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■ 

t 

Il  n'y  a  qu^une  opâmon  sur  rutUité  de  Touvrage  dont 
Doos  publions  le  second  volume,  oy  -plutôt  la  seconde 
vatétf  n  est  déjà  connu  dans  toute  TEurope^  Il  a  ob^ 
leoo  le. suffrage  de  ceux  qui  décident  en  dernier  ré* 
fldbitdes  socoè^  littéraires.  Leur  indulgence  a  voulu 
mompensar  notre  Mie*  Nous,  la  justifierons  par  de 
lonyeanx  efforts. 

Des  gens  de  lettres  >  âes  publicistes  distingués  par 
kir  talent  et  leur  ardeur  pour  tout  ce  qui  est  jionorable 
elidle,  avaient 9  en  même  temps. que  nous»  formé  le 
plaa  d'un  j^nnméfire  uniyersel,  qui  eût  été  comme 
n  ONnpte  rrtidu  de  la  situation  comparée  des  nations 
anutous  les  rapports sodaiix,  La  publication  de  r^n^ 
Mmre  kisÊ^riqMe  les  y  a  fait,  teiioncer.  Nous  leur  de- 
mis d*aboçd  des  remerdmens  pour  la  bienveillance 
avec  laquelle  ils  Tout  jugé  (i)»  Mais  nous  leur  detons 
davantage  pour  la  banté  qu'ils  ont  e^e  de  nous  don^ 

(i)«  Aussitôt  qae  noos  ^yotïs  eu  connaissance  Je  la  publication 
leeet  excellent  oaTrag[e,  dit  un  des  rëdacteors  de  fai  Re\^ue^ 
Mue  le  but  principal  que  nous  nous  étioi^s  im{iôêé  se^trouvait 
aftplt,  nous  avons  reaonoé  k  ëlaUir^  par  nii  recueil  rdûméuiè 
tmS)  une  cdicarreaiice  sa  moins  inutile  /e*  npps  npù^  i<ttpnM4 
filiales  de  voir  qu'an  bomme  d'un  mérite  distinj;aéj  et  snrtont 
lai  de  .son  pays,  avait  eu  la  même  idée  que  nous,  et  avait  pria 
ksderans  pour  rexécntion.  » 

{,Hpmé emexciopéi^^^  nomë^  de  |io?em))re  1819,  p.  aSS,  etc.] 
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nerune  idée  de  leur  vaste  travail.  Us  verront^  aux: 
améliorations  qu'il  nous  a  fourmes ,  que  nous  en  avons 
soigneusement  médité  les  détails.  Cest  la  manière 
dont  nous  nous  plaisons  à  reconnaître  un  désintéresse* 
ment  dont  la  littérature  offre  trop  peu  d'exemples. 

Dans  rimpossibiiité  de  suivre  tout  Fensemble  d'un 
plan  qui  nous  eût  fait  sortir  de  la  forme  historique  y 
particulière  à  cet  ouvrage  >  nous  avons  adopté  de» 
divisions  qui,  en  j  facilitant  les  reclierches,  en  rc&i-* 
dront  la  lecture  plus  agréable ,  et  adibetiront  succès^- 
sivement  tous  les  perfectionnemens  et  les  matériaux 
qu'il  pourra  réunir. 

Vj^ppendice,  que  le  lecteur  ne  confondra  pas-loag* 
temps  avec  ces  recueils  qui  ne  sont  faits  que  ponr 
grossir  les  volumes,  a  été  partagé  en  plusieurs  sec^ 
tions  dont  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler,  l'objet. 

La  première  et  la  seconde  offrent  les  docmmens 
qu'on  a  jugés  nécessaires  à  l'intelligence  dé  l'instoire 
française  ou  étrangère»  Plusieurs  de  ceux  qu'on  donne 
sont  inconnus  en  France.  On  a  préféré  ce  titre  pavée 
qu'il  Vy  trouve  des  pièces  qui,  sans  être  officielles, 
n'en  sont  pas  imHns  importantes ,  tels  que  les  tableaux 
statistiques,  à  la  rédaction  desquels  nous  apporterons 
le  plus  grand  soin.  . 

Noos  avons  dpnné  plos  d'étendue ,  à  la  Chronique. 
(ou  3*  seotîon) ,  pairtie.sL  piquante  par  les  anecdotes  > 
les  procès,  et  nodlle  particularités  que  l'hbtoire  ne 
pouvait  admettre,  et  qui  sont  pourtant  indispensable» 
pour  avoir  une  connaissance  vraie  des  affaires  i  des 
opinions  et  des  mœurs  du  temps. 


PRÉFACËi  tij 

On  y  trottTei^  ensuite  une  section  nonTcUe  (4*)  où 
calreront^  sons  le  titre  général  de  mélanges^  des  ex* 
tiaîts  des  meillenrs  vojages  modernes  >  des  rapports 
des  sociétés  savantes^  des  articles  particnliers  ^  des 
AOtices  nécrologiques  >  et  ce  que  les  Anglais  appellent 
eharadersj  mais  seulement  en  ce  qui  concerne  Fhis^ 
toîre  contemporaine»  A  cet  égards  nous  regrettons 
que  l'abondance  dés  matières  politiques  nous  ait  for- 
ées de  renoncer  pour  cette  année  à  l'insertion  de  quel- 
ques articles  intéressans  qui  nous  avaient  été  fournis  • 

Enfin ,  au  titre  nouveau  que  nous  donnons  à  la 
iF  section  ^  sciences  y  lettres  et  arts ,  on  remarquera 
qoe  BOUS  Toulons  borner  cette  partie  à  ce  qu'elle  of- 
fre d'essentiel  à  connaître.  Les  découvertes  impor*- 
taules  dans  les  sciences^  les  productions  remarquâ- 
mes dans  les  lettres  et  dans  les  arts,  les  perfectionne^ 
mens  réels  dans  l'industrie  générale^  j  seront  indi- 
qués de  fiiçon  à  présenter  avec  fidélité  la  situation 
des  états  sous  tous  les  rapports,  qui  constituent  la 
ëfîMsatian  ou  les  élémens  de  la  prospérité  publique. 

Quant  à  la  partie  narrative,  l'année  1819  n'est  pas 
moins  féconde  en  grands  événemens  que  la  préeé- 
deate.  La  France  et  l'Allemagne ,  l'Angleterre  et 
FEspagne,  offrent  une  lutte  d'intérêts  et  d'opinions 
fias  difficile  à  exposer  que  des  évén^onens.  Nous  ne 
«ms  sommes  point  dissimulés/  en  entreprenant  cet 
osrrage ,  Fétendae  de  la  charge  et  dés  devoirs  qu'il 
Boas  impose.  Nous  savons  que  l'exposition  impartiale 
des  discours  ou  des  faits  ne  suffiira  point  à  tous  nos 
lecteurs.  Ce  livre  j  coiàposé  dans  l'intérêt  de  la  vérité 


tiij  Î>RÉÏ'ACÊ. 

pour  être  lit  oa  consulté  dans  lé  sileiicé  Au  tàbiiiët^ 
n*est  point  destiné  à  exercer  d^inflnénce^  m  à  caressait 
des  passions  de-partis^  Il  est  dans  Theureuse  impuis^ 
aance  de  les  servir;  Ils  s*en  plaindront  pen^étro  éga-^ 
lement  ;  ils  peuvent  j  tronver  tour  à  tour  des  arme» 
l'on  contre  Tautre.  :  la  faute  n^en  est  pas  à  nons  ;  non»- 
ne  faisons  que  préparer  pour  eux  le  jugement  de 
Vhistoire,  heureux  s'il  nous   était  pernus  d^espérer 
qu'ils  verront  dans  le  récit  fidèle  des  érénémens  et 
des  causes  qui  les  ont  amenés ,  la  nécesaité  de  fonder 
sur  Tonbli  sincère  des  injures,  sur  ies  saicfifices  mu- 
tuels ,  la  paix  9  promer  besoin  des  sociétés  humaines  y 
et  la  stabilité  des  institutions  politiques ,  sans  laquelle 
il  n'j  a  ni  ordre,  nisécurité^  ni  droits  particuliers  y 
ni  liberté  publique^ 
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Pa^,  ^tj  ligne  rb ,  ftn  llta  de  û4t  lépom  ,  Itos  :  âeê  ttombùâ»  * 

Piige^7,lîgKe9S>«ilÎ€mdea»i»oifd'e«Mft>lit0s;  «lo  fMÎf  «T^Mntf  éé 

deJiUn, 
Pag«  95o ,  Hçne  96 ,  ayant  on  depuis  la  résolution j  Ikes  :  at^ant  la  révolm^ 

Hon  ou  dtpmê  la  rattamratbm, 
Pag^  afio  9  dua*  qtfdqae^e^EnBpkifvt,  au  lieu  de  ùiêmvuieni  g  liMs  :  ^ 

Jîrmaiem, 
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Yh:flb^t^eamnêÊKi^fi$»puMÊÊ  ^Vttlkàé^  tieadf 

Page  585.,  !'«  çolomie,  ligne  4  »  *tf  Ueo.  de  4|  diii/BinhttL  ^iS,  lisez  :  aS 
âtfptemâre  iSigr,  ,  .         ^ 

Page  S969 1*«  mMtmn »  umw imM  AMétrada  t0dAn,9mU^4t  t  eotf 
dit  qt^jourd^hn^fMMt  '  on  «  hi%  hUt, 

Page  739,  iK  oelonae,  lignée  Ifi^^  4  fetnndief ,  dtnl  «{uet^jnes  esew« 
pAaire»^  '  * 


àé 


lie 

an 

••♦ 
tes 

fei» 


m, 
irti 


n'- 
ai 


lel 

l'H 

H    5 

n« 

■<  i 

*  i 

l'Jl 

1" 

t.   t 

de 

S  g 

sa:> 

o  1 

tue 

O  1 

F-i  a 

et 

ili 

b4  - 

nii   . 

&  g 

ol 

)— t    c4 

H   S 

h 

«5    " 

Pi 

itet 

E->   ù 

Pi 

«3    g 

J!r« 

»  § 

Pa 

««  5 

Pi 
Pa 

Pa 

0.    £ 

— ^ 

5  1 

"      3  L 

ta 

"S  .  ..5  p 

-e 

i=-=lt 

S 

-^  I--  t* 

ai        ' 

s         ^ 

■S    »    i 

1     ; 

■<        «        J 

«  =  i 

!-      1 

H     ©■     E 

s         ' 

1       ' 

«   S  t 

'^ 

i  =  i 

1 

a  "  = 

2" 

■J     K 

Il       ■ 

i§ 

11 

ï'ilî 

Si 

u    ;  2 -s -s 

«  i    *X 

! 

2              « 

■<                < 

H             K 

S             « 

■i 

„  r    , 

Q           a 

ils 

c^   ir 

§    1 

i"i    ; 

o        £ 

8  i    s 

u 

£   î-i      £ 

B 

3    i      E 

ANNUAIRE 

HISTORIQUE  UNIVERSEL, 

POUR  1819. 
PREMIÈRE  PARTIE4 

BISTOIRE  DE  FRANGE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

t)^nAtnfe  et  là  léssioii  ie  i8iS-i8i9»-^Discoilr»  du  Roi.— NoMiiMiîoil 
^B  ftéUeat  des  dépoWs  et  de»  aerréuires  des  deaz  chambres.-^  AdresMt 
u  iibf.— Adoption  de  U  loi  âit%  six  douxSèmeft  ptx>vîftoîreft.  —  Rëtompeniié 
Mioiiik  décernée  à  M.  de  Richeliea. — Dij^ression  sur  les  maJonUt-^ 
i'tejct  deloi  ftar  la  fixation  de  Paimée  ftnanciéfe  adopte  par  la  diM^ac  de» 
imitai 

vo>zitt^  ete  ta  session,  (10  décemhte  iët&.)La  tVranœ  re^ 
^  d'être  délmée  du  fardeaa  de  l'occiipation  ëlrangère.  Elle 
^tac<{aitté  oa  du  moiils  règle  le  prix  de  sa  rançon  :  elle  sem^ 
Uaitn^aToii-  plus  qa^à  jouir  de  la  paix  qui  n^ayait  encore  été  qu'an 
ivsastke;  et  ûepetidaiit  aux  inquiétudes  sourdes  >  aux  agitations  4 
ih  défiance f  au  malaise  qui  se  faisaient  sentir  dans  toates>Ie9 
F^ties  de  ce  grand  coVps>  on  aurait  cru  que  le  j6ag  de  Fëtrangei* 
^tiait  ]ias  le  plas  dangereux  de  ses  maux. 

lâdiarte  constitutioimelle  semblait  avoii*  terminé  un  grand 
)ncés}  elle  a^ait  garanti  les  itttiîréts  naatériels  de  la  r^rolnUoii  f 
^jetéksbaées  clu  système  i^epr^sentatif;  mais  elle  offrait  des 
I^pes  a  développer  et  des  lacunes  à  remplir,  et  cliaifue  parti 
■était  Satté  de  le  faire  a  son  gré  :  source  de  difficultés  et  dk  dis^ 

Afinumrt  hisu  pCur  1819,  i     , 
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tordes  f  dont  la  discussion  de  la  loi  des  élections  et  da  recratemetil 
mirent  la  profondeur  à  décoavert.  L'une  de  ces  lois  avait  distri- 
bué laj^art  de  FinJiistfie  et  de  la  propriété  d4ns  la  reprësenLatjon 
Adtionale;  l'autre  avait  assigné  le  jirix  des  services  et  du  conrage 
dans  l'organisation  de  Tarmée  :  toutes  deux  avaient  garanti  les 
droits  reconnus  ]>ar  la  chërie;  inai$  faites, pour  assurer  Tbanna- 
nie  du  corps  politique  y  elles  montrèrent  tout  d'abord  Poppos-ition 
des  intérêts  et  la  clxileiir  des  opinions  qui  le  divisent. 

Toute  FEurope  a  vu  avec  étonnement  qu'un  ministère  auquel 
la  France  était  redevable  dedeuxloîs  popolaire^et  de  la  libération 
de  son  terrîtoiife  eût  niât  perdu  la  popularité  qu'il  semblait  avoir 
bien  acquise.  Sa  retraite  fut  sans  doute  un  malheur  pour  la  France 
et  un  fâcheux  préjugé  de  nos  dispositions  aux  yeux  de  l'étranger» 
Nous  en  avons  dit  la  cause.  {F'qyez  l'Annuaire  pour  1818,  p.  5^4 
et  suiv.)  n  voulait  arrêter  lés  progrès  d'iine  opinion  tonjour» 
croissante  de  sa  nature  ;  il  inspira  de  la  méfiance  ;  c'était  moins 
FeSet^un  mécontentement  réel  de  Tordre  de  choses  établi  que  de 
]a  crainte  d'un  changement,  Quoiqu'il  en  soit,  cette  méfiance , 
aidée  de  quelques  manoeuvres,  éclata  dans  le  choix  de  plumeurs 
dttpwtéa^  et  elk  passa  de»  collèges  ciectoraax  dans  le  seiti  des  déûz 
chambres  :  on  se  crut  à  la  veille  d'une  révolution  au  moment  oâ 
rétrang^er  nous  ^oni^ait  par  sa  retraite  un  motif  de  concorde  et  dt 
sécurité.. 

Ainsi  le  relard  inusité  de  Pouverture  de  la  session,  prétexta 
sur,  ta  prolongation  des  conférences  d'Aix-la-Chapelle,  était  bien^ 
moins  r ouvrage  de  J'influence  étrangère  que  des  agitations,  des 
inquiétudes  de  l'intérieur.  Elles  lie  cessèrent  point  avec  l'onvep* 
•  tnre  de  Ja  session  qux  eut  lieu,  le  10  décembre,  avec  le  cérémo- 
niai  usité.  Le  discours  du  trône,  attendu  comme  la  révélation 
^'un  nouveau  système  de  gouvernement ,  ne  remplit  qu^incom** 
plételtieni  cette  attente. 

Le  Aoi  y  témoignait  d*abord  la  joie  qu^il  éprouvait,  d'avoir  va 
la  libération  du  territoire  de  la  patrie.  Il  se  plaisait  à  regarder  la 
déclaration  dçs  dinq  puissances  comme  là  garantie  d'aune  longue 
paix  et  d'une  union  salutaire ,  dictée  par  la  justice  et  consolidés 
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pr  la  morale  et  la  relî«fioD«  Sa  Majesté  avait  attenda  cette  bea-' 
ttuae  époqae  poar  s^occuper  de  la  soletinitii  nalionâte,  où  la  re^ 
hpoD  doit  consacrer  F  union  entière  du  peuple  ftyec  soù  roi.  Elle 
«Bsoiicaît  le  dessein  de  renouveler  à  ^tte  aolentiite  le  aferment 
d'affermir  les  înstitations  fondées  par  la  ctiarte,  et  de  leonstilteir 
itm  ^esprit  4)ans  toutes  les  loîd  qui  seraietit  présentées  ànx  demi 
durnlvres  «  âfSn  d'assnrer  de  pins  eti  pins  les  droits  publics  des 
IVançais ,  et  conserver  à  la  tuotiatchie  la  force  cfu^elle  doit  avoif' 

pour  préserver  toutes  les  libertés  échues  ita  peuple  français * 

■  En  secondant  mes  vœux  et  mes  efforts^  disait  Sa  Majesté ,  tout 
«  n'oublierez  pas ,  Messieurs  ^  que  cette  charte ,  eA  délivrant  la' 

•  Frusce  da  despotisme ,  a  mis  un  terme  an.t  révolutions;  Je 
«  compte  sur  votre  concours  pour  repousécr  les  principes  pémi-* 

•  cienx  qui  ^  sous  le  masque  de  la  liberté^  attaquent  Fordre  so*' 

•  dal,  conduisent  par  Panarchie  au  pouvoir  absolu,  et  dont  I9 
«  taneste  succès  a  coâté  au  monde  tatit  de  sang  et  de  larmes.  »   * 

Après  avoir  exprimé  ses  regrets  de  ce  que  les  effets  prolongé.^ 
des  érrnemeos ,  dont  on  avait  dâ  subir  ou  accepter  les  conséquent» 
ces,  ne  lui  eussent  pas  encore  permis  de  proposer  Vall^pemenfi^ 
éei  charges  imposées  à  son  peuple ,  S.  M.  se  félicitant  de  l'exé-« 
cation  de  la  loi  du  recrutement ,  de  Fabondanco  des  récohes  \  de 
Feipéfance  que  le  conmierce ,  Pitidostrie  et  les  arts  étendant  leni* 
CBfiret  ajoateraient  bientôt  aux  douceurs  de  la  paix  générale  4 
rippilrit  aux  Français  qui  jouissaient  enfin  de  l^indépendanc# 
ée  la  pauie,  de  la  liberté  publique ,  de  la  liberté  privée,  qu'ils' 
i^avaienf  jaaoaîa  goûtée  si  entière  ^  «  la  nécessité  d^écarler  toua^ 
«  souvenirs  fAcheurXf  d'étouffer  tout  ressentiment,  et  de  se  pé*' 
t  nétrer  que  les  libertés  sont  inséparables  de  Pprdre  qui' lu t^ 

•  mèmtt  repose  tuf  le  iràtae  ^  leur  seul  palkdium.  Jt  (  f^pyeii  YAf^ 
peiiKee<) 

•  Ce  discours  fut  écouté  aveetrtie  respectueuse  attem)on.  Les  uns 
y  virent  dans  une  seule  phrase  le  changement  de  système  qo'iis 
éétiraient^  les  autres  aimèrent  mieux  voir  dans  l^enatemble  une  ga-- 
lantie  nouvelle  pour  les  institutions  constitutionnelles. 

La  cérémonie  du  serment  que  les  députés  nouTellement  élrrs. 
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furent  successivement  appelés  à  prêter ,  offrit  encore  qnelqve  in<«^ 
térét  par  la  célébrité  que  roppoëition  do  ministère  avait  donn^ 
4  certaine  clioix.  !£•  de  La  Fayette ,  noaveau  député  de  la  Sar« 
the,  attirait  particnlièrement  les  regards.  Tandis  que  les  un» 
semblaient  applaudir  à  l'ami  de  Washington ,  au  célèbre  prison* 
nier  d'Olmutz ,  d'autres  retrouTaient  en  lui  le  général  yétéran  de 
la  révolution.  Enfin  les  partis  se  mesuraient  déjà  de  Fœil  ^  maia  là 
séance  royale  fut  levée  sans  qu'aucun  pût  justement  apprécier  l'état 
de  sa  force  ou  la  réalité  de  ses  espérances. 
.  (  1 4  décembre*  )  La  vérification  des  pouvoirs  présenta  moins  de 
dtificullés  qu'on  ne  pouvait  le  craindre  d'après  la  cbaleur  des  débats 
élevés  dans  letf  journaux  sur  les  élections.  La  chambre  des  pairs 
nomma  secrétaires  pour  la  session  de  i8i8 ,  MM.  le  duc  de  Dou- 
deauville  ^,  le  marquis  de  Pastoret ,  le  marquis  de  Yerac  et  le  ma- 
réchal doc  de  Bellune.  La  composition  du  bureau  de  la  chambre 
des  députés ,  presque  toujours  regardée  comme  un  indice  de  l'es-» 
prit  dominant  de  cette  assemblée ,  excitait  cette  année  plus  d'in- 
térêt €t  d'attention  que  jamais.  On  peut  en  juger  par  le  nombre 
des  volans  qui  y  prirent  part. 

.  Sur  cinq  candidats  que  la  chambre  avait  à  présenter  à  Sa  Ma* 
jeslé,  là  concurreace  réelle  était  entre  M.  Bavez  ^  appuyé  par  le 
ministère  v  devenu  plus  agréable  au  côté^  droit ,  et  M.  de  Serre  ^ 
président  de  la  dernière  session^  compté  parmi  les  doctrinaires  et 
maintenant  poussé  par  le  parti  libéral.  Sur  1 79  votans,  le  premier 
eut  d'abord  97  voix ,  et  le  second  93*  tf a jorité  si  faible  en  faveur 
du  premier,  qneia  force  du  parti  ministériel  n'en  était  pas  évideni* 
m'ent  assurée.  Après  eux  MM.  Camille  Jordan ,  que  le  côté  gau^ 
che  aurait  préféré ,  le  contre^amiral  Daugier,  le  général  Dupont 
et  Planelli  de  la  Valette  furent  désignés  au  choix  de  Sa  Majesté  ^ 
qui  nomma  M.  Ravez.  (Ordonnance  du  18  décembre.  )  Les  quatrei 
vice-présidens  furent  MM.  Goarvoisiei%  Blanquart-Bailleul ,  Bea- 
gnot  et  Becqney.  Les  secrétaires,  MM.  de  Saint- Aulaire ,  Boin  , 
Paillot  de  Loynes  «t  le  général  A4igier ,  choix  où  le  cdté  droit  eut 
moins  de  part  et  d'influence  que  dans  celui  des  candidats  à  la  pré-. 
stdence. 
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Dans  les  aciresses  votées  qaelqaes  joars  après  aa  Roi  par  les  dcMi  t 
diambres,  sans  digressions  étrangères  an  sojiet ,  mais  non  sans  di** 
cossion ,  la  chambre  des  pairs  insistait  sur  la  nécessité  de  mettra 
ions  la  sauvegarde  de  la  morale  et  àt  la  religion  le  maintien  det 
traités ,  Fexisience  des  droite  acquis  et  le  repos  de  l'Europe ,  eil 
rappelant  les  paroles  de  Sa  Majesté  snr  le»  doctrines  pernicieuse* 
pr&hées  au  nom  et  sous  le  masque  de' la  liberté»  On  aésnre  qad 
t»tte  adresse  avait  reça  des  amendemens  dans  quelques  exprès* 
iîons ,  par  l'avis  de  MM.  le  comte  Lanjainais,  et  les  marqnis  dé 
Barbé-Marbois  et  de  LalIi-ToUendal. 

GeBe  de  la  chambre  des  députés,  en  professant  les  mêmes  senii« 

neas ,  appuyait  plus  particulièrement  sur  des  motifs  plus  consolans^ 

nr  lakssitade  des  révolutions,  sur  la  joie  de  f  évacuation  du  territoi* 

te  français^  sur  la  ferme  résolution  de  défendre  toutes  les  b'bertés,  et 

ior  la  confiance  de  la  chambre  dans  la  sagesse  d^un  roi  dont  les  insti*» 

latkms  allaient  recevoir  la  garantie  la  plus  auguste  dans  le  serment 

du  sacre.  Les  deujuidresses  furent  présentées  au  Roi ,  le  %Z  décem* 

lire,  i  huit  heures  du  soir.  Sa  Majesté  y  répondit  par  le  témoi* 

gnagedu  plaisir  qu'elle  avait  de  trouver  dans  les  disposition  s  des  deux 

cbambrea  ,  des  sentimens  conformes  aux  siens. 

Loi  des  six  douzièmes.  Au  milieu  de  ces  assurances  mutuelles 
d'harmonie  et  d'intelligence  entre  les  trois  branches  du  pouvoir  lé* 
gislatif ,  on  était  plus  incertain  que  jamais  sur  leur  accord»  11 
avait  paru,  au  commencement  de  la  session,  que  le  changement 
aanoncé  se  bornerait  à  celui  du  ministère  des  finances  ^  oà  M*  Roj 
arait  remplacé  M.  le  comte  Corvetto ,  le  7  décembre  ;  et  quelques 
jours  après  l'ouverture  de  la  session  ^  il  fat  question  du  renouvela 
kment  total,  ou,  du  moins,  de  la  dislocation  du  ministère.  Ce» 
pendant,  comme  l'année  financière  expirait ,  il  fallut  encore,  en 
attendant  le  budget  dont  le  nouveau  ministre  pouvait  k  peina 
connaître  les  élémens ,  recourir  à  une  niesure  provisoire  déjà 
prise^  avec  moins  de  raison ,  pour  les  années  1816,  1817  et  18184 
£a  conséquence  ce  ministre,  M.  Roy,  vint  présenter  le  ^3  dé« 
cembre,  i  la  chambre  des. députés ,  un  projet  de  loi  qui  autorisait 
)a  prrceptioa  des  six  .premiers  douzièmes  de  la  ooutribution  foa-^ 
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ciére  «  de  la  contribution  personnelle  et  mobiliaire ,  des  portes  et 
fenêtres,  et  des  patentes ^  sur  les  rôles  de  j 81 8;  -—celle  des im-' 
positions  indirectes,  d'après  les  lois  actuelles^  jus<{u'â  la  promuL* 
cation  de  la  nouvelle  loi  sur  les  finances  ;  —  et  Pouverture  d'un 
perdit  provisoire  de  aoo  millions  pour  les  besoins  du  service.  Le  mi- 
aûstrej,  en  proposant  cette  mestire  devenue  indispensable ,  la  mo» 
tivait  sur  riinpossibilitë  déterminer,  avant  six  mois ,  le  travail  du 
budget,  celui  des  conseils  généraux  et  d'arrondisseo^nt ,  et  la 
confection  des  rôles  ^  et  il  annonçait  qa*il  soumettrait  incessant* 
inent  i  la  cbambre  une  disposition  législative  «  dont  le  but  serait 
«r  de  faire  cesser,  à  dater  de  1820 ,  ce  provisoire  qui  entraîne  de 
graves  incouvéniensy  et  qui  n*a  duré,  dit-il,  que  trop  loog-^temps.  nk 

£n  toute  autre  circonstance ,  ce  projet  n'eut  souffert  iii  incerti^ 
tude ,  ni  discussion  ;  il  n'arrêta  que  peu  la  commission  cbarg^  da 
rezaminer*  M.  le  comte  Seugnot  (a6  décembre),  rapporteur,  y 
reconnaissant  un  motif  qui  dispense  de  tout  autre ,  U  nécessité  ^ 
j  ajoutait  pourtant  quelques  observations  intéressantes  dans  la  si-* 
tuation  actuelle  du  ministère  «dans  les  dispositions  de  ses  amis  et 
de  ses  ennemis.  Apres  avoir  établi  en  principe  que  les  comptes 
de  l'emploi  des  fonds  accordés  pour  les  anné<fs  précédentes,  de^ 
valent  toujours  précéder  tonte  demande  de  fonds  pour  l'année 
suivante,  la  commission  avait  remarqué,  avec  regret,  quW  était 
sous  ce  rapport  moins  avancé  qu#  jamais,  relativement,  k  cet 
comptes.  ^^  «  Le  changement  personnel  du  ministre  ne  .serait  pas 
imQ  excuse,  dit  le  rapporteur,  parce  que  là  ou  il  existe  des  instittbf 
lions ,  le  passage  des  hommes  à  travers  les  a0aires  ne  doit  point  ea 
arrêter  la  marche  s  quelque  changement  que  l'on  fasse ,  on  que  l'ou 
médite  dans  1rs  personnes  j  la  chainbre  doi^  tonjours  trouver  uu 
ministère  qui  lui  réponde  du  gouvernement.  9 

Il  faut  remarquer  ici  une  particularité  insignifiante  en  tout  autre 
cas;  la  chaleur  des  débats  qui  sMlevèrent  alors  sur  le  jour  où  serait 
lixée  la  discussion  de  ce  projet.  On  était  au  moment  décisif  de  la 
jcrise  ministérielle;  des  bruits  divers  se  succédaient  et  se  détrui- 
saient à  tout  moment;  et  chaque  parti  se  flattait  de  voir  terminer 
ceite  criae  en  sa  faTCOTi  i^e  centre,  troulant  toujotirs ôter auministèrd 
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tctoei rembarras  de  la  loi  des  six  doaziiines  qui  ^ienl  la  coiidi-» 

lion  nécessaire  de  son  existence ,  demandait  qne  l'on  fixât. la  dis* 

cossMB  an  lundi  38  ;  les  deax  p^j^tréoûtés  ôtaieqil  moins  prêtées  :  it 

§e  manifeetail^  siirto<}(  à  la  ÇAilcbe ,  119e  gw^Q  r^up^uice  à  pré* 

cipiter  Fadoption  do  projet  de  loi  »  et  jaaême  stk  djsci;^ion ,  qo^eli^ 

parvint  à  faire  diBecer  d'un  jour.  Il  se  répandait  alorsdea  sonpçonf 

propres  à  jeter  plas  d'evibairas  dans  les  affaires  ^  et  d^inquiëtode^ 

dins  le  pablio  :  ici  %oe  Fintentiofi  da  go«V6rQ,ei»en^  était  de  dis- 

foii^  la  €liaiDt>rç  immédiatement  api*ès  l'a^opûon  df  Isi  loi  des 

iii  douzièmes;  li  qw  le  cpté  gauche,  appuyé  d'ane  partie  du 

centre,  était  décidé  a  la  faire  fejeter.  Qu'on  me  pardonne  de'rap?^ 

pder  des  conîectuies  qui  paraissent  aujourd'hui  si  Yaines  ^  il  faut 

teair  compte  des  plus  p^tit^  incidens,  pour  ejipliquer  qu^ques 

dÉuib  fort  imporlansde  cette  s^si.on. 

Ia  séance  da  29  décembre  révéla  la  dtfficidté  des  cârconstauces  ^ 
la  dhîâoB  des  partis  ^  et  lu  situation  singulière  de  Pancien  mini^ 
tère:  eOeest  preaque  tOM^  dévoilée  dans  lesdi^çum^s  de  If  |l*  Du- 
paat  (de  PEate)  et  de,yiUèle<  Le  premier  demanda  positivement 
ipe  Tofk  se  borpât  à  aeçorder.  an  miiiis^res  jta  pçrc^ption  prori- 
soire  de  trois  douzièmes.  «  Dira-t^on  j,  afonte^t-il ,  qu'un  délai 
ooindre  qae  celui  de  six  mois,. proposé  par  le  projet,  serait  in- 
suffisant y  et  qu'il  devi^ncljrafii  inévitable  de  provoquer  u^e  nou- 
^dle  délibération  des  çhiunbres  ?  Je  demande  j|  mpn  tour  on  serait 
riacon^éiûent  de  ce  nouveau  recours ,  je  dirais  même  de  f»  nouvel 
Wmage  k  la  puissaj^çe  légi^l^itive?  Qn  ne  supposer^  pas ,  saua 
doute,  que  les  chambres  veuillent  jamais, r^fuserji^  gouverner 
Aent  les  mojens  d'assurer  le  service  du  trésor  public*  H  ne  serais 
ps  moins  déraisonnable  d'iidmettre  une  pareille  supposition,  quç 
^admettre  aussi  la  supposition  qui  tendrait  4  faire  croire  que  l'on 
a  eu  Fintention  d'ajourner  les  chambres  immédiatement  après 
radoption  de  la  loi  proposée.  Nous  n'hésiterons  pas  à  accorder  les 
crédits*  provisoires'  qui  nous  seront  demandésj  mais  seulement  pour 
le  temps  n&essaire,  et  sans  nous  départir  jamais  de  notre  prér^ 
{atîve  constitutionnelle ,  ni  des  devoirs  qu'elle  noua  impose. 

s  Et  qu'on  ne  dise  pas  davantage  que  cette  snccesaion  de  Ioîa 
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provisoires  «  d*ime  trop  courte  durée,  tendrait  &  semer  desinquié* 
tudes  et  à  ébranler  le  crédit  pal^Iic  !  la  réunion  du  corps  légfîslatif 
ne  permet  pas  de  concevoir  une  crainte  aussi  vaine,  qui  d^ailleum 
lerait  démentie  a  l'avenir  par  la  confiance  et  la  bonne  foi  réciproques 
du  gouvernement  et  des  chambres;  et  si  le  crédit  public  9^  pu  étro 
lébranlé^  ce  n^est  pas  assurément  dans  la  question  qui  nous  occupe 
qu'il  faut  en  rechercher  la  caase  ;  elle  est  toute  entière  dans  Pin* 
quiétude  générale  qu'a  fait  naître  la  malveillance  des  uns,  et  la 
politique  fausse  et  incertaine  des  autres  sur  la  stabilité  des  lois  et 
des  institutions  les  plus  chères  è  la  France,  Que  ces  lois  soient 
maintenues  ;  que  la  nation  jouisse  enfin  de  toute  la  charte  i  qu'elle 
irfitienne  les  institutions  qui  doivent  affermir  i  jamais  ce  pacte  fou* 
damentàl>  et  notre  crédit  pn)>lic  sera  inébranlaUe.  ». 

A  la  proposition  de  cet  amendement ,  qui  fut  le  signal  d'une 
agitation  vive,  M,  de  Yillèle  voit  un  obstacle  d^^ngereuj^  au  libre 
exercice  des  libertés  réservées  à  la  couronne^ 

«  La  plus  importante  prérogative  ^ti  trône ,  dit-il ,  est  celïe  qui 
donne  au  Roi  le  droit  de  dissoudre  pu  de  proroger  la  chambre  des 
députés.  En  ce  moment,  le  Roi  pourrait-il  dissoudre  ou  proroger  la 
chambre  des  députés?  Non,  il  ne  le  pourrait  «  car  dans  trois  }ouri 
)e  terme  de  tout  impdt  est  expiré. 

v  On  a  confondu,  dans  la  discussion  ,  te  droit  des  ch^kmbres  de 
voter  Fimpôtx  droit  qui  ne  peut  être  exercé  pleinement  que  lorsque 
nous  nous  occuperons  dn  budget  s^yec  une  simple  perception  provi- 
soire. Sans  doute ,  un  de  nos  devoirs  est  de  ne  pas  voter  légèrement 
des  impôts}  mai$.  un  devoir  plus  impérieux  encore ,  et  qui  le  pré- 
cède ,  c*est  celui  de  respecter  Pacte  qui  consacre  lesi  droits  eii  vertu 
desquels  nous  siégeons  ici  ;  et  respecter  cet  acte  dans  Pin térél  de  la 
eonservtition  dea  prérogatives  de  la  couronne ,  c'est  travailler  plus 
fortement  qu^on  ne  pense  k  ce  quHl  $oit  toujours  respecté  dans  Fin» 
térét  des  concessions  faites  en  faveur  de  la  liberté  publique» 

«  Ce  langage ,  je  le  sais ,  n*est  pas  celui  qu'entendent  les  pas*- 
sîons;  mais  c'est  celui  de  la  raison  ,  et  je  serai  heureux  de  pouvoir 
en  fournir  la  preuve  dans  une  circonstance  comme  celle-ci.  Je 
li^io^nore  suçone  des  conséquences  possiblea  du  vote  qu'on  me  de^ 
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iftande;  mais  je  Taccorde  sans  balancer,  car  de  lui  dépend  le  libro 
exercice  du  droit  que  ^est  réservé  le  JRoi ,  et  il  ne  m'appartient  ni 
de  FentniTer,  ni  d'en  supposer  Fabna.  Je  demande  Tadoptian  pore 
et  simple  du  projet  de  loi.  » 

Malgréoette  concession,  lesoratflfiirtininistérielsn^acceplâietttpaft 

tans  définsoe  le  teéonn  du  cAté  droit  ;  ils  ne  redoutaient  gnè#e  moins 

les  noQTeanx  défenseurs  du  projet  <pib  ses  adrersaires ,  on  Tappoi 

de  M*  de  YiUéle  que  Famendementde  M.  Dupont  ;  aussi  H.  G>ur- 

f  oisier,  tout  en  défendant  le  projet  dé  loi ,  tiouTant  les  questions 

mitées  accessoirement  par  H.  de  Yillèle  étrangères  i  la  question , 

•nnonoe  que  les  prérogatives  de  la  couronne  trouveraient,  iorsqu^ii 

lirait  quesdoB  de  les  maintenir,  en  lui  et  sur  les  bancs  o&  il  éiaît 

assis ,  des  défensenra  intrépides  ;  mais  en  se  bornant  â  la  défense 

dv  projet  de  loi  présenté,  il  appuie  les  oonsidérations  déjà  expo» 

lées  par  M.  le  baron  Capelle.  If.  Rojr  lui-même ,  arrivé  dans  la 

âttBihffe  pendant  le  dîsoours  de  M.  deVillèle ,  ramène  la  question  à 

celle  de  savoir  si  Ton  devait  voter  la  perception  provisoire  de  trots 

€8  àx  mois  ;  il  fait  Toir  la  nécessité  d'accorder  les  six  mois,  Fincoih- 

Tenance  de  la  déflance  qu'on  montrerait  au  gouvernement ,  et  ter«- 

■liae  par  annoncer  qu'il  mettrait  incessamment  sous  les  yefux  de 

la  diambre  la  situation  générale  des  finances,  qui  ne  s'était  pr<>- 

seatée  depoîs  long-temps  avec  les  couleurs  d'un  meilleui*  avenir , 

ai  avec  de  plos  belles  espérances.  •*-  Cette  conclusion  hâta  ladé- 

cbion  de  la  chambre ,  et  le  prc^et  de  loi  fut  immédiatemenk  adopté* 

(Nombre  de  votans  ^  aea.  — ^  Pour  la  loi ,  i85  voijç..*-*^  Ccmtre , 

CBAUBEË    DIS    PAIKS, 

j      •         • 

I 

Le  même  jour,  et  peut*étre  pendant  cette  discussion,  6u  rlTie''su 
trouvait  pas  d'autres  ministres  que  celui  des  finances ,  la  tHsi?  (pti 
tenait  la  cbambre ,  la  capitale  et  la  France  entière  en  suspens  se  d^ 
noua.  Le  ministère  fut  changé ,  (/^.  l'Annuaire  pour  1818,  p.  4o6 
et  suiv.  )  A  le  3i  décembre  ,  un  nouveau  ministre  des  ilnan*- 
ces.  M*  le  baron  Louis,  porta  à  la  chambre  des  pairs  le  projet 
de  loi  des  six  douzièmes,  ^ui  fut  renvoyé  i  l'examerf  des  hvf 
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reaux,  rapparie  aur-le-cbamp  à  I4  discatsioH  de  la  cliambce  »  inî# 
«az  voix  sans  rfScIaoïafion,  et4Mlopf^  s^ace  tenante. 

(No^rç  àps  yptaps^  loS.  «^  Poap  le  pirojet  ^  ia3  voîx.  — ^ 
Contre ,  z.  —  Bulletin  nul^  1 .  ) 

CettQ  loi  éiait  urgence,  ipuMqqe  la  psereeptio»  légale  des  im* 
pdt4  cessait  dès  le  lej^depaain.  Mjiis  la  iM^tqoe  ananiinUé  sUen« 
cieuse  ^  pairs  jCen  est  pas  aigias  À  rema^uer  dans  les  disposî*- 
tions)paliti(]iie&  où  cetip^  ç^oai^re  é^t  alors. 

MaJQi^af  de  M.  de  BiçkçUeu.  i^lles  se.quuaif^st^Bt  dfuQe  mar- 
ni^e  non  moins  éijuÎTOgiœ  dapa  la  disc^saioa  ^H«  Mil  lieu  btentôt 
après ,  sur  la  proposition,  faite  le  3o  décembre,  ^u  moment  mèiA^ 

r 

de  la  retraite  des  mipifUiss  9fi,  de  la  ebnle  da  zainistÀre ,  pair 
.M.  le  ii^asqttis  4e  ^UUTo}l?»dal».  tetodaDteà.Mqpidier  Sa  Jtfa-r 
jesié  d^  présenter  %uj(  ,çbai|ii})rel  «a^.  loi  ^  assigne  ,ii  M.  le  dnc  de 
Ricli^ea  ^  «: premier  MIMS,  a|frèslelk)ii,  de  la  libération  delà 
«  f  fançe.,  un^  réç^mpo^ae/t^J;  à  la  ibis  booorifiqiie  et  utile  ^  prôi^ 
M  pçr^anijué^.  jurémiaençe  .dQ  ^  aenric^  et  A  l'excès  de  son  désin^ 
«  téresaçment ,  égalemleiit  digBè  de  la  salisfàetion  de  ^n  roi  et  d# 
M  la  reçonnaisfaAoe  d*ane  gmodetuHion.  9 

Cette propositien »  fftil^  le  l^enaiji: (Si  décembre)  à  la  cbam^ 
bre  de§  dépotés ,  par  fH,  ie  ijanm  Oëlesaen^  aT*ii,  quant  à  soa^ 
objet  p^ipçip^^  TassentwMi  de.tOQs  leaoosors  généreux;  mais  il 
.ae  catfaç^bienlât  à.cet^  pjoop^tion  des  cotisidératioits  de  parti 
paiasapIfsS)  et  une  «jiief^pii  p^ti<|«e  de  la  pins  baute  gravité.  « 
^LçJ9Q£OÙj'ouTrait<i4P^'le$de|ixcbambre8  la  discussion  (4  j^n" 
Tier  1819);  au  moment  ou  les  auteurs  de  la  proposition  dévelop^ 
paient  les  motifs  qui  devaient  lia  (faire  prendre  en  considération  , 
l'beureose  influence  que  le  loyal  caractère  du  négociateur  françaia 
^vait  çxefcéç  pour  Pabrégement  du  tçrme  de  roecupation  du  ter^ 
ritoire  ffan^iis ,  et  la  réduction  des  cbarges  que  nous  avaient  int* 
posées  les  traités,  et  Tavantiige  qu'il  7  avait  pour  la  nation  de  re- 
connaître <.e^  récompenser  de  tçl|  services,  on  j  reçut  une  lettre  de 
M.  de  Bicbeiieu ,  où  le  noUe  dnc«  instruit  diçs  propositions  faites 
en  sa  faveur,  témoignait  qu'il  serait  trop  fier  d'au  témoignage  de 
bienveillance  donné  par  le  Roi,  avec  le  concoura  des  deux  cbam- 
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ht»  ,  pour  le  refoser  ;  mais  que ,  comme  il  s'agissail  de  loi  àices^ 
lier  aux  frais  «le  Veut  une  r&ompensè  natioMle  ,  il  ne  poavait  so 
rëjondre  avoir  ajouter»  à  caoas  de  loi  «qoelfaedioseaiix  chargea 
qai  peeaieaieBcore  sur  Ja  nation.  «  Si  dans  le  eoara  da  mon  ininia* 
tare  fai  eu,  clisail-il:,  le  bonliear  de  rendre  des  serviose  à  la 
JP^anœ ,  et ,  dans  oes  derniers  temps,  de  concourir  à  l'affraneliis* 
s^nent  de  son  territoire  y  mon  ime  n*en  est  pas  moins  attristée  lio 
asfoir  ma  patrie  accahUe  4le  dettes  énormes.  Trop  dé  oaUmptés 
Tem  fnippie ,  trop  de  citoyens  sont  tonodiés  dans  le  maifaenr ,  et  il 
y  a  trop  de  pedes  k  réparer  pour  <{«e  je  puisse  yoir  s'élever  ma 
brtnns  ea  de  tidleaconppetores  c  restime  d^  mQn  psjs»  la  l|Qi|lié 
ia  Boî ,  le  léjftoifnage  de  ma  ceoscienee  «se  suffisent,  a 

Mais  dans  la  discussmo  ,*  tfoi  né  fut  interrompue  que  par  la  leo* 

tott  de  œUe  lettiDo^  qœlques  membres  sropposèreat  à  ce  que  Ik 

psafoiiikosi  Ml  prise  eo  eonsidération ,  non  qu'ils  ne  partâfpeasbeiii 

ks  tntamesis  desauieurs  de  la  propoeiiion  pour  M.  doRidiislîeu , 

mais  jisree  qu'il  leur  paraissâii  ■  atteiltaloîw  kh  prérogatire.du, 

•fiai,  de  décerner  dê^  incompensés  ^eMopie  Jangeréos  donné  par 

fuseaibiée  constitaanie,  ci  dont  on  pourrait  eaeere  usir  des 

&ctieoaabttser«  »  Un  de  ces  efjmaaas»  dans  laebambredâi  p^irt* 

(IL  k  nmrqnis  d'HerbooviUe)  apmsa  4  ces  motifs  »  qoeddcemeT 

cette  reooinpense  au  momeni  même  ou  IL  de  Biekelien  qdUtaitlp 

aiaisi^,  c'était  en  quelque  sorte  blâmer  le  dtangèBient.:qiMl 

ftaaît  de  a'opérer,  c^est^à-dire ,  le  renvoi  du  ministère  iinaià  la 

proposition,  mieux  défendue  parles  motifs  qui  Faviaient  inspirée^ 

^cile  n'dtaii  attaquée,  n'en  fut  pas  moins  prise  eu  oouaidération 

â  une  Ibrte  ma  joritë. 

GHAllBaE  DES  oérVTÉS. 

Tandia  qu'on  discutait  cette  proposition^  le  gouvemcoicnt 
fêtait  occapé  d'un  projet  dç  lui  portant  ét*ection ,  ea  faveur  du  duo 
de  Richelieu I  pair  de  France,  a.  titre  de  récompense  nationale , 
pour  être  attaché  à,  sa  pairie  et  transmissible  au  même  titre ,  d'un 
majorst  de  5o  mille  fr.  de  revena ,  composé  du  bieus  immeubles 
fboisis  par  le  Roi  pariui  les  domaines  assignes  a  la  liste  ci?ile ,  par 
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la  Ici  da  8  novembre  i8i4*  Ce  projet  fat  porté  a  la  chambre  des 
dépatés  par  le  nouveau  préaident  do  conseil,  M.  le  marqoisDe»* 
-aoUes  y  qui ,  dans  nn  discours  remarquable  sous  plusieurs  rap- 
ports ^  rappela  les  résultats  heureux  des  négociations  d'Aix-Ue- 
Chapelle,  où  la  fermeté  calme  de  la  nation  dans  les  reyers,  et  la 
sagesse  de  son  Roi ,  et  les  progrès  des  institutions  dues  à  cette 
liante  sagesse ^  avaient  sep?i  d'appui  au  zèle  de  nos  négociateurs. 

Deux  objections  paraissent  avoir  «rr6té  quelque  temps  la  com<- 
mission  chaînée  d'examiner  ce  projet.  Le  rapporteur,  M.  le  ba-- 
Ton  Delcssert  ^  ne  le  dissimula  point ,  dans  le  ra|^rt  qu'il  fit  à 
la  chambre,  leaS  janvier.  La  première.,  fpndée  sur  l'expression  de 
majorai^  a  paru  à  quelques-uns  contraire  à  l'esprit  de  la  charte» 
'La  seconde ,  moins  difficile  à  résoudre ,  était  fondée  sur  ce  que  la 
loi  du  8  novembre  181 4^  porte  que  les  bien^  de  la  couronne  scmt 
inaliénables  et  impreseripti^es.  En  conséquence  la  commission 
^proposai  t  d'alBPecter  le  majorât  sur  le  dommme  de  rétai.  L'examen  de 
€ies  deux  difficultés  donna  bientôt  i  la  discussion  une  face  nouvelle» 

(a8/aw^ri8i9.)  D'abord  M»  le  baron  de  Salis ,  tout  en  recon- 
naissant que  la  proposition  a  repris  son  cours  naturel  en  venant  du 
Boi ,  n'en  regarde  pas  comme  moins  dangereux  de  voir  les  cham- 
bres vo^  des  récompenses  pour  un  ministre.  Bientôt  on  j  vote«-^ 
rait  réloignement  d'un  ministère.  L'orateur  se  souvient  que  l'an* 
CTOpn  ministère  a  plus  d'une  ibis  entretenu  les  chambres  de  sa 
solidarité ,  de  son  unité  ;  alors  les  actes  importans  ont  été  faits  en 
commun ,  et  la  récompense  doit  être  commune.  Mais  d'ailleurs 
«  ce  ministère  vient  <Fétre  démoli ,  ajoute  M.  de  Salis,  il  n'en 
reste  que  deux  grands  débris  (  MM.  Decazes  et  Gouvion  Si.-Cjr  ) 
qui  sembleraient  avoir  plus  de  droit  à  la  reconnaissance  natio- 
nale. . .  »  Enfin  d'un  côté,  une  lettre  de  M.  de  Richelieu  a  déclaré 
qu'il  ne  pouvait  accepter  une  récompense  qui  ajouterait  aux  char- 
ges de  l'état  ;  de  l'autre  côté,  l'avb  de  la  commission  déclare  le  pro« 
jet  de  loi  inadmissible  ^  comme  ponant  atteinte  i  l'inaliénabilit^ 
des  domaines  de  la  couronne  ;  ainsi  placé  entre  le  projet  du  mi^ 
nistère  qui  est  hors  de  la  charte  ^  et  celui  de  la  commission  qui  est 
bors  des  convenances,  l'opin^t  croit  devoir  rejeter  l'un  et  l'autre. 


SESSION  LÉGISLATIVE.  (  Ohjets  dii^rs.  )  t$ 

-  II.  Sîratry  (  noQTeaa  député  du  Morbihan) ,  après  «{oelipie* 
réflezions  sur  les  récompenses  nationales  qui  ne  derraient  étr» 
Jécemées ,  soiTant  lu  ,  que  pour  des  services  Uen  reconnus ,  et 
sprès  la  mort  de  celui  à  qili  on  les  décerne  4  rend  homaMige  aux 
Tertns  de  M.  le  duc  de  Richelieu  «  qui  5  long<4einps  éloigné  de  sa 
pttrie  y  Fhonore  toujours  et  ne  Fa  jamais  calomniée.  *  •*  Il  ne  le 
loue  pas  de  Féracuation  de  la  France  qui  devait  s*opéier  par  cPau* 
très  causes,  mais  d'avoir  surtout  contribué  à  Fafiranchissement  dm 
k France^  par  Pordoilnance  du  Ssepteml«e;  d'avoir  partidpo 
t  11  loi  de  recrutement  qui  a  créé  une  armée  nationale.  —Enfin  , 
il  loi  semble  qu'on  ne  peut  attacher  de  récompense  flatteuse  pour 
edai  qui  en  sérail  Fobjet,  à  des  temps  que  les  anciens  eussent 
us  parmi  les  époques  les  plus  malheureuses  de  leurs  fastes. 

M.  Cornet  cPInecmrt  y  tout  opposé  qu'il  est  à  Fidée  do  donner 
ea  même  de  faire  partager  aux  chambres  la  prérogative  de  dé- 
cerner des  récompenses  qui  appartient  exclusivement  au  Boi , 
fiaBÙnesi  la  situation  actuelle  de- la  France  autorise  ou  motive 
eette  lécompense.  Tout  à  Fheure  on  demandait  le  concours  des 
deux  chambres  pour  repousser  les  principes  pernicieux  qui  atta-^ 
f  sent  Fcx'dre  social.— «  Tout  à  Fheure  un  ministre^  dont  on  disait 
tant  de  bien,  a  été  renvoyé  ;  maintenant  on  regarde  son  change- 
aieat  comme  une  ère  nouveUe  où  la  nation  et  lé  Roi  se  sont  unis 
|ir  des  liens  indissolubles.  Conunent  concilier  la  récompense 
incoDstitationnelle  qu'on  croit  devoir  à  l'ancien  ministre  ^  avec  le. 
cliaogement  dont  on  se  félicite. ...  ?  Pour  moi ,  dit  M.  Cornet 
dlacoort^  incertain  au  milieu  de  ce  mélange  d'outrages  et  de 
récompenses ,  je  crois  y  en^  rejetant  le  projet ,  servir  le  Roi ,  mon. 
ptjs  et  le  duc  de  Richelieu.  » 

Il  se  mèlail  i  celte  discussion  des  attaques  étrangères,  à.  son, 
t^t.  Le  nouveau  ministère  à  peine  installé  avait  déjà  des  cen* 
leurs  vidons  des  deuxc6tés  de  la  chambre ,  incertaine  qu'elle  était, 
de  la  ligne  sur  laquelle  il  allait  marcher.  Ainsi  M.  le  Voyer 
^Argenson  ,  devançant  le  m<Hnent  où  le  budget  des  dépenses  de* 
vait  être  mis  sous  les  yeux  de  la  chambre ,  accusait  le  système 
entier  du  gouvernement,  à  propos  de  la  récompense  proposée  par 
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M*  de  Richelieu.. «  S^il  ne  a'agiaiNiit ,  a*t-»il  dit  ^  qbe  d^âfoutef  tili' 
Oa  deux  millions  aux  charges  de  Pëtat^  )e  cioirais .  ioatite  de 
combattra  le  projet  de  loi  )  c^eat  une  faible  dépense  en  comparai^ 
son  de  Uni  d'autres  si  prëjadieiâbles  à  là  naiion ,  tnoîiis.sons  Ii» 
point  de  vue  d'économie  5  que  par  lent  inflnetioe  sar  la  morale  et 
la  liberté  publique. 

«  Presque  tous  nos  revenus  ne  sont-ils  pas  eti  effet  babilemené 
Consacrés  i  fonder  et  enti^eteliir  Poppi^essiofi  ?  Oest  par  enx  que 
iemnintieiit  à  ^ands  frais  un  système  administratif  cotiçii  dans 
un  esprit  d^assenrisdeineal  qui  atteint  si  bien  son  but  ^  et  qui  a 
résisté  josquHci  aux  tocox  qui  appellent  de  toutes  parts  Fadmi- 
nistratiori  économique  et  libérale  des  élus  du  peuple  ;  nos  finan-^ 
ces  a^épuisent  à  solder  une  multitude  d'of&ciers  sans  tronpe ,  nifo 
armée  inc<miplète ,  des  ^upes  étrangères  et  une  nonibrense  ^en-* 
darmerie ,  an  lieu  d^aequitter  la  dette  de  la  re^nnaissance  natio- 
nale envers  nos  anciens  militaires^  et  d'employer  ceux  d'entre  eux 
dont  nous  continuerions  de  réclamer  les  services  ^  k  instruire  et 
diriger  une  garde  nationale  ,  tonte  composée  d*hommes  libres  et 
exclusivement  dévoné»  à  la  patrie  ;  nous  prodiguons  des  millions 
k  un  minière  de  la  marine  dont  les  contrôles  présenteraien» 
peut^tre  pins  f  administrateurs  que  de  voiles,  et  plus  d'agent 
civils  que  de  matelots  \  nous  faisons  des  A>nds  pour  de  frivoles 
et  {astueuses  ambassades ,  pour  des  services  diplomatiques  secrets^ 
et  nous  semblons  éviter  les  relations  dont  la  liberté ,  Pindépen* 
datice  et  le  commerce  pourraient  seuls  Aiire  leur  profit  ;  il  faitt 
au  gouvernement  des  directeurs  salariés ,  des  nuées  d'employés  j 
des  régisseurs,  des  inspecteurs,  des  monopoles  partout  où  le 
commerce  et  Findustrie  réclameraient  l'aifranchîssement  et  ser 
rédimeraient  avec  pi*ofit  d^nne  ruineuse  protection  ;  enfin  loin  d'i- 
miter Texemple  d'un  peuple  qui  laisse  à  la  liste  civile  le  soin  do 
défrayer  la  pompe  et  la  garde  de  la  cour ,  nous  laissons  le  trésor 
national  surchargé  d^une  Ibule  de  traitemens  qui  n'ont  guère 
4'autre  objet. 

«t  Quand  nous  achetons  si  chèrement  Tasservissement ,  que  ser' 
tirait  de  se  plaindre  d'un  léget  surcroit  de  dissipations  ? 
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ie  de  son  dîsconrs  fat  combattae  par  M.  de  Serre,  non'* 

teav  garde  deâ  scemic,  qui  n'y  Titqnérintetitîon  de  proroqner  une 

éésargamsatton  OMPjdèle  de  Fâdminiêtratioii  |mblique ,  expen*^ 

lions  qm  fcDrenl  enscdle  reler^  par  le»  amis  de  H.  d^Argenson. 

^-L'histoire  doit  tenir  ooinpre  de  ees  déi>ats  poar  donner  une 

idée  de  la  situation  des  partis.  Hais  il  faut  en  i^venir  au' point 

etsentîel  de  la  discussion  ;  c'était  ici  Pétablissement  da  majorât j 

M.  le  comte  SiinÀ>n ,  commissaire  db  Roi ,  chargé'  de  défendre 

le  projet ,  avait  prouT^  qa'ancnn  principe  ne  s'opposait  i  ce 

qw  cette  récompense  fAt  décernée  par  le  Roi  avec  le  concours  de» 

chambnea*—  Il  essaie  de  démontrer  que  les  majorais  ne  sont  pas 

toatrairea  à  l'^^alité  des  droits  contactés  par  la  charte ,  «  puis* 

^'ils  peoTent ,  dit*fl ,  être  créés  ponr  ceux  qui  le  demanderonr.' 

^Hs  sont  consacrés  par  Fart.  8^  dn  oode  chril ,  qui  a  été  exé-^ 

Cati  depuis  la  charte  comme  auparavant ,  et  par  la  loi  de  1807  y 

iBMsée  an  code  civil.  Les  ma)orats  étbt-mdknes  sont-ils  utiles  , 

ayouesM.  Siméon?  c'est  une  .question  étrange  dans  une  ihonar-* 

Aie  ak  il  existe  une  pairie.  Par  le  partage  des  biens  on  raviliraic, 

par  an  salaire  annuel  on  anàmtirait  son  indépendance.  Lorsqu'on 

coBstitiia  le  sénat,  espèce  de  pairie,  les  majorais  étaient  à  vie , 

parce  que  les  dignités  étaient  viagères.  La  pairie  étant  liérédiuire, 

il  faut  dcmner  aox  héritiers  la  mo^jren  de  la  souteùir  avec  dignité  : 

m  Ton  disentait  la  maiiète,  on  trouverait  que  la  substitution  à 

denx  degrés  ^  telle  qu'elle  existait  autrefois,  pourrait  étre'auto-^ 

risée  avec  avantage.  C'est  ainsi  qif  on  fonderait  cette  aristoci^atie 

de  propriété ,  élément  d'an  gouvernement  mixte.  Les  'majorât» 

sont  la  conséquence  de  l'hérédité  de  la  pairie  ».  —  M.  le  comté 

Siméon  voulut  défendre  également  le  projet  sous'  le  rapport  de 

TéuUissetnent  du  majorât  sur  les  dôihaines  de  la  liste  cirile  ; 

3  n*y  fat  point  également  heureux.  Le  projet  resta  tel  que  hi 

cinnmission  l'avait  amendé. 

Pour,  nous  borner  k  la  question  des  majorais ,  UM.  d'Argén^ 
Ion ,  Manuel  et  de  Cbauvelin  combattent  cette  institution  comme 
contraire  i  l'esprit  de  la  charte,  au  vœu  natioiAl,  4  la  liberté  ^  i 
prospérité  puUique* 
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c  iPoQr  jager  de  ce.^Qe  vous  avez  à  faire ^  dit  le  premiel*^ 
lorsqu'il  s*agit  de  consacrer  de  houYeau  dans  nos  lois  cetu  insû«* 
tution  féodale  et  par  coiise<pietkt  désastreuse  «  représentes- vous  » 
Messieurs  ^  vous  en  aye£  le  droit  ^  puisque  votre  concours  est  ré* 
clamé  9  que  le  code  des  majorats  avec  toutes  les  exceptions  qu'il 
«juge  9  toutes  ses  discordances  avec  la  loi  commune  ^  que  ce  code* 
dis-je  ,  est  soumis  a  votre  sanction  pour  la  première  fois  ;  je  voua 
le  demande ,  représentana  de  la  nation  ^  citoyens  de  la  France  ^ 
liommea  du  19*  siècle  >  TaGcepterier^vous  ?  Votre  sagesse  ne  vous 
avertirait-elle  pas  de  tous  les  abus  qui  en  seraient  la  conséquence? 
]La  vanité  nVt-elle  donc  pas  assez  d^aulres  alimens  «  foisiveie 
assez  d^attraits  ,  la  jalousie  assez  de  causes  pour  diviser  les  fa- 
milles ,  Tappauvrisseitient  du  territoire  assez  d^accélération  ?  et 
pour  m'en  tenir  aux  déductions  de  ce  dernier  aperça  «  ne  vous 
aerait-il  pas  facile  de  prévoir  qu'un  grand  domaine  converti  en 
majorât  inaliénable  ,  indivisible ,  et  cependant  frappé  de  slérilil<> 
par  les  ravages  de  la  guerre  on  par  toute  autre  cause ,  ne  pour- 
rait être  rendu  à  la  culture  que  par  ^aliénation  dég^uisée  sous  le 
nom  d'accensement  non  rachetable,  attendu  la  aubstitution  à  l'iti^ 
fini  et  la  clause  de  retour ,  sorte  d^engagcmetit  qui  foimait  un  des 
principaux xameaux  de  l'arbre  féodal  abattu  il  7  a  trente  ans  par 
l'assemblée  constituante ,  aux  acclamations  de  vingt-cinq  millions 
de  Français^  et  dont  l'ombre  même  ne  doit  jamais  reparaître  panai 

eux.  »  . 

M,  Manuel  croit  que  si  Pon  jugeait  l'institution  des  majorats 
utile  k  la  dignité  d'une  chambre  de  pairs  héréditaire ,  il  faudrait 
le  concours  des  trois  corps  qui  composent  le  pouvoir  législatif  9 
c  c^est-à-dire  ^  le  véritable  souverain,  a  M*  de  Ghauvelin  (  29 
janvier}  tranchant  dans  le  vif,  dit  que  si  les  majorats  n'étaient 
pas  explicitement  abolis  par  la  charte  ^  il  faudrait  solliciter  une 
loi  qui  les  fit  abolir ,  mettre  la  législation  d'accord  avec  la  char» 
te  ;  que  l'arlide  de  la  charte  sur  lequel  on  se  fonde  pour  l'abo- 
lition de  l'institution  des  majorats ,  est  celui  qui  consacre  Fé* 
galité  des  droits  ;  que  ce  serait  l'attribution  aux  seuls  pairs 
d'avoir  ces  majorats  qui  détruiraient  cette  égalité  |  que  d'ail-* 
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bift  k  iMi}of»l  n'attaidhail  ancttii'  prÎTflëge  aol  teiteft  mxt  Iea« 
fodies  il  étiit  éutUi  ^  et  ^'e&fin  il  se  ftOâit  pas  fonder  wst  été 
abcitetîoi»  la  liberté  dont  le  goaTernemeiit  itepr^senlalif  garan* 
tÎMitk  dofëe* 

K.  d»  BoaaU  prétend  que  la  ^ftion  des  majtinits  ii*a  pas  M 

mmUffit  loua  a^n  vértIaUe  point  de  me.  «  On  a  dit  que  c^ëtaift 

IBS  iulîtatîoil  politique  «  ei  c^est  une  insiitotion  domestique  s 

Sertie  dender  développeaMnt  de  l'insiitittioii  de  primogénitiiva 

élaiifie  diez  preacpte  tons  les  aneîens  peuples.  Si  la  démocratie  le 

tipnsse ,  <f  eat  qoe,  dans  cet  ëiai  turbalent ,  on  ne  peat  avoit  que 

Ah  jUa  individadles*  Les  majorats  et  les  sdbstitations  sont  dans 

finérèt  des  familles  «  dont  ik  assurent  la  perpëtnit^;  onpeutleof 

tepdwr  de  diminaer  les  retenus  dn  fisc ,  et  même  d'arrêter 

^ApMs  Pessor  de  Findastrie;  mais  les  hommes  ne  sont  pas  en 

^  soàhé  prêcnaémetit  pour  payer  des  droits  ^enregistrement.  Les 

tels  «  pmr  leur  trânqaillitë,  ont  toujours  assea  de  cette  indus** 

Irîe,  n  aiobile  ,  n  active ,  qui ,  telle  qu^elle  est  actuellement  en 

Jotpe,  &il  périr  plus  f  bommes  qu^elle  n'en  nourrit.  » 

Be  toutes  les  opinions  qui  furent  émises  sur  la  question  des 
tatfMiU,  nulle  ne  fit  plus  de  sensation  que  Celle  de  H.  de  Cor* 
^  lièces,  par  la  position  de  l'orateur ,  Fnn  d^  plus  éloquens  dé* 
fcaseurs  des  doctrines  du  o&lé  droit» 

i^»rès  avoir  parcouru  et  cherché  lé  sens ,  la  Kaison ,  les  rap» 
ports  ou  les  contractions  qui  peuvent  exister  entre  Pacte  cons* 
titatif  des  BMjoratt  et  les  dispositions  de  la  charte ,  H.  de  Gor- 
lièies  anme  qi^il  ne  lui  est  resté  que  des  doutes.  ^ 

En  examinant  les  majorats  d&ns  le  droit  naturel  des  succès* 
siens»  il  démontre  qu^ils  ne  sont  qu^une  extension  plus  considé- 
nUe  des  sobatitutions  déjà  établies  ;  «  et  pour  ces  substitutions, 
iknïy  attendu  leur  impiMrtance ,  on  exige  PautoAsation  du  RoL 
La  sigesso  de  la  France  a  remédié  i  ce  que*  cette  faculté  pouvait 
avoir  de  dangereux.  II  s*est  créé  peu  de  majorats.  Cela  pourrait 
bien  indiquer  le  besoin  de  lois  moins  violentes  que  celles  des  ma« 

HtfSi»...  a 

Quant  i  la  question  de  Paliénation  des  biens  de  la  liste  civile  ^ 
Ammmn  Usi.  pwir  i9i^.  ^ 
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la  loi  4fi  jiS^^.e^  décisÎTe;  JLa  charte  eUe-'^Aéjpd  a  y/^p  jpi  Uf/^^ 
cWile  pour  toute  la  durée  ^  vègp/^f  çt  Torat^uf  pç^bft  à  coi 
égdrd  .une  of  inîoxi  qui  s^était  içumifestée  dans  U  ç€iar^^e  la  di|| 
Gussion  (discours  de  M.  Manuel  ) ,  (jae  les  trois  ppfa?oirs  légialfi 
^jS§  foayeàent  la  modifier.  <*—  a  J^a  charte  a  été  fiQn:pa3^aceepl^ 
ditm  ,  mâ^is  reconnue  par.  tous  lea-Era^çf^is  ;  ^^^,  en  yerpr  4e  |i 
charte  que  I^es  Français  éli«eni  le\ir^  député^.  \^%  dép^ités  ticjpi 
^(^t,4oi|c  leur  pouvoir  immédiatevieiiu  des  éIeç.t/t;ur8'et3i;Df$4if^ 
nient  de  la  charte;  ainsi ,  il»  ne  sont  pas  ici  sottTerainsysana  jlîl 
miles,  ils  j^  sont  pour  faire  ce  que  re^t  la  charte,. d^où  ètf^J^ 
leur  existence  politiqvie*  Or  y  que  veut  ta  charte  ?  qu^ila  fasse«| 
des  lois.  Leurs  pouvoirs  9ont  dans  la  qh^rte,  ils  ne  sont  paacom^ 
elle.  Car  OU'  géraient  «lors  leurs  pouvoirs?  lis  ne.açcfâent  pu: 
dans  la  charte ,  qui  n'a  pfts  pu  en  donner  pour  .se  détruire.  Juft 
qu\\  ce  qu'op  .me  montre  ^ne  di^^j^iojn  de  la  charte  on  il  sc4 
permis  de  la  piodifier,  je  dirai  «querpus  n'avez  pas  de  pouToi] 
pour  le  faire n 

Ainsi  la  question  la  plus  .grave  avait  en  quelque  so|*te  àbsorh 
la  proposition  particulière.  Mais  maigre  1^  disposition  où  ch^oi 
était  d^ abord  de  la  résoudre  ^  comme  on  demandait  .de  tous  }^ 
cotés  la  clôture  de  la  discussipn ,  l^«  le  garde  deç  ^eau4^  repire: 
nant  avec  succès  la  défense  du  projet  de  loi ,  essaya  pourtant  e\ 
vain  de  défendre  rétablisseiiient  du  mi^jorat  sur  la  li^te  civile 
M.  le  rapporteur  récapitula  e> réponse  les  ojbj^tions  £|i|es,à  /ce 
égard  ;  il  termina  son  discours  par  nn  magIyfiq^e  él^e  de  ^,  1 
duc  de  {Lichelieu^  ^t  le  projet  miâ  aux  yoix  pasya,  le  29  janvier 
tel  qu'il  élait  an^endé  par  la  commission ,  majs  avec  unie  if^f^o 
i;ilé  trop  faible  pour  ne  pas  ipquiéter  ,un  nouveau  minis^rç. 

(Nombre  des  yotans ,  aig.-r-Pour  le  projet  ^^  i34<'-?-*Go^ey  9S. 

^  Quand  pQ projet  fut  présentée  la  chambre  dfs  pair»  (îo  }ai] 
vier),  M-  de  Richelieu,  atteint  d'une  indisposition  grajv^,  n'assista 
plus  à  ses  séances.  II  avait  demandé  depuis  quelques  jours  un  com> 
pour  aller  passer  le  reste  de  l'hiver  dan^  le  midi  de  la  Frai»ce. 
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ta  gestion  ^  loi  était^IaUv^,  dégagée  d(^  <m^tk|lis  «CC6^ 
sAks  qui  ij  étaient  liées  dans  ]a  chambre  des^dépaté9>.  souffrit 
m  pea  d'obstacle  et  même  de  discussion*  Aenx  oraifilirs.  seul»* 
ineot  purent  s'y  Taire  entendre* 

[ifimer,)  H.  le  co«nte  de  Saint-Roman  attaqua  la  l^i  pn^ 
iée,  non  dans  son  objet,  ni  dans  ses  dispositions,  ;^is  dans  le 
friocipe  gn'on  pourrait  lai  supposer. pour  bas^.  Au  lieu  de  Toir 
dans  la  proposition  du  Roi  T  unique  manière  4ont  le  tcbi^  national 
pnsse^tre  eiprimé  sur  la  récompense  doqt  il  s'agit,»  «  on  veut^ 
£^•il,  qae  Ja  nation  ejle-xnême  soit  partie  active  et  délibérante 
dus  Facte  qui  décide  et  qui ^  décerne  la  récompen^. .  Ceat  ici  ou 
^cwnence  le  danger  des  maximes  qu^on  ét^Jblit  pu  qu*09  donne 
tntB^en  d'établir.  Le  nom  de  nation,  Ursqu^ii  rappelle  les 
iiiee^  dfi  protection  et  de  bonheur  que  les  prinpos  doivent  à  leurs 
|ea^es,  est.au  nom  sacré  p^rmi  IeS/h<Hm»ias  ;  mais  il  n'est  qu'une 
JMffce  j*errears  et  de  calamités  lorsqu'il  fait  supposer  qn^nn  être 
coSkctit, composé  d'une  réunion  confuse  4'individjis,  a_des  droils 
,à  Kjosfçrner  Ini-znéme)  et  quç  c'est  l^i  qai^  décerne  les  réoom- 
jpezues  eties  ijbatimens* 

,  K  H  est  temps  qiie  toutes  les  doctrinçs  contraire  |p  l'esprit  jnor 
>^<iue,  qui  c^pit  régner  parçù  .|iou#,.  reptrfsm  dana  ^m  néant, 
<foQ  eUes  n'auraient  jauifûs^du  sortir.  £il,es  mènent,  inévitabje- 
ttatà ja  dé|DOcratie  la  j4ps  effrénée jet:^  Fanarcl^ie  Ickpli^s  irr»- 
BeiiaUe. 

*  Comment  une  patictfi  pejat^Ue  se  gouverna  ellerméme,  si 
cefi'^t  cB  recueillant  ^^  Toix  de  la  pluralité?  Gopraient  les  re* 
(Mollir  ces  voix  ^  lorsque  la jpopiUatiop  dépiisfse  c^Ue  de  qndquos 
villaj^?  Gomment  v^  p«s  re^mb^  dans  ]«ff  i^oobl^  des  goor 
.^vnonens  électifs ,  et  ce.  qui  €^t  ei)Core  pç  plm  gratid^malbeur , 
.ittles  iucobéreiices  des  idées  moderi^s  sur  |e,pQU^r  tant  dea- 
jKAqseet  tout  arbitraire  des  repréjsentatioAs  nationales^  et  ta«t 
i  h  fob.sur  la  prétendue  souveraineté  du.  peuple^,  c'jettr&^ire,  sur 
l'csdatage  le  plus  intolérable  que  la  raison  et  la  justice  puissent 
insair  épruu  ver?  ••••••••« » 

«.Nous  avofia  le  bonheur  de  jouir  de  r^glçs  intrunsgreasibles  | 
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ces  règles  sont  la  légitimité  et  la  cbarte.  Je  refuse,  de  toat  iiio# 
pouvoir  toate  sooTeraiiieté  qui  ne  résiderait  pas  uniquement  daaa 
la  personne  du  monarque  ;  je  fais  plus  que  de  ta  refuser,  fen  ai  j 

liorreur Jamais  je  ne  serai  Tesclaye  de  la  multitude;  jamais 

eHe  ne  recevra  mes  sermens.  Je  ne  vote  donc  pour  la  loi  que  dans 
le  cas  où  on  ne  lui  donnerait  aucune  interprétation  contraire  à 
ces  principes.  Je  ne  sais  pas  faire  de  lois  avec  des  épithètes  poé»  \ 
tiques ,  et  je  désire  qu'en  les  rédigeant  op  n'y  insère  que  les  ter* 
mes  les  plus  exacts.  » 

M.  le  duc  de  Grillon  défendit  le  projet  par  des  oonsidérationt 
tirées  du  noble  désintéressement  et  des  services  éclatans  du  doc 
de  Riclielieu,  à  qui  un  autre  pair  avait  ponrtaht  reproclié  dans 
un  écrit  récemment  publié  (i)  ,  la  signature  du  traité  du  ao  n<H 
venlbre  i8i5.  «  Reportez-vous ,  Messieurs ,  dit  l'orateur,  au  mo«  ' 
ment  o&  le  duo  de  Bicbelieu  vint  nous  lire ,  avec  une  constemalio»  ' 
que  nous  partageâmes  si  vivement,  ce  traité  accablant  qu'il  fdlait 
bien  ecceplÉr  cependant 

«  Rappelez-vous  la  France  sans  armée ,  la  France  occupée  ou 
envdoppée  par  buit  cent  nulle  soldats  étrangers.  Quelque  dorsi 
qoe  fuM^nt  les  conditions  qui  nous  ont  été  imposées,  il  est  trop 
ttai  que  nous  n'aurions  pu  nous  défendre  d'en  accepter  de^Iu^ 
âijBifeÉfites  encore*  J'en  appelle ,  non  à  la  jactance  toujours  si 
■tàdlê,  mais  i  Fopînion  des  généraux  qui  siègent  parmi  nous.  Ce 
ièriât  donc  là  plus  criante  injustice  de  reprocher  au  duc  de  RI- 
uIiettM  d'a^r  été  le  signataire  de  ce  traiié.  On  peut  bien  penser, 
M  eéktimiri,  qu'il  ^it  impossible  d'avoir  un  négociateur  plus 
ikuUteueeWAt  dioisi  que  le  duc  de  Ric^ielieu ,  étranger  à  nos  er- 
wntÉ,  hors  de  France  depuis  trente  ans,  mais  qui  avait  honore 
partout  le  nom  français,' et  qui  rapporuit  un  cœur  si  éminem- 
ment fhmfuis*  Oui ,  on  peut  croire  que  ce  négociateur  esiimé  de 
tous  les  souverains  étrangers,  et  aimé  de  Fempereur  Alexandre, 
a  servi  plus  utilement  son  roi  et  son  pays  qu'aucun  autre  n'efit 


{i}  La  charte,  la  Usiccmlt  et  ieswt^wrms  :  par  M.  le  comte  LitajurnAia» 
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pa  le  faire;  son ,  œ  ne  tonl  pas  des  reprocbeS;  nais  des  renier» 

daiess  ^e  iioss  lui  deyons » 

Après  ces  deux  discours,  dont  k  chambre  erdoniia  Fimpres- 

mi,  la  dtoue  de  la  discnssîoii  Ait  arrêtée ,  el  le  projet  de  loi 

fst  adqpié  td  ^'il  a^ait  été  amendé  par  la  chambre  des  députés. 
(Koflihre  des  Totans,  i»9,— *B{»ur  la  loi^  93.—- Centre,  *4S« 

«^Uletiii  nttL  ) 

àà  miUea  des  dissentimens  d'opinions  f  «e  développa  la  disons* 
m  de  celte  loi ,  il  faut  remarquer  Funanimiié  des  seotimens  sur 
kcsnctiie  du  dnc  de  Richelien...*  D'ailleurs  ^  i^pris  avoir  ac« 
ofii  cette  réocMnpense  nationale  avec  moins  dforgaeil  de  l'avoir 
mîMe  «pie  de  déférence  poar  la  Td<mté  du  monarque,  il  ne 
«oolat  i^ea  réserver  que  la  gloire ,  et  il  affecta  le  revenu  de  son 
«ajont  à  Featretien  des  hospices  de  Bordeaux ,  cité  qu'il  yisilait 
skn,  CDOore  reaq^e  des  souvenirs  de  Fadnûnistration  de  son 


Abm  Smt  cette  diseussion  «  remarqaaUa  par  les  questicms  qui 
ty  liaÊi^rent,  et  dont  les  autres  détails  peurent  être  regardés 
le  eompUmoit  de  Fhistoire  du  congrès  d'Aix-la-Chapelle* 
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Aeoz  autres  projets  de  loi  avaient  été  soumis  à  la  chambre  des 
éipiés  dans  Fintervalle  des  discussions^  Fun  (le  1 1  janvier)  sur 
k  Aungemenl  de  Pannée  financière ,  Fantre  (le  s8 du  même  mois) 
sat  la  rêipoÊuaiUiié  des  mimisÊtes..*.  Celui-ci  que  la  charte  avai^ 
fromis^  qne  tous  les  ministres  qai  s'étaient  succédés  faisaient 
mfLtx  y  que  les  nouveaux  s'étaient  sans  doute  trop  hllés  cFoffrir 
comme  un  garant  de  leurs  bonnes  intentions,  fé|^t  hî^B  en  'dé^ 
talks  fixrmes  de  la  prûoédure  et  la  détermination  des  peiues  qu* 
pmiaieat  encourir  les  ministres*  Hais  Pinstmction  de  la  procé- 
daie  y  Àait  calcalée  de  manière  à  durer  deux  ou  trois  mms  ;  maïs 
Il  loi  préposée  ne  qiécialisait  ni  les  actes  de  trahison»  ni  ceux  de 
•menesHm  :  eBe  n'atteignait  ni  les  agens  subalternes  de  Tauterité', 
m  W  Csnetionnaires  puUics , .  dont  la  tjmmnie  peut  êts#  pin» 
éaiferêttse  aux  libertés  du  peupfe  que  celle  même  du  minislto^^ 


ni  HISTOIIIE  DE  MANÔeV 

Elle  paraissait  trop  sèxire  «n  certàÎDS  pointa ,  trop  Tagtie  dans 
quelques  autres,  incomplète  dans  son  ensemble.  Dès  son  appari- 
tion dans  le  monde- politique ,  'elle  fiit  attaquée  par  une  fbùle  d'é- 
crits. Là  commSsànon ,  au  n^tn  dé  laquelle  M.  Go^WôisieV  en  fit 
le  rapport  le  35  îoiars ,  essaya  d'en  reiiûrplir  les  lacunes  quant  i  ta 
spëcialisAtioii  des  délits.  EfiVay^s  des  ré^stances  annoncées  et  cfes 
amendemens  proposés,  même  par  leurs  amis ,  les  ministres ,  à'ptS 
avoir  fait  acte  de  d^fîéreitce  afu  vœu  général ,  i  l'opinion  publique, 
laissèrent  comber'lè  pro/et  et  le  rapport  :  3s  parurent  Touloît  )re^ 
mettre  à  une  autre  Hession  un  jHCojet  mieiix  digéré.  Nous  ajoiir-^ 
nous  à  ceite  époque  tonte  réflexion  sur  cette  matière. 

Xi'autre  projet  de  loi  sut  le'  cbang;ement  de  Paun'ée  finifncière  a 
eu  le  inème  résultat  ;  mais  fl  a  subi  une  discussion  tro^  TÎvti  et 
trop  lumineuse;  il  a  révélé  des  secrets  de  parti  trop  iihportans 
pour  ne  pas  mériter  des  dévdoppemelis^'plus  étêAdli^.^ 

{il  janvier.)  En  proposant  cette  loi,  dont  l'effet  eut  été  de 

transporter  l'année  finanéière^du  i*'  )«fivier  a^  i"»  fuilfet;  le  tSMk- 

tve  des  financés  démoHtrcât  ^e  ee  projet ,  déjà'iiAliqué  par  Ftinâ-* 

ntmiié  dés  bureaûi  et' par  la  commission  qui  atait  êt^mine  la'lor 

des  six  douzièmes  ,  oSrait  le  moins  de  distance  possible  entre  la 

présentation  du  budget  et  sa  mise  à  exécution.  On*  y  avait  objecté 

que  U  bbaihbrè  actuelle  voterait  ainsi  contre  le  TdeU  (fe  ia^cfaa#te 

rimpot  pour  dix^huit  mous:;  mais  Fobjectîôn  était  pluft'^spécienso 

que  sûlidcT.  «Oif  évitait  par  cette  irr^iilarité  d'un  mouiettt  i»té 

violation- plus- réelle  et  pliid  dangereuse  atrjè  libertés  et  aUTf  énÂiê 

des  cbdiftbf'es.  €^  cette  dbarte  veut  aussi^qoe  les  iinpéte  y  soieH 

discutes  Jliblrdiaent  y  et  cependant  il  faut  dans  le  mode^Survi  yo»* 

q^'à  ee  p>ti  9  >otèr  sana  la*  connaissance  des  fiiits  <|ui  d6i*veif¥dé^ 

termina' <ie'vbte,  et  pveafoe  sans  di^scvssiôtl  de»  tfoîs,  qéatr^, 

cinq 01  aix-douzièfiieB,  âti  inbyen  desquels  l'esprit d:e  là  ébârl^ 

est  éyi^jéaiment  méconntfr;  yiolé  soiîs  Fapparence  de  'Ut  régula- 

FÎlér^l^'aïUeursla  loi  de  i8r4-  (is  tôptetnKre)  «Vait  bien* /égM 

deux  bii^et$  à  U  fois;  U  n'est  pas  moisis  ufeesaaire*  aaJMirdiitii 

qu'WoçiS'de'passer ,.  pouvn']^  ^s  rerenir  ,sor  cetie  irrégidarité.  j^ 

»sMHi'  cfaai^gée  d'pxaminer  oe  projet ,  étaif;  d'aecùrtt 
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atee  le  ministre  sar  U  ivéeeÉsiië  ââ  «lian^eti»eiif  àt  Pansée  finâii** 
dm,  mai»  non^sur  Pepo^foe-qu'elt^  aurait  ▼onltf  fixer  dPoet^re 
e«  oeuvre.  Cependant  le  «liimtré  ayam  in^îéUi,  pour  f  ordre  dâ 
tiatail  de  ses  Kgens:,  ]a  iftaj^lrifé  se  ^eisdit  a  ses  insiahces. 

Quami  à  la  meéttre  en  eHe-Ai^fèe ,  6â^  eiaaiHna  A  lelle  était  oë-^ 

cessaiffe  ,  efficace  et  cocyforme  eu  contraire  k  \st  charte.  Les  pro^ 

TÎsoiiies'avaieBt  été  forcés  dc^oîs  t8i5.  Cétaif  im  eXpédieiH  asset 

anvesaUè  9Mt,  viÎTiistrè^  que  de  faire  voter  a'rnsr  étiaque  année  ^ 

Qoeiprajide  partie  de  Timpôtsans  examen ,  mais  il  n'était  pla^pos^ 

sHifede  prolonger' b  durée  de  ce  système.  Tfxxn  autre  côléla  chanJbre 

iSût  rcÊet  rîfiipél  pour  dix •  huit  mois.  H  «faudrait  v  pour  Téviter , 

eoBfoquer  deux  sessions  dans  un  an  et  ne  pas  faî^ser  de  repos 

«ai  séries  sl^rttentes  en  1^19,  1830  et  182^1.  «  Hfai^  placée  entré 

hB&^ité  At  Vibler  l'article  48  de  la. charte  qui  porl$e  qfue  les 

inifêts  doÎTent  être  consentis  par  les  chambres ,  et  Part.  49  -,  d'fr* 

fresk^^âd  elles  ne  peuvent  voter  l'impôt  qne  pour  un  an ,  kr  c6m- 

BHMipeflâa  ^po'on  deraif  préférer  la  violation  qui  établissait 

totàn  dans  le  consentement  des  impôts  *  à  celle  qui  le  rendrait 

étenidlemettt  yatn  et  illusoire.  »  Tel  futPespi4t  du  rapport  que 

H.  Gamfli  it  le  9  février  à  k  chiBimbre. 

To99  les  reproches  f«hs  à  PîiYCC^stittttionuafîté  dupi^ejéi  de  loi , 
rdltiveMent-au  r^te  des  di^-hait  mois,  se  reproduisirent  dans  la 
«Ssassioo  ilela  pare  des  advèrsairei»  dekk)i.  IkneAfiSrent  entre 
te  que  par  le  projet  qu'ils  Voulaient  «ùBitituéi^' à  celui  du  tti- 

autre.  .j 

[i^\fétfriet*.)  Ainsi  M.  lé  Graverehd  iproposaiif  dé  recukr  Pép^f^ 
fie  de  Pnnée  fiiianciéfe  au  premier  octobre  ^  et  de  convoquer  îmr 
■UiaieinéiA  après  k  sessîbn  actuelle  }  celle  qui  ifevfâie  voter  le 
halgetde  rSïC— IL  le  duc  de  Oaëté,  obsetvânt  qneles  plainte»  dé» 
caBSrîkoM&i  netoenfoétit  pas  tantsur  les  provisoires  ^fue^^^tur  k  di>(Mu 
évité  dés  perceptitnis  et  d^dé<^èvènien$^d'aprèslesrr6)esâ^P^At>iè 
pr&édetkte  déjà  chargés  <f  é aaaf  gèrnens  y  etc.  arvàil  propos*  m  • .  qoti 
yartîrde  1820- les  rôles  des  contributions  directes  fussent  di*essé^ 
pfmr  chaque  année ,  cFaprès  lei  bases  d'ePattiee  pltécédé*rt^  V  *^Ui 
leschan^eBieDs^e  lescémeik^arrotfiSstfeiu^ntetâé^pffirlemeïit 
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atartient  d^tennin^;  s^  qu'A  FouTevtim  de  cbaqae  session  il  fi 
présente  a  la  cbambre  une  l<n  qni  aatorisersil  la  mise  en  recov 
vrement  des  rMes  piipftm  à  FaTaïkce.  ;  3*.  4{n*il  f4k  ordonné  pe 
la  même  loi  qae  dans  le  casoù  une  cliaml(re ,  lors  da  léglemei 
du  bndget ,  rédoirait  le  monlant  des  oontribotions,  dont  la  pei 
ception  aurait  éfti  oidonnée ,  la  dimination  accordée  fdt  imputa 
sor  les  demiors  paienens  à  faire  par  ks  ciMitribiialdes ,  d'à 
pris  nne  ordonnance  de  dégrèvement  délivrée  par  chaque  gosu 
mnne.  •••••• 

Ces  projets  forent  combattus  toar  à  toor  par  MM*  Ponsard 
Duvergier  d*Hanranne^  et  sartout  par  M,  le  comte  Beiqfnot  \  <{e 
montrèrent  qoe  par  Ton  des  moyens  proposés  on  mnltipliait  le 
sessîmu ,  on  convoquait  les  corps  élecloraox  et  les  chambres  dan 
nn  temps  inopportun,  qœ  par  Tantre  cm  éternisait  le  sjstàm 
Me  pronsQire* 

A  cette  qu€sti<m  tonte  financière  et  oonstitatioimelle  se  mélè 
rentdes  considérations  potitiqaes  on  des  accusations  graves  omcri 
le  système  du  ministère. 

[lifémer.)  Ainsi  If.  le  oomte  de  la  Bourdonnaye  entrant  jda 
avant  que  tout  autre  dans  Tezamen  de  Tinconstitutionlialité  à\ 
projet  de  loi  ^  développe  Finconvénient  qu'il  y  aurait  à  la  ohann' 
Ire  actuelle  de  voter  dix-huit  mois  d'impdts**-  «  Le  dnquièmo«x 
pirant  de  la  troisième  série ,  dit-'il ,  auquel  on  pri^pose  de  voter  1 
moitié  des  impôts  de  iSsp  pour  le  consentement  desquels  ilsn'on 
pu  recevoir  de  mandat  de  la  charte ,  parce  qu'on  aurait  violé .  Farii 
de  49)  n^  pourrait  voter  aujourd'hui  le  budget  san^se  constituer  de 
pouvoirs  spéciaux  en  vertu  d'un  pouvoir  qui  n'e3dste  déji  plus. 

«  Par  une  usurpation  si  formelle  de  puissance ,  ce  serait  récoa* 
naître  ^e  la  chambre  peas  tacitement  proroger  indéfiniment  soi 
mandat  sans  qn*il  soit  besoin  d^une  loi  pour  changer  Fanicle  de  h 
diarte  qui  détermine  le  renouvellemetit  quinquennal ,  propositioi 
inaoutenaUe ,  parce  qu'elle  détruirait  Facte  constitutionnel ,  et  fe- 
rait disparaître  tontes  nos  garanties  sociales 

«  L'article  49  de  la  charte,  qu'on  vous  pr^iose  de  violer  au  jour 
d'hni ,  jest  un  artide  fimdsmental  de  Facte  conslitatîonndi  s  il  est 
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h  gamiiie  de  la  rëmûon  anniieUe  des  deux  cbambre*  t  fnacipa 
coiMci'tatqBr  de  TosdrcnU  et  des  liberté  miioiudes. 

>  Faite94e  disperaltre ,  et  les  ministres  onbliefont  d*aauatpl«9. 
ftdkmenl  deconTOfoer  le  œrps  l%isUlif «  qu'ils  Aoifomgnt  ptr- 
la  le  scindsle  de  ces  fiûtiaa$  qui  déBonce^t  tant  d^adss  ai^bittai* 
K8  ;  fo'ils  ajoameraDt  Fexameii  dtf  ces  Gomfles  qae  Foa  teat. 
fndquefoîs  établir  dans  Fiatérlt  d'an  STSdime ,  mais  qoi^  iaas 
doBBer  de  rësnkals  d'une  précision  rigomense' ,  pejjdiat  oepen- 
èsBi  des  bornes  à  la  diUpidatian  des  fioanoes  ;  e|  biailAt  nos  ses« 
«cas ,  aussi  rares  que  celles  des  ëtats  généraux ,  n^apparsitronl 
fbtqae  de  loin  en  loin  dans  Fespace  des  siècles,  conune  ces  ailrea 
in^dien  qoi  ne  se  anonlreiit  ans  peuples  ignorans  qne  pour 
Inr  présager  des  aalbeurs* • 

c  Accorder  dîx-bnit  mois  d'impdcetcbanger  Tannée  financière  ^ 
iPoi  accorder  la  faculté  de  n'assembler  les  chambres  qu'en  joiA 
i^.  Accorder  dix -boit  mois  d'impôt  lorsqu'il  est  démontré 

fi'Oisflat  insoffisans  dans  le  système  ministériel ,  c^cst  prendre 

toÈgaganent  d'en  accorder  autant  dans  un  bref  délai ,  c'est  ac« 

ootuoser  à  éloigner  peu  à  peu  la  réunion  d^a  cbaaEJbrea ,  pour 

fiair  far  s'en  panser  un  jour  ;  et ,  je  le  4cniande^  ou  sera  la  ga* 

natié  de  la  réunion  des  cbambres  ^vant  le  mois  de  juin  iSao  » 

dus  h  bi  qoe  tous  discutes?  car  en  Bhaqgeant  Fannée  finan- 

dcflCy  TOUS  ne   ponyea  détruire  ni  l'articte^49  qû  défend  de 

loier  Fimpéi  foncier  pour  plus  d^une  années  ni  Fanidc.So  t  qot 

veut  que  les  cbambres  scient  réunies  tons  les  ans  ;  tous  tranifior» 

tes  leulemenl  de  juillet  en  jaillet  au  lieu  de  janvier  en  janvier 

f  eUigation  qui  résulte  des  deux  dispositions  précitées  dC  U  charte  ; 

et  coame  ces  deux  dispositions  iont  corrélatives ,  comme  vous  na 

foavez  pmintenir  Fune  sans  maintenir  l'autre ,  vous  détruisez 

Feqvrît  de  la  cbarte 

«  (7est  donc  dans  le  ministère  qpe  nous  devons  cbercbcr  cette 
gaïamie ,  poîaq^e  ce  sera  le  ministère  qui  npt^nsera  Fépoque  de, 
h  omvocation  dss  chambres.  Hajs  quand  jù  vois  ce  minisière 
bmé  sous  FiniliRnce  d'hommes  qui  donnent  Fimpujsion  a  Fad« 
■iaiatrMîon,  c'est  dau«  les  actes  de  cet^  administration,  c'^st 
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àêjAû  son  syatèmé  que  je  vois  se  poorsiii^^  plas  élrangement  en— 
core  ,  que  je  êois  phcer  les  motif:»  de  xÂ«  confiance  y  oa  les  rai'^ 
•DOS  de  men  refas.  ,  »    '  *  '  * 

«  En^effet,  si  je  né  troofvé  pa«  âûtià  lâ  conduite  dei  ministres 
un  respect  profond  pour  ïé  charte,  nné  Toloni^  constante  de  se^ 
venfermer  dans  les  attribution^' dà;  potA-oîr  qtd  lenr  est  corl&é  , 
lin  dloi^iiéoàent  raai^oë  de  tout  acte  arbitraire ,  je  dois  craindre 
qp^  H'abMMi  dé  k  confiance  da'cok*]^  légidatif  pour  accrofire* 
leur  itif&ù«nee  aux  dépens  de  la  sienne ,  et  qu'ils  lie  délruisen  t 
FéquiliBré  dtes  poaToirs  sur  lesquels  le  g^ouVèriiément  repféèénta-' 
lif  est  fondé.  » 

Ici  l*otàtetir  reproehe  aux  ministres*  d'arôrr  j^ésénfé  a  la  foi^ 
trois  projets  de  loi  contraires  k  la  charte  ;  d'avoir  substitué  te  ré-^ 
gime  incertain  àe$  ordonnances ,  et  Pai^Bitràire  ihéme  de  leurs 
caprices  k  la*  fixité*  des  lois  ;  — -  d'àroîr  oônipromi^  l'indépendance 
des  conseils  généraux  de  département  en  destituant  les  iti^ertilbre^ 
sans  jngelnentetles  rémpTnçant  à  lenV  gfi^é  ;  •—  et  enfin  d*airectér 

et  d'ex^fcer  une  soureraineté  absolue. ', 

'  «  Mais,  dit  l'honorable  orateur  en  terminant  son  discours  ,  ort 
ne  fonde  pas  la  liberté  publique  sur  la  ruine  de  toutes  les  libériés  * 
sur  les  attelnies  portées  à  la  flreté  indiTiduelle ,  sur  ropnressîoti 
du  Vcfeu  national  par  l'influence  des  élections  ,  sur  l'asurpaiion 

■   - 

de  tÀQs  les  pouvoirs  de  la  société  ,  sur  les'  mesures  admini^ratr— ' 
tes*  les  pins  aVbitràii^s  ,  enfin  snvla  v^lation  la'  plus  maùife^^^ 
des  .ordonnances  et  des  lois  ! 

<r  On  ne  consolide  point  là  monarchie  en  sacrifiaflft  chaque  joiii' 
les  prén^gutives  de  la  couronné  et  la  sûreté  du  trône.  Oà  nd 
consolide  pas  la  monarchie  en  semant  l'inquiétude  dans  la  garde*  ,* 
la  division  <lans  l'armée ,  le  trouble  dans  Padministration ,  et  lé 
désordre  dans  les  finances,  pour  favoriser  les  agioteurs  et  les  ca-^ 
pitaU^lés  éiraingers  !  O  li'est  donc  ni  la^  monarclie ,  ni  b  Kbetté 
que  l'on  s^rv,*  c'est  Panarchie  que  l'on  sèm<^,  d'eu  le  pouvoir  ab*» 
sda  que  l*o!ta  récueillbr^.  CftpfeiiduTit  ob  sait  Weii  que  ce  n'esil 
pas  sous  le  régné  des  Bburbônrf  que  la  liberté  i^éfM  ;  il  faut  le 
bras  d!tttt  ty^an  pour  mani^i^  liai  verge  dn  despctîsme;  et  ce  n'esiF 
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qaesnr  ies  dfaéfirit-  dtf  tt^De  légitime  ^ie  Pépée  tl*an  soldat  potir- 
nit  forger  les  fers  d'une  nation  égar<^.  Je  Yote  le  rejet  du  profct 
dekri.  »         j  •    . 

M.  le  '  comte  de  Saint-Aulaite  distin^e  les  principea  fonda** 
mentanx  et  gënéi*anx  de  la  charte ,  des  principes  pnremeift  régie- 
iKBlaires.  «  Là  loi  qn'oil  propose^ tient-etle  aux  principes  généraux 
de  la cb^te? 7)t)n ,  sans  doute ,  ce  nVst  qu^un  mode  dVx&:ater  sa 
dï^osîttan  *tfA  vèiit  qne  riiSiipât  soil  librement  consenti  par  le» 
dtambrc:»:  »      *         < 

M.  die  ^mièle ,  après  quelques  observations  sur  lu  danger  de 
cfUe  doctrine  et  des  distinctions  qu'il  ^^t  d'entendre  (  d«>  M,  der 
Sûnt-Ânlairè),  après  quelques  reflétions  sur  la  conduite  d«s  cbaqin 
ko  antérieures  ,  entré  dans  l'explication  -d'an*  système  auquel,  il 
(koi  donner  une  attention  particulière  à  cause  de  l'importance 
qiele  c6ie  droii  de  la  chambre  mit  à  l'appuyer. 

'  Li  nécessité  du  provisoire  résokc^  ifrniquemenl  de  ce  que  les- 
cJbmbres  ont  été  convoquée^  tr.op  tard  ^  et  de  ce  qu'eKes  sont  ar-* 
néraes  d'âne  session*  ^1  suffirait,  -pour  échapper  an  vote  provi- 
K»re  et  regagner  le  temps  perdu ,  que ,  dans  unr aessiour  que  1^ 
fOQvernexnentsera  touîotuis  le  maitra  de'i^boisir,  le  budget  pdt!  être 
laminé  a  la  fin  de  )a]ivfi»r.  -r-  Géttei  session  têrmiiiée  ^ies  ikioîs  àa, 
ifTrier  et  majs  seraient  einployés  po^r  les  étections,  en  remplace** 
ment  .à&,  la  série  suivapte  ;.-  une  autre  session  s'ouvrirait  immédki^ 
tement  ;  le  budget  de.  l'année  soitAnté,  4iscdté  pendant  troi^  a; 
qoatre  mois  ^  pourrait  éti^  terminé  avant  le  i*'  a<Mt  :  ainsi ,  tout 
rentrqr^tdansr  la  règle  y  et  Ton  conserverait  Jtne  latitude  iomnenstf 
pour  Je»  sessions,  ee  qui  ne  s'ac^^erde  pai  aveu  le  pr<^t  dur  goun 
vemeinent.  j»;  •      ( 

En  éxamànânt  lé  Âoûveâtt  ^stèniè,  <ni  pbÙT^rt  craindre  que  f» 
convocation  des  collèges  électoraux  \  fctiïeen  hiver,  n'attirât  qaVirt 
pêflût  nêknfcrfe.d'électtei]^;  qûé'tes  députée  reélus  n'eussent'  trop  de 
frais  é^'faTr^,  et  neït^^^&nX  trop  long^-tbmps  deloamés  de  leurs  in* 
térâli  persoDtt^.  L'orateur  dédaigne  ces  eonsidéra^ions  et  *ce^ 
obsta«Iè9^-àA  oc^n^Y^nfiM  des  inooiivéitii?né' résultant  dé  la  vit)Ia« 
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tion  indente  de  la  charte  ^  et  des  doclrines  qui  teadeat  i  en  affii- 
Uir  ravtorité. 

«  Cest  à  rouM  «  Hetsieim ,  dît>it ,  i  calculer  les  conseciiietice» 
d'an  pareil  jsjstime.  Qnaat  a  moi ,  je  véclanoe  la  consenratton  des 
règles  I  parce  qu'cUes  soat  protectrices  de  tous  les  int&éts ,  et  <fup 
non  devoir  est  de  les  défendre;  parce  qa*éDes  garantissent  des 
droits  écba^  i  tons  les  Français,  et  que  je  suis  forc^  de  craindra 
^en  voir  réduire  quelques-uns  au  r6Ie  dangereux,  mutant  que  pë*^ 
BiMe  y  d'ilotes  politiques  dans  noire  propre  patrie.  Je  la  réclame 
aussi  dans  Fintérét  des  partisans  de  ces  doctrines  dangereuses  y 
parce  que  les  garanties  données  par  nos  institutions  leur  seront 
ïientèt  aussi  nécessaires  qu'à  nous.  Lorsque  le  cbar  des  révoluiioiis 
est  bmcéy  ce  ne  sont  pas  les  auteurs  de  la  prenàiire  explosion  qui 
sont  les  derniers  écrasés  sur  êtm  passage.  De  la  violation  de  la 
règle  qu'on  demande  aujourd'hui,  k  celle  qui  assure  votre  liberté 
individueDe,  à  celle  qai  interdij  les  tribunaux  d'exception,  qui 
garantît  les  propriétés,  qui  abolit  la  confiscation  ;  a  celle  qui  con- 
serve léê  prérogatives  de  la  couronne  et  celles  de  la  chambre  des 
pairs  9  il  7  a  moins  de  distance  qae  ne  paraissent  le  prévoir  ceux 
qui  la  prqment.  ' 

«  Lorsque  Bonaparte,  k  la  fêle  de  quelques  soldats,  vint  dis^ 
perser  les  membres  des  conseils  d'alors ,  ils  invoquèrent  les  droits 
qu'ik  tenaient  do  la  constitution.  II  leur  répondit  :  «Vous  Favez 
«  violée.  »  Bedoutes  pour  vous-mêmes  cette  efrayante  répoipse. 
(Mouvement  dans  la  salle).  Redoutez-la,  soit  que  nôtre  position 
et  votre  aveuglement  vous  conduisent  à  voir  encore  la  démagogie 
triomphante  vous  demander  le  renversement  du  trAne  et  la  disso- 
lution de  la  chambre  des  pain ,  soit  que  quelque  nouveau  soldat 
tente  encore  de  faire  consacrer  dans  cette  enceinte  la  violaUon  da 
principe  saluuire  et  vital  pour  la  France ,  de  la  légitimité.  Je  vote 
I  pour  le  rejet  du  projet  de  loi»  » 

H.  Roy  allégea  contre  ce  projet  de  M.  de  Yillèle  qu'en  Pexéca 
tant,  il  y  aurait,  dans  les  vingt^huit  mois  qui  s'éoouleraiant  du 
i«'  octobre  1818  au  i*'  avril  i8ai ,  dix-huit  mois  de  session,  et 
dix  autres  absorbés  en  voyages ,  ete.  ;  mais  ce  flan  a*en  fut  pas 


î 
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CHAPITRE   II. 


FroDotition  de  M.  de  C«fttelUne  #ar  U  révocation  de  te  loi  do  o  nvftmkr 
bre  i8i5,  i^Utive  aux  crU  séditieux.  —  Proposition  de  M.  de  Bart^téleoij^  ^ 
sar  des  cbaD|;einens  a  Taire  à  la  loi  des  élections? — DisqnsMon  «t  adoption 
de  la  pràpcMÎtioD.  — 'Bejct  par  la  même  cèambre  du  projet  de  loi  sur  la 
lixntion  de  Tnande  fii^MMsiére  an  'i«r  fnîllet.  — Ordonnanee  du  5  mar^iy 
ymtai^.ciëatiBp  de  ^î^itfe  pa#«s. '-^  ÇnàMana  %Bt  Ditm^.  — -  Distmarfen 
et  met  de  la  rfolntlon.de  Uchainlire  des  uiirssi^  des  ;cfia|ieenieii*  à 
à  la  loi  dc9  élections. , 


lî  àm  électàom  «^it  depaû  loag^tenps ,  et  saHoat  iefmn 
In^nriène»-  M^anyéea  ia$  ceUigès  tiectorânx,  Tobjet  des  atta- 
fMsde  eevK  fae<»  anivanl  Fe:fpre9sîosi  de  M.  de  YilMe,  elle 
inJiUil  devoir  biesiât  sédmce  à  1«  ciméitîoii  d'ildes  politiques , 
ifttt-44irQ5  ^âtti2[ii(ev  de  iaclunnlre  ^itl^s  députés.  On  a  m  qne 
SanocB  aiiiûtère ,  effcajé  de  quelques  ohoix  hoslilos,  de  quelques 
-BMMBHîcnM  <fi^A  .avait  trop  oi;iTtrtement  combattues,  et  surtout 
ia  ^ogrèe  4ea  .doclrinea  démocratiques ,  avait  laissé  percer  Pîn- 
iauiam  àm  asKidîper. quelques  di^ositiofts  de  la  toi  dont  ri  n'avait 
faspimt  Jba  effets  oalea  abfts.»...  Sa  dissolution ^tispeadit  et  dé^ 
eanontain  wornem  lea  eaf^énnces  du  parti  qui  d&irart  ardem- 
aeat  le  doogeneat  de^la  Id  ;  mais  elles  ne  furent  qu* ajournées: 

QoaBt  an  aoaveftu  juioislère  xjoi ,  par  le  seul  fait  iie*sa  recom^ 
fOSÎftM»  aPétait  Jirotié  i  la  ddfendre,  il  ne  put  se  dissiraufer^  en 
jm^aii  au  tnaondes  a&îrea ,  ni  le  dang-er  de  sa  position ,  ni  le» 
imàsM  ei  la  fotce  de  ses  adversaires.  La  majprité  êé  la  cliambre 
tics  pairs  était  prononcée  contre  lui;  celle  de  la  chambre  des  d^ 
laïcs  .étliîl  floCtaste.  fl  se  répandit  un  Jbruit,  au  moment  ou  il  prit 
Jriffêaea  4li<Quveroaaeiit ,  qu'il  mit  en  délibération ,  quMl  bésita 
Isag-tempy,  si  ^  après  aveir  obtenu  la  loi  des  sit  douzièmes,  il  ne 
difaondrait  pas  la  chambre  des  députés  pour  en  convoquer  une 
aaire,  et  faire  immédiatemenl  i'essai  le  plus  complet  de  la  loi 
aouvde.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  réalité  de  ces  bruits  et  de  ce 
frojet  d'un  résultat  incertain ,  il  jngea  plus  prudent  d'attendre 
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les  effisis  èet  «tttaqaes  méditées  qui  s'âtmotiçaient  âani  les 
eussions  en  apparence  les  plus  étrax^res  à  la  question  des  âee^ 
lions.  On  a  déjà  pu  remarqaer  que  les  orateurs  du  oété  droit  prcH 
fessaient  9  en  tottte  occasion ,  le  dessein  de  flundei*  la  liberté 
O0nstit«tionnelle  sur  des.  bases  plus  solides ,  de  faire  disparaître 
toutes  les  lois  d'exception,  et  d'entrer  francbement  sous  le  règ^ 
de  la  charte.  Cest  dans  cet  esinrit  que  H*  le  TicoAite  de  Castellane 
fit  dans  la  séance  des  pairs,  du  18  février,  une  proposition  ten- 
dante k  supplier  Sa  Majesté  de  présenter  ànx  deux  cbambres 
une  loi  pour  la  révocation  de  celle  du  9  novembre  i8t5 ,  sur  la 
répression  des  cris  séditieux,  «  loi  que  la  difficulté  des  circons^ 
tances  avait  pu  justifier,  disait  le  noble  pair,  mais  dont  Fexisteiice 
prolongée,  si  peu  Raccord  avec  nos  institutions,  n'était  plus  ex- 
cusée par  nos  intévéls  monarcbiques;  qui  avait  donné  lieu  à  qœl^ 
ques  jugemens ,  plutdt  autorisés  par  ses  locutions  vagues  et  iadé^ 
terminées  j  quHk  n'ont  paru  évidemment  éqaitdbles,  et  doM  la 
durée  serait  propre  â  renouTcler  des  scandales  dont  les  gens  dû 
bien  se  sont  affligés.  •  D'ailleurs ,  le  noble  pair  espérait  qu'en  pro> 
Toquant  la  révocation  d'une  des  demijhres  lois  d'exception,  èHe 
saurait,  avec  une  religion  n<«  moins  constante,  conserver  intaoi 
le  dépdt  ]^récionx  de  nos  libertés ,  et  défendre  les  principes  de  la. 
monardbie  qui  les  protègent  contre  les  attaques  du  crime  et  le» 
illusions  d'une  fausse  et  dangereuse  indépendance...... 

Cette  proposition,  déjà  faite  l'année  dernière  A  la  cbambre  de« 
députés,  par  M.  Cassaignoles ,  ne  parut  dans  le  moment  actod 
qu'une  compensation  anticipée,  dont  l'intérêt  disparut  deux  ymn 
après,  dans  l'attaque  ouvertement  tentée  contre  la  loi  des  élec- 
tions. 

{tào  Jë¥$ùr»')  11.  le  marquis  de  Barthâemy  en  donna  le  signaL 
Les  écrivains  populaires  n'ont  voulu  le  regarder,  dans  cette  cir- 
constance ,  que  comm^  l'organe  d'un  parti  politique  et  religieux  ; 
nul  ne  paraissait ,  en  efibt ,  plus  propre  k  donner  du  poids  à  la 
prt^position  d'un  changement  que  le  noble  pair,  dont  le  nom  ne 
rappelait  que  des  vertus  et  des  services  rendus  â  la  patrie.  Il  la  fit 
avet  une  réserve ,  wc  incertitude  1  une  sorte  de  méfiance  de  loi- 
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,  4^  semble  donner  da  crédit  aux  braits  qui  ooorarem  à 
tet  égardé 

«  U  7  a  maintenant  àetkx  ans,  diî-il ,  qu^un  changement  im<« 
portant  fat  introduit  dans  nos  institutions  naissantes,  |>ar  Téta-» 
UisfemeDtd^oD  nouveau  système  d'élection.  Les  avantages  annon-^ 
du  forent  soutenus  avec  tant  de  chaleur  ;  les  inconvéniens  prévus 
foiest  appuyés  par  des  raisonnemens  si  plausibles,  qu*il  fut 
famh  d'être  incertain  dans  tine  matière  aussi  grave.  La  marche 
ée  nos  discussions  rendit  même  -cette  incertitude  si  naturelle  y 
^cfle  fut  peu  a  peu  partagée  par  les  orateurs  du  gouvernement 
Briae>  et  qu'en  dernière  analyse  ik  déclarèrent  qtte  ce  système 
noifeau  était  u^  essai  que  l'on  voulait  faire ,  et  que  la  loi  d'élection 
étaat  une  loi  d'organisation ,  si  l'essai  ne  répondait  pas  k  l'espoir 
^  éomiait  le  nouveau  système  ^  le  pouvoir  qui  faisait  la  loi  pou-* 
vût  iossi  la  modifier» 

«Gaie  déclaration,  Messieurs,  fijta  beaucoup  d'incertitudes, 
et,  je  TsToue  à  cette  tribune  ^  je  fus  au  nombre  de  ceux  qu'elle 
dsberBiaa  &  voler  en  faveur  de  la  loi  proposée.  Deux  ans  se  sont 
^ooaléi,  deux  épreuves  oilt  été  faites  >  deux  fois  le  gouvernement 
a  ténoigné  des  alarmes^  C'est  par  conséquent  pour  moi  un  devoir 
de  eomâeiice  que  de  soHiciter  aujourd'hui  l^effet  d'une  promesse 
qaia  déterminé  mon  vote» 

«  Je  demande  donc  que  la  chambre  des  pairs  prenne  une  réso«> 
htîony  en  irertu  de  laquelle  le  Roi  serait  humblement  supplié  de 
ffésenter  un  projet  de  loi  ^  tendant  â  faire  éprouver  à  l'organisa-^ 
tÎQB  des  goU^s  électoraux  les  modifications  dont  la  nécessité 
peut  paraître  indispensable.  » 

Après  qaelenoMe  pair  eut  déposé  sur  le  bureau  sa  proposition  f 
IL  le  président  consulta  l'assemblée  sur  la  question  de  savoir  s'il 
y  avait  lien  de  s'occuper  de  cette  proposition.  M.  le  marquis  de 
LaHy-ToUendal,  qui  fut  le  premier  entendu,  s'élevft,  sans  dissi-* 
ftnler  l'avantage  de  quelques  modifications,  spéciales  «  précises  « 
df  finiea,  contre  une  proposition  «qui,  dans  l'état  actuel,  ne  fri* 
aniait  qu'dïscnrité,  irrégularité,  dangers  de  plus  d^une  espèce, 

pour  plus  d'un  pouvoir « 
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M.  le  comte  Decazei>  pair  de  France ,  ministre  de  Fint^rieur 
observanl  qae  la  question  seule  de  savoir  si  la  chambre  s^occuper 
âe  la  proposition  peut  être  re^rdée  comme  un  préjugé  favorabl 
à  cette  proposition,  ne  croit  pouvoir  se  dispenser  d'inviter  1 
chambre  a  la  repousser  dès  ce  moments  «  On  a  parlé ,  ajouta 
$•  £xc.  i  de  promesses  faites  par  les  ministres  Iors<}u'ils  présen 
tèient  la  loi  des  élections.  Un  ministre,  lorsqu'il  présente  un* 
loi,  ne  pe«t  rien  promettre  que  de  la  faire  littéialemcnt  exécuter 
et  ta^  dovtt  rien  autVe  chose  ne  fat  pcomis  à  cette  époque.  Oi 
A  incité  les  ninistces  i  justifier  la  confiance  qu^ils  avaient  alor 
inspiréa  i  le  ttûnîstre  eal  persnadé  qu'il  ne  peut  mieux  justifia; 
cette  confiance  qu'en  repoussant  de  toute  la  force  de  sa  conFio 
lion I  et  comme  pair  ^  et  comme  ministre,  une  propo9iti<»i  qu*î 
regarde  comlne  la  plus  faaeate  qni  puisse  sortir  de  cette  enceiat««  i 

Entre  les  orateurs  ^i  prirent  part  à  cette  discussion ,  lea  naa^ 
(UM*  de  Fasioret^  de  Montmorency,  de  Castellane^de  Pult- 
§aac  (Jules))  assuraient  que  la  loi  des  «leclion^  n'avait  M  pre^ 
asnxée  que  cornue  un  essai  dtet  Fexpérienoe  ftirait  vf>ir  lea  iia^ 
eoBvâuiens  et  ks  avantages  (ce  <{ute  H.  le  afB'fuis  de  Làttj'i 
ToUendal ,  comme  membi^  de  la.  commission  ^i  nie  de  la  maniÀrc 
la  pins  formeile)  ;  ils  rajppelaient  que  eeUe  loi  fondamentale 
principal  ressort  du  gouvernement,  dont  les  vi^i  ou  lapecfeC" 
tinn  devaient  avoir  lant  d^nAtfences  sur  nos  destina ^  n'avait  ^u 
adoptiie,  apris  une  longue  et  vive  discussion,  qu'à  une  imper- 
ceptible m^^orité;  ils  considér aiem ,  qu^en  adoptant  la  proposa* 
lion  faite,  la  discussion  dont  eUe  serait  Tofajet  répandrait  un  noo 
veau  jour  sur  une  matière  qui ,  à  raison  de  son  importance  «  a 
saurait  Atre  trop  approfisndie. .  « .  liais^  a  oes  ccnudérations »  piu- 
ifiattu  autres  paire  (MM.  Garnîerj  8oissy*d'AnglaSf  de  Mai^bois 
dbs-  la  Vauguyon^i  de  Bro^lie  f.  de  itarochefoncaald)  répondai«ir 
par  de^  raisons  tirées  surtout  de  la  crainte  de  troubler,  eia  dpojs 
naat.  siiiie  à.  la  propositioi» ,  le  calme  heureux  dont  jouissait  Jb 
IVasGe  :  ^  Du  Elan  aux  IVcénéee  tout  est  tranqiuiUe,  disad 
M.  la  marquis  de  Marboia,  et.  demain  tout  pent  cesser  de  l^éu-e 
ù  la  chambre  parait  accueillir  les  vnes  ^u'oa  jkti  proposa^  il  ùta 
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f^eDe  les  repousse  Smtue  manifre  éclatante,  si  elle  ne  tem  pas 
fBier  parioat  le  croFoble  et  Fmquiétude*  » 

k  jBMSure  que  la  discossioti  s'engageait ,  elle  pirctiatt  un  degré 
d'euspératkm  )  ineonnne  jusqu'ici  dans  les  délibérations  de  la 
Iwrte  chambre*  Sui^afiit  Hne  expression  de  M.  le  comte  Cholleli 
t  On  ne  poavait  sVtnpêc&er  de  Toir  dans  T^notion  qui  se  mani* 
«  Cestait  an  sein  de  FassemUée ,  le  signal  et  le  présage  de  celle 
V  q«e  la  proposition  exciterait  bientôt  dans  toule  la  France. ...  a 
On  alla  deux  fois  au  scrutin  ;  d'abord  sur  l'ordre  du  jout ,  ensuite 
Inr  la  question  de  savoir  si  la  chambre  s'occuperait  de  la  propo^ 
li(ioÉ;Toii  et  l'antre  scrutin  offrirent  le  même  nombre  de  sutfrageâ 
tafirreur  de  la  proposition*  (89  sur  142  Yotans  sur  la  ^ejnière 
fMttioii  ^  et  1^0  sur  là  secende.  )  S'il  faut  en  croire  des  rapports 
fvtiealicrs ,  la  chaleur  des  discussions  privées  dura  long-temps 
taeofe  après  la  levée  de  cette  mémorable  séance*  l^usieurs  mem* 
hRitjut  para  désirer  que  les  débats  restassent  secrets,  M.  le 
comte  Decazes  observa  qu'il  n'y  avait  aucun  moyeu 
leur  publicité.  Mais  le  lendemain  un  journal  {le  Cons^ 
l)  ayant  fendit  oompte  de  la  motion  de  II.  de  Barthe-^ 
liaqrduisdes  termes  qui  parurent* peu  convenables,  fut  frappé 
ëwat  iDspeiisfoii  qtd  ne  fiit  levée  que  trois  jours  après  ^  et  sur 
hê  iamimteê  du  noUé  puir ,  amteur  de  la  proposition* 
La  séance  du  %t  février  était  destinée  au  développement  de 
proposition.  Klle  oflirit  plus  de  calme  ;  mais  il  faut  en  re-^ 
les  principaux  traits  pour  Thistoire*  Après  un  cpurt 
sot  Pincefrlkude  que  Von  épreuve  en  sortant  des  révolu^ 
,  iulativ«iËelit  ttùx  itistitations  qu'il  convient  de  donner  aux 
,  dont  ces  révdntions  ont  cbangé  l'état  polhique  ^  1t.  le 
de  Bnrthéletty  léttoigne  qu'il  ne  veut  point  remettre  en 
diibéraimi  toutes  les  questions  qui  ^  d^à ,  ont  donné  lieu  à  de 
iMp  fiâtes  iiseussions.  «Mon  inttention,  dit-il ,  e^t  de  vous  expo- 
ft»  ieê  îneonvélrions  généralement  scmtis^  et  qui  doivent  âtre  ré«^ 
n  ;  maie  k  sagesse  du  toonarquepeut  seinle  indiquer  la  marcbe. 
m  Ainsi  y  Ifessiieuts ,  lorsqt^  est  reconnu ,  par  exemple ,  et 
M  ttMM  eunsigni  Adots  d«»  documens  AUtbntiquef/^ 
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« 

SUT  la  masse  des  électeurs  de  la  France,  environ  on  tieté  tii 
.point  pris  part  aux  dernières  élections^  il  est  évident  qu'il  7  a  u 
vice  dans  la  manière  de  donner  les  votes ,  car  ce  serait  faire  in 
jure  au  corps  électoral ,  que  Ton  peut»  que  Ton  doit  considéra 
comme  l'élite  de  la  nation ,  si  Ton  supposait  qae,  par  insoucianM 
pour  ia  chose  publique ,  par  défaut  de  patriotisme ,  ceux  qui  ] 
composent  se  dispensent  d'exercer  une  fonction ,  de  toutes  1 
plus  honorable,  comme  elle  est  la  plus. importante.  Or^  si  dai 
des  circonstances  aussi  graves  que  celles  dans  lesquelles  nous  noi 
trouvons,  si,  dans  le  moment  où  la  France  vient  d'être  rendue 
elle-même ,  et  si ,  pour  une  seule  élection ,  un  si  grand  nombi 
â^électeuts  n'est  pas  venu  aux  collèges  électoraux ,  que  sera^ 

■ 

dans  les  temps  ordinaires,  et  lorsque,  par*  suite  de  démission  c 
Ae  mort  des  députés  élus,  il  faudra  que,  conformément  à  la  toi 
Où  assemble  un  même  collège  deux  fois ,  trois  fois  dans  un  an 
Croyez-vous  que  des  électeurs  peu  riches,  consentent  à  faire  plv 
aieurs  fois  dans  l'année  une  dépense  qui  surpasse  peutr-éti^, 
chaque  fois ,  la  valeur  totale  de  leur  imposition  ?  Non ,  sans  doute 
Messieurs,  et  vous  jagez  comme  moi  que,  dan&  l'état  actuel,  plu 
les  électicms  se  multiplieront,  et  plusie  nombre  des  électeurs  d 
minuera  dans  les  collèges  électoraux,  et  que  par  conséquent  i|  et 
indispensable  de  modifier  leur  organisation  de  manière  à  ce-qn 
tous  les  électeurs  puissent  participera  L'élection,etqu'ainsile  àJto 
d^élire  ne  soit  pas  un  droit  illusoire  pour  la  jdupart  d'entre  eu: 
«  Nous  signalerons  encore  un  inconvénient  notoire  ^  r.ésul^ 
de  la  manière  dont  on  explique  Tarticle  de  la  charte  qui  confè] 
les  droits  d'électeur  à  tout  citoyen  payant  Zoo  francs  de  con.tribi 
lion  directe.  Dans  Finition  très-louable,  sans  doute,  d'encoi 
rager  le  commerce  et  ji indostrie,  on  assimile  les  patentes  à 
contribution  foncière;  mais  cette  extension ,  déjà  si  libérale  9  < 
deTenue  la  source  des  abus  les  plus  cfaoqgans  par  la  forme- de 
perception  de  cette  taxe.  Comme  elle  se  fait  par  douzièmes , 
que  Von  n'exige  pas  un  espace  de  temps  déterminé  pour  acquêt 
far  cette  voie  les  droits  politiques,  il  s'ensuit  qu'on  iadivic 
peut,  àreç  a5  francs ,  une  fois  payés ,  voter  légalement  dc&a  eu 
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ittemUée  électofale  française.  Dira-t-on  que,  par  fadmissioii 
et  celte  contribabon  dérisoire ,  i)  n'y  â  pas  nne  violation  aiani^ 
fate,  je  se  dis  pas  seulement  de  Pesprit,  mais  da  texte  de  la 
cbrte;  et  des  lors  n*est-il  pas  urgent  de  reformer  ^or  ce  point  lâ 
ki  ijui  ne  Fa  pas  prévoe? 

•  J'ajoDterai  ici,  Messieurs ,  une  considération  ^rave;  c'est 
foe  cette  istrodaciion  illégitime  dans  le  corps  électoral  d'hommes 
s«s  fortQoe,  et  qoe  Fintrigae  on  la  corraption  peut  j  amener, 
ettiioeTériCabl^  injustice  envers  les  propriétaires  dont  elle  nsurpe 
fa  droits.  Or,  dans  tous  les  temps,  comme  dans  tons  les  pays, 
fa  possesseurs  des  maisons  et  des  terres ,  les  propriétaires  sont  la 
facerédie  des  nations.  Ce  sont  eux  qui  sont  les  gardiens  des 
Konetdes  institutions  }  aussi,  en  leur  confiant  les  droits  po- 
Ufiei,  ks  législateurs  n'ont  point  cru  blesser  la  justice  natu-* 
^^fiiee  que  la  ciTilisation  rend  la  propriété  toujours  accès* 
Akuxcflbrts  persévécans  de  l'bomme  industrieux,  et  qu'elle 
tttbréoomp^ise  assurée  du  travail  et  de  l'économie. 

'  £Mio,  Messieurs ,  Pexpérience  nous  montre ,  dans  la  loi  des 
'ectîoiH,  une  lacnne  bien  importante  k  rempKr  :  la  précaution 
«KHniner  des  sappléans,'  adoptée  par  la  plupart  de  nos  assem-« 
''ces  législatives ,  a  été  omise,  et  cependant  elle  était  d'untânt 
f^B  nécessaire ,  que  le  nombre  des  députés  actuels  étant  iuûni- 
■cBt  restreint,  il  importe  davantage  qu'il  soit  toujours* complet, 
iiJDimfbirî  ce  n^îsl  pas  seulement  la  mort  des  députés  en  fonc- 
es (pi  nécessite  des  convocations  extraordinaires  de  collèges 
âectoraux,  il  feut  encore  y  avoir  recours  lorsqne  plusieurs  dé- 
fnfemens  font  cboix  de  la  même  personne  pour  les  représenter } 
A  foffs  voyez  quels  inconvéniens  résultent  de  cet  état  de  choses* 
^ibord ,  la  cbambre  est  incomplète  comme  elle  Pest  depuis  le 
c'BBBkéncement  de  la  session  ;  ensuite,  ces  rassemblemens  causent 
^  ^lacemens  toujours  di^ndieux,  et  que  beaucoup  d'élec-* 
^>néBt  de  la  peine  à  supporter  j  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  t&'^ 
<faax,  G^esl  que  dans  le  temps  oÂ  le  calme  le,  plus  parfait  serait 
iweiBaire  apr^s  tant  d'orages  ^  ila  cntretienQCUt  ua^  agitation 
f^  est  ((ésirabie  d'éviien  '    ' 
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^  «  Jq  poarniis  ajomer  saos  dpute  beaucoup  d'antres  obaex 
lions  ^  mais  il  saflit,  Messieurs ,  d'avoir  prouyé  dans  ces  déveïop 
pemens  <pi'il  existe  dans  la  kû  sur  les  élections  des  disposition 
oui  trompeivt  le  vœu  de  la  charte ,  pour  établir  la  nécessité  à 
pi'OToquer  un  examen  de  la  loi  dans  l'intérêt  de  la  loi  même...,  : 
.  M.  le  mat<}uis  Deasoles  prenant  alors  la  parole,  prononça  h 
^isconrs  suivant  : 

«  Gomme  président  du  conseil  des  ministres,  je  crois  devoi; 
^l'élever  le  premier  contre  les  proposition^  du  noble  marquis ,  o 
je  prie  la  chambre  d'entendre  avep  quelque  attentioii  les  obsoe- 
Vations  que  j'i^i  à  lui  soumettre* 

«  Déjà  un  ministre  du  Roi  s'e^t  écrié  à  cette  tribune  que  ja- 
Dnais  une  proposition  plus  funeste  ne  pouvait  sortir  de  VenceînW 
4e  cette  chambre.  Ce  que  ce  ministre  a  dit  dans  sa  prévoyance  s« 
confirme  pleinement  aujourd'hui.  Il  n'est  pas  un  de  vous^  MeS' 
^ieurs^  qui  ne  soit  maintenant  informé  que  le  {n^mier  effet  d^ 
celle  proposition  a  été  de  soulever  les  partis,  d'ébranler  la  coq 
jGutice,  et  de  répandre  nue  agitation  violente  dans  la  capitale 
Péjà  la  nouvelle  arrive  que  cette  même  agitation  marche  et  9> 
propage  dans  les  départemêns. 

«  Je  ne  parais  point  à  la  tribune  pour  rechercher  devant  von 
le  degré  de  bon  lé  de  la  loi  des  élections;  celte  question  fut  sul 
£samment  débattpe  à  Pépoque  où.  elle  fut  acceptée.  Je  ne  pré 
tends  pas  afdrmer  non  plus  que  si  la  loi  est  dans  son  ensemV>! 
^ns  vice  essentiel,  toutes  les  dispositions  réglementaires  soieii 
également  sans.défaut ,  et  n'entraînent  point  après  elles  quelque 
légers  inconvéniens. 

«  Je  n'e»inunerai  pas  non  plua  s41  faut  pom[*voir  par  des  prt 
cautions  législatives  au  i^dresacment  de  quelques  abus  qu'on  pr4 
t^end  signaler.  Je  demanderai  seulement  si  ces  abus  ont  réelle 
tnent  existé?  s'ils  se  sont  prodoits  partout  de  manière  a  attira 
Littendon  du  législateur  >  et  enfin  s'ils  tiennent  tellement  à  r<M 
prit  et  à  la  lettre  de  la  loi  qu'ils  ne  puissent  être  constitutionnel 
l^rmept.  prévispus  par  des  mesures  d-adjninistration  ? 

8  Comme  p;^r ,  je  me  souviens  qu'à  Tépoqtie  de  1a  préset^l^ 
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lioo  ^  istte  loi  7  je  ToUipoartoQ  adoptien  avec  qh  c^rltia  d«fré 
iwc&sûsmàm  aor  la  bonti  da  tes  r^sahaU.  Ja  dfelaee  aaîomcl'liiii^ 
avec  une  conviction  sipoère,  qna  j^ai  atc  pleîaaniagit  iasiiifé  pat 
fap^ffieooe  da  doaUe  essai  ^fd  ea  a  aie  iatt,  ci  \n  ehoix  qae 
«m  action  a  prodaiie  ne  me  paraitaent  paa  SBtccptibka  de  joath» 
fior  les  alarme^  de  quelques  peraennes. 

«  Si  flaalgTÔ  cette  doubk  épreuve,  dap  eaprila  «'égarant  dana 
laracherdw  d'une  perfection  cbaoloe,  persiataîeni  à  pe»aer  q«M 
qadqnes  am^liorali^ns ,  peu  nécessaires  sans  doate,  poorraieal 
•cpeadant  âtre  introduiiea  dans  la  loi  ponr  corriger  on  petit  nom^* 
ke  de  tes  diapofiiiona  „  oo  doit  «e  demander  si  le  moment  tfi^tt 
çaaienaUe  pour  s'occuper  de  œtte  «peation ,  et  ai  la  propoaitioa 
Wacsi  pas  an  moioa  intempeaiiTe  ?  Lorsqae  la  nation  eat  a  peine 
Ukxffhi  anx  iaqnîétnde^  que  lui  avaient  causées  des  hmita  ré* 
lanlns  avec  B»e  affectation  maligne  sur  on  changement  iotal  d# 
UVoiâmâeclionSf  psi^ïX  pi'adent  de  venir  quelqaes  instans  ploa 

tvdprepeaer  vagneotienl  de  la  modifier?  M^éuitron  pa  aaaai4 
Aîiace  qne  oes  paroles,  prises  dana  la  latitude  la  plus  funeste, 
f&iem  exciter  nne  méfiance  et  une  irrilation  d'autant  pins  dan* 
foeesas,  qae  ne  pouvant  ni  ne  voulant  sans  doute  rapparier 
408te  la  loi»  on  laisse  le  droit  d'élife  dans  les  mains  qui  déjà  la 
foaaêdcnt,  et  qui  repoussent  tonte  innovation  avec  une  jalousia 
ttttfaragense?  De  simples  précautions  législatives  pourraient-ellea 
|fl|ounf  faui  neutraliser  les  mauvais  e&ets  de  cette  effervescence 
iaqniéle?  Le  dépit  et  le  soupçon  ne  doivent-ils  pas,  au  contraire  , 
produire  des  résultfits  fâclieux?  C'est  ainsi  que  les  erain|es  ap» 
p^ent  les  défiances ,  et  que  le  Boi  a  sans  œsse  k  ranimer  la  foi 
ée  son  penplc  dans  les  institutions  qu'il  lui  a  données.  Lorsque 
Si  Majesté  fait  tont  pour  que  FouUi  de  toutes  les  erreurs  n^ 
bisse  que  le  souvenir  de  tous  les  servioes;  quand  sa  royale  sat 
gOK  s'efforce  de  réunir  tous  les  iméréts  ;  quand  elle  offre  a  cha-* 
can  le  niojen  de  prendre  son  raag;  dans  réchelle  de  la  sooiéié  ; 
quand  die  n'écarte  des  fooclions  que  des  hommes  qui  résistent  i 
son  gOQvemement ,  et  ne  les  écario  que  jusqu'au  moment  où  ila 
ivndfo^t  9i%rv^ber  %vec  le  rea^to  du  çorçs  social  ;  quand  enfin  wk 
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B^esl  exclut,  s'il  n'est  exclusif,  est-ce  i  la  chi^mbre  des  pairs  k  ^\ 
Ixtlter  contre  la  sagesse  du  Roi  ?  Estrce  en  luttant  contre  le  mo^  n 
Barque  qu'on  affermira  la  monarchie,?  7 

cr  En  oonsëqnence,  je  crois  devoir  dÀdarer  comme  Topinion  a 
unanime  du  gouvernement^  qu'il  repousse  tout  cliangemenl  à  la  ^ 
loi  des  élections;  que  la  seule  proposition  a  suffi  pour  en  mani*-  ^ 
fester  les  dangers  ;  que  sa  prise  en  considération  ne  peut  que  les  ^ 
aggraver,  et  qu'il  e^t  de  son  devoir  de  vous  en  avertir  et  de  s'y  j^ 
opposer.  »  ^ 

M.  le  duc  de  Larochefoucauld,  premier  des  orateurs  inscrits  ,^ 
pour  combattre  la  prise  en  considération ,  annonce  que  sou  pro^  ^ 
jet  n'est  pas  de  discuter  en  détail  les  motifs  exposés  daos  le  déve^  . 
loppemeiit  de  la  pcoposition ,  qui  ne  devait  pas  sortir  de  la  cliam'*  > 
Bre  des  pairs ,  et  ou  renonciation  des  diangemens  demandés  lai  ^ 

parait  encore  trdp  vague, «  Qn'il  y  ait  eu  dans  l'exécution  , 

de  la  loi  des  élections  des  erreurs,  ^es  négligences,  des  abus;  . 
comme  on  vient  de  le  dire ,  sur  l^xacte  application  de  la  loi  re-»  . 
lative  aux  patentes ,  le  remède  en  est  dans  les  ordonnances  du  , 
Roi ,  ou  seulement  dans  les  circulaires  des  ministres.  Il  n'appelle 
pas  la  nécessité  d'une  loi.  •  ^ .  La  loi  des  élections  est  généralement 
reconnue  bonne ,  parce  qu'elle  intéresse  à  la  chose  publique  un 
plus  grand  nombre  de  citoyens  ;  parce  qu'elle  repose  sur  la  pro-^ 
priété  territoriale  et  ipdustvielle  ;  parce  qu'elle  est  ia  conséquence 
immédiate  et  littérale  de  la  charte  ejle-méme. ...  La  France,  dans 
9on  immense  majorité,  considère  cette  loi  comme  une  des  plus 
sures  garanties  qui  lui  e$t  donnée  ■:  elle  s'y  attache  comme  à  la 
sauvegarde  d'une  partie  des  droits  que  le  Roi  lai  a  reconnus  par 
la  charte  :  vouloir  toucher  aujourd'hai  à  cette  loi ,  c^est  semer 
partout  la  méfiance  et  les  alarmes;  c'est  attaquer  la  majorité  de% 
citoyens  dans  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  ;  c'est  heurter  de  front  les 
opinions  et  les  sentimens  de  la  majorité  de  la  nation  ;  c'«st  expo* 
ser  la  France  à  des  malheurs ,  à  des  troubles  que  nous  avons  tou9 
1«  besoin ,  le  devoir  et  lo  désuf  de  prévenir  ;  c'est  fêter  au  milieii 
^es  Français  un  nouveau  brandon  de  discorde ,  et  Dieu  sait  quan<} 
]pt  çoinp[^ent  pourrs^it  sjéteindre  cet  incendie,..,.  On  ne    Vf^T 


\ 


SESSION  LÉGISLATIVE,  (  Im  des  éleeiions.  )        4t 

de  pas  cmitre  Popiniott  piiUi<]ue,  on  si  dans  cette  route  im- 
prodente  on  parvitsnt  à  avancer  lie  quelqties  pas,  ils  sont  bientôt 
mÎTis  de  pas  rétrogrades ,  dont  il  n'est  plus  possible  de  mesurer 
Pétendoe  ni  le  danger.  » 

H.  le  comte  de  CastelUine  répondant  d*abord  k  ce  qu'on  a  dit 
du  vague  de  la  proposition,  observe  que  Tautcor  viont  d'en  dé-* 
lemtiner  l'objet  d'une  manière  précise;  Il  a  fait  voir  les  abus  d^ 
iaioi.  «  Peut-être  aurait-on  pu  ajouter,  l'opinant  hasarde  celte 
idée  sans  Paroir  trop  approfondie ,  otie  cette  loi ,  malgré  sa  répu- 
tation de  popularité,  n'est  pas  assez  populaire,  et  qu'en  réduisant 
k  oootribati<»i  exigée  pour  être  électeur ,  on  pourrait,  sans  încon- 
léoient,  appeler  un  plus  grand  nombre  de  propriétaires  i  Texer- 
cioe  du  droit  d'élire.  Mais  cette  Ttte  et  toutes  celles  qu'on  ponr« 
lait  présenter  à  Fappui  de  la  proposition  développée >  appartien- 
nentau  fond  de  la  question  sur  lequel  en  ce  moment  la  discussion 
m^tsi  pas  ottTerte.  D'ailleurs  «  serait-il  vrai  qu'une  telle  discussiott 

Réveiller  tant  d'inquiétudes ,  dut  amener  tant  de  troublée?  que 
b  oation  française  ne  put  voir  sans  alarmes  les  chambres  ooco» 
peesde  ses  plus  chers  intérêts?  •  L'opinant  répugne  a  le  croire ,  et 
feaseque  le  vrai  moyen  de  réaliser  de  pareilles  craintes,  serait 
d'en  supposer  l'existence  ;  et  sans  se  livrer  a  ,de  vaines  lerrenrs, 
il  appuie  de  tout  son  pouvoir  ia  prise  en  considération» 

H.  le  comte  Boissj  d-Anglas  combattant  ensuite  le  fond  et  la 
forme  de  la  proposition  ^  croit  que  le  redressement  des  griefs  e^^ 
posés  dans  le  développement  de  la  proposition ,  n'est  pas  si  inir* 
portant  qu'il  faille  Facheter  au  prix  de  la  tranquillité  puUiqne.  • 

An  milieu  de  ces  contradictions  sur  Pimpressioîi  que  la  propo^ 
sition  de  M.  le  marquis  de  Barthélémy  avait  produite  à  Paris  et 
éans  les  départemens ,  il  faut  remarquer  Popiniondu  ministre  da 
fîniénenr  cbargé  de  la  police.  Elle  offre  quelque  dissentiment 
avec  celle  du  président  du  conseil  des  ministres.  M^  le  comte 
Deeazes  fiiit  observer^  en  commençant  son  discours,  qu'il  y  a 
loin  des  justes  assorancea  qn^a  fait  naturellement  concevoir  une' 
atuqu^irigëe  contre  la  loi  des  élections  à  tous  ceux  â  qui  cette 
loi  a  confié  de»  drœts  précieux^  et  qui  pourra^ient  craindra  qu'on. 
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ne  soDgc^ât  à  les  ei^L  dëpouill^ ,  à  de»  révdtes.  dont  il  n^ast|ttt 
permii)  de  concevuir  la  pens&  »  et  que  saurait  lâen  rëpnmer  1^ 
fermeté  du  Roi,  si,  par  impossible,  elles,  venaient  à  éclater.  Qoaut 
a  la  proposition  du  noble  luarquis ,  les  déviâloppenuaia  qn'il  lui  a 
donnés  en  restreignent  sans  doute  Teflrajanie  laûtuda ,  et  on  doit 
regretter  qu'ils  ne  Taient  pas  précédée.  Mais  elle  reate  toujours  os 
qu^eUe  a  été,  présentée  à  la  chanibre,  et  susc^tible  de  toule 
l'extension  qu'on  voudra  lui  donner.  S.  {lxc«  nV  pu  se  défendre 
çle  la  pensée  que  tel  ait  éié  le  but  qu'on  sW  proposé.  Satisfait 
pour  le  moment  d'avoir  fait  à  la  loi  des  élection»  une  brècbe  fai- 
lle d'abord  j  mgis  qu'on  pourrait  espérer  de  rendpe  plus  tard  pra« 
ticable»  on  ajournerait  j(  une  autre  occasion  une  attaque. plus,  sé- 
rieuse. Le  noble,  pair  qui  a  tout  à  l'heure  appujé  la  propo^tioa^ 
nja  signalé  qu'un  des  vices  de  la  loi.  Il  ne  la  trouve  pas  assez  pa» 
pulaire,  et  cependant  l'émotion  qu'n  causée  la  aeule  crainte  de  ki 
iroir  attaquée ,.  semble  assez  prouver  le  prix  qu'y  attache  la  na« 
iion..  On  s'est  trompé  si  on  a  cru  ponvoir  détourner  Pattentiom 
publique  du  véritable  but  de  ses  attaques  en  annonçant  qu'ellea 
fi'en  avaient  pas  d'autre  que  d'appeler  4ux  droits  d'élire  nn  plus 
grand  nopbre  d'électeurs.  Le  peuple ,  ami  de  l'ordre  et  de  la  mo« 
parcbiet.  a  adopté  cette  loi  avec  enthonsîasme ,  |)arce  qu'elle  lui 
a  semblé  établir  une  juste  balance  entre  les  divers  éiémens  de  la 
soctélé.  Là  loi  ne  semblerait 'pas  plus  populaire  si  elle  était  pi  as 
4émocratique ,  parce  que  l'expérience  a  prouvé  au  peuple  que  1^9 
institutions  monarchiques  étaient  les  seules  garanties,  les  aeulect 
sauvegarde^  de  sa  liberté  et  de  tous  les  intérêts  que  consacre  lat 
charte.  C'est  dans  les  mêmes  vues  sans  doute  que  le  même  opi- 
nant a  cru  devoir  praluder  a  l'attaque  d'une  loi  fond^Mnentale  pav^ 
une  proposition  qu'il  a  jugée  fort  populaii'e,  celle  de  l'abrogatiosa 
do  la  loi  du  9  novembre.  Mais  plus  le  peuple  tient  à  ses  libertés  ^ 
al  plus  il  redottte  la  licence  et  craint  de  1^  Toir  impunie..  H  e^t 
trop  saj^  pour  vouloir  que  les  lois  existantes  soient,  comme  on 
le  propose ,  soumises  à  oblique  instant  a  nn  nouvel  examen  ;   Il 
^ait  que  la  sociéié  n'est  fondée  que  sur  le  reapeot  des  lots  v  et  qo^ 
j|es  loi^  ont  besoin  pour  être  respectées^  de  eonaerwsr  ce  caract^^ 
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^ioiimuiHiius,  sans  lequel  elles  n'inspireraient  ni  conBai^ce  ftoz 
kos,  ui  crainte  aox  xnëcbai^.  Sans  aoule  la  loi  da  9  novembre^ 
leadoe  a  Doe  ëjioqae  et  dans  des  cîrconsUnces  différentes  de  celles 
nfloos  WM^  troavons  aujourd'hui  ^  mérite  de  fixer  Vattention  da 
l^islatear;  maia  elle  ne  saurait  être  détraite  sans  être  rempla* 
Wt  et  bientôt  die  le  <era  par  la  disposition  d'une  loi  générait 
foe  les  ttiniatres  comptent  pouvoir  présenter  incessamment  aux 
chaiabres.  Jusque-là  el)e  ne  pourrait  sans  danger  être  détruite  ^ 
caniae  la  loi  sur  les  élections  De  pourrait ,  sans  de  graves  iucon* 
mieits ,  être  apumise  à  une  nouvelle  décisi<Mi  «  dont  on  ne  posu 
)u  nénie  les  bofiies ,  qu'a  tout  événement  on  ne  manquerait  pas 
de  dépasser.  S.  £xc.  vote  contre  la  prise  en  considération. 

H.  le  duc  de  Cboiseul  inscrit  parmi  les  adversaires  de  la  propo* 

tition ,  en  développe  le  dapger  et  s'étonne  de  la  différence  des  opi» 

iBonsqui  se  manifestant  maintenant  «sur  une  loi  tellement  natio» 

vk ,  qs^elle  semble  être  devenue  pour  nous  une  seconde  cbarte.  •  •  a 

Beoaiai  encore  la  proportion  comme  n'étant  pas  assez  précise ,  et 

fàësd particulièrement  sur  l'offense  qu'elle  contient  pour  l'autre 

c^Uilm.  «Accuser  la  loi  des  élections  n'est-ce  pas  improuver  lea 

^fàx  qoi  ont  ét^  faits  en  vertu  de  cette  loi  ?  n'est-ce  pas  déclarer 

fies» effets  ont  mal  répondu  au  vœu  de  la  France  ?  et  c'est  à  U 

timbre  des  pairs ,  à  l'autorité  spécialement  établie  pour  mainte* 

ttr  l'harmonie  entre  les  pouvoirs  9  qu'on  propose  une  déolaratioil 

ûpDpre  a  les  diviser  !  » 

.  On  se  souvient  qu'^  la  première  annonce  de  \%  proposition  t 
V*  le  marquis  de  Lally-Tollendal  se  récriant  contre  la  proposi* 
tion,  surtout  en  ce  qu'elle  était  trop  vague ,  avait  demandé  que 
faoteor  articulât  les  inconvéniens  qu'il  avait  remarqués  dans  la 
H  Maintenait  que  cette  loi  fondamentale  n'est  plus  attaquéa 
^aes  bases  9  qQe«  d'accord  sur  les  principes  ^  ou  ne  discuta 
fios  qae  sur  lea  conséquences ,  le  noble  orateur  croit  que  la 
poposition  a  perdil  ce  caractère  menaçant  qui  avait  als^rmé  la 
<;0Qscience  de  plusieun^  pairs.  La  discussion  étant  engagée  sur  lei^ 
«odificatioTis  désirées,  il  verrait  peu  de  difficulté  à  prendre  en  con<* 
^Wnttioi^  lea  trois  poinUs.  indiquas  par  M.  de  Bartliélemy*  It 
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pense  y  comme  lui ,  qae  si  l*a<]misgion  des  patentes  a  donné  lien  à 
^aelqacs  abus  »  ces  abus ,  contraires  au  Yœa  de  la  loi ,  doivent  être 
réprimes  :  —  que  l'ëJoignement  du  chef-lien  ponVait  mettre  obs« 
taclc ,  pour  beaucoup  d'électeurs ,  à  l'exercice  de  leurs  droits  ;  il 
faut  chercher  un  moyen  de  leur  faciliter  cet  exercice.  Il  pense 
comme  lui ,  sans  toutefois  adopter  l'expédient  proposé  d'une  no- 
Inination  de  suppléans,  qu'il  serait  désirable  de  pouvoir,  dans 
rintervalle  d'un  renouvellement  à  l'antre ,  compléter  la  députa* 
tion  d'un  département ,  sans  être  obligé ,  i  chaque  vacance,  de  re^ 
courir  au  corps  électoral  ^  et  en  conséquence  pour  fixer  le  vagnede 
la  proposition  originaire  ,  pour  écarter  les  fausses  interprétations 
qu'elle  a  reçues  ,  calmer  les  alarmes  qu'elle  a  fait  naître,  il  lut 
substitue  une  nouvelle  rédaction  en  ces  termes  ,  «  que  Sa  Majestâ 
aéra  suppliée  de  proposer  aux  chambres ,  une  loi  intitulée  :  loi 
pour  mieuœ  assurer  texécaiion  de  la  loi  du  S  février  1817  ,  #«- 
htive  au  droit  d^élirc  les  députés  des  départemens  ;  —  pour  faci** 
liter  l'exercice  de  et  droit  à  tous  ceux  que  lad/te  loi  en  a  ini^estis  / 
^—  et  pour  écarter  tjuiconqt^e  n'a  pas  toutes  qualités  requises  et 
ne  remplit  pas  toutes  les  conditions  exigées  par  ladite  loi  pour 
exercer  le  droit  d'élection*  Avec  un  tel  énoncé,  ajoute  l'opinant , 
tous  les  inconvéniens  disparaissent ,  tons  les  devoirs  sont  renn- 
plis .,  toutes  les  convenances  observées.  Il  doit  satisfaire  les  dé- 
fenseurs de  la  proposition ,  s'ils  ne  veolent  en  eflbt  que  ce  qu^ila 
déclarent  vouloir.  S'il  ne  les  satisfait  pas ,  ils  donneraient ,  en  le 
rejetant ,  un  nouveau  motif  aux  inquiétudes  qu'avait  inspirées  la 
proposition  originaire.  » 

Cet  amendement  on  plutôt  cette  substitution  d'une  proposition 
à  une  autre ,  ne  satisfit  ni  les  adversaires,  ni  les  défenseurs  de  lat 
première.  M.  le  comte  Lanjuinais  les  combattit  également.  Li^ 
première  lai  avait  paru  perturbatrice ,  dénuée  de  preuves,  et  reni-^ 
plie  de  contradictions*  La  seconde  ne  loi  seQible  paa  moins  dan-^t 
gcreuse, 

«  La  question  de  l'élection  en  oommnn  etceHe  des  deux  deg^éa 
^'élection  et  beaucoup  d'autres ,  yaont  ressuscitées,  dit->il  ;  il  n'y  % 
ni  titre ,  ni  énonoialion  de^  motifs  4|ai  paissent cahner,  anrèa  tou% 
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ceqtfen  a  tq  ^  9fvèsds9  proscn/rtionsparamnisiiey  âpre»  FesclAf 
nge  deU  presse  et  la  desimction  des  preaiîères  gsrinlies  t  sons 
kl  tnix  noms  de  fnesure  pour  la  liberté  indmduelle  et  pour  la 
Hiaié  de  la  prtsse*  D  filai  doSic  oa  repoasser  tout  ce  qu'on  tous 
fropoee  «  eu  meitre  en  péril  la  tranquillité  publique. 

t  Je  pourrais  prouve^  par  des  faits  que  oelte  pail  est  Ai)k 
eompromise ,  et  je  le  ferai  ^  si  Pon  m'y  force  ^  en  persistanC  dan| 
Fentreprise  :  en  un  mot ,  si  la  proposition  n'est  pas  rejetée  dès  i 
présent  » 

On  âTait  déjà  demandé  la  cldtnre  de  la  discnssîon*  Après  quel- 
fiKs  obsenrations  de  H.  le  marquis  de  Barbé -Marboîs  ,  sur  la 
tie  Iionorable  de  Pasteur  de  la  proposition ,  et  de  M  le  comte 
Lenercier ,  sur  la  convenance  qu'il  y  aurait  d^attendre  le  résul- 
tat fane  motion  contraire  et  des  nombreuses  pétitions  contraire» 
{l'iies  t  la  cliambre  des  députés  ,  l'assemblée  ordonna  la  cMttirç 
èe  la  fiscussion  ,  rejeta  l'ajournement ,  et  décida ,  au  scrutin 

leoiet,  qu'elle  prenait  en  considération  la  proposition  de  M.  le 
JBirjQisde  Barthélémy. 

(Nombre des  votans  t54«-~*Pour la  proposition,  g4.«*-Contfe,  60.) 

Déjà  la  ([uestioti  semblait  épuisée  et  cependant  on  n^en  était 
jeacore  qu'à  ses  préliminaires.  Il  s'ag^issait  maintenant  d'adopter 
vae  résolution  en  conséquence  de  la  proposition  :  c'est  l'objet  des 
^eussions  qui  reprirent  le  s  xnars. 

H.  le  comte  de  Richebonrg  inscrit  contre  la  proposition  ^  de- 
anuMle  d'abord^ce  qu'on  reproche  à  la  loi.  %  A-t-on  décourert  dans 
ses  articles  quelque  omission  grave  ,  dans  ses  exécutions  quelque 
née  réel  ?  Mon ,  .ton!  ce  qu'on  propose  a.  été  proposé^,  discuté , 
<%]é  en  1 8 1 7  ;  et  quant  k  Fexécution ,  elle  a  répondu  aux  justes  es- 
féranees  qu'avaient  conçues  de  la  loi  les  amis  de  l'égalité  ;  de  cette 
^ilé  sociale  que  la  cbarte  consacre ,  et  sans  laquelle  il  n'y  a  point 
de  vraie  liberté.  Deoz  cinquièmes  senleoMUt  de  la  représentation 
aationale  ont  été  renouvelés  en  vertu  de  cette  loi ,  et  déjà  elle 
otapiréciée,  ebérie  pw  toute  la  France.  ••  Pourquoi  demande-tK»n 
donc  In  destmetton  cPane  a^;anisation  si  précieuse?  Pourquoi? 
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Par  clés  iootifs  dont  on  m  connent  pas^  fei<pïi  malbouxieosaieBÉ 
tfont  pas  éui  aperpus  par  le  pairiotbtne  du  aoble  pair... 

«  Le  premier  sans  doute  desr  niT>tifs  secret»  ^  maÎB  trop  vieh  i 
^i  ont  engagé  cette  lutte ,  est  Pitiflexibilité  avec  laqodle  ces  col^ 
léges  ,  fidèles  an  Roi ,  fidèles  au  peapk ,  M  som  refaaés  A  iatrô-» 
daire  dans  FassMuIiIée  de  la  nation  dea  homaaies  qui  professent 
kaatement ,  par  leurs  discours  ainsi  qoe  par  ieara  écrits ,  qu'ils^ 
^aspirent  au  pouvoir  que  pour  rétablir  les  privilèges  et  détruira 
toas  les  inléi^ts  créés  par  la  révolution.  Sous  de  pareils  auspices  , 
il  fallait  désespérer  de  rétablir  iine  cbaqibre  des  députés  Sf^mblablc? 
à  celle  de  i8i5  i  qu^on  fut  obligé  de  dissoudre ,  et  a  nous  saturer 
encore  une  fois  de  ce  prétendu  bonheur,  dont  le  souvenir  doulou- 
reux affecte  encore  vivement  la  presque  totalité  de  la  nation. 

«  Un  autre  motif  non  moins  important ,  dont  on  n^a  pas  égale-" 
ment  parlé,  mais  qu^on  n'a  cesséde  nous  opposer  dès  la  présentation 
de  cette  loi ,  c'est  qu^on  n^avait  pas  assez  consulté  TinlérAt  de  iM 
propriété  dans  l'organisation'  de  ces  collèges.  IHaîs  sur  vingt-cinci 
on  trente  millions  de  Français  on  a  réduit  les  électeurs  à  enviix>ix 
cent  vingt  mille  ^  et  leséligibles  i  dix-rhuit  mille  individus.  D'ail- 
leurs, beureusement, personne  n^est  disposé  à  prendre  le  change; 
ce  n^est  point  en  effet  le  sort  de  la  propriété  en  général  dont  on 
cberche  à  s'occuper  en  ce  moment ,  mais  c^est  de  ce  petit  nombre 
de  grands  propriétaires  privilégiés ,  qui  comprendront  toujours 
diCGcilement  comment  ils  ne  doivent  pas  conserver  sous  le  régime 
eonstinttiontiel  leur  existence  antérieure*  Mais  dépendait  -  il  des 
auteurs  de  la  lot  de  leur  accorder  davantage  ?  et  fallatMl ,  aa^nâ 
Fempire  de  la  c&arte ,  la  rendre  moina  botaie^  moins  coftservacric* 
du  bonheur  général ,  incoaatttiitiofaMtte  ei^n  ^  pour  veiller  phta 
particulièrement  suir  eax  et  oa  qtù  lés  conomia  f  II  ma  seraie  p^ 
ttiUe  de  leur  rappder ,  ai  nn  devoir  impérieux  no  m^ess  faisait  1% 
loi  dans  la  circonstance  difificile  ou  nous  sommas  placés ,  ipie  la 
cbarta ,  il  «^t- vrai ,  a  cuséervé  la  noblesse  <,  BMÛsqu'dte  l'a  cots« 
•ervée  sans  aucun  privilège.  Oest  un  hochet  «ttlei,  {Niisqu*ti  peot 
contribuera  adovcir  dea  regrets  et^eaDeiter  féinulatjon  ;  nuiia  hk 
rhawthnr  des  pairsLà'ouUiaf»  jamais  gu»  k-psaoïicr.  davoîv  dm  J^ 
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Hgiilltiçn  lerm  toajcmn  de  k  rea^  isoffeâstf.  Ceit  tn  ôArtut 
FaDOBflecfe  pireik  M^liineB  ^  cpM  cette  cheinlire  pcmrri  Biëriter 
et  obtenir  la  confieoce  de  le  nation ,  et  faire ,  fe  ne  dis  pas  seule* 
BM»t  pàidoiiBer  9  nuia  chérir  son  exisienoe  et  son  hérédité.  • 

Ici  après  avoir  rendit  an  }a«te  kommage  aux  sentimens  d'ùa 
gnad  nombre  de  pairs ,  softis  des  familles  les  pbn  antiques  et  les 
pins  ebevalereequee  /  forateor  aime  à  cn>ire  qu^iJs  soutiendront 
taajoars  les  principes  qu'ils  ont  professa  kws  de  l'adoption  de  la 
loi  :  il  s'âé?o  sitrtont  contre  I«  danger  des  denz  degrés  d^rflection* 
qo'oB  vent  reprodiâre  aa  profit  de  quekpies  familles  poissantes  ; 
a  la  plapart  desqoelles  et  auxquelles  seules  diéplait  Tofâre  établi.' 
tQoe  f  on  sépare  le  coUégeélectoral  en  sections  <yarrondissemeat  ,• 
Fiadépendanoe  «  si  nécessaire  &  la  bonté  des  cboix  9  disparaîtra  par 
Faffirpàtioadea  forts  ,rimpuissanceet  kre^iect  des  faiUé»,  et  par 
écs  aiofeiM  pent^tare  ettoere  p4os  dangereux  \  alors  ces  mêmes  Î9^ 
ni&esy  daveaues  les  seuleé  éligiblea  par  le  iût  ^  formeront  Foii« 
^sém  la  pliM  iololéraUa ,  également  dangereuse  pour  fe  so»?o«^ 
taôct  poor  le  peuple  ^  et  qui  lait  loujours  par  de  tté^grando 
autteu^a. 

<  S*  voua  laiases  aobsister ,  an  contraire  y  un  seul  degré  d'éW» 
fisB»  le  dangtt  dévient  beatfctep  mains  éaûnefit ,  car  le  fofef^ 
é'iasnractioB  j  est  plus  considérable,  le  res];ieci  humain  plus  ses^ 
siUe  9  Findépendance  ploa  assurée ,  et  comment  espérer  dominer 
celle  maaeeda  propriétaires,  réunie  dans  dcis  eoUéges^  quj^  dana 
Itor  orgawsatien  actoelle  f  oe  sont  montrés  inflexibles  sur  lonc  car 
qai  leMMt  à  llioimeor  et  à  knr  devoir  envers  k  Roi  et  k  patrie,  a 

Befenooa  mu  motik  apparen».  d«  la  propontion ,  aux  trois  in-* 
eonrénîeaa  auxquek  cai  propose  de  remédier ,  Fabsenca  des  éko«> 
isats  daœ  ks  collèges ,  Faboa  intro^itdans  las  patentes^  Fomi»*^^ 
mm  des  asi^léàne  ;  roralour  oboca*ve  qtela  première  dès  aailéli^ 
tttâonadensandéea  ne  di^>end  pas  dok  légisktim  ;  que  y  quant^â  la^ 
sseonde^  âl4er*to«}MraiicikàFaa«eritéid'«mpMiarks«abo9etd6' 
laspunèr»  et  qne  jles  iaeoftvénîetta  de  k  troisième  ont  dié  déaran-^ 
très  safiEsannDOii&  daaè  la  discossloB'  de  k  loi»  Ces  dois ,  obtenue' 
Atktessimdo  doo  ^krt>Hin|tffn<igiéiaa  dSiimo  nkollat  que  iFame^ 
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lier  A  la  cTiambre.  des  candidate  qa'âurait  repoaasës  la  maforîte 
pour  une  ëlection  immédiate  ;  ainsi  tout  s'aocorde  pour  ie  main-' 
tien  de  la  loi  que  toute  la  France  veui  cdnserrer. 

L'impression  de  ce  discours  mise  aux  voix  ne  fut  pas  ordonnée^ 
parce  qu^il  contenait  quelque»  passage  qui  parurent  injurieux 
pour  le  dernier  ministère. 

.  M.  le  marquis  de  Clermont^Tonnerre  insistant  suf  tout  sur  Ta-» 
bus  des  patentes  «  demande  «  si  c^est  nn  abus  peu  important  que 
<;eltti  au  moyen  duquel  on  pourrait  btaleverser  la  France  et  chaur^ 
ger  le  (système  de  son  gonvememeni?  En  effet,  si  arec' a 5  francs 
on  peqt  faire  un  électeur  ,  avec  a5  mille  francs  on  en  fera  mille  ; 
et  en  suivant  cette  progression  ^  une  faction  ^ssante  achèterait 
avec  Soo^ooo  fr.  le  renouvellement  d'un  cinquième  de  la  chambre 
élective.  Quel  moyen  de  désordre  que  celui  qui  résulterait  d^ah  pa« 
reil  abus  ;  et  c'est  la  loi  qui  l'autoriBe  qu'on  ose  présenter  à  la 
France  comme  le  palladium  de  nos  libertés...!  Si  la  nation  esl 
aussi  satisfaite  de  cette  loi  qu'on  le  suppose ,  si  des  avantages  sont 
ai  incontestables  qu'on  le  prétend,  que  craint-on  de  les  exposer  aa 
grand  jour...  Est-il  vrai  que  cette  proposition  ait  alarmé  toute 
la  France  7. . .  Est-K^e  dans  k  masse  du  peuple  que  germerait  le 
mécontentement  ?  Elle  est  sans  intérêt  dans  les  élections.  Seraiv«e , 
dans  le  corps  électoral  ?  Mais  un  tiers  de  ce  corps  ne  s'est  poiai 
Dsndu  aux  assemblées }  un  autre  tiers  a  généralement  désapprouvé 
leurs  choix  ;  reste  le  tiers  dont  ces  choix  sont  l'ouvrage^  On  en  don-* 
serait  une  f&eheuse  idée  en  leur  supposant  Pintentâonet  le  povToir 
de  bouleverser  la  France.  »  L'opinantest  loin  de  leur  faire  cette  ia-« 
}ure.  Il  ne  craint  pas  davantage  cette  opinion  pnUîqoe  dont  on 
menace  les  défenseur»  de  la  proposition*  S'il  est  nne  opinion  pa-^ 
Uique  I  c'est  dans  le  vceu  des  chambres  qu'elle  te  manifeste.  On 

ne  peut  admettre  pour  son  organe  des  pasnphleto  éphémères « 

On  ne  nous  permet  pas  de  toucher  a  la  loi  des  élections  ;  mai» 
(^te  loi  même  n'a-t-elle  pas  défi  été  modifiée  dan»  plusieurs  de  ae» 
dispositions  essentielles,  par  la  loi  du  aS  mars  tSi^T-rendue  à  Itt 
suite  d*une  proposition. émanée  de  l'autre,  chambre?  Yoit-oi»  q\m 
le  ealme  de  la  France  en  ait  été  troobié?  Pourquoi  le  semii^^il 


SESSION  LÉGISIATlVÊ.  {toi deiétecBons.)       4^ 

ttjodrflnti  ?  Deaxréprocbes  généranx  furent  faits  par  l'opinaiit  i 
k  loi  des  ékctîons  lorsqu'on  la  discuta  dans  cette  enceinte  :  il' loi 
Rprodiaic  de  trop  affaiblir  f  influence  du  gouTemement  et  de  rén« 
,<ii«  iHusoire  y  dans  la  main  du  Roi ,  le  droit  de  dissoudre  la  cham^ 
IreélectÎTe.  L'eupérieitce  n'a  «{ûe  trop  justifia  ses  craintes  sur  le 
fpemier  point.  Il  en  appelle  aux  ahJrmes  remarquées  par  les  mi^ 
liisires  à  f  époque  des  dieux  renouvellemens  qui  ont  eu  lieu.  Sut 
k  secoad ,  il  persiste  i  croire  que  le  droit  de  dissondSre ,  cette 
mcre  de  miséricorde  <Fnn  gôuTerneraent  en  détresse ,  a  perd<i 
Mesa  force  par  la  loi  dont  il  s'agit,  ir  Veuille  le  ciel ,  ai^écria-i-il  eu 
tehunntson  discours  >  ne  pas  nous  rendre  témoins  d'éTénem'ena 
fû  jiatiie&inia  prévoyance  !  Mais  je  né  puis  oublielr  qu'un  orà- 
tesrde  Faotre  cbambre  a  comparé ,  avec  raison  ^  une  élection  po«* 
pdûie  qai  sera  remplacée  par  une  élection  plnè  populaire  en* 
tôt ,  1  ce  géant  qui ,  terrassé  par  Hercule  »  reprenait ,  en  touchant 
kiene ,  de  nouréDes  foirces.  v 

IWens  orateurs  inscrits,  ayant  déclaré  céder  k  parole  k  cent 

fnkf  soiraient  dans  Tordre  des  inscriptions ,  M.  le  comte  Lan-^ 

Hds  fat  appelé  à  la  trftifne ,  et  ph^nonça  un  discours  trop  re« 

BUfttNe  en  lui-même ,  et  par  la  setisation  qt^il  excita ,  pour  né 

fneaciter  au  moins  quelqttes  traits  s 

t  f  ai  promis  des  faits ,  dit-il ,  je  Tais  les  présenter.  'G*est  areè 
'n  faits  et  non  pins  avec  Farme  seule  dû  raisoniieuéiit  que  je 
^conbattre  encore  Pattaque ,  trop  véritablement  perturba** 
tôee,  figte  à  la  loi  des  élections ,  qui  est  notre  seconde  cbarte^ 
«MmePadii  un  ooUe  pair. 

*  Après* qnatte  ans. de  notes  secrètes,  et  ton jotM  criminelles  et' 
^fomes ,  aprè»  l'intrigue  d'AûÉ:-la--Ciiapelle  contre  notre  loi  tn*^ 
^3ûe,  éprouvée  cleux  ans  par  ie  plus  grand  cahne  et  par  d'ho« 
>>nUes  dKÛ ,  api^s  cette  autre  intrigue  de  la  fin  de  décembre 
Renier,  qui  uTait  le  même  but ,  et  devait  ramener  les  malbeurs 
^k  Rcii  «rféla  le  cours  par  son  ordonnance  du  5  septembre 
>ti6 ,  il  a^est-forflué  un  nouveân  point  nébuleux  ,  présage  d'une 
>B'<ti«e  tempiftte  )  et  lennagepartdela-tibâmbre  des  pairs.  Cette 
^Widire  est  insûtnée  pour  cahftfr  leiorag«i  poUtîquesi  pouroo^ 
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Je  iràiAi  et  l'autel.,'  la  dynastie  ,  et  partioiUèr^ezi^  {H>ur  la  pairs 
Aciiiâlle ,  peut-être  pour  toute  .pairie  ;  en  un  mot  despoUsme  0! 
tolu  ou  libçrté,  une  troisième  fois  «  trop  chèrement  actietée*  E 
définitif  si  Fon  veut  nous  compter  ^  ee  ii'esl  pas  dans  cette  em 
eeinte  ;  c'est  au  milieu  des  trente  miUloos  de  Fraaoais  qu'il  f&i] 
établir  les  calculs  ;  il  n'y  aipi'pn  remède  ddsiraUe,  c'est  le  retrati 
.  ou  le  rejet  de  la  proposition. .» 

Le-miniatirede  l'imériéurf  M.  le  comte  DecazeSi  répondant  à  T 
fois  à  plusieurs  allégations  des  orateurs  qui  l'ont  précédé ,  s^ftt- 
tache  aurtoût  a  dissiper  ce  qu^il  nomme  monstrueux  et  ridicuic^ 
présages» 

• .  Le  noble,  comte  qui  a  précédé  le  ministre  a  la  tribune ,  à  avaiso 
des  (aits  grares  qui  ont  appelé  l'attention  de  la. chambre.  Le  ini* 
nistre  croit  pouvoir  déqlarer  que  l'orateur  a  été  entièrement  iii« 
duit  en  erreur.  «  Il  a.d'abord  parlé  d'un  complot  tendant  à  séparei 
delà  mère-patrie  une  province  fidèle*,  etd|uoe  procédure  qui 
stirait  en  ce  moment  auivie.  Rien  de  semblable  n'existe  à  la.ooi»- 
naissance  du  gouvernement.  Si  un  projet  aussi  insensé  avait  pu 
être  fotmé'^  ce  D^edt  pas  é^  lea  tribunaux  qu'il  aurait  fallu  saisir, 
et  la  justice  elle-même  eût  réclamé  d'autres  moyens  et  d'autres 
remèdes. 

.  «  n  a  «parlé  d'armées  secrètes  organisées  dans  les  province»  de 
l'oveat  ^  ^itel  pourrait  être  l'objet  de  tels  armement  ?  Seraieut-*il^ 
d}ri|[ésiPontre  lejtrôiie;  la  nation  n'est-elle 'pas  la?  ne  se  lèverait^ 
eUkpas  toute  entière  pour  le  défendre  ?  Mais  loutre  qui  le  défen^ 
draiirelle?  Où  lui  supposei?ai^-on  des  ennemis?  PourraiM^  êtrs 
jamais  dans  c^s  prcfv^ncea  fidèles  dont  les  habitais  .ont  donné  tant 
et- de ;jsi. glorieuses  piteuv^jTun  dévouement  qu'ils  ne  démenti-» 
ront  pas  sans  doute  lorsque  le  Roi  qu'ils  désiraient  a  été  rendu  jk 
l!ail|9UP:4e'  des  si^^ta  ?.  La, tranquillité  la  plus  parfaite  règne  dan^ 
Cf9tte  portion  du  rpyavme  comme  dans  tous  les  autres  départe-s 
mens»  $i  ou  .a  pu  y  remarquer  dans  ces  derniers  jours  quelquea 
aymptôipéS:  d'agitaAÎon 9  l'ordre  public  n'en  a, été  aucunement: 
|i|Q|ublé^  et  l'espoir  des  agitateurs  a  été  trompé.  Blessés  de  l'in* 
^ tfWrwvt  dg. f^uTeniemem. pojEir  hmr^  aourdea  manœuvres^  e| 
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h  pea  ^importance  ^*il  j  attache ,  iU  peuvent  chercher  à  at->< 
tirer  sur  eux  son  attention,  ils  ne  parriendront  pas  i  tui  inspirer 
ies  tnqniétiides. 

«  D  a  les  yeux  oayerts  sur  leurs  intrigues  ,  il  saura  les  déjouer  ^ 
et  iTaura  jaiaais  à  lem  cfaindre » 

Berenant  ensuite  à  la  loi  des  élections  dont  il  lui  semble'  qu'on 
fet  si  peu  occupé  dan^  cette  discussion  ,  quoiqu'il  ait  vivement 
flokûtô  qu'on  n*eât  pas  eu  du  toot  à  s'en  occuper ,  le  ministre' 
bit  observer  aa  noMe  comte  qui  a  soutenu  que  le  Roi  pourrait , 
pr  aw  ordonnance ,  exclure  la  patente  des  contributions  4iree- 
tes, et  prrver  ainsi  f industrie  du  droit  de  participer  à  Félectioa 
fe  députés  de  la  nation ,  que  le  Roî  n'en  a  pas  plus  le  droit  que 

ti  vobBlé La  loi  des  élections  a  reconnu  électeur  tout  Fran- 

ààs  ^yaat  3oo  francs  d'imposùions  directes.  Les  lois  de  finances 
iBiihdiies  comme  celles  postérieures ,  ont  rangé  la  patente  dans. 

(cUe  dmed'inaposi  lions  ;  une  loi  seule  pourrait  l'en  exclure ,  et 

lepoUeptir  n'est  pas  plo^  .<P|ivis  que  le  .gpuTernement  qu'une. 

(e/lelnsoit  proposée.  S'il  s'est  glissé  des  abus  dans  l'exécution 

ée  cette  dispositioii  de  la  loi  des  élections ,,  il  faut  sans  donte  y 

MBsArr  ;  mais  le  ministre  ne  croit  pas  qu'il  soit  nécessaire  pour 

cehde  faire  une  loi.  On  a  dit  qjie  quoique  la  lot  exigeât  3oo  fr. 

^mpasitâons  -pour  être  électeur  ^  des  électeurs  taraient  été  admis 

iT«inr ,  quoiqu'ils  n'eussent  paré  que  a 5  fr.  ,  c'esfr-à-dire.ledou-> 

fiOK  iPvoe  patente  de  5oo  fr.  JNVn  doitHm  {kis  induire  que  nul 

t'ittciécteor  s'il  n^fusiiCe  de  ce  paiement?  Peufc*il  sufiSreiqu'oA 

staUtasé  qaTon  s'est,  fait  inscrire,  soit  sur  le 'rôle  des' patentes , 

Kit  sur  celui  des  contributions,  foncières ,  pour,  pajwr  un  jpur 

•tte  somme  ?  Le  ministre  ne  le  pense  pas  ^  et  comme»  il  ne  s'agit. 

iti  fie  d'exécution  et  (^application. de  la  lèi,  l'interprétation  nO' 

lédiae  aoenne  disposition  .légbiative«  • 

Quant  i  Topinion  émise  par  M.  le  comCe  Lanjninais ,  sur  Ta* 
^nBlage  de  la  possibilité  d'augmepter  le  nombre  des  députés  sans- 
&ire  de  modification  à  la  loi  des  élections  ^  et  par  conséquent 
fir  ordonnance  ,  les  ministres  que  l'on  a  souvei^t  accusés  de  don- 
IV  trop  d?e;^tension  i  ce  qu'on  qualifie  lu  régio^e  des  ordonnait' 
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oef ,  ne  pearent  partager  cette  opinion  ;  quelle  qae  soit  la  lea 
eur  la  mesure  en  elle-même ,  ils  ne  peuvent  la  considérer  qu 
comme  une  innovation  ,  et  dés  lors  une  modification  grave  a  1 
Ipi  des  élections  ^  dans  sa  partie  la  pins  essentielle  ^  celle  du  non 
bre  des  dépulës;  et  ils  pensent  qu'elle  ne  p^ut  dtre  Pobjet  qn 
d'ane  disposition  l^islative*. 

S.  Exe.  cite  comme  un  fait  qu'elle  avait  omis  de  rappeler  dai 
le  cours  de  la  discussion  »  qu'il  résulte  des  infornMtionS  prise 
auprès  de  son  collègfue  le  ministre  des  finances ,  que ,  depai 
l'époque  de  la  confeciion  du  rôle  des  patentes  «  en  i4i8t  !»< 
qu'au  moment  des  élections,  il  n'a  été  présenté  à  Paris  que  qui 
ira  demandes  de  patentes  de  5ûo  fr.  et  au-dessus,  flien  assuré 
ment  ne  doit  mieux  prouver  combien  est  l^er  Fabus  qui  peu 
se  laisser  dans  cette  partie ,  et  combien  il  mérite  peu  d^occupe 
^attention  des  chambres  ^  et  de  (aire  l'objet  d'une  loL 

Le  ministre,  en  terminant  «  repousse  avec  tosee  des  all^tîon 
et  des  faits  avancés  par  l'un  des  péopiaans ,  et  cenclat  au  r«jc 
de  la  proposition. 

Entre  les  orateurs  qui  furent  encore  entendus  dans  nette  discai 
sion,  il  fant  distinguer  M.  le  marquis  de  Fontanes,  par  sonfaks 
comoie  orateur ,  par  son  opinion»  comme  homme  d'état. 

«  J'ai  voté  la  lui  sur  les  collèges  électoraux ,  dii-il  ;  les  consi 
dératiotis  qui  me  l'ont  fait  adopter  n'étaient  pas  conformes ,  j 
l'avoue  ^  à  edles  qui  semblaient  déterminer  ses  plus  z^Iés  parti 
sans.  Je  crus  voir  d'assez  iiabiles  combinaisons  dans  cette  loi  noi 
velle*  En  laissant  Tine  part  légitime  et  nécessaire  k  la  démocn 
tie  t  on  n'en  confiait  l'action ,  toujours  un  peu  turbulente ,  qu' 
cent  mille  éieoteurs  privilégiés ,  sur  une  masse  de  vingt-sept 
vingt^hnit  millions  d'habitans,  Cétait  quelque  chose  aux  jeu 
des  amis  de  Tordre  et  de  la  paix ,  dont  la  mémoire  était  encoi 
effrayée  du  tumulte  de  ces  assemblées  primaires  où  toutes  1( 
doctrines  de  l'anarchie  soulevaient  avec  tant  de  fureur  las  ph 
viles  passions  de  la  nmltitode* 

•  Je  sais  bien  que  dans  la  discussion  préliminaire  sur  la  eWl 
coastitutionuelie  ^  oA  j'eus  l'honneur  d'être  Appelé  |  en  Yoo)é 
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Mord  fl^âitacher  le  drnt  dF^le<HSoB  qu'A  3oo  francs  pajés 
01  eoBtribaiieii  fiooeière.  Mais ,  paiwpi^Q  faut  le  dire ,  et  sans 
ftt  je  flfezpUqoe  daTantage  ,  Faatorilé  poarait  mettre  i  proGt 
fetieDakni  doniife  anr  eet  arlick,  ao  texte  même  de  la  diarle 
qtjPen  pouvait  «qdîqaer  dans  un  sens  plus  rigooreux.  Ce  qa*il  y 
S  de  plus  frsamtiffl  'any  BoeiMs  ^  dans  loua  les  temps  «  c'est  an 
pavToir  snpsime  et  consenratenr.  B  est  snrtoat  nécessaire  k  la 
vicilesse  de  cea  grandes  sociëtës  qa*ëtaUirent  arec  tant  d'eiFc»rt# 
k  religion  ,  la  politique  et  le  temps ,  et  que  la  raison  moderne 
fRt  reCûfe  en  nn  )oar  ,  arec  une  andace  toujours  si  malhenjrensé 
d  tsBÎoars  si  confiante.  Si  nne  main  sage  et  forte  ne  soutient  pas 
lesr  décadence  ,  elles  croulent  de  toutes  parts  entre  les  traditions 
pinécj  dont  le  sonvenir  s'efface,  et  les  institutions  récentes  qa'nne 
kn^  liabittide  peut  seule  consacrer* 

c  Dans  de  telles  circonstances ,  tout  ce  qui  peut  fortifier  le 
fOBVQwr  ot  salutaire.  Quelques  moyens  d^iollueace  étaient  donn^ 
PBX  misistres  ,  ils  pouvaient  sagement  les  employer  au  maintien 
de  haiarilé  royale  sans  inconvénient  pour  les  libertés  publiques» 
Vbhkm  atteste  ,  et  trop  d^exeihjples  ont  prouvé  que  les  minis- 
Insen  général  soutiennent  mieux  les  droits  du  prince  que  ceu^i 
da  pea|de,  Ijes  nâtres  sont  a  Tabri  de  ce  reproche* 

ff  Les  espérance*  que  plusieurs  avaient  conçues  opt  été  trom« 
^  Je  conviens  avec  franckise  que  les  premiers  adversaires  de 
il  lot  des  élections  avaieiit  mieux  prévu  ses  résultats»  Mais  ce 
a«t  point  leur  opinion  qui  a  cbungé  la  mienne.  Je  dois  mes  nou- 
velles lumières  aox  nobles  aveux  des  ministres  eux-mêmes.  » 

Ici  f  éloquent  orateur  raf^Ile  les  cris  d'alarmes  répétés  dans 

toos les  journaux,  quand  on  fit  Tessai  du  nouveau  système 

t  Alors  on  invoquait  à  grands  cris  Je  secourt  des  mêmes  hommes 
sœnsés  nag^uère  d'être  en  pleine  révolte  contre  l^opinion  pobli* 
ipe^ .  •  •  •  On  leur  demandait  des  élections  monarchiques  t . .  •  • 
P'aîlleors  les  craixites  minisiérielles  étaient  peut^-être  exagérées» 
Popinant  est  loin  d^accuser  les  choix  qui  ont  éié  faits. ...  On  a 
(73|i9t  que  b  Ipi  ^i  d^veIopp4t  des  |principe$  démocratiqaes  i  U 
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D6  ci^i^t  pas  moins  qu'elle  ne  donne  trop  d'infliiance  &  un  miiiiâ^ 
^e  habile  ponr  (^'emparer  du  système  des  ékclions,  « 

«  On  Qe  foiide  point  des  institutions  libres  et  durables  avec  nt^ 
|ii99en^b^einent  d'hommes  pris  au  Iu|fard,.^i  n'ont  aucun  liei^ 
commun ,  et  qui  ne  soi^t  en  rappprt  qu'une  fois  tous  les  cinq  ans*; 
JjQ9  docteurs  du  si^e ,  un  nireau  dans  U  maip ,  cLerciient  l'égalit^ 
de  tous  les  droits  dans  l'abais^n^eut  de  toutes  les  sup«riorités  skhé 
çiales  ^  ms^is  ils  se  trompent  :  c'est  dans  cçs  supériorités  diverses  ^ 
fondées  sur  la  richesse ,  sur  l'édaca^on  et  sur  les  lumières  ;  c'est 
^ans  l'esprit  de  corps ,  c'est  dans  les  principes  fissurés  que  donnent 
]es  positions  indépendantes ,  c'est  en  un  mot  dans  toutes  les  forcer 
^c  résistance  dont  ils  veulent  se  débarrasser;  c'est  là,  et  nonf 
^illeufs  ,  qu'ils  trouveront  les  plMs  fermes  appuis  de  la  liberté.  Ou 
pentlear  prédire  que  s'ils  triomphent,  ils  ne  recueilleirontdçleurf 
vfines  thépries  que  les  excès  du  pouvoir  absolu, 

«  Ainsi  y  la  loi  qui  nous  occupe  doit  être  modifiée  par  unç 
double  raison.  L'emploi  qu'on  en  ût ,  la  rend ,  ditK>n  ^  trop  démo* 
cratique.  L'emploi  qu'on  ep  fera,  dans  d'aiitres  occasions,  l^ 
irendra  trop  peu  populaire. . . .  •  • 

«n  est  indispensable  qu'une  loi  sur  les  élections  donne  à  tous  les 
jg^rands  intérêts  de  la  société  leurs  défei^seurs  naturels  et  leurs  re^ 
présentans  légitimes.  A  la  tête  de  ce^  grands  intérêts  se  place  la 
propriété  territoriale  :  tout  le  monde  sait  que  l'agriculture  a  fonda 
}i|  jpatrie  ;  elle  donne  au  caractère  de  l'homme  quelque  chose  du 
calme,  de  Tordre  et  de  la  constance  qu'exige  la  durée  de  ses 
travaux.  Elle  est  amie  de  la  terre  natale  ;  elle  craint  toutes  les  ré«* 
yoliitîons  qui  peuvent  l'en  arracher 

«  A  là  suite  de  la  propriété  territoriale,  la  banque ,  le  négoce  et 
l'industrie  ont  sans  doute  une  importance  qiie  je  suis  loin  de  mé- 
connaître. Les  chambres  de^commerce  et  les  villes  manufacturières 
liraient  donc  aussi  leurif  délégués  spéciaux  ? 

«  L'agriculture  et  le  commerce  ne  sont  pas  les  seuls  besoins  de 
}a  société.  La  vie  du  corps  politique ,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi  , 
D'est  pas  toute  matérielle  ;  il  existe  aussi  par  les  doctrines  dont  se 
fpmi^o^efft  l'e^pit  st  les  mçpuirs  des  naHon>*  T^^^  <^  <iu^  ^^t  coii^^ 
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pmdai»  le  domstne  d«s  seiences  et  des  ktiiet:;  tost  œ  «foi  feroie  ^ 
en  a»  001,  les  croyances  et  la  morale  pobHipie ,  dok  sians  douter 
aroir  sa  part  dans  vu  ajstàme  ^éleetton  ;  cPest  ialers  que  toas  lei 
ûiiérèts  sociaux  sexopt  vrainenl  repr&enies*  On  peut  faire  les  pro* 
portions  plus  oa  moins  inégales;  nul  bon  esprit  ne  s'en  plaindra*. 
Çest  en  balançant  avec  art  les  inégalité  naturelles  et  sociales 
^'on  maintient  le  faste  e^ilibre  où  se  trouve  l'égaliië  des* droits 
ctTÛs  et  poIiliqiieSp 

m  Ces  idées  ne  sont  pas  nouvelles,  c*est  pour  cela  qu^ellea 
mlDspirent  plos  de  confiance.  Je  pourrais  démon trer,  si  f  en  avais 
le  temps,  que  leur  esprit  est  pins  00  moins  développé  dans  la 
CQRstitutipn  de  <]Qe]<|aes  états  voisins.  Il  est  dans  cette  assemblée 
de$  hommes  plus  éclairés  (|ue  moi  sur  ces  grandes  questionSt  )e 
lenr  abandonne  le  soin  de  les  résoudre;  que  sans  distinction  da 
^ùs ,  à  droite ,  à  piuche  y  ils  mettent  en  commun  leurs  lumières 
etkorcxpërieqce*  » 

£â  SQoiOLCttant  à  rassemblée  des  considérations  générales ,  I0 

adbleOTateuT  avait  pias#fme  fois  dit  qa*ii  abandonnait  la  cliscus- 

sÎQB  des  inconvéuiens  de  la  loi  à  ceux  qui  Tavaient  précédé;  mais 

Taj^lication  de  ses  principes  n'a  pas  paru  plus  obscure  que  le  sens 

des  critiipiea  ouvertement  dirig^ées  contre  ta  loi. 

II  ne  restait  plus  d'observations  neuves  à  faire;  les  esprits  étaient 
saffisamment  éclairés  sur  le  danger  ou  )a  nécessité,  sut  les  avan-r 
liges  oa  les  inconvéuiens  de  la  proposition.  Les  opinions  étaient 
arrété<»  sans  doute  Ipng^-temps  avant  que  la  clôture  de  la  discus- 
sion tût  prononcée.  Plusieurs  orateurs  encore  inscrits,  tels  que 
>IM.  le  niarquis  Maisoi^ ,  1^  duc  de  Broglie ,  firept  imprimer 
leurs  opinions.  Le  premier  se  plaignait  surtout  du  vague  de  la 
proposition,  de  rinnt'ililé  de  la  combattre,  d'une  majorité  formée 
d^a^Hu^Cm  If.  le  duc  de.  Broglie  signalait  la  propositioo  comme 
tendante  k  corrompre  la  représentation  nationale ,  en  mettant  le 
d&oix  des  députas  à  la  merci  du  pouvoir.  T^i  Fun  ni  l'autre  ne 
parent  se  faire  entendre.  La'  proposition,  mise  aux  voix,  fut 
adoptée,  et  convertie  après  quelques  débats  en  mie  résolution  ré« 
dîgée  en  ces  termes  :       ' 


58  HISTOIRE  DE  FRANCE. 

,  «  Joe  Roi  sera  humUem^it  supplia  de  proposer  aux  dminbre^ 
«ne  loi  qui  fasse  éproaver  à  rorgamsation  lies  collègues  éleçtoraiu^ 
les  modificacioos  doi|t  la  nëoessité  peut  parattre  indispensable.  » 

(Nombre  dès  toUhs  ,  i53.  -«-<•  Pour  là  proposition,  98.  — ^ 
Contre ,  55«  ) 

{FiJtaiion  de  tannée  financière.  )  Tandis  que  tout  Paris  ^lait 
Occupe  de  cette  résolution ,  considérée  comme  hostile  au  nouveati. 
ministère,  une  autre  circonstance  vint  ajouter  i  ces  dis9enlimen9^ 
lie  rapport  de  la  commission  chargée  d^examiner  le  projet  de  loi 
âdopié  par  ]a  chambre  des  députés ,  sur  le  changement  de  Tannée 
financière,  fut  fait  le  4  mars  par  M.  le  duc  de  Lévis.  Quoique 
cette  question  eût  été  si  savamment  et  si  minutieusement  débattue 
dans  l'autre  chambre,  le  rapport  de  la  commission  des  pairs  ofiril 
néanmoins  quelques  considérations  nouvelles  sur  rinconslitution-* 
nalité.  Le  noble  rapporteur  insistait  particulièrement  sur  ce  qa^en 
Tptantles  impôts  pour  six  mois  de  1820,  on  n^obtiendrait  point 
les  améliorations  désirées  et  promises ,  jpit  pour  la  diminution , 
soit  pour  la  répartition  de  la  contribution  foncière ,  et  concluait  aa 
i'ejet  de  la  loi  proposée.,*  Contre  Pusage  ordinaire  de  la  chambre  , 
ta  discussion  s'ouvrit  immédiatei^ient.  M.  le  comte  Cornet  pro^ 
posa ,  pour  répondre  aux  reproches  d'inconstitutionnalité ,  de  faire 
4eux  budgets  de  six  mois.  M,  le  marquis  Ga^uier  démontra,  par 
des  considérations  financières  dont  Tanaljse  ne  peut  saisir  Fen- 
chaiîiement ,  que  le  vpte  provisoire  de  six  mois  reconnu  nécessaire  « 
n'était  que  la  continuation  du  budget  précédent,  et  que  lea 
chambres  n'excédaient  point  leura  pouvoirs  en  votant  Pimpôt  ài^ 
!•'  juillet  i8ifil  au  I"  juillet  1819.  M,  le  marquis  d'IJerbouville 
et  M*  le  comte  Jules  de  Polignac  attaquèrent  le  projet  comme  in- 
constitutionnel et  ifisufdsant ,  défectueux  par  des  motifs  déj4 
connus.  Ensuite ,  quelques  voix  demandèrent  la  clôture  de  la  dis- 
cussion. En  vain  plusieurs  pairs  se  récrièrent  sur  la  précipiti^tioa 
inusitée  d'une  discussion  à  peine  ouverte,  et  demandèrent  l'a- 
iournement  au  lendemain. 

XiO  projet  de  loi  fut  mis^au  voix  dans  la  même  séance ,  et  rejei4 
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ftr  )a  mèuM  majorilé  qui  aVail  admis  Ta  proposition  de  modifier  lit 
loi  des  élections* 
(Nombre  dea  votaiu,  i47*  "-«  Pour  la  loi^  54*  «^  Coiiito« 

Cette  décision  inattendue  au  moment  o&  le  bndgtl  de  1819 
n'était  pas  encore  présenté  aux  chambres  (il  ne  le  fui  que  le 
so  mars)  y  rapprocbde  de  la  résolution  prias  deux  jours  avant  sur 
les  élections,  semblait  annoncer  une  majorité  décidément  ennemie 

das  ministres On  s'attendait  donc  au  èbangement  de  oenx-^i^ 

ao  à  QiM  mesure  plus  étonnante ,  bien  que  prévue  depuis  lon|^ 
ICBi|ia.».  Une  ordonnance  rendue  le  S  mars  ^  lendemain  du  re}el 
delà  loi ^  fit  cesser  toutes  les  incertitudes  {vq^ez  TAppendioe)  t 
dk  créait  acNsante  pairs  à  la  fois ,  qaelques-uns  d'un  nom  ancien 
sa  4f  une  grande  fortune ,  la  plnprt  illustres  on  seulement  connus 
fir  des  senrtces  militaires  ou  ciiili .  Cette  mesure  «  peut*ètm 
toKsb  par  des  circonstances  si  graves,  mettait  tout  d*un  coup  la 
^■be  des  pairs  bors  de  toute  proportion  numérique  avec  la 
fihoiire  des  députés»  Elle  n'exciu  pas  moins  de  sensation  qua 
fotdoonance  du  S  septembre  i9ift.  Suivant  les  écrivains  minisié- 
Hek,  elle  reoonstittfait«  sur  les  noubiiilés  de  la  France  ancienne 
etaonvelle,  la  pairie  composée  en  i8i4  trop  dans  les  intécèts  de 
la  rieiUe  aristocratie  ;  suivant  les  écrivains  libéraux,  on  y  voyak 
tmp  de  choix  de  faveur,  et  la  première  justice  à  faire  était  d^y 
fippeler  les  pairs  exclus  en  1 61 5.  Mais  le  parti  contre  lequel  cette 
Beiure  était  dirigée ,  ne  craignit  pas  delà  signaler  comme  l^abna 
le  plus  dangereux  de  la  prérof^ative  royale ,  Téiablissement  du  dc^s*- 
potisme  ministériel,  et  Tavilnsement  de  la  pairie.  S^il  faut  en 
croire  des  bruits  que  la  disposition  des  «^spritt»  et  la  situation  des 
psrtis  justifient,  il  y  aurait  même  eu  dans  la  chambre  des  pAii'it' 
qwlques  dispositions  à  protester,  i  faire  de$  remontrances  k  Sa 
Majesté  CMitre  l*ordonnance  nouvelle.  Un  membre,  M*  deLs^ 
moignon ,  avait  commencé,  dans  la  séance  du  (( ,  on  discours  qtte 
le  président  crut  de  son  devoir  d* interrompre  en  levant  la  séance , 
pour  éviter  le  scatidale  de  Teitamen  des  motifs  d*iiii  acte  de  k  ft^ 
h>gative  rojalci  et  pour  mettre  fin  aux  agitations  qui  se  tâAniret* 
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trient.  lyaillenrs,  cette  résistance  n'eut  pas  cTantres  anitet'qva 
des  resscntimens  qu'on  verra  se  réveiller. 
t  La  re<!oniiaissance  e|  l'admission  des  jnoaveMUC  pairs  se  fit  <{iiel— 
qucs  jours  après  dans  les  formes  ordinaires,  sans  opposition ,  s^ils 
répugnance  apparente*  .     <  ' 
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■  « 

.  Dans  le  coart  espace  de  temps  ffai  s'était  écoalé  depuis  Fannoi 
de  la  proposition  de  M.  de  Barthélémy  ^  îasi{afà  l'adoption  de  la 
résolution  prise  en  conséquence^  l'agitation  qu'elle  avait  fait  naîtra 
à  Paris  s'étendait  de  proche  en  proche  a  toutes  les  provinces ,  oà 
circulaienidéja  des  pétitions  contraires.  Alorf,  qaelqqes  députés 
crurent  qu'il  ne  suffisait  pas  d'attendre  la  résdation  de  la  chambre 
des  pairs  pour  y  manifester  Jeor  opposition.  M.  )e  cbeyaliec  Lafiite 
avait  donc  faiten comité  secret  (3  mars)  une  proposition  tendante  m 
ce  que  la  chambre  exprimât ,  dans  one  adresse  anHoi,  «  qu'elle  re<v 
gardait  le  maintien  de  la  loi  des  éjecttoni  telle  qu'elle  esl^  et  son 
exécution  ponctuelle  comme.  1^  l^romiires  garanties  delà  .^ûk 
publique ,  et  la  base  la  plus  solide  d'ans  monarcbii»  constiti\tioii«- 
nelle ,  et  qu'en  conséqueiice  la  ehajlBfara«ap|itii^i  le  Roi  &  préser^ 
ver  cette  loi  de  toute  atteinte,  ». 

En  soumettant  cette  proposition  à  la  chambfe ,  M.  X^afitte  l'ap^ 
puyapar  des  considérations  sur  lemérit0de  la  loi  ;  il  la  défendit  dit 
reproche  de  favoriser  la  démocratie ,  et  mollira  que  les  droitii 
accordés  an  commerce  et  à  l'industrie  doivent  tourner  a  l'avantage .^ 
à  la  prospérité  de  la  Fi'arice.  «  Ceux  qui  repoussent  la  propriété 
industrielle ,  dit-il ,  savent  très-bien  que ,.  fille  de  la  liberté ,  J'ia-r 
^iustrie  la  protège  a  son  tour  ;  que  leur  sécurité  on  leurs  dangera 
sont  les  mêmes  ;  que  leur  prospérité  ou  leur  décadence. sont  inaé* 
parables.  »  M*  Lafitte  s'éleva  contre  le  système  de$  auppléaua  y  au 
inoyen  desquels  on  prend  pour  suppléans  ceux  do^t  q^i  n'aurait  paa 
voulu  poiir  députés.  Enfin ,  il  justifia  les  alannea  qnc  la  France  ^ 
conçues  sur  les  vues  d'une  faction  pligarchique  qui  veut  venver-* 
aer  une  loi  garantie  d^  l'avenir,  et  malgré  laquelle  il  espère  qu^ 


SESSION  LÉGISLATIVE*  (  Loi  du  élections.  )        6i 

iàftiaoeran  enfin  les  gënéreoaes  inslitations  que  la  charte  a 
fmitties,  etqai  tout  tonjoiirs  attendues» 

A  cette  |voposithm,  H.  le  garde  des  seeaaz  témoigna  qne  la 
lahiist^  partageait  les  settCtmens  qui  Pavaient  dictée  ;  mais  que 
diD9  Péiat  des  chos^ ,  elle  lui  paraissait  inutile ,  intempestive  et 
fcéoiatsrée.  AT.  Royer*Col1ard  la  combattit  sons  le  même  rap- 
}K)rt,  et  elle  ne  fut  pas  prise  en  considération. 

Hlf.  Laine,  de  Villéle  s^y  opposèrent  par  dos  raisons  plus  clai« 
iment  énoncées  sur  Fobjet  même  de  la  proposition ,  que  tf  M.  Ma- 
aod,  Dupont  (de  PEure)  et  Cbauvelin  appuyèrent  par  des  motifs 
omtnires.  H  se  mêla  des  personnalités  i  ces  discussions ,  dont 
F«l^  principal  rentre  dans  celle  de  la  résolution  des  pairs ,  qui 
ne  fst  présentée  que  le  i5  mars  à  la  chambre  des  députés.  Nous 
Ms  bâtons  S  y  arriver.  ' 

(iBnarx.)  Dans  le  rapport  fait  au  comité  secret,  an  nom  de  la 

oarâsion  chaînée  d'examiner  la  résolution  ,  M.  le  comte  Beu- 

ptti'jvoit  rien  que  de  vague,  d'incertain ,  des  généralités  insi« 

goiluies;  il  la  trouve  peu  respectueuse  envers  le  Roi»  «  Elle  n'a 

pow  db^t  dans  les  inoonvéniens  qu'elle  semble  indiquer ,  que  de 

hiiediscQter  et  décider  en  181  g  ce  qui  aété  discuté  et  décidé  en  1817, 

Klatirement  au  lieu  de  Pélection  ,  au  choix  des  sappléans ,  etc. 

Ce  serait  un  secret  nouveau  de  faire  revenir  sur  une  loi  que  de 

tpaier  comme  des  lacunes  les  propositions  qui  furent  refetées 

Annt  la  discnssion.  Si  un  pareil  expédient  réussissait  une  seule 

&û,  la  discussion  des  lois  deviendrait  étemelle.  Chaque  parti  si* 

{nierait  le  lendemain ,  comme  lacunes  dans  la  loi ,  les  propositions 

HT  lesquelles  il  aurait  été  battu  la  yeille....  On  a  dénoncé  comme 

^  inconvénient  la  réunion  des  électeiurs  au  chef-lieu  du  dépai^ 

Ittenr,  qu'un  tiers  au  moins  n'a  pas  pris  part  aux  dernières  élec- 

tioBs.. . .  La  commission  en  a  vainement  cherché  la  preuve.  D'ail* 

irais  Péloignement  du  chef-  lieu  en  est  -  il  la  seule ,  la  vraie 

oase?  Pexemjrie  de  ce  qu^on  a  vu  a  Paris  prouve  le  contraire.  • . 

^  Sût ,  depuis  qu'il  7  a  des  élections  en  France ,  jamais»  le 

Mifarc  des  TOlana  n'a  ét^  plus  considérable  dans  la  proportion 
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i,tk  MunliN  im  4kctmin....  Lt  ooauaùstioii  dnaanik  «aflOR  o4« 
€t  dam  quel  collège  électoral  a^uon  rcça  des  indÎTÎdua  i«i|tosétffë» 
<)fiiiliient  àla  patente,  et  ^i  n^en  avaient  aconit  t^  que  le  doa- 
aièine?  Bien  de  cela ,  par  exemple  «  n'a  eu  lien  i  Paris  ^  ou  qaatxf 
paientea  seulement  ont  éié  detivréea  dans  rintenralle  de  la  cduto- 
catûm  et  Ia  dissolution  du  collège  électoral.  Nous  demanderont 
donc  encore  qne  l'on  cile  les  personnes  «  les  lieux  »  les  faits ,  afin 
^*on  paisse  les  vérifier  avant  tout ,  et  s'assurer  que  l'auleurde  la 
proposition  ne  se  trompe  pas  ou  n'a  pas  été  trompé.  Car  «  sî  rien 
de  tout  cela  n'était  exact  y  sur  quoi  raisonnerions-nous  ?  On  ne 
sait  méiçe  pas  si  c'est  l'abus  commis  que  Ton  prétend  réprimer^ 
ou  si  c^est  seulement  l'abus  possible  que  Ton  veut  prévenir.  Il 
faut  dire  l'abus  possible ,  car  assurément  lorsque  l'article  4o  de  la 
charte  appelle  «  la  nomination  des  dépotés  ceux  qui  paient  une 
eontribulion  directe  de  3oo  fr.  ,  par  cette  expression  ^ui  paient^ 
elle  ne  peut  entendre  qae  ceux  qui  sont  en  possession  de  payer  ^ 
et  non  pas  ceux  qui ,  n^ajant  encore  acquitté  que  le  douzième  d'ans 
patente  de  3oq  Tr.  pourraient ,  Féiection  passée  ,  se  dispenser  du 
paiement  du  reste* 

«  La  commission  ne  veut  pas  exagérer  la  peinture  du  mal  qo'a 
fait  la  proposition, . . .  Elle  ne  croit  point  à  des  agitations  soudai* 
iieSj  k  des  mouvemeas  impétueux;.  • .  mais  elle  redoute  quelque 
cbose  de  pire  ;  elle  craint  de  voir  s'enraciner  les  baines  et  Içs  dé- 
fiances entre  les  babitans  d'un  même  empire;  elle  craint  de  voir 
renaître  cette  lutte  entre  des  inléréis  contraires  que  la  charte  sem** 
blait  avoir  réconciliés*  La  loi  des  élections  est  cbére  à  la  nation  | 
Fçn  n'y  toucliera  plus  sans  danger« 

%  L'opinion  publique  la  place  sur  la  même  ligne  que  la  çhart^j 
parce  qu'il  n'est  personne  qui  ne  sente  que  Tune  est  l'accoinplia^ 
^mept  de  la  plus  forte  garantie  de  l'autre • 

«  Il  est  donc  déinontré  à  votre  commission  que  la  proposition 
adoptée  par  la  diarabre  des  pairs  recèle  tout  antre  chose  que  a 
^'Wlle  eapi^Bio  nstarellement ,  et  que  considérée  oomoie  une  a# 
laque. i  la  1<h  des  élections,  elle  est  dénuée  de  motif  et  de  pri< 
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texte»  B  ae  Isi  ^i  pas  moip»  d^ontré  <fa«  cetlè  prDpotîUa& , 
boaûHrie  soas  ce  rapport  ^  ett  ane  foorce  de  <kngen  y  et  votna 
camiaisMon  croit  qae  la  loi  «les  élections  ne  pe«t  pas  sortir  trop 
Idida  oomliat  oà  on  l'a  engagée* 

m-  Lee  moBieiis  ont  ici  loat  leur  prix.  Qae  la  chambre  ^coole 
Fopinîoa  pobU^ae  qpi  s'est  liaatement  manifestée  «  et  qu'dle  se 
pronoDoe  avec  fermeté  ;  alors  on  aura  beao  s'agiter ,  les  institi^ 
iioDs  nationales  triompheront.  Gilles  *  là  sentes  sont  anjonnPfani 
iionsrchiqites  ,  parce  ^a^elles  seules  peavent  garantir  la  stabilité 
da  iràae  et  le  repos  des  p^nples.  » 

La  Gonunissîon  Tote  donc  le  rejet  de  la  rësoIution4  On  pent  jtt* 
gef  de  Tintent  qu'excitait  d'arance  celte  discnssion  parle  nombre 
daoïateiirs  qui  s'inscrivirent  poar  j  prendre  paru  II  s'en  trotink 
dia-sepi  pour  la  résolution  et  cinqaaâte-trois  contre»  Elle  s'onmt 
le  30  mars  ,  toujours  en  comité  secret* 

^M  amrr.)  M.  Martin  de  Cray,  inscrit  le  premier ,  débute  par  ntt 

teblesode  la  France  au  moment  de  la  coii  vocation  des  chambres» 
Hb  eiantinant  les  objections  faites  cofitre  la  loi  ^  il  accuse  | 
sartoBt,  la  mauvaise  foi  de  ses  adversaires,  de  ceux  qui  vou* 
dnûeat  faire  prédominer  dans  les  élections  l'il^fiaence  aristocratique 
des  grands  propriétaires.  •  •  •  «Ils  se  plaignent  du  gl^and  nombre  des 
timaao*^»*  Us  sont  dans  leur  classe....  Paut-il  pour  qu^ils  ne  s'ab-> 
sentent  pas  des  élections  leut*  livrer  les  élections  ?.... 

•  n  résulte  assez  clairement  du  débat  de  la  loi  des  élections  « 
tpe  ceux  qui  veulent  changer  notte  système  électoral ,  soit  en 
iaisant  nommer  les  électeurs  par  les  classes  inférieures ,  soit  en 
oorrani  les  comices  à  la  multitude ,  soit  en  réclamant  les  collèges 
de  Bonaparte  et  les  deux  degrés  d'élection ,  soit  par  d'autres 
combinaisons  4  veulent  paralyser  ou  plutôt  usurper  la  partie  dé« 
aKKrratiqne  de  notre  constitution  ^  qui  est  absolument  essentielle 
a  son  mouvement  et  à  sa  vie  ^  en  soumettant  les  élections  i  Tin-* 
loenoe  oligarchique. 

'  c  Ce  n'est  point  la  démocratie  qu'on  redoute  dans  des  collèges 
ainsi  oi^anis^s  ;  mais  c^est  qu'on  veut  leur  substituer  PolTgarchia 
ëtedorâlej  on  redoute  dans  les  collèges  électoraux  ces  classes 
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moyennes  qui  sont  \e  nerf,  la  subètance  et  la  lami^  ie  Vétki'f 
qui  sont  particulièrement  intéressées  à  défendre  les  libertés  natîo^ 
nales ,  à  défendre  tous  les  droits  ^  tons  les  intérêts  noureaui 
créés  par  la  révolution ,  et  garantis  parla  charte* 

«  Avant  la  révolution ,  les  classes  privilégiées  avaient  la  doabic 
représentation;  mais  la  chambredu  tiers-état  était  élue  d'Anne  ma-» 
nière  incomparablement  plus  démocratique  qaela  vôtre*  En  1789^ 
le  tiers-^tat  obtint  une  représentation  égale  à  celle  des  autres  or- 
dres ;  maintenant  l'aristocratie  ,  telle  qu'elle'  peut  exister  en 
France ,  est  représentée  par  la  cbambre  des  pairs ,  et  tous  les  or^ 
dres  confondus  sont  également  admissibles  k  k  chambre  élective, 
^'aristocratie  pense-t«elle  obtenir  la  représentation  toute  entière? 
pense*t-elle  envahir  les  collèges  électoraux  et  la  chambre  des  dé* 
pûtes  ?  veut-^n  nous  reporter  en  1 789  ? 

«  Attaquer  la  loi  des  élections,  c'est  attaquer  la  charte  elle*mème« 
Car  cette  loi  n'en  est  que  la  conséquence  nécessaire  et  Vexpression 
presque  littérale  ;  mieux  ^^audrait  mille  fois  l'abolilioli  entière  de 
la  charte  que  le  changement  de  la  loi  des  élections  ;  car  ce  chan-* 
gement  ne  pourrait  avoir  que  Pun  ou  Tautire  de  ces  résultats  :  ou 
il  tournerait  au  profit  de  l'influence  ministérielle  ^et  dès  lors  les 
collèges  électoraux  y  la  chambre  des  députés  ,  seul  moyen  pour  la 
nation  d'intervenir  dans  les  affaires  publiques ,  c*est-A-ïire ,  le 
gouvernemeiit  représentatif  ne  serait  plus  qu'un  ridicule  Bijoiula^ 
cre;  et  certes,  l'abolition  franche  de  la  charte  vaudrait  mieux 
qu'une  révoltante  déception  ;  ou  bien  ce  changement  serait  efiec-* 
tué  dans  le  sens  de  l'aristocratie ,  et  maîtresse  une  fois  Je  fa  re- 
présentation nationale ,  on  la  verrait  dicter  des  lois  et  au  gouver<* 
nement  et  à  la  France  ,  tandis  que  si  la  représeiitatiott  nationale 
était  abolie ,  le  peuple  n^aurait  â  craindre  qu'un  maître  qui  pour« 
rait  du  moins  le  défendre  contre  l'insolente  ambition  de  Paris-* 
tocratie*  » 

Ici  Porateiir  rappelle,  les  funestes  présages  que  les  adversai* 
Tes  de  la  loi  répandirent  et  qui  furent  démentis  par  l'expérience» 
k  Malgré  Pâmer  ressentiment  darégimede  i8i5 ,  malgré  Pirritar- 
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tioii  qn^avaieiit  eiuitée  les  manœuvres  de  Faotoril^  pour  sVmpt- 
ttries  électionsM*. 

I  Uoe  admirable  tranquillité  a  régné  dans  les  collèges ,  les 
qrprimés  se  sont  troui'és  à  côté  des  oppresseurs ,  et  ils  ont  êié 
dîmes;  et  par  nne  modération  ,  une  dignité  qui  honorent  à  ja« 
Bais  le  caractère  fraoçab,  les  électeurs  ont  montré  quMs  étaient 
fots  pour  être  des  hommes  libres.  Et  c'est  après  deux  années 
Inae  telk  expérience  que  Pon  vient  «  en  nous  menaçant  de  porter 
tadntei  la  loi  des  élections ,  insulter  aux  d'eux  cinquièmes  de  la 
Fnoce  et  aux  deux  cinquièmes  de  cette  chambre  !  car  n'est-ce 
fasJire  aox  ooUëges  électoraux  des  deux  cinquièmes  de  la  France  : 
Cot  parce  ^ne  tos  élections  sont  mauvaises  qu'il  faut  corriger  le 
Mdedes  élections,  et  aux  deux  cinquièmes  des  députés  :  Cest 
|vce  que  tous  avez  été  nommés  que  nous  trouvons  la  loi  mau- 
HÎae. Qoel  est  dcnc  le  tort  des  électeurs?  Ne  leur  est-il  pas  per- 

>ûi  ée  choisir  des  hommes  qui  représentent  leurs  opinions  et 

leanbioits?  Veut-on  ou  ne  veut-on  pas  le  gouvernement  repré» 

tatititîAhl  Messieurs  (en  se  tournant  du  côté  gauche) ,  le  tort 
^électeors  c'est  de  vous  avoir  nommés  ;  le  tort  des  députés  c'est 
de  Tooloir  l'exécution  entière  de  la  charte*  Ah  I  sans  doute ,  voi^ 
Urle  triomphe  de  l'égalité  des  droits  et  de  la  liberté  publique, 
c'en  un  crime  irrémissible  aux  je\>x  de  ^aristocratie.  Oui ,  Mes* 
*nrs,  vos  principes  sont  révolutionnaires  y  car  vous  voulez  l'abo- 
Slînides  lois  d'exception ,  la  liberté  de  la  presse  ^  la  responsabi«> 
liié  des  ministres  ,  et  celle  des^gens  du  pouvoir  |  un  véritable  ju« 
fj,  au  lien  du  jury  des  préfets^ 

■  Voos  désirez  que  les  codes  impériaux  soient  réformés ,  de 
ttiBMfeque  la  liberté  individuelle  soit  assurée  ^  et  que  des  préve« 
Hbs De  paissent  plus  être  retenus  dans  les  cachots  une  ou  deux  an- 
^  avant  d'être  jugés ,  ou  exposés  i  périr  dans  la  torture  du 
Mcret;  de  manière  encore  que  les  cours  spéciales  ne  remplacent 
pu  ks  cours  prévâtates* 

«Tous  voulez  la  liberté  des  cultes ,  et  non  pas  ce  concordat  de 
François  I'' ,  qu'on  semble  tenir  suspendu  sur  nos  têtes  ^  e(  qui 
Iwdfiversait  l'église  et  Tétat. 

dtmuQirt  hist*  pour  1819.  5  ' 


C«  âïSÎOltUÉI  DÉ  tHAI^Cti. 

«  Tons  désires  que  le  sjsténie  administratif  de  BoBtparte 
remplace  par  un  rëj^ime  en  harmonie  avec  les  principes  oonstitii- 
lionoels  ^  et  qae  l'organisation  de  la  garde  nationale  soit  confornif 
a  sa  Traie  destination. 

«  Tons  désires  <pie  la  légion  dlionnenr  ne  soit  pins  pri^da 
noble  prix  de  son  sang  et  de  ses  travaux.  Tons  désirez  <fi'tû. 
mette  un  terme  aux  calamités  des  révolutions  et  anx  iniquités  d^i 
dîscnssions  civiles  par  le  rappel  des  bannis ,  et  qtfen  élève  enfin 
an  milieu  de  nous  on  autel  à  la  clémence  et  k  la  justice. 

a  Yos  tceux  y  Messieurs ,  sont  ceux  de  la  France  entière  ;  ce  soitt 
ceux  de  toute  PEuropë  civilisée  ;  ce  sont  les  principes  étemels 
pour  lesquels  far  France  a  lutté  durant  tant  d'années  contre  Paris- 
tocratie  ;  ce  sont  les  principes  fixés  sur  la  dkarte ,  ou  phildt  c^est  la 
cbarte  elle-même. ...  » 

Le  reste  du  discours  est  un  tableau  animé  des  nudheurade  t8i5 
et  des  dangers  résultant  de  Tinquiétude  jetée  dans  le  peuple  par 
Fattaque  imprudente  de  la  loi  des  électitms....  «  Oest  la  charte  ^ 
c'est  la  loi  des  élections ,  qui ,  en  donnant  la  vie  i  I»  charte  et  en 
réalisant  le  gouvernement  représentatif ,  a  termine  la  révolutbn. 
Prenons  garde  d'en  préparer  une  nouvelle. ••• 

m  La  Iciyauté  des  députa  et  la  sagesse  du  monarque ,  jeTespire , 
sauveront  k  patrie.  Ah  l  si  la  liberté  doit  périr ,  puissent  mei 
yeux  k  demi-étrints  se  fermer  pour  jamais!  Hais  non ,  Messieurs 
la  liberté  est  impérissable.  La  nation  veut  la  charte.  Tout  peupl 
qui  a  voulu  la  liberté  a  toujours  été" libre.  Représentans  d'une  na 
tion  qui ,> pour  défendre  et  assurer  ses  droite,  a  fait  de  si^ grand 
sacrifices ,  vous  ne  la  trahirez  pas  ;  et  en  sauvant  la  loi  des  élec 
tions ,  vous  sauverez  la  liberté ,  la  paix  publique ,  la  monarchi 
constitutkmneDe.  » 

Selon  H.  de  la  Bourdonnaye^  au  contraire,  le  nombre  et  Fimi 
poriance  des  abus  qui  ont  été  signalés  dans  Fexécution  de  la  lot 
et  qui  n'ont  pas  été  contestés,  exigent  des  modifications.  H  dH 
celui  des  patentes  déjà  tant  de  fois  signalé  ,  mais  qu'il  regard 
comme  plus  dangereux  en  raison  de  ce  que  l'inscription  seule  à 
]pKenté  au  râle  des  contributions  est  un  droit  acquis ,  incotuestable 
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b^kftji  k  èontikttm  de  «1  patente,  et  de  ce  qaelei  pnSfeto , 
chfj^delaooBCBCtioii  de  èet  liétes  ,,  tout  eacoce  kt  tèiili)iigW 
fromoiret  ie  h  -nii^ËÀ  de  oes  inscripiioas.  «  lie  peav«ÉI  dèoe  ^ 
ânûon  de  i5  francs  pair  tête  ;  crfe^  aatant  d'élecienrs  qpfÛM  le 
îedeot,  eamnie  en  eceordtift,  à  oral  <iai  tfun,  dcmeadeoi  pes,  dei 
^^heaiens  foiat  U.  tomiie  qu'ik  paitiit  en-nksiiit  de  2^  fr«  ; 
iifraveAt ,  de  lent  seale  Autorité  y  rtjer  lee  moîiis  iaipoiÀ  de  k 
bteâectortk,  et  prirer  de  ms  droits  un  citofen  ceiuui  poi^tA 
ifffisition  an  sjstème  qfe'atf  t««t  faire  préveloîr  $  et  ^tund  on  éi 
ttffelte,  (Ht  nienoÉabk  ohlteur ,  qae  kt  prâett  noaueés  per 
k «yistère  et  i^voeobk*  â  son  gré,  ne  pont  depaîa  trop  lomf- 
ta^fieka  iattrame]^  pessifs  de  m  volonté,  on  ne  doit  pte 
iknmA^  1  tort  cm  k  raiaon ,  on  accnse  qvei^an  d'eux  d'avoir 
tmtotticoop  k  li^le  des  éteotenrs  de  eix  eeme  nmas,  tendis 
fe  faottes  sont  àccDsés  de  Favoir  diminaée  «iUexurs  de  isoîs 

■  AiaaVfexécerîoii  vtfgne  et  erbitraina  de  k  ki  peiitniettve  k 
^Miiîoi  d'âne  partie  des  nfeml^res  de  eetic  chanibre  ^  et  k  nft^ 
j^èm  Pn  des  poerdra  de  k  société ,  k  la  nMéci  dès  déposir- 
^de  Paatorité ,  i  k  merci  des  hommes  <fax  ont  k  pina  gfaad 
^^k  k  eotistimer  dans  ku^  d^f^endanee. 

*&  quand  TMsaveis  tu  par  quels  moyens  vMensefei  a  essaya 
iekiseÉ  me  majorité!  eontraim  dans  k  cWndbÉe  hanta i  «[oand 
^  twet  k  eette  oorfepondaace  secv&te,  aussi  in^i^  que  ka 
'Âiares  eaz*mêmes  de#  projefs  et  ixL  jtxn  de  notre  ministère  ; 
9^  TooK  Avez  pArcoufa  ces  écrits  qoi  Âons  annotacteAt,  avec 
^â éiaimante  certitiidè  et  si  k)lg-4emp6  k  l'afranée  ^  les  événe- 
>ns  pdiii^es  les  ^aé  tÉiplrobiA>le^;  ^ând  voué  avaa  etnendaf 
^  iiiiâts  «pf on  fait  eirenler  ireé  me  tf  inyatérienae  indis** 
^''^^^[aiâid  WDSvèyea  lespremeHéà  trMVêr  tnntde  eonfianee, 
^htnttesse  ^»roaTer  tant  d'in^niétndes  et  d'irrés^dntion ,  voua 
^pmt  plus  doaler  ^e  é'eat  à  tout  prit  qae  f on  vent  «'«ssttrsi^ 
'^Bnîonté ,  et  k  majorité  dans  ks  deux  chambres  à  k  Içis. 

^leaens^e  je  toache  ici,'  Messieersyuii  pràM  ii^a>  d^^tyW 
jfcto  B^expUifaer^  ' 
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«  Loin  de  moi  la  pensée  de  restreindre  la  prérogative  royale  , 
de  refuser  aa  gouyernement  une  ioflaenoe  légitime  sur  les  dei 
branehes  du  pouvoir  qui  concoulrent  avec  Itii  a  la  formation^  4 
la  loi! 

«  Mais  antre  chose  est  d'influencer  ou  d'asservir  les  pouvoirs  < 
la  société  ;  antre  chose  est  d'inflaencer  les  élections  par  des  moym 
légitimes^  on  de  nommer  à  son  gré  les  membres  de  la  cbamb 
élective;  antre  chose  est  d'user  d'une  préix>gattve  établie  pour 
.aooservation  de  la  monarchie  constituticmnelte ,  ou  d'en  ab|x» 
fmit  détruire  le  gouvernement  représentatif  sur  lequel  elle  r< 
pose;  et  l'usage  d'une  prérogative  est  démontré  abusif,  <{uand  o 
usage  même  tourne  contre  le  pouvoir  qui  l'emploie ,  et  tend  à  i 
.  dépouiUer  d'une  prérogative  autrement  importante  »  puisqu'ell 
tient  immédiatement  à  son  existence ,  et  qu'il  ne  peut  l'y  expose 
sans  se  compromettre» 

«  Ainsi ,  la  loi  donne  au  monarque  la  nomination  des  présidei 
de  collège^  la  désignation  du  lieu  où  les  collèges  électorauj^  s 
rassemblent.  Source  de  toute  gr&ce  et  tout  honneur^  le  Roi  nçmm 
à  toutes  les  places ,  à  tous  les  emplois  ;  il  dispense  les  faveurs  ^t  h 
récompenses*  Tels  sont  les  moyens  d'influence  que  la  charte  et  ] 
loi  déposent  dans  ses  mains  ;  ils  suffiront  toujours  à  des  ministit 
habiles  <pii  marcheront  avec  les  intéréispositifs  de  la  société.  Topi 
influence  plus  active  sur  le  choix  des  députés  est  non*seulemei 
un  abus  de  la  loi,  mais  une  violation  manifeste  des  droits  naik) 
naux  y  mais  une  atteinte  à  l'indépendance  de  cette  chambre ,  et  1 
nûe  de  la  liberté  publique. 

«pSans  doute  aussi,  et  personne  ne  le  conteste,  leRoi  institme  dl^ 
pairs  à  vie  ou  héréditaires,  à  son  choix;  il  les  institue  en  a 
nombre  el  i  telle  époque  qu'il  veut  ;  mais  il  les  institue  dans  l'int^ 
rét  de  son  pouvoir,  dans  l'intérêt  de  la  monarchie  constitutionnellf 
et  les  minisires  qui  contresigneni  les  (ordonnances  qui  portent  créj 
tion  de  pairs,  responsables  de  ces  actes ,  sont  coupables  à  l'instad 
oùi  trahissant  les  intérôts  du  monarque  et  les  intérêts  du  gonvei 
Aement  r^ésentatif  «  ils  abusent  d'une  faculté  toute  royale  4 
ilétrimeat  de  l'état  ou  du  souverain  lui-mômç  j  et  leur  cpiuxo  di 
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fient  encore  plus  odieux ,  si  c'est  dans  leur  inlërét  pfiv ^ ,  dans 
^térét  de  leur  ambition  personnelle ,  de  leur  unique  conservation 
^*ils  agissent. 

«  Ainsi,  lorsqu'au  milieu  d'une  session  où  le  ministère  setroUTO 
dans  une  minoriië  qui  Feffraie  ;  lorsqu'au  milieu  d'une  discussion 
inportanle  il  menace  la  chambre  baute  par  la  publication  intë- 
nence  d'une  liste  de  pairs  dont  le  nombre  détruit  tout  rapport 
eaUe  les  deux  cbambres ,  et  suffirait  pour  changer  en  minorité 
lae  immense  majorité;  lorsque,  déçu  dans  ses  espérances,  il 
efetue  cette  menace  et  brise  la  majorité,  c'est  son  intérêt  qn'il 
ééfisnd,  c^est  sa  conservation  qu'il  assure^  et  non  une-  préroga* 
tifeqa'U  eserce;  c'est  l'indépendance  d'un  des  pouvoirs  de  la  so* 
âété  qu'il  détmit,  c'est  le  gouvernement  représentatif  qu'il  ren* 
vase ,  c'est  le  pouvoir  royal  lui-même  qu'il  attaque. 

«Eu  effet.  Messieurs,  si  le  ministère  a  pu  licittment^  par  la 
MBÔattlîon  de  soixante  pairs  j  changer  la  majorité  dans  la  chambre 

balte,  tous  les  ministres  le  pourront  dans  les  mêmes  drcons* 

tances;  et,  condamnée  i  se  soumettre  honteusement'  à  tous  les  ca« 
pribef  des  ministres ,  ou  à  voir  flétrir  la  pairie  par  une  agrégation 
pnpétuelle  de  nouveaux  membres^  la  première  chancre  cesse 
f  eue  indépendante^  et  le  gouvernement  représentatif  ne  subsiste 
phsdefiât. 

«  Toute  pnyposition  de  loi  j  toute  accusation  des  ministres  vient 
cdttuer  devant  un  pouvoir  dont  la  majorité  mobile»  comme  Finté« 
fk  da  ministre ,  est  soumise  a  sa  volonté.  .^  - 

«  Le  plus  beau  de  nos  droits,  la  seule  garantie  de  nos  libertés , 
«Giparaîssent  ;  et  non-seulement  nos  plaintes  ne  peuvent  plnsarrU 
fer  également  jusqu'au  trône ,  et  demander  la  réforme  des  abus,  • 
ttds  même  le  droit  d'accuser  les  ministres  périt  entre  nos  mains, 
pBsqu'il  ne  peut  avoirid'autre  résultat  jqpe  d'irriter  une  puissance 
iferenue  inviolable ,  et  dont  le  pouvoir  se^  d'autant  pins  redouté , 
fae  tout  abus ,  tout  excès  d'autorité  ne  pouvant  être  réprimé ,  leur 
nauifestation  ne  servirait  qu'à  accroître  la  terreur  en  lui  donnant 
tt  caractère  légalt 

«Mais alors  aussi ,  les  chambres,  devenues  impuissantes. 
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jpaiiseot  f  ux  JW^  de  la  multitude  ;  les  plaiotes  et  les  gémîssejQeni 
dm  praples  renaon^fc  directement  au  monarque  et  Faocaseiit  di 
leurs  maux ,  de  xpaux  dont  lui  jieul  a  dormais  le  pouToir  de  poiii 
lei  auteurs  ;  e(  l'iDvioUbilil($  du  monarque  s'évanouit  avec  la  res 
]poDaabilil4  éâ$  miniatres  ^  parce  que  les  oiiprices  des  janissaires 
Jea  fiureura  de  la  multitude ,  les  rpTolutioiis  du  Sjirail,  aont  les  con 
ditioQS  du  pouvoir  absolu,  e(  que  ^  crainte»  des  séditions  peu 
^ule  tempérer  l'excès  du  despotisme* 

a  Ce  n'est  donc  qu'en  détruisant  le  principe  de  rinnolabllité  d( 
liiOBarquè,  qif-en  Sttb^t^tinti^t  sa  responsabilité  i  celle  des  déposi 
laines  de  son  poayoir  ^  que  les  ministres  pourraient  consacrer  l 
droit  de  briser  à  leur  gri  la  majorité  dans  la  phambre  des  pairs 
et  de  détruire  son  ipdépendance  ;  et  comme  c- est  sur  cette  inviols 
bilité  du  nionarqna  que  reposent  toutes  les  garanties  d^ordre  et  à 
stabilité  dans  H  monarchie  covisiitutionnelle  ;  comme  ce  n'est  qa 
par  Cindépend^nf»  des  deux  branches  du  ppnvoir  législatif  que  le 
droits  politiques  e|  les  libertés  def  cîtoyefis  peuvent  être  défendue 
nul  intérêt  d'état ,  nul  intérêt  du  souverain ,  no  peuvent  prévaloi 
confre  le;  deux  gr^lida  intérêts  de  la  société  «  contre  les  condition 
nécessaires  de  son  oxisteiice ,  et  le  ministère  est  coupable  par  ceu 
seul  qu'il  les  a  attaqués.  Aussi ,  tifpdis  qu'ils  ne  sont  compromi 
par  le  sileiice  de  tous  les  pouvoirs,  par  leuf  aveu  ucite,  par  I^ 
reconnaissance  indirecte  d'an  droit  désormais  acquis^  la  cbaru 
fester^  su^endue,  le  gouvernement  représentatif  i^existera  qQ< 
de  nom,  et  un  combat  illégal,  mais  à  niort,  entre  U  liberté 
opprimée  et  1^  d«*8pptisine  ministériel,  sort  engagé ,  et  ne  cessera 
que  par  ladrate  des  ministres  qui  Pont  provoqué,  ou  le  triompb< 
du  pouvoir  absolu ,  ^^  nne  njjvolation  dan^  le  goufemcmep 
jlUbK. 

«  Oe^t  dofic  parpe  que  la  loi  des  élections ,  vague  et  arbitraire 
dans  son  exécution ,  attaque  l'indépendance  de  la  chambre  e 
conduit  au  despotisnie  ministériel,  que  l'intérêt  de  tous  les  partii 
f  st  de  la  réformer  sur  ce  point ,  et  d'en  rendre  l'exécution  franche 
f t  loyale  pour  obtenir  la  manifestation  de  l'opinion  publique ,  ei 
|rpaver  W  elle  un  appui  contre  foppression  ministérielle. 
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«  Cesi  parce  <|ae  la  mesare  violente  employée  dans  la  cbambra 
in  pair»,  pour  rendre  impossible  toute  majorité  contre  le  minis* 
1^9  et  s'opposer  à  la  réforme  des  abus  de  la  loi  d'élection,  détrait 
lOB-se^ment  Findépeadance  de  cette  chand>re,  mais  aussi  la 
■être,  en  paralysant  toute  action  des  deux  chambres  du  pouvoir 
U^atîf ,  dans  Tintérét  de  la  défense  de  nos  droits  politiques  et 
des  libertés  privées,  que  tous  les  amis  de  la  mouarcliie  conslita- 
cioDDellej  que  tous  les  amis  de  la  liberté  doivent  se  réunir  pour 
vecMiquérir  f  indépendance  des  deux  cbambres ,  dont  la  perte  A 
îamais  funeste  entraînerait  celle  du  gouvernement  représentatif  e< 
des  droits  qu!il  nous  garantit  «  et  ne  noUs  enchaînerait  d'abord  que 
feor  noos  livrer  ensuite  sans  défense  aux  attaques  de  Tusurpation 
et  à  la  tyrannie ,  sans  laquelle  elle  ne  peut  ni  s'établir,  ni  subsister 
{•nai  noos. 

«  Par  ces  motifs ,  \e  vote  en  laveur  de  la  résolution.  » 

AFappoides  raisonnemens  de  M.  de  la  Bourdonnaye  sur  Fabua 
tekiaer  aux  préfets  le  soin  de  faire  les  listes  électorales  »  M.  do 
TiDèkcite  Fexemple  du  département  du.Gard^  oA  le  nombre  des 
akceors ,  qui  n'était  en  1817  que  de  neuf  cent  quatre-vingVK)nze^ 
t  èi  porté  en  1 S 1 8  à  quinze  cent  quatre* vingtrdix-hui t. 

A  cette  assertion ,  M,  de  Saint-Aulaire ,  qui  était  président  du 
coU^  du  Gard  en  1818 ,  répond  que  «  les  députés  de  ce  dépar- 
tement QoX  obtenu ,  au  premier  tour  du  scrutin ,  environ  mille 
nfnges  sur  quatorze  cents  électeurs.  Quarante^inq  électeurs, 
^  Bravaient  pas  droit,  n'ont  peut-être  pas  été  écartés,  dit-il 4, 
luis  doitHm  en  ccMiclure  qu'ils  ont  été  adjoints  an  eoUége  par  Fin-* 
fiaeaoe  du  préfet?  Cette  adjonction  eût  été ,  au  reste ,  d'une  im- 
portance trée-bomée,  pour  ne  pas  dire  nulle 

«  Quant  a  Finfluence  opérée  par  Fadministration  ^  eUe  fut  légi- 
tiflie,  puisqu'elle  n'eut  pas  d'autre  but  que  de  persuader  aux 
proiestans  qu'ib  pouvaient  sans  danger  se  rendre  aux  élections ,  et 
qi^ils  seraient  protégés  même  contre  les  assassins-Vous  parlez  des 
électîcxns  de  1818 ,  ajoute  Forateur,  et  moi ,  je  Tais  parler  de  celles 
de  i8i5  :  elles  devaient  avoir  lieu  le  91  ;  le  17,  treize  électeurs 
inMartini  furent  égorgés  (  mouvement  d!liprr6urdeiuFassesQblée)| 
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et  les  autres  se  retirèrent  consternés  dans  leurs  montagnes.  Yoili 
ce  c|U^on  appelle  la  paix!  Atque  ubi  solitudinemjeeerunt^pacem 
^peUan$.  Ûannëe  dernière ,  les  mêmes  dépuiës  de  181 5  se  pré* 
sentèrent  encore  au  collège  ;  les  crimes  n'avaient  point  ëili^iinisi 
et  les  craintes  se  réveillèrent  ;  il  fallait  ^e  radministralion 
«Utruisit  ces  crainles....,  * 

«  S*il  y  a  eu  des  assassinats ,  s'écrie  alors  M.  de  Yillèle  de  sa 
place ,  ils  doivent  être  punis  :  pourquoi  le  gouvernement  n'en  a-t-il 
pas  fait  justice?  pounjuoi  ne  les  défère- t-qn  pas  aux  tribu* 
pauz?  » 

Ici  le  mouvement  9  qui  s'était  manifesté  dans  l'assemblée,  de« 
Tint  un  tumulte  que  tous  les  efforts  du  président  ne  parent  faire 
cesser.  Plusieurs  orateurs  réclamaient  eu  vain  la  parole  ;  la  dis« 
cussion  générale  s'était  divisée  en  disputes  particulières  très-ani-i 
mées.  Les  membres ^  disses  en  groupes,  sortirent  en  désordre ,  et 
la  salïe  fut  vide  sans  que  le  président  eât  levé  la  séance. 

(a a  mars.  )  Au  fait,  la  discussion ,  en  se  prolongeant ,  ne  poU'* 
vait  désormais  ni  éclairer,  ni  ramener  les  opinions.  Ce  n'était  pas 
sans  raison  que  M.  de  Lafeyette  disait,  à  ce  propos  :  «  Cbacun 
de  nous  sait  si  bien  pourquoi  il  attaque  la  loi  des  élections ,  et 
pourquoi  il  la  défend ,  qu'il  n'y  a  pas  matière  à  beaucoup  d'éclair- 
cîssemens  mutuels.  »  Aussi  se  jeta-t-il  sur  des  considérations 
étrangères,  sur  les  institutions  i  donner  à  la  France ,  sur  le  danger 
de  fermer  l'oreille  aux  pétitions ,  au  sujet  desquelles  il  rappela  celles 
des  buit  mille  et  des  vingt  mille,  «  qui  eussent  sauvé  la  monarcbie 
en  17^2 ,  dit-il ,  et  qui  ne  (\irent  qu'un  titre  de  proscription.  » 

Les  deux^  derniers  discours  prononcés  réveillèrent  l'attention, 
fatiguée  du  retour  des  mêmes  objections  et  des  mêmes  réponses  ^ 
iH>n  moin^  par  le  talent  que  par  la^posfiiiôn  des  orateurs. 

M.  RoTcr-CoIlard  considère  la  question  sous  les  rapports  les 
plus  étendus.  Selon  lui ,  la  proposition  admet ,  quoi  qu'on  en  ait 
dit ,  toutes  les  modifications  que  la  pcpsée  bumaine  peut  concevoir. 
La'  résolution  de  la  eliambre  des  pairs  frappe  la  loi  des  élections 
toute  entière,  sans  y  rien  épargner  et  sans  y  rien  respecter  ;  elle 
fésl$ie  k  tcmt  aqieudement ,  elle  atteint  le  gouYcmement  représep^ 
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btif  tel  qii*il  est  ëtaUi ,  et  les  garanties  qui  résident  dass  ce  goa- 


«La  loi  des  âections^  dit->il « . constitse  d^abord  le  gviwne* 

sent  représentatif  par  Tâeclion  '^directe^  dont  elle  ne  |>e<it  être 

artaqaée  tfae  Pëlection  directe  ne  le  soit  en  même  temps ,  ^t  ^Tee 

Fâection  direcie,  rinfiaence  prépondérante  qve  Péleetion  direct* 

attnboe  i  la  classe  moyenne.  Or,  Messieurs ,  l'inflaenoe  de  la 

dasse  moyenne  n*esl  pas  une  préférence  arbitraire ,  qnoi<{ne  jndi- 

deiise  y  de  la  loi  :  sans  doute,  elle  est  avoaée  par  la  raison  et  par 

la  jostioe  ;  mais  elle  a  d'autres  fondemens  encore  que  la  politique 

respecte  davantage ,  parce  qa'ils  sont  plas  difficiles  i  ébranler* 

L'inflneiice  de  la  classe  moyenne  est  nn  fait ,  un  fait  puiitant  et 

redoQiable^  c'est  nne  théorie  rivante ,  organisée ,  capable  de  re» 

pousser  les  conps  de  <es  adversaires  :  les  siècles  l'ont  préparée;  la 

réf dation  Fa  déclarée;  c'est  à  cette  classe  que  les  intérêts  nou- 

tcaox  appartiennent;  la  sécurité  ne  peut  être  troublée  sans  un 

àÛBeiit  danger  pour  Tordre  établi.  Or,  la  sécurité  est  troublée  si 

SGB  înfliience  est  compromise  ;  son  influence  est  compromise ,  si  la 

loi  des  élections  est  attaquée.  La  résolution  de  la  cbambre  des 

purs  attaque  la  loi  des  élections;  donc  elle  esl  dangereuse ,  et  elle 

doît.£tre  refetée  à  ce  titre «» 

c  La  proposition  adoptée  par  la  chambre  des  pairs  menaee  a  la 
ibis  tontes  les  transactions  et  toutes  les  libertés ,  parce  que  la  charte 
a  passé  tonte  entière  dans  la  loi  des  élections.  En  eifet,  détruises 
h  diambre  élective,  la  charte  est  vaine;  détruisez  la  loi  sur  la* 
qœlie  repose  la  vérité  des  élections ,  vous  avea  de  fausses  élections , 
de  faux  députés,  une  chambre  infidèle,  car  une  chambra  peut 

Fétre,  et  la  nation  perd  la  charte 

«  La  loi  des  élections  constitue  encore  le  gouvernement  repré- 
sentatif par  Féleclion  en  commun  ;  dans  cette  condition ,  réunie  à 
f  élection  directe,  est  renfermée  toufe  la  loi  politique.  L'élection  en 
commun  n'est  pas  moins  importante  que  Péleetion  directe  ;  et 
peut-être  que ,  dans  la  Hkiblosse  de  nos  mœurs  publiques ,  elle  Test 
darantajfe ,  et  que  la  réalité  du  gouvernement  représentatif  y  est 
encore  plus  attachée  ;  dar  c'est  en  tain  que  l'opinion  nationale 


fi  BISTOnUS  BE  FRAlfj^ 

Aérait  confaltoe  i  sa  soproe ,  si  elle  était  condamna  anz  ténèbves  » 
et  9'il  loi  était  imterdit  de  voir  la  liiaijAira  fTant  de  répondre 

m  IjfL  première  et  la  pfa^  iad^pciMaUe  condiiioa  de  la  meUIeure 
Section ,  ye$t  le  rapprocbeoMpit  dea  électeurs ,  et  leur  réonion 
dana  un  inéi^e  ocdiége.  Tonleft-imia  que  l'élecleiir  Tcâe  tout  ce 
qu'il  doiji  toîr  pour  bien  dioiair^  et  qu'il  ne  voie  rien  de  pins? 
^égage»-le  de  Palmosphère  local ,  éleTez-Je ,  agrandissez  son  ho- 
jrizon.  Y<^Qles*Tous  qu'il  soit  fort  contre^  le  pônvoir  et  contre  le9 
partis?  donnes^loi  des  ooi^pagnons;  mettez  les  forces  en  corn- 
ynun  ;  forme»  des  masses.  Les  masses  seules  résistent  ;  seules,  elles 
iQUt  de  la  dignité,  de  l'autorité,  et  ce  Tif  sentiment  des  intérêts 
généraux  sans  lequel  il  n'y  ^  pas.de  gouTememenk  représentatif  ; 
feules I  enfin,  elles  représoitent  Yéritablemenl  la  nation. 

«  L'pb)ection  de  Fintrigue  est  trop  forte  ;  là  où  l'intrigue  serait 
rendue  impossible ,  il  n'y  aorait  plus  de  liberté.  La  plus  fatale  des 
intrigues  serait  celle  qui  livrerait  les  électeurs  dispersés  et  dé- 
sarmés aux  séductions  du  pouvoir  et  à  la  tyrannie  des  partis. .  •  • 

«  Je  finis,  dit  l'orateur,  en  déplorant  le  sort  de  cette  loi  des 
élections»  qui  n'est  peut-être  en  butte  â  tant  d'attaques ,  à  tant  de 
bliines ,  que  parce  qu'on  Paccâble  de  la  reqKinsabilité  la  plus  in-^ 
juste.  Telle  est  encore  noti^  inexpérience  politique^  que  c^est 
d'elle  seule  que  nous  semblons  attendre  les  élections;  nous  les  lui 
imposons  au  gré  de  nos  passions  et  de  nos  intérêts,  et,  si  elles 
trompent  notre  attente,  nous  nous  écrions  qu'elle  est  malveillante 
et  malfaisante  ;  nous  lui  imputons  des  inclinations  perverses. 

«  Cependant,  Messieurs,  il  faut  bien  ccoiprendre  une  fois, 
que  non-seulement  ce  n'est  pas  à  la  loi  des  élections  de  dicter  les 
élections,  ra^is  que  sa  perfection  serait  de  n'y  exercer  aucune  in- 
ftaence.  Elle  a  pour  fiuiction  unique  de  n|4nifester  et  de  poUier  les 
dispositions  des  peuples  ;  mais  ces  dispositions  ne  sont  pfis  aoA 
ouvrage  :  la  vérité  qu'elle  dit ,  elle  ne  l'a  pas  ^te  ;  les  f^iules 
qu'elle  révèle,  elle  ne  les  a  pas  commises  ;  elle  observe,  fiVertit  ^ 
|nge  le  gouvernement ,  elle  ne  le  gouverne  pas.  Il  y  a,  f  aime  à  le 
feconnaltre ,  de  le  part  du  ministère,  un  courage  très-bonoraUe  4 
jprendre  en  main  la  défenfie  de  cette  loi  >  pii^U  |  il  accepte  fyw^ 
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^ckenieiit  se$  devom^  car  elle  le  eondamiierait  s'il  manquait  a  ka 
jrempiir.  En  dernière  analyse.  Messieurs,  tous  les  reprodief 
fficm  adresse  à  la  Iqî  des  éledions  s'ailressent  aa  goifTernement 
reiw^sentatif ,  ei  c'est  a  lui  seal  de  répondre. 

■  Je  irote  oontre  la  résolnlipn.  » 

M.  Laine  fait  observer,  en  eomasençant  sondisçonrs,  qae  per- 
fonne  n^a  aUaqné  Fessence  de  la  loi  dès  élections.  «  Si  elle  Fêtait 
da]»  les  <ieox  grandes  dispositions  <}iii  la  coBstiinent  ^  l'élection  di*? 
rede  et  les  âoo  francs  exiges  ponr  le  droit  d'ékctenr,  moi,  quf 
si  ooncoorn  i  la  défense  de  la  loi ,  dijhil ,  je  croiraif  encore  de 
non  devoir  de  In  diéfendre. 

c  Qo^d  1a  loi  fut  sonnife  aux  denx  diambreSi  on  était  loin 

de  la  supposer  parfi^ite;  on  la  regardait  oonune  nn  essai Loin 

(ie  ^onloir  restreindre  le  Tote  âecioral^  on  Teot  retendre  en  faci* 

Ulaol  aax  âectean  les  9»eyens  if  exercer  lenrs  droits On  4 

iwiiêla  résisianee  et  k  dignité  AeB  masses  dans  ce  système,  et^ 
ea  étmdant  oe  raiâonnemeiit  y  il  faudrait  réunir  les  électeurs  de 
faneurs  départemens^  et  même  les  convoquer  tons  à  Paris.  9 

In  V •  Laine  entre  dans  le  développement  des  motifs  par  les« 
yoels  ploaienrs  dés  orateurs  qui  Font  préi:édé ,  ont  soutenu  la  pnvi 
position  de  la  chambre  des  pairs.  Qname  eux ,  il  rappelle  qu'il  y 
s  eu  des  simulation^  de  titres  >  des  patentés  de  quelques  mois  ; 
comme  eox  «  il  pen^e  que  les  patentés  ,  étant  dans  la  même  classe  ^ 
éms  le  même  droit  que  les  électeurs  fonciers ,  on  ne  peut  fixer  le 
itmps  de  la  possession,  et  qu^il  suffit  en  effet,  d'après  la  loi, 
qu'ils  aient  payé  Un  donsième,  on  du  moins  un  trimestre,  pouo 
ODercer  leur  droit  diectoral.  Selon  Forateur,  «  il  e^t  beurenx  que 
la  proposition  soit  rédigée  en  termes  si  vagues ,  au  moment  ou 
Faagmentation  delaclumbredes  pairs  doit  amener  celle  de  la  cham« 
Inedes  dépotés.  Si  ce  grand  acte  doit  s'açocHnpIir ,  alors  l'élection  di* 
recte par  aiTondissciiient^possibleaujourd'hni,  devient  praticable. 

«  Le  remède  aux  i|bu^  signalés,  dit  H.  Laine ,  serait  bien  pluji[ 
argent,  si  la  oonronne  jugeait  à  propos  d'user  de  la  terrible  pré^ 
Togative  de  la  dissolution.  Le  mal ,  qui  sans  elle  ne  serait  qoQ 
V^ûèlf  far  elle  deviendrait  général  ;  ijiu  lieu  de  se  borner  à  \x^ 
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cinquième  des  départemens ,  il  se  répandrait  dans  tonte  la  France. 
Quel  est  y  dans  cette  supposition,  le  Français  qai  voudrait  avoir 
séparé  ses  vœux  de  la  supplique  de  Fautre  chambre?  Quel  est 
rbomme  assez  hardi  pour  envisager,  s^il  refuse  cTadhérer  à  la  pro^ 
position ,  la  responsabilité  qui  peut  résulter  d'une  élection  nom* 
breuse  et  universelle?  Quel  est  l'homme  d'état  qui  ne  se  trouvera 
heureux  de  saisir  une  aussi  grave  occasion ,  pour  concilier  ce  qu'on 
doit  aux  droits  acquis  et  a  la  paix  publique?  Cest  bien  dans  cette 
perspective  qu'il  ne  faut  pas  laisser  faire  au  temps  ,  paroe  que  ce 
serait  s'abandonner  au  temps  qui  dévore.  » 

Quant  aax  alarmes  que  la  proposition  aurait  répandues ,  aux 
pétitions  qu'elle  a  provoquées ,  l'orateur  les  atjtribue  à  d'insi- 
dieuses menées  :  il  remarque  qu'on  en  est  plus  glorieux  qu'effrsyë. 
Il  demande  s^  le  temps  n'est  pas  venu  de  calculer  les  suites  de  ces 
actes ,  par  lesquels ,  sans  demander  aucunTedressement  personnel  , 
des  classes  d'hommes  s'associent  collectivement  aux  débats ,  et 
concourent  à  la  législature.  Il  vote  pour  la  résolution  des  pairs, 
«n  rappelant  les  motifs  qui  l'y  ont  déterminé  ;  en  rappelant  à 
ses  collègues  qu'ils  pourraient  un  jour  regretter  d'avoir  néglige 
d'améliorer  nos  lois,  au  moins  incomplètes,  sur  les  élections. 

M.  le  garde  des  sceaux,  prenant  alors  la  parole,  dit  qu'il  ne 
prétend  pas  approfondir  toutes  les  questions  engagées  dans  cette 
délibération  importante;  d'autres  l'ont  fait  avant  lui.  Le  devoir 
qui  lui  est  imposé ,  est  surtout  de  justifier  la  conduite  du  ministère 
dans  cette  grande  circonstance.  Cest  sous  ce  rapport'  qu'il  faut 
citer  les  principaux  traits  d'an  discours  vraiment  historique  : 

«  Tous  vous  le  rappelez ,  Messieurs,  à  la  fin  de  l'automne  der-* 
nier,  la  France  a£Qranchie  se  livrait  à  l'espoir  de  jouir  de  la  paix, 
du  repos ,  de  ses  institutions ,  de  leur  perfectionnement  ;  enfin ,  da 
fruit  de  ses  souffrances  et  de  sa  résignation.  Tout  à  coup  une  crise 
inattendue  se  manifesta;  tout  le  royaume  en  fut  ému  :  le  gouver^ 
sèment  lui-même  en  fut. ébranlé.  L'Europe  étonnée  se  demandait 
si  nous  allions  périr  au  port ,  si  nous  allions  rouvrir  aux  peuples 
effrayés  la  carrière  des  révolutions  nouvelles.  Chacun  cherchait  la 
cause  secrète  d'un  trouble  aussi  imprévu.  On  apprit  bientôt  qu'une 
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îastitotîon  fondamentale,  la  I<h  des  ëlectîoiM,  et  atee  elle  nos 
destinées  fîitiures  ,  étaient  mises  en  question.  Dans  cette  anxiété 
géaérale ,  la  duunbre  qoi  m'éconte  se  montra  ferme  et  isiAraot- 
laUe;  elle  rappela  avec  dignité  les  principes  constitutionnels,  qui 
senb  pooTaient  nous  sauT^.  Cest  de  ces  joars  d'anxiété  qu'est 
soHî  le  minislèse  actuel.  Son  origine  lui  dictait  sa  inarche  el  ses  d^ 
Toirs  :  il  était  né  ^  le  Roi  l'avait  nomme  pour  la  défense  de  nos  lots 
constitutionnelles.  f 

r  Cependant ,  ne  croyant  pas  que  de  l^ng-temps  au  moins  ellea 

pussent  être  menacées  de  nouveau,  le  ministère  s'occupaiViimi* 

fieoient  de  préparer  les  travaux  lég;isIaliA  qu'attendaient  les 

chambres  ,  de  &ire  les  améliorations  administratives  que  sollicii* 

teent  les  départ^DOiens ,  lorsque  dans  cette  sécurité,  partagée 

avec  lui  per  la  nation^  parut  subitement  la.  proposition  qui  nous 

oteapeen  ee  moment*  A#ec  elle  aussitôt  se  remontrèrent  les  (Q^mpr 

lâncs  de  même  crise,  l'agitation,  le  discrédit,  les  craintes,  et 

smoiit  les  espérances  qui ,  en  décembre  deirnier ,  avaient  produit 

nefimi  si  universel*  •  ;,.•  -  r 

•  Cette  proposition ,  plus  confiante  alors  dans  lé  suocAs ,  Crott-* 
vait  dans  la  cbambre  bante  et  au  debors ,  des  amis ,  des  apolo^tei 
noins  prndens  ou  plus  sincères  qu'elle  n'en  trouve  aujouid'bui 
dans  cdle-ci.  On  Irefiuait  de  préciser  la  proposition  d'aucun  cban*' 
gement  spécial ,  V<m  insistait  sur  la  nécessité  d'attaquer  la  loi  toute 
entière  ;  on  ne  la  respectait ,  on  ne  Fépargnaît  ni  dans  son  prin» 
dpe  ni  dans  aucune  de  ses  dispositions.  Sans  doute  h.  parole  est 
Ubte  dans  l'une  et  l'autre  cbambre,  et  nous  devons  éviter  un 
écban|;e  amer  de  censures  réciproques ,  mais  il  nous  est  dn  moins 
permis  de  voir,  d'ooïr  et  de  comprendre;  or , îles  hommes  babi- 
tuellement  les  plus  circonspects  et  les>  plus  mesurés ,  déclaraient 
hautement  qne  ce  n'était  point  à  des  collèges  réunis  seulement  une 
£»is  toutes  les  cinq  années  «  qifij;  fallait  confier  la  gitrde  de  ioios 
droits  et  la  stabilité  de  l'état ,  que  c'était  à  l'esprit  de  corps  uni- 
quement que  cea  garanties  pouvai^t  être  demandées  ;  que  c'était 
M  sol ,  i  la  grande  propriété ,  qu'3  fallait  exclusivement  attribuer 
7 influence  et  le  pûuToir« 
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«  Ayons  doue  It  eincénié  de  rendre  à  cette  prapotidon  son  vénr- 
table  oaràctcrBé  Elle  ne  se  f>rjsentait  point  comme  an  Yiant  de 
iwmn  la 'peindre ,  timide  et  modeste  ^  hinsèle ,  snppliaitte ,  eSvmjée 
dte-méme  du  îuiiÉalie  et  du  brait  i|a'eile  z  Câti8&«  Elle  4iait  me^ 
Bscante  et  sobveritra ,  teOe  enfin  que  dès  le  p^mier  înttéitt  les 
tnioieti^  da  Moi  font  signalée  ^  telle  qn^ilif  Pont  eonbettae.  » 

Apris  amr  «insi  can^t^isé  la  propositioa  et  son  bat,  conuae 
M.  le  comte  Decazes  l'a  fait  fait  i  la  chambre  des  ptirs ,  M.  bs 
garde  des  sceàsii  parcovop^  ee  rtfate  iaooesriTâoieot  les  all^âons 
S^fotimutê  qui  Odft  paflé  eototre  la  loi ,  et  ses  nofperfeciions  pr^ 
tendues f  telles  qae  Fabus des  patentes,  l'arbitraira  da«s  là  Csrma^ 
tt<«  des  lifrtes,  danë  leors  rectifications ,  les  simnlations  de  tiwes  > 
le  dëfàm  de  loi  pour  les  confondre,  le  grand  nombre  des  Aectenr» 
absens  de  i'élettion ,  là'  foreur  des  btîgnts ,  la  néeessitë  d'élire  âom 
enppiëane,  ceHe  même  d'augmenter  incessamment  le  nemb^  des* 
dépntés* 

«  On  s'est  plaint  de  ce  ifu'il  j  à  des*  brignet^  dk^jï^  créait  ma 
inconvénient  inévitable  de  toute  élection  libre  ;  aimerait-on  mieoic 
l'indifférence  ?  lyaiBenrs  ^oà  l'on  propose  des  mesnrci  spéciales  à 
cet  é^rd* 

«  Dbs  changemens  articulés ,  l'élection  des  députés  par  arreiidi»-' 
iMmsnt  est  celni  sur  le<{tiel  on  a  le  plus  insisté ,  c^eet  aussi  ceint 
^fli  porterait  i  la  loi  la  plus  funeste  àueinie.  Les -électeur»  réuni» 
an  ehef-lien  des  départemens  se  confondent  dans  aet  eentimën» 
fénéiRaux.  Sépuréii  par  arrondissement^  leurs  sentinaens  et  leoi^ 
Tstesse  resefveraîent  ared  leur  spbire ,  et  la  màfofité  relaiii^e  don- 
«mût  touie  PâeetftDà  i  l'arrondissement  qui  compterait  le  pli»' 
^éioctenrs.  Lev  choix  au  lieu  de  s'éleTer  vers  rhomme  en  posses^ 
^on  d'une  iiifttte&oè,  d'uAe  coiksidération ,  quirdoàiinent  le  dépar-. 
lemMt,  ^àbàtiseraient  tters  les  influences  de  localité*  Cest  au' 
ehef4iett  du  dépanemeM  que  résident  hê  grands  propriétaires  , 
hê  grattds  négociàBS ,  toutes  les  administrations ,  Ic^  hommes  lea 
plus  éclairés ,  enfin  la  véritable  et  salutaire  ar^iocratie,  celle  qui 
aie  «9  fonde  pas  sur  de  vaines  pi^éteâtîons^  mais  sur  les  services 
rendus ,  sur  les  services  à  rendre  y  sur  la  fortune^  les  lumières^  le 
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Uiemt  :  c^ctt  la  qa'est  {d&cë  le  foyer  des  inflnenees  aumarcliiqiier 
et  consdtadomielles;  c^est  là  qa*il  faat  rjamr  les  électenTs  «tt  Kett 
de  les  âiTÎser,  et  de  les  laisser  aux  prises  areo  toates  les  petites 
inirigoes ,  tons  les  intérêts  de  localité. 

•  Je  ne  Teax  blesser  personne  ;  mais  on  sait  sons  ({aels  aaspices 
affîgeans,  sons  ({tielles  causes  d'irritations  générales  et  locales  se 
sont  faites  les  deox  dernières  âectîons.  Un  pa js  tant  r^uné  encore 
par  des  révolutions  récentes ,  foulé  par  Pétranger ,  accablé  de  tri- 
bots,  aax  prises  arec  la  famine,  anx  prises  avec  d'antres  fléaux 
que  je  ne  veux  pas  rappeler,  mais  dont  cbacun  de  tous  a,  dans 
soD  département^  ressenti  les  tristes  effets;   tant  de  maux  à 
la  fois,  sans  doute,  ne  se  reproduiront  plus;  et  cependant, 
VessieiiTs,  sons  le  poids  de  ces  maux«  plus  des  detùc  cm^pzième^^ 
de  cette  chambre  ont  été  renouvelés.  Trois  autres  semblable» 
dncpiiemea  7  entrent  enc(»e;  je  le  db  atec  pleine  convielioii, 
Ibûk  f  es  rien  craindre ,  la  monarcbie  légitime  ,  la  monardUe  con^ 
tziBiionelle ,  doifent  tout  en  espérer. 

•  laissons  donc  ,  laissons  les  institutions  ttârdier  et  YivM,  et 
A'ajone  ^nne  crainte ,  c'est  S  en  trcmUer  |  ^en  anrtor  le  moé^ 
Temeiit  rég^ulier. 

«  On  reproche  aux  ministres  du  Roi  d^#tre  batSEâSkemwsxfft^ 
sans  dangers  de  la  monarchie. Non ,  Me^sfaiurs,  mais  c^est  aflleur» 
^  les  ministres  ont  tu  le  danger.  Bs  ouC  tu  le  danger  de  céder 
*  i  f  atta^e  d'un  parti  ^  le  danger  de  saisà*  une  eceasion  imprudem* 
Beat  offerte,  le  danger  de  porter  une  aiiin  téméraive  sur  une  ïm 
fadamentale ,  à  laoueUe  la  nation  s'est  fbrté&ient  attadiée  comm^ 
an  resnpart  le  pins  sAr  de  ses  droite  et  de  ses  libertés ,  ct>mme  è 
PînrailliUe  garantie  que  Feffet  des  promesses  rojales  ne  loi  sem 
jamais  ravi^  Les  ministres  ont  vu  le  danger  d'altérer ,  de  détrtiire 
peatnétre  cette  confiance  entre  le  monasrqne  et  ses  peuples;-  |^re<* 
miire  fiyrce  de  toua  les  gouvememens ,  besoin  le  plus  impérieux 
'une  monarchie  nouyellemeiit  restaurée. 

c  Le  Roi ,  nous- devons  le  nommer ,  le  Roi  et  ses  ministres  ont 
pensé  que  la  confiance  appeDe  la  confiance  et  la  bonne  foi  ;  ils  ont 
é  <pe  c^était  an  milieu  de  la  nation  même  qu'il  fS&Dait  planteff 
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rétendard  royal  ;  que  là  il  triompherait  des  efforts  des  partis  ;  cpiff 
là ,  s'il  en  était  besoin ,  des  millions  de  bras  se  lèveraient  pour  s« 
défense.  Dois-je  relever  Tamertame  et  peut^lrs  l'inconvenance 
avec  laquelle  on  s'est  exprimé  sur  la  grande  mesure  qae  les  évé'* 
nemens  ont  exigée.  Un  mot  suffirait  peut-être ,  le  Roi  a  usé  de  sst 
prérogative  j  mais  il  est  honorable  d'avoir  a  expliquer  des  actes  da 
pouvoir  rojal ,  qui  ont  pour  but  un  si  grand  intérêt  public.  Uu«f 
alliance  au  moins  étrange  avait  formé  dans  la  chambre  héréditaire^ 
une  majorité ,  précaire  sans  doute ,  mais  qui  précipitait  ses  actes 
dans  sa  courte  durée.  La  chambre,  héréditaire  s'attaquait  aux 
soldées,  mêmes  de. la  chambre  élective;  la  chambre  héréditaire 
rejetait  sans  discussion  une  loi  sur  l'impôt ,  votée  par  la  chambre 
des  ,4^utés.  Fallait-il  céder  les  rênes  de  l'état  à  cette  inajorité 
nouv^e  ?  Fallait-il  j  puiser  un  ministère  mixte  ou  pur  ;  mais  le 
maprité,  existait  en  sens  inverse  dans  la  chambre  des  députas  > 
mais  ,an  appel  à  la  nation  >  même  stvec  toutes  les  modificaiioDS  ^ 
aux  collèges  électoraux ,  indiquées  par  l'auteur  de  la  proposition  , 
ji*eât  certes  pas  amené  dans  cette  chambre  une  majorité  confomte 
a  cçll»  d^  l'autre ' chambre.  La  nécessité  des  choses^  celle  d'un 
gouvernement  indiquait  donc  la  mesure  qui  a . été  prise;  biei^ 
d'autres  motifs  la  conseillaient.  Accroître  l'importance,  le  lustre  4le 
lA.c&ambre  héréditaire  :  la  mettre  dans  une  heureuse  et  plus  intinae 
harmonie  avec  la  Frauae  actuelle  :  reconnaître  de  grands  et  hono* 
i;ables  ser.yices  ;  .assurer  ^au:  ir^e  comme  à  toutes  les  institutions  , 
de  nouv^ux^  défenseurs  ;  enfui  9  repondre,  pi^r  les  effets  a  ces  pa- 
jrol^s  d'union  et.d'o.ujt>lv,q(ie,-sous  l'inspiriatipn  flu  monarq^ne ,  un 
noble  fils  de  France  a  répandues  dans  nos  provinces ,  voilà  lès- 
motifs  id' une  mesure  qui  a  raffermi  la  confiance  et  fait  croire  à  la 
8fa|)Uité. 

«  Pourquoi^  Messieurs,  jne  faut-il  repoussj^r  encore  un  reproche 
odieux?  Un  honorable  membre  ayait  imprudemment  attaqué* 
Taugmentation  du  collège  du  département  du  Gard  aux  dernièri^e' 
élections.  Il  a  forcé  Fuji  des  députés  de  ce  département  à  expliquer 
'  comment  des  craintes  excitées  trop  justement  par  des  meurtres 
comn^is  avaient^  les  années  précédentes  ^  éloigné  les  électeurs*  A 


SESSION  £É6ISIiATiyE«  (Loi  des  élections.)        ^t 

fînstani  on  a  easajë  de  rejeter  sur  la  ministère  Fiiopr^TOjAiice 
on  Fimpaziitë.  Le  jour  suivant ,  un  nouvel  orateur  a  reproduit  1q 
oitee  reproche  et  confondu  dans  sa  gënëralité  les  ministres 
actuels  et  ceux  qui  ne  ]e  sont  plus.  Il  ne  nous  est  plus  permis  de 
BOUS  taire ,  quelque  afAig^eant  que  soit  ce  scandale*  Disons-le , 
eependant ,  le  scandale  e^t  dans  le  critue,  il  n'est  pas  dans  la  plainte^ 
3  n'est  |»as  dans  le  cri  du  sang  injustement  répandu  :  et  cette  tri-< 
liinie  qni  Asiate  contre  Pabus ,  contre  les  preuves ,  doit-elle  rester 
muette  en  présence  de  grands  attentats  ! 

<  Si  les  honorables  membres  eussent  refléchi  sur  l'état  despartis , 

sir  leurs  ramifications ,  leur  puissance  ^  leut  audace  i  ils  auraient 

eoBpns  qae  leur  esprit  peut  vicier,  paralyser  les  plus  nobles 

oigiBes  de  Pordre  social.  Pour  vous,  Messieurs,  sachez  qu'en  telles 

nains  que  le  Koi  ait  daigné  déposer  le  soin  de  la  justice,  tout  a 

ki  £iit  pour  atteindre  les  auteurs  du  crime  ;  mais  saches  aussi  le 

râs&tat  des  efforts  du  gouvernement  du  Roi,  et  appréciez  les 

lepodas  qni  loi  sont  adressés.  Yolre  mission ,  votre  devoir  es€ 

de  fréftner  notre  pays  du  fléau  des  partis.  Apprenez  à  les  con- 

c  Je  citerai  peu  de  faits ,  mais  marquans ,  mais  notoires.  Je  les 
Qteni  sans  réflexions.  Le  général  commandant  a  Nimes,^  au 
Bilku  d'une  sédi^on ,  protégeait  de  sa  personne  et  de  son  épée 
tordre  public  et  les  citoyens.  H  est  frappé  d*un  coup  de  feu  dans 
kpntrine  tiré  à  bout  portant.  L'auteur  du  crime  est  saisi;  le  fait 
^  certain ,  avoué.  Le  juge  pose  cette  question  :  L'honiicide  a« 
t-il  été  contunis  dans  le  cas  d'une  légitime  défense  ?  le  jury  répond 
affirmativement ,  et  l'accusé  est  acquitté  ! 

«  Un  autre  général,  commandant  à  Toulouse,  veut  apaiser  une 
^Biente ,  et  reçoit  une  dangereuse  blessure.  Il  est  porté  dans  son 
dnniciie  :  ses  assassins  y  pénètrent  et  le  déchirent  tout  vivant  de 
BiQe  coups.  Us  sont  mis  en  jugemen.t  ;  on  allègue  en  leur  faveur 
^tls  n'ont  pu  donner  la  mort  2  un  homme  blessé  déjà  d'un  coup 
mortel,  et  deux  d'entre  eux  sont  condamnés  seulement  à  la  réclu<« 
sion* 

«  Un  homme ,  dont  l'horrible  surnom  coâte  à  prononcer  ^Txets 

annuaire  hist»  pour  jiSig*  6 


tàilToi]  j  et  ses  co-prévenus  ,  sont  poursuivis  comme  àuteutâ  4 
]^us^ears  assà'ssiïiaà  :  ils  sont  traduits  à  tlîoiii  ^  ou  l'on  èspeir^ 
ioiê'j'us^ibe^Yus  inÂ^peuclahle';  11  a  éii  impossilble  d^obtè'nir  Ta  <m 
pàsttion  â'uii  seiil  téiuoin  contre  écix  ;  ta  terreur  Tes  avait  glacéii 
quant  auk  témoins  i  dêcbàVge ,  il  Wû  présentait  Sans  noumn 
Fàu^  9e  épreuves ,  ces  ^r^ven'us  ont  elë  rendus  a  la  lit)èrtê. 

ie  "Vôîti  un  (tériâerVaîtf  inafs  ^Vus  récent.  L*ésprît  3e'pJrti  s'e 
îiigiËS  Wëc  vioténcè  ;  il  a  dispute  au  glaive  de  la  loi  lés  accusi 
de  l'assassinat  de  Fualdès/(  /^o^ezia.Ub'r<ïnic[uè.  ) 

«Te  finii^,  wEès&ïë^urs ,  et  ^'se,  Skiis  Isoh  expression  la  plus  sue 
jk  ;  %  ^éië'stibîi  'c^ë  VùHs  i1tët^^i6ii&  ^  W  voici  :  ïa  ï^rance  seri 
i-elteli^^OttlioVi  alk  aand%à\h/nàës  ^à'rïiVlaïVance  répo\rss 
éëttè'd(niiÎD£fiéîr*/elte  iti"eÀ  'attend  'quVp^i'èssiôii,  que  iibnte  et  ql 
Ah^tÀ^  pèl  \  iù  VomlÂitï^  XdM,  ¥e  gouvérneà^ent  'âû  t 
^ime iSifciéèStitsi^  Ws  vS&Vi^,  â'tl'^elWra  pas^c^a 
vain.  » 

'Ce  âfsdouAI&pt^Vîsëpc^âèiisit  uné'g^^^  mi;^es8ii>n,  surtoit 
ik  c^  ^àucKè  âe  'fassemUee':  'il  m^it  llh  k  une  discussion  c 
personne  n'avait  rien  à  s'apprendre  ^  et  la  résolution  des  pain 
iiïse  kiix 'vci& ,  par  appel  Atimnial,  jfiit'rejètee  a  iine  forte  nu 

'('Koinkre  des  rà^ns^  s^.  ~  Pour  ut  resotaUo&,  94.—  Cônù 

$il'oii  conndeiSè  que  iai  cna[inl)re''dés  ^eput^s  r^est  composée  q\ 
de  <}euJt'cen'l  cinquante-huîtuxémBrés,  ildnt  àêux  cent  cinquant 
itk  ^actViittëWfen't  Wégeans,  il  sumni  d'ô{)servèr  te  nombre  d 
totans  dans  cette  question^  potar'*apprScîer  l'intéfét  qu'elle  iosp 
ifliit  :'ifd&Vavon5  pas  craint  d^èn  âëvêlop^êr  les  "détails,  par 
^u^èlfe  ^pemt  mieiix  que  toutes  les  réflexions  dont  on  pourrait 
surcharger, Ta  situation  respective  des  partis  et  du  ministère. 

VfittiVèn  SQUvSnjjr'pô'urlés'iu^^   aaus  dWtres  çirconstancf 


I  ^ 
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CHAPITRE  m. 

» 

Lois  suh  L4  PR£sse. 

loi  repretsife  àA  crimet  et  délits  commis  |Mt  k  toie  âe  1«  presse.  —  Aftt^ 
U  rdatiret  U  pontsifile  èe  ces  «rimes  ou  xl^lits. -^TroîsiéiBB  M  MiM^ 
ittfMtiiattkIftiieritsfféfMftiaM',  «IftiilichM  et  k 


0»«i«Bt  elaUi  du»  Ja  ioaùoQ  demtèi«  les^avacitei  tbidriei  i$ 
kihtfrf^dft  kl  p»eMe.  Ob*  V«  oosuneBCle |nra|et  de  loi  qaidevaH 
•Ma «fi T^|rtiMbr  las  dboffi  «mit ,  lapm  dcs^k^iitts  lamitieHlti 
MM  ,  mf ftoùmin  ^  4lé  fre^ti  .par  la  eiMunine  ^n  fêits*  U 
fatt^f  Jouxter  pour  iwi^ee'^Tac  jim%  de  irmit  Im  4iê€maÊÊ0OB  «b 
iâiMi.I^iDterttlb  Am  lesma  ià  fantm  ,  In  évééesieBa  ^ 

MtvÎMt ,  4e  ipre^g^rèfl  «ttorel  ^ilaB  doctrhieB  libécaies^  fcsempl» 
'FfUenm  yttgUMtfiis  ^mAa»  tonaf^nipiK  des^ncîeiiiins  laîs^iatti 
lo&z  derniars  mois  y  la  méditation  plus  approfondie  •au.  su^et^iol; 
*^>Mla4<fini«ikib  «éraliAJiAi  «MUifll^ielfe  ^  «va«etit  pASpapéles^es-^ 
|râtiiQo<mnr«H«JaiiK»v«dIe.  M.  «le^nktlasQceanKeBapportft 
iipi!!|WihMm4  la^AailribKideicMpaitfsle  aa.Mart.,  en  tnois  Jdif 
toetci,  S^paviM^ipiiBaeBté08«ii9enîUe  poorqn^ettes^offiriabeiiit^ 
Mae  ^on  «n  laefll  oode  ^  toate  la  légfisladon  de  Ja  preste. 

^iepRiner|>rl>)et4, imtitBi&iDes  crimes  el^ééliês c»mPH€,ptur 
li^nit  de  iamraat^  vm  iamt  iOêÉre  nufyeu  de  pubiicaiion  y  (t^ 
fBK  flfr  mi  .prâHnpsXoit  siaipie ,  *oh  fflutôtrar  vÊm.  Tint  «,  c'est  «que 
h^^iMse^*dom«OBfeût'6e9ervir^oanHDe>d'«m  inflln^  polir 

MaietiTe  ab  xnfme'cn  ihi  •dëlit^  ae^donne  Jiea  cependant  «  k 
ci^tioD ,  ni  à1a  définition  d'aucun  crime  ou  délit  partictflier  ixwh 
^v.^  nAne  en  cBet^  dit  S*  ëkc. •,  ^^oe  Finventionde  la  pfdu-* 
k^fimmi  aa(£  hommas  de  noaiFeÉïKt  moyens  de  comlnefttre  fat 
■KoRie ,  «im'€iséer  pcnar 'oek  ob  orime  Jiauveoa  ainscptfe;  dad^ 
^  lois 'péndea ,  ^  «ièaiee  l^waftioii  As  riapriasette.nSa  rieH^ 
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de  diflamation ,  d'injarea  et  d'aulres  délits ,  de  tout  tempf  connue 
et  réprimés  par  les  lois. 

tt  En  d'autres  termes  ^  il  n'y  a  point  de  délit  particulier  de  là 
presse  ;  mais  quiconque  fait  usage  de  la  presse  est  responsable  | 
selon  la  loi  commune  4  de  tous  les  actes  auxquels  elle,  peut  s'ap- 
pliquer. Par-U ,  Messieurs ,  disparaît  cette  difficulté  qui  a  si  sou*^ 
vent  embarrassé  les  législateurs  et  les  publicistes ,  savoir  la  défi- 
nition des  prétendus  délits  spéciaux  appelés  délits  de  la  presse; 
ces  délits  ne  sont  autres  que  ceux  dont  la  définition  se  troave 
dans  la  loi  pénale  ordinaire  qui  prévoit  et  incrimine  tous  les  actes 
nuisibles,  sans  s'inquiéter  des  moyens  auxquels  lé  coupable  a 
recoursi  Par-là ,  est  démontrée  en  même  temps  l'inutilité  de  cette 
pénalité  d'exception  dans  laquelle  on  a  cherché  long  -  temps  an 
temède  contre  les  abus  de  la  liberté  de  la  presse ,  et  qui  n'a  pro* 
duit  que  des  lois  toujours  oppressives-^  toujours  impuissantes.  lit 
presse  rentre  ^  comme  tout  autte  instruttient  d'action  ,  dans  le 
droit  commun,  et  en  y  rentrant,  n'obtient  aucune  faveui"  qui 
lui  soit  propre,  elle  n'y  rencontre  aucune  hostilité  qui  loi  soit 
particulière. 

-  «  Ramenée  ainsi  dans  le  domaine  de  la  législation  générale ,  I4 
question  devient  simple  4  et  le  projet  de  loi  s'applique  en  quelque 
êorte  de  lui-même.  Tout  est  renfermé  et  classé  dans  les  qnatre 
chapitres  dont  se  compose  le  projet  de  loi,  savoir  1  i^.  la  provo- 
cation publique  au  crime  ou  délit  ;  2*^.  les  offenses  publiques 
isnTers  la  personne  du  Roi  ;  3^.  les  outrages  à  la  morale  publique 
et  aux  bonnes  moeurs  ;  4^.  la  diffiimation  etl'injure  publique,  n 

D  emporte  l'abrogation  de  quelques  articles  rigoureux  du  code 
pénal  et  de  toute  la  loi  du  9  novembre  i8i5  ;  *^{ce  qui  fit  tomber 
la  proposition,  faite  k  la  chambre  des  pairs  par  M.  le  comte 
de  C#stellane«  ) 

Ici  M.  le  garde  des  sceaux  expose  les  motifs  qui  ont  délermitM? 
^application  des  peines  (  détention  ou  amendes  )  dont  les  deux 
chambres  modifièrent  un  peu  la  rigueur  (  ^ùqyez  le  texte  do 
la  loi  à  l'Appendice  ) ,  et  l'ordre  des  articles  qui  souffrirent  pev 
de  changemens dans  leurs  dispositions.  «Un  seul  point  a  paru  exi« 
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|er<}iielqaes  obsenntions  particulières,  c'est  là  sobstitation  da* 
not  diffamation  aa  mot  calomnie ,  josqa'îci  emjdoyé  par  nos 
lots.  Les  motifs  sont  que  le  terme  de  calomnie  dans  son  sens  vnU 
(lire,  emporte  avec  soi  l'idée  de  la  fausseté  des  faits  impntës* 
Une  piibËcatî<m  n'est  donc  réellement  calomnieuse  qœ  lorsque: 
la  iiits  qa'eUe  contient  sont  faux.  Cependant  les  législateurs  ont 
tenti  qu'il  était  impossible  d'autoriser  tout  indxTida  à  publier  sur 
b  TÎe  d'an  antre  des  faits  dont  la  publication  lui  porterait  un  dom* 
Wgt  réel,  Ponr  remédier  à  cet  iucon?énient ,  ils  ont  attribué  aa 
nsk  calomnie  un  sens  légal ,  autre  que  son  sens  naturel  et  Tnl« 
pire.  Le  mot  diffamation  n'implique  pas  seulement  la  fausseté 
ii£ût;  il  dénote  d!une  part  l'intention  de  nuire ,  de  l'autre,  1» 
ioBiBage  causé.  •  •  •  •  « 

Xe  second  projet  relatif  h  la  poursuite  et  au  Jugement. des  dé'* 

&,  a  pour  objet  d'offrir  à  tous  sdreté  dans  la  poursuite ,  impar*- 

^sldédans  le  jugement.  On  trouye  daos  le  discours  du  ministre' 

fa  olnerVaiions  importantes  a  recueillir  sur  les  outrages  dirigés 

ttDû^les  cbaHàbres;  «il  faat  prévoir  l'ascendant  qu'une  majorité 

^^œ  constante  exercerait  sur  le  gouvernement ,  et  par-là  sur 

faction  du  ministère  public.  Dans  le  désir  d'arrêter  cette  majo- 

liléj  il  aura  besoin  du  contrôle  de  l'opinion  et  d'une  opinion 

Slve;  mais  ce  contrôle,  toujours  plus  ou  moins  incommode ,  parai*- 

tnitcTanlant  plas  insupportable  à  ceUe  majorité,  qu'elle  s'éga- 

knit  datantage  et  entraînerait  avec  elle  le  gouvernement  plus 

luii  de  l'intérêt  et  du  vœu  général,  Dans  une  telle  situation  , 

celte  majorité  pourrait  être  tentée  de  devenir  oppressive ,  d'imposer 

sience  a  une  salutaire  opposition*  U  faut  alors  qu'une  délibéra* 

tion  solennelie  de  la  ohanibre ,  qui  se  croit  offensée,  précède  la 

porsoite;  il  faut  que  la  minorité  de  la  chambre  puisse  être 

ifllendae  dans  la  discussion  ;  il  faut  quje  l'opinion  libre  puisse  se 

Ivononcer  avec  cette  garantie^  |i  se^a  bien  difficile  que  la  ponr-t 

nite  ait  lien  autrement  que  dans  des  cas  suffisamment  graves  ;  il 

xm  impossihle  d'en  abaser  contre  la  liberté  :  il  est  d'ailleurs  de 

la  dignité  des  cbambres  qu'elles  ne  puissent  être  présentées  et  tra-» 

^1  en  jtt|emeiit  |  cftr  tout  procès  iutçnt^  dans  Tintérêi  d'un 


a»  BisTome  de  thajucel 

poBveir  Vy  tradiûi plu» ou moin» Im^-yiâmê,  tl «al delenr âifnilA 
qa'dios  ne  paissent  èire  oompromiftM  dMM  wie  luile  îudkiaiv« 
qne  de  leur  oonaeiiiteiiieBl.  »  * 

.  Dans  le  projel  de  l'aBnée  dflrnière  le  dcpdt  d'un  hvn  éu>l  W 
t9EqîJ4  k  la  pubUcatioii  ;  asaimilatioa  qui  ddniu  Heu  a  de  yireê 
discuasiona,  Dana  le  abuTeau  projet ,  ob  t'est  d4cidj  k  proposeï^ 
)a  saisie  de  roavraj^  avant  le  jugetnent  ^  maii  feulettent  aprèa  Uk 
|»itblication  ;  en  sorte  que  lé  public  pourra  ^  dans  son  prineip* 
même ,  juger  Tactiou  intentée.  •  •  •  Le  riglement  de  ia  compétenoift. 
pr^seBiait  de  sérieuses  diflficuttéa.  On  a  cb^relié  à  cette  qoestioit 
b  solution  qui  a  paru  k  mieux  concilie^  tous  les  intérêts.  Ia 
]Hirtie  publique  ne  pourrai  exercer  ses  poursuites  que  devaut  1# 
juge  du  lieu  du  dépôt ,  et ,  dans  le  cas  d'une  saisie ,  la  parti» 
oiVilo^tti  poursuit  elle-tnéme  (supposant  ^aa  la  publication  a  été 
i»pénio  (}ans  les  lieux  qu'elle  babite]  pourra  j  poursuivre  les  aa4 
Ifeors  de  cette  publication. 

Une  question  encore  plus  grare  ^  qui  aratt  été  discutée  Fannë* 
4ernière  incidemment ,  mab  avec  beaucoup  de  chaleur ,  éiait  do 
aavoii^  par  qui  seraient  jogésles  délits  de  la  presse.  «  Le  nouveau  mx^ 
nistére  p  en  proposant  le  jorj ,  ne  oéde  pas  moins  a  sa  propre  con^ 
tictinn  qu'A  l'opinion  publique  «  et  croit  servir  la  liborié  de  la 
pressq  antant  qu'il  favorisera  la  répression  de  ses  abus.  |l  est 
eon vaincu  que  le  jury  est  désormais  le  seul  pmtecteur  eflfeace  dea 
tniiérôts  que  pourrait  menacer  la  licence  des  publications  ;  il  va 
^liis  loin  y  il  est  convaincu  que  le  )ury  effraiera  les  libellistes  par 
la  f  o^te  sévérité  de  ses  décisions.  » 

Hais  en  adoptant  cette  insiitulîoo  ^  on  a  cru  devoir  distinguée 
les  délits ,.  poser  les  questions  à  faire  au  jorj,  et  remettre  le  |ur-f 
gement  dés  simples  injures  à  la  police  correctionnelle. 

Quant  aux  observations ,  aux  réolamations  faites  en  diffi^rentea 
occasions  sur  ia  réfonaie  du  jury.»  le  ministère  n'a  osé  ajouter  ^ 
des  difficultés  si  rédles  dans  une  matière  ai  étendue  des  di(&cul-* 
Ivs  plus  grandes  et  pins  épineuses  encore, ..  «  Ces  questions  c»h# 
^té  eica minées  parmi  nous ,  dii  Son  £xc.  ^  mais  il  nous  a  para 
^u^U  (allaii  du  ^f$  pou4*  les  mvfMv  Um*  Ipi  sur  Icti  (itius  de  hf^ 
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prj  masqp^  popt^fÀit  compromettre  Fexisteçce  de.  la  société 

ler^Ue  ta  trîbaiial  correctionnel  pour  le  jugement  des  délits  do 
pablicaUon.  La  responsabilité  légale  et  morale  des  administra* 
tears  se  développe  évidemment  tous  les  jours ,  çt  nous  ffaranlil 


oande  assurément  plus  dé  sagacité  que  celle  du  délit  de  publica- 
iiOB. EnÇn,  adopter  pour  ce  genre  de  délit  Pinslitntipn  du  jury* 
^esteo  rendre  la  réforme  plus  urgente  et  plus  indispensable. 

■  D'autres  doutes  se  sont  élevés  sur  Tadmission  de  la  preuve ,  en 
Babere  de  difiamation .  lie  projet  de  loi  Va  re  jetée  quant  aux  offenses 
niteaiix  particulier^  ;  mais  il  1  admet  lorsque  T  imputation  s'a- 

^reifie aux  dépositaires ,  ou  aux  agens  de  TautOrité  ,  et  oA  elle 

Ç"K3ffiie  les  actes  ou  les  faits  de  leur  administration.  La  via 
fnrte  des  fonc^onnaire^  pqblics  p^^pparlient  ^u'a  eux-mêmes  ; 
tor  rie  publique  appartient  à  tous,  (Test  le  droit,  souvent  le 
^oirde  chacun  de  leurs  concitoyens  de  leur  reprocher  publi-r 
forent  leurs  torts  et  leurs  fautes  publiques  ;  Tadmission  i  I4 
preuye  est  indispensable  par  celte  considération»      , 

*  Von  punira  plus  sévèreinent  la  calomnie  et  Tiqjure  contre 
1» hommes  revêtus  du  pouvoir,  et  ceux-ci ,  à  leur  tour  ,  seront 
oaQtant  plus  fermes  dans  la  ligne  du  devoir,  <]ue  si  leurs  ipéfaita 
Be peuvent  échapper  à  un  impartial  jury,  au  jugement ^u  paya, 
ils  trooveropt  anssi  d^ips.lç^  tf  jbunaux  le^  "^^.^S^l^^.f  9^]^^P^  ^^ 
fcar  bonneur  offensé.  » 

Eofiq  le  troisième  projet  dp  Ipi ,  présenté  dans  cette  mëmd 
ieancc ,  est  relatif  af/aryouroaMxe/  écrits  périodiques ,  c[u'i|  affran- 
^it  de  la  censure  exercée  sur  eux  iusqu^à  ce  jour,  mais,  qu'il  sou-r 
Bieiifonrnir  un  cautionnement  pour  servir  de  garanti^?  au  paiement 
des  amendes  cju'jls  pourraient  encourir  en  ver  lu  des  lois  pnVç-» 
^^^\ et  nui  \q^  f^suîettit  a^  1{^  formfililç de  depôt^mgis  s^>s  ^r^^ta 
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leur  publication.  A  Fëgard  de  la  uiesure  du  cautionnement,  qui  fol 
ensuite  vivement  attaquée  ,  elle  a  paru  justifiée  par  Timportandl 
que  les  jourpaux  ont  acquise  et  par  leur  circulation  rapide  avanf 
que  le  magistrat  chargé  de  veiller  à  la  tranquillité  publique  aîfl 
pu  reconnaître  si  elle  ne  renferme  rien  qui  la  compromette*  Uo»\ 
pinion  du  ministre  est  toute  dans  ce  passage  ; 

«  L'auteur  d'un  journal ,  dan^  l'état  actuel  de  la  société,  rem* 
J>lit  une  véritable'fonction  ;  il  exerce  un  véritaLle  pouvoir  ,  et  U 
société  a  droit  de  s'assurer  qnc^  cette  fonction  sera  fidèlement 
remplie ,  que  ce  pouvoir  ne  sera  pas  dirigé  contre  elle  et  conira 
ses  membres.  Mais,  d'un  autre  côté,  la  publicité,  cette  âme| 
cet  éién^ent  du  gouvernement  représentatif^  la  pubU^^ité  n'existe* 
tait  pas  toute  eptière  ,  la  liberté  de  la  presse  ^rait  évidemment 
incomplète  sans  la  liberté  des  journau^c.  Les  garanties  de  la  ao« 
eiéié  doivent  donc  être  telles  qu'elles  ne  portent  aucune  atteinte  jt 
la  liberté  d'qn  jpnroal  pne  fois  établi ,  telles  encore  qu^en  ren»* 
plissapt  les  conililions  imposées ,  nul  ne  soit  exclu  du  droit  d'é-» 
lever  un  journal»  Enfin  ces  conditions  eUes-mémes  doivent  -être 
tissez  modérées  pour  qu'il  s'établisse  facilement  un  noinbre  de  joarw 
naux  suffisant  pour  créer  une  grande  publicité. 

çr  Les  éditeurs  des  journaus^  seront  soumis  aux  mêmes  lois  pêtr 
nales ,  aux  mêmes  fpnnc$  de  jugement  que  les  auteurs  des  autres 
publications}  seulement,  les  amendes  pourront  être  doublées  ,  et 
en  cas  de  récidive  quadruplées...«  S'il  est  yrai  que  la  professioti 
dé  journaliste  s^ennoblisse  et  s'élève  par  le  caractère  de  sagesse 
et'  le  talent  de  celai  qui  l'exerce  ,  il  est  vrai  aussi  que  ce  genre  dé 
publication  a  plus  éminemment  que  tout  autre  un  but  purement 
shiéressé  :  il  assure  aux  auteurs  des  bénéûces  pécuniaires  et  con- 
sidérables ;  il  est  jnst^  d'aggravçr  les  peines  pécuniaires  contre 
celui  qui  spécule  sur  le  trouble  de  son  pajs  ou  l'affiiction  de  Sea 
concitoyens.  » 

En  finissant  son  discours  ,  M.  le  garde  des  sceaux  dit  que  le 
piinistère  est  loin  de  se  flatter  d'avoir ,  dans  ancati  de  ces  projets , 
approché  de  la  perfection  désirable.  I|  lui  eût  fAhi  plus  de  temps 
et  suriout  un  temps  plus  calme ,  et  peut-être  cette  perfection  ne 
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l^okiendnéi-elle  que  de  Pexpérience.  Il  les  à  conçus  avec  bonne 
loi  et  avec  conscience ,  il  les  soumet  dans  le  même  sentiment  à  la 
fiscQssion  des  denX  chambres. 

Cei  trois  projets  de  loi  ,  renvoyés  ensemble  a  là  commission  « 
forent  examines  et  discutés  successivement  ^  pour  Tordre  et  la  Fa^* 
cilité  da  travail.  Us  ne  souffrirent  d*autres  aliénations  que  d6l  mo- 
dificatioos  dans  les  termes  et  quelque  modération  dans  les  pei* 
tes,  la  durée  de  la  détention  et  la  quotité  des  amendes;  mail  leUf 
discQssion  n'en  eat  pas  moins  a  méditer  par  ia  nature  des  bâutei 
fiéstioiis  qui  s'y  rattachèrent, 

[10  arîL  )  Dans  le  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  snf 
le  premier  projet ,  M.  G>urvoisier  dit  que  le  système  général  de 
h  kn  a  donné  matière  à  une  question  importante  t  Toute  àpinicH 
ttpdle  de  troubler  ou  doffenser  tordre  publie  doit-elU  être 
lifil^  coupable ,  ou  bien  la  publication  ne  doit-elle  dei^enit 

^^tune  poursuite  t/uc  si  elle  renferme  une  provocation}  La 

)KAiire  version  serait  autorisée  par  la  charte.  En  annonçani 

fieies  Français  ont  le  droit  cT imprimer  et  de  puhUer  leurs  opi*> 
râf  en  se  conformant  aux  lois  4fui  doivent  réprimer  les  abus 
de  cette  liberté^  la  charte  suppose  qu^une  opinion  peut  être  ré» 
ftmU  comme  un  abus. 

la  seconde  version  est  celle  ia  chapitre  premier  du  projet  ds 
In.  Il  ne  punit  que  U  provocation  et  quelques  actes  qu^il  y  assi- 
aile.  Les  partisans  de  la  première  version  accusent  le  projet  de 
m  (f ouvrir  une  voie  trop  large  â  la  licence  des  écrits. . . 

En  adoptant  le  projet  de  loi ,  la  commission  ne  discutera  point 
»  motifs  qui  le  précèdent.  Elle  répugne  à  penser  guil  n'y  a 
^«/  de  délit  particulier  de  la  presse ,  quUl  tCy  a  pas  lieu  à  ins-^ 
tituer  pour  mile  une  lé  ^dation  pénale  distincte;  que  ses  délits 
^  sont  autres  que  ceux  dont  la  définition  se  trouve  dans  les  loh 
P^fudes  ordinaires ,  qui  prés'oient  et  incriminent  tous  les  actes 
,  ^»àsHles^  sans  s*itiquiéter  des  moyens  auxquels  le  coupable  a 
'^^  recours^ 

•  Hais  le  pfojët  de  loi  détruit  lni*mâme  ceà  conséquences^  <*Sit* 
11  reconnaît  que  Tauteur  d^un  outrage  à  ta  morale ,  d^une  diffama» 
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tion,  (Pane  injure^  copsmet  un  délit  ^^ds  être  ponrtant  ni  pix)i 
irpra tenr,  ni  complice.  » 

Ainsi  rhoiiorable  rapporteur  jusiifiq  le  premier  chapitre  ytç 
quelfjpcs  rëfle^ipn^  sur  la  forme  de  poire.  gouTemement^  sui 
rjulérél  du  peuple  a  ce  que  la  presse  soit  dégagée  de  toute  m^ 
sure  préventive,  sur  le  danger  de  resserrer  Vopinîpn  dan&fe^  pfo 
grH  et  la  controTër^  dans  sa  carrière,  en  donnant  trop  de  lati* 
|ude  4  l'ai'bitraire  dfi  la  ppnrsuite. . . ,  «  Lq  ^ut  du  gpuY^meinei:^ 
l*epré$en(atiFest  de  fonder  la  sécurité  pnbliqn^  sur  ]e  respect  c( 
tons  les  intérêts  et  de  fous  les  droite.  La  publicité  e^t  le  meilleu 
frein  contre  l'injqsljce;  elle  est  inséparable  de  qn^Iq^ip  licence.., 

et  L'arlicle  i"  pose  le  principe  générîil  de  la  provocation  ;  il  eg 
mp<lifié  par  les  articles  4  et  5,  L'article  8  punit  l'ouvrage,  a  la  rno 
raie  et  au.i;  moeurs;  le  projet  renferfne  les  cas  dont  la  grs^vit 
montre  le  besoin  ou  la  conv^ijance  ^^vne  poursui^et ,  les  actes  don 
l'ordre  public  peut  s'offenser ,  sans  qu'une  juste  liberté  puisa 
s'alarmer  de  Ifi  répression ,  et  pour  l'intérêt  même  de  l'ordre  c 
^e  la  roîson,  \]  le  Ijvre  ^  l'indifférence  et  ^u  dédain. 

«f  IVailleura ,  Je  proje|  |ie  définjt  point  la  proieocaiion  ,  qu'el! 
V>it  dîfecte  on  [indirecte;  si  on  la  reconnaît ^  ellp  est  coupabif 
Mais  àqnel^  signes  la  reconnaître?  Ces  signes,  on  ne  saurait  le 
prévenir  d^ns  une  lt>i.  C'es^  an  juge  que  le  législateur  s'eçt  ré 
féré  ;  quand  le  jury  prononce,  la  décision  est  moins  dans  le  texl 
que  dans  \^  conscience  du  citoyen.  H  pèsera  le  fait,  l'inlenlion  € 
les  circonstances;  tel  écrit,  fcl  discours  peut  ctre  réputé  provoca 
tion  si  quelque  germç  d'agitation  ferp^epte,  et  ne  paraître  qu^in 
opinion  si  le  calme  fegne.  Le  but  du  projet  de  lof  n'est  point  d'é 
pargner  ce  que  l'intérêt  public  veut  qu'on  rç^prime  ;  son  effet  doi 
être  de  protéger  l'utile  controverse,  d'assjirer  le  cours  des  sinn 
pies  doctrines,  de  séparer  enfin  l'erreur  ^^  délit  et  du  crime  pou 
livrer  les  uns  ^  Ifi  justice,  et  réserver  l'autre  slu  jgo-eineul'  de  1 
raisop.  V 

Pn  examinant  successîveinent  les  articles  du  projet  de  loi,  1 
rapporteur  regarde  le  dernier  parao^r^phe  dç  l'article  5  (relatif 
la  liberté  de^  cultes  et  ^  J'inviolabilit/f  de  toutes  les  propriéléii 
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ilM  MMHO  flMepti<Mi  d%  i»l\<d$  fn\u  ^ppcH^  MoSiom^l&s)^  pïaiÀi 
fomme  on  homaiag^e  à  an  principe,  que  coii^fue  une  pr^aiUloi^ 
mue  «4  d^Bg^r,  «  •  •  UarMc)^  8  a  apéci^Wniept  atli^é  tes  mjdità* 
liiMpi  de  b  c<MRa%i^fi0ii.  «  Lorsque  fan  cUfoîev  i^n  projet  Je  loi 
•vrfa  pf««i6  fut  fpumii.  ^\\x  chambres  ,  dit  rhonor^h'^  rappor-r 
iMir,  911  propof4  (f  y  i^^^T^V  ui|e  peina  ooritre  l^a  oukfçigçs  à  4l 
«ptfiiMi,  Ce  mot  pe  se  tirq^yû  point  dans  T^i^rtipW  8  du  projet  ^té 
M.  U  comiaissiQa  4  laur^oj^tait  p«94  »  Af ^Mieursi ,  s*U  éifii^  i^iiU 

t  ^a'oe  ••  gikpde  de  celecnnier  le  lé^ieletcup  aa  point  de  lui 
nppMer  la  peosë^  funeste  de  livrer  la  religion  aux  ^iteintes  dit 
îiee  oa  de  Pimpiëté  ;  la  religion  est  lu  base  de  la  prospérile  àei 
(Hflet^  eomnve  «dUe  est  la  source  da  bonheur  des  homoies,  et 
lt9S$Ue,  Un*est  peu  moins  impossible^  disait  un  snge^  dejoti» 
^  mm  société  oit^iie  fuû  de  bdêir  une  cité  dans  les  airs* 

«  la  religion  se  compose  du  dogme.  An  culte  ^t  de  U  moraîet 
I^i^es  et  les  cultes  diflereal  ;  la  morale  est  InTariable,  comme 
tlttdae^t  la  raisoD. 

«  Dae  loi  qui  reconnaît  ]e^  divers  cultes  cbr étions  cl  qui  pro- 
1^ toqs  les  autres j  ne  peut,  sans  se  plj)cer  pn  opposition  avec 
fni  principe,  prohiber  à  aaci;n  ^çm\  rei:posiUon  et  la  di^fense  ^6 
K^de^meset  4.e  ^'  pr^tiqncs;  l6$  dp^mes  se  combattent;  tellç 
IPftene  ?oit  dans  te^e  autre  qii*QUlrage  à  la  di^iîlitc,  CTTe\iri  hé- 
liie;  les  pratiques  de  tel  cqlte  ne  seinblcnt  à  tel  îiutre  qu'.idbjij- 
Iric  et  sa][>erstitioTi  ;  la  loi  pourtant  leur  accorde  i?ne  protectiotj 
comiBQiie;  ooiament  donc  rédiger  le  texte  qni  (Joit  également  leur 
ittiifer  I4  liberté  <jui  leur  est  pro.misa ,  içt  Je  respect  qui  leur 
«di?  .  ' 

•  Si  Fen  punit  ▼ngnemènt  Voufrtf^  ^  la  religwn^  n'est^il  pas 
f  tmitdre  que  oecte  Movciation  ne  prépere  ^n  prétexte  à  i'into** 
i^^KH^Î  de  quelle  roUgion  awnL  padé  la  loi?  Si  Puae  domine^ 
die  (pali&era  d^oatriige  la  défense  de  tentes  les  autres  :  I»  dis--» 
cmioe  nêne  a  Faigrear,  faigreiury  en  cette  matière,  précipite 
Ueniôt  aux  excès  ^  s^  la  liberté,  la  plus  eoiière  vUfitk  use  là  vio^ 
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lence,  et  cette  liberté  disparaît  ponr  peu  ijae  la  loi  balance  iné-> 
g^alement  sou  appni, 

ff  Le  projet  de  Joi  a  donc  sagement  éviié  cette  rédaction;  mais 
'  en  écartant  lus  dangers  qu'elle  peut  oflrir ,  il  en  conserve  les  effets 
utiles  par  Qne  disposition  inoins  éqaivo<{ue,  En  punissant  l'ou- 
trage à  la  morale .  publi<fue  ^  il  periiiet  à  tous  les  cultes  la  libre 
exposition  de  leurs  principes ,  il  les  défend  réciproquement  de 
lears  atteintes  et  collectivement  de  tout  ontra^^e, 

«  La  morale  est  la  science  des  mœurs ,  la  religion  est  le  cuUe 
fu'on  rend  à  la  divinité,  QuéU  que  s6jent  les  dogmes  et  les  pra«- 
tîque^,  ses  préceptes  ne  sauraient  être  que  l'expression  de  la  mo^ 
raie,  Outrager  la  moride  publique ,  c'est  donc  offenser  les  prén 
ceptes  qui  font  des  bonnes  mœurs  Une  oUigation  ;  ces  Testés  qui 
trouvept  leur  sanction  dans  les  dogmes  que  toutes  les  religiom 
professent f  te] s  que  l'existence  de  Pieu,  la  oraipte  et  Fespéranca 
d'une  vie  future. ...  La  morale  est  la  base  commune  de  tous  lesi 
cultes  \  c'est  le  besoin  copimun  de  tpu9  les  gouvernemeps  et  dq 
tous  les  bommes, 

«  Quant  aux  offenses  publiques  envers  la  personne  du  Roi ,  la 
commission  a  pensé  qu'il  était  convenable  d'y  joindre  les  diffama-7 
tions  on  injures  envers  les  mepbres  de  la  famille  royale,  les 
cbambres,  les  cour^,  tribunauj(  et  autres  corps  copsiitués,  et  les 
souverains  ou  chef  du  gouvememenlj  attendu  que  ve%  divers 
délits  ne  peuvent  être  confondus  ^vec  l'injure  ou  la  diffamatiop 
envers  un  simple  fonctionnaire  Qu  un  particulier.  Elle  substitue 
encore  aux  articles  1 1  ^  i3  ^i  i5  et  i5  }es  mots  imputation  oii  alli- 
gatibn  offensante  a  celui  de  diffapiatiQny  et  réduit  le  punimuru 
ies  peines  i  prononcer  «)  cet  égard.  4 

L'article  ao  (devenu  dfins  la  loi  l'article  s^)  a  donné  lieu  k  des 
discussions ,  à  des  débats  ,  des  questions  graves. . .  •  ir  Supposez, 
dit  le  rapporteur ,  qu'un  pair  ou  qu^ln  député  pût  se  livrer  à  des 
imputations  préjudiciables  à^Phonneur  ou  à  la  considération  d'un 
corps,  d'un  fonctionnaire  on  d^un  citoyen ,  si  le  devoir  ne  les  lui 
ari;aclie ,  ce  serait  lui  faire  outragé  ;  mais  enfin ,  si  l'on  ne  vent 
admettre  la  supposition  comma  impossible ,  les  membres  d'uQ4 
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ne  «ont  justiciables  que  d'elle  tettlé  pour  les  opinions 
fi^ils  7  émeUent ,  et  sur  ce  point  le  règlement  est  lenr  loi  p«9- 
nste.  S'ils  livrent  i  la  presse  nue  opiniod  que  la  chambre  n*ait 
po  jnger  à  la  tribune»  ou  dont  elle  n'ait  poiht  ordonné  Timpres- 
BÎOB,  il  n*a  plus  alors  la  sanction  tacite'  de  la  chambre ,  il  resl« 
iDomis  an  droit  commnn. 

V  Mais  le  journaliste  qui  donne  an  public  la  relation  de  nos 
séances,  sera-tr-il  coapable  de  difiamation  ou  d'injure ,  s'il  insère 
dans  sa  feoille  quelque  fait ,  quelque  aîlégation  injurieuse  i  un 


•  Acei  ^[ard,  ditH*  Gourroîsier ,  la  commission  n^est  point  una- 

nise  en  son  avis*  Quelques  membres  pelichaienl  a  décider  que 

k  privilège  de  député  s'attache  exclusivement  a  sa  personne  ^  et 

que  le  journaliste  est  coupable  s'il  livre  au  public  ce  que  le  dé« 

folé  ne  proférait  que  pour  éclairer  la  religion  du  gonveriiement 

<i^  «es  collègues  :  quelqdestuutres  penchaient  à  croire  que  la 

piAtidié  formant  le  caractère  habituel  de  nos  discussions  et  son 

c&e  le  plus  efficace  f  c'est  entraver  Pun  et  aliéner  l'autre  que 

de  gêner  le  journaliste  par  l'appréhension  d'une  poursuite. 

c  Sur  ce  point,  Messieurs,  le  rapporteur  de  la  commission 
prend  la  liberté  de  vous  soumettre  aussi  son  système  \  il  pense 
ilae  si  la  séance  fat  publique  on  si  la  chambre  a  autorisé  la  vio- 
bdon  du  comité  secret 9  si  la  version  du  journal  est  exactement 
eeQe  du  discours ,  si  le  sens  ou  les  expressions  sont  les  mêmes  ^ 
le  journaliste  alors  ne  peut  être  poursuivi ,  car  il  ne  fut  entre  les 
^aibres  et  les  départemens  qu'un  instrument  de  publicité.  Mais 
nia  relation  est  inexacte ^  ou  si  la  maoifestalion  ne  fut  pas  per* 
Dise,  le  journaliste  alors  n'est  plus  copiste  fidèle  ^  l'injure  est  son 
OBvrage;  il  rentre  lui-même  dans  le  droit  commun»  » 
.  1m  reste  du  rapport  développait  les  motifs  du  projet  de  loi , 
dont  la  commission  volait  l'adoption  avec  les  changemens  qui 
tiennent  d'être  indiqués. 

(i4  avril*). . .  Contre  fusage  ordinaire  de  la  chambre ,  né  de 
Fliahitude  des  discours  écrits ,  la  discussion  générale  de  ce  projet 
fat  cçurte^  Qoaftre  orate^s  seulement  s'y  firent  entendre..  Le 


(. 


• 
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.frenirer ,  M?  ^Urnié  ^  Yfllevêqiie^  telionfla^  épris  ^qwIfpiéifHi 

iiidéniti«ii»  g^éralcB^  siir  k  âît'MtiQn  nouYéHe  4e  h  Frtace,  M 

'Fesprit  «onetitaiîomiel  qu'il  Uomyie  éti  nouvlealà  mimitérë ,  i^tid 

^cr^  reBt'-xicms  sur  ies  di^n  âttide».  Pur  exemépïé ,  &  Tégio^  4< 

^R(tinçii<M!i6  fuites  ënlrç  les  vléiiife  "àe  dtfimtitîcm  «et  «d'injure,  4 

cr^iint  qu'on  n'aime  mieux ,  pour  priver  ies  ^écri^ibs  in  béué 

liv^  du  "jury^  6e  'cootenter  de  ht  dehiière  tisp^  dWcnsatrGli,  tfii 

d^  4«9  90UQTettre  eticore  aux  «r^ts  'de  ^  poliee  doiireotieiiseHev** 

{j'artide  «xir  ia  diVaBN^OD  des  trbaasbres  ^ui  parafe  dUBgereél 

pQur  la  liberté  publique..  • .  Celui  qui  est  relatif  aux  souYêraî* 

élffittgcArs  Jte  I«i  semble  pas  ocm  plus  ^exctei^t  ^e  impi'uttesw  {iC 

t\Ct%  des  i^ouvérainsj  leurs  actes «,  knm  ^Aiea «arppmmîenneaci 

Viiiatçm^.,.-,  Si  oci  ibiei'disan  de  parler  des  •soQi^erains  thiongen 

qai  fanmiit  tja^iH  (ûi  peianw  de  démiwquér  le6  iiMnfQtielis  tl 

{KmvôirS',  les  «iteftrtais  «u  droit  des  peuples?  ^'««re  muirtft 

Sé^itsitÊM,  qu'dn  mmveafi  Cr«M%^1  prcttiieiii  k'plëee  de»  ]*ift 

<}es  1é^iio«s  )  fteraH^il  dërendu  de  feb  «naqvet*  dans  les  tfcinis^ 

•ernit^l  iétenin  de  ^rier  de  ce  c^ongtès  célèbre ^  ourdies  milKi^ 

d'bomm^ft  otit  ^rë  pavttffés  côomie  des  trotipemm ,  'oi  dea  ^M 

Dnt  été  mcirc^é)) ,  ftrrutfb^s  à  h^r  patrie  Mgititoite  ^ar  das  aoie: 

ffijustcs^eivlotéifs?. .  .iUat^tiiclè  f-4  *e#t^^eore  fâus  vicieux-»  Si  dV 

dîvtits  ^missaires^^,  d'titftnoieuft  orgtniistfieuvs  d»  titmblea  et  de  vé 

^oiatioifs  tràliiasaieiit  leurs  devoirs-,  abusaient  deJeoY  >tniaafdhi 

fifqdrait-H  ^ae  h  ffreMe muetie  ne'pdt  calmer  ka  H^^intee  iki 

ItaiioD^ 

£d  rbvevmnt  aur  4es  «iriiclés  trelritifs  «pm  loia^ist^^s  *el  itttt^tt- 
geiùens  renàus ,  '^honorable  teem'bre  Vélévè  avec  Coi^  cfoiifre  Qd 
doctr^tiës  émisas  darts  oës  dértiiei%  Cen^ps  pfifr  )éa  WagiSli^rfe») 
«  contre  les  dôcit^ities  de  Tinterpréiariôlb ,  <cdiHre  eetle  ^MigttcH< 
n^^'  hqueïk'on  <k)ftibititfit  ensefnUe  l^ftciennfe  légfr^ladoto  révo- 
Jurtionhaire  da  i^x^rièh;.  »  Il  en  conclut  ^iie  ks  fribiÉDàux  'dC 
police  correctionnelle  ne  peuvent  plus  juger  les  dâ^s'deJa  fr^^i 
Il  vo'fefcHir}^Y^<)jet  de 4<>i<etadtmii(teddii(t  la  rédaction  dèsamea* 
des^a  'la  moitié 'de  ce  qu^eltes  j  40111  posées. 
^ .  tSbabrcQ  ^  -h^^Uc  diaH^Dgufitk  dMK««  h.  MheïXi  ^e  fc 
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mSaioe  y  !ùh\ît  qàè  Tes  atus  Se  la  presse  sont  caase  de  tous  les 
k^A  <pi  se  sont  saccM^s  en  Frande  depuis  Tingl-cinq  àns«. .  4 
■  Cest  sartoaldans  ce  moment  que  la  presse  se  montre  d^utie 
Mn%%£o9tiie  et  désorganisa  trice,  dit-il;  des  écrivains  de  parti 
^ntetit  des  étendards  entre  les  citojehs  !  encore  quelques  ins-« 

Ans,  et  les  citojeii's  s^ârnieront  entre  eux ;  encore  quel-« 

qoes  msta'ns ,  et  la  Frarice  sera  en  proie  à  la  guerre  civile.  «.« 

Lesecnis  încehdiafrès  se  répandent  par  toute  la  TVàncei  On  al 

^tiUides  relations  a  plus  de  cent  IFeuès;  on  pcuètre  dans  les  col-* 

%és  elécloracûr.  On  verse  là  calomnie  sur  des  Lommes  qui  ont 

roSa  d^éclatans  services*  Leur  irei'tu  ^  leur  amour  de  l^ordre  son! 

fefsts  comme  d^s  désirs  coupables  ;  leur  amour  de  la  religion  est 

fnat comme  3e  F iii tolérance,  Teur  zèle  pour  les  dog/ues  de  Té** 

t&e  coinîae  de  *Vuiira  rnohtdnisme ;  on  détourne  les  collèges  dd 

VÀ&ie,  et'o'n  offreen  leuir  place  dès  Wmmes  éci^ngers  aux  dé' 

fotOKiû ,  on  des  hommes  oubliés  et  dignes  de  l'être.  ILes  a1>tii 

ttljïesse  'exercent  leur  influence  jusque  sur  lés  cnambres^ 

toUsdétruisenirîndépenîIance  ;  on  clicrclie  à  asserviriez  opi-> 

onos,  on  appelle  la  proscription  sur  lés  membres  qui  ne  recber-» 

mit  m  les  emplois ,  ni  une  popularité  séditieuse. ...  On  ne 

peot  se  dissimuler' c|u^il  existe  dans  toutes  les  classes  un  malaise  | 

IK in^idétudé  extrême;  la  société  coinbat  la  société  :  le  présent^ 

f^lqae  Leuréàk  qu'on  veuille  bien  le  suppoiiér  ^  ressemble  i  un 

kmnie  qai  ne  {>eul  pas  compter  sur  le  lendemain.  Les  bonuêtes 

{iSs,  les  Toyàîfstes,  craignent  le  retour  des  sanglantes  journées 

^  179^-  On  voit  des  écrivains  périodiques  Jjrottituer  leur  taleiri 

fins  dà 'écrits  où  la  diffamation  sVxerce  sur  les  députés;  ilert 

êil  qai  osent  porter  un  œil  sacrilège  sur  le  scrutin  de  la  chambre  | 

)8sqa^  rendre  compte  des  opinions  secrètes  des  dépulés,  jusqu'à 

h  montrer  comme  ayant  repoussé  leur  propre  discours  et  dé- 

Àentl  par  leur  vote  secret  Ce  quMls  avaient  dit  publiqdement*  Il 

6t  urgent  tPèiiijpécber  que  désormais  il  y  ait  une  pareille  irivib-* 

lAilité  pour  le  crime  et  le  mensonge;  Cette  lépi^  politique  exigtf 

W  prompt'fefcSde  ; . ..  et  "en  reconnaissant  que  las  tribunaux  oV^ 

^K&aîres  Wnt  ioVutSsàns^  qu'iii  'oîit  irrité  ka  «crivains ,  et  \^4 
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lu  pres3e  enX  devenue  plus  mennçaiite  au  milîea  de&  Gohdalitti 
tioii$ ,  rhonorable  orateur  applaudit  â  Tiotroduction  du  jury,  < 
en  regrett'ant  qu^aucun  article  De  réprime  expressément  les  ov 
tiagcs  Taits  à  la  religion ,  il  propose  uh  amendement  à  cet  égard 
et  vote  Fadoption  du  projet.  » 

M<  Benjamin  Constant ,  admis  depuis  quelques  jours  (6  avHl 
comme  député  de  la  Sarthe ,  était  inscrit  pour  combattre  le  ytcf 
de  loi.  A  sa  premicre  apparition  à  la  tribune ,  il  se  fit  un  profoi; 
ailence«  Son  discours  écrit  embrassait  toutes  les  parties  de  la  lo 
£n  témoignant  qu'il  la  croit  encore  imparfaite  ^  il  reconnaît  î 
sincérité  qui  en  a  dicté  le  projet.  Mais  comme  il  appartient  an 
députés  d'en  examiner  et  d'en  corriger  les  vices  ^  u  car  c'est  si 
eux  plus  que  sur  les  ministres  que  doit  peser  la  responsabilii 
morale  des  mauvaise^  lois ,  9  il  indique  successivement  les  amei 
démens  que  sa  conviction  lui  fait  désirer.  En  admettant  le  prii 
cipe  du  premier  article ,  il  regrette  qu'on  doive  l'appliquer  an 
écrits  non  imprimés,  aux  dessins,  aux  gravures,  aux  peii 
tures ,  aux  emblèmes  ;  mais  il  rejette  cette  application  en  ce  qi 
concerne  les  cris  séditieux,.  • .  11  croit  l'article  4  inutile,  et  n 
pousse  aussi  la  prétendue  garantie  que  l'article  S  veut  assurer 
la  liberté  des  cultes  et  aux  biens  nationaux  ;  garantie  qui  se  trou^ 
dans  la  charte ,  le  code  pénal  et  d'autres  lois  existantes.  L'article 
sur  les  imprimeurs  peut  donner  lieu  à  des  vexations;  ils  devraiei 
rentrer  dans  le  droit  commun.  Le  projet  de  1817  leur  était  pli 
favorable;  l'orateur  en  demande  le  rétablissement,  en  7  ajouta; 
que  les  brevets  ne  pourront  leur  être  retirés  à  volonté;  c 
sans  des  sauvegardes  formelles  et  suffisantes  il  n'y  aurait  jami 
de  liberté  de  la  presse.  Le  projet  de  loi  semble  offrir  à  Porale( 
Finconvénient  de  morceler  des  priocipes  et  des  dispasitions  q 
devraient  être  dans  le  même  cadre ,  et  j  fait  voir  des  lacune 
d'auti*ea  qui  se  confondent  et  s'excluent.  Arrivé  à  l'article  7,  st 
les  injures  envers  la  personne  du  Roi  et  la  famille  royale ,  etc 
il  s*élève  contre  cette  sévérité  efirayante  qui  livrerait  aux  tribi 
naux  correctionnels  des  hommes  d'une  éducation  peu  cultivé 
aaos  défense  et  sans  protection.  En  admettant  que  les  injures  e] 
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m»  les  fartksUeIn  puiienc  toe  felito^éei  i  là  poUcé  «Otfrec- 
iioniidla,  pour  ne  psi  bûgoer  leé  )iir^»  il  Tondrait  qifon  am- 
wkLZA  jurj  toutes  Jes  cHaset  d'injuH»  qak  tei  oa  peatetat  avoir 
IB  canotère  politiquo, 

ikriYc  à  rartide  8^  U;  Bcnjaibio  CooiUlit  tOit  dai»  sa$  e»- 
fwjoitf  m  Taj^oe  efrayant.  «  Udutlage  au  boimea  mctara  ao 
c8M]peiid;  Toaifage  a  la  morale  poUiqae  ne  te  ooitiprend  paa^ 
«a,  ce  mû,  est  la  même  cbonei  peut  ae  compftendre  de  n^iUe  ma* 


«  Eatend-cn  par  Inocale  publique  là  religion?  £b  !  Mesaîents  i 
^■e  sait  ^Be  la  religion,  en  on  bienfait  ;  qui  ne  «ait  qoe  Ton  e^ 
kiieaz  de  croire,  et  qae  loriqae  l'on  croii^  on  eat  ihèilleilri 
fMce  f^OA  eat  plna  beofenx ?  Maitf  eaft-ce-  par  h.^yèAié  d^  lois 
^hraligion  probpère? 

«  J'antaie  ici  trop  a  tons  dire  ;  je  crajjis  de  ^tter  mon  anjet, 
lembomend  à  tous  demander,  en  admettant  <{ne  la  morale  pu- 
UâfKadit  la  rel%ion^  ce  qiie  dgnifie  le  mot  d'outrage ,  datia  an 
p^oé  h  liberté  dea  colteèeat  reconnae?  Dire  qa'une  religion  est 
ismty  mtà-^e  l'ootrager  ?  et  cependant  partout  où  bt  liberté 
TTli|)itait  esÉiste ,  die  implique  le  droU  pour  cbacon  de  direi{Ué 
nnlipoii  est  la  seule  vraie?  Beatieùidr6z-*TOis  la  mortAe  pobliqna 
iBx  prindpes  généraux  commun»  à  toutes  leà  religions?  Voua 
As  finie  des  .iribaMKUC  une  arène  de  métaphysique ,  sur  des 
éfeis  teUeoMflt  af^dessas  de -notre  intdligencei  que  chaque  mot 
a  pQ0  chaque  bomme  uib  ÈttiA  diffiérént;  Réprifnes  les  Outrages 
aaz  bonnes  mœurs  comme  l'a  fajt  l'article  %%j  du  code  pénal; 
Coniea  k  morale  à  Féducaiion,  l'éducation  à  Tinlérât  et  à  l'affiBC- 
<îan  des  pères  i  -et  la- religion  an  ernur  de  l'homi|m,  qui  lie  cessa 
înasis (Fen asûc besoin*  <^ue.oes.iiiittistrss,  sansas^ourir à l'ap» 
pui  tcmjours  grossier^  toujours  màladitoit  dapduvoir  teiùpord:!, 
la  luaebt  respecaer  en  se  fiôsÂit  respeeter  eux-mêmes;  qu'ils 
r^|^eax.î  paisibles^  tolérans  ;  qu'ils  restant  dans  leur 
i;  qo^ib  .fassent  du  bieii  dans  keor  domicik;  qu'ils  ne  l'ai* 
\i  point  des  haines  éteinte! ,'  etr  né  dnessusdtent  pas*  deaaii- 
pcaatitîûiis  dérhnes«  Qu-stucandTeuXine  s'élance  dans  toe.eamfra 
Anmairt  his(.  pour  iSig.  / 
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vagabonde  «c  ^éflondcmii^ ,  parconmttt  les  «aBipagaes,  trompM 
ie0  crêdal^  ^«fljpayaiit  In  faibles ,. portant  la  dÎTismi  dans  les  fi 
milles  )  te  aci^Bdlde  diaiis  les  haflaeaiiZy  Vignxxttmoe  dans  les  éa 
les,  le  trouble  dan»  les  cîtÀ.  Alors ^  Messîeass,  la  religion  t 
raifennira  san)»  Fassistance  des  hm  pénales  eC  sanS'  le  seeoQTs  di 
cacbots,  psffce  ^e  la  raKgmi  ne  ses»  plos  alors  ^ne  bienfiÔMmi 
et  ccinsolartritew 

•  Je  proposerai  dope  ,  di^il ,  ponr  aanendeneat^  le  nrfrancbi 
ment  des  mots  morale  pmbliqw,  m 

.  Quant  i  l-ar«iole  de  la  dilan^lion  contre  des  <^rps  tais  ^e  k 
éexiM  chambres,  etc.,  IWateur  établit  êfi»  distinolkna  sm*  < 
qn^on  doit  entendse,  sans  gêner  la  manifestation  dés  idées,  ta 
le  mérite  ^ne  loi  qu  so»  l'opinion  d*ira  orat^nr.  •  • .  ^  QaVii 
mette  Phonneur  des  pairs  et  celui  des  dépn^  comme  oelai  de 
antres  citoyens- s^s  la  sauvegarde  de  la  lofy  rinn  n'est  pi  as^joste 
mais  Flionnenr  4as  obambres,  comme  oorpa,  est  dans  l'opinisB 
La  loi  n'j  peni  ri^t;  c'est  anx  cfaamfarea  4  eonqoërkr  Topiaion 
elles  y  réussiront  toajoars  si  elles  le  méritent.  » 

Mais  Particle  ae  so^  la  pubUcation  des  disootira*tenna  dans  Is 
ehambre»,  eneîte  surtout  rattantion  partiooiière  de  M.  Benjamii 
Gonsunt.  Tonte*  les  expKcaliens  qn'en.  adonnées  à  cet  égard» 
peuTent  le  satisfaire.  *  •  •  lies  uns  exigent  fue  la  version  du  joor 
naHste  soit  ^xactOr  Maïs  qui  seau  juge  de  soaenuHâtnde-S  IVan 
très  veulent  ^'il  ne  puisée  >  rapporter  les  opîmoii»  diverses  qo*! 
ses  risques  et  périla»  «  Maiealor»^  <kt  foratenr ,  vous  taex  la  pu 
blicité  <{ae  la  charte  â  voulue,  nov  pour  satieftiae  la*  curiositi 
dr'on'  petit  nenibM  qjui  u6us  écoule  r  ^nais  pour  que  noire  voix) 
quand  il  lefa^i  retentisse  dans  la  France- eiitîère  ;  cai;  la  puU» 
eîté*ne  doit  pas  se  borna»  k  l'enceinte^  maféaâelle  de.la  dumilne 
L'enœinte  monda  de  la  chambae  ^  c^eat  In  France»  > 

^En  terminant  son  discouas^  M«-  Benjamîa  Gonata&t  invîte  B 

ministive  à  fonder  sa  popularité  sur  des  tstfes  moins  n^^tib 

«  Ce  que  la  crainte  de  mesures  ou  détentions  ineenslilatiottnaUai 

dans  d'antres  ont  préparé  en  sa  faveur  ^  qa^il  le  réalise  et  le  ooon 

flète  pat  des  mesures  vraiment  libéKal9a.eti  séneusementcoaatf 


^ESSiÔir  LéoiSiÀTiTË.  (  toù  ilè^  ia  presse.  )       gg 

hiicwanllai^  U  coliq[aelm  l'dpîllioii  «  dEirmtnt  lé  (Mée«  «I  mlri- 
tetk  bien  du  motiàrqve  el  de  là  FrâBce*  « 

(i5  amie)  itow  ortteiin  se fireot  encore  etMeàdfei  M.  Fi* 
jml  fui  se  plaignit  de  l'indalgeiice  de  U  c^nkaiissîoii  «  dans  les 
smôdeiiieils  qu'elle  propose  sut  ti&e  )oi  dé\k  trop  pea  sévère;  * 
-^Ué  OoTier,  cpû  s'sttÉcha  jHU'riciilîèiHHnettl  «  Tépoildrtt  ûu%  oIh 
)BeU0Ds  de  IL  &eii|âMili  Gonstent;"-^!!.  Gmurvaisiery  qai  seu^ 
tint  ks  amendemens  de  la  comniissioB.  Lears  diseourr  YMM  se 
i^ndoire  daiis  ta  discussion  partîcalière  des  articles. 

(i$flpri/«)  Ici  MM.  Manuel  et  GbauTelitf  inaistèreiit  pârtien^ 
licroBeal  s«r  les  gMantièa  que  H.  Beafimin  Constant  avait  pr4» 
c&launent  demandées  pour  les  imprimeors  qni  ne  deraietit  par^ 
sdsB  eax,  être  pnnîs  ea  même  pentsaÎTia  ^oant  au  Ait  matériel 
deriapresafaM». 

À  ces  objecûonsy  M.  Gniloti  commissaire  àm  g^barremement^ 
«IfQK  le  principe  de  penrsaiTre  là  on  il  7  a  odniplieité.  Qoant  an 
:  |ni3%e  00  bretét  délivré  anx  iasprimears  poar  àssnrer  Fordre  ^ 
f'âs'^  de  corriger  là  loi  dtt  91  ootoinie  i8>4t  relative  à  la  polica 
éesiapriaieries^  cek  ne  petit  èn^  la  malière  d^os  amendtikneni. 
t  Cesfesl  point  fâÊf  là  vidiation  d'un  principe  iBpafok  téftat^  dit41 , 
kviohiioift  d!an  antre  prineipe.  » 

Da  a^etidemeikl  proposé  par  H*  Gonrvoisierf  portant  en  sàal>^ 
Émet  f  ne  les  iasprimears  ne  poanaientétre  pomteivîi^  à  motiM^ 
fiîls  n'mieiÊi  a§i  seiemmemi,  mii  les  parties  d'accordé 

(ifmmi.)  De  tons  les  trirtidei  dn  projci  deloi^  celni <fai  fait 
nnoienattt  le  chapitre  II ,  rarticle  8 1  donna  lien  à  des  disent*- 
ibis  jdas  tivea  et  plus  proloBgées  f«e  tons  lea  aiilèss*  Plosienra 
•nmdemens  7  forent  Slieeessîvement  pro^iasés.  M.  Cliabron  dé 
SoiiUiac  proposait  d'7  afontei»  toUi  oUaxige  à  k  Mifiôn  de  Pétai 
te  mttre  eulêe^  élc*  ^  M.  Ribard  ^  Umt  fMrtiage  k  ht  tiia jésté  divinri 
skcro7anéettnàlamorale«^iknéMafiMp,  etc;  Il  est  iniposssble  d* 
ésvdopper  lea  raisons  on  lea  décisanations  dont  chdqaacratentf 
<ffQ7a  toor  &toorsoliopinioii9  il  fant  se  borner  aJ  oelk»t  qoe  lA 
Ma,  k  talent  et  la  situation  da  karàaotenrs  leaikualuséàienf 
^vsntafs  à  Fattention  piibliqae4 
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M*  Bojetk'^IIaml  ataUU  ainsi  la  doctrine  dont  dPaatres  oraten 
ont  ensaite  fait  des  appUcatiom  pla»  poditives. 

«  A  est  reconnu  qoe  les  opinions  ou  les  doelrines  ne  sont  Fobj 
•de  la  loi  ni  comme  vraies  oo  fausses  ^  ni  même  comme  salutaifi 
ou  nuisibles. 

«  Aussi ,  ce  ne  sont  pas  ka  opinions  quelconques  sur  là  mort 
publique  que  l'article  8  punit ,  ce  sont  les  <mtFages.  La  distancée 
Ft>pînion  à  Foutrage  est  grande. 

«  Pourquoi  l'outrage  à  la  morale  publique  est-il  punissable? pan 
qu'il  dii&me  ce  que  la  société'  honore ,  et  que  la  société  a  le  dro 
ée  punir  ses  propres  offenses  5  comme  elle  Tenga  les  injureade  toi 
ses  membre». 

«  La  morale  publique  diS&re*t-elle  de  la  religion  ? 

«  La  religion ,  là  ou  il  7  a  liberté  légale  de  cousçience,  c'esth 
diverses  religions  que  Fétat  reconnaît  ;  eeadiversbs  religions  pns( 
ensemble  I  c'est  le  sentiment  religieux  que  Dieu  a  domuS' 
Fhomme,  espèce  il'organe  admirafaie  par  lequel  nous  découvrons 
au  delà  de  ce  monde  et  de  cette  vie ,  une  autre  vie  et  un  autr 
monde ,  et  une  à^tre  justice  qui  juge  les  justices  humaines.  £ 
aontiment  religieux  seul  est  le  principe  des  devoirs  ^  et  la  sanclio 
de  la  morale  publique.  Il  en  diffère,  sans  doute,  mais  comni 
l'effet  de  la  cause  ou  la  conséquence  du  principe,  c'est-à-dire 
qu'il  en  est  inséparable^  quoiqu'il  en  diffère^  Il  ne  peut  donc  étt 
outragé  que  la  morale  puUique  ne  le  soit  «n  même  tomps. 
•  <c  Mais  si  la  rdUgion,  constitutionnellement  déflàie  par  le  seati 
ment  rdigiêux ,  est  dans  la  morale  puUiqoe ,  et  si  aile  est  oértai 
nement'protégée  sous  cetitrç ,  ne  serait^-il  pas  plus  sâr  encore  d 
la  distinguer,  et  de  Fappeier  par*  son  nom  ? 
^.  «  Je  doi»r^)éter  que  la  o&  il  y  a  liberté l^ale  de  conscience,! 
rvUgion'^  c'esttonfees  les  relâgions  positifes  ;  et  qu'ainsi  ce  n'est  pi 
la  religion  en  gioétal  qu'il  s'agit  d'opposer  à  la  morale  publique 
maîB  les  religions.  Or^  je  soutiei»  qu'entre  ces  deux  expressioiè 
la  mordie  publique ,  ou  les  religions ,  c'est  la  pcemiére  qui  a  Fs( 
ceptJon  kl  (dus  vaste ,  lapins  rïre  et  la  plus  prolectrice*  En  ett4 
la  seconde  i^édaisant  nécessairement  les  religions-  aux  crojrantJl 
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foi  leur  soot  eomoianes ,  abandonne  le  dogme^  le  colle,  la  liiérar* 
dâe  propres  A  chaque  religion.  Tont  cela  est  hors  de  la  loi ,  et  je 
fourrais  dire ,  liTre  à  Toiiirage ,  paisipie  k  loi  ne  le  repousse  pas. 

«Maïs  le  sendmeBt  religieux  ne  fait  pas  de  tfb  Sacrifices, 
ÇoBuneil  s'attache  i  tout,  il  peut  être  outrage  partout  :  k  la  dif- 
férence de  Tesprit ,  il  admet  des  dogmes  opposas ,  en  ce  sens  quM} 
peat  jétre  paiement  outrage  ;  et  partout  où  il  est  outrage ,  la  mo* 
nie  publique  s*indigne  et  le  venge.  Si  donc  tous  cherchez ,  Mes- 
aieors,  quel  est  pour  la  religion  le  bouclier  le  plus  large ,  c'est  la 
■orale  publique ,  et  même  il  iï*y  en  a  pas  d'autre* 

•  En  deux  mots,  effacer  la  morale  publique  de  la  loi,  ainsi  qu'on 
vns  Fa  proposé  (M.  Benjamin  Constant) ,  ce  serait  déclarer  k  la 
bec  du  monde  civilisé  que  la  société  ife^  pas  offensée  quand  la 
luffilè  publiqtie  est  outragée  ;  déclaration  fausse  en  elle-même ,  et 
^terait  infnrîense  a  la  nation  dont  vous  êtes  les  organes.  Hodi» 
1er  k  loi  par  quelque  addition  que  ce  soit,  ce  serait  Paffiiiiblir..*  W 

M.  Laine  reimarque  qu'on  né  dHKre  pas  sur  Pessence  de*  la  Toi  ? 
'  tm  veulent  punir  lesoutrages  k  la  l^eligidn  ;  â  n'j  a  de'ditfictiltif 
fie  sor  la  manière  d^exprimer  cette  volonté  unanime;  La  morale 
fvUique  €omprend-«IleIa  i^ligion  ?  Si  elle  ia  comprend ,  pomrquoi 
B*en  pas  orner  la  loi  ?  Alorrla  question ,  qui  inquiète  si  honora-* 
HenentrasseinibUe,  serait ciseusel  »  Mais  il  ne  croitpairquéhire-t 
Kpon  soit  renfermée  dans  la  morale  pubfiqoe;  ^oette  dernière  e^^ 
fmsum  offire  une  idée  assez  dlstiiieta  des* idée»  idigimneii  et  du 
BotrdigioB. 

■  D'abord,  s) les  discours  des  oonuniséaires-  du  •Roi  semblent 
nnonoerqae  f  idée  des  auteurs  du  projet  a  été  'd'irtteindre  Ih  o*t 
tnges  k  la  rdigion,  Pexposé  des  motifii*  ne  le  dit  pi|s ;  et  quand 
Fexposé  des  motifs  serait  sur  ce  poiM  confimieianx  diacoàrsv  il 
ae  pourrait  pas  servir  de  règle  aux  tribunaux.  L'exposé,  des  motifs, 
ks  rapports ,  les  discours  ne  sont  que  des  opiniqis* 

«  Que  propose-Von  ?  de  pupir  Toatrage  k  la  religion.  Cette  dis^ 
position  n'empêchera  pas  les  controverses  :  l'exposition  de  simf^lsik 
^tnnes,  faite  avec  décence,  sera  toujours  permise.  Nos  ]pik: 
loférieures  punissaient  bien  plus  sévèrement  les  outrages  k  ]fi  r^n 
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Hgion  ;  cependant ,  qne  d*ouTrage$ ,  ^ae  de  doctrines ,  ^e  de 
tespondanoes  (vous  le  sarez ,  ce  mot  dit  tout) ,  et  que  de  colloqu 
publics  sur  les  dift$rentes  religions  !  Est-ce  que  |aaii|fs  on  a  pe 
^  appliquer  à  ces  simples  discussions  les  peines  de  nos  lois? 

«  Chez  un  peuple  où  nous  aimons  â  puiser  des  exemples ,  1 
moindre^  outrages  à  la  religion  son^  sévèremepl  réprimes,  et  j 
pourrais  citer  a  ce  sujet  un  passage  de  l'illustre  ïlrskine.  l^ossa 
ii|i-m$me  était  d^avi;^  que  y  cbe^  le^  paient  ,  1^  religion  des  fan 
dieux  était  la  base  de  la  tranquillité  publique,  et  qu'on  ne  pQuva 
Togtrager  impunément. 

«  On  fk  fait  Qçe  triste  objection  :  Tout  est  consomnvé  !  On  poorf 
l^t  ajouter  :  Ce  siècle  a  la  licence  du  dernier  ^ièclç.  le  le  Siais ,  J4 
lei  déplore  \  mais  n'y  a-t-il  pas  dans  no^  bibUoibçquea  des  ou^rfige^ 
trisT<>ond||in|iablea  contre  les  )}eniiça.«i<7»u^,  contre  la  b^^se  des 
^iéilés  et  des  ^[Qttv^memeps  ?  F^vdra-wi^  p^fce  que  ce^  livrer 
eaÀff^t ,  parce  que  la  dç^truci^  çn  a^ait  déaormaia  impof si\>le , 
paiCÇ9  9^  ^ut  -^  dit  aur  o^  mati^a  liœncienses,  re^^ncbfit 
l^ussi  du  projet  de  loi  les  dispQsitiona  qi^  rfSfuriment  les  délits 
fqntre  les  w>^r&»  les  délita  cof^tro  Toifaniaiiûoo  et  la  baae  du 
gpaveraemept  ?  » 

Vorat^OTr.pciarmvitQ}  «^  déireloppemena ,,  combat â  ceqoelea 
T^X%  :  efàla  reiigioM^  soient  insérés  dona  l'article. 

M.  le  gavde  dea  sceau  et  11.  Cavier  défendent  la  rédaction  de 
l'article  8  par  la  même  raison ,  tirée  du  danger  d'ouvrir  une.  voie 
pnx-dîaaenaions  ve^gieasesk  Le  diacoart  de  M»  CkiTier  est'  &  n> 
asarq«ier,  mitant  parce  que  l'oratear  officiel  pvfrfesae  la  religion 
félormé^  %  qiae  parce  fu'il  évpyqnàit  plus  neltenaen^  q«ie  toat 
l^tne  la  f^mtémpi^^it  inapâré  la  rédaction  de  rartâcle. 

«Xes  défenseurs  de  Pamendement  (de  M.  Laine), dit-il,  pensent 
que  le  projet  de  loi  ne  remplirait  pas  le  premier  but  ;  ils  le  pensent 
de  bonne  foi.  Ses  adversaires  croient  qu^en  adoptant  l'amendemeni 
tfn  4iàiiqiTerait  le  aecond  but ,  qui  est  de  né  pas  blesser  la  liberU 
lies  cultes.  Je  pense  comme  eux  ;  mais  pour  prouver  qu'ils  on' 
fa^oB ,  je  dois  expli^er  bien  nettement  le  sens  d^ns  le^el  le: 
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iBiaars  du  prc^et  de  loi  eatendeiit  len'  oQTrage ,  et  h  dëclanûon 
fieje  vais  faire^  je  la  feriii  aa  nom  ikanÎQisirei. 

«  Nom  eatendona  qae  lahasa  de  k  Morale  pabUfoe ,.  la  seule 
hsm  de  Feidre  social ,  «onsiète  dans  06  senâaevt  fdigieaz  qoi 
déiRvîiie  dia^e  faonme  à  rendre  aa  eréateor  de  Poniters  le  onlta 
^il  croit  devoir  loi  rendre,  a  toir  daas  «tte  irîe  à  veair  la  sanei» 
Usa  des  devoirs  qaHI  a  &  rediplir  dans  ce  mcade;  sentioieiit  mii-* 
Tcrsel  dooné  par  Dieu  à  Phomme  en  le  eréa»i«  Oatrafevce  sentî'^ 
nMBt  far  des  insaltes  grossières ,  iion<t«eii]eiBent  en  § énëral ,  maii 
Toabager  «n'ido^nuai  le  ossnr  de  eenz  ^  loi  dteoeat  des  i^p]i«* 
atioas  Cpiflia  croient  vraies  ^  toiià  ce  ^e  nous  appeleas  des  oa* 
^sêfa  k  la  iMCsie  psUi^e,  des  oattagesâ'la  veKgîaB» 

t  Aprtaœtle  dfckratîan  sineire ,  qtfû  me  sèst  permis  de-^Nwa 
fim  foir  qae  tms  sérias  entrataés  beasiaoapplasloioqii^Toiia  no 
faaa.  En  iif  aérant  lé  mot  rtkgi&n^  A  tadi^pieni  nori-seiileMsai 
ce  Mttment  gdnéra) ,  nniretèel ,  que  iidiis:^èoin]MPdWés'daBs  les 
MIS  de  morale  paM^iiie ,  mais  uacuwi  oene  reMgkm  péailîrë  /oo 
cohf  ^feial  aaqoel  oalai^qnile  professe  attribue  k  même  Véritd 
fa^i  ce  sentiment  gén^L  - 

I  Si  TOUS  PeèBpl^T'ez  ditia  ûa  sens  général,  abri  ohaqao  cqUo 
ton  droit  de  traîner  défaut'  tes  forés  ebaqae  aqtroJtidtoiqniPMra 
tnité  et  enlte  Unix  et  iaipie#  La  i^ligidn  Ûtn  fans  diaoz  allô* 
aèae  pourrait  traduire  en  jastice  le  praaaiér  pk^osopiiaron  la 
pcaier clirétiéti 4pA eta-contc^itiMtt ISférité/'  > 

m  Si  parr  Ipéligiim  vèM  mfènÊénèeé  qtt^oM  aaals  religio»,  <^aâtk 
ivligioit  dePdcât  »  ta  religioa  de  k  majo^té;  Alût»  vous  oavrea  k 
forte  k  tontes  les  persédntions.'  Je  "sais  qnftPosprJi  du  rièeto  tfy 
oppose;  je  sais  qae  dans  cette  ea{»itale  Pifidifléreliaa  reiigiaasè 
(oaTrtrait  de  riddsnk  de  pareils  proaès;  miis  qoi  vons  ré^imid 
f  ae  dans  des  provinces  éloîgnéiss  ,<  tfk  tfûsX  point  tnnM»  pénécri, 
tt  Fon  Tent ,  les  lumières  ;  si  Pon^veat  ^  la  cérkiiptiôn  ou  Pîncaé^ 
dtiBté,  cpi  TOUS  répond  qoe  deHrant  àea  homméi  sîmplea,  comme 
dirent  Pétre  des  jurés  ^i  n'ont  |>âs ,  qui  ne  ddvcnit  j^ui'.^tfo 
pM  avoir  d'antres  guides' ^ue  leurs  pasteurs»  ks  ckMs  ka  pks 
ÛQocentes ,  présentées  comme  des  actes  d^impiétési  ne  seraient 
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ÏM  considérées  comme  des  ontragM ,  ne  deriendraient  pfts ,  ptr  M 
aine  et  Pintoléranpe ,  des  prétextes  de  persécution? 
'  «Yons Tojcea;  les  conséfaences  et  les  dangerj  da  yagae  qne  toii| 
introduirez  dans  la  loi  l  Qu'il  me  soffise  de  tous  -dire  cpi^ax  jettÉ 
àlvax  homme  laltaobé  k  an  culte  ^  attaquer  comme  faoi  les  dogm«4 
qu'il  professe ,  c'est  les  outrager.  Citerai-je  ViiistoiEe  des  trois  dèn 
niers  sièdes  :  Descartes ,  Atanauld  ^  Pasesi^l»  t^ut  ce  qao  ces  siédei 
avaient  produit  de  plus  Tortueux,  le^  hommes  les  plus  rdigieuzi 
je  ne  db  pas  «ealemeiit  dans  Je  sens  philosophique ,  mais  les  plo| 
attachés  aux  cultes  de  loui»  pérei  y  persécutés  pour  des  contror 
«erses;  Pascal  ^ccnséde  ffmaiisme }  Descartes,  qui  aTâit  trouvé  de 
>  nouvelles  prevtes  de  FéxisteBDede  Dieu^  accusé  de  nier  cett&«i«^ 
tenœ.  I!iicore.aTaîent**lâde»  JQge$dignes<£euXt  ils  étaient  traduits 
devsint leurs  pairs; ^nais  aujourd'hui,  resfuaciterea&rvqus  la  Sort 
bonne  >  ou  bien  traduifWfVôu»  devant  le  jurjr  d'une  petite  ville  de 
piiovince  Buffon  etlKontesquieu  ?  H  n'est  pa9  de  tribiMaX  oà  ou 
ne  puisse  les  condamner  ayee  un  peu  4e  subtiUté. 

.«Vous  craignes  démettre  daps  Jef .  mAins  des  incrédules,  de$ 
impies ,  une  arme  funeste  à  toutes  les  i:eligionf  ?  Mj^is  cette  arme 
Mt  impinssante ,  dl^'est  épuisée»  CvoAgt^z ,  au'opntmire ,  de  re- 
mettre  iine  arme  qui  a  fait  couler  tant  de  sang ,. dans  les  mi|iosd<i 
ceux  .qoi  pommaient  enqpfe^s'iqi  çervir,  4^  ^vi!Bir  do  nouveaux 
mo]P9ns  aux  peraécttienr9»'    * 

«  Non ,  l'esprit  acln^  Veut  .pas  irréligi^x;  iiooi  aucun  de  nos 
littécaieuri  distîngfnéa  99  tjiHKlraitsoaiUisi:  sa  plmne  par  J^  liires 
iûïfi99*  ll^n-obiiMdraieiit  d'aiUenn  nucun  foçcéa;  et  même  dan^ 
lede|»iiier.$iécle,  pour  obtenir  €l^)ec|Q|ir4,  ilioM  ^Xf^Uu^lU^f  4 
l'impiéiétdeaiUbieanx.licettpiciux.  ... 

«On^foua  aditqw^  9qus  l'empiiie  ^e  iïoa;ai|Ct^nnjQs  lois,  il  J 
^vait  dep  oolloquef^  des^e^éi^noes  i  saui  doute  :  mais  Gc»nment 
forentrik  obtênusi*  he^  p^'emier*  qui  nouMÙTef tèrent  des  c^ioionf 
di^^iéren^es,  futent  ci>iida(muésau  feu  aans  colloque^^  sanscoufé** 
irenoea.  Lorfiquo^poni:  défendre  leur  vie  et  leur  croyance  :îls  eurent 
fecours  aux  armes,  fiprés  de  longues  et  sanglantes  guerres  civile i 
^'est  alpre  qi^e,  «'étant  fait  respecter  par  la  force,  on  leur  pefan^t 
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^  diiicassioDs  amicales»  A  ^oi  ser  firent-elles  ?  £Ué8  lurent  bien^r 
toi  saÎTÎes  de  la  Samt-Barthélemy,  Elles  fittisèrent  les  èaioes  e| 
les  pMsion^  ;  et  les  guerre^  civiles  ne  ce^reiit  gue  pfir  Tenlière 
frascnptîop  de  Pope  des  deiu  erojaocest 

•Yciik  r^sloîre  ;Toil#  k  raispn.  Je  saîs*qaVap«ii  de  tqqs  tC^ 
Fiaientioi^  de  nous  coodaire  à  d'aussi  sffrensesconsaqa^lKes;  maif 
fane  sait  aii^i  qa^a»  zélé  exagéré  pourrait  ramener  lesa^cieu^ 
uooUes?  et  Tpas  ne  con^ntires^  P^s  â  i^ousexposep à  d'aussi  gr^inda 
daagetf .  n 

Ge  discours  ne  mît  point  .fin  aux  déliMiis.  L'amendement  mis 
mfoix  par.  assis  et  levé ,  n'offrit  qu'âne  épreuve  douteuse.  Oi| 
rolsma  Pa|^i  nominal  et  le  scrutin ,  et  Pamendemeiit  fui  rejeté. 

(Iforabre  des  Totanef,  3oa,r-Pour  rf^men4eineiit  ^  ^9,  t—  Cou-; 
tfe,iio«) 

(19  omL  )  M.  d'Hautefeuille  développa  les  motifs  d'un  autre 

laeaienent,  par  lequel  il  proposait  d'ajouter  aux  mots  morale  pu-: 

UB}iieoeii^-ci  e^  r^b'gieufe ,  et  cet  ^siend^nent  fut  vjvemcnt  ap- 

t^fft  ^flK«  de  Puymaurin  et  de  Blarcallus.  MH.  le  garde  de^ 

ieeaicx  et  Gponroisier  9e  livrèrent  à  de  nouvelles  considérations , 

fOÊrùâte  roix  que  T^rticle  contenait,  toutes  les  préci^utions  néces- 

9URs;  mais  en  mâme  temp»  ils  téoioignèrent  qu'ils  n'avaient  au^ 

eiae  répugnance  a  introduire  Vépithj^te '.réclamée,  et  soit  çoiir 

îktion,  soit  impatience  ou  lassitude,  l'article  8  fut  adopté  i(veq 

eote  addition  1  tel  qu'on  le  voit  dans  la  loi. 

Quelques  diangemens  proposés  sur  les  art.  q  k  16,  par  la 
eo^mîssion ,  furent  adoptés  sans  opposition.  L'art.  17  déjà  com- 
Ittttu  d4i9$  la  discussion  générale  par  MM.  Laine  de  YiHevô* 
^  et  Benjamin  Constant ,  fut  attaqué  .par  M.  Bignon  dans  un 
ms  plus  large  ,  coinme  dangereux  pour  les.peuples  dont  il  ex* 
fosait  lea  droil;8,  et  pour  les  peuples  eut-mémes  qu'il  exposait  à 
desattaque^  imprévues.  Ses  objections'  firent  borner  la  traduction 
in  écrivains  devant  les  tribunaux  ,  aux  cas  S  offense  personnelle 
mm  les  sourerains  ou  prince^  étrangers. 

La  discussion  de  Part.  20  (devenu  aa  ) ,  sut  laprétogalive  qu^ 
Mtttrjit  les  dçlil^^^tion.^  de  la  cbambre  à  la  juridiction  des  tri-- 
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bunaux ,  offrit  une  question  incidente  de  la  plus  hante  gravita; 
M.  Laine  remarquant  qn^il^iait  juste  d^accorder  anx  dépotés,  qtM 
la  clôture  prématurée  de  la  discnssion  on  leur  modestie  éloignaH 
de  )a  tribnne ,  la  même  fiiTenr  qu'aux  autres ,  demandait  que  fcfll 
comprit  dans  Particle*le8  opinions  écrites ,  quoique  non  prouon» 
cées. ...  V.  Manuel ,  allant  encore  plus  loin  ^  Tonlaît  étendre  le 
même  privilège  d'irresponsabilité  9mX  pétitions  adressées  à  la 
chainbre. . . .  Ces  deux  demandes  excitèrent  pendant  deux  séances 
Gonsécatives ,  des  débats  sur  une  question  dont  on  n'avait  d'abori 
|>as  aperçu  la  gravité.  Quelques  traits  du  discours  queM.  k 
garde  des  sceaux  improvisa  dans  la  séatce  du  ao,  en  donneront  Fidé6< 
S*  Exe. ,  après  avoir  montré  que  Ve^ttension  de  privilège  ré- 
clamée par  M.  Laine ,  découle  du  mime  principe  que  celle  quV 
demandée  M.  Manuel ,  et  qu'il  peut  s'effirajer  des  mèmes^  cotisé 
quences ,  considéré  lei)  questions  de  plus  baut  et  i  la  aooro 
même  des  gouvernemeiis. 

«  n  n'y  a  point  de  liberté  pour  une  nation  si  elle  n'interviev 
pas  d'une  manière  quelconque  dans  le  gouvernement.  Loraqu'an 
nation  j  intervient  directement ,  par  tous  dés  citoyens,  il  jf  a  dt 
mocratie  pure ,  forme  de  constitution  d'autant  plus  oiragcui 
que  les  citoyens  sont  plus  nombreux ,  et  toujours  impraticab' 
pour  un  grand  peuple.  Cette  sorte  de  gouvernement  n'a  ^té,  pot 
toutes  les  nations  qui  ont  eu  le  malheur  de  s'y  trouver  sottinisei 
qu'une  suite  continuelle  d'agitation  et  de  désordres  y  une  sc&i 

perpétuellement  mouvante  de  révolution.  '. 

«  Une  constitution  plus  beureuse  nous  a  étédonnéef;  notisavo 
un  gouvernement  représentatif  ;  la  nation  intervient  dans  la  co 
duite'de  ses  affaires  ^  mais  elle  y  intervient  par  des  pouvoirs  1 
gaiement  déterminés  y  qui  sont  ses  organes  légitimes ,  et  c'^ 
dans  la  conservation  de  la  pureté  de  ces  organes  et  des  lixxùtes 
la  constitution  que  réside  l'existence  de  ce  gouvernement.  Aii 
la  seule  fonction  des  citoyens  en  général  ce  sont  les  âectioi 
{S'ils  interviennent  ensuite  dans  la  législation ,  c'est  par  les  clia: 
bres^  s'ils  interviennent  dans  les  jugemeus,  c'est  par  le  jui 
Tout  ce  qui  attaque'ce  mode  d'intervention  pour  mettre  en  xa< 
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it  les  citoyeBS  eux-mêmes  et  les  faire  întenrenir  directement 
daas  le  gan^erBemeiit ,  dirait  le  gonvememenC  constitotionnel , 
iixmi  la  liberté  comme  le  pouvoir  qui  en  est  la  garantie ,  tend 
i  iaîfe  rentrer  fëtai  dans  la  démocratm  ,  et  par  conséquent  dans 
kl  l^érolotîons. 

w  Ces  principes  bien  compris,  poses  et  accordes ,  voyons  quelles 
loot  les  fonctions  des  cbambres  dans  leurs  opérations  l^slativest 
Chaque  membre  met  en  commun  ses  lumières  et  ses  opinions  ; 
dacune  de  ces  opinions  est  réunie  dans  une  délibéraâon  corn* 
BBoe,  de  leDe  sorte  qu^elie  peut  être  contredite.  Les  fonctions 
fa  députés  y  des  ministres  dans  les  chambres ,  se  i^éduisent  k 
sae discussion  publique.  Quelle  que  soit  son  opinion,  un  mem- 
kefune  chambre  sort' de  Ses  fonctions  du  moment  oA  il  sort 
je  cette  discussion  publique.  Je  sais  bien  que  quelques  membres 
fâifont  pu  parvenir  à  convaincre  leurfi  collègues  et  i  leur  faire 
|nta|er  leur  opinion  ,  cherchent  A  en  appeler  à  la  nation ,  que 

Feo  £t  être  la  jusâce  des  députés ,  leur  souverain  ari>itre.  Je 
il  ffils  sortent  des  fonctions  de  députés  ,  qu'ils  entrent  dans 
des  voies  àc  désordre ,  dans  des  toies  révdutionnaires.  Je  dis 
ifos,  i^ils  sont  inviolables ,  ils  feront  bientôt  ce  qui  ne  se  fait  que 
fins  le  désordre ,  quPils  appdient  du  secours  du  dehors ,  et  que 
^  là  ik  agissent  sur  le  dedans.  Le  but  du  gouvernement  repré<* 
lotatif  étant  de  soustraire  les  actes  réservés  aux  chambres  k  Fac- 
tim  directe  de  la  multitude,  tout  ce  qui  peut  appeler  sur  elles 
fattbn  de  cette  multitude ,  est  inconstitutionnel  et  destrûctiTda 
gouvernement  représentatif. 

■  H  faut  le  dire ,  pour  Fhonneur  de  la  France;  quelque  désas* 
txtax  qu'ait  été  le  résultat  des  travaux'  de  nos  premières  as* 
•onblées  déKbérantes ,  quelque  mode  yideux  qui  ait  présidé  1 
leur  formaticm  ,  sous  quelques  funestes  auspices  qu'elles  aient  élé 
ràmies  ;  cependant ,  on  te  saurait  le  nier,  dans  ées  assemblées 
la  majorité  fut  presqne  toujours  saine,  j» 

Ici  S.  Exe»  fut  interrompue  p^r  H.  dé  la  Bburdonnaje ,  qui 
décria  de  sa  place  :  «  Quoi  !  même  h  convention.  •  /.'!  »  ?M.  lé 
yaié  des  sceaux  ^  cr  oui ,' Monsieur ,  m^me  la  convention,  jn^u'i 
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/  an  cerUiin  point;  et  si  Ja  convention  n'avait  paa  vote  sons  M 

foigïifiiTiA ,  la  France  n'^onût  p^  eu  à'  gëmir  da  plus  épon^ants 
ble  de^  crânes.  9 

A  ces  mots  ,  an  mouvement  .tirès-Tif  éclate  4^un  presque  tonte 
les  parties  de  la  salle  ;  plusieurs  députés  font  entendre  des  mot 
tien  y  trtf'bien  ,  et  des  appliadissevien^  qqi  se  répètent  aux  ga 
leriek.  •  « . .  Quelques  autres  réclament  Tezifçutiçp  dn  règlement 
qoi  intefdi^  tont  signe  d'approbation  pu  d'improbatiou  ;  le  pré 
aident  7  rappelle  l'asseniblée  :  tpat  rei^tre  dans  Tprdre  et  le  A 
lence  >  et  le  garde  des  sceaux  reprend  ainsi  son  discours  :    . 

«  Chacui^  ()e  TOUS ,  Mesi^ieurs  ^  pei^t  être  jagis  du  nombre  di 
questions  giraves  que.npus  sommes  appelés  à  i^pprofondir  sao 
pessivement  devant  vous  :  cl^cuq  doit  aus^i  penser  que  nos  exr 
pressions,  surtout  lorsqu'elles  sont  générales, ,  et  lorsqu'elles  M 
prêtent  à  une  acception  ^  j'ose  le  dife  ,  hopôrabl^  ,  doiyen^ètri 
entendues  dans  cette  acception» 

«  Oui  t  M.essieip^ ,  c'est  presque  toujours  par  l'action  du  de- 
.  Jiors ,  qu'une  minorité  factieuse  appelait  i  son  secours ,  que  un 
lissemblées  ont  été  subjuguées  :  ce  qu'il  y  a  de  plus  imporU|]]|i 
pour  la  conservation  de  votre  forme  de  gouvemem^Qt ,  c'est  di 
soumettre  à  la  loi  commupe  l'action  de  vos  piembres  aur.  \t  pa^ 
blic,  et  d'empéclier  l'action  directe  du  pubUp  sur  vous-mêmes^ 
action  qui  détroit  k  Tifift^i^it  mêqiç,  et  par  sa  ^se  ,  Je  ^stèfft) 
représentatif  .•...  r ...  -j^ 

c  Que.vous.demande*t'on  en.ce  moment  pour  cbacuQ  de  vous^ 
on  vous  demande  au  delà  de  la  liberté  l|i  plus  entière ,  de  la  tcj^ 
bnne  à  laquelle  doivent. se  piisser  toutes  ^  transactions»  01 
vous  demandé  plqs  encore  que  la  liberté  de  J#  presse.  Çpmme]^ 
^ppellerpns-nous  cet  étr^ge  privilège  t  Quel  non^  donner  a^l 
prérogative  de  braver  le^  lois  et  d'être  coupable  impunément  ?  || 
pe  prétends  pas  toutefois  interdire  au  député  le  dfpit  d'êlfl| 
écrivain ,  de  faire  impr^et  ses  opinions ,  ou  de  les  faire  wsjn 
rer  dans  }es  journaux  ;  mais  dès  lors  y  il  est  incontestable  ^'| 
yentre  âans  le  droit  commun  ;  dès  lors  ce  député  ne.parle  pla^i 
|a  cbambre ,  car  ç'e^i  du  h^ ut  de  cette  tribu^ie  uniquement  qu'g| 
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feùi  et  €fp?€fn  doit  parler  à  la  chambre  ;  il  ne  rsat  pas  senlemeot 
agir  sor  elle ,  il  Tent  agir  sur  la  nrahilode ,  il  veht  s'adresser  i 
ses  fiassîoiis ,  àses'taprioes  peat-eire}  il  laisse  ee  titre  avee  la 
]in?îl^  en  sortant  de  la  cbambre  ,  et  citoyen  ordinaire  ^  il  patsa 
aoDs  les  lois  communes  qae  rëjpssent  tons  les  citojms.  » 

Ainsi ,  M*  le  garde  des  sceaux  conclut  des  principes  qu'il  a 
déreloppés ,  que  la  prérogatite  des  dëpotës  se  borne  k  ce  qu'ils 
^nt  dans  Fenceinte  de  la  cbambre  ;  et  reprenant  les  inductions 
ffon  peut  tirer  des  argmnens  de  M.  Laine ,  en  faTeur  des  dis* 
coon  non  prononcés ,  et  de  M«  M annd ,  ett  fateor  des  pétitions  ^ 
il  ftit  cdiserrer  que  st  Fa?ea  du  député  sauve  tontes  les  im^ 
panons  ,  il  pourrait ,  à  l'abri  de  son  nom ,  faire  circuler ,  sans 
NiqpoBsabîlité  ^  dans  la  France  entière ,  toutes  les  opinions  qu'il 
hi  oooTÎeiidra  de  répandre  :  on  n^aurait  aucun  moyen  de  l'em^ 


Ce  discours  mit  fin  à  la  question  ^  at  les  deux  amendemens 

fnpoiés  en  fayeur  dès  discours  nom  prononcés  et  des  pétitions , 

âreotëgalenient  écartés. 

(21  avril.  )  D'autres  difficultés  s'étant  élevées  sur  Part«  '27  , 
ivhiif  an  compte  des  séances  rendu  par  les  journaux  y  M.  la 
{nde  des  sceaux  les  fit  encore  résoudre  au  moyen  d'un  amende^ 
mniy  d'après  lequel  on  termina  l'article  as  paï  ces  mots  :  Rendm 
iehauÊcfoi  dans  les  journaux. 

M.  B^kjaBiin  GiAstant  reproduisit  ici  la  proposition  qu'il  avait 
&f!e,  d'ajouter  a  la  loi  un  article  portant  que  le  brevet  d'an  im- 
|rimear  ne  pourrait  lui  être  retiré  qu'en  vertu  d'un  jugement.. ..v 
Cette  question  fat  écartée  comme  étrangère  au  projet  présenté. 

M.  le  ministre  da  l'intérieur  fit  observer,  à  cette  occasion ,  que 
k  brevet  ne  pouvait  être  retiré  à  un  imprimeur  que  pour  contra- 
leation  aux  lois  sur  l'imprimerie. .  * .  Que  depuis  quatre  ans ,  il 
i^y  en  avant  pas  en  un  seul  de  retiré,  si  ce  s'est  a  ceux  qui ,  ayant 
hi  privés  par  des  condamnations  yortdiques  de  leurs  droits 
érÛM  et  politiqaes,  avaient  dû,  en  vertu  de  ces  arrêts  ^  ^lUweM 
kuréut. 

Enfin,  après  sept  à  buk  jours  d'ane  discussion  ou  le  côté  droit 


1 
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A'avaitgnérepris  patM  qtie  poar  faire  amender  Parficle8,reÉi 
de  la  première  loi  snr  la  presse  fui  mis  *u  voiti  ei  adopU  à 
majorité  qui  décida  y  poar  ioate  la  seasion  ^  de  FAscendailt  dn 
teaa  ministère. 
(Nombre  des  TOlans ,  aoi  ^-^  Pour  le  ftojet  ^  i  ^•«--  Cotiini  i  51 

tHAMBaS  DUS  PAlâS« 

Ce  projet  fat  portié  trois  jours  après  (  a4  avril)  i  Ia  ehaiiil 
des  pain ,  oà  les  soixante  noavefltiqt  pur»  avaient  pria  séaoce«   ^ 

(SmaL)  Le  rapport  Jait  aa  nom  de  là  commissioiii  par  M. 
duc  de  Broglie  ^  cobclut  à  l'adoption  ]  mai»  dins  la  discua 
saivit  (i3  mai)  «  M.  le  baron  Honaier^  nonveau  pair,  en  ri 
connaissant  le  principe  de  la  loi,  n'eti  tiriii  p«s  coiiHiied*Aalr4 
orateurs,  et  sartont  comme  le  rapporteur,  M.  le  dac  de  Bn^lia 
celte  eona^cpience  <{ae  la  nature  de  Pinstnunent  ne  doite  jamat 
jSggràver  la  peinei  II  loi  semblait  qù^eUe  devait  Vhro  en  pra 
portion  de  la  difficnlt^  de  se  prémunir  contre  l'isnstnuneiit  Sw 
effet  si'pvompt  et  si  étendu  • 

Après  quelques  observations  genérAics  ^  en  en  viiit  à  là  diseus 
êû) A  pattieuUèffe  des  articles  ^  dont  les  sept  premiers  furent  adopd 
aane  r^kniàtîoli  j  mais  Farticle  8^  qui  FaiHiiBe  dernière  avait  «k 
dans  cette  chambre  l'occasion  de  si  viiii  débAts ,  et  la  cause  réell 
du  rejet  delà  k»,  réreiUa,  omime  dans  1*  Antre  thanlire,  Fattei! 
iion  et  la  cbafeuf  d^tin  parti  qui  paraissait  se  eondanner  Au  si 
lencB.  M*  le  dnc  de  Fitm- James  proposa  d'y  comprendre  espressi! 
mem  les  mois  t  à  ta  reUgiom  chrétienHe^m.é  «  Uesprit  ém  siècle 
^tle  noble  pair,  en:  soumettant  tout  i  son.  analyse,  en  repoussai 
4out  ce  qui  se  refusait  à  sea  calcula ,  tout  ee  qui  Àsbappait  k  so 
ignorance  »  a  proscrit  dans  son  Aveuglement  toute  id^  veligieui 
qui  abaisse  son  orgueil  en  lui  révélant  sfr  misère  ;  et  d^a  lors 
l^bomme  n'a jaot  ^ue  aucun  frein  s'est  abandonné  à  des  déaordn 
ittonis  jusqu-alora,  dont  le  débordementa  ébranlé  jusque  dana  m 
fondemens  l'édifice  social,  et  menace  d'engloutir  encore  ses  dci 
Hieii  débris.  Cest  précisément  pour  étou&r  ce  funeste  esprit 
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ftmt  icUirer  des  Ittoûères  divines  de  la  leligion  ces  bords  de 
f ilûoie  où  une  fausse  philosophie  nous  e&trtiiie ,  qne  le  législateur 
diit léprimer,  par  des  diqxMitioTis  sévères,  ^iconqne  tenterait, 
psrtesoatragesf  de  nous  eideyer  4:«tte  dernière  ressource*  » 

Le  noble  pair  est  loin  de  désirer  et  de  croire  qu'one  disposition  f 
fuëiU  a  celle  qa'il  propose^  puisse  gêner  en  rien  une  liberté 
ft'il  respecte ,  et  que  la  charte  a  eonsacree,  la  liberté  des  cons^ 
ciaices.  «  Jamais  il  n'entrera  dans  Fesprit  de  personne  qu^une  loi 
n^gée  dans  ce  sens  ^  paisse  devenir  un  instrument  de  perséco** 
tien;  et  ce  n'est  pas  d^«illeurs  à  ce  moyen  que  la  religion  a  dû  de 
vnr  étendre  8€Hi  empire  sur  tout  Fonivers.  Souvent  pmécntée^ 
dka'a  dû  ses  progrès  qu'à  la  persuasion  ;  et  si  quelquefois  elle  a 
seni  de  prétexte  à  des  guerres  in}astes ,  k  des  désocdrespins  12- 
éea  encore  ^  ce  n'est  pas  elle  qu'il  faut  en  accuser,  mais  les 
fssNOBs,  qui  couvraient  de  ce  nom  sacré  leurs  excès  et  leurs  in* 

finices. La  liberté  de  la  controverse  n'en  peut  être  entravée  '^ 

ma  3  importe  surtout  de  proti^sr  contre  les  attaçies^  contre  les 
OB&^dont  on  les  accaUe,  ces  apôtres  des  campagnes  ^  ^pie  Fim^ 
fàiwsLi  punir  du  J>ien qu'ils  (ont  à  laFraoiice.««»  L'opin«Kt  exa-> 
msesi,  comme  Font  avancé  les  défenseurs  du  ptûfet ,  les  lermea 
de  h  loi  peuvent  suffire  à  réprimer  les  outrages  dirigés  eoutn^ 
h  religion.  H  lui  semble ,  4  ce^  égard ,  que  la  morale  n^est  qu'une 
énuiation ,  <{a'une  partie  de  la  religion;  et  dès  Iqrs,  les  mojens 
«aplcjés  poor  défendre  Fune,  ne  sauraient  âtse  suffisanapouf 
iSndso  Fautaro.^.  <r  Ces.  mêmes  défenseurs  se  sont  élevés  contrer 
fathâsme  ;  ils  ont  sans  doute  parié  de  religion  :  mais  çielle  est 
Me  reli^oB  ?  l«a  société  toate  entière  doit  gémic  de  n'avoir  tu 
imi  leurs  diacoacs  qu'un  théisme  pur»  que  cette  i:eIigion  idéale  ei; 
iphjsiqiie  que  le  grand  apâtre  de  Fimpiéié  se  faisait  luir-memo 
gloire  de  professer.  Etait-«e  donc  à  cm  résultat  que.  devait 
icooduiae  la  funeste  expérience  de  nos  malheurs?  £s  voudrait- 
oueBoote^.  après  treiUe  ans ,  borner  à  un  vaior  hommage  k  FÉtso^r 
Saprême  toute  la  religion  de  la  Franco  ?  >» 

M.  le  baron  de  Baraote ,  appuyant  Farticle  8  tel  qu'il  est ,  s'at** 
ttdut  sartont  a  prouver  que  la  rédaction  iidopté^  par  la  chan|br« 
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des  députés ,  suffit  i  la  protection  da  eoltç  ëtabli.  Cliaqae  uidii= 
Vida  doit  j  tronVer  un  sens  ^ai  ii'est  pais  le  même  ponr  tous ,  man 
qai  y  pour  cbâciati ,  doit  avoir  uiïe  signification  positive  de  làipeltt 
il  ne  pent  s^écarter;  Aussi ,  pout  les  chrétieris ,  la  religioh  est  k 
christianisme  ;  et  la  conscietice  des  jurés  efatétiens  j  comme  pres^ 
^ue  tous  le  sont  en  Frahce ,  leur  fenf  un  detoir  d'entendre  la  loi 
dans  6e  sens.  L^ap{)licatioil  de  l^aHicle  8  se  fera  donc  par  là  force 
même  <les  choses  i  dans  le  sens  <{ue  désire  le  préopin^tnt.  Msîi 
suit- il  de  là,  doit-on  rnéiHe  iùduire  des  articles  6  et  7  de  la  charte 
<{ue  la  loi  doÎTe  contenir  une  énonciation  formelle ,  dont  lé  bat 
aérait  d'établir  la  prééminence  de  la  religion  chrétienne,  et  de  h 
déclarer,  par  le  fait,  religion  c/omiiufn/e? dL*opinant  ne  le  pensi 
pas  ;  il  craiiidrait  qu'en  se  rattachant  au  poiuvoir  temporel ,  la  r» 
ligion  ne  perdit  quelque  chose  du  respect  dâ  à  la  source  divint 
dont  eUe  émane  ;  et  après  avoir  paièlé  de  l'utilité  mèine  des  oontro* 
Terse^  et  de  la  tolàratice,  de  l'améliolatiori  ériderfte  de  la  sociébj 
dans  les  idées  religieuses,  il  démontre  que  la  disposition  de  Far* 
ficle  8  y  conçue  dans  ce  sens ,  a  dû  être  générale ,  et  rédigée  de  ma- 
nière  qu'au  jury  seul  appartint  l'appréciation  du  délit  ;  qu'à  loi 
seul  fût  soumise  la  question  de  savoir  ai  tel  fait  intéressait  ou  nod 
le  maintien  de  l'ordre  social..... 

A  la  crainte  tant  ck  fois  manifestée  qae  par  l'amendeidentp^h 
posé  la  i^Iigion  cfarétiennfe  ne  fût  (X)nstituée  religion  domintmtet 
M.  le  vicomte  de  Montmorency  observe  que  placée  ^us  la  saavegarle 
des  lois ,  elle  continuera  seulement  dé  joui^  des  prérogatives  qac 
la  chatte  lui  assure  ;  prérogatives  bieii  éloignées  de  celles*  que  lai 
ont  accordées  des  éCats  où  la  liberté  dés  cultes  est  dépendant  un 
principe  fondamental  du  gouvernement  ;...  l'amendement  n'a  <fèA 
Favantàge  d'indiquer  d'une  manière  précise ,  aux  furés ,  aiux  mâH 
gistrats ,  quels  faità  la  loi  entend  punir. 

Cette  dernière  partie  du  discours  de  H.'<le  JIontB&orettby  fui 
spécialement  combattue  par  M.  le  dnc.de  Larochefouoauld ,  qui-, 
considérant  que  la  religion  catholique  est  ceHe  dé  l'immente  ma-^ 
jôrité  des  Français,  pense  qu'on  a  fait  sagement  d'éviter  de  Ai^a 
airtrer  dans  la  loi  h  mot  de  religion ,  qai  pourrait  impliciteaiett^ 
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^lliBoii»  {Niraili^  »'appliqaer  à  la  religion  catholtqae^  et  senit 
p^li  Béme  Que  alteiiite  à  la  liberté  des  cultes  el  de  la  crojance  ^ 
ih  idéranœ  reUgiease  consacra  par  la  charte^ 

{i4  maié)  La  discossioD  remise  âa  lendelnaîa,  M.  lé  comiA 
Coartoia  de  Ptessignj^  anden  évâqae  de  Saiafc^Malo^  oQTrit  la 
«aDoe  par  un  discoon  oo ,  d^motitrant  la  nécessité  de  Funicm  de* 
Il  cdigion^  da  dc^me  et  da  coite  à  la  morale^  il  irejette  aussi 
Fiéée  d'appliqaer  une  peine  quelcon^oe  i  la  oontroverse  ^  reaserrédl 
4bs les  bomea  d'une  sage  modération.  «  Et  voit-on,  dit*ii,  qael'^ 
fM  inconvénieni  à  ce  ifue  la  loi  Favertisse  de  ne  jamais  s^ei» 
éearter?  » 

IL  le  dac  de  fidadeauTiUe  ^  le  premier  qui  ^  Fanoée  demiélw^ 
fA  frapoaé  l'amendement  qu'on  reproduil  encore,  ne  craint  paa 
'teemoîAs  heureux  aujourd'hui  ^  «  et  la  décision  de  la  chambre 
pQiicra,  dit*ilf.  que  si  le  nombre  de  ses  membres  s'est  accra 
ii(û  cette  époque  f  cet  accroissement  tlk  pu  ^pe  muiiiplieri 
4iili  ntese  proportion'i  leë  bon»  éentimens  «  les  ressentions  gé«^ 
dont  elle  a  toujours  doimé  l'honoralde  exemple^  Oa 
de  I«  religioii  en  France  avec  destcooleui^  brillantes^' 
<b41  j  mais  h»  paroissieBS  privés  de  pâsttfurs ,  la  religion  partout 
iBnhée ,  jamais  TesBgée^  tel  est  en  France,  à  cet  égard,  k  véri"^ 
^iUeéiat  des  choses  :  c^est  pour  y  remédier  que  là  chambré  dea- 
é^iés  a  cru  devoir  insérer  dans  la  loi  le  mot  de  morale  w^-à 
fftne.  •  »  Haia  le  remAde  est  impuissant*  Qu^e•t-ce  «  en  effet ,  qu0. 
^  norde?  œ  n'est  évidemment  qu'une  partie  de  la  religion  i  <pù. 
et  CQoipose  ea  outte  du  dogme  et  du  cnlte«  Si  vouâf  vous  contente» 
:  depsair  Feutrage  à  la  morale  ^  voua  abandonnez  le  dogme ,  tous  * 
Aijfonneg  le  culte;  k  dies  attaques  qui  x^  seront  pas  vtioins  daiH^ 
SBtoses  pour  la  religion.  Son  intérêt  exige  impérieusement  1 
f^iftion  de  ftiflieil^m^Aj  sans  lequel  toute  pKOtection  se  Uftmvci 
An  le  iait|  refusée  à  la  religion*  » 

Uqoastion,  toujours  débattue  ^  toujours  reproduisant  les  méj&ea 
a^^pmens,  restait  pourtant  encore  indécise*  MM.  les  cpmtee  do 
Snt-Boaan  et  Oeséze  dévdoppèrentf  en  £Ekvemr  deFamend^ 

I  des  ooasidératîoi^  d»  s^^rsia  ccnnbiiUttée  pr  IIMt  lei  ^ 
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€<Haite8  lie  ttercier.  Montai  tvet  et  Cornet.  M.  de  Ldl^j-l'olletidif^ 

profestaBl  les  principes  de  la  tolérance  (px'il  réclamait  il  7  a  trenH 

ans ,  laisse  entendre  qae  lea  dispositâoos  qu'H  aurait  eues  d'appujei 

l'amendement ,  ont  été  modifiées  par  la  ctialeur  de  la  discossioD. 

M#  le  garde  des  sceaux ,  en  résumant  les  détails ,  rappelle  b 

dangers  de  ces  disputes  tbéologiquesque  l'Europe  vit  avec  borMM 

dégénérer  d'ainrd  en  injurea  gTossiè#es ,  et  bientét  après  en  corn* 

bats  aangians.  «  Sont^ils  dose  si  loin  de  nous  y  s'écrie-'t-il  ^  ca 

joats  o41ea  Franoat»,  armés  les  uns  ceittre  les  autres  fallaien* 

Terser  do  sang  pour  défendra  dea  opinions  9  ai  la  force  et  la  ptitt 

dence  de  Fautorité  n^avaient  su  calmer  rirritation des  esprits?  Ëi 

v^gton  n'est^lle  pas ,  n'a-t-'elle  pas  toujours  éié  le  levier  le  fiai 

pttbsant  pour  soulever  les  peuples?*  e^  les  ambitieux  ne  t^ 

dieront-ila  paS)  dans  tous  les  tempa,  i  a^empafrer  de^ce  levief! 

Xa  question^  est  }u^e  pont  c^ujl  qui  ont  vu  de  SÂftg-froldqdèBl 

chalein^  avait  été  miae^^  de  part  et  4'aatre ,  dans  les  dtscussioAs  ^ 

cette  question  a  fait  nahre.  Si  ees  débals  éntjilé  si  vifa  dansdei 

astembféeà  eboisîes  parmi  l'élite  de  la  nati^^  et  compdaJè! 

des  hommes  les  plua  vénérable»,  cpie  ne  deviendraient-'ifs pas  dsni 

Uê  àatt^é  eUéseA  de  la  société  ?  »  (  RéfleH^km  défé  faîte  pr  M.  I 

comte  de  Montalnret).  Se»  Exe.  déplore,  eà  finiss^mt/.la  ri 

vocation  de  Védit  de  ICantes,  que  suivîreM-de  près  la  cottuptiol 

do  la  cour,  ta  régence  avec  se»  débordeattens ,  et  le  dfx-buitièait 

siècio  avec  foute  -sa  fkiehee<  a  Cese  par  ce  'Aitteste  sjatème  ^  di 

£bi|  EtcCf,  qd*a  été  amenée/  qu*a  écé  rendue  si  tefrîlrle  la  caus 

tnoflia  4«mt  ia  '  France  ne  se  constriora  lateais.  Noua  détestons  te 

cenaéqucncea,  lacbons  en*  délester  le  principe,  «c'est  le  seul  moyel 

dZen  prévenir  la  rétocnr":  matntenoi»  té»  prtneipea  aalataires  qai 

Ini^Hwao  a  eMsacrés.  a 

Aprte  ^fu^lques  diflfeuhéa  atrr  If  niavÂéve  êwt  ^flnéendeinett 

de  M.  le  duc  de  Fitz-James  serah  ftiis  aaijr  VÔiji,  il  Art  aai^ 

^^il'f  se^rfH'  procédé  «tï  scrufin  dans  la  fe^nie  èsîié^  pour  le 

Mil.  I/amendement  ne  fat  rejeté  qu'à  une  firible  majorké.  * 

-(  Noml^  dès  n^ot«ns ,  1 97«  «^  Pour  l'améndeiient ,  g4^  ^  GoÉ 
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(13  «utté)  La  ^ne^ion  semblait  irrévocaUenMAt  dépliée,  Ce*- 
pimltnl  elk  le  nnon^ela  le  lendemain  àoaé  mie  autre  /eiune^  - 
Ion  4e  b  discnisioA  île  Fartide  .15  (diffama taon  o«  injure  envers 
)ei  eoorSf  tribonaat  oa  antres  corps  eoneikiies) ,  oÀ  M.  le  vw 
«■■le  Daboudiage  roolait  foire  .cafnpreiidre  les  oukes  anuquele 
k  dttrte  accorde  protectioii ,  et  lei' ministres  4^  ces  oal^es  «  ^'il 
ii^orte  tast  de  défendi*e ,  dilril ,  Godire  tes  «tt^mes  frossiéres 
irntils  sont  dieye  fof r  l'objet.  • .  i  •  » 

A  cette  proposi^oft  le  fSrde  del  sceAait  et  le  fistaistne  de'l^n-* 
tinear  repondireiit  que  la  «liarte  n'aMribiuiiit  aux  miliislres  dee 
miles  aocvii  caraetire  public  «  i|  ^it  imposcAUe  d'iasërer  A  leur 
.^ind^  dans  Ja  loi ,  «ne  disposition  sp^iale. .  •  «  «  Quant  «qx  oa- 
dirigds  contre  les  .ouïtes,  dit  le  ministre  de  fiùtéri^iir ,  % 
des  f ares  «pprÀ^iera  mieux  que  ne  f>oarra)t  &ire  le 
V^diiciir  quelle  d&endue  doit  Auw  donnée  aux  (expressions  de  te 
-  là  lu  ttouYcra«i<*oli  Hfieun  qui  >roulât  a1>soudre  )e  blasphéma- 
«ttinpie  doin  Puud«eeimit  ^squ'i  traiter  d^m^^osteur  ie  fib 
dbfliim  virant  «i..f 

ê(^mÊa/L  aux  nuustrea  des  cAtfê^ ,  •quant  an  clergé  qui  tie  feigne 

^s  di  Franee  uii  corps -optisUatté,  le  caractère  saeté  dont  ses 

eotti  ve^^ètus^  rcspAce  de  mugistralnre  divine  qu'ilè 

t,  ânneHi  sàn^  do«^  les  juges  d^ane  juste  sévérité  contre 

qnft  les  4mtM<germeftt.  Mais  Je  légiriateur  n'a  pds  pu,  nVi 

dd  esler  une  distkmtioB  que  la  ciMirte  tn^arait  pas'éudbliu.  » 

Lss  «qdieattoiie  que  lee^ministres  vefitfiettt  de  doniler  sur  le 

de  £aftâele  €«  «eluiy  4ux  MaspkémaUfirs,  paaarent  asses 

1  M«  ie  marquis  de  JLalfy-'Dolleiidal  pour  qnf^l  àe^ 

k  Ia4diuidfare4eies*£iire  «mpriài^r,  afin  qu'elles  seMe^ 

it  à  éclairer  la  conscience  des  magistrats  et  -des  jorési  ^  k^ 

jr^ce^  sans4M&€ullé. 

Ceiar  rqBtatÎQii  deaidée,  k  dmmi^tie  s^opcupa  de  <SeHe ^ul  avuk 

4^UM  ;I^lifie:Mec  tuna  de  détails,  e^est-à-dive ,  ^ 

at^jwiamif  au  pMMle>dea  poorsuiies  qtfi  pourraient  étu0 

owtfirjifi  jpuir  ou  pUiddpàité  y  i  raison  dea  dteeour»'te&ue 

MS  Jana  Iç  dHiîo4laa<deaujcliaaibfea,,«,ll4  le  gaid^  def 


5 


«i«  HISTOIRE  DE  FBAN<!E« 

•oéaux  réppndani  à  ane  objection  grave ,  dqà  faile  dans  la 
dtt  x3  par  M.  le  oooite  de  Pontécoutant ,  déclara  «  qae  la 
tâon  que  coaûeQt  le  21*  article  n'a  eu  dans  Tesprît  de  ses  ré 
teara,  ne  peat  aToir,  poui*  qaiconqtie  retxaminera  avec  a 
d'autre  bat  y  d'autres  effets  qqe  de  constater  en  faveur  des 
€t  des  députes,  le  pidrilégo  incontestable  qui  leur  appartient 
ai'étre  soumis  qu'«i  la  sQula  censure  de  la  chambre  dont  ib 
partie ,  pour  raison  des  discours  pair  eux  prononcés  dans  son 
4Hir  qilelque's^îet  que  ce  puisse  éire«'Mali  ee  privilège  qu'il  Ai 
iiiécessaire  de  pioclaraer  solennellei|içnt9  ajoute  S^Ex.C4^  jsi 
-•garantir  d'autant  mieux  l'indépendance  des  chambres  et  la.l 
Jïerté  dés  débats  législatifs»  ce  privilège  n'est  pas  le  seul  qotii| 
jmriienne  aux  .membres  de  l'une  et  l'autre  chambre.  Aux  tem 
de  k. charte,  les  pairs  et  les  députés  jouissent  de  la  prérogtii; 
.4:iemmune  de  ne  pouvoir  ôtve  arrêtés  que  de  l'autorité  de  la  dtfp 
i>re\dont  ils  sont  membres;  maîis  cettte  prérogalive  aceordetejii 
,p^rs  pour  tous  les  instaps,  n'appartient  aujt  dépaié»  que  p« 
dant  le  temps  nécessaire  pour  l'exercice  de  leucs  fonctions  Uff 
iatives  ',  cet  ntile'privil<%e  ne  peut  être  ni  détruit  y  ui  modifiéî 
il  n'avait'  pas  besoin  d!étre  consacré  par  l'artide  ai.* 

M.  le  comte  de  Pontécoulant  et  M^  le.  comte  Boissj  d'Aiq^ 
.demandèrent  alors  des  explications  plu»  positives;  le  premia 
.iur  la  question  de  savcrir  si  la  joridicUcside  k  chambue  des  pai 
sur  ses  menpLbrea  comprend  les  matières  oocMctîoniiettes  conu 
Jes  matières  du  grand  criminel.. .  •  Le  seoMid,  si  toiite  opidi 
.émise- soit  par  écrit,  soit  i  la  tribune  par  un  xEembm  de  l'ùns^ 
jje.  l'autre  chambra  sur  des  objets  qui  rentrent  dans  aacom]i 
.tenoe,  doivent  être  égalemejat .  affiranchiea  de  tonte  )uridi0ii 
^4t]|aiigèr^,etc...... 

Le  pair  de  France ,  ministre  .de.  l'intérieur^  Tépoodant  i  ce 
.interpe^a^^ ,  pense  qu^  la  ^lus  belle  des  prérogatives  de*  la  p 
rie ,  plac^  à  l^  tète  de  nos  institutions  politiques,  œUe  qo^U  i 
i  porte:  k  fim  de  iv<Hr  conserver  intaele ,  panse  que-aans  elk  tùt 
ilès*9i|itres>4èr|i^t»  inutiles  ^c'etl  la  juridict^n^qui  loiestatl 
^ée.sw  ^ua^iwaïufibiga,  X}ette  juridiction  y  k  miittstre' 
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Urtee  j«»à  k  déclarer ,  doit  fl^etendre  indislinctemenc  «o  de*.' 
)fs%  coDune  an  dedans  de  son  enceinte ,  i  tous  les  actes  qni  peu», 
wt  donner  matière  contre  ses  membres  a  la  poursuite  d'un  autre. 
gOBc  que  les  actk>ns  civiles  ;  la  charte  n'admet  aucune  distinc" 
tin.  Qs'on  pair  ait  donc  prononcé  un  discours,  ou  qu'il  ait  im* 
|nM  DD  acrii,  c^est  devant  la  chambre  seule  qu'il  sera  respon* 
flUJcIece  que  celte  publication  pourrait  avoir  de  contraire  aux, 
bà  rllab,  ajoule  le  gtrde  des  sceaux  a  des  interpellations  non-^ 
«As  ploi  pressantes,  dès  qu'un  membre  de  l'une  ou  de  Fautra 
émbre  wr%  du  cercle  de  ses  fonctions  législatives ,  en  publiant 
|»»eaatre  v<He  des  opinions  auxquelles  la  tribune  éuit  ou- 
ute,  il  iloit  rentrer,  aux  jeux  de  la  loi  j  dans  la  classe  des  ècri- 
iBsordioaires,  et  rester  soumis  i  l'action  ouverte  contre  eux» 
biv^teneore  la  question  de  savoir  a  quelle  juridiction  cette  ac« 
^èoitétre  sonnuse.  La  loi  n'a  pas  eu  besoin  de  traiter  cette 

ÎMte  iaportante  que  fut  cette  discussion ,  elle  n'arrêta  pas 
H^psTattention  de  la  chambre^  fatiguée  des  débats  précé- 
^Itfi dernier»  articles  ne  souffrirent  aucune  opposition;  et 
taxable  de  la  loi ,  soumis  à  l'épreuve  du  scrutin ,  fut  adopté  à 
ttifli|orita  de  voi^  bien  supérieure  à  celle  qui  avait  décidé  de 
iWefcB, 

(Nombre des  volanSi  i8o.««oPour  la  loi,  i3o,  —  Contre,  5q.) 
•Cfendaut  l'opposition,  les  doutes,  les  inquiétudes,  les  scru« 
pila  idigieax.qne  cet  article  avait  excités,  ne  cessèrent  pas, 
^Fadoption  de  la  loi.  On  ne  pouvait  guère  l'espérer  d'après 
k^raiioa  signée  de  quatre  membres  ecclésiastiques  de  la» 
**l«e  des  pairs  ^  distribuée  dès  le  i3  ipai  dans  la  chambre 
^f>irs,  déclaration  dont  nous  n'avons  pas  dû  parler  dans  la. 
^'^OQ,  parce  qu'elle  était  bien  moins  une  opinion  soumise . 
I^^ts,  qu'une  protestation  anticipée  contre  la  loi,  (F'.  l'Ap*  , 

C9AXBRE  DES  pÉPtJTÊS* 

(>7  nml.')  vssxxipêA  u>u  Poursuite  et  jugement  des  crimes  et 
pf'^^  la  presse*  On  discutait  encore  i  la  chaznbredes  députés 
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fc  prêlnief  prdjet  ie  loi  r^prewiyc  des  àéliin  de  U  presse  «  lort 
qtie  M.  dé  C*sâai^D6le$  Tint  -f  ftfltd  tfA  «^apport  au  nom  de  I 
<<Diiiifii9éioii  ebarrgëe  d'exattiiner  le  second  projet  i^latifi  la  pcmf 
svtite  tii  aii  jogemelit  des  délits  de  U  presse.  Ce  rapport  offnri 
b^nconp  d^obsérvatîons  déjà  faites  dans  le.  discoars  dé  M.  1 
gàtâe  déa  sceaux.  La  commission  en  adoptait  les  principes  (où 
fiaoientiiifx  ;  elle  todlàit  <{ue  les  cliéimbreâ  eussent  le  droit' ^ 
pdnrsHÎtre  les  offTehses  oii  injures  dirigées  contre  elles ,  san^  i/ê 
dl'esser  aa  Roi  ^  et  hors  même  du  temps  de  leur  session.  M 
confirmait  le  droit  de  saisie ,  en  considérant  que  la  justice  s*âi 
stire  aussi  des  prévenus  qui  peuvent  éire  ensuite  reconnas  inm 
ceils  par  le  jar;f ,  et  que  la  liberté  des  personnes  n'est  pas  Bi<â 
précieiise  qtfe  délie  de  la  presse. 

Sur  la  question  sr  importante  du  jarj,  ddit*on  effectuer  i 
suite  lés  réformes  liécessaires  datis  son  organisation  actaeJIeavn 
de  Finvestir  du  droit  de  juger  des  crimes  et  délits  de  la  presse» é 
^  cet  é^ard,  la  commission  avait  pensé  aassi,  en  exprimant  I 
désir  de  l'amélioration  annoncée  ^  qrte  iel  que  se  composait  si 
jourd^hui  le  j^rf^  il  était  préférable  aux  tr9)unaux  correctim 
îiels  auxquels  elle  approuvait  ppuriant  qu'on  remît  les  causes  A 
délits  d'injures.  Bile  n'admettait  pas,  noti  plus  que  les  ministrei 
la  preuve  en  diffamation  quant  aux  particuliers,  mais  bien  qun 
ûut  Fonctionnaires,  «  dont  la  vie  publique  appartient  au  publi) 
L'itdmission  dé  la  preuve  en  Ce  qui  les  concerne  a  paru  la  ph 
sAré  de  toutes  les  garanties,  la  garantie  de  toutes  les  libertés.  ■ 

Ainsi  là  commission  proposait  l'adoption  du  projet^  sauf  que 
qnes  cb^ngemens  de  rédaction • 

La  discussion  générale,  ouverte  èh  lé  âs  avril,  fut  courte. 
Jie  s*j  présenta  que  deux  dateurs,  M.  le  Graverend  proposa  * 
^itnendement  sur  les  difficultés  qui  pouvaient  s'élever  à  régti 
de  la  réalité  de  la  p1iblic2|tion  ;  il  demanda  éUCOfe  qu'en  ne  laiss 
^ux  tribunaux  correctionnels  que  le  jugement  des  actions  pl'ivée 
M*  Favart  de  Langlade  combattit  l'admission  de  la  preuve  k  X 
gard  des  fonctionnaires  pid)lics,  comme  mettant  ceilx-cî  dans  tli 
I^Xceptioti  injurieuse,  et  pouvant  comprom^tre  l-iiit^rèl  pa^ 
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ù$  ccnwidéraxioiis  furent  développées  daos  la  dûciMSÛAi  parti* 
eaiiète  des  articles,  qai  s'ouvrit  iminé^liatement. 

M.  dek  Boardoonaye  regarde  Tarticle  a  et  ramendement  de  U 
fommisaioDy  oouune  également  contraires  à  U  dignité  et  à  Pindé^ 
peadance  des  deux  chambres.  «  Il  semblerait  étrange  qu'oubliant 
ce  qn'eUes  se  doivent  a  elles-mêmes ,  ce  qu'elles  doivent  de  ga«> 
mtieaax  droits  privés  et  aux  libertés  publiques ,  les  chambres 
fOD^irassent  contre  leur  propre  dignité^  contre  leur  indépen* 
juioe,  et  consentissent  à  en  Taij'e  hommage  aux  pieds  de  ceux  qui 
ont  an  si  paissant  intérêt  à  les  détruire 

t  Du  moment  où  l'intérêt  de  la  société  exige  qu'il  y  ait  des  poo-» 
ràrs  indépendans ,  elle  doit  les  armer  du  pouvoir  de  se  faire  res^ 
ferfer,  autrement,  ils  sont  attaqués ,  et  bientôt  attaqués,  ils  sont 
démiis. 

■  Un  pouvoir  qui  ne  pourrait  se  défendre  par  lui-même,  dé-- 

(eadrait  nécessairement  de  celui  qui  devrait  le  protéger  ;  il  ne 

iosîtflna  indépendant,  ou  plutôt  il  ne  serait  plus  un  pouvoir^ 

fiiss  le  gouvernement  représenfatif ,  les  chambres  ne  peavens 

ensierqne  comme  pouvoirs  indépendans;  car  si  elles  dépendaient 

Js  pouvoir  rojal  qu'elles  doivent  contenir  dan^  ses  limites  oona* 

titutionnellea,  elles  ne  subsisteraient  plus  que  par  elles.  Gomme 

il  o'a  aucun  intérêt  à  les  défendre  et  i  ce  qu'elles  subsistent,  ellet 

fesseraient  bientôt  d'exister ,  et  elles  périraient  pour  n'avoir  pa 

n  en  elles  les  conditions  de  leifr  existence ,  le  pouvoir  de  l'indé«- 

fendance.  » 

En  conséquence ,  Thonopable  orateur  vote  pour  qne  l'article  a 
foit  renvoyé  à  la  comojîssion  et  rédigé  dans  le  sens  de  constituer 
ks chambres  jftges  des  (rflenses  qui  leur  seraient  laites  par  la  voie 
de  la  publication. 

L'amendement  de  M.  de  la  Bonrdonnaye ,  combattu  par  M.  le 
comte  Beugnot,  faiblement  appnjé  par  deux  on  trois  députés  du 
eêlé  droit ,  fut  rejeté.  Il  n'en  était  pas  moins  à  remarquer  dana 
cette  histoire...  Les  articles  is  ,  i3  et  i4  furent  plusconiestés. 

( s3  e/  24  ovriL)  Il  s'agissait  d'^^bord  de  savoir  devant  quel  tri-» 
boiial  les  fouî^t^ile^  4  ^^  requête  du  mittistèce  public  ou  de  h, 
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partie  piatgnante  pourraient  être  faites ,  aa  lien  da  dëpdt ,  on 
la  publication ,  ou  de  la  saisie ,  on  de  la  résidence  du  préren^ 
ou  de  celle  de  la  partie  plaignante.  L'exemple  d'une  cause  (  affaî^ 
de' MM.  Qomte  et  Dunoyer  )  dont  nous  avons  parlé  Tannée  d< 
nière ,  avait  mise  au  grand  jonr  l'intérêt  de  cette  question.  M.  Hoji 
Gollard  voulait  <}ue  l'action  fût  restreinte  au  lieu  du  dépéi  ;M.  IaH 
était  d'avis  qu'elle  pouvait  s'étendre  partout  où  il  j  aurait  si 
de  plainte  ,  partout  où  la  publication  aurait  été  faite.  L'opini^ 
de  M.  Benjamin  Constant ,  plus  développée ,  plus  complète 
toute  autre,  a  aussi  davantage  influé  sur  la  décision.  Il  admet  uii| 
différence  entre  les  poursuites  qui  pourront  avoir  lieu  pour  difk 
mations  et  injures  contre  les  particuliers  /  et  celles  que  kroà 
naître  les  accusations  des  mêmes  délits  contre  les  dépositaire!  « 
ligens  de  l'autorité. 

«  Quant  aux  particuliers,  dit-il,  quelque  inconvénient  qui  puiM 
en  résulter  pour  les  écrivains ,  je  ne  saurais  méconnaître ,  lora 
que  l'écrivain  a  sciemment  coopéré  k  la  publication  ,  le  droh 
du  plaignant  a  réclamer  et  k  obtenir  justice  dans  son  domicile , 
contre  celui  par  lequel  l^  diffamation  a  été  p<Mrtée  dans  son  do* 
fnicile. 

tt  Je  défends  peut-être  ici  une  cause  impopulaire.  Les  dcri* 
vains ,  ces  défenseurs  des  opprimés ,  ces  nobl<fs  adversaires  de  u 
puissance  vicieuse  ou  trompée  ,■  ces  bommes  qui  reçoivent  de  leai 
^me  et  de  leur  t4|lent  une  mission  qui  vaut  bien  les  diplômes ,  el 
les  brevets  ,  et  les  titres  ,  sont  de  toutes  les  classes  celle  qui  agfl 
Je  plus  fortement  iur  Topinion ,  et  l'opinion  qui  apprécie  ieuR 
immenses  services ,  est  disposée  à  voir  la  libéralité  dans  toati 
doctvine  qui  les  favorise.  Mais  aucune  considération  ne  me  parai! 
devoir  l'emporter  sur  ce  que  je  considère  Comme  un  principe  ai 
justice  rigoureuse, 

ce  Je  ne  veux  point  sacrifier  a  une  classe ,  quelque  recommai» 
.(table  qu'elle  soit,  à  une  clf^sse  a  laquelle  j'appartiens  et  me  fai 
bonneur d'appartenir ,  le  repos,  la  raputation^  la  paix  de  toutft 
les  antres  classes. 

fc  La  vie  privée  de  tout  citoyen  e^l  sa  propriété.  Nul  u'-a droit  à 
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fhiiret  dans  oe  sancinaire.  Gîlai  qai  s^j  introduit ,  smt  par  loi- 
Béne,  soit  par  son  livre ,  devient  ooopable  U  ou  le  sanctuaire 
fa*il  Tkie  est  place.  Cest  là  qu'il  fait  le  mal ,  c'est  là  qne  le  délit 
R commet,  c^est  là  qne  dçivent  avoir  liea  les  jpoarstiites  que  ce 
dîlit  doit  estralaer.  •  •  • , 

«  Une  raison  qui ,  à  mes  yeux ,  est  irrétistiUe ,  me  détermine 

tamientir  que  l'on  porte  au  domicile  du  particulier  diffamé  la 

pwmrite  qui  doit  avoir  lieu  à  sa  requAte.  Un  homme  calomnié 

Jtu  ta  vie  privée  ne  peut  obtenir  de  )astice  complète ,  que  là  ojr 

SI  vie  privée  est  ccmnne.  Sortes-le  de  cette  spliére  ^  vous  le  livre- 

Rzà  des  juges ,  à  des  jurés  qui  ne  le  connaissent  pas ,  qui  sont 

kattgen  aux  élémens  moraux  sur  lesquels  leur  décision  doit 

kit  appuyée  ;  ces  élémens  sont  la  conduite  antérieure  de  cet 

ittaiBe,  la  réputation  dont  il  |ouit ,  le  bien  qu'il  a  fait;  toutes 

mdnses ,  sans  lesquelles  il  est  impossible  de  joger  du  dommage 

fttts  diffamation  lui  a  causé,  ne  peuvent  dtre  appréciées  que 

fffàa  hommes  vivant  rapprochés,  et  spectateurs  habituels  de 

MB  existence. 

'  Ibâs  la  thèse  me  parait  changer  entièrement  ^  quand  il  s'a- 
fit  des  agens  ou  dépositaires  de  Fautorité  ;  aucun  des  raisonne» 
iMnsqiie  je  viens  de  vous  soumettre  ne  leur  est  applicable. 

«  Les  élémens  moraux  nécessaires  pour  juger  la  diffamation 
fODire  les  particuliers  ne  le  sont  point  pour  juger  les  inculpations 
entre  les  agens  ou  dépositaires  de  Fautorité.  Les  élémens  du  ju- 
(OBestà  porter  sur  lear  plainte  ,  ce  sont  leurs  actes* 

•  Ces  actes  ne  changent  point  par  le  déplacement»  A  quelque 
Astance  que  soient  les  jurés  et  les  juges  ,  ils  peuvent  également 
^  les  apprécier.  La  règle  qui  doit  diriger  la  conscience  du  jury 
fû  prononce  sur  la  plainte  <Fun  particulier  ^  c'est  quelquefois  la 
coinparaisoii  de  sa  vie  entière  avec  la  diffamation.  La  règle  qui 
doit  diriger  le  jury  qui  prononce  sur  la  plainte  Jun  agent  de  l'an* 
^«nté ,  c'est  la  comparaison  de  ses  actes  avec  la  charte  et  la  loi» 
Cette  comparaison  peut  se  faîr«  partout  avec  une  égale  exacti- 
^^,  car  les  ^ctesj  I4  clarté  et  la  loi  ne  s'altèrent  point  p^  la 
^tUnce, 
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«r  Je  dirai  plus  i  s'il  est  bon  que  la  plaipte  des  particulier aoîl 
jug^e  par  des  bommies  qui  les  connaissent ,  il  est  bon  «jue  celle  4ê 
l'agent  de  Fantoriië  soit  jugée  par  des  bommes  qui  pe  le  conoais» 
sent  pas.  S'il  est  bon  que  la  plainte  da  particulier  soit  ^ugée  dam 
aon  domicile^  il  est  bon  que  celle  de  l'agent  de  l'autoritë  soit  jogM 
bors  du  lieu  où  il  exeîoe  son  pouvoir.  » 

A  ce  sujet»  l'orateur  démontre  le  désintéressement  d'an  jurj 
étranger,  rinconvénient  des  influences  locales.  L^  même  infloeoco 
qui  aurait  servi  le  fonctionnaire  pour  empêcher  la  pobticatioD 
d^un  écrit  dans  sa  préfecture^  servirait  à  faire  condamner  égalen 
ment  dans  sa  préfecture  oetie  publication, 

Enfin»  l'orateur  après  avoir  combattu  le  système  des  s^arandes 
que  d'autres  voudraient  toujours  donner  au  pouvoir ,  observe  qos 
ces  garanties  ne  sont  que  Viiresponsabilité ,  et  que  leur  diminatioo 
a  tourné  an  profit  de  la  liberté;  qu«  les  fonctionnaires  en  ad^ 
ministrent  mieux  ,  et  que  s'ils  ont  à  craindre  des  libelles ,  s'ils 
sont  attaqués  dans  leur  vie  privée  ,  ils  jouiront  du  bénéfice  de  la 
loi  dont  la  protection  doit  entourer  tous  les  citoyens* 

Mfiis  de  tontes  les  questions  â  résoudre  poor  cette  loi ,  ia  plui 
importante  était  l'applicatipn  du  jury  au  jugement  dea  crimes  e| 
délits  de  la  pjresse. 

(36  avriL  )  M.  Dupont  de  l'Eure  l'établit  à  peu  près  en  ces  ter- 
mes :  tr  Tout  homme  accusé  d'un  crime  doit  ttre  jugé  par  des  jut 
ré$  pris  parmi  ses  pairs  et  r^ouvelés  pour  chaque  affaire,  La  loi 
du  pays  les  lui  doune  pour  juges ,  non  pas  arbitrairement ,  mais 
parce  qu'elle  les  suppose  plus  indépendans  du  pouvoir  et  par  cela 
même  plus  impartiaux  que  les  juges  permanens  nommés  par  Tau^ 
toritéqui  accuse,  parce  qu'ils  sont  réellement  ses  juges  naturels.*** 
Un  délit  n'est  autre  chose  qu'une  fraction  de  la  matière  criminelle, 
C'est  un  fait  moins  grave  si  l'on  veut,  mais  un  fait  de  la  ménia 
nature  et  qui  doit  être  jugé  de  la  même  manière,  Pour  être  moins 
grave  \  il  n'en  entraîne  pas  moins  des  peines  plus  ou  moins  sévè- 
res pour  l'application  desquelles  l'accusé  a  d^oit  d'exiger  tes  jugei 
les  plus  impartiaux ,  les  plus  iudépendans..*  Ce  n'est  point  comme 
juges  d'exception  que  les  jurés  doivent  prononcer  sur  tous  les  dit» 
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tu  pôKitipi^  ainsi  qn'il  le  demande ,  ^est  purée  qo^ils  en  tonl  Irf 
\û^  itatarels.  La'térUable  jaridiodoo  d^exceplion  ,  c^est  la  po- 
lice correctiotmeUe^  jaridîctioD  doni  toule  la  tkéoKfe  repose  sar 
h  hnssé  dhtinctioa  qae  Pou  a  faite  antre  le$  crimei  et  les  délits  > 
et  qui  n^a  éiâ  tn^liiaée  que  pour  jnger  eeta-ci ,  sinon  mieux  ^  dm 
BoÎBs  avec  plaa  de  oélërité».»  »  Ici ,  Phooorable  oratenr  fait  Tetoga 
^  jnrésquMi  regarde  comme  •  Jes  interprètea  naturels  ekn^ioe»* 
Hîres  de  f  opinion  publiée ,  (fui  a  prononce  en  dentier  rassort  ^ 
dil-il ,  sor  les  prétentions  de  la  police  Gorrectionnelle«  » 

Le  système  des  jarés  sppliqorf  an  jugement  des  délits  de  la 
presse ,  trouve  des  contradicteurs  dans  MM.  Rtbard  ,  Mestadter  ^ 
MdQnier  et  Buisson.  Celui-» ci  s'attache  surtout  i  ccnnbatre  les 
tiisons  tirées  de  Vopiniolt  pu6iique ,  mot  de  rsUiement  des  par* 
lis,  dit-il ,  avec  lequel  on  a  fait  tant  de  mal  dans  la  révdatton» 

Vnn  antre  côté ,  M.  Jacquinot  de  Pampelune  volant  le  rejet 
les  articles  i3  et  i4  «  observe  qae  Fesprit  de  parti  anra  plus  da 
fme  sur  les  jures  que  sur  des  juges,  et  que  Fappiication  du  îu-* 
ffnent  par  jures  aux  délits  de  la  presse  a  été  rejeté  l'année  der^ 
iiiére.  M.  le  gar«le  des  sceaux  répond  à  cette  objection  que  ai 
)p  jarj  fut  repoussé  Pannée  dernière  ,  c^est  qu'on  voulait  Pintrot 
inirt  par  voie  d'amendement;  procédé  attenta loire,  dans  une 
ittsiftution  fondamentale,  &  fa  prérogative  rovale.  Mais 'le  prtn« 
fipe  n'en  Fut  pas  positivement  rejeté  par  le  gouvernement.  ITaiK 
leurs ,  les  réflexions  faites  k  cet  égard  n'ont  pas  été  perdues ,  et 
(^est  en  pleine  et  entière  connaissance  de  cause  tjne  le  ministre  loa 
•rproduit  cette  année.  On  Inî  a  reproché  de  ne  pas  encore  en  avoir 
proposé  la  réforme  ;  mais  cette  matière  offre  une  foule  de  qttes* 
tioBS  difficiles  qui  n'ont  point  encore  été  disculées  devant  la 
ehaœhrei  et  les  améliorations  que  P^l^  réclame  seront  bientAt 
présentées» 

Qaant  aux  objections  faites  sur  la  composition  du  jury  adnél  > 
c?«si-4*dîfc,  anx  reproches  d*ignorunce  et  de  partialité,  «  le  jury 
d'sQjourf  hui>  répot»d  Son  Exe, ,  est  investi  de  la  connaissanoe  de 
toaiiéres  qui  ne  sont  pas  moins  difficiles  qu«  les  délits  de  la  presse»  Ha 
^Baaissent  49  ^lil  de  faux  |  t}o  4^1it  de  baA<|ue|^ute ,  du  crime  de 
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concussion ,  qui  snpposent  autant  et  plas ,  petit-ôtre ,  ie pénëtratiovtj 
que  les  abus  de  la  presse.  Ils  sont  pla$  i  portée  d'apprécier  ropi<*j 
BÎon  publique  sur  les  livrcst  que  les  bommes  auxquels  Tétude  spé*  i 
piale  de  la  législation  a  fait  contracter  des  babitades  sédentaires  |^  I 
et  qui  se  sont  faits  du  palais  un  monde  circonscrit  et  particulier,,  • 

«  L^indépendance  et  Fimpartialité  sont  sans  doute  le  premier 
besoin  des  magistrats  ;  le  ministère  ,  le  goufemement  ne  remet 
pas  en  question  l'indépendance  des  juges  actuels  ;  mais  ce  n'est 
pas  tout  que  le  gouvernement  soit  convaincu  de  cette  indépen*, 
dance ,  il  faut  que  le  public  ait  la  même  opinion.  Personne  ne  fera 
croire  au  public  qu'un  juge  correctionnel^  qu'un  conseiller  méma 
n'ont  rien  ^  espérer  du  pouvoir  »  et  par  suite  rien  à  en  craindre. 
Il  y  croit  d'autant  moins  que  les  juges  étant  un  de»  pouvoirs  de  la 
-  société ,  et  ayant  dans  les  délits  de  la  presse  à  punir  pour  l'ordi* 
flaire  des  attaques  contre  le  pouvoir,  ils  sont  juges  dans  leur  pro- 
pre cause. 

«  C'est  ainsi  «  et  d'après  l'expérience^  que  le  gouvQrneinent  ei| 
est  arrivé  à  sentir  que  les  tribunaux  correctionnels  sont  insufii* 
sans  pour  la  répression  elle  «-même ,  et  ce  n'est  pas  moins  dans 
l'intérêt  de  cette  répression  que  dans  celui  de  la  liberté ,  qu'il  a 
proposé  le  jury ,  placé  par  sa  nature  et  par  sa  position  aa-«dessus 
de  toute  suspicion  d'influence  quelconque, 

«  On  dit  que  l'esprit  de  parti  pourra  influer  sur  la  décision, 
des  jurés.  Malheureusement  personne  n'est  a  l'abri  de  aes  atteio-* 
tes.  Il  est  également  impossible  aux  jurés  et  aux  juges  de  s'en 
préseryer.  Mais  il  e;p:i$te  cette  différente  que  les  choix  et  les  reçu** 
sations.  peuvent  porter  remède  à  l'esprit  de  parti  des  jurés  ;  tandis 
que  si  Tesprit  de  parti  s'empare  une  (pis  d'un  tribunal  ^  aucun 
ehangement  n'est  possible  y  la  règle  de  son  jugement  se  trouve 
faussée ,  et  ce  qu'il  y  a  de  pire ,  faussée  pour  toujours. 

it  On  crie  à  l'innovation;. eh!  Messieurs,  quelle  innovation 
plus  grande  que  l'introduction  dans  un  état  d'un  gouvernement, 
libre  et  constitutionnel!  Une  innovation  pareille  n'en  doit -eUe 
Amçner  aucune  autre  à  sa  suite  ?••• 

«  Jieplus  grand  des  dangers  serait  de  vouloir  s'arrêter  au  mi<^ 
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Ken  ie  la  route  et  s'écarter  de  Vesprit  dottstitutiotmel  ed  mainte- 
Bâitt  les  pribcipes  da  pouvoir  absola.  Suivre  Tordre  actuel  dés 
'dnses  est  nue  nécessiié  :  nn  grand  nombre  de  magistrats  la  recon-» 
«sissetit  et  Ini  rendent  hommage  tandis  que  quelques  autres  res- 
tent en  arriére ,  s'Aoignent  du  système  du  gouvernement ,  6e  qui 
est  un  grand  tort ,  le  phis  gralid  tort  possible» 

•'  En  Angleterre  les  juges  voulurent  ainsi ,  h  une  époque  ^  s^i*' 
sokr  du  pouvoir;  ils  établirent  une  lutte  fatale  dont  on  a  ressenti 
long4emps les  funestes  effets,  et  qui  n'a  cessé  que  lorsque  les  ma- 
^strais  eurent  reconnu  que  leur  premier  devoir  était  de  se  cons* 
titoer  les  défenseurs  des  institutions  qui  assuraient  la  liberté  de 
leur  pajs ,  et  de  se  rendre  ainsi  les  soutiens  de  Findépendance  et 
èe  la  stabilité  publique.  » 

Ce  discoars  écarta  toutes  les  difScullés  et  les  amendemens,  maît 

hssemUée  adopta  à  la  majorité  de  quatre-vingt->>dix-huit  voijt 

entre  quatre-vingt-sept  ^  un  sons-amendement  de  M.  Duvergiet 

fHtsranne,  tendant  à  soumettre  aux  tribunaux  de  police  correct 

tioDiielIe  les  délits  do  diflamation  verbale  ou  d'injure  verbale  con- 

'fretoate  personne,  et  ceux  de  diffamation  ou  d'injure  par  une  voie 

id  publication  quelconque  contre  des  particuliers ,  ce  qui  forma 

firt.  1 4  de  la  loi. 

L'article  ao  (sur  Fadmission  de  la  preuve  en  diffamation ,  dans 
h  cas  d'imputations  contre  des  dépositaires  ou  agens  de  l^aùtoritë 
pour  faits  relatifs  à  leurs  fonctions  )  n'excita  pas  ^ moins  de  récla- 
mations. Ob  a  dit  que  la  loi  y  éuit  toute  entière.  Il  vaut  bien 
qif  on  '^f  arrête* 

(37  a^tîL)  M*  Lizot  (demande  si  les  écrivains  sont  des  étres 
privilégiés  auxquels  faille  livrer  les  magistrats,  les  fonctionnaires  ^ 
«Le  résultat  de  Fart,  proposé  sera ,  dit  Porateur ,  que  le  diffama^' 
tenr  aura  toujours  pou^lui  la  présomption  qu^il  a  dit  la  vérité.  » 
B  retrace  ensuite  plusieurs  bypothèses  où ,  suivant  lui,  l'admis^ 
sîon  de  la  preuve  est  inconciliable  avec  des  lois  constantes  qu'on 
lie  pent  pas  abroger....  Voici  la  plus  remarquable*  «Un  ministre 
le  -plaint  d'une  dlffanution  publique.  Aut  termes  de  l'article  20 
"k  preatepeat<dtre  adaûse^  Ua'agit  d^an  fait  de  concussion.  La 
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cbarle  déclare  qu'en  cette  xaatière  les  mipiais^  tifi  pew^t  éué 
accueé»  que  par  la  chambre  des  députés^  jugées  que  par  la  chambie 
<Ws  pairs;  cependant  uùe  cour  d'assises^  saisie  du  procès  en  di&- 
zi;iation ,  les  déclarera  coupable^*»  Par  tontes  ces  considérations^ 
M.  Lizot  vote  pour  que  nul  ne'soit  admis  k  proaTer  la  vérité  des 
laiis  diffamatoires  y  et  Fame^einent  est  appuyé. 

M.  Rojer-Collard  ^  envisageant  la  question  de  pins  haut ,  .re*- 
connait  qae  la.  vie  privée  peut  être  considérée  «  eomme  murée  ^ 
déclarée  invisible  ^  renfermée  dans  Tintériçur  dea  domiciles  par^ 
ticuliers, 

«  Alaintenant  doit- il  en  être  de  même  de  U  vie  publique  ?£a^ 
elle  invisible?  Est-elle  la  propriété  des  Jionunes  en  place?  Cettif 
question  est  grave 

«  U  s'agit  de  savoir  si  la  sociéié  appartient  anx  fonctionMîffea) 
on  si  les  fonctioonair^  appartiennent  k  h  aociéié  ;  vieille  ques*' 
tion  f  aussi  ancienne  que  Tétat  social-  Ci  voua  décidez  qu'il  n'ej^ 
pas  permis  de  dire  la  v^ité  sur  ks  açtea  des  bommiss  publics,  d^ 
dire  qu'ils  ont  dit  ce  qu'ils  ont  dit,  qu^ils  ODt  £ait  ce  qu'ils  ont 
fait ,  quelle  raison  y  aura-t^ii  de  dire  que.  la  socp^  n'est  pa»  pc«H 
aédée,  inféodée  aux  foociionnaires  publics  ?.  •  • . 

«  Une  disposition  très-sage  de  la  charte  a  voulu  que  les  mini»^ 
très  ne  fussent  mis  en  ji^igement  que  pour  une  chose  extrémeitient 
grave.  A-t>elle  jugé  qu'ils  ne  pouvaient  pas  être  coupables  d'une 
Kutre  manière;  que  même  sans  abuser  de  Jebr  pouvoir  ils  np  pou'^ 
liaient  pas  tomber  dans  des  erreurs  dangereuses  qui«  tdéférées  an 
public,  porteraient  atteinte  à  leur  considération? Adopter  détela 
principes,  ce  serait  mutiler  non-aeulement  la  liberté  de  la  pe<i-* 
^ée ,  ce  serait  établir  une  serviiude  publique  dont  je  ne  cosmaif 
pas  d'exemple,  même  ohe^  nos  pères;  la  liberté  d^e  la  parpk^  «f^ 
tun  des  élémens  du  caractère  najtionsd*  Qu'il  ne  soit  paa  dit  que 
80US  le  régime  de  la  charte  où  ait  adopté  use  loi  qui  imposejuât  de 
telles  entraves  à  tous  les  écrivains^  à  tous  les  Franfaia# 

«  On  a  proposé  un  autre  genre  de  resârictîon^  c^est  d'admetiA? 
la  preuve  par  écrit  et  dexejeterla  preure  testimoniale  ;  les^eous^ 
quenoes ,  dit-on  |  en  seraient  trop  grave^^  on  &e  peut  pas  metW 
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lesbKtioBnaires  aux  prises  avec  toasles  intérêts ,  tous  les  amours-' 
fiopres  qa'îb  ont  blessas. 

«r  Lé  jugement  des  délits  de  diffamation  on  d^iiijure  contre  les 
ftiwUoiiiiaircs  appartient  aux  cours  d^ assises  ;  or,  devant  les  jarés 
fla*7  a  pas  de  pretrvts  qualifiée  preuve  jter  la  loi;  il  n'y  a  pas  de 
prtfQTe  légale ,  il  tfj  à  pas  de  distinction  entre  la  preuve  écrite  et 
la  preure  testifiioniale.  Pour  les  jarës ,  il  ti^f  a  d'autre  preuve  que 
cf  ifsn  opère  leur  conviction  ;  ce  qui  n'opère  pas  leur  conviction, 
fvaiid  la  lot  le  qualifierait  preuve  ,  rfenl  pas  une  preuve  ;  ainsi , 
^lând  vous  attribueriez  è  certains  actes  cette  espèce  de  vertu  d'opé* 
ter  h  conviction ,  les  jarés  n'étant  pas  convaincus ,  ce  ne  set^it  pas 
^se preuve;  et  quand  vous  proscririez  les  témoignages,  si  le  juré 
7  trouvait  des  motifs  de  conviction ,  ce  serait  une  preuve  ;  la  dis« 
tÎBCtîon  n'est  donc  pas  admissible 

c  D  est  une  distinction  importante  qu'il  faut  connaître  pour  ap 
ffider  tonte  fimportance  de  la  disposition  proposée.  Si  toutes 
letloDCtions  publiques  notaient  établies  que  d'aujourd*bui ,  Ta- 
tadement  ne  soufflriraitaocune difficulté ^  mais  depuis  trenteaiii 
(a  1  beaucoup  parlé  ^  beaucoup  agi ,  et  il  est  certain  qu'on  pourrait 
fexkimef ,  soit  du  Moniteur^  soit  de  tout  autre  recueil ,  tel  acte 
de  td  jour  (car  les  jours  impriment  aux  actions ,  aux  discours ,  uii 
ondère,  une  couleur  particulière)  qui  pourrait  porter  une  grave 
iUeinteè  la  considération  de  celui  de  qui  ils  seraient  émanés.  Cela 
tst  vrai  dans  tous  les  sens^  il  y  a  eu  diverses  natures  de  gens ,  di-« 
terses  natures  d'abus.  Si  vous  adoptez  Pai*tlcle  du  projet,  il  sera 
permis  de  dire  non-seulement  ce  qui  se  fera  ou  se  dira  à  l'avenir, 
ttais  encore  ce  qui  a  été  dit  et  fait  à  tontes  les  époques. 

«  Cette  question  est  importante  ;  réJuxte  à  ce  qu'elle  est,  elle 
consiste  4  savoir  si  vous  abolirez  Phistoire ,  s'il  est  de  Pintérét  da 
k  société  qu'elle  soit' abolie;  si  Phistoire  ,ia  plus  précieuse  instrdc^ 
^oùie  la  société ,  doit  être  mise  à  la  disposition  des  ministres  et 
de  lears  agens.'  Qu'il  me  soit  permis  de  ne  pas  m'étendre  sur  co 
Mjet;  je  désiré  que  h  chambre  ne  demande  pas  d'autres  explica- 
lions. 

<  B  tft daas  butature  de  notre  {ouvemement,  fl  estJans  tc$ 
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besoins  que  l'bistoiFe  tïommence  poor  noas  cbaqae  îonr.  Le^  pr^ 
sent  est  pour  nous  une  postérité  plus  sévère  peut-être  que  la  po9-' 
térité  réelle ,  car  les  contemporarps  ne  tiennent  compte  ni  des  djif-^ 
fîculiés)  ni  des  obstacles^  Il  faut  bien  accepter  riâstoire  et  la  pos» 
térité,  car. un  n'échappera  ni  à  Tune^^  ni  à  Fajitre^  et  Ton  youdrait 
empocher  celui  à  ([ai  vous  permettez  de  parler  et  d'écrire  sur  sa^ 
Dation  y  de  fouiller  dans  cet  arsenal  ^  où  depuis  trente  ans  s'anuis-* 
sent  les  diâamalionsi  Ton  voudrait  lui  défendre  d'y  ^eter  les  jeux^, 
on  voudrait  le  tenir  scellé  k  sa  curiosité^  à  son  iastmckionS  Gel» 
n'est  pas  posssible«  j» 

.  MM.  de  BrigodefCuvîer^ Benjamin  Constant^ appuyèrent  Fopt-« 
nion  de  M.  Bojer-CoUard.  Elle  ne  fut  soutenue  qu^avec  réserva 
par  M.  Beugnot  ^  et  ouvertement  combattue  par  M.  lacquinot  d» 
Pampelune,  qui  soutint  que  c'est  un  principe  de  l'ancienne  }iiriW 
prudence,  de  morale  et  d'ordre  public,  que  la  vérité  même  de»  fait» 
diffamatoires  ne  soit  pas  un  motif  d'impunité  en  faveur  du  difia-i 
mateur  ;  mais  M.  le  garde  des  sceaux,  qu'on  retrouvait  à  cha^^ 
point  delà  discussion,  discuta  encore  cet  article^  et  après  quatre  oct 
cinq  épreuves  sur  divers  amendemens  re jetés  ou  modifiés,  il  passa 
tel  à  peu  près  que  la  commission  Tavait  proposé*  Les  suivans  ne  su* 
birent  aucune  discussion  ,  si  ce  n'est  l'article  26,  o4  un  dea 
membres  faisant  observer  qu'il  pouvait  se  faire  qu'un  ouvrage  fàt 
condamné  pour  quelques  passages  répréhensibles ,.  sans  que  tout 
^ouvrage  fût  condamnable,  M.  le  garde  des  sceaux  y  fit  introdoire, 
sur  la  suppression  ou  destruction  des  ouvrages^ les  mots  «en  tout 
ou  en  partie.  9 

Cet  article  ainsi  modifié,  on  alla  au  scrutin  sur  TeUsemUe  de  la 
loi,  a  la  discussion  de  laquelle  le  côté  droit  avait  pris  peu  de  part  ; 
le  projet  fut  adopté  à  une  forte  maprité. 

(Nombre  des  votans,  ais.-^Pourleprojetf  uS.— Contre,  87.) 

CHAKBaE  DES  PAIKS. 

Ce  projet  fut  porté  le.  5  mai  à  la  chambra  des  .pairs  par  M.  lo 
garde  des  sceaux,  qui  en  exposa  les  motifs* 
Le  rapport  de  la  commission  chassée  de  reaaiainery  fut  fait  d%B9 
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hêiu»ee  da  19  par  M.  le  marquis  de  GateUn,  Vun  des  pairs  de 
k  cféation  do  S  mars.  Le  seniiment  de  la  commission  avait  i\i  pour 
Psdapdon  de  la  loi  sans  amendemeni ,  mais  le  noble  rapp0r.tear  ■ 
ca^nmaii  wbl  nom  de  la  commission  fespéranoe.cpe  les  affaires  de 
eelte  naiiue  aéraient  rares,  et  qae  les  poursuites  seraient  jnslifiéea 
pvk  anocès^  «  car  si  elles  étaient  Texatoires,  dit-il ,  le  poavpir 
et  famocité  judiciaires  en  seraient-égaiement  dégradés.  »  La  corn- 
nisBon  n'arait  pas  approuvé  ^o'on  voulAt  investir  les  chambrée 
en  droit  cPattîrer  à  elles  le  jagement  de  leurs  injures,  Quf  ut  a  la 
susîe  des  oÔTrages  (  art»  7  )  elle  désirait  que  les  commissaires  da 
Hei  donnassent  des  explications,  afin  qae  par  ane  fausse  interpré- 
tation on  n'allât  point  jasqn'à  saisir  comme  monument  de  pi4>li- 
«tien  les  presses  on  caractères  d'an  imprimeur  ,  et  qaant  i.  Tin* 
tiedaetîon  du  jugement  par  jnrj,  le  rapporteur  exprimait  plus 
nfcaent  le  désir  que  la  composition  des  jurés  ne  restât  point  entre 
kl  mains  des  pré£ets, 

Aeetégardy  il  estimportanide  remarquer  que  .qqand  on  réclama 
rîBpression  de  <:e  rapport,  M*  le  ministre  de  l'intérieur  demanda 
fs'oB  en  relaranchàt  quelques  passages  où  il  se  trouvait  des  incul- 
jKtiotta  graves  «contre  des  administrateurs  de  l'ordre  le  plus  élevé 
(les  préfets)  ,  dout  plusieurs  nobles  pairs. avaient  fait  et  faisaient 
cnocNre  partie,  et  dont  il  importait  de  faire  respecter  les  foQc;tions.  « 
M.  le  cfmLte  Desèze  fit  la  même  réclamation  «  S9r  plusieurs  ex* 
{Rssiona  échappées  au  noble  rapporteur,  et  qui,  contre  soninten* 
lim  sana  doute ,  pourraient  avoir  le  dangereux  effet  de  j^ter,  da 
en  apparence,  l'appui  d'une  autorité  respectable  aux  décia-» 
injurieuses ,  dont  le  pouvoir  judiciaire ,  dit-il,  n'est  que 
trop  soavent  l'objet.  »  Sur  ce»  représentations,  les  passages  blâmés 
ont  dispara  du  rapport  imprimé, 

(aa  mai,  )  Quelques  orateurs  inscrits  pour  parler  sur  le  projet» 
amonGérent  des  amendemens  qui  se  reproduisirent  sans  plus  d'^« 
&t  dans  la  discussion  particulière  des  articles. 

Ainsi  M.  le  comte  de  Pontécoulant  fit  à  l'assemblée  des  observa* 
tions  sur  l'article  a ,  dont  la  disposition  lui  paraissait  à  la  fois  in* 
eomplète  et 'dangereuse  ;  incomplète  en  ce  que  l'article  ne  dit  pas 
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î»>ihment  h  cliambrequi  se  croira  offense  antoriseva  la  pcmfstnC 
dangereuse,  en  ce  qae  ]a  chambré  par  la  nature  même  de  ce^ 
poursuite  se  trouvera  placée  dans  une  position  peu  convenable 
sa  digniid,  surtomt  it  Tégard  de  la  chamlnre  des  pair»  dont  une  coi 
d'assise»  pourrait  ainsi  réviser  les  jugemens*  Le  noble  pair  en  à 
Teloppa  les' causes,  et  leainconvtémens  qu'il  j  trouve  le  détermirf 
ratent  a  voter  le  rejet  absolu  de  l'article  ii  «  a^il  ne  craignait  < 
compromettrepar4Àle  sort  d'une  loi^  avantageuse  sous  beaucoup  ( 
rapports.*..;  S  existe  heureusement  un  moyen  d'échapper  i  o 
ineonvëniens  et  Fopinant  se  flatte  que  la  chambre  en  adoptera  l'i 
sage  ;  c'est  de  ne  jamais  se  croire  offense  par  les  imputations  <f 
seraient  dirigées  centre  elle....  M.  le  comte  Boissy  d'^Anglas  pai 
tageant  à  peu  près  la  même  opiniofr,  demandait  là  suppression  ( 
l'artide  3;  mais  la  facidté  d^user  du  droit  qu'il  donne  ans  chan 
bres  étant  i  leur  ^arbitrage,  d'autres  orateur»  ont  combattu  l 
ameudemen»,  M.-  le  garde  des  sceaux  en  a  de  nouveau  dévelopj 
les  motib ,  et  l'article  a  été  maintenu. 

H.  le  comte  de  IContalÎTet  voit  encore  dans  IWticle  ao  le  dangi 
d'avilir  l'autorité  par  les  inculpations  dent  ses  agens  seront  inces 
samment  l'c^et^et'qui,  en  vertu  de  cet  article^  pourraient  avoir 
se  défendre  devatat  les  tribunaui:!  inculpation  dont  la  preuve  doi 
aérait  lien  à  des  peines  pécuniaires,  afflicti ve»  ou  infamantes.  Ha 
un  autre  danger ,  celui  d'introduire  descha<ngemens  importans  pi 
TOte  d'amendement  Tarréte  ;,  il  se  réserve  de  faire  â  cet  égard  m 
|yropositîon  formélle<dân»  le  cours  de  la  session  prochaine. 

Ce  même  article  ^o^  offre  à  M.  de  Lally-ToUendal,  sous  un  auti 
rapport,  des  inetmvéniens  qae  M.  le  comte  Bengnot  n*avait  (ait  qi 
signaler  dans  la  chambre  des  députa.  Ici  le  noble  pair  les  dév< 
Ioppa>  :  «  UàpplicatioM  du  principe  de  Farticle  ao>  peut  avoir  c 
bons  effets  pour  Favenir..£n  est-il  de  même  de  son  application  1 
passé?  Qdipeut  envisag^er  sans  effroi  les  funestes  conséquences  i 
cette  applicaiien  aox  trente  années  qui  viennent  de  s'écouler?  Es 
il  un  Français  appelé  dans  cet  intervalle  à  quelque  fonction  pi 
blique,  dont  une  pareille  disposition  ne  compromit,  ne  menaçi 
dn  moins*  la  réputation  et  la  tranquillité  î  Des  JKKimaux  trc^  b 
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tfonv-ils  pas  diijà  OMmifes^  Fiiiteiiiioii  «TlUet  fimiller  dans 
les  archiTcd  de  nos  épo<jae0  les  plus  nlalbeiireaaes^  po«lr  en  exhu^ 
ÎDCT  Umt  œ  ^oi  P^^^  eocore  «limenter  les  haines  et  éterniser  les 
iIîfkÎQiis?  Noiis  Q(»l?iodi^il  de  filToriflet  ml  idl  pra)ei|?  h,  la  suite 
lies  grandes  révolations  politiques^  on  a  senti  dhes  ums  les  pea- 
^bsla  nécessité  d'unelbi  cFonbli;  Chez  les  Anglais  nne  loi  pareille 
CDSevdit  dans  on  éternel  silence  tout  ce  qai  s'était  passé  durantles 
time  ana  de  la  répnhUfiie.  ^  M.  de  LaUy-Tallendal  inttle  là 
dtamlire  i  suivie  cet  eseipple  en  adoptant  mi  amendement  qoe  sii 
tonadeiice  FoUige  i  proposer,  sans  pourtant  j  sa}xtt^n|ier  dans 
mÀ  ^ote  Fadoption  de  la  kâ  ;  cet  amendemeti^  consisterait  à^  ifsé- 
tedana  Paiticle  ao,  après  ces  mois  i  dts/aiu  stlAitfs  à  Icursjimc^ 
tioÊu  f  cette  clanse  resitictive  :  «  pourra  que  lesi  fait^  soient  pos-; 
ierieim  â  la  publication  delà  présente  loi*  » 

Cet  «stendement  i  au^qel  on  attacha  dans  cette  chambre  plai| 
ffÎBportance  ^pe  dans  Paatre  ^  fat  appqrf  pat  ^p^el^es  piàrs ,  e% 
csaUua  par  M.  le  comte  Bmsj  4'Anglas  f t.  par  le  garde  des 
joeanx.  «  L'amour  de  la  paix^  dit  ce  dernier  >  peut  saiis  doute  in? 
Iprer  oit  reeu  pieiu  te]  ^e  celui-là  «  maia  m  tie  pe^t  fondei; 
one  loi  av  de  pareilles  bases  ;  eii  yain  s^effi»ççr?i^oii  d^  réduirç 
ane  nation  entière  au  silence  f  de  couTrir  le  pa^^é  d'un  Toile,  et  d^ 
lemer  d'un  sceau,  inamonble  le  liTte  de  l'hiato^i^.  ))  ii'^t  pas 
{iaaen  notre  pouvoir  d'anéantir  le  pi^sé  que  4'^nq>fcb^  qu'il  ne 
fil  Fenuetieii  de  la  génénûon  ^Uielle  et  des  racef  futntes.  Ûa 

fe«t  iUTÎier  à  l'onbli,  maja  non  le  çami|ian4e^4 •  Ni  la  réa* 

lilé,  nirimpartaufi^  des  ^errices  n'ont  jm  quel^fois,  il  est  vrai^ 
gtnntàt  ceox  4  ^  l'état  en  est  redevable  »  des  at^iqi^s  dirigées 
fiontre  lealr  réputation,  te  crime  en  était  dans  le  mauvais  système^- 
dms  Fefficacité  «  et  l'insuCBsaïioe  des  Ids  qi^i  appc^aif nt  calom^ 
aie  ce  qui  n'était  qu'une  ofiensutit^  véfîté.  là  loi  propoafa  a  pour 
bot  de  substituer  a  ces  fausses  notions  de  Faiicienoie  des  idées  pluf 
confennesà  la  raison  et  àla)ustlce;  eHe  est  soutce  caf^portdans 
FiniÀrét  pariieulior  des  foaictionpaiiea  4ntant  qcfe  dipaa  Fintérèl 

D'apte*  ces  censidérations  Famendement  fut  écarté }  les  artî^lef 
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snmns  ne  donnèreiit  lieu  à  aucune  réclamation ,  et  ^ensemble  de 
la  loi,  TOtë  an  scrutin,  réunit  en  sa  farear  les  trois  <jQarts  des 
suffrag^es* 
(Nombre  des  Totans,  167.  •— Poar  la  loi,  i33.—  Contre,  34-  ) 

CHAMBRE  BES  DÉPUTÉS. 

Troisième  loi*  {Journaux,)  On  a  vu  les  raisons  qui  avaient  d^ 
terminé  le  ministère  à  demander  pour  la  publication  des  joumaïui!. 
ime  garantie  particulière.  (Voyez  ci-dessus  page  88.  )  La  commis- 
sion chargée  d^examiner  cette  loi  additionnelle  en  approuva  le 
principe,  mais  le  rapport  fait  le  26  avril  par  M.  Savoye-Bollin  en 
alléguait  les  conséquences.  «  Dans  les  considérations  qu'on  avait 
fait  valoir  aux  deux  chambres  pour  ou  contre  la  liberté  de  la  presse, 
disait*-il ,  les  journaux  ou  les  ouvrages  périodiques  ont  été  le  prin- 
cipal objet  en  vue.  • .  •  Libres,  ils  exercent  sur  l'opinion  publique 
une  influence  que  les  gouvernemens  despotiques  ont  vainement 
voulu  diriger  par  la  censure  à  leur  profit....  Leur  liberté  est  une 
condition  inséparable  du  gouvernement  représentatif....  Ds  sont 
nécessaires  dans  un  état  libre  copime  les  réverbères  dans  une  grande 
ville.  ; ...  Le  moment  est  venu  dé  les  affranchir ,  comme  en  An~ 
gleterre,  o&  la  publicité  n'avait  plus  de  dangers.  La  France  elle* 
même  semble  tfj  accoutumer;  il  faut  donc  la  lui  donner  tonte 
entière  pour  Finstrnction  du  gouvernement  et  la  garantie  deB  ci- 
toyens. ...  «  Mais  en  reconnaissant  la  nécessité,  le  devoir  de  rendre 
aux  journaux  cette  liberté,  l'honorable  rapporteur  ne  se  dissimu- 
lait pas  qu'on  réarmait  une  grande  puissance,  et  comme  dlé  est, 
selon  les  passions  du  cœur  humain ,  plus  énergique  dans  lé  mal 
que  dans  le  bien ,  il  fallait  lui  demander  ou  lui  imposer  deé  ga- 
rantiés  ;  ce  n'est  que  par-là  que  les  journaux  sortent  de  la  loi  coài-:- 
mtine. 

«  D'ailleurs  il  n'y  a  point,  ajoutait-il,  de  véritable  restriction 
de  la  liberté  de  la  presse  par  l'invention  des  cautionnemens  ;  quand 
elle  compterait  moins- d'agens ,  elle  n'en  serait  pas  moins  libre ,  a 
la  différence  de  toute  autre  industrie.  Il  8ei*ait  absurde  de  soute-- 
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mr  que  la  demamle  d'un  caotioiinemeiit  détr^rait  les  {oarbaujCf 
qae  la  censure  n'a  pas  détraiis.  Elle  n'empécbera  point  l'écriTaiii 
qui  D^aniaik  pa  les  fournir  directement  de  prendre  part  à  leur 
rédaction.  Cest  le  défiiat  d^abonnés  «joi  sera  le  plus  grand  obsta^ 
xk  a  la  mnltiplicilé  des  joornaux. 

«  La  commission  a  donc  adopté  le  principe  da  cautionnement  k 
foomir  par  les  jonmanx ,  parce  qu'elle  n'y  a  pas  ta  d'entrave  réelle 
à  leur  liberté  :  mais  comme  ce  ne  peut  être  une  garantie  fiscale^ 
et  qu'il  n'a  pour  but  que  d'assurer  le  paiement  des  amendes  ou  des 
finis  éventuels  de  jugement,  il  y  aunat  une  rigueur  inutile  à  lea 
maintenir  A  un  taux  qui  excède  les  besoins,  et  la  commission  pro- 
pose de  les  réduire  i  moitié  du  taux  porté  dans  le  projet..  • .  ^  Un 
aaiie  amendement  qu'elle  désire  ^^c'est  qu'on  n'exige  que  la  resr 
ponaabilîtié  d'un  propriétaire  on  éditeur.  Sur  l'art.  7,  qui  interdit 
aax  jonrnauLX  de  rendre  compte  des  séances  secrètes  des  deux  cbam- 
kes,  la  commission  a  considéré  que  le  secret  des  séances  n'avait 
le  {lus  aouvent  qu'une  importance  du  moment,  et  qu'il  serait  plus 
cearenaUe  d'en  souffrir  la  publication  toutes  les  fois  que  les  cham.- 
Ires  ne  Tauraient  pas  formellement  interdite.  » 

(1»  —  5  mai.)  La  discussion,  quir  se  prolongea  pendant  quatre 
«anœs,  développa  des  motifs  qu'on  croyait  épuisés ,  sur  les  in- 
eoDvéniens  ou  les  avantages  de  la  loi.  MM.  Dumeylet,  Kécatry  ^t 
Emsard ,  tout  en  cédant  au  principe  du  cautionnement,  en  de- 
Bandaient  la  modération.  MM.  Dauuou  et  Benjamin  Constant  at- 
taquèrent le  principe  même  et  surtout  Fapplication  rigoureuse 
f^on  en  voulait  faire.  Dans-leur  opinion  le  projet  de  loi  tend  plus 
àprévenir  qu'à  réprimer  les  abus  de  la  liberté  de  la  presse.  «  Avep 
des  inaprimeries  dament  autorisées  on  reconnaît  un  principe  dfex* 
dosion ,  un  privilège  illégal. .  • .  L'usage  des  droits  politiques  peut 
être  funeste  dans  f  intérêt  de  la  société ,  mais  non  celui  des  droits 
ÔTila ,  excepté  dans  le  cas  d'interdiction ,  de  minorité ,  etc.  H  se- 
rait absurde  de  déclarer  que  les  Français  peuvent  publier  ou  faire 
imprimer ,  et  de  ne  leur  accorder  ensuite  l'exercice  de  cette  faculté 
qa'à  condition  d'engager  un  capital  de  70  i  i4o,0oo  fr.  La  garantie 
demandée  est  une  injure ,  une  mesure  fiscale  et  tyrannique*  L'en* 
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frepril6  (f  M  jottruai  ytoaàée  pour  plusieurs  mots,  pour  plosienil^ 
Mùieé\  oÇre  f»  «llè-^me  «iie  gç^rantie  plus  solide  <pe  toaiè 
imtre  ptiisAic^tioii  ëventaelle.  On  a  établi  que  h  presse  éuito^ 
îHMrttiifeeBt,  et  quelle  dettit  rentrer  daiia  le  droit  coBtioiiui.  t^ 
droit  commun  vent  que  celui  qui  abnee  A^xm  inslrutnent  pour  eom*: 
ïoellre  ttp.  crime  on  up  éeUt  soit  pum,  mais  le  droit  commun  ne 
Tent  pa^  que  oeini  qnî  abose  d'un  instruflnevtt  donne  caution  qu'il 
9t^en  abtt^etn  pas.  (M.  B<m|nmMi  OoiMlant.^  On  serait  anssi^ien 
fÔAéé  à  denuukdertdes  otages  que  des  nfl^tttionaeniens...*  Ou  pourra 
rdJnire  ié  noaibt«  des  jjoamaaj^  ;  mais  çcbX  qui  serviraient  d'oN 
*fnne  on  <i^iniitmnaes|  anjç  faciiops  ne  manqueraient  jàmab  de  cau- 
tion. Cette  mesure  ne  nuirait  qu^i  cenx  qui  seraient  ptns  utiles  | 
~pt  dont  la  probité  pelftîqne  ne  se  réduirait  pas  i  flatter  les  partis.  », 
(M;  Dannoa;) 

*  A  ces  objections ,  les  ^éf^fenrs  dn  principe  de  la  loi ,  H.Gui* 
zot ,  Commissaire  du  Koi ,  et  MM.  Laine ,  Royer^GoOard ,  et  le 
garde  des  sceaux ,  opposent  des  consîd&ratîons  tirées  de  PinCuence 
des  joumani^  dans  T^t  actuel  de  la  société.  «  La  révolution  noos 
a  donné ,  dit  le  premier ,  nott-seulement  un  gouvernement  nou- 
veau ,  mais  une  $oci^té  tonte  nouvelle ,  qui  ne  ressemble  eu  rien 
à  celles  qui  Font  précédée  ;  ni  peut-être  même  à  aucune  antre  sor 
çiété  passée.  Ce  changement  radical  fest  le  produit  de  Pinlroduc- 
tion  du  principe  de  f  égalité  dans  toutes  les  parties ,  je  dirais  vo- 
lontiers dans^les  vepKs  les  jdns  secrets  de  Fordre  civil ,  et  il  en  est 
résulté  ce  fkit ,  qu'il  n'y  n  plus  maintenant  en  France  que  le  goa^ 
vernement  et  des  dto^)  pn  des  individus.  La  puissance  publique 
est  lé  seule  qd  soit  réelle  et  forte;  il  ii^existe  phis  aucune  de  ces 
puissantes  particulières  on  locales  que  créent  a  la  fois  le  patronage 
aristocratiqne ,  le^  liens. des  t^nrporatioiis  ou  les  privilèges  prti* 
^nlîerl  ;  -de  ces  prttissances  locales  qui ,  exerçant  dans  leur  ressort 
des  droits  avoués  et  une  farce  positive',  dispensent  le  pouvoir  cen-; 
tral  dHine  partie  de  son  action ,  pour  que  fordre  soit  maintenu 
partout.  •-• 

•r  II  importe  an  milieu  de  telles  circonstances  de  ne  placer  l'io* 
|[ue^ce  des  jou^aux  qne  danf  la  main  d^hommes  qui  donnent  ^ 
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k  soàM  ua  gage  de  lear  cxisteace  sociale  ^  et  qui  puiaseiit  lui 
ioipîrer  <{iielqiie  confianee. 

.  «Oa  ne  aanrait  le  m^oooaiire,  lea  joprnaox  ne  sont  point 
feipreaaioo  pure  et  simple  de  quelques  opiniont  individuelles  ;  lea 
(oarnanx lunt  Jes  4Mrgsnes  d«  partis ,  on,  si  f on  Teot,  de  diTersee 
^piniooa  ,  de  divers  intérêts ,  aoxqa^ls  se  rallient  dea  masses  ploli 
9a  moins  nombreuses  de  citoyens.  Hé  biep  «  il  ne  convient  ni  à  la. 
société,  ni  aux  partis  eaz*mé|nea  que  .ces  organes  publics  soient 
pris  et  plsi^  d^ns  les  régions  inférieures  des  opinions  et  des.in» 
i&éts  qu'ib  expriment  ^  il  est  utile ,  il  est  sage  de  les  contraindre, 
i  partir  d^one  région  plus  élevée^  .    , 

'  Cest  poor  atteindre  k  ce  but^  seul  véritable  et  seul  légitimai 
«bjet  dn  cautionnement ,  que  la  quotité  assignée  par  le  projet  de 
fa»  a  été  proposée.  La  cbambre  a  déjà  pressenti  sans  doute  qu^on 
■e  pouvait  s'armer  pour  combattre  cette  quotité  du  taux  possible 
âes  amendes ,  parce  que  ce  n'est  pas  sur  la  nécessité  de  pourvoir. 
sn  amendes  qu'est  fondé  le  véritable  principe  du  cautionnement 
liMéme.  a  (M.  Guizot*)  * 

«  On  a  dit  que  les  journalistes  étaient  des  écrivains  qui ,  comme 
IMS  les  Français,  avaient  le  droit  de  publie^  leur  pensée. •••  Mais 
SB  ne  pent  nier  qu'ils  n'exercent  une  sorte  de: commerce.  •  •  • .  -La 
gottveraement  leur  prête  ses  postes  et  ses  courriers  \  ils  trafiquent 
en  qoelqne  sorte  de  la  pensée  et  des  travaux  d'autrui.  La  charte 
sa  pu  entendre. afiSrenchir  de  tonte  précaution  une  spéoulaiion 
profitable ,  une  en|reprise  publique,  une  industrie  à  la  foie  spiri* 
tœfle  et  matérielle*  ». 

m  On  a  objecté  que  toutes  les  précautions  seront  inutiles  «  que 
les  ruses  de  Teq^rit  humain  seront  eneene  plus  fortes  que  les  ar- 
tifices légitimes  de  la  loi.  Des  exemples  récen;i  auteri^ç^t  à  crn^re 
fue  l'esprit  humain  trouvera  beaucoup  de  mojens  de  se.soostraîro 
sox  mesures  par  lesquelles  vous  essaje^  d'atteindre  la  m^abançet4 
ipd  vent  nuire ,  et  la  pervefsîlé  qui  veut  corrompre^ 

«  Ce  ne  serait  eependant  pas  upe  raison  pour  ne  pas  cberohoi^ 
tous  les  meyena  d'atteindre  les  )onrna|nx  qni  ne  sont  ipa#  pérîodir 
^ucs  proprement  dit»  ;  ce  serait  une  raison  de  plus  de  multiplier 
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im$  la  loi  Ida  dispetitiops ,  de  prodigner  les  termes  poar 
certer  toasies  moyens  de  fraude.  »  (M.  Laine.) 

A  ces  réponses ,  les  adversaires  da  projet  rëpliqaent  qae  si 
gOQTemement  ne  prêtait  ses  postes  et  ses  courriers,  les  jooma 
eboisiraîent  nn  antre  moyen  de  communication  ;  que  pins  les  ca 
tionnemens  seront  forts ,  plus  les  journaux  seront  à  la  discrëti 
des  chefs  de  partis;  et  à  cette«occasion  on  se  plaint  que  plnsiei 
directeurs  de  la  poste  aux  lettres  se  permettent  souvent ,  surtoi 
au  temps  des  élections,  de  retenir  certains  journaux;  on  deman< 
qu'il  leur  soit  infligé  des  amendes  ;  • .  •  ensuite  on  fait  d'autres 
elamations  sur  la  compétence,  sur  Fexagéraiîon  des  peraes 
récidive ,  sur  la  remise  des  journaux  avant  leur  publication  et  sai| 
leur  saisie.  Eiifin,  après  cinq  jours  de  discussion ,  les  défenseoi^ 
du  projet  consentirent  k  la  réductioii  du  cautionnement,  mais  seu* 
lement  pour  les  journaux  de  province ,  et  i  la  modification  de 
qudques  antres  ar^cles ,  et  le  projet  de  loi  passa  (séance  du  5  mai), 
aux  trois  quarts  des  suffrages. 

(Nombre  des  votons,  ig8.  — •  Pour ,  i53.  —  Contre,  4^.) 

CBAMBKE  DES  PAIES. 

•  •    •    • 

Soumis  à  la  cbambre  des  pairs  le  8  mai,  ce  projet  fut  adopté  vingt 
Jours  après  (aS  mai),  sur  le  rapport  ikit  au  nom  de  la  commis* 
sion  par  M.  de  Lally-Tollendal ,  sans  autre  réclamation  que  celle 
de  M.  de  Larochefoucauld ,  qui  aurait  désiré  une  rédaction  moins 
irague  de  Part.  7  sur  la  publication  des  séances  secrètes  des  deux 
chambres ,  mais  qui  reconnaissait  et  approuvait  le  principe  du  can- 
iiofinement  imposé  aux  journaux ,  par  la  spécialité  de  leur  position. 
(Nombre  des  votans,  1 56.— Pour  la  loi ,  1 4a»  — Contre»  i4*) 
On  n'a  pu  donner  ici  que  l'esquisse  d'un  beau  tableau.  La  dis- 
cussion de  l'année  dernière  avait  offert  rétablissement  des  princi- 
pes sur  la  liberté  de  la  presse  :  celle-ci  en  a  fixé  l'application.  La 
d(Sfiniliott  nouvelle  des  crimes  et  délits  commis  par  la  publication 
de  la  pressCj  ou  par  toute  autre  voie,  n'avait  d*abord  paru  qu'une 
subtilité  des  doctrinaires.  H  en  est  d^ulé  des  conséquences  si 
justes ,  si  faciles  I  si  naturelles ,  si  applicables  i  tons  les  cas ,  qoa 
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kt  k«9  esprits  sY  iont  IrientAt  fimiliaris^ ,  et  il  en  est  r^oltj 
è»  «mélkirmtioiis  qu'il  eAt  ità  difficile  d'obtenir  dans  une  lëgisia* 
lien  spécMle  pour  là  presse.  Les  d^ts  ont  ët^  mieux  caractérisés, 
k  «mpëtence  a  é\i  mienz  r^lëe,  h  saisie  n'a  plas  ëlë  l'effet  de 
f aiintraire,  L'institation  dn  jury  a  été  placée ,  en  attendant  ses 
anâiortttifins ,  là  où  il  importe  le  jdos  d'aTpir  an  juge  désintéressé^ 
ÎBpartâl.  fin  «aidant  cette  discussion ,  on  doit  ohaerrer  qoe  les 
d^léa  da  cAté  droit  n'y  ont  pris  part  qae  pour  introduire  dans 
Fart.  8  un  amendement  dont  les  conséquences  ont  été  jugées  comme 
les  modfs.  l^aillears,  à  la  francbise,  au  libre  défeloppement  dès 
epîflifnis  les  plus  opposées,  à  Fimmense  majorité  qui  se  prononça 
cnfii  pour  l'adoption  de  la  loi ,  on  peut  croire  arec  M.  le  garde  des 
leeaax,  qu'on  retroure  k  chaque  pas  dans  cette  dileussion^  que 
les  auteurs  de  cette  loi  wnsient  enfin  fondé  en  France  la  Uherté 
de  ta  presse*...  Si  Pergama  defem4Ù passent..... 


.IN& 
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CHAPITRE  IV. 

poil  DB  fiVÀVCBf. -^  FabrîcatMft  et  tente  des  poodres  et  ie1pkrei.-*M(H 
Dopole  du  taboc.  —  trtnâit  des  délire  ooloiiUles  par  TAlieoe, — Créalioa 
de  lÎTnes  aoxiliaSMs  éii  ^tad  Urft  de  le  d^itè  poÛi^itte.  •>«»  Couples  des 
ezefcSflM  anlénsui»  à  1819^ 

I 

Le  9  janvier  1819 ,  les  ministres  de  U  guem  et  des  finançai 
avaient  présenté  k  la  chambre  des  députés  deux  projets  de  loi  | 
J'une  sur  le  commerce  et  ]^fabri<Nition  des  salpêtres,  l'autre  rer 
latif  à  la  vente  des  poudres  et  salpêtres.  Les  motifs  -de  h  prer 
mière  étaient  fondés  sur  la  nécessité  de  surveiller  ou  plutôt  de 
laisser  au  gouvernement  I9  direction  d'une  branche  d'industrie 
également  utile  aux  arts  de  la  guerre  et  de  la  paix,  et  d'adoucir 
à  cet  égard  les  rigueurs  de  l'ancienne  législation ,  sur  l'extraction 
des  salpêtres  indigènes ,  d'en  favoriser  la  fabrication ,  de  frapper 
d'un  droit  les  salpêtres  exotiques,  dont  l'importation  annuelle  est 
évaluée  à  sept  cent  cinquante  mille  quintaux  métriques...»*  Dans 
la  discussion  qui  eut  lieu  (  1 7  février  )«  ]|I.  de  Chauvelin  réclama 
vivement  la  liberté  de  la  labrication  «t  du  commerce  d'importa^ 
tion.  M.  Temaux  parlant  dans  Fintérél  des  fabriques ,  proposa 
uiie^minution  de  droits  sur  les  si^fpêtres  exotiques,  et  divers 
aiaBdemens  qui  furent  adoptés  dans  les  deux  chambres.  Le  rap* 
port  que  M.  le  comte  BerthoUet  fit  a  cet  égard  aux  pairs^  contient 
des  détails  intéressans ,  mais  qui  sont  du  dopiaine  des  sciences 
plus  que  de  celui  de  l'histoire. 

La  loi  sur  la  fabrication  et  la  vente  des  poudres,  donna  lieu 
a  une  discussion  plus  animée,  parce  qu'il  s'7  mêla  quelques  con* 
sidérations  politiques. 

Le  rapport  fait  par  H.  Roy ,  au  nom  de  la  commission»  tenp 
dait  à  l'adoplion  du  projet  sauf  la  suppression  des  mots,  régfe 
des  poudres  ci  salpêtres ,  et  â  n'admettre  la  fixation  du  prix  des 
poudres  que  pour  1819.  Dans  la  discussion,  H.  de  Chauvelin 
jittaqua  le  principe  du  monopole  en  lui-même  comme  attentatoire 
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|l^prqp|Mté,  i  Pmdni^tne  pri^fe,  à  Pi&lArét  comitiii ,  «tcoo- 
tFtife  à, la  <i9rie.  Entre  fes  dëfenveurs  du  profet ,  M.  de  Puymao? 
noaedûttDgna  par  la  cbidetur  qi^îl' mit  ikdéf6tt4eda  monopole 
«lespoadref,  sons  ht  direclioii  et  pour  la  d^fenae  dn  gouTemement  ; 
i  oel^gaid,  les  pn^posilioiii  de  M.  de  CliauTelin  ne  lui  parais- 
mit  pas  niot99  imp^^îti^e^  qne  danget^enaes  à  la  aAretë  des  par- 
Ucolier».  «  En  elfet,  dit4i ,  la  pondra  est  nn  ^léntenl  essentiel 
delà  fatce  de  f^t>  le  gnuprernement  doit  donc  s'assorer  qu'il 
ne  pnisne  îamiii  être  privé  de  cette  ressouroe  il  nécessaire ,  et 
fi'elie  se  pldsse  métne  être  '^Bjàojéè  contre  loi.  Senl  maître  de 
h  tarée  pabtiqn^ ,  H  ne.deit  jamais  se  dessaisir  At^  ihoytn$  de  la 
dtfendfe  et  de  la  faire  respecter  :  il  le  doit  moins  peut-être  dans 
n  asotteni  oA  cen^  i)tii  prétendent  fiiire  la  leçon  aux  rois,  par- 
lent si  nonrent  anx  penj^  ée  leurs  droits,  mats  jamais  de  leurs 
devoirs»  Gai4ons^nOQ|  de  donner  imprudemment  des  armes  pour 
reuveSfafci  et  la  cbarté ,  et  la  monarclûe.  s 

Le  projet  passa  dans  les  éenx  chambres  (aux  députés ,  le  27 
Sfrier  ;  «-^  iiux  pairs ,  Ift  i3  mars;  )  avec  les  amendemens  de  U 
commission.  (  F'qyn  F Appeniiiee.  ) 

Monopole  du  iahac.  On  avait  proposé  le  même  jour  que  lei 
denx  projets  dont  on  viei^f  de  parler ,  la  prorogation  jusqu'au  i'"" 
janvier  1816  ,  (Ftin  autre  monopole  qni  forme  une  des  brandies 
les  |das  considérables  du  revenu  pnUic ,  mais  qui  blesse  un  ploi 
pïïod  nombre  d'intérêts  privés ,  et  qui  par  conséquent  donna  lieu 
ides  ddbats  |4tts  animés ,  c'est-à-dire ,  le  monopole  du  tabac.  Le$ 
misons  que  le  ministre  des  finances  en  donna  ;  renferment  en  pett 
ée  mcas  iov(  œ  qu'mi  pent  ^Ura  en  faveur  dn  projet* 

«  Ce  mode  de  perception  a  des  inconvéniens  qui  ne  peuvent 
être  niés  ;  il  restreint  la  culture  des  tabacs  à  de  certaines  pro^ 
tiaces ,  il  impose  des  gênes  aux  planteurs  ;  mais  le  tabae  est  une 
làaiiêre  qui  sa  prête  trop  Aivorablement  à  Pimpftt  pour  que,  dans 
quelque  système  que  ce  soit ,  sa  culture  et  sa  fabrication  restent 
parfaitement  libres.  Si  on  pouvait  trouver  ;  pour  percevoir  sup 
cette  plante  un  impôt  de  4o  millions ,  un  moyen  qui  u^eât  pai^ 
|esf  désavantage?  da  monopole ,  Ce  mdyen  devrait  être  pr«^eré* 
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Moas  avons  fait  à  cet  ëgard  les  recherches  les  plus  sincères  y  les 
plas  approfondies  ;  nous  avons  consulté  Texpérience  du  passé , 
et  nous  n'avons  pas  cm  possible  de  changer  l'état  actuel  dés 
choses.  » 

On  se  rappelle  que  de  nombreuses  pétitions  avaient  éii 
adressées  Tannée  dernière  aux  deux  chambres  contre  le  mono» 
pôle  du  tabac;  elles  se  reproduisirent  cette  année.  Mais  il  en 
arriva  aussi  quelques-unes  en  faveur  du  système  de  la  régie, 
et  cette  question  excita  encore  des  discussions  vives  dans  la  comr 
mission  ,  qui  conclut  à  la  majorité  de  cinq  voix  contre  quatre,  i 
n'adopter  la  prorogation  du  monopole  que  jusqu'au  z"  janrier 
182a. 

(  a5  mars,  )  Le  rapport  fait  a  cet  égard  par  H.  Former  de  Saint* 
Lary ,  tendait  à  prouver  que  le  monopole  n'avait  été  admis  que 
par  des  circonstances  impérieuses ,  qu'il  était  attentatoire  à  U 
propriété ,  nuisible  à  l'agriculture ,  ruineux  pour  des  provinces 
telles  que  l'Alsace ,  funeste  à  l'intérêt  général  de  la  France ,  qu'il 
exigeait  un  achat  de  matières  exotiques  d'environ  i5  millions, 
et  qu'il  serait  facile  de  remplacer  ses  produits  par  des  taxes  moins 
onéreuses  et  plus  productives  (1). 

(5  april.)  M.  Magnier-Grandprez , «ouvrant  la  discussion  di\ 
projet,  invoque  d'abord  contre  son  adoption  les  art.  de  la  charte 
qui  déclarent  les  Français  égaux  devant  la  loi ,  et  les  propriétés 
inviolables.  Il  ne  dissimule  ni  la  raison  solide  des  besoins  da 
trésor ,  ni  celles  données  en  faveur  du  monopole  à  l'assemblée 
constituante  par  Maury  ,  Cazalès  et  Mirabeau ,  ni  les  essais  mal- 
heureux faits  pour  le  remplacer,  depuis  1791  jusqu'en  1810 f 


(i)  Void  quelles  étaient  les  taxes  proposées  en  remplacement  z 
Droits  de  douanes  sur  l'importation  des  tabics  exotiques.  • .     io,5oo,ooo 
Droits  de  consoramation  sur  doase  millions  kilog..  .•.....•    3o,oo0t000 
Licences  pour  trois  cents  (sbricans • 600,000 

licences  de  débitans^  k  5o  fr 3,000,000 

— 

Produit  total • .  • 43,100,000 
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luis  les  meiUenrs  arg^omeBS  doivent  tomber ,  selon  lui ,  de^ 
tant  Fintérêt  de  la  culture  et  Texistence  de  plnsiears  milliers  de 
faimBes. 

"   c  On  n'a  jamais  tiré  du  monopole  la  moitié  de  ce  qa^on  s*e- 
uit  flatté  <Fen  obtenir ,  et  l'on  pent  assnrer ,  sans  Tezation  ^  le 
même  produit  par  un  impdt  sagement  réparti  sur  les  consomma- 
lions.  »  Enfin,  l'orateur  insiste  sur  ce  que  la  régie  a  emplojé,  en. 
iSi6,  une  quantité  de  tabacs  étrangers  fort  supérieure  à  ceHe 
foi  arait  été  autorisée  par  la  loi  (  45  pour  loo  au  lieu  d'un  6*  ]  ; 
sur  les  Tices  du  système  qui  a  causé  la  dëtérioration  de  Fagri-i 
caltore  j  des  émigrations  considérables ,  la  détresse  de  plusieurs 
ponuces  et  surtout  de  FAlsace. .  •  -.  Cet  atis»  appuyé  par  MM.  Rei- 
Uly  d^ancarderié ,  Sainte-Aldegonde ,  SLeru  et  de  Brigode, 
fat  combattu  par  'M.  Laine  de  Tilleréque  ,  qui  Toudrait  faire 
proliiber  la  culture  du  tabac  en  France  >  et  la  concentrer  en 
Corse  ou  dans  la  Guyane ,  en  y  employant  des  fcurçats ,  par 
Uf,  Lezai-Marnezia ,  Jard  -  Pauvilliers ,  Boin,  Beugnot,  qui 
auaquèrent  les  calculs  de  la  commission ,  et  enfin  par  M.  de  Ba- 
Rate  ,  qui ,  en  sa  qualité  de  directeur  général  des  droits  réunis  , 
le  justifia  de  quelques  reproches  contre  la  r^ie ,  et  dit  que  s'il 
ataii  excédé  les  bornes  prescrites  pour  l'acbat  des  tabacs  étraqgers , 
cette  infractiou  était  Teffet  d'une  mauvaise  année,  oà  les  produit^ 
du  sol  français  n'auraient  pas  suffi  pour  assurer  l'impôt  et  ali- 
menter la  consommation.  £nfin ,  en  développant  de  nouveau  les 
avantages  du  monopôle  pour  l'étendue  et  la  sdreté  des  produits , 
il  démontra  que  sa  suppression  sollicitée  au  profit  de  quelques  fa« 
bricans  compromettrait  une  des  branches  d'impôt  dont  la  percep- 
tien  est  plus  importante  y  plus  facile  et  plus  sâre. 

La  majorité  de  la  comntission  persistant  dans  son  premier  avis , 
M.  d'Argenson  proposa ,  comme  mezzo  termine,  de  borner  le 
privilège  dé  la  régie  au  i*'  janvier  1 823.  Mais  après  de  nouveaux 
débats  {  ïo  avril)  j  le  projet  de  loi  ^ut  adopté  tel  qu'il  avait  été 
rédigé  par  Je  ministre* 
(Nombre  des  votans,  ai8.  —Pour,  i4p.  -^Contre,  78.  ) 
Présenté  quelqiies  jours  après  ,  le  x3  avril  ^  i  la  chambre  des 
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)>aif*s ,  o^  les  intëréts  primas  ont  zQoiag  de  prise  ^  il  n^y  triMiil*^ 
point  d'opposition  i  nti  seul  orateur  (M*  de  lusurockefoncsiU) 
parla  ponr  Fappuyer  ;  sofo  exatuen  et  son  ad<>ptioii  y  fatein  Taf* 
faire  de  ^i^  JQiir9 }  il  pas^a  1«  ^i  aTril* 

(Nombhe^eavotatis,  i39é4i-»Poar  là  lei^  laS.  f*»C!oiitie,  tu 
•— >  Ballelins  nuls  4  i.  ) 

La  previiK^  deF^lsace,  bit  la  culture  dti  tabac  fut  autrefois  si 
florissante  ,  était ,  tïomine  on  Fa  tu  dans  les  débats ,  particalière- 
ment  opposée  à  la  continuation  du  monopole  ;  ses  députés  Fa^ 
Taient  viTement  combattu^  Ce  fut  comtne  poar  la  consoler  de  cet 
échec  et  Findemniser  de  ces  pertes,  <|ue  le  ministre  des  finances 
▼int  ^oumietlre  ^  le  7  arril ,  à  la  chambre  dès  députés ,  un  anthi 
projet  de  loi  ^  <{ui  permettait  le  transît  des  denrées  coloniales 
venant  des  Pays^Ba»  par  FAlsace ,  arec  l'établissement  d'un  en* 
trepdt  à  Strasbourg.  Cette  question  avait  été  débattue  dans  la 
dernière  session >  de  manière  à  ne  pas  avoir  besoin  de  noaveîox 
dévek>ppemens.'(  Fq^^ffsFAùnaaire  pour  i8i9,  pag*  is5^  ts8.) 
iVussi  M*  le  ministre  des  finances  i  en  présentant  le  tiouvjsau  pro- 
jet 9  et' H.  de  Saint-Gricq  ^  directeur  général  des  douanes ,  enf  le 
défendant^  exposèrent  que  Favantage  de  ce  transit |  qui  fut  jUxLtàï 
ajourné  que  rejeté  Fannée  dernière  par  Finsuffisance  des  faits , 
était  de  nouveau  démontré  au  gouvernement  par  des  renseigna* 
mens  '  plus  exacts  et  pins  favorables  ;  qu'il  ne  pouvait  nuire  en 
tied  i  la  navi|[ation  des  ports  nationaux  :  que  quant  &  la  faculté 
d'entrepéa  de  six  mois  ,  qui  divisait  et  divise  encore  les  esprits  | 
ce  n'étiût ,  par  les  précaution*  prises  pour  empêcher  Piiitroduc- 
tion  et  la  communication  dirs  denrées ,  qu'un  simple  dépdt  insé-= 
payable  de  la  faculté  du  transit* 

(  j  mai.  )  Malgré  ee^  nouveaux  renseignemeiis  i  les  adveteirei 
du  projet  reproduisirent  encore  leurs  objections  de  Fannée  der- 
nière ;  ils  répét^reut  que.  pour  un  faible  avantage  accordé  k 
Strasbourg  (  dont  le  bénéfice  sut  le  transit  n^était  pas  évalué  à 
loo^oQo  fr. },  on  sacrifiait  les  intérêts  de  la  marine  française 
i  teux  de  la  HoUa^ide^  Enfin  le  temps  au  dépôt  fut  borné  à  uM 
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mois  j  et  urce  cet  «neiideme&l  le  tnnsit  ne  passa  (  S  mai)  qpfàynti 
SOcahL 

{Vomibte  àa  yoÊaoÈÊ  f  i^S,— *?6ar,  io4«  —  OcMre ,  89.  ) 

La  même  opposiii<m  neponyait  pas  se  trouver  sur  qb  sujet  <Piii« 
fbêi  localf  dans  la  chambre  des  pairs  ;  la  loi  y  fbt  adopta ,  avec! 
Famendemeiity  à  Punanimité.  Qa'on  nous  pardonne  d'anticiptr 
soaveni  tor  les  dates  j  pour  rattaclier  ensemble  des  €lb)etM  qui  se 
tieBuent. 

Lucres auxiUaùres  du  grandtWtcde  la  Jette pubtiçue.  Uesprit 
de  parti,  presque  imperceptible  dans  la  discussion  des  lob  que 
nous  Tenons  de  parcourir,  se  réveilla  dans  la  chambre  des  dëpu^'^ 
tés,  i  Foccasion  d'un  projet,  présente  le  i5  février  dernier^ 
tendant  â  autoriser  la  création  de  livres  auxiliaires  au  grand  livre 
de  la  dette  publique  au  chef-lieu  de  département.  Let  motifs  dors 
ciposéapar  Son  Bxc.  étaient  de  donner  au  crédit  pubUc  un  nouveL 
appui ,  de  diminuer  la  masse  des  ventes  flottantes,  de  le» classer 
lus  les  maina  des  propriétaires  ^  de  les  faire  entrer  dans  le  patri- 
aoine  des  familles ,  de  leur  faciliter  le  moyen  de  les  néjjnocier ,  et 
de  payer  leurs  contributions ,  qu'ils  pourraient  acquitter,  en  y 
asignant  le  montant  de  leurs  inscriptions. 

La  commission  qui  devait  ejuaniner  le  projet  de  leiy  composée 
itmesai  membres,  et  réduite  à  huit  par  Fabsenee  de  fun  d'eux,  se 
trosn  ,  après  de  lôn^s  d^ts,  divisée  entre  deux  opinions,  que 
le  rapporteur,  M.  tVoc  de  la  Boullaye,  exposa  tour  k  tour,  en 
donnant  des  détaijs  d'économie  politique  importans  â  connaître, 
et  iont  Toîci  Fanalyse. 

(17  m^rs.  )  Gçqx  d<^t  Popipion  est  contraire  ^n  projet  de  loi , 
le  voyant  dans  lea  eflTets  ou  fonds  publics  qu'un  moyen  d'écouIe^ 
■ent  ou  <Femploî  pour  les  capitaiix,  que  nç  récjffcment  ni  Pagri-^ 
caltore  ,  ni  le  commerce ,  ni  Pinduatrie,  en  concluent  que  ce  moyen 
d'écoolement  pour  les  capitaux  Qisîrp'  est  ben  U  ou  ils  abondent  f 
eaïqme  en  )kngleterre  ^  en  Hollande ,  etc. ,  mais  qu'il  serait  fu- 
neste en  France,  où  les  spéculations  s'agglomèrent  dans  la  capitale 
et  dans  qnelquea  villes  de  commerce ,  ou  Fagricultuve  réclame  lea 
capitaux  oîsifii  ^  o&k  produit  des  terres  n-est  communément  que  d« 
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deuj;  et  demi>  trois  et  demi  poar  cent,  Uefiet  immédiat  de  la  meivn 
propoisée  serait  d^attirer  à  Paris  Targent  des  protinoes ,  cTj  fair» 
naître  Tagiotage  et  les  désordres  que  la  passion  du  jea  entraîne 
après  elle,  pour  rendre  en  définitif  les  étrangers  possesseurs  de  nos 
rentes  et  arbitres  de  noire  crédit;  car  dans  Vétatactael  de  nos 
provinces^  il  suffit  de  consaher  le  registre  des  hypothèques  pour 
Toir  cpe  la  plupart  des  propriétés  sont  déjà  engagées,  et  que, 

9  

SOUS  ce  rapport ,  le  projet  de  loi  n'atteindrait  pas  son  effet.  Enfin , 
les  rentes  actuellement  classées  od  casées ,  le  sont  d'une  manière 
solide  ;  le  projet  tend  i  les  déplacer,  au  risque  de  mille  emharru 
et  de  miUe  erreurs  d'administration  qui  finiront  par  diminuer  la 
confiance  qu'on  se  flatte  en  yain  d'attirer. 

A  ces  raisonnemens ,  les  partisans  du  projet  opposent  la  situa-- 
tion  réelle  de  la  dette  pnblique  ;  ib  disent  que  sur  a32  millions  jie 
rentes  il  en  reste  environ  i4a  millions  mobiles;  et  i,o  à  5o  mil* 
lions  réellement  flottantes,  que  ne  peut  supporter  la  place  de 
Paris,  où  elles  s'amoncellent,  où  elles  ne  font  que  changer d^ 
main^,  et  produisent  les  variations  dont  le  commerce,  et  l'indos* 
trie  ont  tant  souffert...  Ça  été  une  nécessité  que  d'emprunter  aux 
étrangers ,  mais  il  faut  tendre  a  retirer  de  leurs  mains  les  .moyens 
d'influence  qu'ils  ont  sur  la  fortune  publique,  dont  ils  sa  rendant 
maîtres  par  des  opérations  dont  les  bénéfices,  sont  certains,  et 
dont  la  réalisation  tend  à  faire  sortir  de  France  un  numéraire 
considérable.  Quoique  les  étrangers  doivent  profiter  de  la  haussa 
raisonnable  résultant  du  classement ,  ce  bénéfice  sera  moindre 
que  celui  des  variations  qui  le  font  naître;  et  la  rente  atteindrait 
successivement,  et  d'une  manière  sûre,  le  taux  et  la  confiance 
qu'elle  obtient  dans  les  états  où  le  crédit  public  est  le  mieux 
affermi. 

D'ailleurs,  l'établissement  des  livres  auxiliaires  empocherait 
des  mouvemens  d'argent ,  oa  une  partie  des  rentes  acquises  ser« 
Tirait  au  paiement  des  contributions  ;  les  rentiers  pourraient  j  re- 
cevoir et  transférer  sans  frais ,  sans  l'intermédiaire  d'agens  dont 
il  faut  payer  le  salaire.  Quant  aux  craintes  manifestées  que  l'éta- 
blissement des  livres  auxiliaires  ne  répande  le  goût  de  l'agiotage 
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ctoe  degoâte  de  la  propriété  territoriale  ,  les  rentes  man^aeront 
}iQor  le  feu,  et  les  cbarmes  attaches  i  la  propriété  territoriale  la 
Cmnt  toujours  préférer.  On  n'a  toqIq  que  faire  concourir  nne 
{Itrtie  des  propriétaires  à  l'avantage  du  placement  de  lenrs  capl-*' 
taax  y  à  Fafienaissement  du  crédit ,  et  le  projet  doit  avoir  cet  heu- 
RuxeSer. 

Tous  les  argiimens  indiqués  dans  le  rapport  isie  retrouvent  dans 
ladîscnssion.. . .  MM.  de  Pontet,  de  la  Bourdonnaye,  Josse  de 
Beauvoir,  de  Marcellns  et  PatUot  de  Loynes  attaquent  le  projet 
ans  Fintéfét  de  la  propriété  territoriale ,  de  la  morale  et  de  la 
Knpou* 
«YoQS  voudriez,  dit  Fan  d'eux  (M.  de  la  Bourdonnaye) ,  tran^ 
le  goavemement  dans  la  bourse  de  la  capitale,  pour  lui 
la  direction  de  Popinion  publique ,  constituer  la  monarcbie 
v^wUîqae  aristocratique,  dont  les  capitalistes  et  banquiers 
les  magnifiques  seigneurs ,  tandis  que  les  propriétaires 
citoaient  les  ilotes  politiques  ;  vous  voudriez  que  la  puissance 
éeiécss  -devint  la  force  virtuelle  de  Fétat  :  la  cupidité  et  les  spé-» 
criitions  basardeuses  en  seraient  le  principe  générateur  et  déter* 
jnHmt  ;  et  vous  ne  voyez  pas  que  dans  un  moment  ùà  tout  est 
agitation ,  inquiétude ,  propension  à  des  cbangemens  politiques , 
Ffliftrrgs  de  la  bourse»  la  situation  précaire  des  capitalistes ,  Pin- 
cenitade  des  fortunes  impossibles  à  réaliser»  sont  les  seuls  garans 
de  la  traaquillîté  publique,  lé  gage  de  la  stabilité  de  Pétat.  Quel 
l^ementoaquel  crime  !»  Toutes  les  objections  se  réduisent  là* 
Jfjm  autre  càii,  MM.  Bècquey,  de  Montcalm,  Ganmartin ,  Ca- 
rrier, Trcmchon ,  repoussant  les  objections  faites  contre 
ie  prqet,  allèguent  que  les  étrangers  ont  beaucoup  venda  de 
«■tes,  et  que  les  possesseurs  de  r^tes  ne  se  presseront  pas  da 
les  vendre  ;  qu'il  sortira  des  capitaux  retirés  par  la  défiance  à  la 
rireidation  ;  que  Fagiotage  ne  peut  s'établir  que  dans  de  grandei^ 
.filles,  oi  une  masse  considérable  de  rentes  lui  sert  d'aliment; 
^plU  ne  ^agit  plus  4^examiner  s'il  a  été  donné  trop  dé  rentes  à 
Fétianger  mais  de  les  distribuer  dans  toute  la  population ,  da 
eonfenditoa platftl djfassooier  les  intértei de Fagricultuve  k  f»nx, 
Jnnuitirç  kUL  pour  i8i9«  ao 
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de  rindnstrJe,  des  rentiers  à  ceux  des  propriétaines.  Il  faot  fp 
le  crédit  s'appuie  sur  les  grandes  masses,  c'est  là  que  se  trouvei 
la  force  morale  elle  ressort  desétaJs*  «  On  avrà  demandé  cette  nu 
sure  au  précédent  mini  stère,- dit  BL  Casimir  Peixier;  elle  eûlépxi^ 
bien  des  maux^  des  dépenses,  des  embacras  et  des  scandales  ;  c'e 
la  seule  propre  à  accélérer  l'établissement  du  crédit,  dont  l'aiiM 
lioration  prqg^ressivfi  est  l'effet  du  défeloppexoent  des  iuslitulioi 
politiques.  »  Ici  se  mêlèrent,  au^  raisonnemens  de  finances,  àt 
considérations  tpnt  opposées  à  câlles  des  adversaires  da  projet. 

(»6  mars.)  Entre  des  opinions  arrêtées  «t  viveneol  cbSbaitiiei 
le  ministre  des  finances  essaya  vainement  de  ramener  ses  ad.iwi 

m 

^ajùcès  à  la  sienne.  Sn  rappelant  la  crise  qu'avait  «i^ouvfie  i 
bonrsede  Baris  quatre  mois  auparavant^  ild^iclare-qae  le  g^am 
nement  ne  s'en  serait  pas  mêlé,  si  alla  n'avait  frappé  ^ue  à 
joueurs  imprudens.;  mais  «lie  avait  œÎA  eu  danger  toac  la^oos; 
merce  de  la  Praiice...»^..  «  La  k^  proposée ,  dît  Son  Ejsc.  f  a  pos 
ol4et  de^iminuer,  d'abord ,  la  concentratioii  des  capitaux  destim 
à  ce  placement  «  de  les  répartir,  de  les  faij*e  entrer,  ooflania  en  I 
déjà  dit,  dans  le  patriaioine  des  Eamilles.  On  a  craint  une  dépn 
^tion  des  biens  £bnds;  c'<està  ton.  Si  la  rente  baisse  «de  ^ea 
Fintéirét  de  Targent  sera  sneiiM  cber ,  les  capitaux  seront  pi4 
abAndans ,  rag^iculHirc»  It  coamieroe  ^  l'indrustrie  éB  prafiiesoi 
^^lament,  Aiiet^^rd,  il  ne  fikwt  pas  abadamentrepoasserl 
étrangers;  leur  action  sur  Ja  bourse  est  moindre  quW  ne  l'a  C| 
généralement  ;eUen'jrswait' PAS  sans  péril  pour  eux»  LevinA 
est  de  garder,  d'augmeiKker  métne  la  valentp  dasTentes  Qu'ils  i 
^noore  entce  lanrsimains;  6t  a  oeiitre,  enksurdQiiles  ndmas 
ifn'aïAx  mtionMu;^....  Ainsi  les  kfanfjflrs,  qu'^m  croii  a; 
Ans  la  hi^  aent  ificerCains^iet  les  asttnfta^  n'en  ssntpas 
moqpies.  « 

^    On  peut  juger  «le  l'sDiéréi  qu'exâtait  cette  qaestion^ 
mimbar  des  omteors  -^pù  s'y  eoga^^&reot ,  et  pv  celai  des 
qoi  im.  résolmnnt.  le  peofet  ne  fd  adopté  qu'A  la  ansjeritiéj 

(ynatoeiiris  iijiBiiii  aat.«-^car  kpejst,  ia4*— -Conttt,  to^ 
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CHAMBRE   DES   PAIRS. 

A  la  chambre  des  pairs  j  où  ce  projot  foi  porij  k  3«  aiars ,  et 
adopié  ie  l3^avr1lt  sar  le  irappoa  et'  les  coaclii«i4Mis  «le  %L  le 
comte  MoUkflt» ,  ruf^potitioa  oe  aeiaaiiUesia-^iiefar  le  scmiûi  ae« 
oct,  Joui  Toici  le  itérabaL 
(ZVaBiibredeavol«aB9i7S«— P0arki49i,  ita*-«Gitttre^£2.) 
I^diaJeMT  deeef^iscâissioiia)  et  st^rtcMit  le  nèmbiie  àe%  cffo^ 
sans»  annonçaient  an  minûb^re  une  lotte  plut  oimgifîaBfr  daàa  ias 
trois  profeta  de  ki  .pnéaeniés  pour  ré^^  lea  ooaq»te$  «ménis  et 
k  bid^t  de  181.^  A  cest^ginl 9  iii  les  cnônteaii  ni  les  \m^/êii\wï\s^ 
'tloBii  été  tfsompëes  ;  niaÎB  aussi  ^  jamais  i'espëtance  èiWm  mmài&mc 
«lire  n'a  ëté  plus  fimdje  :  fabiiiie«da  système  fiaaacirr  jCesC  ooi' 
mt,  et  la  liiiaière  f  a  p&idtrë  de  toates  partsu 

ÇRAXBRE   DES  DÉPUTES. 

Comptes  des  ejcercices  antérieurs  à  1819.  (  i5  février*]  Lennon* 
ictt  ministre  des  finances ,  M.  le  baron  Louis,  «n  fonctions  dc-« 
lois  six  semaines,  se  trouva  en  état  de  présenter  à  la  ^chambrje 
des  députés^  d'abord  «  le  coni]>te  de  i8<7,  en  verta  de  la  Joldu 
^  mars  1817;  «nsuite^  le  compte  de  situation  des  bud^ts  anie-* 
dears  à  181 9 ,  conformément  à  la  loi  du  i  5  mai  dernier  (art.  zo2^  ^ 
aiec  un  projet  de  loi  pour  régler  définHivement  les  budgets  de 
i8i5^  1816,  t8i7«  etprovisoirement  oekd  de  1818,  dont  les  re^ 
ceties  et  les  dépenses  ne  pouvaient  être  encore  entièrement  efloc-^ 
toées.  Oa  verra  dans  le  rapport  de  la  commission ,  et  dans  le 
lEXte  même  de  la  loi ,  les  résultats  dos  comptes  présentés  arec  elle. 
;  Ces  résultats  étaient  fort  différens.,  so^t  dans  les  recettes ,  soit 
.dansles  dépenses  des  évaluations  énQncées  dans  les  budgets  annuels* 

c  II  n^est  pas  étonnant^  dit  le  ministre  a  cet  ^ard,  fae|  dans 
Jln.  circonstances  extraordinaires  fui  ont  niarqué  cette  p^riçde  de 
yiatie  années ,  Jélévation  des  dépenses  ait  trf«apé  lea  premi&a 
oliMibj  mais  il  est  remat^uable  que ,  dans  les  mémea  oircons^ 
lances,  le  revenu  public ,  au  lieu  de  flécbir,  se  soit  amélioré, 

c  £a  efietj  ai  dans  ces^^Qiatro  exercices  iesd^pe&sea  wtMg9i%sA 
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de  110^083,955  francs  les  aperçus  des  budgets,  les  impdts , dtn|- 
le  mcme  temps,  ont  produit  77,073,56$  francs  aa  delà  de  ce 
qu'on  en  avait  attendu. 

tt  Sans  doute,  de  tels  résultats  sont  dus  à  la  fertilité  du  sd,  i 
la  trempe  de  l'esprit  public;  mais  il  serait  injuste,  a  joute  Son  Ex., 
de  n'j  pas  reconnaître  eb  même  temps  Finfluence  de  nos  institn* 
fions,  et  de  cette  nature  heureuse  de  gouvernement,  qui,  asso- 
ciant l'intérêt  individuel  à  l'intérêt  national,  fait  sins  effort 
coopérer  chacun  au  bien  de  l'état ,  en  travaillant  au  sien  profire.  » 

La  plus  grande  partie  des  supplémens  de  crédit  demandés  avait 
«té  consommée  ;  les  états  des  ministères,  entre  lesquels  ils  de-, 
Taient  être  partagés,  étaient  joints  au  projet  de  loi.  A  cet  égard, 
le  ministre  faisait  la  profession  de  foi  la  plus  explicite  de  l'in- 
tention de  mettre  tout. son  travail  à  découvert ,  et  de  porter  tontes 
les  améliorations  possibles  dans  la  rédaction  des  comptes  particu- 
liers des  ministres,  et  da  compte  général  de  l'administration 
financière. 

«11  est  dans  l'essence  du  gonyernement  représentatif,  avait-il  dit, 
en  présentant  le  compte  de  181 7,  que  l'administration  des  finances 
soit  pour  ainsi  dire  tellement  transparente ,  que  chaque  contri- 
buable puisse,  en  quelque  sorte,  la  suivre,  la  juger  comme  ses 
propres  affaires ,  et  observer  la  marche  de  sa  taxe  jusqu'à  la  desti- 
na tiob  pour  laquelle  il  l'a  pajée. 

«Il  n'est  pas  inutile  d'observer  qu'en  présentant  ces  comptes,  et 
en  se  flattant  d'obtenir  des  améliorations  successives  qu'on  pour- 
rait encore  obtenir  dans  cette  partie ,  le  ministre  des  finances  avait 
,  témoigné  le  désir  que  les  comptes  destinés  aux  chambres  et  su 
public  se  réduisissent  à  un  seul  qui  fit  coïncider  le  terme  des  opé« 
rations  de  l'année  expirée  avec  la  clôture  du  budget  de  ceta 
même  année ,  de  manière  que  cette  clâture  pût  être  le  point  d( 
départ  du  budget  suivant.  »  Celait  proposer  de  se  borner  aua 
comptes  de  gestion.  Opinion  qui  donna  lieu  a  des  malentendus 
a  des  mépri^s ,  à  des  dissentimens  dont  nous  aurons  bientôt  i 
rendre  compte. 

La  comiaissioA  chaînée  dVzamiaor  ce  projet  de  loi  fat  plai 
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ki^e  à  le  âiscutef  que  n'avait  ^lë  le  ministre  à  le  préparer.'  Elle 
recueillit  des  renseigiiemeiiis ,  elle  demanda  des  éclaircissemens  y 
et  M.  Roy,  son  rapporteur,  mit  enGn  (le  a4  Avril)  sous  les  yeux 
dehcbambre  un  rapport  plus  détaillé  que  tous  ceux  du  minisire. 

La  première  diose  qui  frappa  la  chambre  et  le  public  d'éton- 
Bernent ,  à  la  lecture  ou  à  la  nouvelle  de  ce  rapport ,  fut  Texlréme 
dtlTérenee  des  résultats  donnés  par  le  ministre  et  par  la  commis- 
m.  Le  ministre  avait  présenté  sur  les  quatre  exercices  de  i8i5 
à  1818  an  déficit  de  1 10,093,955  francs ,  tandis  que  la  commis* 
■09  V  trouvait  un  excédant  de  recettes  de  2,3o8, 1  yS  francs. 

l^aillears,  en  reconnaissant  que  les  comptes  étaient  complets 
etdaiis  une  bonne  forme,  la  commission  regrettait  que  celui  de 
cbqae  ministère  et  de  chaque  administration  ne  fut  pas  accom- 
figné,  d'après  le  vœu  formé  en  1818,  d'une  analyse  raisonnée, 
Ju»  laquelle  seraient  énoncés  le  solde  et  les  principaux  objets 
ie^épenses;  les  conditions  et  les  prix  des  marchés  pour  les  grands 
ifpmvîsionnemens  et  les  diverses  fournitures,  la  quantité  qui  en 
«ait été  consommée f  et  le  rapport  entre  les  sommes  acquittées, 
ies  consomma  lions  faites  ,  les  résultats  obtenus,  et  le  nombre 
Aommes  payés  et  entretenus. 

M.  le  rapporteur  entrant  dans  des  détails  très^étetidus  sur  les 
derniers  emprunts  9  répond  aux  reproches  qui  ont  été  faits  aa 
BÎnistère  dealers,  sur  la  manière  dont  ils  ont  été  faits ,  et  le  taux 
inqnel  ils  ont  été  réalisés.  Le  cours  moyen  des  rentes  pendant  le 
Boisde  nuii  a  servi  de  base  à  la  fixation  du  taux  des  emprunts... 
LdIo  que  les  capitalistes  frauçais  en  aient  été  exclus,  il  est  no- 
toire que  sur  3 5, 600,000  francs  d'emprunt,  les  étrangers  n'en 
•Bt  obtenu  réellement  que  10  millions ,  et  les  Français  a5  mil- 
lions (1). 

A  cet  égard  «  il  est  permis  de  croire,  ajoute  le  rapporteur, 
^  des  considérations  politiques  ont  pu  dominer  la  pensée  du 

CO  Tjc  mioUtre  a  dît,  clans  une  autre  cîrcoostaiice ,  quVn  y  comprenant 
;    l'emprunt  de   1817  ,  les  Français  avaient  en  3x  miUionA  fur  5^,  outre  let 
if^9iM>,poo  fr«  qui  leur  forent  exclustreaieut  Accocdét. 
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gcmirernenie&t  Y  et  exercer  de  l'iuftaence  sur  sa  d^rmiïiatieii* 
On  pourrait ,  par  exemple ,  rabonnablemeiit  soppef^r  que  l'eiB* 
pranl  de  a4  millioiis  £11 1  en  partie  sealemeat  au  profit  de»  capi* 
talistes  étrangers ,.  mais  entièrement  sous  leovs-  nouis.,  obtiendi*ait 
plus  de  fareur  auprès  des  puissances  aUiées.qui ,  en  retirant  leurs 
troupes,  du  territoire  franjais,  pÀnvaient  désirer  4b  n'a  Voir  pas  à- 
y  revenir  chercher  le  solde  de  leurs  comptes.  On  poavait  aAsst 
supposer^  qu'on  obtiendrait  plus  sûrement  d'elles ,  en  favear  dea 
capitalistes  leurs  strjets,  qu'eu  faveur  de  maisons  françaises,  les 
facilités  que  des  éveHemens  imprévus  pouvaient  rendre  indispen-' 
f^Ués.  » 

Alais  daos  cette  justification  même,  le  rapporteur  laissait  per«. 
cer  quelque  reproche  sur  le  défaut  de  concurrence  rëeite  dans 
l'emprunt  des  i4  millions^  sur  les  négocia tioii6  que>  la  loi  n'au^ 
torisait  pas  pour  soutenir  les  rentes;  il  jetait  aussi,  en  passant , 
quelque  biâme  sur  la  conduite  de  la  banqae  de  France  qui,  en 
lécluisant  tout  à  Cf)up  ses  escomptes  «  précipita  la  chute  des  efietj. 
publics  et  la  ruine  d'une  foule  de  particuliers.  (  f^c^ez  l'Annuaire 
ponr  1818^  p.  \oik.)  Le  rapporteur  reconnaît  la  nécessité  des  cir* 
conslances  oi!i  le  ministère  se  trouva  engagé  4  sout^ir  les  r^!»tes; 
m<ii&  il  ne  peut  dissimuler  les  dangers*  «  Puissent  toutes  ces  opé- 
r;i lions,,  dit-it,  et  les  désastres  qu'elles  oiït  entraînés,  consacrer 
pour  loujoars  cette  mérité ,  que  les  dépositaires  de  la  fort»ne  pu-^ 
tlique  ne  peuvent  en  disposer  que  pour  les  usagoâ  autorisés  par 
lo  loi  ;.  qu'ils  n'en  sont  point  les  dispensa lenrs  arbitraires ,  et  qu'ils 
doivent  surtout  demeurer  él rangers  k  tons  ces  jeux  de  bourse  qui 
ne  paraissent  élever  un  monument ,  un  édifice  brillant,  que  pour 
écraser  bientôt  de  ses  ruines  ceux  qid  ont  l'imprudence  d'y-  cher» 
cher  un  asile!  » 

L'konorable  rapporteur  donnant  les  détails  des  demandes  de 
S'jppléraens  de  crédits  qui  s'élèvent  encore  pour  cette  année  à  k 
somme  de  i36, a  1^,954  francs  ,  s'oiève  avec  force  contre  cet  abus 
si  préjudiciable  d'excoJer  les  cré(h*ts  ;  il  appelle  à  cet  é^ard  l'ai- 
tentiun  de  la  cliambre  sur  ror<;anisalion  du  trésor  royal  et  de  la 
chambre  des  comble?,  (c  Mais  j>our  rétablir  i'uvdre  diins  les  QnaA^ 


SESSION  lÉGISLàTHrE.  {Lois  Ajînances. )        iSt 

ttSr  dti-it,  i)  Sàui  if  abord  séfwrer  Ic^paflsë  de  Favetiir,  bàier  la 
lifudatîoB  de  la-  caisse  d'aaiertîsseiD^ni ,  eoiistalcr  le  déficit  aii 
i**  avril  i8i4y  ea-aaivre  le  monr^^meal ,  ei  obtenir  un  poiai  de 
départ  oevUxa  an  étabtisaaat  rinrei^karre  de  ce  qa'en  désig^ne  soos 
le  Bom  de  detteJltMmie ,  et  des  valeurs  en  porte£a»t])e ,  bonnet 
eacadoqiies ,  oa  des  deniers  coaiptaas  alora  en  caisse. 

B  Dea  iocpiéuidea  existeront  fusqa^U,  dit  H.  Boj,  en  ler- 

anaant  son  rapport.  Celte  situation  de  iftj  4  ne  fi>t  pas  fixée  avec 

kaoceap  ciPezaetitude.  (U.  le  baron  Loais  était  alors  aa  même 

■iaistère.  ). . .  Les  valeurs  purent  n^élre  pas  appréciées  arec  la 

pécision  couTenable  :  les  événeiaens  qui  se  sont  passés  Jepais, 

ksepératiena  de  toute  natote  auxquelles  le  trésor  a  été  livrée  ont 

aécessairemeiit  atig^nenté  la  confusion  et  ajouté  des  éléoiens  de 

éfasrdre  qui  existaient  précéiten^meiit.  Ce  n'est  pa;»  la  faute  des 

kaoneSy  c^esi  la  £iate  descboses ,  et  ceux  qui ,  dans  cette  discns- 

éoB,  n'apporteraient  qae  da  blâme,  n'auraient  probabkiment  pas 

ainx  fait  que  les  hommes  qui ,  dans  des  temps  si  difficiles,  ont 

ciédiar|;és  du  poids  iaamense  des  affaires. ...  » 

£a  coaséquenœ,  la  commission  proposait  la  création  d'une 
C8IIMÛ9810Q  pour  la  vérificatioa  du  passif  des  caisses  du  trésor 
iiepnis  181 4  fusqu'au  i*'  janvier  1819,  et  pour  le  reste  de  la  loi 
des  amendemens  où  disparaissait  presque  entièrement  le  projet 
in  ninistce, 

Cdtti-ci  trouva  d'babiles  défenseurs  dans  HM .  les  oomtes  Bé« 
rcnger  et  Betig^not» 

(  to  mai,)  Le  premier^  commissaire  du  Roi,  ponr  défendre  le 
projet  de  loi  essaya  d'expliquer  à  l'ouverture  de  la  discnssion  la 
Ciase  de  la  différence  des  calculs  du  ministre  et  de  la  commission  , 
diiEerence  qui  se  réduisait  en  effet  à  Sô,46 1,000  francs,  et  qui  ne 
teaait  encc^e  qu'à  des  opinions  diverses  eu  matière  de  compta- 
ktUlé,  et  rappelant  les  amélioratious  qu'il  avait  été  permis  aa 
ninistre  de  faire,  et  celles  qu'il  se  prujiosait  d'opérer,  M.  Bé« 
iei^er  en  concluait  que  le  ministre  avait  rempli  ses  devoirs  en« 
vers  la  chambre  avec  le  zèle  et  l'abandon  d'un  homme  qui  ne  sait 
passe4é£fir%  o  , 
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M.  àfi  Ghaavelin ,  inscrit  le  premier  contre  le  projet  ^  repeÂ 
«  que  dans  cette  discussion ,  où  il  «'agit  d'examiner  une 
de  trois  ann^s  ^  où  5  milliards  et  demi  ont  traverse  le  miDislire 
où  des  emprunt»  si  considisrables  ont  été  faits ,  on  ne  paisse  cl 
tenir  de  renaeignemens  du  ministre  alors  en  fonctions.  Suffit 
de  les  aban^lonner  pour  se  soustraire  à  toute  responsabilité?  II 
grand  desordre  parait  avoir  régné  jusqu'ici  dans  la  gestion  dei 
financés  de  la  France.  Les  comptés  ministériels  imparfaits  n'oC^ 
.  frenl  point  leur  justification.  Les  excédans  de  crédit  consentis  onj 
à  consentir  se  montent  à  a33y4^6i9i4  francs  en  sus  des  alloct* 
lions  primitives.  La  source  de  ces  abus ,  infractions  si  dangereux 
aes  à  la  loi,  est  dans  le  système  suivi  par  les  minislt^es,  qQii 
malgré  les  observations  faites  à  la  cbambr^ ,  règlent  par  eux  et 
pour  eux-mêmes  le  budget  de  leur  ministère.  Leurs  crédits  n^é- 
lant  ni  partiels,  ni  spéciaux,  ils  laissent,  s'ib  le  veulent,  des 
*  objets  en  souffrance,  et  emploient  les  ibnds  suivant  leur  caprice, 
et  sans  en  produire  les  ordonnances.  » 

Ainsi  passant  en  revue  les  divers  départemens,  Fhonorabla 
orateur  remarque  sur  le  budget  des  affaires  étrangères  une  somme 
de  3,976,042  francs,  payée  à  des  Français  restés  en  Angleterre, 
sans  aucune  explication  ;  une  autre  de  473,891  francs  à  la  régence 
d'Algpr,  sans  Communication  du  traité  ou  do  la  conventiOD  ea 
vertu  de  quoi  elle  a  été  votée;  une  autre  de  2,200,000  francs  à  des 
Anglais,  pour  pertes  occasionnées  par  l'occupation  de  Bordeaux 
dans  les  cent  jours .  tandis  que  nos  provinces  frontières  qui  gé-> 
missent  sons  le  poids  de  l'occupation  étrangère ,  n'obtiennent  au- 
cune indemnité. 

Sur  le  budget  de  l'intérieur  l'orateur  voit  des  indemnités  ao* 
cordées  pour  des  missions ,  des  congrégations ,  et  plusieurs  autres 
dépenses  occasionnées  par  le  concordât ,  source  de  tant  d'inquié- 
tudes ;  dea  crédits  supplémentaires  de  22  millions  pour  les  subsis-r 
tances,  sans  justification  ; . . .  au  budget  de  la  marine  1 ,600,000  fr, 
pour  une  expédition  au  Sénégal  et  dans  les  mers  d'Asie)...  dans 
celui  de  1^  guerre,  des  dépenses  extraordinaires  pour  un  corps 
f{c  Suisses  lève  en  yertu  des  capitul(^lion$  qui  dey^Ieirt  èUe  &qU'« 
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m^ii  la  chamlnre. .  •  •  A  P^gard  dn  badg'el  da  minisire  des  finaii* 
ces,  Pontear  remarque  qoe  la  loi  da  25  mars  1817  (arl.  iSa) 
plaçaîl  soos  sa  sarveillance  spéciale  la  défense  faite  a  tous  d^ex* 
eéder  leurs  budgets ,  si  ce  n'était  dans  des  circonstances  impé« 
rieuses,  extraordinaires  y  et  en  vertu  d'ordonnances  qui  devaient 
être  Gonrerties  en  lois.  •  Aucune  de  ces  formes  n'a  été  observée  ; 
lâ  confusion  des  comptes ,  Tembarras  toujours  croissant  des  comp*^ 
tables ,  et  le  désordre  du  trésor  en  a  été  le  résultat.  Il  fallait  là- 
dessus  des  explications  dont  la  retraite  et  le  silence  de  &{•  I0 
ctaile  Gorvetto  jurÎTent  la  chambre.  » 

Dans  l'examen  qu'il  fait  des  emprunts ,  H.  de  Cbanvelin  ne 
Toii  point  de  concurrence  réelle.  H  déplore  qu'on  ait  employé 
les  râleurs  du  trésor  pour  des  jeux  de  place ,  an  lien  d'imiter  \m 
lage  exemple  de  la  banque.. . .  H  blâme  encore  l'usage  des  em* 
fnmts  faits  aux  receveurs  généraux ,  et  l'abandon  des  principes 
nis  en  honneur  par  l'assemblée  constituante  et  remplacés  par  le 
ifiièmé  exacteur  de  l'empire  que  l'on  s'obstine  à  suivre.  Enfin ,  en 
i^jant  Faviif  de  la  commission  pour  la  formatioh  d'une  com- 
aiision  spéciale ,  chargée  de  procéder  sans  relard  à  un  inventaire 
général  du  passif  et  de  l'actif  du  trésor ,  depuis  le  1*"  avril  1814, 
jusqu'à  ce  joor ,  M.  de  Chauvelin  croit  qu'elle  doit  être  nommée  ^ 
Boo  par  les  ministres  qui  seraient  alors  juge  dans  leur  propre 
cause ,  mais  par  les  chambres  et  le  Roi ,  comme  celle  chargée  ée 
la  surveillance  de  la  caisse  d'amortissement ,  et  il  termine  son 
discours  par  témoigner  le  désir  qu'il  soit  fait  une  autre  enquêta  sur 
h  rériiable  situation  morale  et  politique  de  la  France. 

(11  et  i3  mai.  )  Dès  l'ouverture  des  débats ,  on  vit  que  les 
<{B£stions  accessoires  y  incidentes  ou  personifBlles  occuperaient 
iftTanLage  que  la  question  spéciale.  Mais  les  emprunts  de  1818 
tarent ,  pour  M.  Casimir  Perrier ,  l'objet  d'une  critique  déyeloppéc. 
Q  se  plaignit  de  ce  que  la  concurrence  de  celui  des  1 4>  600^ 000  fr. , 
porté  ensuite  à  1 4)900,ooo  francs ,  n'avait  été  qu'imaginaire , 
^aa  n'avait  point  attendu  que  les  déparlemens  eussent  répondu 
a  l'appel;  que  celui  de  34  millioiïs  avait  été  donné  exclusive* 

iRt^m  ai»  éu^ger3  malgré  ks  ofires  faites  par  d«s  capitalistes 
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fipattciiîs  i  de»  conditions  plus  avantagcases^  pour  la  France* .  •  « 
11  démontra  qa'à  l'époqae  où  on  assigna  cet  emprantanx  maison» 
Bope  el  Bariog ,  il  j  avait  déjà  «  par  la  hausse  des  fonds ,  on  bén»* 
fiée  assuré  pour  elles  de  3o  millions  avec  celui  d'une  clause  réso* 
laloire  i  d!oQ  il  résultait  contre  le  ministre  d'alors ,  des  présomp^ 
tioBS  graves  et  peut-être  de  quoi  le  faire  mettre  en  état  d'accu* 
aatiûD.»*.  Que  si  la  préférence  accordée  aux  banquiers  étran* 
gers  était  une  conséquence ,  im  ^Eet  de  la  volonté  de  t^rs  sen» 
terains  ^  «  que  ne  nous  avertissait-on ,  s'écrie  M.  Casimir  Perrière 
que  répée  de  Brennus  pesait  encore  dans  la  balance  ?.,.  »  M.  Ben* 
lamâà  Constant ,  tout  en  reconnaissant  la  gravité  des  circonstan- 
ces I  se  plaignit  de  ce  qu'on  n'eât  pas  fait  partager  aex  Français 
l'avantage  de  la  clause  résolutoire  stipulée  avec  les  étranger» ,  ea 
lievuusda  l'impression  de  la  liste  des  parties  prenantes  de  l'ettw 
j^raiit  de  14^9009000  &• 

A  ces  observations ,  tonjour»  mêlées  de  reprocbet  et  quelque-» 
fi>îs  d'insinuations  outrageantes ,  plusieurs  des  anciens  mimstres 
ae  levèrent/pofir  justifier  la  conduite  de  leur  colUgae  M.  k  comte 
Cbrvetto,  et  pour  réclamer  leur  part  de  la  responsabilité  qu'il 
pouvait  avoir  encourue.  M*  le  baron  Pasquier  invoqua  baute^ 
ment  oaie  accusation  Ugale  au  lieu  de  ces  accusations  indirectes  ^ 
de  ces  soupçons  y  de  ces  réticences  in  jarieuses  dont  on  voulait  flé- 
trir ta  ceoduite  du  dernier  ministre  des  finances.  H.  Laine  donna  ^ 
sur  l'bôstoire  des  derniers  emprunts,  des  détails,  d'où  il  résuK 
"lait  que ,  si  le  dcrmer  minialêre  avait  été  décidé  par  de  hautes 
considérations  politiques  à  prendre  des  arrangemens  avec  des 
«Miisons  qu'indiquait  le  voMS  des  puissmnœs  éiramgèresy  de  leur 
tdté  les  teiîiistrea  de  cellesHÛ ,  par  égard  pour  le  caractère  du 
BûUe  dac ,  alora  à  la  tête  du  con^il ,  avaient  été  au-devant  des 
difficultés  où  le  gouvernement  français  allait  toaiber,  Kirs  de  )aî 
criée  que  la  |Jace  de  Paris  éprouva ,  et  dans  l'impossibilité  où  les 
çapitaKstes  étrangers  se  trouvèrent  do  garder  le  dernier  emprunt 
de  6  mâllioiis. 

.  ll«.  le  comte  Decazes  ne  refusa  point  non  plus  de  prendre  sa 
|aft  é(  U  responsabilité  dont  on  a  parlé.  «  Tout  ce  qu'a  fait  W 
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jeraier  mimsière  n^est  pas  eiceœpt  de  reprocbf  s ,  (Mt-it,  inai9e» 
^î  est  hors  d? Ajltémtet  ce  sont  ses  in^ûons.  On  a  prononcé  .fo 
net  âégmnh  pour  H,  Corvetiô;  l'IiottneiMr  de  es  miaislreJe  vs^ 
poas9e>  il  préfère  oaft  accasalion  franche  ei  lojale,  » 

Uneoprnion  a  remarquer ,  dans  cette. circoaslanoe>  est  cdie  do 
IL  Ddèsseri  ^uî ,  justifiant  la  eoodaile  dademîtr  nûnîstire  re^ 
amnut  la  néoessitéou  il  avait  ék«  de  recourir  «u  étrangers  el  Pii»« 
possibilité  oâ  les  espitalistes  fnmçâis  enssent  éie  de  féalîser  ks 
offres  pow penses  qu'ils  avaient  {îkites.*  *  •  €^  i|ui  n'einpâeha  point 
]f .  BÂgnon  de  renoaveler  les  plamies  et  les  aceosations  di^  £û« 
\ÈSy  en  assurant  qne  Tévaeiuition  dn  territoire  fiwnçnîa  élaikdé% 
cidée  avant  qu'il  ne  f4t  question  de  la  |mMerefiee  dennée  am 
opitalistes  étrangers. 

On  Qons  pardonnera  de  ne  pas  veprodnire  tons  les  détnils.dcnK» 
ses  poor  attaqner  on  défendre  ces  eroprnttts ,  oà  k  baiti|Qe  dn 
Tofsee  fut  efle-mème  appelée  à  justifier  ses  opémiionB  par  f oi^ 

{se  de  M.  Lafitte,  qqi  monti^  qa*en  emptoyaitt  ses  fSvnds  vacms 
tt  PDsaile  en  restreignant  ses  escomptes  ^  elle  nf avait  xien  £nt 
^U^  dans  le  but  de  son  institution  et  dans  kn  ternies  de 
Rgjentens. 

En  rentrant  dans  la  question  spéeîa.le  du  règlement  des  Imdgets 
arriérés ,  H.  Bignon,  cherchant  les  moyens  d'émpdcher  les  ii|i-i< 
■istres  d'excéder  leur^  budgets  et  de  surveiOer  Fempto»  de  laars 
crédîu  y  vitn  trouve  pas  de  pins  efficaee  que  de  créer  un  nimstinn 
éa  trésor  et  de  faire  dresser  leurs  compies  pariicnliers  pur  la  osor 
èe%  comptes  avant  de  les  soumettre  aux  deux  chambres.*..  IXaîl* 
fears  y  Forateur  ridant  hommage  aux  travaux' de  b  commission  ^^ 
croiiy  voir  nne  tendance  4  excuser  les  fautes  des  ancien»  ministresi» 
11  se  joint  à  elle  pour  adopter  les  sâretés  qu'elle  pnopese^dni»  Yiia* 
térét  public  ;  mais  pour  ce  qui  regarde  Tordre  du  travail  il  do^nn 
h  préférence  an  ministère.... 

I«  travail  de  la  .commission  trouva  nu  plus  mde  adversaire  et 
cdm  do  ministre  un  plus  heureux  ap<4ogiste  dans  11.  Bengnot^ 
dont  le  discours  (  i  s  mai }  est  nne  longue  réponse  an  rapport  deU 
«o«missio]i«  Aa  lieu  d'un  boni  do  3,5qo»o(ni  firancs  amtooeé  p«r 
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eQe ,  M.  Bengnot  j  voit  an  déficit  réel  d'environ  5o  mOIibns* 
«  Ainsi  le  projet  du  ministre  était  rédigé  dans  de  bons  principes  ;ll 
ftvait  en  raison  de  ne  point  mentipttner  les  recettes  lorsque l  ne 
s*agis8aifc  (pie  de  dépenses ,  »  d'ajH'ès  quoi  l'orateur  en  votait  l'a- 
âoption  sans  amendement. 

La  quesùon  la  plus  importante  dans  cette  discussion  était  de 
aavoir  y  si  en  accordant  les  nouveaux  crédits  demandés  pour  les 
exercices  arriérés ,  on  accorderait  aux  anciens  ministres  ce  que 
les  Anglais  appellent  un  hill  of  indemnify ,  ou  la  le\ée  de  toute 
responsabilité  à  cet  égard.  MM.  Pasquicr  et  Laine  l'avaiei^  ré^ 
damée,  sans  cesser  d'invoquer  une  enquête  si  on  la  jugeait  néces* 
aaire.  M.  Ganilh ,  après  un  discours  (  i3  mai)oà  il  passa  en  revue 
tous  les  systèmes  suivis  jusqu'à  ce  jour ,  proposa  de  ne  pas  fixer 
définîtivement  les  budgets  sur  des  comptes  trop  irrégnliers ,  et 
Raccorder  une  augmentation  provisoire  de  crédit  à  répartir  en- 
tre  les  mmistres.  Ge^te  mesure,  qu'on  parut  d'abord  recevoir  avec 
quelque  faveur ,  fut  ensuite  écartée;  et  la  commission  persista 
dans  ses  premières  conclusions,  en  reconnaissant  toutefois  que 
la  difiérence  observée  dans  les  résultats  de  son  travail  et  de  celui 
du  ministre  venait  de  la  différence  dans  la  manière  de  compter. 

lia  discussion  des  articles,  qui  se  prolongea  du  17  au  9*4  mai, 
reproduisit  les  mêmes  objections  et  les  mômes  réponses  sur  les 
derniers  emprunts  avec  une  chaleur  nouvelle.  M.  Laine ,  dernier 
Bunistine  de  l'intérieur,  intei*pe11é  de  donner  des  éclaircisse- 
Biens  relativement  à  la  perte  de  55  millions  éprouvée  sur  les  grains 
en  zBi  7  et  1618 ,  représenta  les  danger^  de  la  disette ,  la  nécessité 
oùl'on  avait  été  de  faire  des  acbats  au  loin ,  et  la  baisse  subite  du 
prix  des  grains,  dont  les  marchés  furent  ensuite  encombrés  par  les 
arrivasses  et  au  milieu  d'une  récolte  abondante.  Le  même  orateur 
donna  encore  des  éclaircissemens  sur  l'excédant  de  eréJit  demandé 
parle  ministre  des  finances  pour  indemnité  due  aux  Anglais  ,  a 
rais<m  des  marchandises  anglaises  saisies  a  Bordeaux  dans  les  cent 
jours ,  et  dont  le  remboursement  était  stipulé  par  les  traités.  A  la 
suite  de  ces  explications ,  tons  les  supplémens  de  crédits  demaniles 
pour  itti  7  furent  accordés^,  e(  les  miuistros  furent  décIahSs  déchar- 


SESSION  LÉGISLATIVE.  {Lois  dejùtances.)        1$; 

1^  de  Umie  responsabilité  k  cet  égard ,  conforméttent  an  rap^ 
port  de  la  conuoissioii ,  et  malgré  quelque  opftositioiide  la  gaocbew 
.  n  n'en  fnt  pas  de  même  de  la  décharge  qa'ib  avaient  aussi  de- 
mandée poar  1818,  dont  les  dépenses  fuient  Fob|el  d'une  criti«i 
fit  sévère.  Ainsi  la  commission  avait  proposé  une  réduction 
de  935^000  francs  sur  les  bonifications  aux  receTonrs  généraux  et 
^ticoliers  ;  mais  le  minisire  exposa  Pavantage  qo^n  avait  pi^ 
ceiiefflment  tiré  de  ces  négociations,  les  engagemens  pris  avee 
les  receveurs  généraux  et  particuliers ,  et  le  scandale  d'une 
Itikm  de  foi  publique,  et  la  chambre  accorda  le  .crédit.  On 
krs  contre  cdni  de  1 ,600^000  francs ,  demandé  pour  Fexpédijiaa 
in  Sénégal  et  le  transport  des  Indiens  à  Gayenne.  M.  Casimir 
Perrier  exposa  qu'au  moment  même  où,  dans  sa  dernière  session^ 
kc]iaml»^e  réduisait  le  budget  de  la  marine  à  44  millions,  Tex-* 
féJition  mettait  à  la  voile ^  et  qu'on  ne  pouvait  pousser  plnakim 
W  mépris  des  ibrmes ,  l'oubli  du  pouvoir  comradîctoire  dcschani-» 
k»,  que  ne  l'avait  fait  en  cette  circonstance  le  dernier  ministre 
dekmarin^e. 

Ace  reproche  appuyé  par  M.  Manael ,  le  ministre  de  la  m»- 
fine,  H.  le  baron  Portai,  répondit  par  des  considérations  géné« 
nies  sur  Favantage  des  colonisations ,  sur  les  améliorations  et  les 
tentatives  à  faire  dans  le  système  colonial ,  sur  le  besoin  de  aoa« 
Tcaox  débouchés  que  réclament  le  commerce  et  Findostne;  et 
d'après  ces  motifs  qui  seront  développés  au  chapitre  suivant  ^  le 
Cfédit  fut  accordé. 

Od  se  rappelle  que  la  commission  avait  entre  autres  additions  aa 
pojet  do  ministre,  proposé  de  créer  une  commission  spéciale  nonv- 
mée  par  le  Roi,  pour  vérifier  le  passif  et  Factif  du  trésor ,  depuis  le  8 
avril  1814  jusqu'au  1*'  janvier  1819.  Quelques  membres  (entno 
astres  M.  de  Chauvelin  )  demandèrent  qu'on  y  ajoutât  un  pair  et 
deux  députés  ;  mais  sur  l'observation  de  M.  le  marquis  Dessdes, 
président  du  conseil  des  ministres,  que  ce  serait  envahir  Fadmi^ 
aittration  et  opérer  hors  des  chambrçs,  l'adjonction  demandée  et  la 
commission  spéciale  elle-même  forent  rejetées  :  ensuite  la-chambre 
«dopta  la  proposition  laite  par  la  commi.iiion,dc  joindre  au  à>lnpte 
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«mmel  des  AbiDces  l'«tat  et  gtttuMién  des  tumaxAt  la  cour  ihs 
«aiB(«es4iii  i^  jep«mlireideebaifae4aiiiBe.,  qn«  M%  le  c«iai6  Bot- 
{[àot  «Tait  comlNrtlue  Hsomnie  doDuant  à  la  dmjabré  trop  de  part 
•daiia  les  viayisat  fadaiiaMstnftBM,  qu41  AdUlt  laisser  tMite^iilière 
ma  psofidir «xéc»itf«  Enfib  »  wftk%  «ne  dieousuae  longue  ^  mmk , 
iM  la  OMMmsami  «vait  'socrvciiii  éié  ea  ^pqsitiefi  av«c  le  tmnîs* 
aève ,  le  c6ié  drok  et  «se  ^spinde  partie  du  centre-^de  l'am  dé  fa 
coamisnofi,,  le  pre^  de  loi,  suvofiarfé  de  tant  d'à unendemens^ 
êàt  mis  wix  voû  { 24  itiai)-»  «t  réfltut  èaaa  faveur Uea^pÏQsdi^ 
«BÉnai^es  ^'^on  ne  Ta-rsit  «tienda. 
'    {Kendsre  des  TÔtans ,  ^^^-^Boxa^  ifta.  -^ ConCie ,11.) 

CHAMBRE   DES   PAlKS. 

•    {H  fmin.  )  ISkï  eoeiinettant  ce  pw>je<  a  i^xamea  des  pairs ,  te  m* 
màtt  des  liiMMeett  «donva  d'alietfd  à  ia  cbattibre  «ne  «eccpiicatiott 
«ar  Ie$  dîAtretids  ^  soient  <45a  iiea  entre  loi  -«t  la  «onmrissîon* 
^    Siiivam  Uiîy  les'ceBipies  de  nîiiktre  portaieM  la  masse  dt^s  d^ 
penses  réalisées  pour  les  quatre  exercices  181 5 

lètJa  masse  iw  moelles,  ji  3,833,4SS,34'& fr. 

4Ay&  idsuitaît  sm  esieéJlaHt  de^défeoses  de  S6,3oi,6S3  fr; 

-  «  dev  escdilaet  de  -dépenses ,  dit  le  atini^lres  a  éi«  încarpt«élé 
4a6ft  te  puldio ,  "par  méprise  'ou  peai-^Sre  par  maiveiHanee  »  comirie 
-«is  défi(^>  et  œit  écart  d'opiftien  s'ési  "fartifté  des  iinluoiloBS  nées 

du  rapport  de  la  commission  des  comptes  à  la  elaambre  des  Aé^nh 

tés,  qui  <yppo9a«l  j^  F^xcédaiit  de  dépense  de  56,Sos,^6a  Cr.,  un 
•««cédatti  de  resseurce  de  58,6 10,1 18  fr. ,  d^o4  «résiiltait  une  l>oaf- 
lioacîem  de  mayeas  de  a,3e7,4('5^  fr.  Il  a  été  reoemia  qae  cette 
*4tnmç«' disparité  provenait  nou  d^altérations  ou  d'omissions  de 
'fiiîis ,  maiede4«ffénetioeclaDS  la  manière  de  les  dispeser.  » 

ht  mtinslre'éVi  dévdoppe  les  raiseiis ,  pre'vviiant  de  «e  qa'il 
-^'arait  pas  oompns  osume  prodnits  dispooHifles  scât  des  rentes 

mm  négociées  sur  le  cvedit  accordé  les  aonées  précédenteis  ^  sstt 
'de ee qu'ion  avml  ftmgé  parmi  les  non^Taleurs  dii^erses  sommes 

dMt  lesi:aBipses  iT'étasevt  pas  ^^ntimmeiit  «npfiiés  ^.d'oà  il  f4^ 
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labe^pie  le  Uamil  da  mineure  «I  de  k  «MunsiéoB  nfcôntiisHt 
iéâaitiTemeBt  mi  n^e  rétAltat.  Aprài  iféelqves  iUwimwptmtiai 
jw  les  ixNoptetde  gfestimi  et  d'exeraîce,  <fae  le  mînîstre  «îmei^ 
JMenx  appeler  oompêes  4e  iîêdgei,  il  fil  «boarver  que  fescIiMig»- 
aeA»  fciu  «8  premier  projet  de  loi  avaMii  pest^étte  iti  ponfa 
Juirt.de»  borae»  poséee-  i  k  liberté  de0  $gBenàsmen$^  perKn^ft» 
life  coBsûUilMiiTietie  ;  mttis  il  annoiioe  «A  »AAie  temps  tjvm  es 
JMncBdeiaeris  ,  q»««t  aa  rA«;kBi^it  des  kidg^ets ,  fusant  {rfoéél  aor 
la  fome  f  ae  sar  k  £md>  el  n^étant  défiiiilî&  ^pe  paor  Paaeiciup 
iSiâ  y  sur  lecpieliebacon  est  «Taccord ,  ks  asintstres  n'aTaieat  paa 
cm  que  eès  diffirepces  cTepiAÎoiis  dnsteni  arrêter  k  eoinss  âsa  a|^ 
Aires  et  éire  an  d^stack  1  l'adbésioii  dn  gou^emeinart. 

(t7/ifÎR.)  Le  rapport  fait  aa  oom  de  k  êortiaftsskm  pai*H.  ia 
aar^îs  fianMer  offre  d'akird  des  ^ooosîd^tîoM  gfaitralas  aor  k 
aadedea  coa^>te8  à  rendae.  Seloa  k  noUe  rapporteur^  Myvdstt* 
aitew  doit  un  eoaiple  d'e^rancior  »  k  oaiaplaUê  im  ooaipte  ab 
ftÊiim*  A  cet  ^rd  d  lai  parôlt  ^e  les  diaadbrea  me  dcawMt 
caicer  aneane  aotioa  direole.,  aiais  une  sîiapk  eeasnve  aor  Aa 
aMfflenr  nsode  à  saivre.  Le  projet  da  Maislre  ofrait  iès  Srvigm^ 
Isrités  gsares  qaant  aut  compensati^xas  fakes  d'an  exeneke  aor 
tMre.  D'an  aatre  c6të,  k  $k  arâde  dd  tii^  IV,  iAtrodaildaaa  la 
loi  par  Toie  d^amendement ,  lui  semble  e^ccedeT  ks  aifcrilMitiHMBde 
k  cliaaibre  des  dépatés,  <]ai  sedûaoefiftit ,  par  ees  pnocédés  >4bio« 
preux  poor  la  prérogatiye  royak,  ane  prérogative  immense  poor 
elle-même ,  qui  romprait  tout  équilibre  entre  les  deax  chambres..* 
«  Lacomnifission  des  pairs  anrait  bien  aassi  quelques  amendemens 
i  proposer ,  dit  le  noble  rapporteur ,  mais  pressée  par  la  nécessité 
d'en  finir,  elle  conclut  à^Fadoption  pure  et  simple  du  projet,  m 

Par  le  même  motif  ^  sans  doute ,  la  discussion  ouverte  le  32  juin 
D^offrit  que  peu  d'intérêt  et  point  d'opposition.  Personne  ne  s'é- 
leva  contre  le  projet  de  loi.  Quelques  orateurs  (M.  le  comte  d'A- 
goalt)  y  prirent,  comme  dans  Pautre  chambre ,  la  défense  da 
M.  le  comte  Gorvetto.. .  •  M.  le  comte  Holé  et  le  vicomte  Dubou- 
cbage  donnèrent  quelques  explications ,  le  premier  sur  ks  ezpé** 
didons  du  Séaégal ,  k  second  sur  une  liquidation  faite  au  profit 
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^lacaÎMedes  JDTvalides.  M*  lemarqaisde  Bari>e4fatlid8prQr6Mâilt 
une  préférence  décidée  pout  les  comptes  d'exercice  sur  ceox  de 
gestion,  «ouïes  fripons  trouvent  toujours  un  reftige,  n  dit'-il,  dësi* 
rerait  qu'on  changeât^  diaprés  ta  loi  nouvelle ^  l'époque  de  la  red- 
dition des  comptes  de  la  cour  au  Roi *  M.  le  comte  Dam  se 

déclarant  aussi  pour  les  comptes  d'exercice,  et  apercevant  qael^ 
ques  insularités  dans  les  comptes  présentés  ^  demandait  qu'on 
i-etrancbat  de  l'art^  9  le  paragraphe  qui  décLarge  les  miïiisttes  de 
la  responsabilité  par  eux  encourue  pour  avoir  excédé  leur  crédit 
en  1817 ;.. •  mais  tous  les  amendemens  furent  écartés»  On  était 
pressé  de  terminer  une  discussion  qui  ne  présenta  guère  d'impor- 
tant 4  recoeilUr  que  l'opposition  de  quelques  membres,  tels  qae 
m.  les  ducs  de  Brissac  et  de  Lévis ,  MM.  les  comtes  Yillemanû 
et  Daru ,  aux  doctrines  professées  par  le  rapporteur  sur  l'exten- 
mon  des  amendemens  introduits  dans  le  projet  de  loi  par  la  diam- 
lire  des  députés*  Les  nobles  pairs  s*accordérent  à  dire  que  cet 
amendemens  ayant  reçu  le  consentement  du  Roi,  la  censure  qu'on 
ferait  de  Pexercice  de  Ce  droit  marquerait  trop  peu  de  respect 
pour  Sa  Majesté,  trop  peu  d'égards  pour  l'autre  cbambre,  à  qoi 
la  charte  et  la  raison  donnent  sur  cette  matière  l'initiative  iê$ 
dtscDssions.  L'ensemUe  du  projet  de  loi  fut  adopté  à  la  presque 
unanimité  des  suffrages* 
(Nombre  des  votans>  i3g«  —Pour  la  loi,  i36.  -«  Ccmtre,  5.) 
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ClïAl>ltHE    V; 

Budget  db  itij; 

» 

Dahs  Fiiiterrdle  de  temps  qui  s'éooiilà  entre  la  ftiàeàla^àaà^ 
bdifcvasH»  et  Vàdoption  de  là  ki  enr  leé  eompiètf  dee  eÀtcîcei 
Mericiir»  ^  le  miàUtre  des  fitttnces  ayait  prëtenl^  le  bodget  de 
i9i9«M  deitx  projets  de  loi  s^pareg ,  Ftm  (  i6  mars)  peter  les 
%ttes,  Fantre  (20  mars)  ponr  les  reoettee.  Gett^e  mtevàtteo 
iHMâèré  fngêe  fias  otile  i  fordre  des  dâib^ratkwg  et  des  ma-» 
tiises,  doàiia  Uea  k  là  foirmatiM  de  deiut  commissions ,  i  anal- 
<|M  dHfêrends  eittre  eDes ,  k  ^Iqae  embsIrraS  diiiis  la  diSksa*- 
(«i,  on  Ton  eh  iemf.  bimtât  lesarantages  et  In  intoÊvéniém» 

ïd  dès  dépenses.  Après  xtù  préan^vle  smr  Fadiâtoratioa  de 
IiHlittkm  dek  Fraixce,  «  dcnat  les  tril^ts  nPetrtneroétpkM  Akotf^ 
^sk  tn  tvÀor  c[iie  jfoùt  eft  Kfëixt  aa  profit  des  trilrataîrès ,  et  sar 
fadeÉMndes  csjcalées  avec  le  seniiihent  prefoiAl  des  mënag»^ 
Mtt  dos  a  des  contrillNiaUeslottg-teiii^  firoissAi,  »  levriaistre  dea 
tDàees  dublh ,  ainsi  qa'il  sait,  les  crédits  demanda pbar  les 
divers  services  de  Fétat. 

blérèta  de  la  dette  piibtiqae  et  foa»!  Situftt-  f^.. 

lisie  civile  et  uaisonr  despriitees: 84,000,099 

Vimstèfe  des  affaires  étrangéi^ S,ooo,ooo 

de  la  jostice.  •  • 17,460^000 

de  Fîntériear ..•...* 1^9700^000 

de  là  gaenre. .- t9s>75o^Ooo 

de  la'  mainne.  ••••••••.••••.•...  4S9Soo,ooq 

dc5  finances  •........,•••.*....  ^§7,100,000 


4fa 


Total  ......     889,3.1  û,goô^ 

Amuaite  iist.  jnmr  1819.  1 1 
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£n  proposant  des  augmentations  au  budget  de  quelques  minK! 
tères^  le  minisire  en  indique  les  motifs.  On  y  remarque  à  Fart.  A 
département  des  affaires  étrangères  y  35o,ooo  francs  en  raison  c 
l'extension  de  ses  relayons  ;  à  la  guerre,  39«6oo9O00  fr.  pour  ra] 
procher  les  légions  de  leur  complet  de  paix ,  et  réparer  le  nu 
tériel  et  les  forteresses;  à  FintérieuTy  7,783,200  fr.  ponr  d< 
ponts ,  des  canaux ,  des  roules,  des  prison»  et  des  temples  à  cob 
tmire  ou  réparer  ;  à  la  marine ,  a, 000,000  fr.  pour  des  travail 
indispensaUes  ou  des  entreprises  utiles,  etc# 

A-l'occaaioir  du  budget  des  finances  qui  se  grossit  de  toutes  b 
dépenses  que  les  autres  ministères  n'ordowianeenipas,  le  ninisti 
entre  dans  des  détails  sur  les  intérêts  de  4a  d^tlej^Uamteel  k 

jfinisde  négociations.  «  CSelle-la  ^  dit*il,.  s'est  filmée  dea  valeiu 
émises  par  le  tiésor ,  'soit  pour  soutenir  â  défaut  de  numéraire  I 
couffs  de  ses  paiemens  ,  soit  pour  reoevoiir  le»  placemena  ten^ 
yaires  de  oeox  à  qui  oonviest  ce  mode  dTutiliser  leurs  fonds.  .4 
Les  frais  de  négociations  remplacent  le»  dépense»  qu'occasioniw 

^raient  les  déptacemens  d'écus  d'un  Meu  à  l'autre.  U»  sont  lait 

*pour  procuier  au  trésdr  des  papiers  qui  représentent  le»  même 
écQs ,  et  qui  se  réalisent  dans  les  endroits  ou  le»  fond»deYraie8 
être  transportés»  Cest  un  mojen  de  laisser  l'argot  o4  il  se  tcoo 
Te  j  et  de  naintaiir  f  équilibre  local  de  la  circulation.  Cet  ocdi 

.^  service  établit  entre  le  trésor  et  le  commerce  un  échange  4 
couTenances  qui  lie  l'un  à  l'autre,  prévient  le  fn^i  des  espèce» 
les  risques  des  route»  et  les  inlerrujttion»  de  jouissance»  de  fondi 

>  Ge§  frais  sdnt  inévitables ,  et  sont  une  dépense  non  moins  solo 
tairç  pour  le  commerce  et  les  .particuliers  que  pour  le  trésor.  » 
JE!n  fioumettant  à  l'examen  de  Ia  cbambre  le  budget  des  dépeii 
ses,.le^Uiinistre  ne  se  dissimule  pas  leur  énormité,  ii  témoignerez 
pérance  d'en,  voir  alléger  le  fardeau  par  l'amortissement  successi 
de  la  dette  perpétuelle ,  que  l'occupation  étrangère  a  grossie  d 
96  millions,  par  Fex^nction  graduelle  de  la  dette  viagère,  pa 
1^  économies  qu'on  pourra  obtenir  dans  l'ensemble  de  l'admiiiii 

'4i!aiiont  par  la  réparation  du  matériel  de  I^  guerre ,  l'acbeve 
ment  indispensable  des  constructions  de  l'intérieur,  la  dimmat^^ 
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lin  prix  de  la  main  d^œavre  et  des  denr  jcs>  allégement  qoe  doi->» 
vent  eneore  augmenter  la  durée  de  la  paix,  les  progrès  ifi  l'in* 
dojtrie  el  sortoni  raffermissement  da  crédit* 

Près  de  deux  mois  furent  employés  par  la  commission  des  dé* 
penses  à  examiner  les  demandes  du  gouvernement  ;  el  *prts  tpa« 
tes  les  oommunicaùons ,  soit  du  ministre  avec  elle  ^  soit  d'cUor 
sème  arec  la  commission  des  recette»,  il  resta  quatcffes;  diffé^ 
tends  qui  ne  purent  être  complètement  éclaircis  que  iâSi$  la  4i*« 
csssioQ  publique* 

^lonoi.)  M.  Roy  chargé  du  rapport  ^  au  tiom  de  la  commit* 
lion  des  dépenses  ^  proposa  «  sur  la  dépense  générale  ^  une  rédncst 
lÎDo  ^environ  i3  millions  {i)é 

Quelques  deuils  de  ce  rapport  i^éritent  d^étr^  consignés  ici» 
Le  budget  dn  ministè^  de*  la  guerre  n'avait  pAs  paru  susceptible 
it  réducti<»)«  Les  articles  en  avaient  été  soîgneneeyneiit  exa» 
L^augmentatîon  en  était  surtout  motivée  par  l'accroisse^ 
projeté  pour  18199  de  trente  «-neuf  mille  hommes  d'i^anr 
teneet  de  Jiuit  mille  de  cavalerie^  ce  qui  4evsit  porter  Târmé^ 
teeot  quatre-vingt-treize  mille  hommes  ou.  à  cent  soixante-six 
nîBe,  en  en  retranchant  la  gendarmerie  et  les  compagnies  se*' 
fatsires» 


i«M*A^ki^ 


I  iiMI 


MAi 


*    •  lÉi   ,tk 


(0  Ea  voki  le  détail. 


àVltVATlOUSi 


tV  KIIISTU 

Iktte  piiUi4|oe«  ••  4  ««•«••  •  a3a,oao,ootf 
Intes  Tla^res i  ^^4^  ^4  ^ 

Pteâont  nOiUiiefl 4d^a3i,ooo 

fàMÎoas  eccIésiaFtîqttes. .  «     iù,oo6,6oo 
1WiltederiBtérieur«.tf.«  to9,'7oo,ooo 

Marine « ^^oo,ooo 

FÎBaiiees. •  ^o^^ioo^ooo 

iMéRidelftâettefloiluMe.    io,3i7^o 


DaLlcomassioa 

as7,eg6^>S 

11,800,000 

1,860,575 

48,000,000 

ii,5oo,ooo 

100,600,000 

48,500,000 

35^^896,000 

7i5oo,o^ 


tanAoTiM.-. 
4,0^777 

8^1,000 

5oo,ooo 

a,ioo,do9 

600,000 

2^4,<^ 
2)4817,000 


vk^%^i 


DansTexamenda  budget  delà  marine,  la  commission  a  parlicTi< 
f  léîhèmeni  remarqoé  les  frais  de  trois  expéditions  extraordinaires  or 
données  en  1 8x8  pour  différentes  desiinationsv  Denz  d'entre  elles  on 
Âe  dirigées  sar  le  Sénégal ,  lai  troisième  sur  TArciMpel  d^'Asie. 
'  «  If bire  établissement  Françaîs  du  Sénégal ,  dit  te  rapJMrteur 
^mpruRtah  autrefois  son'  importance  de  la  traite  des  noirs  ;  «lejmi 
Va^iâoiiide  ee  trafic ,  le  commerce  tfj  a  consisté^  qu'en  échan 
g^'dé  ]^  de  taleur. 

cr  La  fertilité  du  sol  de  celte  colonie  pourrait  è\re  utile.  Ia 
CofM  et  Findigo  j  croissent  dé|i  sp^tanément.  Ce  pays  noui 
DVre  à  vingt  fournées  des  ports  du  royaiume ,  sur  les  ti^es  d'aï 
fleuve  navigable  et  facile  a  défendre  ,  teu^Tes  élémens  d'une  B^ 
colonie.  On  a  conçu  le  projet  de-dii'e  exploiter  ses'riXïhesses  tta« 
tarelle»  par  la.  population  indigène.  Mais  en*  se  montrant  favont* 
i^Ies  adx  pkns  du  gouverÉement  ^  les  naturels'  du  pâjs^et  leûn 
pTiucés  ont  demandé  qu'3.-  leur  assurât  des  facilités ,  soif  en  diti 
gemtt  leurs  essais ,  soit  en  leur  procurant  les^'^ecours  dea^mris  ;  il 
ént  surtout  réclamé  la  protection  que  la  métropole  avtfit  pronifi 
id'opposer  aux  invasioiis  des^  Hf aûre»  de  la  rrve  droite  du  fleate- 
1Pl*1  a  étf  rd[>{et  de  Fexpédition  pour  le  Sénégal. 

•r  Celle  pour  les  mers  d'Asie  est  fondée  sur  d'ieiutk'es  motifs  d'à* 
Û^iL  Xa  Guyane  fvançaise ,  également  »iclie  en  pcoductiosa-di 
tout  genre  est  bien  loin  d'offrir  le5^  mêmes  moyens  H'exploitatioik 
qae  nos  établissemens  africains.  Il  y  manque  de  bras  ;  la  popuIa< 
tion  de  ee  pays,  privée  des  accroissemens  qu'elle  recevait  de b 
traite  ,  ne  peut  désormais  s'accroître  que  par  des  moyens  non- 

tt  L'expé3îtion  des  mers  d'Asie  a>  pour  but  principal  de  se  le 
procurer.  Apre»  avoir  fait  dans  rArcbipel  indien  des  exploration! 
^ont  on  pense  que  la  navigation  et  le  commerce  flrançais  r^re 
ront  de  grands  avantages ,  elle  doit  profiter  des  occasions  favorf 
lïes  pour  tranqKirter  à  Cayenne  quelques  familles  de  oultivateun 
et  d'ouvriers  qui'  ptiissent  y  eâeroar  ceHe  industrie  agricole  don 
''les  effets  se  sont  déjà  montra  en  d'autre»  lieux ,  et  surtout  » 
DrésiL 


\ 
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«  Per.i-on  cependant  espérer  avec  beaooouf  de  probabilité  qua 

les  peuplades  du  Sénégal  sorteat  de  r^padiie  cpû  est  peut- étr^ 

feCît  da  diinat  qu'elles   babilent;  4iae  ces  familles  isdiemief 

passent  ac^périr  assez  le  goit  de  riadiQStrîe  à  Cajevae  pour  j^ 

opérer  cette  Jieureuse  rëvolutiop  ^on  pourrait  i€%  promettre  \ 

|I  iei&b(e  qoe  ,  sur  de  telles  questions  et  lorsqu'il  s'agissait  d'étar 

Uir  ue  dépense  si  coostdértJble  «  les  chambre^  auraient  dâ  d^T 

hrd  être  coasultée^*.. 

■  IjTous  Toi^  |»oposenoas  donc  ,  dit  à  cet  égafd  le  rappcurleur  ^ 

jfe rejeter  le  ci!édit  demandé  jasfu'au  moioent  où  ^oas  pourries  \% 

iigcr  avec  plus  de  connaissaace  et  de  maturité  t  si  apus  ne  sayiona 

bailleurs  que  la  dépense  est  tellement  avancée  «  qua  c^^erait  nnf 

fricaaiion  inutile  qui  n'aurait,  pour  tSig,  d'autre  «réitultat  qu^ 

dfoaUrrfsier  la  mMxhe  de  l'admiaistration.  Le  tefips  ae  peut 

«treâoigné  ou  des  colonies  pourront  ^tre  assujettâçs  11  un  systèmf 

lisdiir.  Xm.  chirte  veut  qu'elles  aoient  régies  par  des  loi^i^i  ràr 

gkaess  particuliers  ;  mais  on  conçois  que  FétabliM^ment  d'uof 

iqisbtion  spéciale  e^dge  du  temps  et  des  ^édilalions» 

«Le  bndj^et  du  ministère  des  finances  donne  lieui  desnbserva^ 

tioBspltts  importantes  sur  le  méiugement  de  )a  fortune  publique, 

ieripporteur  j  développe  le  résultat  des  méditations  de  b  com« 

irâioB  sur  Futilité  des  frais  (le  négociation  et  dt^  la  reispurq» 

'me  dette  flottante. 

«lie  seul  point  sur  lequel  nous  nous  sojons  écartés  des  prpposi^ 

lions  du  gouTeraemrat,  dit  le  ia[^rteur ,  es|  celui  qui  a  pour  objet 

'tBgmenter  la  dette  flottante  et  qui  pourrait  avoir  pour  résultat 

ue  inptile  accumulation  de  valeurs  dam  1^  c§isse§  du  trésor* 

Vais  nous  7  avons  été  déterminés  par  les  plus  fort^  considéra» 

tioBs  cPintérèt  poUic.  Si  tous  admettez  nos  vues  «  Messieurs  t  la 

tiéior  aura  toujours ,  dans  la  renUrée  des  deniers  publics ,  toua 

les  moyens  de  subvenir  aux  cbarges  de  l'état.  I?il  éprouve  des  t^ 

tsris  inattendus  ,   il  j  pourvoira  sf ns  difficulté  par  l'éipisçion  , 

^  la  proportion  de  ses  besoins ,  de  valeura  autorisées  pai!  la 
loi.  » 

(1$  mai.  )  La  discussion  générale  du  budget  fut  moins  loj^gua 
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celte  annâe  que  de  coutume ,  elle  ne  dara  cjue  deux  jonrs.  Ua  sei 
orateur^  M.  Rodet;  embrassant  dans  son  discours  tontes  les  pai 
ties  de  la  dépense  puUique,  propose  partout  des  suppressions  c 
des  économies.  L'administration  de  l'état  lai  parait  organisa 
comme  pour  nn  temps  où  la  France  était  d'un  tiers  pins  puisjsAiil 
et  pins  étendue  qu'au}ourd*hm.  «  La  cause  de  cette  surcharge  est 
div-il  f  dans  l'instabilité  des  choses  et  dans  la  manie  que  chaqc 
ministre  a  d'amener  avec  lui  des  favoris  ;  d'où  il  résulte  que  h 
réformet  opérées  n'aboatissenk  qu'à  greyer  le  trésor  de  pensioi 
sans  diminuer  les  états  d'employés.  » 

En  examinant  le1>udgetdn  ministère  de  la  )ast4ce,  l'orateur  A 
mande  qu'on  en  raje  le  traitement  des  ministres  d'état  (  ^56, 5oo  Fr. 
f  Comme  ministres  privés  de  la  couronne,  ils  ne  doivent  p 
être  payés  par  le  trésor  public;  comme  pensionnaires  il  faut  ni: 
loi  qui  établisse  leurs  droits  k  la  pension.,.,  Si  le  conseil  d'eu 
4tÂit  organisé  comme  il  doit  l'élre  ,  la  dépense  ne  serait  point 
Tegretter.^..  L'organisation  des  tribunaux  n'offre  que  peu  de  rt 
dujCtions  à  faire.  Il  y  a  j^us  ,  l'orateur  n'approuve  pas  qu'une  oi 
donnance  (du  8  décembre  1818)  ait  suppimé  une  chambre  dai 
quelques  cours  royales ,  parce  que  l'article  59  de  la  charte  ayai 
maintenu  les  tribunaux  existons,  c'est  détruire  ViQAmovibilit^jdc 
juges  que  d'en  réduire  le  nombre. 

Les  dépienseades  i^ffaires  étrangères ,  celles  des  bureaux ,  et  soi 
tout  celles  qu'on  appelle  secrètes ,  paraissent  exorbitantes.  L'ora 
tenr  voudrait  remplacer  les  agens  diplomatiques  supérieurs  pa 
des  chaînés  d'a£Eûres,  et  les  consuls  par  des  négooians  ,  qui 
loin  d^étaler  un  luxe  ruineux ,  serviraient  mieux  et  coâteraiei 
moins< 

Le  budget  de  ^intérieur  donne  lieu  à  des  demandes  de  réduc 
tions  plus  considérables ,  à  des  reproches  d'une  nature  pins  grave 
L^opinant  s'étonne  de  voir  figurer  dans  le  budget  du  culte  un 
foule  d'articles  pour  des  sommes  accordées  i  titre  de  secours  à  de 
personnes  entièrement  étrangères  au  culte  ;  d'autres  pour  secour 
^ux  diverses  missions  catholiques. 

<r  Qu'aie  gri^nde  patiop  ^ui  admet  iudéfinim^ni  tous  les  cultes 
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• 

^i  respecte  toates  les  opimons  ^  qoi  ptet^ge  ëgalaaMit  tons  ief 
cHoyen^y  quels  que  soient  leaM  dogmes  et  lear  relî^ion;  que 
cette  nation  ,  dit-il ,  encourage ,  soutienne-  et  salarie  des  mission'^ 
atires  destinés  a  porter  cliezdes  peaplet  lointains  leur  crojarie^  ,* 
et  peQt*étre  le  trouble  et  le  désordre  qui  accompagnent  preaqqa 
«nîôitrs  le  changement  de  religion  ,  c'est  Unne  ittcoBséqaenee , 
je  dirai  plus,  nne  violation  manifeste  de  nos  lois  oonstitattos- 
■elles.  Cet  article  doit  cesser  de  figurer  dans  nos  diSpenaes.     . 

«  Qu'il  nous-  soit  permis  encore  de  témoigner  au  ministire  no- 
ire éionnement  de  la  protection  qu'obtiennent  dans  tons  les  dé- 
partemens  ces  missions  scïandaleuses ,  qui ,  sous  le  prétexte  de 
roGgioB  et  des  mœurs ,  excitent  riniplérance ,  ««échauffent  le  fada* 
tiame  et  prccbent  ourertement  la  rébellion  et  le  mépris  des  lois! 
Le  gouvernement  ignore-t-il  que  tous  les  lieux  parcourus  'et  ex« 
fUlés  par  ces  prêtres  fougueux  sont  demeurés  en  proie  aux  #ou« 
Un  domestiques  et  livrés  aux  inquiétudes  qui  précèdent  les  dis- 
SHsions  religieuses  et  politiques  ?  Et  où  en  serions-nous,  si  cbacona 
<ief  sectes  et  des  croyances  que  la  charte  autorise,  envoyait  ainsi 
jesmissîonDaires  parcourir  kt  villes  et  les  campagnes  ?  Espérons 
^  œs  abus  cesseront ,  et  qu'en  renfermant  les  différentes  rdi-* 
gkmsdans  leurs  temples  respectifs,  il  sera  mis  un  tarmoaux  court 
ses  de  ces  missio|inaires  qui  vont  arracher  k  lenrs  véritables  pas- 
tears  la  confiance  des  fidèles ,  exploiter  les  'consciences  à  leiv  pro* 
fit ,  et  faire  un  vil  trafic  du  plus  saint  des  ministères,  v 

Reprenant  ensuite  la  critique  des  dépenses ,  M.'Rodet  demaikds 
la  réduction  du  traitement  des  préfets  ,  deleursahonnemenset 
des  dépenses  variables  de  chaque  département;  il-eB-pnend'OO»' 
cssion  de  s'élever  contre  les  abus  dç  Torganlsation  noinieipale  ac- 
tœlle..:.  Il  propose  ensuite  la  réduction  duttraitensent  desmam^ 
bres  derla  commission  d'instruction  puUique  ;  la  suppression  deï 
inspecteurs  géiiéraux 

Arrivé  au  budget  de  la  guerre ,  il  croit  qu'on  peut  enréduir» 
les  frais  de  bureau  ,  ceux  des  états  majora  d'an  cinquième. 

«  La  capitulation  faite  avec  les  Smsses,  diNil,  n'étant  pointrCi^ 
c(«e  a  son  terme ,  je  ne  proposerai  aucune  dimbiation  suf^lVtttidto 
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^ai  ks  cmoéme  ;  mais  nous  zie  detons  pas  ii|oin$  exprimer  le  vw|p 
die  k^  nation  de  Toi^  s^Aoigner  de^  ëtrangeri)  dont  elle  feni  apprji« 
cier  le  zèle  e%  Paltachemènt ,  m^  dom  Fappai  lui  est  iilutiie  e|f 
dont  h  pé^fice  eatoii  juste  sujet  de  m^coutenteif^e^t  pour  noqrte 


c  AiJ^i  ^  en  accordant  encore  cette  ann^  les  fends  <{tte  kot 
présence  exige  ^  bou9  qe'  doTpns  ps^  moins  manifester ,  dès  à  prér 
sent ,  notre  Tolpnté  bien  prononcée  de  refuser  â  l'i^yenir  ipus  kf 
^bsides  4|tti  iioof  sei^DÎent  deimnd^  pqur  U  solde  et  Ç^tretiendq 
çe^ti<oQpe(.  3^ 

Sef  le  budget  de  Ifi  ipanne ,  il  propose  n^e  réductioii  d« 
3,693,994  fri|nc9.«««  Sur  celui  du  ministère  des  fimnces^  il  dimi-: 
nae  les  frais  de  négociations  de  a  QuUions  ;  jl  déiire  une  nout 
Telle  r^viaîoii  d^  pepsions....  Il  obsertre  ^e  U  chumbre  des  pairf 
7  eii  portée  pouf  a  mil^cms  et  demande  le  rejet  de*  çefte  somme, 
attendu  goe  les  traitemefis  CQpsefvés  à  «{uelques  pairs  sont  placée 
sor  nue  çomn^e  de  '«^lootooo  francs ,  do|it  la  cb^Bihre  conserre 
le  reTepp.  Sufip^f  il  n'est  pas  un^  branche  d-adminiatnitiofi ,  pas 
une  partie  de  la  dépense  qui  échappe  à  ses  myestigations  ,  dont  U 
résultat  081»  npe  rédoctiop  totale  de  5:),a64»ooo  francs  sur  le  pror 

L'impresslpii  de  ce  discours  ay^pt  été  contestée  par  le  côté  droit , 
piff  rapport  à  la  sortie  de  l'orateur  contre  les  missions ,  il  consentit 
à  lasoppressÎQl^de  Tépithete  sçandalç^sçs  <pi^on  avait  vÎTemeut 
tde^  et  l'impr^îon  fut  ordonnée. 

Ge  disçpurs  et  çehi^  de  M.  de  Ss^lis ,  eonçu  dans  un  antre  esprit  ^ 
inaie  teadi|Bt  a  fime  dipiinuét  If  contribetim  foncière ,  à  i«tran- 
cher  da  budget  de  la  guerre  hait  milliofiSy  siUM  éter  à  F-année  ui^ 
hemine  9  qp  cheti|l ,  un  çaqon  ^  ^urept  le«  |eti}^  oà  le  b^idget  fut 
considéré  dans  son  ensepible* . .  • 

If  •  Cornet  ^Incoun ,  dont  11.  deYillèle.repKMhii^û  d^^s  U  suite 
f  dpinion ,  téippignli  qu'il  n'approuvait  point  qu'-on  fit  deux  lois 
^par^  du  budget ,  attefidn  qu'^n  commençant  par  sUtoer  sur  I^ 
|H{|Deièilé  des  dépenses ,  on  mettait  les  deux  chambres  dans  la  né^ 
«(KMikl  4e  rptef  eUfuite  lef  recettes.  Mais  il  s'éleva  surtout  co»- 
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tue  kl  fconmniies  pippptées  ^of  Fentretiep  des  Suûf«$  et  des  mis^ 
fiopisifês. 

4.  Fégud  def  preij&iert,  il  ob^enre  ^pie  ce  corps  de  donxe  mille 
Iifmnes  ne  coâle  que  (Spo^ogè  &•  de  plus  que  ne  cpÂterait  an  nom- 
be  ^;al  de  tfoupes  f r^açaisef ,  qn'il  fj|odr#it  se  procurer  par  Toie  de 
jasffûffffmf^  fo^,  et  qoe  pa^  |dliai^ce  #Tec  \^  S^W^  P^°s  ^^^^ 
MDfe  de  cçHistroire ,  sor  cette  frootiéjre ,  une  ligiie  de  placer  forr 
fei ,  ^ML  f ^ta^iesemep^  coûterait  jpeot-^tre  a  la  prance  a  &  3oo 

A  Féi^urd  ^  f9lt#<ftoii|iaires9  f  qni^  lioaor^s  de^  bienfaits  parr 
liddiera ,  et  de  1#  pplectioii  ^pic^le  da  Roi  lui-même ,  ajoate 
}/L  Comnet  i^^gyoçmiy  sont  ppai^uifis  fveo  us  iiçlianieaieiit  dont 
ptL  Qe  tronveiwt  cP exemple  que  900s  le  règ^e  de  qnelqae^  eiope? 
leers  puiem^  «h^  da  confite  d^  q^lat  poblic  ,  p^  sont  les  carës  qui 
jiMis  ^îent  fccosé  ces  mîsiîpiuiaires  de  |eor  avoir  enlevé  If 
imififiiirft  de  learspar^Hssiens?  Ah!  tant  d^^gli^S»  veave^  de  leurs 
psteorsy  tApt  de  desserrans  afiaiblis  par  F^g^e,  par  Fexil,  par  le^ 
iifini4t«s,  raydem  grâces  aa|i  missipiiiitfire^  qui,  ne  poufant 
«altipUer  ou  rf  jeiiyûi  le#  prêtres  »  maltfjlieiil  du  moins  les  bien* 
isiu  da  sacerdoce,  » 

L'oraleof  félicite  !§  cbaiolire  d'aTofr  trouve  4  ce  sujet  Foccasiou 
de  manifester ,  d'aide  fnaai^re  w^n  équivoque ,  ^n  respect  pour  U 
fiû  de  nos  pères.  , 

M.  Delessert,  inscrit  ffiwc  pf^rler  le  dernier  sur  Fens^mble  di; 
projet  de  loi ,  lémMgne  quUl  j  jurait  l|eaucoap  d^amiaUoratiops  à 
iaire  ^  mais  que  Finsuffisunce  den  c(Mnptes  des  ministres  en  6te  les 
^ajeas*  Il  se  plaint  de  I4  knt^mr  mvec  I^iquelle  on  pape  les  créan* 
ciers  de  Ftf tat ,  lei^leur  qui  écarte  les  munitioqnaires  y  et  fait  pajer 
plus  cher  au  gpavernement  toutes  hsk  fournitures.  • .  •  Plus  qie^oré 
dans  les  détails,  plus  bardi,  daps  le  résultat  que  M.  Rodet,  il 
cfoit  qu'i>n  pourrait  fiûre  une  rédnctioi^  de  3$  millions  sur  le 
budget  de  18191  dont  les  dépenses  ordinaire^  s^élè  vent  à  53  millions 
au  delà  da  celles  de  Fannée  dernière.  •  •  •  Et  sans  parler  du  renvoi 
des  troupes  étitngires  9  dont  les  bautes  payes  e\  les  privilège^ 
Mrtiçuliers  «Itt  e^ité  des  muri|gfares  ^  il  propos  de  retraocbeç 
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éa  badget  de  la  guerre  la  mitlions,  dont  une  partie  serâU  em-* 
plojée  à  donner  un  supplément  a  la  légion  d^honnear  de  5  mi  (Irons 
4oo,ooo  fr.  et  de  nonveanx  secours  (i.  milKon)  à  tons  ceu:x  q^aî  ont 
perdii  des  dotations  en  pays  étrangers. ...  Ce  discours  termina 
la  discussioin  générale.  (  26  mai,  ) 

Celle  des  articles  offrit  quMqaès  côlisidérations  et  donna  liea 
à  dea  éclaircissemens  <{ue  l'histoire  doit  recueillir. 

(37  mai.  )  Uezistence  et  Torganisation  du  conseil  d'état  aTaient 
excité  dans  toutes  les  sessions  précédentes  des  doutes  et  des 
objections  restés  sans  solution.  Il  avait  été  organisé,  par  la  cons- 
titution de  l'an  8,  dans  les  principes  et  avec  les  aCtributioOs  qu'on 
lui  connaît.  La  charte  n'en  parle  pas ,  niais  delix  ordonnances 
ayaîent  réparé  cotte  omission  :1a  dernière,  rendue  en  181 5,  semblait 
n'en  faire  que  le  conseil  du  souverain  qui  lé  consultait  qoan^  il 
lui  plaisait ,  «  mais  ce  conseil ,  étant  le  coàséil  privé  du  souverain  y 
dit  M.  Manuel ,  n'y  a-t-il  pas  double  emploi  à  iair6  enc<M«  un. 
conseil  privé  de  ministres  d'état  ?  » 

Â  cette  occasion,  M.  Cuviër,.  oommissaire du  Roi;  crut  devoir 
expliquer  ce  qu'était  le  conseil  d'état,  cette  clef ,  ce  sommet  du 
système  administratif.  «  On  ne  Fa  pas  compris,  dit-il,  lorsqu'on 
l'attaque  comme  manquant  de  fondemens  légaux;  il  est  impossible 
que  les  commissairesdu  toi  gardent  le  silence. 

te  Le  conseil  d'éiat  a  été ,  comme  tout  le  reste  du  système  admi- 
nistratif^ établi  et  maintenu  par  la  charte ,  qui  a  ordonné  que  les 
lois  existantes  seraient  observées  en  ce  qu'elle^  n'auraient  pas  de 
contraire  à  la  charte.  Il  est  établi  non-seulement  par  la  constitution 
de  l'an  8 ,  mais  encore  par.  cette  série  de  lois  qui  ont  organisé  l'ad- 
ministrauon  relativement  i  la  constitution  de  l'an  8.  Il  subsiste 
comme  les  préfets,  les  sous-préfets ,  les  maires,  comme  toute 
cette  hiérarchie  à  la  tête  de  laquelle  il  se  trouve  placé. 

«  Le  conseil  d'état  n'est  pas  un  tribunal ,  il  n'est  pas  une  auto- 
rité, il  est  ce  qu'il  était  sous  le  dernier  gouvernement;  il  ne 
faisait  sous  l'empire,  comme  il  ne  fait  à  présent ,  que  préparer  les 
actes  du  gouvernement  suprême ,  qui  n'ont  de  valeur  que  lorsqu'ils 
août  revâtus  de  Ut  signature  du  chef  du  gouvernement  et  delà 
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s%iiatikre  des  nûnistres.  Ce  n^est  donc  qn'an  conseil  fpihfé  y 
cefnmne  on  Tient  de  le  dire,  oa  «jn'un  conseil  pnUic,  ri  l'on  Tent, 
poisse  Urat  citoyen  peoty  porter  ses  réclamAliona.  En  comité,  il 
est  le  conseil  da  miiiistre  ^i  le  dirige  ;  ensemble ,  il  est  le  conseil 
da  ministère  géo^1« 

«  Le  caractère  distinctif  da  gocrvemement  exécutif  français  y  ce 
qui  en  fait  la  perfection ,  c'est  la  dhtinction  tranchée  ,  nette* 
ment  établie  par  l'assemblée  consiitaanle  entre  l'administration 
et  la  josiîoe  >  distinciion  qui  n'a  reçu  de  sanction  et  de  moyen 
dVzisteni^.qQe  par  l'instilation  du  conseil  d'état, 

«  La  justice  et  Fadministration  di£Rèrent  dans  lenr  objet  et 
leurs  procédés.  Le  jage  doit  être  impassible /indépendant,  ii|amo- 
Tible.  L'nnil^  établie  par  nos  lois  se  tronye  ijiaintenae  par  cette 
lii6irdiie  de  tr^knnanx  aboutissant  a  nn  seul  <{ui  a  les  moyens  de 
ks  ramener  1  Tobscnration^des  lois. 

■  L'administration  a  un  autre  mode  d'action.  Elle  ne  juge  pas 

3ei  éroita  acquis  des  tiers  ;  elle  dispose  seulomént/des  propriétés 

et  des  droits  reconnus  de  l'état  de  la  manière  la  plus  favorable  au 

Uen  de  l'état.  U  faut  qu'un  administrateur  soit  intègre  ;  mais  il 

&iit  aussi  qu'il  soit  prudent ,  habile;  il  faut  que  les  administra* 

Inrs  soient  amovibles ,  poisqu'il  faut  qu'ils  obéissent  les  uns  aux 

antres  dans  l'ordre  de  la  hiérarchie  administrative ,  tant  que  leur 

eonscienoe  ne  les  arrête  pas.  Si  leur  conscience  les  arrête ,  ils  ne 

éoîvent  pas  entraver  la  marche  de  Fadministration ,  mais  se  retirer. 

Le  centre  régutatenr,  c'est  le  gouvernement;  le  gouvernement, 

Fadministration  ne  sont  qc^une  seule  et  même  chose. . .  * 

«  L'état  administratif,  ce  n'est  pas  rassemblée  constituante  qui 
Fa  établi ,  c'est  le  premier  qui  ait  existé.  Il  n^y  a  pas  de  réunion 
«Phommes  sans  administration ,  tandis  qu'il  peut  y  avoir  des 
hommes  réunis  sans  pouvoir  judiciaire.  Mais  avant  l'assemblée 
constituante ,  ces  pouvoirs  se  trouvaient  confondus ,  et  notre  his- 
toire intérieure  prouve  à  chaque  page  les  efforts  que  le  gouveme- 
ment  faisait  pour  arriver  à  une  séparation  toujours  impossible.  Le 
pouvoir  de  cassation  était  dévolu  au  coiiseil  d'élat ,  qui  avait  aussi 
9elni  d'évocation  i  de  U ,  une  foule  d'abus , 
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«t  &  ftfUaU  trouver  le  moyen  de  consommer  cette  séparaiSoéf 
JJêÊ9emlAé^  coiistituante  a  fait  ce  chef-cf oeuvre;  ejilc  a  doané  a« 
gouvernement,  c'est-^nlùre,  ji  Pepuemble  de  FadininiAtr^tibn  | 
irois  gardien» ,  au  moyen  desqiiels  tou>  empiétement  ûe  Fordre 
îndiciaire  ^tait  impo8si]l>le  ;  car  il  importe  aurtoUl  à  la  liberté  <{ue 
Fordre  jndfeiaire  i  cpii  ftest  pas  respônsaâïle  ^  n^envahiisse  pias  sur 
le  poQTOÎr  administratif»  ^ui  e«t  responsable.  Ces  trois  gardiens 
sont  :  ie  fwaaro'w  royal  de  réformer  lés  actes  de  Fadministration , 
de  Uyweat  sea  agens  aux  tribunaux,  de  décider  les  conflits  de  înrisi 
diction.  S'ils  avaient  étà  placés  ailleurs  ^ue  dans  la  main  du  Roi  ^ 
Fordré  était  interverti* 

«  J^él  était  l'état  des  cboees  en  FaH  8  ;  alors ^  il  à  été  changé, 
mais  dans  on  sens  libéral.  Les  trois  gardiens  de  la  prérogative 
royale,  qui  ne  pouvaient  6tre  mis  en  exercice  que  par  le  roi  ou  par 
les  ministres ,  et  sans  ancune  forme  ,  depuis  la  loi  du  %8  pIuviAsâ 
an  $f  ont  été  conGés  au  conseil  d'état  ;  sans  doute  il  se  trouva 
aotts  la  direction  du  Bloi  et  des  ministres  f  mais  les  citoyens  peuvent 
exiger  de  s'y  (aire  entendre.  Pix  mille  afiaires  sont  traité^  annuelr 
lement  par  le  conseil  d'état;  il  était  impossible  que  lés  ministres 
prissent  une  connaissance  exacte  ie  toutes  f  au  reste ,  le  conseil 
d'état  actuel  n'est  pas  supérieur  aux  ministres  ;  il  diffère  en  œia 
du  conseil  Jétat  impérial ,  qui  gênait  souvent  leur  action» 

«"Le  conseil  d'état  ne  inoccupé  que  de  Fexécution  de  lois  de 
police  et  tordre ,  des  concessions  de  domaines  de  Fétat  :  tout  ce 
qui  toudie  à  des  droits  acquis  lui  est  étranger.  Dan^  deux  cas 
seulement,  il  juge  des  afatres  qui  pourraient  être  de  la  cpmpér 
tence  des  tribunaux.  D^àbord ,  en  matière  de  domaines  nationaux  » 
mais  il  se  borne  &  Fexplicatîon  du  contrat  de  vente,  de  ce  que 
l'admiDÎftration  a  entendu  vendre;  ensuite,  lorsquMl  s'agir  4é 
marcbés  avec  les  fournisseurs  du  gouyernementf  Sans  doute ,  c'est 
là  un  acte  judiciaire  ;  mais  ce  n'est  pas  tout-i-fait  un  abna  :  1^ 
iconlractans  ont  pris  Fengageinent  de  se  soumettre  è  sa  jiiTidic^ 
tibn.  Si  le  gouvernement  précédent  a  abusé  de  ce  pouvoir,  ceb 
prouvé  combien  i)  est  précieux  entr%  les  mains  d*un  goaTei^De*? 
furent  qui  i^'en  peut  jplus  abuser^  puisqu'il  est  responsable-  VH^9^ 
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noiibilii^^'cm  rédame  pour  le  eonseil  cTëtat'  lui  ttaiisporteTait 
le  pouvchri  dlc  eft  ferait  le  Roi ,  le  soaveràîi^de  F^t^  q«i  M 
lépondrait  i  pertoime  ^  qui  anéantirait  Uemtdt  et  la»  ebcalmt  ei 
ksaatres  isBtitatioiis  libérales*.  * 

M.  Gnvier  dÀ:laf  e  q«'il  ae  8^occii|^era  JM  de  la  ^aatiob  fiMin^ 
dère  ;  «  il  ti'eat  poa  d'homme  de  loftni  pea  occupé,  dit-il^.qai  a^ait 
aa  trnieiieBt  pioa  fort  «fae  celai  d^ua  coaaeiller  d'éjtat.  » 

Ces  Àiaircissemem  ae  satisGfent  pa»  coodplëteaieBt  les  opi«* 

aioos^  ai  sur  le  coaseil  d'état ,  <|iié  M»  de  Villèla  ae  peut  camea» 

tir  i  considérer  oomaie  xat  ecHYs  judiciaire ,  piûaqa'^il  a'est  paa- 

innaoyible ,  ai  sor  l'eaistenoe  desariaistrea  d^état  dont  oa  oonteste 

Fiitiliié-  et  les  trayaat:^  M»  le  garde  des  sceana  et  le  miaistre  de 

fârt^ear  feat  obserrer  que  les  traitemens  des  miatstres  dUtaé 

se  Mut  paa  des  pettsîoM  ^  mais  aae  ladeaAnté,  aaa  récompense' 

if»  serriees  qu'As  odl  rendus  <  des  conseils  qu'ils  peuvent  terd  ap^ 

fdés  à  doaner  peadaat  la  suqieasioo  des  foactîoas  qu'ils  peuiieiit 

te  appelés  it  remplir;  c<msidéraltoas  combattues  par  If.  de 

IhiTelia ,  qui  trouve  l'iasthmion  d'autant  plusaèuaivoy  que  Isa 

liâisfres  aom  plus  e!S^9&  à  perdre  kforsplaoe^  ,  et  remarque 

fe  la  France  paierait  d'autant  plus ,  qu'elle  aurait  été  plus  nuè 

goaveraée  ;  i  quoi  M.  Maftiuel  «joute  que  teiJff*admîssio»d«as  le 

eoBseil  p^ot  j  jeter  le  trouble ,  et  dovt  j  entreleair  00  sysièaie  de 

lofcvA'  dont  les  effets  se  foat  sea^r  d^uae  manière  foaeate  èast^ 

fsdmîaistratiott ....  Hais  après  de  kmgs  débats,  les  dépenses  du 

csBseil  et  le  tnàlemeat  des  ministres  d'état  fnreat  dioués  sans 

fâuctioa. 

n  n^ea  fut  pas  de  mfme  du  budget  des  aflUres  étrangères ,. qu'on 
réduisit  de  i5o,ooo  fr.  sur  les  dépenses  acdidentelles* . .  •  BMlgi^ 
les  observations  faites  par  le  ministre  (M.  le  marquis  Dessoles)^, 
^e  les  frais  des  bureaux  du  ministère  xi^ezcédaieat  ceux  de  i^A^ 
^  de  Syooo  franea;  que  le  budget  avait  été  établi  les  années  delM 

Bières  au-dessous  de  ses  besoins  ; et  une  observation  de* 

M.  Beliart  f  que  la  chambre  ne  pouvait  voter  de  réductions  sur  deS' 
articles  particuliers  de  dépenses;»  sans  empiéter  sur  la  prérogative^ 
^vt  gouvernement» 
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(  98  nud.  )  Mais  le  budget  de  Fiaterlear  offrait,  par  la  dàtallff 
et  la  maltiplicilé  de  ses  dépenses  »  une  matière  plus  ample  aii| 
objeetions  et  aux  questions  accessoires.  Outre  qu^on  f  demandait 
presque  partout  des  réductions  «  on  se  plaignait  (UU.  Benjamiâ 
Constant  et  Ghauvelin)  de  ne  trouver  à  Tappui  ni  détaiisi  ni 
pièces  juslificativesi  surtout  cpant  a  certaines  hranchesi  qui^ 
qonune  Tinspectiou  des  poids  et  mesures ,  avaient  pourtant  leurs 
^  produits* 

(39  mai.)  A  Toccasion  de  rinstmction  puUiîque>^«  deMar* 
cellus  se  leva ,  non  pour  demander  des  réductions  1  mais  une  an^ 
lioration  dans  le  système  dont  il  déplorait  les  abus.  Faisant  alla* 
sion  a  des  désordres  dont  nous  rendrons  coniple  '.  (  chapitre  YI)  y 
ilcn>it  voir  l'immoralité,  Pesprit  de  sédition  et  l'impiété  cor-* 
xowftt  \k  j^messe  dans  les  établissemens  d'instruction  pubUqae. 
Ici,  M*  Cavier  crnt devoir  justifier  la  commission,  et  vingt<-cinf 
nille  paMnnea  dhargées  de  l'enseignement  public  ,  de  œs  incol* 
pations^  mais  il  semble  attribuer  l'esprit  et  les  désordres  dénoncéi 
«  ce  qu'il  n'y  a  pas  assee  d'harmonie  entre  le  système  d'éducation 
suivi  4ans  les  coUégest  et  les  mœurs  publiques  ;  à  ce  que  l'enfant, 
instruit  avec  le  plus  de  soin ,  peut  en  un  quart  d'heure  pu»er  dans 
«a  Camille  dea.  sentimens  contraires  à  ceux  qu'on  essayait  de  loi 

inspirer Alors  M.  de  Laiayette,  reprochant  à  son  tour  i 

M«  le  commissaire  du  Roi  d'avoir,  dans  sa  défense  de  nos  écoles 
d'universités»  difiamé  les  familles  des  écoliers  1  en  appelle  à  Fe)»- 
périence  et  à  l'cqpinion  de  ses  collègues ,  ^ur  la>  question  de  savoir 
a'il  n'est  pas  vrai  que,  dans  leur  jeunesse;  l'état  moral  de  la  so* 
ciété,  en  France,  n'était  pas  plus  mauvais  qu'il  ne  l'est  anjoaiv 
d'httu  Pour  lui ,  il  n'hésite  pas  à  croire  et  à  déclarer  «  que  les 
mœurs  publiques,  l'union  conjugale,  l'amour  des  enfans  pour 
leurs  pères,  des  enfans  pour  leurs  parens,  loin  de  s'être  dété* 
yiorés  ,  avaient  éprouvé  depuis  trente  ans  une  amélioration  très* 
aensible.. ..  » 

Dans  la  même  séance ,  une  discussion  vive  s'est  engagée  sur  les 
ionds  a  voter  pour  le  clergé.  Il  faut  citer  quelques  fragmens  des 
deux  discours  les  plus  remarquables,  prononcés  à  cette  occasion* 
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«  Le  budget  ecclésiastique,,  dit  M.  Ponsard ,  est  le  palrimoiDe 
des  pasteurs,  qui  veillent  à  la.  garde  do,  troupeau ,  et  la  Tie  d« 
ceux  qu&Ieurmioi&tère  a  mis  hors  d^état  de  contiiioer  leurs  foac- 
tiaos.  Les  comptes  qui  i^oiis  «o^t  rendus  prouvei^l-ils  qu'il  ait  ëti 
RJigieoaement  économisé?  11  est  douloureux  <f avoir  à  rqiondre 
fptj  dans  le  domaine  de  Tlmmanité ,  la  profusion  est  k  «Até  de  la 


«  Une  administration  privjée ,  ^aiùX  on  ne  pourrait  juAîfier  Fnti^ 
lite,  dépense  60^000  fr.;  et  le  premier  articlie  est  de  a5/)oo  fr. 
^  s^allooe  nn  prélat  déjà  chargé  de  dignités  lucratives. 

«  Il  a  été  pris  l'an  dermer^  sur  le  denier  de  l'infirme  j  sur  les 
ibiids  qui  doivent  être  humainement  employés  à  soulager  ane 
psnneté  respectable ,  ni^e  somme  de  1 16,214  fr.  5o  c. ,  qui  a  été 
distrtbnée  à  4riagt-buit  évéques  précipitamment  nommés  à  des  bé»- 
aéfioes,  dont  la  création  n'était  qu'en  projet,  et  inoonsidéré- 
ncBt  appelé^  à  Paris  avant  toute  discussion  du  concordat. 

«  Près  d'an  million  est  arbitrairement  détourné  en  dépetisea  de 
k«es  de  4oo  fr*  1  dont  le  nombre  s'accroit  chaque  année,  tandis 
fKoos  vicaires  ne  sont  réparti»  que  pour  on  secoure  de  aSoir.  , 
st  fie  nos  prêtres  caducs  et  invalides  n'ont,  pour  toute  retraite ^ 
fie  la  mendicitté  et  les  hêpitaox.  Au  lieu  d'acquitter  la  dette  dte 
Ibunanitéf  00  acquiert  ou  on  économise  sur  la  jHrésomption  df 
hesoina  a  venir»  Est-il  juste  j  et  sied-il  }>ien  que  les  prélats  soiem 
excessrvemeot  salariés,  tondb  ^pie  ceux  qui  supportent  pour  eux  ^ 
dans  tontes  les  saisosts  et  soos  tous  les  temps,  le  poids  des  jours  et 
des  nuits ,  et  qui,  à  dire  vrai,  soutiennent  toutes  les  charges  du 
lacerdoce  ^  n'ont  en  partage  que  l'adversité  ? 

«  L'intérêt  du  culte  est-il  donc  bien  soigné  par  la  multiplication 
iofinie  de  canonicats,  dont  l'énorme  dépense  aiderait  à  desservif 
nae  immensité  de  cures  vacantes?  Convient-il  que  ne»  cités  ab(mdenl 
de  bénéficiers  sans  charge  d'âmes ,  qui  absorbent  la  subsislanGe  d« 
la  mission  évangéiiqne ,  lorsque  nos  campagnes  désertées  restent 
uns  secours  spmtuels ,  on  n'en  obtiennent  que  d'un  binage  lott« 
jours  stérile  pour  les  besoins  sans  cesse  renaissans  >  et  qui  rendent 
chaque  jour  le  ministère  s^çré  indispensable  ? 
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«  Est-ce  encore  pour  lat  pfiix  des  '  coïiâeîerices  que  r6j$ig6à% 
grands  frais  des  missionnaires  «  doni  le  premier  acte  est  de  9i 
j>arer  le  troupeau  da  pasteur,-  dé  mettre  no^  ecel  jsiastiques  le 
plus  respectables  à  Findes ,  et  qui  nfe  ^uîtleift  fios  cités  qu^aprè 
avoir  épuijsé  la  charité  des  fidèles;  Aus^ri,  maigre  les  chiffres  qu 
décorent  les  budgets ^  daàs  les  communes  pauTres  surtout,  le 
églises  et  lespre^ytères  périssent  faute  d'entrefiéii.  La  préTojanc< 
des  conseils  muliiciptfojc  eàt  inutile.  D'aàe  patrt ,  oh'  s'excuse  Sw 
la  pénurie  des  fo^ttds  ;  et  de  Tàutre,  lek  comnrottes  sollicitent  yai< 
nement  Fautortsttioit  dé  slnfpùter  pour  abritei*  le  safnctatfire ,  el 
mettre  leurs  pasteurs  i  cou't'ert  de  Fiirjnre  diï  tempsj 

«  Cest  un  dcToir  de  lé  dire  :  le  désordre  qui  s'est  iBftrodoii 
dans  là  dispeàssttioxf  des  fonds  dérore  lai  subsistance  du  ntfodesia 
ecclésiastique,  met  i  l'aumAne  les  ffaisteur^  Wn^rables  ^ui  sm^ 
-vivent  à  leurs  infirmités ,  est  lu  Traie  cause  du  reuvage  de  noa 
églises  |- et  condamne  à  une  ruiiilé  proehaiine  les  étaUissenflena 
du  cidte.  » 

Après  quelqiies'  dutres  éclsircissemens,  l'orateur  piropose  Jf(mt 
âmeiiiieniens,  i^.  Rajouter  cette  année  au  lyddget  ecclésiastique  imtf 
gemme  de  i  i6,ai  4  fr.  So  c- ,  en  rejuplacement  de  celle  payée  etf 
•tf8iSâTiii(g^httitéTé^aes,>pour  indemnité  de  séjour  i  Paris,...  pouf' 
être  excluaiTesQient  employée  au  A>u]a'gement  des  cufÀ  tfae  leur 
4ge  ou  leurs  infirmités  ofettentbors d'état  de  remplir  létirs  lonccioas^ 
4  réduire  le  tniitement  des  ctfrdinaujt,  afrdievéques,  évêquea ,  ti» 
caîres  généraux. et  ehanoines  des  archevêchés  et  érèch^,  coréi 
desservans  et  yicairea,  sur  les  bases  fixées  jusqu'à  ce  four,  et  ^em^ 
}»lojer  îd  surplus  des  fonda*  à  l'augmentatioh  du  trititeitfent  des 
^esservans  de  la  dernière  classe  et  dea  vicaires  en  eilércicei  tfs 
iotâlkgement  des  curés  inralided ,  des  anciens  religieujt  et  teH^ 
gteusea,  et  à  la  réparation  des  églisea  et  presbytères ,  pour  h- 
^elle  M.  Ponsard  propose  d'ailleurs  d'autoriser  les  communes  i 
^imposer  au  marc  le  fif'anc  tar  leurs  contnbutioiâ  foncière!  Ct 
^ttdbilières. 

•    SL  Laioé  (ex-ministre  del'^lérieur),  prenant  la  parole  pouf 
re  k  M.  Ponsard ,  inexprimé  k  peu  prèa  en  ces  termes  : 
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t  L'an  des  amendemens  du  précpinant  bouleTerserait  I»  hiérar- 
die  da  clergé ,  adoptée  depuis  plusieurs  années  \  le  but  de  Tautra 
8t  déjà  en  partie  rempli  par  le  gouTernement. 

I    t  On  a  reproché  au  gouTememeot  Temploî  d^nne  somme  donnéo 

i  i  des  ecclésiastiques  pour  voyage  et  séjour  à  Paris.  Vous  savez 

quelle  a  été  la  cause  de  cette  dépense.  Une  grande  négociation 

Âait  entamée 9  terminée  ;  mais  pour  l'exécuter,  il  fallait  le  concoars 

les  deux  cbaoïbres  :  la  loi  n'a  pas  été  rendue.  Plusieurs  ecclésias- 

tif]i]es  n^avaient  pas  le  moyen  de  retourner  à  leur  domicile  ;  ils  ne 

pmnient  payer  des  dettes  contractées  pour  faire  ce  Toyage  :  ils 

<iDt  ea  recours  à  la  générosité  du  Roî.'H  était  bien  naturel  de  leur' 

xcQider  quelques  secours  ;  mais  il  n'en  a  été  donné  qu'à  ceux 

fû  nf avaient  ni  fortune ,  ni  traitement. 

«  On  vient  de  vous  dire  qu'il  avait  été  détourné  des  fonds  pour 
^des  acquisitions.  Ce  n'est  pas  par  un  reproche  aussi  général 
<{&'«  peut  accuser  le  gouvernement  :  quelques  acquisitions  ont 
^  bkes  pour  établir  des  presbytères ,  pour  réparer,  aug-menter 
fttipes  églises.  A  Paris,  on  a  acheté  un  hôtel  destiné  aux  mis- 
mnaîres.  Que  ce  nom  n'effraie  pas  certaines  oreilles  ;  il  ne  s'agit 
psde  ces  m.issionnaires  contre  lesquels  on  s'est  élevé  ,^  peut-être 
ns  avoir  jugé  leurs  procédés  ;  il  ne  s'agit  pas  des  missionnairea 
<iePblérieur.  mais  des  missionnaires  destinés  &  des  missions  loin- 
Uioes.  Dépouillés  du  bien  qu'ils  possédaient  autrefois,  on  n'avait 
pis  assez  de  moyens  pcviur  les  récompenser  des  services  .qu'ils 
Kndent;  et  je  ne  considère  pas  les  choses  sous  un  rapport  reli- 
gieux, mais  sou^  le  rapport  du  commerce,  de  nos  liaisons  poli- 
^es;  et  s'il  m'était  permis  d'entrer  dans  quelques  détails,  au 
lieu  de  faire  de  cette  dépense  un  sujet  de  reproche ,  vous  trouve« 
tiez  qne  ce  sacri Q|Ce.,  puisqu'on  l'a  ainsi  appelé,  n'est  pas  assez 
considérable ,  et  qu'il  serait  de  la  dignité  de  la  nation  d'augmenter 

cette  somme. 

> 

«  Rous  avions  des  établissemens  dans  le  Levant.  Depuis  que  les 
BÛssionnaires  n'y  envoient  plus  de  sujets,  un  clergé  étranger  s'en 
nt  emparé.  La  France ,  sans  doute  y  pourra  le9  revendiquer  \  mail 
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il  faut  pour  cda  qu'elle  j  envoie  des  sujets  :  pour  avoir  des  sujeti 
il  faut  les  former;  pour  les  former^  i^  faut  les  loger. 

•r  Personne  n'ignore  que,  chez  des  peuples  voisins,  Fesprit,  j 
ne  dirai  pas  de  prosélytisme ,  mais  de  mission ,  s'est  établi  ;  si  tov 
parcouriez  les  budgets  étrangers ,  vous  seriez  étonnés  des  somme 
qu^ils  emploient  pour  les  missions.  Depuis  que  nous  les  né^l 
geons ,  plus  de  trente  temples  protestans  se  sont  établis  dans  1 
mer  du  Sud, 

«  On  s'est  plaint  que  lés  presbytères  et  les  églises  n'étaient  p 
rétablis,  et  du  refus  d'autorisation  pour  les  rétablir.  Cet  objet 
attiré  l'attention  du  gouvernement  ;  s'il  n'a  pas  atteint  le  but,  i 
y  tend  de  toutes  ses  forces.  Dans  cette  réserve  qu^on  vient  de  cri 
tiquer,  une  somme  considérable  j  est  destinée.  A  l'égard  des  aa 
torisationsi  sans  doute  la  centralisation  entraine  quelques  abos 
mais  il  ne  faut  pas  partir  de  quelques  abus  particuliers  pour  fair 
des  reproches  généraux.  Avec  plus  de  soin ,  on  aurait  appris  qni 
les  réparations  sont  permises,  sans  autorisation,  toutes  les fpt 
que  la  somme  ne  s'élève  pas  au  delà  de  5,ooo  fr. 

«  Je  passe  au  reproche  principal ,  celui  des  appointemens  dei 
honoraires  de  ta  haute  partie  du  clergé,  spoliés  sur  les  pasteurs 
peut-être  pouvait-on  adresser  au  préopinant  le  reproche  qu'on  1 
fait  à  rassemblée  constituante ,  d'avoir  favorisé  les  curés  aux  dé- 
pens du  haut  clergé.  Je  conviens  que  ces  appointemens  sont  ex 
traordinaires ;  si  on  les  compare  i  ceux  des  pasteurs,  la  distanc 
est  considérable  :  elle  peut  paraître  immense  ;  mais  la  même  dis 
proportion  existe  dans  toutes  les  autres  classes  de  la  société.  Ces 
selon  ^éducation',  Tadministration  confiée,  le  rang  que  l'on  oc 
cupe ,  le  bien  que  Ton  peut ,  que  Ton  doit  faire ,  que  se  distribues 
les  salaires, 

,  «  Combien,  depuis  la  restauration,  le  sort  des  pasteurs  nVt-i 
pas  été  amâioré?  Aucun  d'eux  n'a  moins  de  5oo  fr.  ;  d^autres  on 
jnsqu'À  900,  800,  750  fr.  Cette  année,  le  traitement  sera  encor 
aBgraentë  sans  doute.  II  rfj  a  en  France  que  cinquante  sièges 
dont  huit  archevêchés.  Un  seul  archevêque  est  vivant;  dix-sep 
•i^es  sont  vacans.  Les  archevêques  ont  aS^ooo  francs ,  les  éfê 
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^«es  1 5,000  francs;  ions  sont  passibles  de  la  retenue*  Cette  son  m* 
est  par  eux  dépensée ,  non  suivant  le  monde ,  mais  suivant  la  re- 
li^nj  ils  la  reversent  sur  les  pasteors*  J'invoquerais  sur  cela  lo 
témoigitage  de  Ces  pasteurs  eux-mêmes ,  auxqueb  on  témoigne 
tmt  d*iniérôt  ;  loin  d'ei^vier  ces  trailemens ,  ils  se  réuniraient  a 
auM  :  ces  cœurs  remplis  d'une  vraie  religion  vous  persuaderaient 
Uen  mieux  que  ma  faible  voix ,  qu'ils  ne  leur  inspirent  ancono 
jalousie.  • 

L'impression  de  oes  deux  discours  fut  ordonase }  ils  donnent 
■ne  idée  claire  de  la  situation  du  clergé  catholique,  et  de  l'opinion 
qoe  les  partis  en  avaient  ;  après  quelques  autsea  objectioBSt 
r«iticle  qui  le  concerne  passa  sans  amuendement. 

(3i   mai  €$  t*''  /diit.}  Il  serait  trop  long,  trop  fascidienz 
?catrer  dans  la  critique  des  dépenses  de  détail ,  od  4es  orateun 
èseitégancfae  (surtout  M.  deChauvelin)  se  plaignirent  souvent 
l/ioa  volait  le  budget  en  poste ,  et  comme  à  la  oourse. 

Bel  deux  extrémités  de  la  cbambre  on  réclama  contre  une  d!»^ 
poiiiàm  do  la  loi ,  qui  met  le  curage  des  fossés  dea  grandes  routes 
i  11  diarga  dea  pvopriéiairea  riverains.  On  insista  sur  Fénormitâ 
éeslndtemena  des  préfets ,  artteb  que  M.  de  Saint- Aulaira  sou-* 
tint,  «pour  no  paa  faire  tomber  des  foncions  plus  honorables  qud 
lacnlîvea  dans  les  mains  de  la  dasse  riche,  sous  la  plus  dange* 
Muedatoales  les  aristoeraties,  celle  des  hommes  à  argent.  • . »  Il 
j  eatapicoro  iiueLqàes  discussions  sur  las  dépenses  de  laconunissioa 
iFiastrnction  poUkjne  et  de  la  légion  d'honneur,  qoi  furent  consi* 
éérée^  oomma  das  spéoîafités)  mais,  en  dépit  de  cea  objee» 
lions  npaYelleSy  presque  tous  ces  articles  passèrent  tels  qa^ilf 
avaient  été  préseiHés, 

La  réd«ictîon  principale  tomba  Stir  le  budget  de  la  guerre ,  dont 
la  discusMn  représente  tn^  bien  l'eut  àos  partis  »  pour  n'en  paa 
donner  des  fragmeM  étendus. 

(s/iun.)  M.  la  comte  de  la  Bourdonnaye  annonce  lui^-méme^ 
en  montant  à  la  tribune ,  que  oe  n^est  point  k  partie  militaim 
qu'il  vieiit  y  traiter.  «  Ce  n'est  pas  de  savoir  si  nous  podvona 
segmenter  notre  armée  qu'il  i^âgitf  dit'-il)  nais  de  décider  s'tt 
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faut  Fatigmenter.  La  situation  politique  de  la  France  estneôt 
.dans  rhistoire  des  peuples  modernes  ;  la  position  da  goa vernemei 
•se  complique  d'une  foule  d'in teints.  Ce  n'est  donc  point  dans  I 
routine  d'une  politique  vulgaire  que  nous  devons  cfaerclier  la  rè^ 
qui  doit  nous  diriger 

«r  Fatigués  d'une  guerre  qui  a  épuisé  leurs  trésors  et  leur  popi 
:lation;  guéris  de  l'ambition  des  conquêtes,  les  souverains  ont  enfi 
compris  que  ce  sont  les  trônes  que  la  révolution  menace.  Plus  o 
moins 'procliainemént  attaqués  par  le  progrès  de»  doctrines  sul 
iversives.  de  toute  société,  ils  sentent  enfin  que  c'est  contre  oe 
jennemi  commun  qu'il  faut  se  réunir.  Vainement  nous  vaadrioit 
nous  dissimuler  que  c'est  parmi  nous  que  s'est  établi  ie  foyer  d 
ces  doctrines  incendiaires  ;  ils  le  savent.  Cest  en  fixant  les  yeuj 
:8nr  nous  qu'ils  jugent  du  plus  ou  du  moins  de  danger*  de  lem 
.'position;  Cest  donc  dtï  plus  ou  du  moins  de  tranquillité  de  h 
France ,  da  plus  ou  moins  de  force  de  son  gouverneinent  ',  de  sof 
plus  on  moins  de  succès  à  comprimer  le  système  révolutionnaire 
.-qu'ils  attendent  le  salut  de  l'Europe  ;  car  il  est  impossible  qa'ui 
peuple  aussi  poissant  que  le  nôtre  pût  rester  imprégné  des  doc- 
trines révolutionnaires,  et  qu'elles  ne  s'exhalassent  de  tous  sei 
•pores  à  la. fois  pour  pénétrer  et  corrompre  toutes  les  nations. 

«  Cibefa  de  dynasties  et  pères  de  leurs  peuples ,  ils  oolvun  donU4 
intérêt  i  s'y  opposer.  Ce  n'est  point  avec  des  armées  plus  on 
moins  nombreuses  que  nous  conquerrons  de  l'infiaence  sar  lenrt 
'  cabinets  i  au  contraire  y  la  modération  de  notre  système  militaire 
«era  toujours  le  garant  delà  légitimité  ;  car  il  est  évident  que  s'il 
existai  t.  parmi  jnous  un  parti  qui  voulût  la  renverser^  éclairé  paf 
les  revers  de  Waterloo ,  sa  première  pensée  ^  après  avoir  choisi  te 
drapeau  sous  lequel  toutes  les  sectes,  toutes  les  doctrines  révolu- 
.ti^cmuaires  viendraient  naturellement  se  réunir  ;  sft  première  pen- 
sée serait  de  créer  le  cadre  d'une  armée  formidable,  dan^  lequel  il 
poutraifc^  son  gré  faire  entrer  la  pc^ulalioo  toute  entière,  pour 
jiG'p'as  exposer  au  hasard  d'une  seule  défaite  le  succès  de  la  cens- 
'piration  ^  parce  que  les  homme»  qui  là  dirigeraient  savent  trop 
)>ien  qu'éclairée  par  ving^^ns  de  rev<?rs,  l'Europe  no  peut  pins 
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fanser  ébranler  an  seul  trône  sans  (compromèltre  le  saint  de  tous  ;  - 
fue  le  signal  <Fane  révolution  serait  celai  d'une  guerre  générale  ; 
fie  son  suGcès  ne  pourrait  s'établir  que  sur  d'immenses  ruines ,  et 
(pe  tout  usurpateur,  quel  qu'il  soit,  ne  peut  plus  s'élerer  que  par 
des  Tictoires ,  ni  se  maintenir  que  par  des  conquêtes. 

«  lï'est-ce  pas  assez  qu'une  loi  de  recrutement  contraire  an  sys-. 
tfaoe  monarcbiqne ,  après  avoir  dévoué  au  service  nos  généra- 
IÎ011S  tout  entières  ,  ait  encore,  parle  mode  d'avancement,  dé- 
vefeppé  dans  l'armée  un  esprit  de  guerre  et  de  conquête?  Faut-^il 
CBoore ,  en  augmentant  cette  armée,  accroître  son  influence ,  pro- 
[  pger  son  esprit,  le  rendre  national ,  en  faire  l'esprit  du  g'ouver'^ 


nemeiu^ 


•  ••  •• 


«Aucun  état,  en  Europe,  n'est  assez  riche  pour  faire  la  for-' 
tOK  de  tous  ses  officiers  ;  aussi ,  nulle  part  l'avancement  dansl'ar- 
■éea'est  accessible  à  tous ,  et  ce  n'est  qu'à  titre  d'exception  qu'an 
ainie  distingué  francbit  le  premier  pas*  Seuls ,  nous  avons  donné  ' 
texoB^  du  contraire.  Le  tiers  des  emplois  accordé  aux  sous- 
c'&ienleur  constitue  un  droit  de  parvenir,  au  lieu  d'une  faculté 
ROQonae  par  la  charte* 

cLesappointemens  des  grades  subalternes,  accras  d'un  tiers, 
»Dt  encore  insuffisans  pour  des  officiers  sans  -  fortune.  D-  faut 
cioisir  entre  une  armée  peu  nombreuse  et  bien  payée ,  ou  une 
:  tnnée  mécontente,  inquiète,  mettant  son  seul  espoir  dans  la  guerre 
et  dans  une  guerre  offensive ,  qui  la  puisse  enrichir. .  • 

c  Augmenter  une  armée  créée  dan5  cet  esprit ,  et  mettre  exclu- 
fiwment  i  sa  tète  les  hommes  qui  la  conduisirent  aux  extrémités 
de  TEarope  ,  ces  hommes  que  des  traités  dépouillent  de  ces  ma-' 
}orals  qu'avait  conquis  leur  valeur,  qae  leur  valeur  pourrait 
conquérir  encore ,  c'est  stimuler  le  désir  de  la  guerre ,  c'est  nous 
appeler  aux  conquêtes. 

«  Cependant  cet  esprit  de  guerre  et  de  conquête  e^  iiicompa-^ 
tiUe  avec  la  légitimité  fondée  sur  la  paix ,  dont  la  restauration 
fat  le  gage  :  sa  force  est  le  repos  du  monde  ;  ses  armés  la'  sécurité 
qu'elle  éprouve ,  la  sécurité  quY'lie  inspire  ;  et  si  ce  n'est  que  dana 
la  prospérité  du  commerce  et  des  arts  qu'elle  peut  chercher  j?icla4 
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âe  son  règne ,  Fabondance  en  sera  la  gloire  et  le  bonlienr  de  li 
Fratice ,  le  succès  et  le  but. 

«  Uaaurpation ,  au  contraire,  ton  jours  inquiète,  toufoarsagilde 
toujours  Ijrannique ,  ne  peut  subsister  que  par  les  armes,  se  main 
tenir  que  par  les  conquêtes  j  inspirer  Famour  des  conquêtes ,  res- 
susciter le  gënie  des  combats ,  c'est  précipiter  k  Fusurpation ,  c'ss 
tuer  la  légitimité. 

«  Craignons  de  favoriser  oe  système  ^  craignons  de  fortiOer  ai 
parti  faible,  sans  doute,  mais  actif,  mais  entreprenant,  quipoi 
ses  doctrines  sape  cbaque  jour  les  fondemens  du  trAne ,  qui ,  pool 
mieux  perdre  le  monarque,  implore  sa  clémence,  et ,  au  nom  d< 
la  charte  et  de  la  liberté ,  nous  conduirait  à  la  licence  et  aoi 
constitalionl  de  Fempire  ^  • . . 

«  Ce  n'est  pas  le  nombre  des  troupes,  c^est  leur  courage  et  leui 
fidélité  qui  font  la  sâreté  des  empires.  Ne  soyons  pas  économei 
envers  ceux  qui  prodiguent  et  leur  sang  et  leurs  vies  ;  ne  privoDi 
pas  d'une  existence  Jionorable  ceux  que  Fhonnenr  a  fixés  sous  sei 
lois ,  et  donnons  ensuite  Fexemple  d'une  sécurité  qui  repose  soc 
J'attaobement  des  peuples,  sur  le  dévouement  de  Parmée,  sur  ia 
force  et  la  dignité  d'une  nation  puissante  et  courageuse,  sur  I|B 
besoin  général  de  la  paix ,  et  surtout  sur  la  légitimité  d'une  ij^ 
Dastie  éininemment  française.  Je  vote  pour  la  réductioq  du  budg;et 
flu  ministre  de  la  guerre  à  1 70  millions.  » 

Ce  discours  aVait  excite  des  murmures  et  des  interruptions  de  h 
gaucbe  et  du  centre  de  Fassemblée.  Il  7  a  même  lieu  de  croire  qu'il 
^t  regiirdé  dans  le  parti  de  Fhonor%ble  orateur  comme  une  atu- 
que  imprudente  contre  Fi^ncienne  armée  dont  les  illustres  débris 
faisaient  encore  la  gloire  et  U  force  de  la  nouvelle,  Plusieurs  menn 
bres,  noliimment  tf.  Betîjamin  Constant,  réclamèrent  au  nom  de  Is 
nation  et  de  Farmée  outragées  et  qualifiées  de  révolutionnaires» 
cont^  Fiiiq>pessioQ  qui  pe  fut  pas  ordonnée.  Le  général  Brun  i^ 
Villeret  y  répondit  sur*le-cbawp  par  un  discours  où  il  s'attachait 
aurlput  à  montrer  que  la  Fraf^ce  avait  besoin  d'une  bonne  armée 
VQur  garantir  son  indépei^daQce  et  ^'^ifranclùf  tpqt'-4-fAit4e  V^^ 


■ 
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^jum.)M.  le  girdede  aoeanz  reprenant  le  leademaiD  la  diacnj» 
fioD  y  jostifia  d'abord  la  loi  da  recrntemeBt  dea  reproches  qui  loi 
Ara^t  été  faits ,  lelalifement  à  Favancemant  par  anoîaBiieté ,  et 
fitenteminantsondiiaoars  : 

«  D  est  nne  autre  allégation  plas  téméraire ,  et  qui ,  si  elU était 
Tiiie,  mÎDerait  Ions  mes  raisonnemens  dans  leur  base.  Un  honora- 
ble membre  a  prétende  que  noas  étions  an  people  ré? olatîonnaire^ 
[  ipela  France  était  un  foyer  de  troubles  redoutable  k  TEuropeé 
Cest  ainsi  qu'il  a  diffiuné  la  France  en  la  présentant  comme  mena* 
fmtrEorope,  comme  contagieuse  et  pestilentiellt».  Cette  assertion 
Ktombe  d'une  manière  accablante  sur  ses  autears.  Sans  doute  nous 
aïons  éié  bonlever&és  par  de  cruelles  révdutions,  mais  fose  diro 
iptéeêi  parce  que  nous  avons  Texpérience  de  ce  que  chacun  souf- 
In  duis  les  révolations  ;  parce  que  nous  avons  l'expérience  de  la 
simsiié  de  la  lenteur  à  apporter  dans  les  réformes  ,  que  noosdV 
fassaufant  et  plus  de  garanties  de  stabilité  que  le  reste  du  monde* 

t  Ions  avons  va  et  pénétrédes  chariatansde  toute  espèce  ;  nous 

imn  TU  prendre  tous  les  noms  ,  toutes  les  conlears  ;  et  noua 

ifom  appris  à  découvrir  ce  qae  l'on  cache  sons  les  artifices  du 

itfie.  La  France  et  la  chambre  ont  acquis  un  tact  plein  de  finesse, 

et  9e  sont  pénétrées  d'un  esprit  de  conservation  ;  elles  découvrent  le 

ktt  qu'on  se  propose  au  milieu  des  paroles  dont  on  s'efibroe  de  le 

voOer.  U  est  impossible  qu'elles  accueillent  une  exagération  quel* 

conque  y  une  révolution  quelconque;  ceux  qui  attaqaemient  la 

rojanté,  qui  chercheraient  k  lui  porter  atteinte ,  elles  les  regar» 

deat  comme  des  révolutionnaires  ;  mais  tout  ce  qui  tendrait  à  dé* 

traire  les  libertés  publiques ,  elles  lui  donnent  aussi  le  nom  de  ré^ 

Triationnaîre;  et  nous  enqualifions  les  auteurs,  quels  qu'ib  soient, 

ié  révolutionnaires* 

«  La  paix  intérieure  et  la  paix  extérieure  nous  sont  égriement 
itiks  pour  cicatriser  nos  plaies,  pour  affermir  nos  institutions  « 
pour  multiplier  les  bienGiîts  du  systeuie  constitutionnel  ;  mais  la 
piix  extérienre  pe  dépend  pas  toujours  de  la  nation  qui  la  désire. 
Sans  doute  tons  les  trônes  de  l'Europe  sont  occupés  par  les  antU» 
ques  familles  ^  les  gouvernent  depuis  taut  d'anuées ,  par  des  soa« 
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▼erainséproaTes  pak'des  malheurs  réciproques  ;  sans  doute  la  paix 
la  plus  longue  nous  est  assurée;  mais  nous  ne  devons  pas  moins 
prçvoir  des  circonstances  possibles.  La  nation  ne  doit  point  rester 
€X)mplétement  désarmée;  les  frontières  ne  doivent  point  rester  oa^ 
"Verèes. 

<c  Je  m'abstiens  d'entrer  dans  la  dbcussîon  du  budget  du  minis- 
tre  de  la  guerre  sous  les  rapports  économiqoes  et  militaires.  J'ai 
combattu  les  reproches  adressés  à  notre  armée.  Je  finirai  par  cette 
seule  réflexion.  Lorsque  le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  expli* 
'que  ce  qui  est  .nécessaire  pour  notre  position  défensive  ,  sa  res* 
ponsabilité  sera  mise  à  couvert ,  et  elle  reposera  alors  uniquement 
et  entièrement  sur  vous.  » 

M.,  de  Lafayette  examinant  la  question  de  l'armée  sous  les  psp- 
ports  politiques  les  plus  étendus ,  observe  d'abord  «<  qu'un  mouvez 
ment  général  de  civilisation  entraîne  ceux  même  qui  le  calomnient 
et  Ji  mesure  que  les  sociétés  s'éclairent,  dit^il,  leur  principal  objet 
est  .d'être  gouvernées  le  mieux  et  au  meilleur  marché  possible; 
le  mieux  se  trouve  dans  les  gouvernemens  représentatifs ,  c'est  à 

présent  une  afiEaire  jugée». »  Après  avoir  censuré  le  mode  actuel 

de  con^pt^bilité ,  la  distribution  et  l'énormité  des  dépenses  del'ar« 
mée,  une  administration  colossale,  un  état  major  coûtant  18 rail* 
lionj),  une  dépense  de  108  millions  pour  un  effectif  décent  quatre* 
Tiogi-lreize' mille  hommes,  taudis  qu'en  1800,  cinq  cent  soixante* 
ai^  mille  quatre  cent  vingt  hommes  ne  coûtaient  que  x5o  millions; 
une  g^rd^  royale  qui  do vrAit  coûter  moitié  moins  que  ce  qu'oa 
dëmaîide,  des  hôpitaux  portés  à  2  millions  de  plus  que  dans  les  an- 
nées de  l'oocupation  ;  un  Jabyrinlhe  de  pensions  militaires  ;  des  dé* 
penses  à  titres  de  secours  aux  seuls  restes  des  armées  vendéennes , 
égalant  tout  ce  qui  est  attribué  au  même  titre  pqur  toutes  lesar<« 
jpaées  françaises  ,  etc. ,  il  s'étonne  ensuite  que  la  garde  nationale  ait 
été  passée  sous  silence  par  le  maréchal  ministre ,  qui  e:»L  cependant 
l'un  desesenfans  dont  elle  a  le'plus  à  se  glorifier;  c'est  là  qu'il  voit 
la  véritable  base  de  l'armée  dans  le  cas  d'une  invasion  nouvelle  et 
çje  la  garantie  de  l'indépendance  nationale, 

(f  Çu'il  me  soit  peruûs  de  profiter deceltc  occasion  pour  protester 
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aicore  ane  fois  contre  la  prolongation  da  système  réglémcnlaire 
^i  achève  de  dégoûter  ]a  garde  nationale,  qai  dénature  cette  pré- 
deose  institution ,  q^ai laisse  la  France  désaimëe ,  désorganisée  sous 
ce  rapport,  et  qui,  dans  le  moment  du  danger  nécessiterait  une  or- 
'  ganisation  sobite  et  spontanée  dont ,  tous ,  nous  sentons  les  incon- 
Teniens.  Ci^éées  par  la  liberté ,  dévouées  à  Tordre  public ,  les  jgar- 
des  nationales  défendirent  Findépendance  comme  les  lois  de  leurs 
pays.  Persécutées  poar  les  avoir  défendues ,  désarmées  ensuite  de 
peur  qu'elles  ne  les  défendissent;  rappelées  enfin  par  la  nécessité, 
tobissant  depnis  des  modifications  dont  je  m'abstiendrai  de  parler, 
elles  attendent  le  moment  de  redevenir  constitutionnelles,  et  ren- 
treraient avec  joie  dans  la  loi  de  1791  ,~qQi  réunit  les  trois  condi- 
tions essentielles  :  ArtiÊement  de  la  nation^  subordination  de  la 
force  armée  à  P autorité  civile ,  et  nomination  des  officiers  par  les 
ôtoyens.  Cependant  puisque  le  ministère  s^occupe  depuis  long« 
teops  d'améliorer  cette  loi  de  91 ,  n'est-il  pas  désirable  que  son  pro- 
jelKMis  soit  présenté  dans  cette  session ,  nef&t*ce  que  pour  le  sou- 
oettre  jusqu'à  la  session  prochaine  à  nos  réflexions  et  4  l'opinioa 
psUiqne,  et  qu'en  attendant,  tout  ce  qui  peut  être  ramené 
iiix  institations  de  91 ,  prenne  la  place  des  sénatus-consuttes, 
itglemens  et  (ordonnances  contre  lestpiels  on  réclame  de  toutes 
parts  ?» 

Après  cette  digression  qui  excita  quelques  murmures  du  cdié 
droit,  l'orateur  rentre  dans  l'examen  de  la  situation  de  Farmée  de 
ligne,  où  il  trouve  plus  de  luj:e  que  de  force  réelle ,  et  termine  par 
des  considérations  générales  sur  le  besoin  des  économies  et  sur  k 
sagesse  des  principes  de  rassemblée  constituante  à  cet  égard. 

«  Elle  trouva  impossible  de  rien  réformer  sans  tout  changer , 
ait-il.  Si  les  reconstructions  furent  imparfaites  les  principes  gé- 
néraux étaient  sans  doute  ,  quoi  qu'on  en  dise ,  bieû  salutaires  ; 
car ,  malgré  tout  ce  qu'on  perdit  ensuite  par  Fanarchie ,  le  terro- 
risme ,  le  mojcùnum ,  la  banqueronie  et  la  guerre  civile  ,  malgré 
nne  latte  terrible  contre  toute  lïurope  ,  il  reste  une  vérité  in- 
contestable :  c'est  que  FagTiculture ,  Findustriê ,  Fînstruction  pu- 

Uiquç  de  la  France ,  l'aiavice  et  Findépendance  des.  trois  quarts 
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de  sâ  population,  et  je  le  ropëterai ,  les  mœurs  piiblh{ne9  se  sqbI 
améliorëes  à  \m  degré  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  dans  aucana 
^gale  période  de  l'iosloire ,  ni  dans  aacnne  partie  de  l'ancien 
monde.  »  ^ 

Au  milieu  d^  opinions  diverses  émises  sur  le  budget  de  h 
Çnerre ,  l'attention  de  l'assemblée  était  k  chaque  instant  ramenée 
sur  l'opinion  prononcée  par  M*  de  la  Bonrdonnaje.  Aaasi  le  gêné* 
rai  Grenier  rappelant  que ,  lors  de  la  discusaion  de  la  loi  sar  le 
recratement ,  l'assemblée  avait  reconnn  que  l'armée  devait  être  au 
complet  de  paix  de  deux  cent  quarante  mille  hommes ,  ajoute  ;  «  le 
Roi ,  la  France ,  ne  Veulent  pas  la  guerre ,  mais  Sa  Majeàtë  vent 
avec  la  France  son  indép^bdance  toute  entière  ;  eUe  ne  saurait 
exister  sans  armée.  Je  conçois  que  ce  nom  d'armée  peut  avoir , 
malgré  nos  malheurs,  quelque  chose  d'imposant  par  Fimmenaité 
des  souvenirs  de  gloire  qu'il  rappelle ,  et  qui  donnent  tant  de  me- 
ttra de  crainte  à  M*  de  la  Bourdonnaye.  Qu'il  se  tranquillise  y  nous 
ne  voulons  que  ponryoir  k  la  s&reté  de  l'état  ;  nous  ne  voulons  que 
k  paix  ;  mais  une  paix  solide  et  durable» 

«  M.  de  la  Bourdonnaye  prétend  y  arriver  par  l'alm^atioa 
entière  de  tous  nos  droits ,  de  tontes  nos  libertés  ^  et  il  ëtaUit  en 
conséquence  son  système  militaire.  Une  petite  armée  composée 
de  quelques  corps  de  stipendiés  et  de  prolétaires ,  commandés  par 
des  hommes  privilégiés  y  lui  parait  devoir  suffire  ppor  nudntenir 
Féquilibre  a?ec  les  puissances  qui  nous  avoisinent  s  ses  idées ,  ses 
vues  économiques  sur  le  budget  de  la  guerre  ne  pendraient-elles 
pas  leur  source  dans  les  trop  fameuses  notes  secrèfes  (i)?  • 

A  ces  mots>  des  interruptions  parties  du  côté  droit  arré** 
tèrent l'orateur;  et  quand  il  eut  fini  son  discours,  qui  tendait  i 
Fadoption  dn  budget  de  la  guerre ,  M«  Cornet  dlncourt  réclama 
centre  l'impression ,  sous  prétexte  qu'il  contenait  des  personne* 
tMés ,  sur  quoi  M.  le  garde  des  sceaux  fit  l'observation  suivante. 

«  Y  a-t-il  des  personnalités  dans  ce  passage  o^  F hoaorahb  général 

(O^f^oT'M  FÀmmatre  l^storîqae  p^ar  i8r8 ,  psie  ao)« 
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que  les  idées  de  Poralear  aaqoel  tt  répondait  étaient  pui- 
fMS<kns  les  notes  secrètes?  je  ne  le  pense  pas*  Les  notes  secrètes 
loot  Fexpression  «fane  opinion^  et  nous  sTons  entendu  souveal 
dsns  cette  chambre  Fexpression  d'âne  certaine  opinion  qui  res- 
KiaUaic  beanconp  aux  notes  secrètes*  Resterait  donc  à  savoir  si 
«1  notas  secrètes  ont  été  la  source  de  certains  discours ,  on  si  cer* 
tains  discours  auraient  été  le  tjpe  des  notes  secrètes.  Comme  il 
fàgki  de  qualifier  une  opîniofi ,  et  que  tous  en  ares  le  droit ,  qael-r 
que  dure  que  soit  la  qualification ,  je  ne  pense  pas  que  ce  soit  un» 
fersonnalilé. 

«  A  i'^ard  du  second  passage  «  cA  Fhonorable  général  rappelant 
kf  expressions  de  l'honorable  comte,  a  dit  que  son  sjstème  mili- 
tetie  nous  mettait  à  la  discrétion  des  puissances  étrangères ,  la 
gjaérai  n*a  fait  que  déduire  les  conséquences  d'un  principe*  Qu'on 
£te  qu'il  s'est  utnnpé ,  que  Ses  conséquences  sont  erronées,  cela 
ta  fossiUé  ;  mais  )e  n'jr  vois  aucune  personnalité ,  aucun  motif 
èfeictuser  l'impression.  • 

EBe  fut  en  e£Pet  ordonnée  ;  M.  de  la  Bourdonnaje  donna  alors 
fodques  explications  sur  f  opinion  qu'il  avait  émise  k  Fégard  de 
famée ,  qu'il  n'avsit  pas  entendu  insuher  en  l'appelant  révolu^ 
tioDuaiiB ,  et  quant  aux  notas  secrètes  ,  il  savait  qu*il  7  avait  eif 
ao  procès  extraordinaire  auquel  on  avait  voulu  rattacher  de  fré^ 
trodnes  notes  secrètes  aussi  extraordinaires ,  mais  il  ne  se  soo» 
venait  même  pas  de  les  avoir  lues. 

Alors  M.  le  ministre  de  Pintérieur  observant  que  de  part  d 
^sQire  on  avait  pu ,  dans  la  chaleitt  des  débats ,  exagérer  les  pa^ 
rôles  prononcées,  en  tirer  des  conséquences  trop  rigoureuses ,  atta« 
^  pourtant  la  pensée  dominante  du  discours  de  M.  de  la  Bour- 
éonnave.  «  Il  vent ,  dit  Son  Exe. ,  que  le  gouvernement  n'augmenta 
pas  Parmée;  pourquoi  le  veut-il?  Quel  est  Fesprit  qu'il  j  re« 
doute ,  sinon  Fesprit  révolutionnaire  ?  Oui ,  Pesprit  de  conquête 
et  Pespf it  révolutionnaire  ne  peuvent  être  séparéls.  Souhaitons  ^ 
espérons  que  Pespv it  de  Farmée  sera  toujours  Fesprit  de  la  nation , 
sera  ce  qu'il  est  aufourd'huL.  L'armée  est  nationale  ,  Parmée  est 
l^jT^^  \  c«r  h  Frftaoe  ii'««t  pa#  «Qc^em^m  conçHH^ti^mneUe , 


i88  HISTOIKE  DE  FRANCE, 

comme  on  vous  Ta  dit  hier ,  elle  est  constitutioBDellè  et  royale  ; 
et  )  pour  me  servir  des  expresûons  d*an  de  mes  coUégaes  ,  la  dy- 
nastie est  aussi  nécessaire  à  la  charte  que  la  charte  à  la  dynastie.  » 

La  discussion^  déjà  établie  depuis  trois  jours,  fut  un  moment  ra- 
menée à  son  véritable  objet  parle  ministre  des  affaires  étrangères 
(M.lemarquisDessoles),  qui  ût  observer  que  le  budget  offrait  déjà 
plusieurs  économies ,  que  Féiat  major  dont  on  critique  la  dépense 
rassemble  aujourd'hui  les  débris  de  nos  illustres  armées ,  que  le 
système  qui  tend  k  n'organiser  que  la  cavalerie  et  l'artillerie  souspré- 
texte  que  l'infanterie  se  forme  plus  promptemçnt ,  était  subversif  de 
toute  sécurité...  Mais  M.  de  Bonald  ne  considérant ,  comme  on  l'a- 
vait fait,  Farmée  que  sous  le  rapport  politique ,  attaqua  de  nouveau 
la  loi  du  recrutement  comme  fondée  sur  un  système  qui  ne  con- 
vient qu'aux  républiques.  Il  demande  des  économies;  il  ne  croit 
point  à  l'amélioration  des  mœurs  et  recommande  à  l'assemblée  de 
veiller  aux  doctrines ,  de  ne  point  effrayer  ^Europe ,  et  surtout  de 
ne  pas  laisser  insqlter  les  étrangers  sur  nos  théâtres....  Après  lui, 
M.  Dupont  de  l'Eure  réclame  aussi  des  économies  dont  toat  h 
monde )>arle  ,  dit-il,  et  que  personne  ne  peut  obtenir.  Il  s'élève 
contre  la  dépense  de  l'état  major  général  et  contre  l'admission 
des  généraux  à  leur  traitement  Intégral  y  tandis  qu'on  le  refuse 
aux  officiers  subalternes  qui  en  ont  tant  besoin.  Il  se  plaint 
qu'on  agglomère  tous  les  corps  ensemble  sans  faire  connaître  les 
détails  de  la  dépense ,  et  surtout  qu'on  ne  dise  pas  un  mot  sur  ces 
corps  étrangers ,  dont  la  solde  est  supérieure  à  celle  de^  Français } 
tandis  que  les  capitulations  ,  en  vertu  desquelles  ils  sont  au  ser* 
vice  de  la  France  ,  devaient  être  soumises  à  la  chambre« 

Cette  question  déjà  élevée  Tannée  dernière ,  dont  M.de  Paymaa- 
rin  regarde  l'idée  comme  digne  des  successeurs  de  Marat ,  était  re- 
produite dans  la  plupart  des  discours  des  orateurs  du  côté  gaucbet 
Od  avait  diversement  évalué  les  dépenses  extraordinaires  occa- 
sionnées par  les  capitulations.  Le  général  Grenier  l'avait  estimée 
à  x,5oo^ooo  fr.  M.  Roy  n'évalue  ^  d'après  1^ détail  qu'il  donne  des 
capitula  lions  ,  la  différence  de  la  ^Ide  qu'à  5pi,4^o  fr.  80  cent» 

Le  nÛAistre  de  la  guerre  résumant  lc$  objection^  faites  çoat^- 
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IDB  koiàgei  y  expose  qu'il  a  fourni  à  là  commission  ,  chargée  d'exa* 
miner  ses  dépenses  ,  tous  les  renseignemens  ,  toutes  les  explica* 
tions  qu'elle  a  pu  désirer  :  ^ue  dans  la  dispensation  des  fonds , 
rien  n'est  donné  au  luxe  ni  à  la  favenr.  A  ceux  que  choque  l'idéo 
d'une  année  nombreuse ,  il  répond  qu'avec  le  recrutement  de  l'année 
procbâine  elle  ne  sera  encore  que  de  cent  soixante  mille  hommes  ; 
à  ceux  qui  voudraient  substituer  à  une  armée  permanente  la 
^rde  nationale  ,  que  ce  projet  est  plus  philan tropique  que'réalî- 
saUe ,  et  que  les  levées  en  btasse  n'ont  ap|k>rté  que  des  malheurs 
inx  peuples  réduits  a  cette  ressource. 

Qaant  aux  projets  de  réductions  «  séduisans  d'abord  ,  et  nuls 
fiaiid  on  en  vient  à  leur  applicaticp....  «  la  question  ,  dit-il ,  est 
le  savoir  si  on  doit  avoir  une  armée  :  cela  ne  peut  être  la  matière 
d'in  doute  sérieux.  On  vous  a  dit  que  l'Europe  nous  avait  déli<« 
iRs<leDx  fois ,  Messieurs ,  |ie  lui  demandons  rien  de  plus ,  dis- 
feHons-Ia  de  nous  protéger.  Personne  n'est  fins  convaincu  qw 
teiâes  loyales  et  pacifiques  intentions  des  souverains ,  mais  enfin 
leRpn  et  la  sûreté  de  la  France  ne  doivent  dépendre  de  per- 
nne;  c^est  de  la  fermeté  de. son  attitude  et  de  la  sagesse  de  son 
finqoela  France  doit  attendre  ou  se  promettre  la  paix.  Ne  lui 
imposez  pas  la  triste ,  la  honteuse  nécessité  de  promener  sans 
case  chez  les  peuples  étrangers  des  regards  inquiets  pour  j  cher- 
cher les  chances  de  sa  destinée.  Ce  serait  un  mauvais  mojen  de 
calmer  au  dedans  ces  agitations ,  ces  ardeurs  qui  sont  la  véritable 
Mmrce  des  désordres  et  des  guerres.  Yoas  roulez ,  nous  devons 
tras  vouloir  que  la  France  ne  soit  jamais  menaçante;  faites qu^én 
iscan  cas  elle  ne  puisse  se  crcÂre  menacée.  La  sûreté  est  là  aussi** 
iien  que  la  dignité.  » 

Enfin,  la  chambre  consultée  sur  les  réductions  k  faire  au  bud- 
geide  la  guerre ,  sur  celle  de  6  millions  proposée  par  M.  de  Salis , 
•  00  laème  de  is*,  d'après  Fopinion  de  M.  Delessert ,  appuyée  par 
MIL  de  Floirac^  Laine,  et  de  Ghauvelin,  se  décida  pour  8  millions; 
i  h  majorité  de  cent  quatre-vingt-cinq  voix  ^  contre  quatre*vingt« 
£z*hnit. 
(5  yuift.}  n  se  rattachait  à  l'examen  du  budget  de  la>  nurine 
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vue  question  importaole  a  trtitor*  B  ne  s'agiisait  pas  aeokttiia^ 
JTeJcamiiier  s'il  é\aXl  trop  considérable  ^  mais  si  les  dépenses  itaient 
faites  dans  Pintérét  de  l'état ,  si  elles  étaient  même  sa£Gssatei 
poar  réparer  et  relever  notre  système  colonial  »  maritime  et  coiih 
^nercial.  A  cet  égard ,  des  orateorsde  tpos  les  cdlésde  la  chambre  i 
M.  Laine  de  Villevêqne  t  M*  Guilhem  ^  M.  Davergier  d'Haa^ 
nnne ,  M •  de  Puymaiirin  étaient  d'accord ,  sinon  sur  la  maniera 
de  faire  ces  dépenses ,  an  moins  sor  la  nécessité  de  voter  une  aug* 
jnentatic^  ;  et  par  untf  circonstance  unique  dans  Flûstoire  des 
sessions  y  le  rapporteur  de  la  commission ,  M.  Roy* ,  avait  cra  de* 
vmr  faire  sentir  à  la  chambre  rinconvénient  qu'il  y  aurait  de 
iNMer  dea  sommes  que  Tadmi^tration  n'aurait  pas  demandées. 
.  Le  gouvernement  ayait  lente  deux  entMprises  dans  Pintérit  àt 
coBHDevce  et  de  la  marine ,  pour  étendre  son-sjstème  de  colonist^ 
tion  a  la  Guyane  el  au  Sénégal.  Ces  eijpéditîoBa  trouvèrent  des  Qos^ 
Iradieteurs  dana  la  chambre.  M*  Kodet  avait  observé  et  rappelé  ea< 
fore^  lors  dç  la  discussion  particulière  du  budgei  de  la  marine,  ^ 
les  expéditions  entfeprîaes  procureraient  peu  d'avantages  et  eec» 
fionneraient  une  grande  dépense  d'homii^  et  d'ajrgent  ;  «  qu'ejs  f^ 
fusant  d'y  subvenir»  on  forcerait  le  gouvernement  i  toomer  ses  vuei 
^r  les  colonies  d'Amérique  et  principalement  sar  Saint-Donuor 
gne»  OH  Ton  pouvait  profiter  de  la  bonne  volonté  des  habitans  poa 
leur  ancienne  métropole  ,  en  leor  accordant  ce  que  la  justice  fi 
cbme  et  ce  que  leur  porition  leur  donne  le  droit  de  deaaander.  > 
A  ces  observations^  reproduites  sous  d'autres  formes,  appuyée 
par  JK*  Laine  de  YiUevéque ,  qui  voudrait  qu'on  établit  dan 
nos  colonies. des  assemblées  coloniales ,  partagées  en  deux  çhan 
bres  d'après  ud  système  électoral ,  sans  distinction  de  couleun 
M.  Laine  répondit  par  une  justification  complète  de  Pexpéditic 
du  Sénégal ,  sous  le  triple  rapport  de  la  constitutionnalité ,  i 
f  urgence  et  de  l'utilité.  H  en  fait  l'historique.  «  Le  but  prii 
cipal  du  gouvmiementy  dit» il,  était  d'affranchir  la  France  < 
la  dépendance  des  étrangers  pour  la  fourniture  des  denrées  c 
loniales ,  utiles  aux  arts  et  au  commei'ce.  L'indigo  et  le  coti 
qui  pfffu  coûtent  5o  millions  Tpx  an  ^  croissent  au  Sén^|;al  pre 
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fkt  USA  culture»  Nous  7  avions  on  territoire  coBtidéraUe*  Non* 
Tenons  de  mardier  sur  les  traces  des  Anglais  et  d'explorer  ViaiA-* 
riear  de  VAfriqoe ,  oA  la  religion  mahométane  a  faii ,  depma 
iRiite-dnq  à  quarante  ans ,  des  progrès  qni  deviendraient  fanesien 
asx  intérêts  da  commeroe  des  eon^iéens*  On  j  avait  eAvoyé  daa 
missionnaires  et  des  sœors  de  la  charité  ;  mais  les  natorels  An, 
ftjs  sont  désolés  par  les  llanres.  Il  est  important  de  les  proté- 
ger :  ils  regardent  les  Français  ooume  des  demi-dieux*  Leur  af- 
fection établira  cIms  eu±  des  relations  utiles  à  noire  patrie^  «( 
l'Angièierre  ne  peut  être  jalouse  de  nos  efforts.,..  Du  Sénégal  à 
Cajenne  le  trajet  et  les  communications  sont  faciles.  Les  babi* 
tiBsda  Sénégal  ne  répugnent  pas  à  ij  transporter  en  vertu  d'e»* 
{igesKAs  Tolontaircs...  La  liste  civile  a  avancé  1  million  pour 
ks  premiers  fraia  de  Fentrepriae.  On  j  a  affecté  1  miOionet  demi 
{menant  oPon  paiement  £iit  par  les  Anglais»  en  indemnité  de  k 
)Qle  de  nos  droits  sur  Fc^nm  et  le  tabac  dans  Tlnde...  Tont  em 

bit  espérer  le  succès ,  quoiqu'on  ne  puisse  le  garantir^  • 

SUlenrs  k  ministre  de  la  marine  prenant  lui-même  la  dé- 
fane de  ces  expéditions ,  répondant  surtout  à  des  objections  de 
IL  de  Lnfajettef  observe  qu'il  existe  en  efet  â  la  Guy«ae  nn  asse» 
grand  mnabre  d'Indiens  que  Fon  pourrait  nuneflaer  sur  les  borda 
dblamer  et  engager  pour  la  culture  des  teirea;  mais  cette  iisgOi- 
ottion  ne  aérait  nullement  contrariée  par  Fexpédition  faîte  dana 
rinde,  et  qui  ann  bat  tont-i-faît  diiEérent. 

c  Quanta  h  traite^  ^onteSon  Esc. ,  le  gonvernement  du  Rot 
i  bit  tout  ce  qui  pouvait  dépendre  de  lui  pour  la  faire  cesser  pa^ 
tont.  Noua  Favons  emjilcbée  au  Sénégal.  Des  ordres  s<mt  adonnée' 
4ns  toutes  les  colonies  poor  que  les  bâtimens  en  contraventioa 
oient  aaiab  et  confisqués.  Plusieurs  annateurs  français,  je  Fa- 
mé ,  ont  été  punis  y  nuis  il  7  a  en  aussi  des  infractions  parmi 
les  Anglais.  Mais  au  reste ,  ce  qui  peut  £tre  pour  vous ,  pour  k 
France  ,  pour  toute  l'Europe  une  garantie  que  nous  nous  oppo^ 
tont  à  la  traite,  c^est  que  nous  aTons  k  pins  grand  inftérdt  à  en 
«[oe  cet  inftme  commerce  finisse.  Le  système  de  notre  coknissE^ 
tiott  an  Sénégal  est  établi  aur  des  pnncipea  diamétralement  of- 


iga  HISTOIRE  DE  FRANCE. 

posés.  Cest  arec  les  bras  des  naturels ,  mais  avec  des  bommef 
libres ,  que  nous  voulons  suivre  la  culture  du  coton  et  de  l'indigot 
déjà  établie  dans  ce  pays.  * 

■  Quelques  diflicultés  s^levèrent  ensuite  sur  la  spécialité  de  la; 
caisse  des  invalides  de  la  marine  ,  et  les  fonds-  demandés: 
(  45,200,000  fr.  )  furent  accordés  sans  réductioii. 

(76/9  juin.  )  Le  budget  des  finances  était  plus  <x>nsidérable  et 
plus  compliqué.  Le  chapitre  IV  des  intérêts  de  la  dette  flolUate 
arrêta  pendant  deux  séances  l'attention  de  rassemblée. 

On  se  rappelle  que  la  commission  avait  réduit  ces  intérêts  a 
7,500,000  francs.  M.  de  «Villéle  n'estime  la  dette  flottante  qu'à 
100  millions,  et  fait  observer  qu'en  la  portant,  comme  la  com* 
"mission^  à  i5o,  on  ne  devrait  pas  eu  payer  d'intérêts,  parce  que 
le  trésor  est  toujours ,  quant  aux-  recettes ,  en  avance  de  100  mil-î 
lions  sur  les  dépenses*  Il  est.d'avis  qu'on  vende  les  rentes  ache- 
fées  en  i8i3  (5,ooo,ooo)  pour  diminuer  d'autant  cette  dette.  LVi 
vis  de  la  commission  fut  adopté. 

Une  objection  plus  grave ,  comme  question  politique  que  comme 
'question  de  finance,  s'éleva  a  Toocasion  des  Tonds  iittribués  ik 
•cbambre  des  paire  (a, 000,000. ) 

La  commission  s'était  plaint  d'avoir  été  conune  forcée  de  voter 
cette  dépense  sans  «voir  à  •cet  égardtles  renseigoemens  néces* 
isai^if*  M;  Rodîat  irappelle  que  l'ancien  sénat:  avait  une  dotation 
qui  a  été  réunie  au  domaine  de  la  couronne  (ehlonnance  du  4  juin 
-181 4 }>  sttr  laquelle  on  faisait  des  pensions  aux.sénaieora,  i  lears 
Tecivès^  etc.  «  Sioii  a  pensé  que  ce  fonda  était  insuffisant ,  dit-til,  il 
fallait  en  justifier  en  présentant  le  taUeatt  de  ce  qui  restait  du  do* 
maine,  et  suspendre  jusque-la  l'allocation  des  smilUona.  >•  M.  Da-* 
meylet  voudrait  des  comptesdétaillés;  il  demande  s'il  a  été  fait  dei 
dotations  mystérieuses,  inégales  adx^pairs^  Il  croit  qu'on  peut 
réduire  le  budget  de  la  chambre  des  pairs  n  ses  tdépenses  admi- 
tttitràtives ,  et  le  fixer  comme  celui  des  députés  ^  à  680,000  fr. 
-Noué  Centrerons' pas  <|aiïs  des  calculs  qui  seront  plus  exactement 
présentés'à  la  cliambre  des  pairs.  M.  de  Cbauvelin  éleva  à  cetta 
occasion  la  gestion  plus  délicate  de  savoir  s'il  peut  «'introduira 
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iàns  VétiX  on  système  de  récompenses  ^  de  distribution  de  traitet^ 
neiDs,  de  doutions  à  des  pairs  de  France  «  sans  5iae.Ia  loi  ait  pro* 
BODcé.  Sans  répondre  à  cette  question ,  M.  le  garde  des  sceaux 
kissa  entendre  que  ce  pourrait  être  la  mati^r^e  <f  ^ne  loi  i  Tepiir; 
mais  il  lui  sembla  aussi  que  la  discussion  acti^eUe^  ëtail  hors  def 
coiiTenalices ,  qu'il  pourrait  en  résulter  entre  les.  denx  chambre^ 
nie  lutte  scandaleuse  sur  le  contrôle  de  leurs  dépeases  r^p^o-r 
tires;  et  sur  ses  observations,  la  chambre  accorda  le  crédit  der 
napdé.  0  en  fut  de  même  cks  dépensas  de  1^  oliambre  dçs  4épa-f 
tés,  de  la  eour  des  comptes ,  et  même  de  celles  du  cadastre ,  mal- 
gré  les  plaintes  renouvelées  contre  ]a  lenteur  et  Tinulilité  dea 
opérations  du  nouveau  système. 

Entre  les  réductions  qui  Curent  opérées  les  jours  suivant 
[iriS  juin] ,  i!  faut  distinguer  celle  de  900,000  franc#  sur  les 
fnis  de  négociations  au  profit  des  receveurs  généraux ,  qui  Forent 
isBlilement  défendus  par  MM*  Casimir  Perrier  et  Lafittel  Let 
Us  de  régie  et  de  perception  des  direi^ions  généra  W  eicttèfent 

Uiâ(i6  et  17  jnin)  sur  lés  économies  â  faille  et  l'avîajitagè  dei 
aloimstrations  collectives ,  des  débats  vift  entre  les  menibres  dk 
côte  gauche  et  les  orateurs  du  gouyemîemehtl  Ils  furent  pluii  dnif 
m»  encore  (18  et  19  jtiin)  sur  la  proipositton  faite  par  M/I^e- 
lessert  de  rétablir  Fintégralité  du  traitement  des  membres  de  la 
%ion  d'honneur ,  et  d'accorder  1  million  pour  fournir  des  se* 
codrs  aux  donatairea  4es' quatrième,  cinquième  et  aixième  clas- 
K8>  A Tappui^^u  prenii^r  ^mexi4em.ent  on  fit  yaloir  U  situation 
Jé|4orabLe  d'un  grand  nofnbre  de  légionnaires.  On  argua  même 
(MM.  Manuel  et  de  Chauvelin) ,  de  la  loi  du  i5  mars  i8i5  ^^  qui 
les  avait  rétablis  dans  leurs  droits.  Mais  M.  Çourvoisier  .combat» 
ta  Tamendemei^t  :aur  ce  que  les  droits  de  \fi  légion  d^honneur 
iDaintenns  par  la  d^arte  ne  pouvaient  oulre-passer  sa  dotation  rcH* 
connue  iasulBsante ,  et  a  laquelle  on,i^  pouvait  obtiger.lea  coa-* 
triboables  de  percevoir.  M>  le  garde' des  sceaux  répondit  au  der^ 
nier  argument ,  que  la  loi  alléguée  étai^  une  faute  véritable  com- 
mise dans  un  ipaçment  de  trouble,  et  tombait %?ec  les  moyens  de 
défense  pris  contre  l'inyasion ,  j^  quoi  l'on  répliquait,  qu'elle  n'en 

Annuaire  hist,  pour  i8i9.  î3 
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devait  pas  moins  être  exécutée  jasqn'à  ce  qa^elle  fût  rapporta 
dans  le^  fonne$  constitutionnelles.  De  là  stÙTÎrènt  encore  de 
plaintes  et  des  gestions  nouvelles  sur  Temploî  du  domaine  ex 
fraordiiiairôy  sarFabus  de^  distribution^  qui  en  araient  éiéfai 
tes.  I . .  Bf.  le  garde  de*  sceaux  y  répondit  que  le  domaine  ei 
fraordtnaire  n*atait  êié  rendu  à  Pétât  qoe  Paiinee  dernière  ;  qo 
îé  tem^  arâit  manqué  pour  en  fcire  le»  comptes  ,  mais  qu'ib  se 
raient  soumis  i  la  chambre  dans  1»  prochaine  session.  Toutes  oi 
raison^  firent  rejeter  l'amendement  de  If.  Detesseri.  « 

(aa  juin.)  La  commission  des  dépenses  avait  ajouté  au  proje 
du  ministre  un  titre  sur  la  liquidation  de  la  dette  flottante.  Mai 
le  rapporteur  de  la  commission  des  recette» ,  M.  Beugnot ,  expos 
que  cette  discussion  rentrait  dans  le  litre  YII  de  la  loi  des  te 
cettea.  Cette  opinion-,  qui  prévalut,  donna  occasion  f accuseï 
eucorie  la  séparation  d&i  deux  lois. 

:,,Sfmfi  ce  retrancliements  aptes  des  débats  oà  le  cèié  droit  et  qbi 
fmùe  du  gaacbe  «'étaient  preQque  toujours  prononcés. pour  Fan 
|lg  ^.^CTffnmifwiimy  le  projet  réunit  presque  toutes  le»  voix,  tel 3 
jjfi^  pf ^  qae  la  cofnmission  l'avait  amendé. 
-  {^oinhredçsv^tanSy  ao4.7-Pour  le  projet ^  190.— Contre^  i4* 

»  .     '     •  '  •  ■      ;    ■    1 

CHAKB&E   D£^  PAlKS. 

'^'{a^fnin,)  En  présentant  €e  projet  de  loi  ft  là  -c&iaikibre  de 
j>âirs  ',  avec  les  amendement  Tait»  par  belle  des  dépotés ,  lé  m 
Yiisire  des  finances  s^attacha  surtout  4  éclairer  f  opinion  de  t 
cbâihbfè  *sûr  favantage  de  séparer  la  loi  du  budget  eb  deux,  i 
"démontrer  qae  la  nécessité  des  dépenses  devait  être  reconnui 
avant  de 'Voter  Tes  recettes  qu'elles  précédaient  ^s<}ué  imtfoar 
7ans  l'administration  publique;  que  la  dette  ftottaiitù  formée  ei 
grande' partie  dés  eSbt^  éibis'  d'avancé  pour  assurer  le  service 
-^^taitune  reiiébdrce  inétitable.  Il  donna  quelques  i*enseignemeni 
sur  ^^mpossIBiHté'où  Ton  s'était  trouvé  de  rétablir  finiégralib 
^Ses  Ualtemeils  de  la  légion  d'honneur  ,  et  dit ,  en  terminant  soi 
rapport^,  ^-ue  l'étal' actuel  dès-finances  ^  Comparé  à  celui  des  xur 
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ftJB  prMdentes,  laÎBsait  espérer  que  U  France  Tcrrail  bientAt 
■rifer  le  terme  et  la  répanitîoii  de  ses  eoeffranees. 

[1  juillets)  M.  lecomte  Chaptal,  rapporteur  de  la  cootmission,  so 
)ilu2[micoiQo&eceloideraiin<Se  dernière,  da  délai  mis  à  la  préseo* 
tuioB  da  budget  aoqael  ]a  cluuubre  ne  pouvait,  à  l'époque;  o4  il 
Iii  ptryenait ,  ni  rejeter  ub  article ,  nj  proposer  un  amendement 
au  compromettre  le  sort  de  la  loi  et  faire  manquer  le  service 
|iUic.  lyailleurs,  dans  k  critique  des  dépenses  particulières,  le 
npportear  s'arrêta  sur  celle  des  haras  et  des  bergeries ,  «  ou  des 
|tteoQn^;emens  particuliers  seraient  plus  utiles  et  plus  éconoaii«> 
[fKsqoede  grands  établissemens publics;  »  il  appuya  sur  Tutilité 
JBcstoDÎsatiomiy  et  surtout  sur  Pentretieu  du  personnel  de  la 
BiriBe  militaire.. . .  Il  s'éleva  contre  la  poursuite  du  cadastre  par 
JesooDsidérations  tirées  de  la  lenteur,  de  l'injustice  et  de  l'inu- 
tltféde  ses  procédés*. . .  «  Un  cadastre  ne  peut  être  utile ,  dit  le 
vUe  npportenr  dont  Topinion  personnelle^  est  ici  d'au  gjrand 

{oi^fi'autant  qu'il  est  terminé  promptement  ;  car  la  construc- . 

tuBffme  route  ou  d'un  canal,  et  bien  d'autres  causes,  changent 
/WBeflement  la  valeur  des  propriétés ,  et  dérangent  les  bases  sur 
hsfielles  l'évaluation  cadastrale  avait  été  fondée.  Ainsi  cettci 
pude  et  coûteuse  entrjBprise  serait  à  peine  terminée ,  que  j>oar 
te  juste  envers  tous  lejs  contribuables  il  faudrait  la  recominen* 
or.  Ua  cadastre  ne  peut  être  bon  qu'autant  que  toutes  les  es* 
étions  comparées  sQnt  exactes;  et  nous  savons  déjà  par  l'ex- 
foiefioe  de  ce  qui  est  fait,  que  de  quelque  précaution  que  se 
toit  entourée  l'administration,  les  estimations  sont  souvent  er- 
Neées  :  on  vient  d^en  fournir  la  preuve  à  la  tribune  de  la  cham- 
kedes  députés,  et  nous  pourrions  nous-mêmes  citer  des  com« 
Bioeset  des  cantons  qui  perdent  plus  du  tiers  de  leur  revenu 
Bet  depuis  qu'elles  sont  cadastrées. 

*  Nous  ajouterons  que  la  valeur  des  propriéiés  est  depuis  long^' 
tttips  établie ,  non-seuîement  d^aprèé  leur  produit  réel,  matf'aEi- 
corfe  d'après  la  quotité  de  Fimpôt  qu'elles  paient.  Ati}ourd^htti> 
diMgcT  un  départi^ment ,  dégrever  l'autre ,  c'est  opérer  sur  là 
^ikur  des  propriétés  respectives ,  c'est  augmeniSer  la  valeur  âee 
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isiifiS  ei  diuttniier  d'aatorité  celi^  des  autres  ;  <?e^  rompra .tout^ 
les  conditions  et  briser  ion  tes  les  basos^qui^  }<L9<}u'ifiij.orit  détep 
miné  lès  inuisaclions ,  les  ventes^  les  achats,  les  patts^es^.  •    , 

«  La. dépense  da  cadastre  est  une  portion  de  rhéiiiage  fi 
noas  a  transmis  le  dernier  gouvernement;  nons-^acirions  peat^cr 
mieux  fait  de  la  répudier^  et  d'appliquer  les 'fonds  qui  y -SjOi 
consacres  à  diminifer  l'impôt  dans  les  départemens  qui  soi 
trop  chargés,  sans  toutefois  l'augmenter  danscdttx  qui  le  soi 
moins.  »  ;«•,.., 

On  se  souvient  des  débats  que  la  dotation  de  la  Ichambre  <k 
pairs  a  excités  dans  celle  des  députés.  Le  noble  i^ppôrteur  crûi 
devoir  donner  à  cet  égard  des  renseignemens  positifs  pour  recd 
fier  la  fausse  idée  qu'on  s'eh  est  faite. 

«  lies  2  millions  portés  comme  dépenses  de  la  chambre  it 
pairs  forment  la  moitié  de  la  dotation  àe  Vàncien  sénats  Cette  iU 
tation  a  été  établie  par  un'sénatus-cohsulie  organique;  elle  a  A 
cx>nservée  par  la  charte  ^  réunie  au  domaine  de  la  couronne  fl 
Tordonnance  annexée  à'  la  charte ,  en  conservant  leurs  peh'stôii 
aux  sénateurs  ;  elle  a  été  maintenue  et  confirmée  par  la  loi  A 
8  nbveinbre  181 4- 

«  La  dotation  a'élé  dé  4  millions  jusqu'en  181 4  ;  chaque  sàut 
téur  avait  ieilôVs  un  traitement  de  3é,ooo  ft'ancs.  Les  circonstance 
péniËles*^  dans  lesquelles  s'est  trouvé  te  'trésor  ont  fait  rédoif 
teinpofatrêinent  la  dotation  à  2  tniUions,  et  lés  mêmes  causes  ol 
déterminé  lés'  anctens  sénateurs  à'l>ornér  mbdiientaiiément  lettt 
^        ons  a  24)000  francs. 

«  Sur  les  2  millions  qui    sont  portés  au  budgfet,.   envira 

220.000  francs  sont  alTiecies  aux  dépenses  de  la  chambre,  et  1 
restant  est  employé  à  fournir  iine  portion  de  la  pension  à  laqaeil 
les  sénateurs  et  leurs  veuves  ont  droit. . 

tf^  Q§^  <lonc  mal  à  propos  qu'on  porte  ces^  2  oiiUUQns  sous  j^e  tili 

^àtdfépenses  de  la  cI^mlfT  (i^'S  pçùr^*  Po^p  régulariser  cet  ai 

liciers  et  ne; plus  donner  lieu  à  des  discussions  qui  n'ont  pas  par 

4p]iilées  syr  une  connaissauce  parfait:  des  fi\i^  »  il  faudrait  qu'o 
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«OTTit  aa  trésor  un  crédit  spécia)  pour  len  êéfeoses  de  la  cbate*- 
Kre  des  pairs,  comiûe  on  le  fait  po&r  celle  det  dépotés  ,>  et  qae 
les  eomptes  fassent  rendus  publics  «ba^e  aimée.  •  - 

kprès  quelques  antres  critiques  snr.  des  inexactitodes  de  dé* 
.  Uity  M.  le  comte  Chaptal  entre  dans  des  jccnsidéralions  gêné- 
nies  applicables  à  tous  les  ministères  et  à  cbacune  des  adminis- 
trations. Cest  sur  la  rédaction  des  traitèmens  et  firais  de  bor|çau 
^a*il  insiste  y  et  dont  il  attriboe  surtout  le  fardeau  i  la  quantité 
de  réformes  et  de  nominations  nouvelles  dont  on  a  surcbargé  de«- 
pois  qaatre  ans  Padministration  publique»  Il  indique  le  moyeu 
5j  remédier  par  la  centralisation  des  opérations  j  la  bonne  divi- 
ÛOD  du  travail ,  et  surtout  par  le  boa  choi;c  des  emplojé^t  •  • .  Il 
expose  ensuite  la  nécessité  de  surveiller  ceux  qui  sont  chargés  de 
(«nvoir  les  contributions  indirectes ,  d^empécher .leurs  vexation^ 
feûodieres  ;  d'accélérer  le  règlement  des  liquidations  arriérées  j 
iniles  délais  sont  aussi  funestes  au  trésor  qu'à  ses  créanciers, 
ettenûne  son  rapport  en  déclarant  qae  la.  opmmissÎQi^  a  yotç  a 
fflVBimîté  Padoption  du  projet. 

[lo  juillet^)  La  discussion  n'ajouta  que  peu  de renseignemans 
iteax  qu'avait  donnés  le  noble  rapporteur.  M.  de  Barente  essaja 
de  répondre  aux  observations  critiques  faites  sur  les  administra- 
lions  centrales.  Plusieurs  orateurs ,  tels  que  MM.  le  duc  de  Ci^pi- 
Kol,  le  duc  de  Yalentinois,  le  marquis  de  Scmon  ville  et  le  comte 
Chollet  donnèrent  des  renseignemens. -encore  plus  détaillés  $ur 
TaBcienne  dotation  du  sénat  et  son  état  actuel.  M.  le  marquis  de 
Terkuel  rédâma  contre  là  modicité  des  fonds  aècordës  A  la  ma- 
nue,  oiPcto'tvait&rétablifr  les  équipages  debautbord;  M^^  le  tilkai^ 
^*da  lialty-Tcrflendal  fit  observer  qci'il  y  aurait  une  éeonomié 
imporcanle  à  iWire  éàXÈ^  le  *budg:et  du*  miiristre  de  la  justice ,  en 
sDpprimaiit  là  dioîtié  des" tribunaux  de  première  insUnbe  et-  le 
ûwg  dès  cours  royales.  M,  le  oomie  d'Orviliterrderaimdahla'Sup** 
pre^n  difeadascrè;  auquel  on  pouvait  sup^Iéerpar  lés  moyens 
fhs  sÂrs  et  mottts  dispendieux*  employée  <bns  Pancietine  morilir^ 
ehifF.  Mais  ce»  observations  n^étai^t  baltes  *  qtiè  fidw  i^AterAf.' 
Tout  le  monde  était  d'accord  stir'la'  ndcessîféde  vcftèr  hi'  k»^%t  a 


\ 


iQt  HISTOIRE  DE  FRANCE. 

nwB  Yoix  près,  elle  réonit  dans  la  chambre ,  comme  dan»  la 
mission ,  rnnanimit^  des  suf&ag^ei. 
(Nombre des  votanst  ii4«-^PoQr  laloi^  ii S. ««Contre,  t. 

CBAMBRC  DES   DÉPUTÉS. 

Loi  des  recettes.  La  présentation  de  cette  loi  avait  él^  fait 
comme  noas  Pavons  dit ,  quatre  joars  ai>rès  celle  de  la  loi 
dépenses  (le  30' mars).  Le  ministre  des  finances  avait  annon 
<{ae  les  recettes  saffisaient  pour  cette  année  aux  dépenses ,  d*api 
les  évaluations  suivantes  des  produits  divers  qui  composent 
revenu  de  Tétat. 

CoAtrîbations  directes « 363,558,000' 

Administration  des  domaines ,  de  Tenregistre* 

ment  et  du  timbre , . .  k     i63,566,ooo 

Forêts  de  Pétat 1 7,600,000 

Douanes  et  sel 1  i3,oi3,ooo 

Contributions  indirectes 1 749834,500 

Postes -, 22,460,000 

Loteries * « .       i3,5oo,ooo 

Salines  de  Pest 5,398,500 

Rentes  dues  par  le  trésor 5, 180,000 

Retenues  sur  les  traitemens *  ii,aoo,ooe 

Somme  pareille  i  celle  dés  dépenses 889,310,000 

En  présentant  ces  évaluations ,  S«  Esc.  faisait  observer  ^*o 
Bravait  pu  proposer  la  diminution  de  PimpAt  fonoar  pins  peaai 
par  Pinégalilé  des  répartitions ,  mais  qu'on  espérait  pouvoir 
parvenir  Tannée  prochaine  ;  qu'on  avait  affecté  une  partie  de  o 
impât  et  ceux  de  Penregistrejnent  au  paiement  de  la  dette  oos 
aolidée  et  de  la  caisse  d'amortissement  ;  qu'on  pipoposaît  la  snf 
pression  de  la  retenne  sur  les  pensions  estimées  faanée  4eniîèi 
k  1^00,000  fr.,  et  tfÇLÏ  n'avait  rapporté  que  180,000  Or.  ;  qq 
la  situation,  des  exercices  antérieurs  laissait  à  paj^r  t86,3a8^tx>ofi 
et  qo'on  avait  pour  balancer  lé  passif  > 
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ctdessdifies • •    7»,ao«,<K>o 


209,700,000. 


D'où  résoltaît  un  excédant  de.  .•..•..'•  •     ^3,373^000  fr* 

A  œt  ^gard ,  le  ministre  obsorvant  <faifi\  y  anraU  de  Fineon-« 

wi»t  i  négocier  les  yalears  représentant  73  ntîttions  de  capi<* 

til,  et  qn'il  manquerait  alors  4fi^96g,i>eo  fr*  poor  le  servico , 

}mpMe ,   t*.  de  Pantoriser  à  émettre  îdMpi'à  ^oonoarrence  de 

^t^,ooo  fr,  de  bons  (émiisioii  qui  s*éaut  faite  jasqo'iGi  fStf 

orioiiBSBoe)  ,  dont  il  espérait  retronver  le  remboursement  dans. 

kawirement  des  opérations  géïKndes'dtt  servioé*  lk\  lyamrale» 

S,«(ij,eoo  fr,  de  rentes  restant  dn  otédtt  dé  ^i^oo^^ooo  (twM*i 

tde  pour  l'exécution  du  traité  da  10  iiovembre ,  ditni  le  sàïié 

ntàèé  réglé  è  18,933,000  fr. ,  ainsiqàe  leè  7  milUlMis  d» 

Rte  hypothéquées  ponr  servir  de  garantie  au  paiement  deîfe 

eaitnhatio»  de  guerre*  3^  De  porter  là  dette  ibtta'ntb  jfisquba 

asxnsifet  de  %%i,Bjif900  fr. ,  en  laissant  a  sa  disposition  les 

pMyfiyA  fr*  de  rentes  pour  serrir  de  gage  à  sesemprmils^^el 

&ciliter  ses  négociations.  4*.  Démettre  m  renm^  indépendamment 

ia  cent  dnquante  miUe  hectares  y  dont  FaUénatien  atait  étea»' 

ton>Ja(loi  du  sS  mat  1617),  leS^^  terrains  couverts  de  4ittH!ks« 

niUef  pour  serrir  arec  les  autres  fendird'aniortissetnent  au  rachat 

(k  la  dette  consolidée. 

Ce  ne  fat  que  le  7  juin^  an  milieu  de  la  discussion  de  I&  I<^ 
^  dépenses  ^  que  M.  le  comte  Beugnot  fit  le  rapport  de  ceBe 
<ks  reœttes  au  nom  delà  commission  changée  de  Pexaminer.!... 
H'iiMnitra  dP jdiord.  que  ceJmdget  était  le  premier  .qui  oftit  vm 
^T&Bbre véritable  entre  les  receites  et  ks.dépenses;  v^  •  Qoales 
M^  antérieurs  baissant  nécessairement  un  passif  et  un  actif, 
c'esi4^dire ,  des  résnlla'ts^  non  toiisMimés ,'  il's^àgUsait  Jeiba* 
Wrpar  un  vo^  sfip^ijmantaira  diç  toies-et  mofeifs  b.ftEMKié 
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de  Factif  réalisable  avec  la  totalité  du  passif  exîgiUe,  ce  qo! 
appelle  la  dette  'flottante» 

En  parcourant  chacune  des  brandies  du  revenu  public ,  H. 
gnot  indique  les  ëitteiidem^ns  que  la  commisaion  est  d'avis 
faire  au  projet  du  ministre. 

EUe  augmente  le  prodait  pr^amé  de  l'enregistiemeiit  de 
millions  ;  •  •  •  celui  des  boissons  et  tabacs  de  is,5oo^ooo  fr«  ; 
réduit  celui  des  dbhahèà  dé  3  millions.  • . .  Elle  propose  ^  comi 
le  ministre  en.  avait .mliiiifeaté  le  désir,  de  suppiimer  leâ  rete 
^ur  les  traitemans^  maû  seulement  à  moitié  pour  eetté 
{)Ue  B'altend xieii  d%«oad|iaire';  mais  elle  est  d'avis»  que  d'api 
Icfs  venseigattBaena.qtt'il  a-fonmis,  on  peut  appliquer  la  .di 
tiim  de  6,000 ,0OQî  wr  Pimpét  fcmcier  au  dégrevemei^  des 
pjgrtemens  ka  plua^'^u^bai^és.  • .  •  £tte  reconnaît  Tinégalité 
la'r^HitioB  ,de.W"ao«itribliMlfr  foncière  et  md>ilière  ,  et 
pvapaae  de  réduira  l^s  ^^eàlîpaeà  additionnels  à  66  centimes 
tMtes  les  .cositribiitiona  directes.  Dea  cotosidérations   graves 
ntisaentcAViOÂr  atii^rl'atfentioq  .de  la  ooiumisaioB  aur  ee  de 
Ajet«  fî'.;- 

.  Les  o^ntribvliona  directes  aestt  aujourf  buî  la  mesure  des  droil 
paèLlaqiies»  illlea'<}Dt;.un.,rappori  nouveau  trèa^importaot  afe 
]for^:fcibUc  et  le  système. constitutioBpel*  L'honorable  rappor 
tanr  de*laoommîmîon  aémoig;ii&  dinc  la  désir  Ruades  lois  dé 
tenmnent  la  manière^de  :)usti£«^  des  coBtributâoBS  qu'on  paie 
qu'elles  préviemient  lasvbaliluttion  simulée  d'Au  eontribniMe 
unavlreç  qu'elka  ctroonacrîvent  l'autofété  que  le  gauvememef 
conserve  toujours  pour  accroître  ou  diminuer  les  cdtes  des  ia 
diiidbs-,  ou  du  inbiBS  qVeUesiSoumettèDteeftte  antMÎtéàqnel 
qœ  sutf  vcillanpei  .* 

.  En  portant!  la  lôtalifé  des  produits  phSsumés    . 

pour  i^Sigià^ .  •  •..■«•'&%  ; i •••«•.  4  .*.  •  •  .r  êfatOoe^oo^  fi 

'  Le  rjtpportenr  en  éstinle'  les  firaisà >•>. .  i  iMyOoo^ooo 


^i^v 


\  • 


jCequixéduit-Jèiproâttit  net  à. ••••..••••••»  756,000,000 

<^iit  à  iâ  dette  'flottante;  la  eommiùiou  a  cru  qu'on  ne  poi 
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rail  111Î611X  employer  les  excédans  cle  recette  qpHk  la  climiYiaer  , 
et  elle  propose  de  réduire  Pémîaaion  dea  bons  dematidéa  a  la 
asniBie  de  3^  milHona  ^  en  appoTant  sur  la  nécessite  de  soumet- 
tre chaqoe  année  aux  denx  dMonlbrea  le  TOte  da  ees  emprunis 
administratif^» 

Ce  npport ,  terminé  par  nn  taUean  rastarant  des  ressonrcea 
et  de  la  prospérité  indostrielle,  agricole  et  politique  de  la  Franee, 
indignait  qael<pie  dissentiment  d'opinion  entre  les  deux  commis- 
ûons;  il  se  manifesta  plus  d^one  fols  dttks  le  coirn  èe  la  diaen»* 
MO,  qai  ne  t'ooyrit  qne  le  93  join. 

Ua  inconvénient  de  la  nooreUe  division  da  Imdgèt  ^ît  sans 
faite  de  forcer  les  cbambres  à  déiftérer  snr  des  choses  déjà  dé-» 
ôdfes;  M.  Morgan  de  Belltt  lefitsentir;  mais  (a3  pnn)  M.  Ma« 
nd  abordant  aprisloi  la  criliqoe  des  recettes  «  comme  M.  Rodel 
trait  fait  oélle  ^es  dépenses,  remarque  d'abord  qàe  le  pTodnit 
kjevs  (évalaé'à  -6  millions)  ne  figmre  pas  an  budget ,  et  qne 

Tanoralité  de  leur  perception  n'excuse  pas  Tomissiott,  pnis« 

f^m  j porte  bien  cenx  de  la  loterie.  Il  obserreque  te  mihislre 
eagère  ses  dépenses  et  diminue  ses  recettes  ^  poor  être  pins  i 
faise.  «  Si  des  événemens  imprévus  le  mettaient  dans  le  cas  de 
denumder  on  supplément  dé  crédit ,  on  devrait  le  lut  accorder  sans 
trvpde  ;  maïs  ai  les  {Recettes  excèdent  les  besoins  réels  «non- 
élément  on  aura  à  regretter  d'enlever  à  Findustrie  et  à  l'agfi- 
ealtare  des  capilatix  qui  leur  sont  nécessaires ,  mais  on  ouvre  la 
porte  aux  abos  ,  on  la  tetme  aux  économies^  à  toute  esp&ce  d'a- 
nâioralion.  • .  •  «L'orateur  examinant  la  question  des  réductions 
proposées  par  la  commission ,  trouve  celle  de  la  suppression  des 
letesoes  juste  ;  èar-c^ir  ulne  mesure  d'exception ....  «  La  di- 
adoution  de  FimpAt  foncier  est  désioMe  ;  mais  sur  quelles  basf  s, 
aa  profit  de  qubls  dépariemens  seraifr-^lle  opétée  ?  Galles  du  oa* 
dastre  même  sont  reconnues  incomfdèlea  et  défeotneuses.  Ne 
nujratfe^l  pas  mieux  Ifaire- corriger  par  les-intcressés  enxHnimes* 
kiiii^Hlés'de  la  répartition?  » 

Portant  sa  vue  sur  les  impdls  indirects ,  Poruteur  s'afflige  de  n'y 
lor  ftuposer  aoduierrédiiotidtt.  £»  parcourant  les  diverses  admi-  • 


1 


aaa  HISTOIRE  DE  FRANCE. 

iii8traU<n)s ,  il  voit  partoat  la  loi  «toofiKe  sous  le  poids  des  décrelsij 
des  ordonnances  on  des  règlemens  ;  ptrloat  la  dureté  de  l'imp^l 
accrue  par  Farbitraire  de  la  perception  ;  partout  des  abus  et  (kir 
Toxations  y  eontre  lesquels  le  recours  aux  tribunaux  n*est  qu'au»' 
ressource  illusoire. . . .  ^  f enregistrement ^  les  droits  sont  exagé* 
ras ,  surtout  quant  aux  mutaliona,  où  les  béritiers  directs  paient 
des  droits  égaux  k  ceux  qu'on  exige  lorsqu'ils  reçoivent  une  libé* 

ralité Aux  postes^  la  création  nouvelle  des  malles-posies 

attaque  Findustrie  particoKère  des  entrepreneurs  de  diligences. . . 
Aux  droits  réunis^  le  monopole  du  tabac  est  une  atteinte  grave i 
la  prospérité  de  plusieurs  provinôes  ;  Timpât  sur  lej^  boistoiis  est 
sujet  a  nulle  abus  :  il  faudrait  remplacer  par  un  droit  fixe  les 
formes  Texatoires  de  Fexercîoe« . . .  Aux  douanes  j  dont  Fobjetest 
politique  autant  que  fiscal,  on  adopte  nu  sj^me  qni  nous  met  en 
état  d'hostilité  avec  les  puissances  étrangères,  et  qui  (ionne  lieu  à 
de  filcbeuaes  représaiHes.  La  mobilité  des  principes  ou  des  idées 
des  règlemens  et  des  droits  sur  cette  matière ,  fette  Pincertituda 
dans  le  commerce,  et  y  occasionne  des  pertes  considérables.  Aa 
dedans ,  Pinvasion  étrangère  a  fait  diminuer  des  droits  utiles  & 
Pîndustrie  nationale  ;  au  dehors ,  les  intérêts  du  commeroe  na« 
tional  liront  pas  été  snffisammerit  pro^gés  par  nos  ambassÀdeùrs. 
(I/oratenr  cite  ici  Gonstantinople ,  ou  les  Français  ont  perdu 
d'anciens  privilèges.  )  Pourquoi  n'a-t^^ni  pas  pris  un  parti  a  l'égard 
des  colonies  espagnoles,  envoyé  un  consul  à  Bnenos-Ayres ,  et 
traité  avec  Saint-Domiiq^?  Des  relations  commerciales,  on« 
vertes  avec  ces  peuples,  valaient  mieux  pour  nous  qae  Pexpédidon 
du  Sénégal  ! 

Telle  est  la  substance  du  discours  ée  M.  Manuel.  En  traitant  de 
la  question  financière,  il  pense  qu'il  faut  réduire  et  surveiDerla 
dette  flottante ,  poisqn'die  est  inévitable  ;  suspendre  la  vente  des 
valeurs  (rentes)  qui  rapportent  sept  pour  cent,  {usqu'iceque 
le  cours  en  soit  plus  élevé;  augmenter  le. fonds  d'amortisser 
ment  ;  v<&ndre  les  bois,  créer  les  bons  demandés,  et  annuler  dis 
aujourd'hui  lés  5  millions  de  rentes  restées  sans  emploi.  Passant 
de  la  question  financière  à  des  considérations  pditiques ,  H.  Xa* 
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miel  cBt  que  k  confiance  publique  ett  le  meillenr  soitllen  da  crédit  ; 
fa'mieiecrète  inqaijlade  pareoart  de  noateta  toas  les  nmgs  de 
k  woàéxé  ;  et  faisant  allnsion  à  des  oirconaUnces  dont  le  chapitre 
soÎTant  rendra  compte,  Toratenr  finit  par  Accnaer  les  mhiiatrea 
d'avoir  d^  dëvU  d'une  bonne  route,  et  le»  presse  de  retenir  aux 
prineîpes  fà'on  pamt  d'abord  adopter,  «les  senls»  dit-il,  qui 
paissent  sanver  la  France.  « 

Cette  séance ,  presque  tonte  occupée  par  le  discours  de  M*  Ma« 
jnel,  fut  terminée  par  H.  Ifagnier-Grandpnex ,  qai  n'appronTO 
|as  qa'on  rédnise  Pimpét  foncier,  mais  qni  croit  qu'on  poorrait 
vendre  la  perception  des  impéta  indirects  moins  gênante  et  pins 
prodnctive ,  en  atteignant  par  les  cenaommations  les  capitalistes , 
tfn  profilent  tonjonrs ,  dlu-il ,  à  FaogmenUtîon  dp  la  dette  con* 
tolidée.  m 

(34/iim.)  H.  deVilMe,  établissant  des  calcnb  d'aprèa  leaqaels 
1 M  paradt  qne  les  recettes  dn  goaTcmement  seront  beaoconp 
|b  considérables  qne  le  ministre  ne  les  snppèse,  croit  qne  les 
cortribationa  directes  pourraient  être  diminaées  de  67  millions , 
cl  k  dette  flottante  i  44 1  ^n  réalisant  les  valenrs  qne  possède  le 
ftéior  ;  et  qu'à  ce  taux ,  il  n'est  pas  besoinde  ia  rembourser,  parce 
fi*dte  est  ntîle  i  la  circnlation.  U  s'oppose  snrtout  à  la  Tente  des' 
kmissaiUes  ,  première  ligne  de  défense  des  forêts ,  dont  U  perte 
Knit  nne  calamité  poor  la  France* 

Cest  dans  le  même  esprit ,  mais  avec  moins  de  modération  >  et 
ioarent  avec  farme  de  la  plaisanterie,  que  M.  Cornet  Jlncoart 
titane  le  projet  dn  ministre.  On  s'est  félicité  de  Vaccroissement 
ées  droits  d'enregis*  rement  ;  Toratenr  le  déplore  comme  l'effet  de 
b misère,  qni  a  forcé  de  petits  propriétaires  è  ▼endre  leur  der« 
nier  arpent  de  terre.  U  répronve  la  Tcnle  des  bronssailles ,  qni  en- 
traînerait celle  des  tailKs}  la  diminotûm  de  la  retenne  snr  les 
tnitemens,  i  moins  qu'on  ne  réduise  oeax-ci«  Qoantè  la  dette 
Bottante,  dont  il  censttre  l'ado^inistration ,  «  il  faut  attaqoer, 
dit-il  en  finissant ,  ce  s  jstème  d'agiotage  et  de  fiscalité ,  qui  exagère 
ks  dépenses  ci  atténue  les  recettes  ;  c'est  le  moyen  de  réunir  les 
esprits  dans  un  attacbeoient  commun  au  gouTemement»  dans  le 


5o4  htstoim;  de  frange, 

triomphe  de  la  bonne  foi ,  qni  ^  tentëe  Taînement  hors  de  la  ni<H 
narchie  légitime,  n^a  pu  s^éiablir  poar  noka  qa'ayec  elle ,  eCiw 
peut  subsister  que  par  elle.  » 

•    La  discussion  générale ,  ici  terminée ,  n^avtil  fait  qu'annoncer  ta 
division  des  partis  sur  deux  points  importans  ^  là  réduction  de  la 
«ontribnlion  foncière  et  la  yente  des  broussailles  :  la  discussioi 
particulière  des  articles  y  jeta  des  lumières  nouvelles* 
-    {^S'^^SJuin*  )  Après  une  séance  employée  pour  arrêter  Tordre 
de  cette  discussion ,  suivant  les  amendemens  de  la  commission, 
M.-Le  Yoyer  d'Argenson,  examinant  l'art.  12  deveiin  l'art.  20, 
combat  quelques-unes  des  perceptions  conservées ,  comme  atten* 
tatoires  aux  droits  des  citoyens  ;  telles  que  les  taxes  sur  les  passe^ 
jtN>n^ y  formalité,  qui  entretient  Tesprit  de  servitude;  et.  sûr  Ift 
port  d'armes,  droit  politique  indépendant  de  l'autorité.  Il  de- 
mande l'abolition  de  la  loterie,  comme  impdt  immoral  ;  la  révi- 
sion de  la  loi  sur  les  brevets  d'invention;  la  suppi^ession  de  la  taxe 
universitaire ,  comme  une  usurpation  du  despotisme  sur  le  droit 
d'un  peuple  libre  et  de  celles  établies  sur  les  voitures  publiques.  0 
sôubaite  que  l'exploitation  des  relais  de.  poste  rentre  bientôt  dans 
le  domaine  de  l'industrie  privée ,  et  ne  mot  pas  en  doute. que  le 
temps  ne  vienne  où  le  monopole  de  la  poste  aux  lettres  aura  le 
même  sort.  L'orateur  attaque  dans  l'art;  27,  qui  maintient  les 
contributions  autorisées  parle  gouyernement  pour  la  conservation 
et  réparation  des  mouomens ,  ouvrages  d^art  intéressant  les  com- 
munautés ,  le  principe  suivi  jusqu'ici  par  l'administration.  11  ne 
suffit  point  du  consentement  de  l'autorité  pour  que  les  communes 
«Imposait  elles-mêmes  ;  cette  inflnençe  est  illégale  :  il  faut ,  à  cet 
égard,  l'autorisation  des  chambres,  question. traitée  dans  la  dis- 
cussion de  l'aru  2a.  *     T  . 

Le  ministre  de  Tintérienr  répondit  à  M.  .d'Argenaon ,  sur  l'ar- 
ticle àes  peuse-^'ports  ^  que  c'était  une  mesure ,  généralement 
adoptée ,  de  surveiUanee  et  de  protection.  Sur  celui  du  pori 
iParmesp  qu'il  n'était  refusé  à  personne  jouissant  de  ses  droits 
civils;  et  tous  les  amendemens  de  M.  d'Argensbn  furent  suceessi-* 
vement  écartés*  Il  en  fut.de  même  d'une  réducti^m  des  droits  de 
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dooaaet  sar  les  Tin»  et  eàax*ile-vies  exportés ,  qae  M .'Laîné  pro-^ 
ponii  de  rédaire  au  droit  de  balance. 

(iBjttin.  )  La  fizaûoii  des  droils  sur  les  cotons  en  laine  excita 
je  plos  rires  rédam^tions  de  la  pari  de  JtfM.  Darergier  d'Hau- 
lanne,  Ribart  et  Bengnot.  Ce  dernier  orateur,  parlant  comme  dé* 
poté  (car  la  commission  dont  il  était  membre  arait  Voté  le  main-^ 
tien  da  droit  )^soalinl  en  principe,  que,  comme  matière  première,, 
le  coton  derait  être  exempt  de  tout  impôt  à  Tentrée ,  dans  PiAtérét 
de  Findostrie  et  même  du  trésor.  H  exposa  les  arantagçs  ^'on 
iTait  eus  de  cette  franchise  depuis  1746 ,  même  sous  les  fermiers 
{énéraux ,  par  le  progrès  de  la  consommation  ^  et  par  consé^ent 
des  antres  droits  «  •  ^  •  «  Le  droit  sur  les.  cotons ,  établi  par  le  sjs* 
tème  continental  qui  cessa  en  1814,  au  détriment  des  manufac- 
tures qui  perdirent  alors  4o  à  5o  millions ,  pe  fut  rétabli  en  1816 
que  parce  que  le  gouremement  était  obligé  de  faire  ressource  de 
toQt;  c'était  une  taxe  d^  guerre  tr^^nsitoire  de  sa  nature.  • .  ^ . . .  » 
CoDlre  ces  raisons ,  M.  llor  représenta  que  ce  droit ,  aujourd'hui 
^fois  plus  faible  qu'arant  x8x^,  n'étaitfnuisible ni aii travail, 
m  a  la'  reproduction ,  puisque  depuis  son  établissement  Vimpor- 
Udon  arait  été  plus  forte  et  la  consommation  plus  abondante. 
Laoïendement  fut  rejeté  comme  la  suppression  bu  réduction  de 
drmis  réclamée  sur  les  huiles.  *    *      *  *' 

(39  juin.')  La  chaihbre  adopta  etisoite  des  modifications  qui 
tendient  à  limiter  les  abus  de  l'exercice ,  et  quelque  réduction  dans' 
la  taxe  imposée  sur  ^es-messageries. 

L'artide  26  auto^àait  les  Israélites  à  ^'imposer  pour  lè'  la*aite- 
méat  de  leurs  rabbths  et  les  frais  dé  leurcidce.  MH.  Benoit ,  Gor-> 
bières  et  de  Yillèle'  demandèrent'  la  suppression  de -cet  article  / 
attendu  que  lés  ministres  des  religions  qtri  ne  sont  pas  recômtae» 
par  la  charte ,  ne  doivent  pas  être  salariés  en  freHu  jd'tiïi^loi.  Sfaia 
SQrépoiiditA  cette  éjection ,  que  ce  rèftis  tendrait  i  désorganiser 
lessyaagt^aos,  et  fart,  fut  adopté.   •'  •    '      -  î'-' 

[Zoj'mn.)  Ici  M.^ Benjamin  donstant',*  rappélaiit  quelles  àcqtté-* 
reurs  de  biens  nationata  araient  été  en  butté  aux  rigftnn^dm 
la  fiscalité  la  pl^s  .^Ki^Y^  1 .  Xfih\itplt^iiP  A  defi  règlepen^  de 
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comptes ,  et  tp^  le»  inàtmniiéê  aocordëes  aux  émigrés  ont  ét^ 
payées  en  numéraire ,  tandis  ^a'eUeé  auiaieikt  du  Fétre  en  Talear^ 
de  l'arriéré  aa  term^  des  contrats,  proposa  des  articles  additionndi 
pour  interdir  tonte  répétition  en  rdiqoat  de  comptes ,  rédamél 
des  ao<fiiérenrs  de  domaines  nationaux.  Cette  proposition  fut 
écavèée ,  sur  le  motif  <p»e  les  lois  existantes  mettaient  les  acqaé^ 
reors  i  l'abri  des  injustices.  (  Ça  été  Pobjetd'aiie  loi  dans  la  sessîorf 
saivante.  )  S 

(  3o  Juin  et  i^  jtdlleu  )  Noos  passons  ici  des  receiltes  diTisées  fut] 
forent  maintenues  telles  <{ue  la  commission  les  avait  fixées.  If 
s'éleva  ensuite  des  altercations  assez  vives  sur  la  Exktion  des  pro^f, 
doits  de  Fearegistremjent  et  des  contributions  indifectéS. 

Les  premiers  étaient  évalués  par  le  ministre ,  a  1 81  ,i  66^800  fr.; 
par  la  commission^  à  i84|  166,000  francs î  par  If.  deVillèle, 
à  193,565,000  francs. 

Us  forent  définitivement  fixés  à  1 83^694^000  fr. 

Les  seconds  étaient  ^values  par  le  ministre,  k  1 74,834,5oo  fr.  ; 
par  la  oo;mmission,  à  187,324,500  francs;  par  M.  dé  Vâlâet 
à  300,000,000. 

L'évaluation  en  fut  arrêtée  à  1 90,000,000. 

(2—3  juilleL  )'  Le  but  réel  de  ces  forcemens  d'évaluation  é(ait, 
de  la  part  do  côté  droit,  d'obtenir  des  rédactions  équivalentes  sur 
lescontribabions  directes,  réductions-dont  les consé^enees  avaient 
été  signalées  dans  le  rapport  de  M.  Beugnot.  Les.  réductions  pro* 
posé^  étaient,  par  M.  deVillèle,  de  3«,oo9,ooo;  par  M..Roj, 
d«  20,o5o,:i67  fir.  ;  par  la  commission,  de,  1^^10,159  fr.  à  par- 
tagei;. entre  tous  les  départemens,  et  de  5,885,i47  fr.  â  répartir 
entre  les  trenie^cinq.  départamens  les  plus  grevé$»  Après  bien  des 
iéàitS^.sw.M  priqcipfil  et  sur  le  mode  du  dégrèvement ,  il  fut 
aeooedé  a6^6^o,i5o  fr.  i  répartir  eptre  toas  les  départemens, 
avec  l'initiative  du  dégrèvement  (de 6,885, 1 47  fr.)  pour  trente* 
oJbf.  4'«nUw  eux,  ou  1^  charge  de  l'impôt  s'élevait  en  principal 
aux  einquième)  sixième  et  Septième  du  reyeno  présumé. 

(5  /tti/îBel. }  Des  difficettésplue  sérieuses  ^éhvèt^n^  sur  l'article 
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iriitirà  Falîenatîon  des  terrains  coorerts  de  bftmssailtes ,  ëvaloës 
i  œjH  Tingt-Jinii  mille  hectares. 

M.  le  marqida  de  YiUefraiicIie,  M.  le  eemte  de  Haroellas , 
H.  Benoit,  etc. ,  k  combattirent  toas  dans  l'int^rât  de  la  oonserva^ 
tioQ  des  forèis  ;  qoelqaes-Qns ,  dans  la  crainte  de  ne  fournir  {lar^la 
fj^on  mojen  de  fortune  noatelle  à  la  coalition  des  spëcnJateiirs, 
c  qd  troaTent  tonjoars  à  faire  leur  profit  des  besoins  de  Fétat.  » 
M.  Roj  ajouta  à  leurs  observa tîons,  q[Vie>  dans  Pëtat  actuel  de  la 
dette  publique ,  la  caisse  d'amortissement  sffait  des  mo/efts  asses 
pnissans ,  que  la  surcharge  est  surabondante ,  qu'elle  porte  en  entier 
sir  la  génération  actuelle ,  au  lieu  q«(e  le  remboursement  dèvail 
iiie  opéré  en  Tingi-s^  ans.  Btd^ailleurs,  ajouie-t*il^  «qu'entend- 
on  par  cent  Tingt-bmt  mille  hectares  ?  ITjr  €omprend*on  pas 
ilebeiis  bois?  eirsî  ces  broossaifles  aont  ^ané  l'intérieur  cies  bois , 
nepeuMMi  craindre  la  dé^station  de  ceux-ci  en  7  permettant  le 
llbirage?...»  M^  Beugnet  répondit,  à Fégard  dé  l'Amortissement 
k\  detle ,  qu'4  k  Vérifié  on  dotait  dans  un  espace  de  ti;eiae  ans , 
tmles  moyens  actuels ,  amortir  toute  la  dette,  qui  n^aiiraât  pas 
àjmmobilisée dans  les  mains  des  particuliers;  mais  aussi,  qu'il 
forait  y  aToâr  des  circoâstances  qui  obligeassent  de  tisvôair  à  de 
losfeatts:  emprunts^  et  qo^alors  on  Tegreuerait  d^afoir  retardé 
fasKurtissem^nté  Quant  aux  renseignemens  demandés  sur  k  na-» 
tue  des  terrains  k  vendit  il  était  TUfifié.que  ce  n'éutens  ni  des 
lisières  de.  boîs^  ni  des  vides  dans  les  masses  ,  mais  des  portions  de 
deux  cents  «..cinq  cents  et  jusqu'à  cinq  miUe  hectares Le  mi- 
sistre  des  finanees  ajouta  à  ees  renseîgneBiei»  que  les  broussailles 
^rradaes^  ezpkitéea  par  rindnstrte  privée  y  et  imposées  au  B&le  do 
k  osBlribution  foncière  1  rapporteraient  plus  aiu  trésor  qu'elles  ne 
lu rendent^an^  Fétàil  aetn^;  et  il  sembk  reprocher  à Tadminis* 
fr^tion  db  k  isommisaion  d'anvortissedieat  qu'elk  entrait,  trop 
siaai  danafactîoii  4a  poafvoir  exécutif.  Ce»  observations  ne  dban^ 
gkni  point  k  dx^KisiSBm  deaespriis  opposés  à  la  mesure  ,iel 
fdiéaati^  des  tearains  «ouverte  de  broussailles  fut  reietée  à  nn^ 
forte  majorité  ^  compt^ée  de  tgate  k  droite  et  d'  u|k  gnmdo  partie 
du  centra.                   *,..-.               .                      ,  i, .  . 
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Il  restait  k  décider  de  Ueiaploi  de  rezcédant  disponible.  M.  th- 
nael  proposait  de  le  consacrer  à  la  caisse  d'amortissement.  Ufat 
arrêté  qu'il  servirait  adiminuerle  déficit  existant  a.u  jl*'  avril  i8i4i 
d'après  Payis  confoime  des  deuj:  commissionj|. 

:{Q  juillets  )  On  délibéra  ensuite  sur  la  gaestiom  de  savoir  si  les 
dépôts,  compris  dajos  Tétat  de  la  dette  flottante ,  seraient  versés  à 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations ,  qui  en  opérerait  successive^ 
xneni  le  remboursement.  lUL.  Roy  surtout  s'opposait  à  ce  qu'cni 
laissât  au  trésor  pubUc  une  surabondance  de  valeurs,  qui  pou^ 
vaient  j  faire  nailre  la  tentation  de  l'agiotage.  L'article  y  amend^ 
par  le  ministre  >  fut  rédigé  dans  ce  sens; 

Enfii»,  les  dernières  difficultés  à  résoudre  étaient  relatives,  i 
rémiasion  des  bons  demandés.  M.  Pasquier,  les  comparanA  avtSQ 
ceux  de  f  là^lûquier  d'Angleterre,  démonta  qu'on  ne  devait  pas  U-^ 
mit^  la  quantité  des  bons,à  créer,  pour  làisiter  i  ia  responsabUiU 
ministérieUe  toute  son  étendue;  et,  sur^ses  observations,  Uf  ar^ 
tic;les  da  projet  de  loi  furent  répétés ,  comme  Xea  an^eJideni^ns  de  h 
oommissioB* 

Ainsi  discuté ,  amendé,  modifié  dans  presque  tous  ses  articles i 
l'ensespkble  du  projet,  qui  portait  le  total, des  recettes  présumées I 
k  s9nuM,de  891,435,000  francs,  réjiMÛt  à  la  fin  presque  touti| 

.  (  Kombtfedes  votans, t.75,«-Poarle .projet,  ijOt  —  ConireiSt, 


CHAMBRE    des'  PAIKS. 


(i  o-juiikt.  )  Le  ministre  des  finances,  en  présenta»!  ca  projet  à  ^ 
chambre  des  pairs ,  avec  lés  amendemeos  lies  44pUiés  constjejitis  pa 
le^wurememeii^,  annonça  que  rexpénencfides.ai^  premiers  moi 
del'nniiée ,  c'est-à-diire,  de  recouvr^nienS)  avait  permîa  4e  cipii 
à  l'augmeaEtatioU  des  recettes  »  et  de  di^i^mief:  Timpôl  foncier  et  1 
vetenue.  sur.  ks.traitemens»  U  faisait  ^toutefois.  <d)se£ver.  qqe  h 
tAles  dtt  1819  ne  ponvant  être  achev/ésifiKant  le.  mois  de  d^pembi 
poocbain,  les  reconvremensJie  cetteb année  de-^nqaîent  s'opérer  .si 
le.néme.pied.w  ils  â^vaient  <iomine%cé,.mai;»  qu'il  serait  ter 
compte  en  i8ao  de  la  difierenoe  que  les  décomptes  de.  a  81 9  prt 
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KBtement  entre  le  contingent  arrêté  cPaprès  les  nouveaux 
léles,  et  les  paiemens  effectués  (Taprès  ks  anciens  ;  S.  £xo.  donna 
moite  qaekpies  détails  sur  les  dÎTerses  perceptions ,  et  conclut  en 
iofitant  rassemblée  à  ne  pas  mettre  de  retard  dans  la  délibération 
'0 projet,  qui  arrivait  à  la  chambre  à  une  époque  avancée ,  mais 
■  éfalwré  par  une  discussion  lumineuse,  et  suf  leqael  son  ja« 
(ement  pourrait  être  prompt ,  sans  qu^on  pût  dire  qu'il  fdt  pré* 

En  effet,  il  fut  adopté  sans  amendement  et  sans  opposition, 
le  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  par  M.  le  comte 
KoUieD^  le  i5  juillet,  n'en  laissa  pas  moins  des  renseignemens 
fiédeox  à  recueillir  pour  l'histoire  des  finances ,  pour  Fezamen 
4ei budgets  postérieurs ,  et  même  pour  l'éclaircissement  de  celui-ci. 
le  DoUe  rapporteur  exposa  d'abord  l'avantage  du  système  re« 
|iàeiitatif  pour  la  prospérité  des  états  »  la  création  des  richesses 
Hk  (acilité  des  perceptions  de  l'impdt.  «L'exemple  de  l'Angl^-^ 
tBRet  des  Etats-Unis  d'Amérique  .l'avait  démontré,  dit-il;  la 
loaee  vient  d'en  offrir  encore  une  preuve  plus  éclatante ,  nu^gT^ 
[  le  aalheur  de  deux  invasions  et  l'intempérie  des  saisons  pen- 
sât deux  années.  Le  montant  des  taxes  qu'elle  a  supportées  dans 
b  quatre  années  qui  ont  expiré  le  3i  décembre  dernier,  s'est 
levé,  en  y  comprenant  les  finûs  de  régie,  i  3,5po,ooo  fr.  La 
dette  publique  a  été  portée  de  63  millions  d'intérêt  a  1 7$  miUions , 
ft  h  liquidation  du'  reste  des  créances  arriérées  peut  encore 
ttgmeiiter  stin  voluine  de  plus  de  i5  millions. 

•  Le  capital  de  notre  dette ,  évalué  au  pair  de  son  titre ,  était 
cai8i5,  de  ia6o  millions;  il  pourra  définitivement  s'élever  k 
l,;6o  millions.  Cependant ,  les  taxes  ont  été  acquittées  sans  diffi- 
cdiéi;  les  emprunts  se  sont  remplis  avec  aisance  :  aucun  gouver- 
leneut  antérieur  ne  peut ,  1  cet  égard  ^  soutenir  la  comparaison,  m 

M.  le  comte  HoUien,  examinant  les  reproches  qui  ont  été^faita' 
ift  nuBistère,  d'avoir  présenté  la  loi  des  dépenses  avant  celle  dea 
inettes,  en  trouve  la  jostificatiion  dans  la  situation  actuelle.des 
^oàhi$  ^ippéennes ,  ou  la  richesse  des  états  étant  mieux  connue^ 
k  tMoiie  d^  aiïdens  temps  ne  peat  plus  être  appliquée  ((ans  la 

Ammain  hift*  pour  iSij.  s4 
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rigaeur  de  ses  conséquences.  Parcourant  ensaite  tes  direrses  Isnâ 
elles  da  rerena  miblic^  il  discute  rapidement  les  amélioratioil 
^'on  peut  j  trouTev,  ou  les  réductions  qu'on  peut  j  faire.  Aim^ 
M  pense  qu'on  peut  espérer  pour  PaTenir  quelque  modération  àsà 
les  droits  d'enregistrement ,  surtout  dans  ceux  qui  fnppeut  h 
successions  directes.  Il  eroit  que  k  loi  des  douanes,  qui  est  an 
loi  de  réciprocflë  entre  lea  peuples ,  doTrart  être  Tobjet  des  mUk 
tations  nouvelles  des  cabinets  ;  il  Semble  blâmer  la  rigaeur  è 
tarif  sur  les  cotons  en  laines.  Il  regarde  la  loterie ,  qui  ne  secoal 
que  des  pencbans  réprouvés  par  la  société ,  comme  la  plosfiicheil 
nécessité  de  nos  finances ,  et  développe  le  système  dans  lequel  <}oi 
être  opérée  la  réduction  propesée  sur  les  eoniribution»  fenciivi 
mobilière ,  efc. 

Svr  Fohservation  que  le  nrinislre  des  finances  avait  faite  doi 
•on  iKscounr,  rektivement  à  Ptrapossibilké  èe  terminer  les  rA 
de  i8ig  avant  le  mon  de  <téeembre,  et  la  nécessité  d'opérer  1 
levée  dee  cotttriimtions  diaprés  les  râles  de  1S19  ,  sauf  à  efectai 
le  déjgrevement  par  vote  de  décharge  sur  les  cestribmtiensJ 
1820,  le  noble  rapporteur  s^étève  avee  loree  contre  ce  mod 
ée  dégrèvement,  dont  le  délai  serait  urne  violation  êe  Fartiele  $ 
de  la  k»  ,  et  il  déclare  que  les  pereepleur»  qui  exîganîel 
pour  iSrgr  au  deli  de  lia  proportioB  assignée  k  ekaqne  coatii 
buable^  se  rendraient  coupables  de  concussion.  Enfin ,  spprèsavsi 
donné-  (Aintres  dévelepperaens  aur  les  derniers  articles  de  la  loi 
M.  le  comte  Hollien  termine  son  rapport  en  rédananl  Timid 
fenee  de  b  chambre  sur  nn  travail  Ait  »  la  hâte.  «  Yens  n'afi 
pas  attendu  sans  doute ,  dit-il,  la  présentation  qui  voue  a  été  foi 
jpar  le  ministère  y  povr  préparer^  par  vos  méditations  et  vos  c 
«cherches ,  le  jugement  que  vous  allez  porter  ;  mai»  ht  loi  dies  îs 
p6tff  tonehc  k  trop  d'Intérêts  pour  que  vof  commîssMrea  se  pf 
iententavec  h  confiance  de  les  avxnr  tous  exactement  pesés  ië 
tin  si  court  espace  die  temps.  Qtielque  hrarineuses  que  soient  si 
ces  questions  lea  discussions  de  l'autre  chambre ,  die  voua  lais 
k  remplir  dea  devoirs  ég«ux  aux  siens,  envers  te  Roi  et  si 
peu^e  J  et  le  dbrmer  vœa  que;  votre  connaissiçtt  se  permectn 
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tofrimety  aérait  ^e  lea  lois  des  finances»  sur  leagualkt  la  d»* 
Uiéfation  de  l'antre  chambre  doit  précÀier  la  Tôire,  fussent 
a  première  ligne  daaa  les  cammiAÎcalions  qui  ouvrent  chaque 
««ion. 

,  «Cest,  an  aarplna»a.¥ac  nne  YÎve  reconvaiaaaaqa  envers  k  Roi 
^r  le  bienlait  du  dégrevcMenl  »  et  avec  FopÎBiDn*  cpie  la  maa'^ 
,  v&  ht  ]i*fiBpoae  à  k  France  qœ  des  saeriftcea  nécessaire»  et  pka 
IftppOTtsbfes,  ipie  Tos  commissaires  tous  proposent  à  Fonanimiié 
I  Moption  de  cette  loi.  » 

(  16  juiilet»  )  La  matière  était  trop  bien  ëclaircie  aux  jeox  même 

iii  tajyortemr  ec  de  la  chambre,  pôor  donner  hem  k  àm  délais 

fifil  a*éuit  plo»  posaîUe  de  prolonger ,  a  des  ainendanMM  qoH 

!  l'éuit  plus  praticable  d'introduire  à  cette  époqaa>  o4  wi  grand 

take  de  dépotés  ataie&t  déjà  qiûtté  la  eapilaleu  Tcoi»  pairs 

incBt  entendas  :  le  pwRier,  le  narquia  de  La  Plaoa,  prëseaM 

in  QonsidératioBa  wmt  la  snffreasi<»  des  IntsrieB  ^  qu?il  regarda 

isnme  le  jeu  le  pins  défavorable  au  joueurs  ^  et  le  pkis*  futaie  4 

iisKxale.Le  second^  H.  kdocdaYaleniisoia»  témoigna  le  dJsir 

à  &ice  disparditre  du  labkatt  des  charges  poUiques ,  les  H^ 

limes  de  la  chambre  àm  pairs»  qui^  acqniuées  su  ïanoienne 

Station  du  sénat ,  ne  grewenC  e»  ancnne  msnîèfee  le  tréasr  dft 

lAit.  Ls  troisième ,  M.  le  comte  SerthoUet^  dérdbppa  dans  nn 

ésooais  savant  lea  maj^a»  de  pesbctionnet  k  naiôgalioB  inté^ 

tinie  par  njn  nivelkmeitt  général.  Mais  ces  Irak  discoos»  avaiena 

iktit  pour  but  de  pr^ier  des  améUerstisiia  potr  FaTSÛr^  qt» 

des  chanfèoMns  a«  bndgeit  acftnel;  et  k  loi  pessi  dans  hi 

séance  à  fentmaMlé  des  Toinast  qnl  tfy  taonmaBi  tm 

iBodire  de  osnt  vingMrois.  Cest  k  téritabk  cUiore  dek  sesaicn  | 

mit  il  faat  ve?Qiûr  iW  ses  pas,  pont  danger  mm  idée  esnapUm 

^itttiiaTaiiz. 


^mm 
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CHAPITRE  VI. 

Objbts  dÎTefs.  —  Lots  sur  raboUtion  du  droit  d'aulMiine.  — Sur  les  terriU 
imposées  «  k  propriété  pour  la  défense  de  l'état.  ~-  Sur  le  comaierce 
grains.  —  Propositions  dÎTerses.  —  Pétitions  particulières  remarquables.^ 
Pétitions  coUectires. —  Pour  rétablissement  de  collèges  prolestans.~Pc 
le  rappel  des  exilés  et  des  bannis. —  Troubles  et  pétition  de  l'école  de  di 
de  Parts.  —  Clôturé  de  la  session.  ^-  Esprit  de  ses  tra?aux. 

Au  milieu  des  discassions  d'an  intérêt  gâiéral  ,  les  <l< 
dambres  s'étaient  occapées  de  divers  objets  dont  quelques  dél 
appartiennent  à  Fhistoire.  , 

Qn  a  Ta  que  dès  la  session  dernière  M.  le  dac  de  Lévis  avll| 
dit  à  la  chambre  des  pairs  ane  proposition  ,  tendante  à  supplia 
Sa  Majesté  de  proposer  une  loi  pour  Fabolition  da  droit  iwÊ 
haine  et  de  détraction. 

Cette  proposition  renoayelée  au  commencement  de  fanyier 
convertie  en  résolution  ,  adoptée  par  la  cbambre  des  dépatés 
donna  lien  à  an  projet.de  loi  qui  fut  porté  le  4  mai  à  la  cbamta 
des  pairs ,  où  il  sobit  une  discussion  nouvelle. 

(aa'^aS  mai.)  M.  le  comte  Boissy  d'Anglas  ,  rapporteur  d 
la  commission  y  chaîné  d'examiner  le  projet  de  loi ,  considérai 
lîette  question  comme  historique  ^  trouve  que  le  droit  d'aubain 
est  né  chez  les  Romains  du  régime  de  la  conqaéte  ,  chez  nous  à 
végime  féodal.  Les  adversaires  de  Fabolition  de  ce  droit  avaiei 
beaucoup  appuyé ,  dans  lenrs  opinions  précédemment  prononcées 
fur  le  danger  d'attirer  en  fVance  des  étrangers  qui  j  exero 
nient  une  influence  dangereuse ,  qui  y  feraient  des  sp^ulatioi 
Iktales  à  notre  industrie  et  à  nos  manufactures  (  M.  le  comte  c 
Richebourg  )  ;  sur  la  nécessité  de  se  conduire  ,  au  moins  d'apri 
les  principes  de  la  réciprocité.  Le  noMe  rapporteur  répond  ai 
objections  diverses  et  ne  voit  point  de  danger  pour  la  France. . . 
Uais  il  appartenait  à  l'auteur  de  la  proposition  d'en  défendre  1 
avanugea ,  et  il  les  démontre  soua  lo  double  rapport  de  notre  et 
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^jrieoie  et  politique.  «  Lorsqu'on  observe  les  pro«T^s  inmenses 
ifindastrie  française ,  dit  M.  le  dac  de  Lé  vis  ^  on  s'étonne  de  Voir 
fagncnltare  demenrer  seule  en  arrière  y  et  de  trouver  si  rares  les 
e&aDples  d'une  bonne  exploitation.  Est-ce  l'intelligence  da  culti- 
litenrqu'il  faut  en  accuser  ?  Non ,  sans  doute.  Il  a  su  depuis  long- 
temps s'afiranchir  du  joug  de  la  routine,  mais  il  lui  manque  les  ca- 
Ipitau  nécessaires  pour  faire  à  la  terre  des  avances  qu'elle  iccn- 
liiiiavec  usure.  Yoilâ  ce  qui  arrête  chez  nous  l'essor  du  premier 
ietoos  les  arts.  Loin  de  pouvoir  améliorer ,  le  propriétaire ,  écrasé 
fur  l'impôt  foncier,  souvent  par  une  dette  hypothécaire ,  conserve 
ipeine  les  moyens  de  pourvoir  aux  frais  de  culture  les  plus  inSis- 
pasaUes.  De  là  ,  tant  de  terres  en  yente ,  et  qui  ne  trouvent  pas 
ficqaércurs.  Un  des  effets  de  la  loi  proposée  sera  de  leur  en  pro- 
Itofx.  Elle  remplira  aussi  le  premier  vœu  de  l'économie  politique 
(sbisant  passer  les  propriétés  dans  les  mains  qui  en  sauront  tirer 

t meilleur  parti.  Un  autre  avantage  qu'elle  produira ,  c'est  d'ar- 
ter  les  progrès  ,  chaque  jour  plus  effrayans ,  de  cette  extrême 
nbdivision  de  propriétés  /qui  n'est  pas  l'un  des  moindres  fléaux 
ie  la  culture.  Il  s'est  accru  à  tel  point  par  l'égalité  des  partages  , 
kaalheur  des  temps  et  l'agiotage  des  spéculateurs ,  que  les  terres 
le  se  comptent  plus  par  arpens  ^mais  par  perches ,  et  que  dans  les 
bbioes  les  plus  unies  souvent  la  bêche  remplace  la  charrue.  0uel 
■venir  nous  prépare  un  pareil  retour  vers  l'enfance  de  la  civilisa* 
^1?  Ce  n'est  pas  seulement  à  la  richesse  territoriale  qu'il  doit 
are  faneste  ;  son  influence  ne  menace  pas  moins  le  bonheur  et 
Tiodépendance  de  la  population  agricole.  Jaloux  de  monter  au 
■an;  de  propriétaire ,  le  cultivateur  qui  emploie  de  faibles  épar- 
gaesâsatisfiiire  cette  vanité ,  trouve  bientdt  la  misère  au  lieu  do 
f&sioce  qu'il  cherchait.  Ses  peines  s'aggravent  encore  parl'ac^ 
croissement  prématuré  de  sa  famille  ;  et  celle  -  ci ,  obligée  de 
c^her  sa  subsistance  dans  un  travail  mendié,  met  ses  bras  au 
v^lttis  et  vit  à  peine  de  ses  salaires.  On  se  tromperait  en  attribuant 
■Bsi  déplorable  résultat  aux  vices  des  peuples ,  à  leur  paressé  ou 
tW  ignorance.  Il  peut  être  amené  par  une  institution  défectueuse 
OBtre  laquelle  se  réuoiroat  en  vain  les  efforts  des  individus ,  lea 
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»¥afitag«s  naturel  dt.  sol  et  du  diœat.  Vu  empire  céUbre  shi 
aux  confins  de  TAsi^  (U  Chine)  en  oAre  ie  triste  exemple.  S 
popaUtioii  iai9i»i8e  ,  acii^e ,  laboriease  y  liemaiide  k  ia  terre  i 
auic  eaux  lout  ce  ^*eltes  peuvent  ibarnit*  dt  sobstanoes  àlimea 
taires.  L'iKMnme ,  exi  repoussant  les  animfuix  de  trait ,  a  pris  si 
lai  tons  lestraFaax  de  la  oaltare  pour  s'en  approprier  lea  produit 
Qui  n*adnûrerait  ces  vastes  plaines  cultivées  ooimme  un  jardia 
ces  oolÙnes  laiUées  en  terrasses  couronnées  de  riches  mciMsom 
lÂ ,  pouriaot,  icAté  d^une  végétation  mirifique ,  rigue  partoi 
une  misère  générale.  La  moindre  dtmimition  opérée  dans  le  pn 
dait  des  récoltes  par  l'intempérie  des  saisons ,  sa<£t  pour  ans 
lier  la  famine  et  à  la  suite  la  plas  afirense  mortalité.  Qiie  dis- je 
L^inraaticide  a  cessé  d'être  an  crime,  et  la  difficulié  de  nourt 
l'homme  a  rendu  la  loi  indifférente  sur  sa  conservation  »  En  fan 
il  davantage  pour  établir  la  nécessité  de  retirer  de  ta  circulation 
plus  g^and  nombre  possible  des  terres  qnipoorraient  encore  être  ne 
celées  ?  Acquises  par  les  étrangers ,  elles  resteront  et  prospéreroi 
entreieurs  mains.  Ils  pourront  même ,  à  la  faveur  dn  majorât  aot 
risé  par  nos  lois  ^  transmettre  dans  leur  intégrité  les  acquit 
tioAs  qu'ils  auront  faites.  »  Le  noble  orateur  recommande  ces  vu 
comme  dîgves  de  fixer  l'atteniton  d'une  cliambre  à  qai  la  nature 
la  perpétvttéde  ses  fonctions  imposent  le  devoir  de  veiller  à  la  f< 
snr  les  intérêts  dn  moment  et  sur  ceux  de  l'avenir. 

Ce  discours  contenait  sur  Ta  vaniage  des  grandes  prépriéiés  et  « 
la  grande  culture  des  argamens  qui  n'ont  point  été  réfutés.  Ml 
Bi<  le  comte  de  Montalivet  abordant  la  question  dans  le  pr^nî 
l»^at  qu'^Ue  paraissait  avoir  d'attirer  lel  liommffs  et  les  capitaux 
l'Angleterre ,  chetN^he  en  vain  ce  que  la  France  pourrait  gagn 
au  succès  de  cet  appel.  Il  demande  ceqn'ont  gagné  à  de  semfaiafa) 
relations ,  à  de  pareils  secours ,  te  Portugal ,  la  Hollande ,  le  Dan 
mardi  et  la  Russie  même,  «  Ëssentielleraentdominatrioe,  l'Angi 
terre  commande  partout  où  elle  est  reçue.  Admettons  les  Angt: 
dam  nus  villes ,  et  bientôt  ils  deviendront  les  arbitres  de  toutn 
tre  commerce.  Kos  vins,  nos  soies  \  nos  laines  n'auront  plus  d'à 
très, |)rJL^  que  celui  qu'il»  auront  ilxé«  Ils  vivifieront ,  dit  -  cm 
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mtte  agnettltitre ,  quel  batoin  «-t-elle  de  lesr  ooaeoilrs?  11$  ea* 
lic&îroni  oolre  industrie  !   Craignons  ^Htôt  qu'ils  oe  transpor- 
tent chez  eux  les  procédés  .de  Jips  belles  maftiifaçtures  de  hjon^ 
iEShe^  f  de  Louviers.  »  Ici  Poratenr  se  livre  i  quelques  déve- 
JoppeBieiis  sar  le  caractk^ ,  les  tbcces  et  l'habileté  de  la  puissance 
kitaftniqae.  Inaistas^  sur  des  objections  déjà  présentées  par  M.  de 
fiicbebocu^ ,  il  nontre  4ittel  eSbl  une  rapt«re  avec  elle  pourrait 
frodnjre  aur  la  popmlatîon  des  provinces ,  où^  a  Ja  laveur  d'une  loi 
wavelle  y  les  étabUasemens  anglais  se  seraient  molti  plies.  Il  fit  oe 
lableau  avoc  des  coulenrs  si  vives  ^  q«e  l'asseaibiée  oensoltée  sur 
f impresaioB  de  son  discours  la  refusa ,  sur  f  observation  faite  par 
jl.de  Lally-Tollendal,  que  sa  pablicatioa  était  aoscepûble  des  plua 
^laves  ioconvéuiens. 

Enia ,  après  quelques  difficultés  et  quelques  aiaenderaens  do 
rléjaciioii^  le  projet  fut  adopté  au  scrutin  »  comme  il.suii  :  (Noo^ 
lire  des  Toians,  119.— Ppnr  le  projet  984*  "—Contre^  33.— Bixl- 
ietiaaBald,a.]  et  il  passa  quelques  jours  s^rès  {j  Juillet)  sans 
discosMon  à  la  chambre  des  députés. 
(Sombre  des  voians ,  T3a.  —  Pour ,  j  1 3.—*  Goùlre ,  19. } 
Un  autre  projet  aur  les  servitudes  imposées  à  la  propriété 
Rfottr  la  défense  de  Pétai ^  présenté  et  adopté  (6  mai)  à  la  chambre 
pées  pairs ,  tandis  que  celle  des  députés  était  occupée  des  lois  de 
inances ,  paraissait  ne  devoir  souffrir  aucune  difficulté  dans  celle- 
Nn,  lorsque  M.  Manuel  j  éleva  tout  à  coup  une  question  du  plua 
%fk9t  intérêt.  (  %  juillet»  )  Il  fit  observer  que  d'après  l'article  4  de 
k  loi  dti  10  juillet  1791  ,  non  rapporté ,  aucune  constructioii 
.  Boovelle  de  places  de  guerre  ne  pouvait  être  ^adonnée  qu'après  la 
riiêcoMÎoH  du  corps  législatif  et  la  sanction  du  Roi..  4  «  H  est  vrai  ^ 
£t-il ,  que  la  charte  confie  au  Roi  la  défense  du  pays ,  elle  le  charge 
Jcs  levées  d'hosnmes  ;  mais  «elle  n'a  pu,  sous  le  premier  rapport , 
lai  donner  le  droit  d'abaser  de  ce  droit  pour  créer  inatilcment  des 
places  fortes,  imposer  des  servitudes  personnelles,  attaquer  la 
pepriéié,  et  îl  ne  poun^ait ,  sous  F^atre  prétexte ,  amener  des 
Groupes  étrangères  pour  s'en  servir  à  opprimer  la  liberté  de  sea 
l>ieta.-  »  Auiai  roratenr  penae  qu'«l  faudrait  à  l'art*  i«'|  ainsi 
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cooça  :  «  Lorsque  le  Roi  aura  ordonné ,  soit  des  conslractions 
nouvelles  ou  places,  etc....  »  substituer  ]a  rédaction  soixante: 
lorsqu'il  y  aura  lieu  h  ordonner ,  etc. 

Ici  le  ministre  de  T^itérieur  combatlant  à  la  Fois  la  qnçslion 
principale  et  les  inductions  que  l'orateur  en  avait  tirées,  dit 
qu'il  y  a  des  droits  qui  n'ont  pas  été,  qui  n'avaient  pas  besoia 
d'être  dans  la  charte,  tel  que  Vhérêdité  du  trône;  que  tantqiifi 
la  France  vivrait  sous  la  dynastie  des  Bourbons ,  elle  n'avait  pas 
a  redouter  la  tyrannie  ;  et  que  si  le  droit  de  protection  laissé  a  U 
couronne  avait  quelques  inconvéniens ,  il  avait  bien  aussi  dei 
avantages  de^écurité.  Enfin  M.  Manuel  insistant  porar  savoir  si 
la  loi  de  1791  existait  encore  ou  non  ,  Bf.  Oourvoisier  i*éponJit 
que  les  constitutions  suivantes  l'avaient  a1>oUe  dans  Tinlérèt  de 
la  liberté  elle-même ,  et  la  loi  fut  adoptée.  (Nomb.  des  votans,  139. 
-—Pour  le  projet,  109.  — Contre,  ao.  )  Cestla  dernière  que  la 
chcimbre  des  députés  ail  volée.  [F^qyez  l'Appendice.  ) 

Il  nous  reste  à  parler  de  celle  rendue  dans  le  même  temps  sar 
le  commerce  des  grains. 

Cette  loi ,  considérée  comme  le  complément  de  celle  du  2  dé- 
cembre i8i4 ,  qui  a  réglé  Texportation  des  grains ,  avait  pour  ob- 
jet de  restreindre  l'importation  par  des  droits  ,  ou  de  faire  cesser 
l'exportation  lorsque  le  froment  aurait  atteint  le  prix  de  iQf  3^ 
et  d5  francs  l'bectoiitre  dans  les  marchés  régulateurs  des  dépr- 
temens  divisés  en  trois  classes.  Les  motifs  du  projet  et  les  déKais 
qu'il  a  excités  ont  jeté  quelques  lumières  nouvelles  sur  l'objet 
le  plus  important  de  l'économie  politique. 

^D'après  le  rapport  du  ministre  de  l'intérieur,  la  liberté  du 
commerce  des  grains  ne  suffisait  pas  pour  maintenir  en  France 
l'équilibre  de  ta  production  et  de  la  consommation.  Jusqu'ici  on 
n'avait  pas  cru  devoir  gêner  le  commerce  d'importation,  on  nVn 
avait  pas  senti  l'inconvénient ,  parce  que  le  prix  Axl  froment  nV 
tait  pas  supérieur  en  France  à  celui  qu'il  avait  communément  a 
l'étranger.  Biais  maintenant  un  nouveau  producteur  se  présenté 
dans  nos  marchés.  La  Pologne  et  la  Russie  méridionale  expédient 
par  le  seul  port  d'Odessa  uue  quantité  énorme  de  blé ,  qui  F"* 
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ilFe  renda  dans  nos  ports  à  i5  francs  Fheptolilre,  tandis  qu'il  est 
recoanu  cpie  l'agricultare  commence  à  souffrir  dans  nos  déparie^ 
meos  méridionaux  quand  il  tombe  au-dessous  de  93  francs.  Ainsi 
il  a  été  introduit  pendant  l'hiver  dernier  environ  huit  cent  mille 
bèctolitres,  et  l'abondance  de  la  dernière  récolle  n^a  point  fait 
diminuer  l'importation.  C'est  pour  Tarrêter ,  ou  du  moins  la  mo- 
déiier,  qu'on  a  proposé  d'y  mettre  des  droits,  qui  sont  diminués 
poor  Finlérét  de  la  marine  française^  lorsque  les  grains  sont  imr^ 
portés  sur  bâtimens  français. 

Ce  projet  trouva  quelque  opposition ,  surtout  dans  la  cliambro 
des  députés ,  de  la  part  de  M.  Le  Yoyer  d' Argenson ,  qui  le  re- 
^rde  comme  contraire  à  la  liberté  du  commerce ,  et  de  M.  Guil- 
liem ,  qui  en  demandait  ail  moins  l'ajournement  jusqu'à  ce  qu'on 
pût  acquérir  une  connaissance  exacte  de  l'état  des  récoltes.  Una 
grande  incertitude  régnait  en  effet  à  cet  égard.  Ici,  dans  la  cham-^ 
i»re  des  députés ,  M.  Barthe  la  Bastide  évaluait  la  récolte  de  1818 
i  cent  cinquante  millions  d'hectolitres ,  vingt  millions  de  plus 
que  la  consommation,  tandis  qu'à  la  chambre  des  pairs  M.  le  due 
de  Larochefoucaald>  rapporteur ,  remarque  que  l'insufiisance  de 
nos  produits  était  constatée ,  et  qu'il  y  avait  eu  en  dix-huit  ans  un 
excédant  de  cinq  cent  quatre-vingt-quatorze  mille  neuf  cent  cin- 
<]caote-neuf  quintaux  métriques  des  importations  sur  les  expor- 
taiioDs,  sauf  la  fraude  qui  pouvait  se  faire  sur  celles-ci.  D'un 
antre  côté  M.  le  duc  de  Lévis  n'évaluait  la  con3ommation  annuelle 
des  grains  en  France  qu'à  la  quantité  de  soixante-quinze  millions 
d'beclolitres,  et  l'importation  de  1817  aux  besoins  de  la  consom* 
iDatiou  pour  quinze  jours,  d'où  il  concluait  qu'il  suffirait,  pour 
7  prévenir  une  disette ,  d'établir  des  greniers  d'abondance  ou  de 
juserve  pour  deux  millions  d'heclolitres. 

Ainsi,  on  ne  savait  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  besoins  réels  de  la 
France;  et  dans  cette  incertitude,  le  gouvernement  n'ayant  encore 
aucun  autre  moyen  de  s'assurer  de  la  surabondance  des  grains 
<{Qe  leur  prix  dans  les  marchés  ,•  avait  cru  que  la  restriction  gra« 
^elle  des  importations  était  plus  sage  que  la  prohibition ,  et 
<^est  sur  ce  principe  qu'il  avait  proposé  des  droits  que  la  comniia* 
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«ion  fit  encore  aQgiii£iitef .  La  loi  fui  ainsi  adopta  le  7  jaîUet  ]par  la 
cliambre  des  députés ,  à  une  grande  majorité ,  et  le  i5  par  celle 
des  pairs,  à  runauimilé  des  suflrages.  Nous  ne  nous  arrêterons 
point '^sur  c|aelque8  autres  lois  passées  dans  cette  session ,  portaat 
des  édbauges  de  domaines,  deschangenkens  de  circoDScrîption ,  etc. 
1/ Aff)e»dioe  en  dira  k  sommaire. 

Pétitions.  Entre  les  propositions  présentées  dans  I*  même  ses* 
«on,  il  faut  distinguer  cellequifutfaiîte  presque  a  la  même  époque 
dans  les  deux  chambres,  relativement  au  droit  de  pétition  et  au 
flftode  de  leur  rjception ,  par  M.  Dumey}^ ,  à  la  cbambre  des  dé- 
jputés  {4  janvier],  et  par  M.  k  duc  4e  La  Taugujon,  à  celle  des 
jpairs  (9  janvier).  L'une  et  l'autre  tendaient  à  provoquer  une  ré- 
TÎsios  <lu  régkment  dont  on  se  rappelle  que  If.  de  Serre  avait 
déjà,  Tanttée  demsére,  démontré  les  inconWniens  {Annuaire 
]>our  i9i8,  pg.  6  ot  7],  et  demandé  sans  succès  la  révision. 
M.  I>uinefki  rspradsiit  une  partie  des  motifs  qui  forent  alors 
donnés  sur  la  maniera  dont  ks  pétitions  sont  reçues.  A  la  froi- 
deur, a  Fiodifférence,  à  k  défaveur  mémo  avec  laquelle  on  les 
^poute  iNrdinairement  en  présence  <k  qud<pies  membres ,  au  coss* 
meuoement  d'une  séance ,  et  au  peu  d'espérance  que  les  pétition- 
naires ont  d'obtenir  le  redressement  des  griels  qu'ils  dénoncent  k 
la  cbaml^re ,  l'orateur  s'étonne  que  le  nombre  en  soit  aussi  grand. 
B  panse  que  k  devoir  et  les  fonctions  des  députés  ne  se  bornent 
pas  à  discuter  et  voter  ks  impôts,  mais  à  protéger  kars  conci- 
toyens contre  des  vexations  arbitraires,  des  dénis  de  justice  ou 
«ks  vioktsons  de  la  loi  ;  en  conséquence  il  proposait  que  tout  roem-. 
bre  de  k  cbambre  oût  k  droit  de  recommander  une  pétition  à  son 
attention  ;  que  le  feuilleton  destiné  à  annoncer  l'ordre  du  jour  dei 
délibérations  indiquât  les  pétitions  qui  devraient  élre  rapportées 
dans  k  séance  suivante ,  avec  k  nom  des  pétitidnnaires  et  l'objet 
de  k  rétikmatioB  ;  et  enfin  que  les  ministres  auxqueb  une  péti- 
tion aurait  été  renvoyée,  fussent  in  viles  à  donner  connaissance 
àtL  sort  ultérieur  des  réckmations ,  lorsqu'elles  auraient  pour  ob- 
|el  un  déni  de  justice  ou  un  acte  d'arrestation  arbitraire. 
<3elle  profcftitien  fut  d'^^xxrd  combattae  par  M.  Wanqaârt- 
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le  notif  cptU  n*y  aurait  biftntât  pi  os  <|tie  des  p^« 
ttoa%  piiTitégiitSes  ;  qu'il  poorrail  se  tteav^r  des  d<Sput«s  qui ,  en» 
traiaés  par  ^esprit  de  parti ,  Toulussent ,  k  f aide  de  ce  mofen^ 
frire  do  scasd^  ;  «pie  qaaot  -à  ee  qu'on  exigeait  des  ministres  , 
^ib  fissent  connaître  le  résalcat  deS  ddciaÎDfis  prises  par  e«x 
•or  l«s  piéiitions ,  if  jtait  Tooloir  qn'on  traasporiAt  Fadmiabmtiaft 
et  le  gouvernement  hiinnème  -dass  les  Dhamfcns. 

Hais  M.  Rojer-CalIaiMl  regardant  k  dsoît  sacré  de  pétîtio 
eomme  an  desmojeiis  de  kmte  aarreSiaaoe  qsi  leur  appartient  & 
fég^ard  des  actes  de  radmînistration^  ayant  appujëJapioposiIsunt 
laobamivre  déclara  qu'elle  la  prenait  en  cansid^tiQn.(M»îanfâBr,) 
M,  Coarroi&ier  fit  au  nom  de  la  oommiasioa  chargée  de  rezàmi* 
ner,  on  rapport^  d'aprèa  lequel  elle  u'adc^ptiii,  de  tous  les  arti* 
des  proposés ,  qae  cdai  qai  ondonnait  rinsertîoa  au  fieuilleloA 
de  Pebjet  sommaire  des  péiitions  adressées  à  la  cbambre,  avec  In 
nom  des  petittonnairee. 

(s5/tfitPter.)  Dans  la  discussion  qui  s'ensuivit,  on  répéta  de 
fart  et  d'autre  les  motifs  d^a  donnés  pour  ou  contre  Tinconv^ 
aient ,  Filiégalité ,  l'inconsKitutêanndité  de  ce  qu'on  demandait 
asxminisiKS,  qui  n'avaient  jamais  refusé  des  renseîgneaLens-de- 
«ttudéf»  oj^dèusement ,  mais  dont  la  chamiire  i»  pouvait  les  exî* 
SiY  offivicUement  sans  une  violation  évidente  de  Tordre  et  des 
frimdpes  du  système  constitutionnel.  L'auteur  et  les  défenseurs 
k  la  proposition  réduisirent  vain<»ncnt  l'invitation  a  faire  à  des 
fis  ^vies ,  comme  lorsqu'il  s'agirait  f  un  déni  de  justice  ou  d?«n 
scie  d^arrestation  arbitraire.  Le  résultat  de  cette  discussion  tn% 
de  fain^  ajouter  a  Fartide  (66  Su  règlement  l'article  proposé  par 
ia  commission. 

La  même  proposition ,  sur  laquelle  la  cfcambre  des  pairs  avait 
pssé  à  l'ordre  du  jour  le  9  janvier ,  y  fut  ensuite  adoptée  en  d'au** 
très  termes  dans  la  séance  du  1 8  mars. 

QoelqoesHuies  des  pétitions  adressées  dans  le  cours  de  cette 
•tttion  à  U  dhamlnre  des  députés,  y  ont  oocasiouné  une  vive  sen^ 
<**WMi ,  qai  s'esft  de  U  répandue  dans  le  public.  Nous  nous  con- 
tmtemai  de  *a|^er  celles  de  divers  militaires  pour  le  rétablis* 
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'iemeiit  de  l'intégralité  da  traitement  de  la  lég^iond'honneur;— de 
plusieurs  citoyens  pour  Forganisatioa  par  une  loi  de  la  garde  na- 
tionale, pétitions  couvertes  de  milliers  de  signatures,  toujours 
appuyées  par  M.  deLafayette;— de  quelques  officiers  id'artillerie 
ie  marine  qui  réclamaient  contre  une  ordonnance  du  9  décem- 
bre ]8i5  ,'  d'après  laquelle  leur  retraite  était  moindre  qu'elle 
n'eut  été  pour  le  service  de  terre  ;— de  cultivateurs  propriétaires 
ou  commerçans ,  qui  demandaient ,  ceux-là  une  prohibition  d'imr 
portation  de  grains,  ceux-ci  la  &cu]  té  d'exportation  ; — des  admi* 
nistraleurs  des  hospices  de  Goucj  et  de  Liinoges  contre  des  or- 
donnances rendues  en  faveur  d'émigrés ,  auxquels  elles  avaient 
Ternie  des  biens  donnés  par  des  lois  antérieures  aux  hospices  ; —des 
condamnés  au  bannissemeiit,  détenus  au  fort  de  Pierre-Gh&tel , 
qui  demandaient  l'exécution  de  leur  ban  (17  mars  )  ;  -7- des  sièars 
Vaissiéres  et  Georges  Crivelli,  pour  le  désiatrmement  et  la  disso- 
lution de  la  garde  nationale  d'Avignon,,  composée  d'un  grand 
nombre  de  gens  sans  aven ,  dont  ils  dénonçaient  l'organi^tion 
et  les  violences;  -«de  plusieurs  auteurs  et  veuves  d'auteurs  pour 
assurer  la  propriété  littéraire  au  delà  du  terme  prescrit  par  les 
lois  précédentes  ;  —  d'un  sieur  Guérin  de  Fouant ,  commer- 
^nt,  contre  l'abandon  des  anciens  droits  du  commerce  français 
i  Constantinople  ;  -»-  de  certains  protestans  qui  réclamaient 
contre  des  amendes  de  policei  prononcées  contre  eux ,  pour  avoir 
refusé  de  tapisser  le  devant  de  leurs  habitations  le  jour  de  la 
Fête-Dieu,  réclamation  sur  laquelle  la  chambre  passa  à  l'ordre 
du  jour,  motivé  par  les  mesures  prises  par  le  minisire  de  l'inté- 
rieur sur  l'exécution  complète  de  l'article  5  de  la  charte.  On  doit 
remarquer  qu'elle  prit  la  même  décision  sur  quelques  pétitions  en 
restitution  de  biens  demandée  par  des  émigrés  ou  des  chevaliers 
de  Halte ,  et  qu'elle  renvoya  les  autres  aux  ndnistres  qu'elles 
concernaient. 

Une  demande  faite  (12  juin)  par  le  sieur  Fourrée,  autrefois 
grenadier,  aujourd'hui  capitaine ,  tendante  a  cumuler  sa  pensioa 
de  retraite  avec  une  pension  de  600  fr*  qui  lui  avait  été  accor- 
dée, pour  avoir,  selon  le  texte  de  son  brevet^  couvert  de  aoa 
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corps  le  général  Bonaparte ,  aa  18  bnuiiairo  ,  donna  lien  k 
tf*  Dapont  de  TEure  de  démentir  le  bruit  accrédité ,  qu'à  cette 
fiuaeose  s&mce  où  la  représentation  nationale  fat  violée  et  dis- 
persée par  la  force  des  baïonnettes ,  des  dépotés  ayaient  tenii 
ie  poignarder  le  général  Bonaparte ,  et  qu'on  avait  trouvé  daxm 
k  saUci  après  Tévacuation,  une  certaine  quantité  de  stylets  et 
de  poignards,  d'où  Pon  avait  qualifié  ceux  qu'on  accusait  d'en 
être  porteurs,  du  nom  de  Représentons  du  poignard*  Ce  fait  est 
inportant  àrecueiilir  pour  l'histoire  du  4emier  gouvamefnent  ; 
et  il  n'est  pas  même  inutile  pour  celle-ci  de  remarquer  que ,  d'un, 
cité  de  la  dbambi^ ,  on  regardait  comme  un  dang^^ux  exemplo 
de  déroger  aux  lois  pour  récompenser  un  acte  «tteatalotre  à 
toates  les  libertés  publiques.  (Discours  de  M.  de  Cbauvelin  ^ 
13  juin.  )  Que  de  l'autre ,  M.  de  Puymaurin  soutint  que  le  capi- 
taine Fourrée  «  méritait  réellement  cette  récompense  au  temps 
oà  il  l'obtint,  pour  avoir  défendu  le  général  qui  voulait  délî- 
Trer  la  France  de  la  tyrannie  d'une  assemblée  factieuse ,  et  que 
cet  exemple,  quoique  la  révolution  eât  été  faite  en  faveur  de 
Bonaparte,  devait  être  encouragé.  • .»  Cependant  la  question  ra* 
menée  au  point  de  droit  par  M.  le  garde  des  sceaux ,  l'exception 
lédamée  par  le  sieur  Fourrée  fut  refusée. 

L'une  des  pétitions  les  plus  dignes  d'être  recueillies  par.  soi^ 
objet  et  par  les  renseignemens  qu'elle  fit  donner  sur  l'état  de  Fins-; 
traction  publique  en  France ,  est  celle  dont  il  fut  rendu  compte  k 
h  séance  du  i5  février ,  au  nom  des  pasteurs  des  églises  réformées 
da  département  de  la  Dordogne,  et  de  soixante-dix  chefs  de  familles 
potestantes  de  Bordeaux ,  qui  demandaient  l'érection  de  quel- 
fies  collèges  spécialement  destinés  à  l'instruction  des  enfans  do 
U  religion  réformée. 

Cette  demande ,  dont  Tobjet  si  grave  en  lui-même  se  rattacbait 
encore  a  la  liberté  des  cultes ,  était  motivée  sur  la  nécessité  do 
Be  pas  priver  ces  enfans  de  toute  inutroction  religieuse  ou  ds 
les  abamlonner  dans  des  collèges  dirigés  par  des  prêtres  catboli- 
faes,  a  des  séductions  qui  tendaient  à  ébranler  les  principes  de 
kar  croyance ,  à  les  détacher  du  culte  de  leurs  pères,  La  çom^ 
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mismn  «79»!  Ioii|^«0ai{tt  et  mAfemelit  clâik&4  w&t  o^m  fhi* 
noù  9  en  avait  apjiféeid  lea  laoiifd  ;  niaia  Me  j  avait  apor^  Fin* 
coBV&iieBt  H  lé  daBgvr  de  joler  âaiM  f  iii9traclk>B  puUi^,  et 
^ttt-étTB  daB»  P^at  un  geroM  de  divisk» ,  et  eatre  tes  deoa 
Wasclies  de  la  vebgïoii  chréticaue  me  déoiaf  catien  éiinieil«» 
SUe  avait  pensé  ^«e  dane  Fatteate  ou  Pon  était  dTane  leî  neoTeUe 
flar  Finstraetioii  peikli^fae,  il  dtait  périma  d'errer  qu'on  résott- 
drait  ee  ptoUème ,  en  orj^niaaiit  le  ejstèiDe  aar  le  principe  de 
k  liberté  rdiçieuse  ,  et  elle  propesait  en  eonséqaence  le  rtnm 
de  la  pétition  an  ministre  de  rtniénenr. 

M.  dfÂrgenson  traitant  la  qneetion  dan»  sa  généralité,  expes» 
^e  dans  f  étal  actnel  de  f «neignément  des  protestans  om  FVaace, 
il  ne  se  trouvait  plos  q^e  denx  séminaires  protestan»  (  StrsskHvy . 
et  llonlnaban  ) ,  et  qn^entre  PinstruciioB  tliéolegîqiie  et  f  iastros* 
fiott  priiMiffe ,  ii  n'existul  qat*mu  senl  établissement  protestsnl 
consacré  aox  bmnanités  proprenent  dites  (le  g^mnaee  de  Stran 
fconrg  ).  Cest  peur  eh  dttenir  un  <{iie  soixanle-oaxe  oiiefs  de  ht» 
milles  de  Berdeanx  s^adressent  à  la  cbandire  ;  et  df après  les  eonsi' 
dératîons  snar  lesquelles  ils  se  fondent,  M.  d^Argeoson  pense  qve 
le  senl  aM>yen  elScace  de  vérifier  la  realité  de  ces  aU^tioas  y 
aérait  de  former  une  commission  cbargée  de  consUter  ^éiaê  ds 
^instruction  pmhtique  en  France ,  considérée  sous  Im  rapport  de 
ia  à'èerté  des  euUês^ 

A  k  sttite  de  cette  proposition ,  Poratenr  rapporte  en  ferme  ds 
qnesfions  des  frits  qui  loi  09t  été  dénoncés^  et  sor  lesquels  h 
commission  qu'il  propose  aorait  à  prendre  des  renseigneodkens.  Q 
demande  s^il  est  vrai  «  que  dans  plusieurs  pensionnats  ^  dans  du 
collèges  publics  même ,  on  ait  refosé  d^admettre  des  jeiass  gtat 
sur  le  seul  motif  qu'ils  étaient  protestans,  prétextant  i  cet  %tpé 
des  ordres  confidentiels  ? 

«  Que  dans  d'autres  étridissemens,  de  jeunes  pvotestans  aient  été 
déterminés  par  sédnctiotii  à  abandonner  le  culte  de  leurs  pires  t 

«r  Qtt^ii  s^élève  dans  kfe  collégts  royaux  des  plaintes  des  pasteuri 
proteaians  sar  l'ardeur  de  prosélytisme  du  clergé  catboli<|iM  è 
des  en&ns  protesUtt»? 


/ 
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«  Que  diDs  \é»  eciMpsa  d«  indi  de  k  France ,  Boih-seftfemeiiC 
«cherdierail  iiralilemeiit  lui  numstre  tèkftmi^  nais  qu'on  anrail 
i  pea prit  excla  tons  \m  ^oteaUBs de  cet  collèges? 

c  Que  dam  ks  coiUges  des  villes  oÂ  il  se  réside  pas  de  pasteam 
ffeie9taiis,]es)eiise8  feas  de  ce cuhe  ne  soient  assujettis  âaucim 
Mrnce  pieaji,  et  qaW  les  laisse  i  Pabandon  pendaDi  que  les  é\hrtû 
cttholiqaes  vaquent  i  leurs  prières  oa  assistent  à  Pof&ce  divin? 
Qa'à  Paris  ef  dans  dTanlres  viUea  on  leur  accorde  senlement  la  fa-* 
cslté  de  se  rendre  pecdanl  ce  temps  chez  lenr»  pasteurs ,  asiaî* 
ans  les  Faire  acoompagmer  ? 

«  Qu'à  FSaris ,  et  notamment  an  collège  de  Lonis-ie-Grand  ^  on 
àx  porté  Pesprit  de  cenversioii  jusqu'à  vouloir  forcer  les  éUvnn 
proiesUDS  k  aller  k  la  messe  et  à  s^appocfaer  du  tribunal  de  In 
péoitence?  Vu  td  finit ,  dit  Fovaleor,  ne  tiendrai»-il  pas  aux  »• 
ckiclies  des  causes  généralea  auxquelles  il  faudra  attribuer  Itn 
■ocToaeoa  d^insanection  qui  se  sont  nianifestéa  dans  cet  ésa«» 
Hnsenienar 

«  Esl^  Tffsi  que  le  mAme  sèle  sesoit  manifesté  à  ThAtel  des  »-» 
nlides ,  et  que  le  eensistoire  ait  fait  des  démarekee  infructnenseil 
pour  obtenir  nm  aomAnier  ?  Que  dans  les  éecies  miUtaiTes,  on  ne 
nçmve  point  de  ncni  catholique  ,  et  que  méine  dans  la  maisefli 
les  orphelineade  la  légion  d'honneur ,  une  seule  fille  de  protes-^ 
teat  aurait  été  admise ,  mais  en  fiiisaat  des  vœux?  D^où  il  snii 
^e  lea  orphelines  de  braves  officiers  protestans  morts  au  champ 
fhonnenr  ,  n'anraient  d^tre  alternative  que  le  choix  entre  Fa* 
postaste  Y  et  leur  retraite  dans  une  maison  de  refuge  destinée  aux 
ai&ns  abandonnés. 

«  EsWîl  vrai  que  dans  les  hospices  (fenfans  trouvés ,  les  enlana 
bien  connus  pour  être  nés  de  partie  |nx^testans  soient  ékvés  dans 
le  cuite  catholique  ? 
c  Pèraonne  ne  désire  plus  que  moi  ^  dit  en  terminant  M.  d'Afw 

Bsuse»^  que  la  camodssioB  d'inatruction  publique  réponde  nega-^ 

tivement  à  ces  iaits;  mais  j'en  serais  surpris,  surtout  lorsque  )a 

lit  dana  mi  programme  que  lea  élivea  soutiendront  na  exercâca 

wr  les  rwofcs  de  ia  fhibsophm^  a 
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'  ïf .  Royer-Collard  ,  pr&ident  do  la  commission  d'instractioa 
publique ,  naturellement  appelé  à  répondre  aux  allégations  (k 
M.  d'Argenson  ,  dit  que  les  statuts  dé  l'université  maintiennent 
le  fibre  exercice  de  tous  les  cultes  chrétiens  ;  que  quelques-uns 
des  griefs  allégués  peuvent  être  vrais ,  mais  que  tous  sont  dépoar* 
TUS  de  preuves  ;  il  ne  peut  appliquer  i  ch«cnn  qu^une  dénégation 
formelle  jusqu'à  la  preuve  contraire* 

«  Lès  enfans  des  cultes  réformés  sont  reçus  dans  les  collèges 

royaux  comme  les  autres  ;  il  n'est  parvenu  jusqu'ici  à  la  comnûs- 

sien  de  Pinstrnction  publique ,  aucune  plainte  sur  la  manière  dont 

ils  y  sont  traités»  S'il  y  a  de  l'inconvénient  à  mélanger  ainsi  des 

enfans  de  religions  différentes,  ajoute  M.  Royer-Collard ,  il  bat 

chercher  franchement  le  remède,  et  ne  pas  chercher  à  y  arriver 

par  le  scandale.  C'est  seulement  par  des  moyens  légitimes  qu'il 

faut  parvenir  à  des  améliorations  nécessaires.  On  délibérera  sans 

^ute  un  jour  sur  un  objet  si  important  ;  mais  alors  s'élèvent  iâ' 

question  de  savoir  s'il  faut  élever  les  catholiques  et  les  protestani' 

dans  des  collèges  distincts  ;  que  dis-je?  dans  des  camps  séparés, 

pour  leur  apprendre  dès  l'enfance  à  aiguiser  leurs  armes,  si 

A  ia  suite  de  ce  discours ,  qui  fut  plusieurs  fois  applaudi  par 
les  membres  du  côté  droit ,  M.  Royer-G>llard ,  s'opposait  a  la 
formation  d'une  commission  spéciale  qui  lui  paraîtrait  une  véri- 
table commission  d'enquête.  On  insista  sur  là  lecture  de  la  péti- 
tion de  Bordeaux.  M.  de  Yillèle  fit  à  cet  égard  une  proposition 
qui  trouva  des  opposans  même  du  côté  où  il  siégeait. 

fc  'C7est  une  grande  question ,  dit-il,  que  de  savoir  si  tous  les 
élèves  des  cultes  chrétiens  doivent  être  instruits  séparément  dans 
leoT  religion  aux  frais  de  Tétat  ;  je  ne  la  toucherai  point.  Quanti 
la  pétition ,  les  faits  qu'elle  contient  paraissent  pour  la  plupart 
assez  peu  vraisemblables  :  mais  s'ils  étaient  vrais ,  la  liberté  des 
cultes  n'existerait  pas  en  France.  Il  est  de  l'intérêt  du  gouverne»- 
ment  lui-même  que  ces  faits  vrais  ou  faux  lui  soient  connus,  et  je 
demande  en  conséquence  que  l'on  renvoie  au  ministre ,  noo-seo- 
kment  la  pétition  elle-pxême,  mais  la  partie  du  discours  dt 
If»  d' Argen^on ,  qui  contient  l'énoncé  des  faitè«  » 
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CaltepiofOiitkm,  cmiibattae  par  IL  le  garde  des  foeenz.t  par 
M.  Fktf  nier  et  M.  de  Corbiiffet ,  sor  «e  «{(^on  se  poovail  fendae^ 
■eitre  oflkieUement  à  un  miaislre  la  simple  opiuioa  d'an  aem- 
ke  de  FasaenbUe  )  fai  écartée.  On  te  oonleDla  do  renvoi  de  la  p^ 


i  Sotte  avons  parié^  k  Tooeasion  de  la  motion  -de  M.  de  Bai^ 
kdiâeBy,  des  nomhceiises  p^thions  aditessées  à  la  diamhré  poi|r 
De  Mintûin  de  la  loi  des  élections»  Des  oraleors  dif  c^é  droit 
Mlevérent  pioaîents  £ms  oontie  ces  pétitions  colleotives  «  qoi 
mîent  cansé  oit  préparé^  -disaient -ils,  les  plas  grands  cri-» 
■SI  de  la  rdvolation^  qui  étaient  envoyées  de  Paris  par  des  a& 
IMss  ^pi  les  colportaient  en  province»  mojen  usé  dont  un  parti 
fosnait  toatefois  encore  se  servir  pour  en  in^toeer  sur  sa  forco, 
et  nrracber  à  la  faiblesse  do  gonyemement  ou  des  cluan-> 
,  des  oonoesâons  subversives  de  Tordre  établi  de  la  morale  e| 
la  lé^iîmiié  •  »  D'an  autre  cAté  les  orateurs  et  ^adijoefois  les 
eQx-mâmes,  s'étaient ,  comme  on  l'a  vu  ^  fortement  ap-> 
de  <ae  qu'on  appelait  alors  «  l'ejqnressiQn  de  ropinion  poblî* 
. .  »  •  »  £Ue  se  manifesta  qadque  temps  «près  par  •  les  mêmes 
aor  une  question  plos  embarrassante  k  discuter ,  |Jlns  dif«^ 
pour  eoz  k  résoudre,  G'est-à-<lire ,  dans  celle  d#s  exilés  et 
bamîa»  ou  les  passîonsdes  partis  se  monticérent  avec  pias  de 
ittlrnr  qne  dans  toute  autre. 

D  était  parvena  à  la  chambre  des  députés  un  certain  nombre 
le  pétitions  collectives  ou  indjividuelles,  pour  demander  le  rappfl 
ées  bannis  ^  en  vertu  de  la  loi  du  la  janvier  1816  ; ..  •  et  etlea 
aiiienft  donné  lieu,  dans  le  sein  de  la  commission  chargée  d'en  faire 
k  rapport ,  k  des  débats  animés ,  dont  le,  résultat  fut  incertain 
|sr  Findécision  d'an  membre  qui  porta  sa  voix  tantôt  pour  }m 
lenvot  des  pétitions  au  président  du  conseil  des  ministres  et  tan* 
^  pour  l'ordre  do  jour  pur  et  simple.  Il  parait  que  dans  l'origine 
"des  dAats  les  ministres  n'avaient  point  entendu  qu'il  fût  quiestion 
eu  rappel  de  ceux  qui,  ayant  voté  la  mort  du  Roi  en  1793, 
avaient  en  181 5  signé  l'acte  additionnel  ou  accepté  des  fonction^ 
I  foUiques  dans  les  cent  jours  ,  qu'alors  ils  ne  voyaient  paa  £i^ 
[     Annuaire  iist.  pour  1819*  iS 
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c«aiv^fii0iit  À  ce  que  les  )>étiti!Da^  fiuaeÉil  ttur^ytm  ao.pf^qidlj 
daooâseily  OGmnie f«wtf4ié  «lia de  la  ville 4e  MeviUon y  9iir| 
mdifteobfet  ,.a  la  çhftmbro du  piirs.  Biai»  la deasfiftde  àa  rapfif 
étaiitcmçtie  deas  PacoeplioB  la  |4as  «tendue  ^  effraya  les  miiùsiai 
aur  les  dangers  d'one  discussion  publique  oit  ila  a^aiend  à  roèm 
teff  lés^essoniimeiis,  les  ^rta ,  «t SDèneies  raisoas  de  dena  paitf 
eppqs^  UsiiégeGièreBt  lomgieaMps^poa»  iwitÊ  le  seaadaie ,  ^ 
9lW  lit  eommiasiom ,  sok  aveu  les-  orateurs  les  plua  kiflneoe  41 
deiix'exirâa^itÀ ,  sans  pouvetp  obtenir  dea  uos  ni  des  saitvea  ■ 
silèhce  elficieax,  daas  le  cas  «Il  ieurs  toom  seraient  eoûtmvii 
Josqrfku  loaieadi  o4  la  oomnnssiin»  fit  son  rsrpport ,  oi»  fiit  inasi 
laitf  de  sa  décision  et  Btémâ  dn  noav  de  80m  nippertear,  qui  d&m 
être  IL  de  GMle|y>  dMi^'  le  cae  de  la  propeeition  de  Povdre  d 
^o^ar  ,  et  M.  Coomaisitt,  dîna  odiii^  de  la  propositio»  dit  reil 
i^oi  de  ia  ])ftiiio»  wt  pfésideat  du  coaaeil  de»  miacbiiesi 

Enfin ,  ^n  esmneinceaieaè  de  cette  sétnce  si  attendue  f  où  laedl 
et  k»eovFÎdom  mtknes  étaieni  aempiîaid'itne  lesde  de  peraomi^ 
distinguer,  altirés par  Fintérêt  du  malhear  oa  par l'esprift  de  fêiPlà 
le  1 7- mai  M.  d<  Getlen  parut  k  h  tribune  et  fit  sur  vingt-sept  péli 
fions  (^)  un  rapport  dc«it  lacondnsion  ^it  delaiseerla  décisioi»  A 
aorrdes-ejEiliJs  et^de»bannis  anRoî,  qui«seul penè, dît  le««ppN 
«eur,  dans  sa  haute  sagesse  et  au-deseuacté  toutealeapaeamai 
iuger  le»  temps ,  les  bonunes  et  les  ekoeee  f  à  qui  seut  il  tmpai 
tienC et  cbiicilrer  et  les  inlfrêlade  Pdtat^  et  ler  droits  du  IvAne  ^  a 
fhiétoràbfe  éqpité^qai  ftappiè'  le  crime  arec  la  pîii^  qiià  eat  dm0\ 
Fittfbrtune  y  et  Kindtilgente  <}ué  'mérite  Terreur,  •» 

Ge  rapport ,  eonçu  dans-des  %enaÊBB  sévères  contre  leaesciMa  e 
tes'bannîs  ^  était  termim^  par  des  censidératioas  à  recueillir  aUP'li 


*  ^ 


<  (1)  es»  pëtMoas  éaûent  s^^nésa  pta  dsrei»  InM^sa  ^  Fcotemf  ^  i 
Çant^^dç  Çjsin^r^ciAQ  de  Lgm^C  C6te-d'Oc} ,  de  La.  Rochelle  »  de  Lîmoseï 
de  Monlbrn^tt ,  de  Bouf^  ,  de  âaint-Pol  de  Léon ,  de  Colnur  ,  de  Paru 
de  Mulha^iseD  ydç  Brest,  de  Landepiiau,  de  LesecTen,  de  Morlaiz,  de  Quia 
per,  <]c  Douardénw, 'de  Lyon,  de  Belcabre,  de  Pont-^mte^Oftvie ,  c 
IWqHIj  '  (ludre- et.  Loire  ),  etc»  elsir 
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^iiickNiittim  ;  «  le  droit  da  pétition  ^  dit  lé  railporte^u* ,  %%x 
tasacre  ptr  la  charte;  mais  dott-îl  donc  être  salis  linfritei  6t  mus 
,  et  peat*il  impututineiit  toot  <ntibqrasser  et  tOQl  oser  ?  Qè 
fttt  assaré  «&»  qoa  tout  iodiVida  \M  daris  éA  pérèotifle  ott 
les intirètt  par  qao^iie  acte  da  pdovoir ,  p4t  faire  entendre 
pUiiitev  ^  trouver  des  proteetéor»  peur  lai  feire  4)bteiiir  une 

* 

qu'il  aurait  pent-étre  i^ailietiietit  rëclamëe.  Mais  qoe  des 

safis  caraetire  ,  sans  missioif,  sand  motifs  {]^l*donnels , 

eit  de  parler  ^  soît  iAdiTidaelIeœent ,  soit  coUeetivement , 

wsA  de  ]a  nation  i  <fui  ne  les  contlàtt  pas  ^  ni  Ae  les  a^oee  ; 

Sliasurpent  rimtiative  sar  les  jAxis  grands  intérêts  de  P^tat» 

îoe  dont  il  est  permis  de  dealer  c(tie  la  chatte  ait  jaihais  voala 

le  droit...  Les  coDséqaen<ies  de  tels  sébas  ne  noas  échap- 

pts;  et  si  ifooe  rtj  portons  remède  ,  bîeTifdi  mms  ne  délibé- 

•  plos  que  ftoos  l'empire  des  pétitions;  » 

ntpporr  éiAit  à  p^ne  àdbevë  qae  pla^ieers  OfAteni^  da  cdré 

(Mil.  Oaamartin  ^  Rodet ,  Lafajetfee ,  Betijdmin  Constant) 

rsiit  à  hi  tribune ,  tandis  qne  du  centre  et  dti  côté  droit  nn 

nombre  de  voix  ifrtoqaaient  Vord^du  j^r.  ti.  Cdbtnartin  ^ 

pinriiitd^tfkMrcIi  se  faire  enteildre ,  expdsâ  qùè  U  iftajorité  de  la 

ion,  «a  nonde  laquelle  Mt  de  Gottoyyveviait  de  parler,  avait 

ni  incertaine  ec  que  sà  débisioji  avait  tetfo  k  sipetrde  ebésè^ 

pouvait  âtrepermisi-nn  membre  de  cette  même  cbmmîssion  de 

le  prelMer  pour  ootftredirfe  lei-  eohelasiotfs  de  M.  le  rap^ 

f »  Etaviie ,  s'fldré^saiu  k  la  pitié  qne  èAi-  itMpirer  le  mal^ 

,  il  peignit  la  situation  des  elilës  sar  mie  terre  étratigère  o& 

t  a  sodfjpYT  lentes  sortes  de  vexations ,  PinÊonVénient  de 

à  lemr  égai«d  k  rëgiibe  deaf .exceptions ,  tm  ar^ôt  »ans  ]fà!^ 

t  ^  Bl«  vidAtiofi  de  la  cbatte;  «  Cest  M  Boi  q«é  doivent 

s«r  j  dit*'!) ,'  ^ei  vtent  doiit  àH  a  désiré  ^  lions  fiisrio^s  le§ 

;  et  ne  aei^it-'Oe  ]^s  faire  ii^èré  à  th  fib  d'tlenrt  IV  qnè 

Cftinéteqo^ajie  dethandé  en  favenr  dtt  iAalhe>or'p4é  centMrier 

intéMiom?.  Afrriotis-nous  oabHé  les  ^arolesf  eoMoiaMes  qu'il  m 

k  U  France  en  la'  revoyant  pouf  là  p^efffière  fois  ?  N^A-' 

Boos  pas  la  confirmation  de  ces  mêmes  promesse»  d^n^  \é 
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f^tô.  iHigiiste  qae  nous  deron»  à  sa  sagesse?  PottrrioBS-iiij 
crmre  qa'h«niier  de. son  ttof  malheareux  frère  ^  il  n'épi 
pts  le  besoin  d'exécuter  la  danse  la  plus  sublime  de  son 
ment?.£t  quand,  après  b  demîève  crise  qui  nous  a  affl%à»! 
Touln  calmar  les  derniers  flou  de  l'agitation ,  sa  preàûère 
n'a-i-ielle  pas  encore  été  de  jeter  «n  yoile  sur  le  passe?  Si 
des  rigoeucs  inattendues  ont  été  mêlées  k  ses  intantions  bk 
santés ,  nous  .devons  croire  que  oe.  n'est  qu'à  regret  qa^  a 
sa  sanction  k  des  mesures  qui  éternisaient  la  proscription  y  qi 

il  n'avait  songé  qu'à  la  faire  cesser,  • •  •  •  •  Si  des  Fm 

pm  été  coupables,  il  n'appartient  qu'à  la  France  d'en  faire 
>ice,  et  tout  concours  étranger  dans  Tinfliction  de  la  peine, 
blesser  le  juge  plus  encore  que  le  condamné.. Cesl  d'afflc 
|inis  que  ,  débarrassés  du  fardeau  d'une  oecopalion  oi 
nous  ne  comptons  plus  d'ennemis  ni  au  dedans  ni  an  ddbor>| 
nous. devons  éprouver  le  besoin  de  faire  part^^r  notre 
par  tous  ceux  qui  peuvent  j  prétendre*  L'oubli  du  passé 
venu  un  devoir  depuis  qu'il  n'est  accompagné  d'aucun  daiigf 
qu'il  ne  peut  être  suivi  d'aucun  inconvénient.    . 
,    «  Quelles  que  soient^ donc  les  mesures  qu'il  convienne  it 
pet  k  l'égard  des  bannis ,  nous  devons  en  laisser  le  ehoix  au 
et  notre  respectiieose  confiance  ne  peut  risquer  de.Iui  dépiaiie« 

«  '  Tels.sont  les  motifs  qui  m'ont  décidé  à  m'opposer  à  Vùtitt  \ 
jour  et  à  persistelr  à  demander  que  toutes  les  pétitions  adressés 
la  cbàipbrQ  en  faveur  des  bannit  soient  renvoyées.  4  M.  le  p(*i 
dent^du  conseil  des  ministres.  » 

Le  nùnisière  une  fois  engagé  sur  le  terrain  ou  il  avait  craist 
.ae  hasarder  se  vit  forcé  de  s'y  défendre.  M«4o  garde  des  soea 
après  quelques  considérations  sur  ces  pétitions ,  calquées  nvut 
mémo  modèle  ,.qui  semiblentcétre  parties  d'une  même  source,  i 
parque  qu'dles  comprennent  tous  les  individus  frappés  par  la 
du  la  janvier  1816 ,  sans  distinction  ;  les  régicides  et  la  famt 
4er Bonaparte  lui-même.  Il  déplore  les  abus  qu'on  peut  faire  f 
droit  sacré ,  41  au  moyen  duquel  quelques  factieux  ignorés  pe 
Kent  jeter  l'agitation  et  le  scandale  jusqu'au  sein  .de  la  cbambr 
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e(  je  U' clans  tout  le  royaume.  »  Puis  entmnt  dans  la  )piestio&  et 
n^iebmt  les  drconslances  dans  lesquelles  la  loi  du  it'janTiék^ 
1816  fot  rendue  contre  ceux  qui  ayant  concociru  pstr  leur  Voce  à' 
Bort  de  Louis  XVI ,  s^étaienk  ^  après  leur  premier  yote  aiisoéa  > 
ladtarte,  dodarës  lesennemis  obstinés  de  la  maisàii:régnantei 
embrassant  le  parti  de  l'usurpateur  pendant  les  cent  jours.- 
Qttcim  sait,  dit  Son  Exe. ,  avec  quelle  gëoérense  pàrsistanee  la 
oce  royale  lutta  contre  leur  bannissemei^t.  Des  hommes  coH'^- 
par  leur  dévouement  sans  borne  â  la  caiuse  royale  et  ai»  prin- 
constitutionnels,  soutinrent  la  proposiliott  d'amnistie  potière 
par  le  Roi,  Hais,  quand  il  en  fut  autrement  décidé ,  quand  ^ 
la  léamon  des  deux  chambres ,  le  vceru  du  baniissenient  fut 
,  quand  Farrét  eut  été  prononcé,  l'arrêt  fut  irrévocable; 
générosité  du  Roi  avait  pu  défendre  lea  v'otans  ;  mais  la 
rendue ,  on  a  àA  reconnaître  qu'il  était  impossible  ^  sans  violer 
leotiaent  moral  le  plus  puissant ,  sans  porter  atteinte  à  la  di- 
te rojrale  aux  yeux  de  la  France  et  de  FEurope  entière  f  de  ja^j 
s  prcnroquer  du  Roi  un  acte  solennel  qui  rehdrait  la  patrie  aux- 
de  son  frère,  de  son  prédécesseur,  du  juste  couronné^. .r 
iUdes  vérités  qui  devinrent  évidentes  pour  tous  les  bons  Fran-** 
s,  ponr  tous  ceux  qui  compreilnent  qu'il  n'y  a  peint  de  salut , 
t  de  liberté  pour  la  France  sans  les  Bourbons  ;  que  si  la  charte 
devenue  un  des  fondemens  du  trAne ,  que  si' la  charte  est  de^ 
iK  nécessaire  à  la  dynastie  et  légitime  comme  elle ,  la  dynastie 
t  pas  moins  nécessaire  è  la  durée  dé  la  charte. 
<Cn  sentiment  de  commisération  biçn  naturel  pour  des  Fran<« 
nalheureux  ne  peut  s'alEaiblir  des  motifs  de  cette  gravité  j  et 
serait  du  devoir  le  plus  sacré  de  la  chambre  de  repousserco 
^ineit  naéme  ,  si  lés  fondemens  du  trdne  et  de  Fordre  social 
tient  en  être  ébranlés.  Oa  dit ,  ou  plutôt  on  répète  ce  qui 
it  été  dit  lors  de  la  discuesion  sur  la  loi  du  la  janvier  1816,  oe^ 
'je m'étais  empresié  de  dire  aH>i-^méme ,  ^e  la  charte  prot^ 
ies  votans.  Cela  pouvait  être  vrai  alors ,  mais;  la  positibn  est* 
;  ce  que  l'xnténêt  public  permettait  alors ,  il  le  défend 
^oanThuL  On  ne  peut  plus  mainlexiant  provoquer  leur  retour.* 
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XL ^X  deA  eonsid^ratioDS  de  vie. ou  de  mort  poar  la  société, 
8onl  ««  première  loi ,  et  sapërieure  à  tontea  les  autres.  Là  clui 
A  «n  rinvdquait  ^  la  lettoe ,  couvrirait  awsii  li  faniille  -de 
]^rte  ;  omis  U  raiapp  y  la  loi; de  U  «oci^té ,  J|i  loi  de  çonaervati 
pe  per^^tleQt  pus  dSbvdcpier  la  cbarte  poe?  cette  fai|iiUe  3 
riovo^uerait  pas  avec  plu«  dé  socoès  pour  let  votàns. 

«  AiQfâ  t  il  est  une  dratisçtion  à  faire  mitre  les  îiidividat  fra 
par  la  loi  de  181C.  I>a«s  une  cat^orie  irrévocable  sont  pla 
famiUe  de  9oi^|ipà9^  ^^  1^  voians  *  à  i^ard  dea  demiera  >  le 
ll'a  oepeodiuit  fait  (aire ,  oi  la  joslxce,  ni  l'biimaxiild  ;  il  a  foi 
yhew  foignenaèrnent  Fapplîcatton  <}ai  leur  avait  été  faite  de 
ticle  7  de  la  loi  de  t8|S ,  et  Vil  aVh  eat  trente  qiie]q«ea-?aQs 
Jl^étaient  paa  dai^s  les  terjaea  rigo^reiui  dHi^e  loi  qui  ne 
pas  t^ecevoir  (f  e^iMiaioii  «  cette  applicaiien  a  ceaaé  Henx  ëgiir< 
a»  eat  d'antr/^  ^'vona le  savez ,  <p\  Imbd  qnecompria  dans  la  cU 
silionde  la  ki^n^ai»  accablés,  par  Ngfî  et  par  ka  infirmités  , 
^proiivé  la  c^émeiiee  da  Roi  «  celte  cUménce  a  laquelle  nos* 
n'ont paa  vonla  mettre  df  bornes;  des  sursis,  des'  to^ranoea 
s^foor  leur  ont  âté accord^;  ain|i  toat  ce  ^l\  était  poesii 
de  faire  a  été  fait, 

.  a  '(JkMiïit  à  cens  frappéf  par  l'article  a ,  qui  dans  Pinteniiou 
far^icle  ne  le  sont  que  teknpèrairemeist  et  peuvent  rentrer  ai 
raûtorisatîpn  du  Roi ,  ai  le  rappel  de  qneimes-^un»  est  encore  : 
tarde  >  il  ne.  lé  sera  qu'autant*  que  l'intérêt  public  te  demandera 
Mais  il  est  de  rintérâl  public  ^^  par-  conséquent  de  la  volonté 
Roi  àh  afaccorder  le.  vappi»!  qu'à  ôeu  <fM  Jeuest  ihiacbemi 
act0  de  fidéiilé  envers  sapereomne  et  de  aoun^ion  à  son  gouv< 
nement.-«.é  •  '.  • .  i    /    '    .•  ■ 

'  tt  Ainsi ,  dit  ]f ,  le  garde  dea  seeabxt  à  lV%ard.dea  r%îcâdés,^ 
0UÙS',  .sauf  domme  je  l'ai  dit ,  les  tolérancea  accordées  par  fai  c 
mepcedtt  Roi  à  1^^^  «t  aujÉ  infirmités*  A  l^ard  des  indi  vidas  te 
poraivement  ensilés ,  confiance  entière  dans  la  justice  et  là  bonté 
IloilTouie  intervention  de  la  chambre  et  sortent  des  pétitionsc 
pnt  einbrassé  la  générablé  des  individus  frappés  par  la>Iai ,  on 
au'd}e  enfreindrait  œate  bi  y  serait  peu  convepable  aux  seotin» 
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«se  de  Sa  Ibjest^*  » 

.  Ce  discourir  fpi  a  laîiaé  m^  js^omoA  ai^^rive  dan^  {au  laa 
apfiis  y  dieida  Fordra  dn  îpitr  <!«»  J»ljadûptdi  «aa  immcPiae  »«)o^ 
.  Mais  ks  oraiavt  qé'ilki^t.nédiila  ai|  gflang»  croisât  dçh 
iQirfiiUicrleiitaopîiiioiKi,;aà.T.oti  BètaaiMaiiaitr  le'tHidaisd^Ift 
B  las  ravoM  déjà  don«ée»  jpair.lk  Ga!tf««alm.  Un^te^ 
de  IL  BigDon} , offir*il  «n  piMi^e  ftf il  faiU«tf|^af9aivpaa(M 
idoma  Uea  ans  {das  étranges  ooftjecnMNoaialt  k.wf^eàcbm:jim 
eooorefae  celle  d«  1 7  mau 
.  tHenliie  tiicore«  dkJC.  BigiiOQ^  «b  argaaiènl  te  fiwei^f  idaa 
t  qu'Une  ddpbraUeiauiitë  mU  série  riwjièrhé.  de  pred«iie 
me  gmBcle  eL&tale  ooôîoactare  (i);  im^grgiwiait  ieknUa-4 
jeetakiadefaîre  releiilir  duliaiitdeilettétinbiiiieyet^l«eijb 
Uea  fdiiuh  devoir  taira,  daaa  Flatétét  éttigopifaBiiehiant.  w.  •* 
n'méte  :  le  trait  nM  foie  lancé^  nnâeaa  peisl  cm  arciârei 
nfabiiiéi»  df eiiipleyeraKi)aiirf  jnivneamié  ai  dangareade^d^ 
l'ea  ferû  naageplos  tardnp^aataàt  ^  is^VioTincible  abiUsiaiiaii| 
nimstère  aa'epyaairinit  ie  rigDavein;;iieToir«  »  ..  >    av 

Ce  passage,  Ineni^iivri  aiui  coDfftclidEei  de  fHàUic^^<i  l'ial^hr 
itatioa  des  partis ^  âtnaa> aorte  de  aoKadde*  Eaaerappalaod 
IL  Bigfton ,  ddpoiéet  ëota^seevdiaiiseHnkaf  a«j;  a0aiaes  cliron 
pendant  les  cent  îoorsy  aTaik  «t^'FnjJas  adgDctateiar*  dé 
capicalation  de  Paria ^  on  lof;"*"'^  V^^  tendait  iaire^anlen* 
fie  le  geatemeflaeni*  d«  Rm  s^diait  od  atiii  dii  engage  daoa 
pxantie  donnée  ai^  indiridna  par  eeMe  capitnlation  (art.  «a  )  j 
avec  denx  génàiaiwi  Je  Farmée  étrangère.  Alors,. leeinler^ 
lespW^èlaAM'fbfentadi«eaées^dafl»laa;)oattfeaiix  «ai 
i  la  iribene»  seit  ft  M.  Btgnea,  soit  ae  mînxaiéfev  )pom 
<^ir  Fexplication  positive  de  ce  cp^on  a  depitîs^praViflrbialetbeal 
;tppdé  fe  secret  de  M:  Bigfum. 
Ce  a*est  que  pl^  d^un  meis  après  (  19  jain)  qœ  le  Hdniat^  de 

(0  On  croit  que  llioiioral>le  oral^nr  a  Toala  parler  du  procès  do  tùàt4^ 

Mikj.  ■   -      •    • 
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inutérjénr,  â^nl  k  répondre  à  d^«aine»  kierimiiiatioitt  dtm  k  dit 
outsion  snr  Pemploi  du  domaine  extraordinaire,. aborda  posidie 
iiiêni;^  qiieatioii  élevée  par  M.  BignèiK  «  Ici  f  ^  aknrs  Son  Exe. 
je  ttie  tiHMite  taatttrellement  ^mewj  i  pnler  de  /selle  aooDMtioi 
ftii,  I)6ar  B^avoîr  pae  iju$  pvofiMe  â  cette  tribime,  rfenap 
Sioiiis  neiéntl  dans  teiile  la  Flrânee;  deeelte  aecusalMii  éferf 
par  un  dés  lioiiovaUeé  menikne  de  cette  diambre  »  «jai|  d«w  n 
dîMHirs  imprime  et  répanda  avec  profbaion ,  n^a  pai  craim  i 
menacer  le  gouvernement  dPone  révélatiea  lerriUe ,  d'ime  «m 
dangereoie  et  fanette  dont  il  daignait  faire  grice  an  (^oaterm 
ment,  dims  Fespéranoe  qoe  noos  saurions  apprécier  soneiletioe 
etxpxe  nona  ne  le  fbiKerions  pas  aie  rompre.  Eh  bien  !  an  wMà 
ministère  pr&snt,  commie  do  ministère  qai  Ta  précédé  ;  an  nn 
du  goa%em«ment  dn  Roi,  dent  je  m'konoi^.d'avoir  parlagé  k 
traranx  depuis  qa^-one  siBConde  et  Iienvense  resiaoration  a  m(feii 
le  Soi  BOT  le  trtee  de  ses  pèies>  je  PinterpeUs  k  la:  face  de  «eu 
obambre  et  de  la  Fcaace  entière,  je  fadiitrè  de  ffexptiffMÊlM 
peoToqfoe  ses  réyélalions;  je  lui  dédare^fn»  sonsilenoe  dem 
nne  calomnie)  qae  cette  cabmnie  ne  penl  pkia peter  av  k  {oa 
inmement;  qi^elle  tondie  lente  entière  aor  lot-ménie;  qae  foi 
honneor  comme  son  devoir  lai  commandent  ide  parier  f  et  <p 
aenailence^  iftlseprelùngeailyseraitdésofmaiaeji^iciiiéd^iisu 
iétéfét  qui  ne  serait  pas  le  aien. .  *  » 

▲*  cette  interpellaUon  ^  a«r  la^pielle  plasienrsmembees  dacA 
gandie  invi tuent  M.  Bîgnon  à  ne  :pas  a^ezplîqner  «  M.  Bignon  ( 
obeemr  qne,  n'ayant  point  prononcé  ao»  opisûon  a  la  tribmie  i  i 
n'ffmît  peint  à  en  répondre  dans  cette' ^^weislle*  »  •  «  J'ai  anoonc 
dana  cette  opinion  ien  ikvevr  des  bannisi^  dit-il  «  qa'indépewko 
ment  des  taj^mneiis  connus ,  il  en  était  nn  fondé,  sor  an  fait  psi 
tknjier  dont  f  araîs  connaissance ,  et  d<Mit  je  me  réseryaia  de  £ûf 
naage  dans  les  intérêts  de  ceax  qae  je  Tonlais  défendre,  quand  1 
moBMnt  en  serait  venu.  Je  dédare  anjourd'hui  qae,  d'après  m 
conTicti<m,  ce  moment  n'est  pas  vena. .  •  Je  ferais  la  révélatio 
qu'on  rae  demande  anjourd'liai ,  qa'eUe  ne  servirait  en  rien  pot 
jU  cause  dana  laquelle  je  me  propose  de  la  faire  valoir.  Quan 
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pottsmi»,  daai  eMê  «Aanbre,  fffopOMr  QUe^  «dresse  au  Rai 
pour  en  <d>trair  le  rappel  des  baaiiia;  yand  aoas  poarraas  de- 
ittuder  la  séYecatioa  :spéeiale  des  arlieles  ^  >  3  et  7  de  la  loi 
èi»î«iivisr  a8i^;aloiip^of«imejepdnrraipréseiift9raTeoM;cèir 
FaigamaBi^qoe  ie  lîeas  «a  léservè^  }e  le  ferai  copnaltre.  Juaque- 
tt»  )é  erMS  devoir  le  uâre;  je  diéokif  Mim»  qjoe  je  ne  croia  |paaia 
rMIatioB  niile  aaigowrenieBie»!.  J«sqoe~là,  dia-je,  eeite  r^ 
sert»  ^pie  je  mïinifaseesfc  onJeioiff  dans  le&  ittléréls  de  ceux  que 
je  ^eaz  défendre;-  et  ce  deTeir,  il  n'y  a  anciine  conaidéraliopi  < 
aaeoae  twnnaikjp  ,  jqueUe  jfa*e]le^  soit ,  €fki  paisse  tte  leikice  mé* 


En  Tsin  M»  legande  dea  seeanx  inaîata^il ,  à  œt  égard  »  aur.ee 
91e  H.  .Signes,  plaçant' U  gom^inievifttt^  Kmf.  la  poids  d'iinfi 
sscoaation  <Paatani  jhmptà^  U  ploa  odieuse  que  Tobiet  en  émit 
fias  ÎBoeftain.et  plus  iaconiia;  en  vain  ac^aa-t-il  lui-même  cet 
siaieor  de  .se>  placer  sooa  une  juale  préson^tion  de  c^lonitiie, 
attemin  qotan  •  ne  aaniait  avoir  contre  le  gtarernement  un  droit 
^«n  nVi  eenire  personne^  le  droit  de  dilËuner  par  réticence  ^.et 
isjouner  iadéfinimafntla  preuve  des  laits  qa'il  loi  impnte .  •  •  ; . 
lUgréoes  inslanoas,  M.  BignoR-et  sasanis  persisUr^nt^  lui  à 
gnder  ,  ans  i.^wtégar  son.ailenoefc 

fi^aîlleiira  ees  déiMia^  si  animée  sur  une  question  incidente, 

imenàjeent  aux  questions  prino^les,  i^téea  dans  la  séance  da 

17  mai.  M.  le  gaid»  4les  see^u  développa  encore  lept  motifs  qui 

Kniient  .poné-4  ooosbattre  Isa  pétitiepis  en  £ivear  dea  bannis^  Il 

•tM|na  ka  mejmapar  lesquels  on  sç:  les  était  proi^iiréas  9  ^  Vin- 

floeiioe  ipi'on  parti  semblait  vouloir  pi^sndre  sur  la  direction  des 

itûiea*«t  r^nioa  puUiqae;  M.  Courvoisier  signala  Pexis^ce 

ium  cemilé  directemp  i  Biris  ^  «  et  voici  ^  dit*il ,  la  forme  4e  ses 

Histieaa  avec  Fane  daa  principales  villes  da  Frauois.  Un  comité 

cmtiid^  eemposé  de  ncnf  membiea,  poi^spçnd  ^v^.  le  comité 

orateur  de  Paria  ;  il  en  reçoit  les  instructions  on  plutôt  1^  ordres* 

Chacun  de.  ces  neuf  membces  cbercbe  à  faire  un  antre  comité ,  et 

k  piéside  j  pois  ;  ces  Ccsuités  particuliers  étal^issent  leurs  coi;res« 

pnda&ces  dans  le  reste  du  déparimnent.  Cette  organisation,  on  a 
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de.la  jouissance  paisible  des  liberies  et  des  gwraoties  promises.  Ka 
pouvant  aujourd'hui  attaquer  ]e  tràne  à-  force  ouverte ,  ils  s'ap* 
pliquent  à  lui  attirer  des  instUteè.  Je  ne  dis  pas  que  le$  pétitions 
aient  été  signées  ^  bien  moins  qu'elles  aient  été  appuyées  dans 
.  cette  intention  ;  mais  c^est  dans  cette  intention  qu'eUes  ont  été 
conçues ,  c'est  contre  la  dignité  du  mpnarqoe  qu'elles  ont  été  di- 
rigées ,  c'est  aux  ennemis  iu  trâne  et à.enz  seuls  qu'elles  eussent 
profité  :  cette  chambre  ne  sera  jamais  leur  instrument;  » 

Ce  discours  mit  fin  à  la  discussion;,  et  la  question  préalable , 
invoquée  de  toutes  parts ,  fut  adoptée  atcc  la  mâme  majorité  que 
l'ordre  du  jour  du  1 7  mai* 

Nous  regrettons,  de  n'avoir  pu  recueillir  tous  les  détails  de  ces 
deux  mémorables  séances,  qu'il  faudrait  4évelopper  pour  donner 
une  idée  juste  dé  l'état  des  partis,  et  de  la  tiituation  difficile da 
gouvernement. 

Le  dernier  objet  qui  présente  quelque  intérêt  de  cette  nature  i 
la  fin  de  la  session,  est  une  pétition  adressée  dans  les.  premiers 
jours  de  juillet  à  la  chambre  des  députés ,  par  environ  trois  cents 
élèves  de  l'école  de  droit ,  sur  des  ^vénemens  dont  il  faut  rappeler 
les  principales  circonstances^ 

On  a  eu  occasion  de  remarquer  depuis  quelques  années,  dans 
la  jeunesse  de  nos  écoles ,  un  esprit  d'agitation  inconnu  dans  des 
temps  ordinaires  ;  notre  Chronique  en  offrira  pluftieurs  ex^p^ples  : 
mais  les  événemens  qui  se  passèrent  du  29  juin  au  a  juillet,  à 
récole  de  droit  de  Paris ,  méritent  une  mention  p&rticuliére.  XJ& 
professeur  suppléant ,  chargé  du  cours  de  procédure  civile  et  cri- 
mînelle ,  et  en  même  temps  juge  au  tribunal  de  première  instance, 
H.  Bavoux ,  élàit  depuis  treize  ans  honoré  delà  considération  pu- 
blique, de  festime  de  ses  supérieurs,  et  duTespect  de  ses  élèves. 
Tout  k  coup  le  bruit  se  répandit  qu'il  professait  dans  son  cours  des 
doctrines  peu  favorables  aux  principes  de  la  législation  çriii^* 
nelle,  surtout  du  code  pénal,  et  même  du  droit  poUtîque  d'AOf 
jourd'hul»  La  nouveauté  de  sa  méthode  d'enseignement  attira 
(empressement  d'un  grand  nombre  d'élèves  »  la  défaveur  de  qn^* 
ques  autres  I  et  Tattention  du  doyen  de  l'école.  A  la  leçon  <l<t 
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99  jain^qiielqaes  sifflets  te  ÛMni  entandre-aa  miliea  des  applaa** 
disseiBcnB  nambreux  qu'excitaîent  ses  digr^sioDS  critiques.  Il 
^léniila  de  celte  oppodtioii  on  tnmulte  qae  l'apparitioi;!  du  doyen 
de  l'écofe  {  M.  DelTincoort  )  ne  pat  apaiser.  H  monta  dans 
la  cliaire  du  professeur  ;  il  annonça  qu'il  suspendait  son  cours, 
ma%ié  Fopposition  du  professeur  et  des  âèves  mutinés.  La 
coounissiDn  d'instruction  publique ,  instruite  de  ce  désordre ,  ap* 
prouva  la  conduite  du  doyen  de  l'école  (  arrêté  du  1''  juillet)  ,  et 
ordonna  la  suspension  du  professeur  et  du  cours ,  on  les  élèves  ne 
laissèrent  pas  de  se  rendre,  le  1*'  juillet,  en  plus  grand  nombre 
iplk  Foidinaire.  Arrivés  à  Fécole,  ils  y  virent  l'arrêté  qui  sus- 
fendait  le  professeur  et  son  cours.  Quelques-uns  l'arrachèrent  et 
le  mirent  en  pièces;  d'autres  proposèrent  de  réclamer  auprès  de 
k  commission  ;  la  plupar-t  furent  Javis  de  faire  une  pétition  a  la 
dianfare  des  députés,  pour  demander  la  levée  de  la  suspen- 
skm,  et  se  firent  ouvrir  la  salle  pour  en  délibérer.  Pendant  ce 
Umps,  des  agéns  et  des  magistrau  de  police,  le  procureur  du  Roi , 
)e  pré£it  de  police  et  la  force  armée  arrivèrent  ;  et ,  après  quelques 
désordres  on  des  agens  de  police  furent  insultés  et  des  élèves  ai- 
rêlés,  recelé  de  droit  fut  évacuée ,  et  provisoirement  fermée  par 
aoantre  arrêté  de  la  commission  d'instruction  publique  (  s  juillet  ). 
Easuite  de  ces  événemens ,  le  professeur  Bavouz  et  quelques-uns 
des  jeunes  gens  arrêtés  dans  le  tnmulte  furent  traduits  devant  la 
cour  d'assises  ;  les  autres  se  rassemblèrent  au  Luxembouj^ ,  puis 
•n  boulemirt  du  Mont-Parnasse,  où  ils  signèrent  sous  les  yeux  de 
It  ibroe  armée,  cbargée  de  les  su|rveiller,  une  pétition  par  laquelle 
ib  suppliaient  la  chambre  «  de  vouloir  bien  intercéder  auprès  du 
^vemement  pour  les  rendre  aux  leçons  d'un  professeur  distinr 
gué  par  ses  vertus ,  ses  talens  et  son  attachement  à  la  charte  conss- 
lilationnelle.  » 

La  commission  chargée  d'examiner  la  pétition ,  considérant  qna 
l'autorité  judiciaire  était  saisie  des  plaintes  portées  contre  l'ensei- 
{jnement  de  M.  Bavoux ,  et  contre  les  auteurs  et  complices  des 
troubles  qui  avaient  eu  lieu,  et  que ,  sous  les  rapports  administra- 
tif,  la  chambre  nç  pouvait  intervenir  ni  esereer  une  influenoe 
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indirecte  sur  des  objets  qui  «e  sont  pas  dç  Mt  resMrl,  çteOcoK 
ino'iBê  inteicéder  auprès  d'an  gouTcrafloatat  en  ùveur  d'anprofes* 
Seor  dont  la  doGtHne  itût  en  ce  monatm  soumise  à  l'àmorité  «om^ 
potente,  proposait  à  runsnimiié  des  Toiz  de  passët  k  Tordceds 
jour  sur  cette  pétition. 

M.  Daanoa^.sMIeYsn't  contre  cette  ppopositîon,  démtoda  le 
renvoi  au  ministre  de  VinvéAemt^  niais  sans  rieSi  préjager  enft* 
"vevat  «les  petitioiliiairesy  dont  là  démarche  no  loi  paraissait  avoir 
jrien  que  de  régulier. 

M.  Roj?eH[>QUard  ^  président  de  la  commission  d'instruotion  po* 
blique^^seaiUait  appelé  par  ses  foiicùons  k  donner  lè  pesmiec  soit 
avis  sur  cette  affaire  ;  il  exposa  quels  avaient  été  les  mOts&dili 
cooduile  de  la  codunissiDn^  dans  un  diacoo^s  qui  nous  dbpèDsert 
de  revenir  sur  cette  psfftie  de  f  histoire  de  l^annéea 

«  Chacun  de  vous  sait  ^  dit^yi  à  la  chambre,  qu'il  a  ^laté.qnel* 
qoes  désordres  il  7  a  environ  six  nK>is;  Jafaohli  au  coiiége  de 
Lottis^k-Grand  {P^ciyez  la  Chronique.  -^  Janviei')  ;  ensuite  ^u  ool« 
lége  rojal  de  NAntes^  Mais  ce  que  vous  ne  savez  pas ,  IfessiaorSy 
c'est  qu'en  même  temps  des  d^rdres  semblaUes  out  été  tentés^ 
quoique  sans  effiét  y  dans  ntt  grand  nombre  de  collèges  éloigoés  les 
nus  des(  âotres ,  et  qui  n'avaient  entre  eux  àocutie  coBMnunicatiom 
Je  citerai  particnlîèrenieAt  les  collèges  èe  fteinies  ^  de  Bordeaux, 
de  PéngUeux^  de  Caëo  ^  de  Lyon ,  de  Teua^non  f  de  Yannes;  et 
ces  désordres  ont  été  tenlés,>  pour  aiasi  dins^  em  pleiao  paizf  au 
milieu  de  U  survràlance  la  plus  aotit^^^  soua  l'empire  da  la  disci^ 
|iline  la  plus  régulière  ^  contre  des  cbdTs  expérimentés  et  res(kec- 
tables^  dont  la  fccmeté  les  a  prévenas  ou  étonfiâs.  Ce  ^ne  voas 
savua  bien  moioas  enoove  ^  Messieots ,  c^est  que  ^  dans  quelques^uas 
de  ces  étaUissemens^  il  est  prouvé  qaâ  le  désordra  es^  venu  da 
dehors  ;  qu'il  a  été  inspiré ,  excité  par  des  proclama^ons  iôseiH 
sées,  répandiaes  sous  lè  nom  du  collège  de  LEmàa^lo-Grand*  Ces 
malheuseux  fiiifans,  qu'on  poussait  à  des  actes  de  la  plus  crimi-* 
Stella  violence  i  se  sont  trouves  hors  d'état  de  dira  ce  qu'ils  deman- 
daient, <]6  former  une  plainte ,  d'articuler  un  grief.  lie  seul  a?ea 
qu'on  ait  obtenu  de  qudqucs-uns,  c'est  qu'ils  auraient  tsféré 
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ée/MB  mnketrkricMâffe^  et  de  fetoonier  dansledrt'fanulles. 
éUjê,'  hai«eoiif  d'exemple»,  eaus  donlei  de  scènes  tumii]- 
tasissi  dans  les  eoUégl»  ^  mais  îl  t^j  ett  a  point  d'une  attaque  de 
ce  genre,  dirigde  sar  un  gilpand  nombre  dépeints  à  la  fois ,  et  qai 
b's  pa  i^exfeater  que  par  la  corraplkni  la  plus  odieuse  do  la  )en^ 
iMKe,  etméuKdel^eB&iicaiCeerinieeatBOiiTéaii;  il  manquait  à 
rflBloife  des  partis*  •         • 

*  L'agitatioA  ne  e^esipa*  fettfcemfo  dans  TenceÎBie  des  collèges  ; 
ou  a  711,  qadtque  temps  aprèa,  ks  élèves  d'âne  &caM  de  méde^ 
cîas  (Afisre  de  lieatpeÛmr^  vcgret  la-  Ghronîqiie.  -«Février.  ) 
passer  P-o|ipositiett  à  Fattior^  îosqa'il  déserter  Féecde  pendant 
plBMeitrsitioa».«..»  'Me sent  les  évdnentoas  qoi  ont  précédé,  je 
Bs dis  pas  peépasé,  lee  tmdbtesd»  Féoofe  de  droit  de  Paris.  » 

Easaite  de  FeiiptiGatUwdes  moë&  <{oe  la  commimioD  d'instrnc-^ 
tkm'poUiqne  a  eoa  de  pvnir  im  grand  scandale,  et  de  prendre 
les  aiasores  déMives^  neasenhient  pomr  maintenir  la  disci-' 
pKae  mléfieore,  nnie  pïMr  aseiatenir  Tordre  public,  l'onrtenr  dit 
es  finisaavt  i  «  Le  flHè  est  gtand,  Ifessieiirs,  et  il  nfattests  qùit 
trop- la  préseœe  ds»  partis  ^  soit  qu'ils  l'aient  prodoit ,  soit  qu'ib 
s'ea  emparent.  Si  vans  ^voolea  remonter  à  la  csasé,  c^est  là >  cl  là 
leabment ,  qn»  veaa  la  trmiTerea*  Penonne  n^appelle  la  loi  de 
finitraetion  pnUiq^e  avec  plus  d'impatience  qae  Fantorité  à  qoi 
'  dk  est  si-  néeessaire  «  et  qœ  son  silence  accaUef  mais  cette  loi , 
foeiqiie  parfaite  qo^on  la  suppose,  n'espérea  pas  qn-eUe  sofBse 
pour  détrniite  on  désarmer  les  partis*  Le  ramèdfe  est  aiilemrs  ;  il 
bal  le  cbercher  à  une  fins  grande  profendevr.  Qae  la  nation  soit 
fscHMe,  et  leséselea  seront  paisiMes  et  bd)onenses.  Jasqa&>làt 
«pendant ,  qoe  ranarebîe  sacbe  bien  qae  de  qnelqne  part  qu'elle 
vicmie  i  et  sema  quelqne  ferme  qu'elle  se  présente  ^  partout  e4  dki 
«ptedaira,  eltasera  r^rimée  et  vaincue,  v 

M.  Bejfcr^GeMard  appi^it  donc  l'ordre  du  )ear.  D  foi  vive* 
■snteondiatta  par ini«  Benjamin  Gmstant ,  Manuel,  de  Cham** 
velbet  de  Lafajetle^  qui,  ontne  les  argomens  dé|à denwb  par 
M%  Daunouy  espesaient  qae  nuUe  conspiration  i/existatt  entre 
tes  différentes  écoles^  qu'il  n'en  avait  été  donné  aucone  preuve^ 
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qae  jamais  Ift  jeunesse  n'avait  ilé  plos  stndîeiue ,  pins  yénéoés 
des  aentimens  d'attacbement  i  la  patrie,  k  la  liberté ,  aux  Ut 
constitutionnelles;  qae  ses  écarts  n'avaient  rien  de  dsngeiem; 
qa'il  était  pourla  commission  de  Tinstraction  publique  des  ob^ 
lacles  plus  sérieux  i  vaincre  dans  les  ëtablissemens  illégaux  éle- 
vés en  divers  endroits  i  câté  des  siens,  par  une  corporation  pm-: 
crite  par  les  lois  de  l'état ,  reparaissant  maintenant  soos  le  àxn 
de  Pètes  de  tajoi, ,  •  •  Tons  conclnaient  i  renvoyer  la  pétitioa 
au  miflistre  de  l'intérlear.  «  Renvoi  qoi  ne  préînge  rira,  dit 
M.  Manuel ,  tandis  que  ceux  qoi  demandent  l'ordre  du  jonr  k 
motivent  de  manière  i  préf  ager  la  question  ^  et  à  placer  les  élim 
de  droit  dans  une  position  défavorable  visrà*vis  du  gouverneqieiita 
A  ces  raisons,  MM.  Je  garde  des  sceaoxet  k  ministre  de  l'intén 
rieor  opposèrent  la  nécessité  de  maintenir  la  discij^e  des  éoolei, 
le  scandale  des  scènes  dernières ,  leur  caractère  séditieux  sa 
quelques  cirvonstances ,  la  contradiction  on  tombaient  ceux  qui* 
ne  voulant  rien  préjuger,  appelaient  l'examen  de  FautCNrité  ad*, 
mittisiratiTe  supérieure  sur  .des  actes  soumis  à  Texamen  de  la 
puissance  judiciaire.  M»  Pasqaier  fit  en  outre  observer  que  Wiettl 
cas  ou  une  pétition  pourrait  être  accueillie  serait  celui  o&  l'anUh 
rite  aurait  négligé  d'informer  de  ces  faits. .  •  M.  Laine  pénétras^ 
à  la  source  du  mal,  relevant  les. expressions  employées  par  M.  Haï 
nuely  à  l'égard  des  congrégations  religieuses^  demande  ce  qu'ellei 
ont  de  commun  avec  les  troubles  de  l'école  de  droit,  et  il  n'béiile 
pas  à  voir  dans  les  rapports  qui  ont  été  Cdts  par  le  président  d| 
la  oommttsion  d'instruction  publique,  et  dans  le  discours  du  mi^ 
nistre  de  l'intérieur  «  un  projet  formé  de  corrompre  la  génération 
naissante,  et  de  mettre  aux  prises  ce  qu'on  a  appelé  la  nation 
BOttveile  avec  la  nation  ancienne. . . .  D'où  il  ne  pouvait  s'empé^ 
cber  de  penser  «  que  la  société  est  ^i  France  dans  un  état  d| 
malaise  qui  demandait  peut-être  des  lois  plus  e£B.caces  pour  ré- 
primer oji  .prévenir  des  désordres  qui  compromiettent  tons  loi 
âges,  le^sentet  l'avenir,  qui  peuvent  exposer  la  liberté  pu* 
bliqne  que  j'ai  a  coeur  y  dit  M.  Laine ,  autant  que  qui  que  çt 
spitâL..»».* 
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If.  GMlrvûisïef'T^ilàiit  apnh  k.  Laine  pDW  rbM^  au  jour, 
d&hn  que  palf"  tfe  vote  il  bViltefidait  ^  ànn^hoifl^  Hi  implicite^ 
aieot,  ni  èxpKitiitetiieltt  l'tntentl^h  Ailé  beâdin  de  lihanger  ùû 
Modi&Hr  àucdné  loi»  » 

L*iiÉmensé  majorité  <)e  là  cnanibre  ^laii  â'accdrâ  sur  la  gestion 
priôci^le ,  c'est-à-dire  ^  sùir  Tordre  du  joilr  ;  mais  les  sentimenâ 
jétiiebt  fort  partagée  sur  cette  affaire ,  dont  l^issQé  fut  que 'le  jury 
jitjclan  le  sieor  Bavoout  el  les  ^ftvës  arrêtât  non  coupables  des  dé^ 
iliis  qui  leur  étaient  imputés*  D'ailleurs  Tàutorité  maintint  la  sua- 
Ijension  de  celiii*là,  et  priva  d'un  trimestre  tons  les  éléVes  da 
[cours  que  ces  leçons  avaient  interrompu»  [F'qyez  )a  Cbroilique.) 
!  Aa  milieu  de  ces  débats ,  moins  imporlans  par  les  éyéiiemena 
^  les  avaient  excités  que  par  Fesprit  qui  s'y  manifesta ,  la  cham* 
ht  n'ailendaît  que  là  décision  des  pairs  sur  le  budg^et.  KHe  fui 
indae ,  comme  noua  l'avons  dit ,  le  i6  juillet  ;  et  une  ordonnance 
lople,  adi'essée  le  lendemain  aux  deux  chambres,  annonça  la  cld« 
lore  de  la  session. 
H  y  a  dans  cette  session  des  observations  importantes  à  recueil- 
pour  Fbistoire.  Les  ministres  nouveaux  y  sont  entrés  sans  être 
rés  an  rôle  qu'ils  devaieiit  y  jouer.  Us  n'y  avaient  pas  do 
jorilé;  ils  en  ont  acquis*  UllQ  Tâflible  suivant  les  questiona- 
1%  avaient  4  établir,  les  principes  qu'ils  voulaient  soutenir  «  les 
is  qa'ils  avaient  à  porter.  Dans  la  défense  de  la  loi  des  élec« 
s,  dans  la  première  partie  de  la  session ,  on  les  voit  presque 
loBJoarsappayés  par  le  côté  gauche  de  la  chambre;  dans  la  se» 
Inde  ils  ont  plus  souvent  éié  soutenus  par  le  côté  droit;  et 
^dffinitif  ils  se  sont  retirés  mal  avec  les  deux  partis,  avec  l'un 
r  les  principes  qu'ils  avaient  défendus ,  avec  l'antre  pour  les 
estions  qa'ils  avaient  écartées.  Quelques  considérations  pear 
t  expliquer  la  variation  de  leur  fortune.  A  peine  ils  vepaieq^ 
l^isiiTer  la  loi  des  élections  d'une  attaque  redoutable,  que  daii| 
IroU départemens  où  il  restait  des  élections  a  faire  (le  Rhôni;,  1% 
&rtbe  et  le  Finistère)  cette  loi  ne  leur  donna  que  des  antagp* 
'lûtei*..  A  peine  avaient-ils  encouragé  des  pétitions  favorables  ci 
|W  système,  qu'il  leur  en  arri\a  dont  i'obj^a  el  le  cacactire l^. 
I   Anmain  hisU  pour  ibï^.    «  i6 
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des  injures  menaçantes  contre  les  protestans  et  les  lilxsraii] 
La  force  armëe,  enyejéerfout  disperser  les  groupes^  arrêta  pli 
sieurs  individus  qui  forent  ensuite  relâchés  par  la  maltitude,  ai 
cris  de  vive  le  Roi!  vivent  les  Bourbons!  Dans  Pabsence  d*! 
préfet,  dont  la  nomination  était  toujours  différée  par  la  diCGcnl 
de  faire  un  hvn  choix  pour  le  pays^  autant  que  par  kb  répagnaA 
des  candidats  k  l'accepter ,  les  autorités  locales  prirent  des  nH 
èures  de  police  sévères.  Enfin  Farrlvée  de  sept  a  huit  cents  hoô 
mes ,  commandés  par  le  lieutenant  général  Briche  |  y  rétablît 
calme  ^  et  plusieurs  des  individus  qui  s'étaient  fait  remarquer  p 
leurs  vocifératiofis  et  leiirs  violences  furent  tradoîta  en  polii 
oorKctionnelle,  «t  condamnés  à  des  amendes  légères ,  à  qoelqi 
mois  àt  ftisloû ,  et  tout  rentl^a  dans  Pordre. 

D'autres  provinces  offraient  alo|:s  un  spectacle  tout  diffiren 
Une  ordonnance  du  28  février  avait  convoqué  pour  le  aS.iav 
les  collèges  électoraux  des  dépàrtemens  du  Rhône ,  du  Finistère 
de  la  Sarihe  et  de  la  Loire  inférieure ,  doht  les  députations  étaiei 
restées  incomplètes.  Le  nouveau  ministère  ne.  put  encore  obteni 
oans  ces  élections  qu'un  seul  de  ses  candidats.  H.  de  Sainl-Ai 
g^ian,  qtii  |i  avait  pas  même  besoin  de  son  appui.  Les  quatre  a« 
ireS  (M.lil.'  de  Corcelles ,  Daunou ,  Benjamin  Constant  et  Fico 
l^ésormeaux  )  furent  choisis  hors  de  ses  rangs ,  et  aux  cleux  tià 
Jes  voix  dés  électeurs  présens.^  Cet  échec,  était  une  preuve  éfi 
aenle  des  diaposi  lions  dont  on  a  vu  les  progrès  dans  la  chambrf 

A4inifustràtion  civile.  En  effet ,  le  ministère ,  qu'on  avait  cr 
devoir  cuércher  exclusivement  un  appui  sur  les  libéraux ,  navâi 
]^s  «té  Ibhg-temps  d'accord  avec  eux.  H  avait  signalé  son  débc 
par  ciiai)ger  quelques  préfets  ,  mais  seulement  de  j^réiectures.  S 
mbderatioii  excita  la  méfiance  d'un  parti ,  sai^s  apaiser  le^  in 
quiétudes  ou  les  ressentimens  de' l'autre.  iQuant  aux  )ictes  g^ 
Taux  de  son  administration  «  on  en  trouve  plusieurs  dignes  d^êtr 
srgnâlés'ajàrecbtinaiss^nce  publi<^e;  telle  est  la  circulaire  qv 
sortit  d^s  bureaux  du  ministère  de  la  justice ,  en  date  du  10  férrier 
adressée  a. MM-  les' procureurs  généraux  près  les  cours  rDjales. 
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pnr  le  redre^semeiit  des  abus  signalés  dans  ces  derniers  temps 
firdes  écrivains ,  des  péûtionnaii^ps  on  des  Tictimes  de  toates  les 
opinions  •  sor  la  facilité  ^  la  légèreté  même  aTec  lamelle  s^étaiçnt 
biles  les  arrestations,  sarTapplication  on  la  prolongation  de  la 
mise  an  secret  des  préyenos^  etrar  la  lenteur  on  la  négligepce 
apportée  dans  Tinstruction  des  procédares  criminelles. 

Depuis  long-temps  anasi  ^  Fétal  des  prisons  de  France  avait  é\i 
Foljet  de  Pattention  da  gonvemement*  Dès  l'année  1814,  leRql 
mit  ordonné  Jétablir  one  prison  dressai,  destinée  à  offrir  le  modèle 
ia  améliorations  dont  ce  régime  était  susceptible.  Cet  étaUisse-9 
Bieot  avait  surtout  pour  objet  de  montrer  par  ^uds  moyens  Pau-» 
loriié,  en  punissant  le  crime  dans  Pintérét  de  Perdre  public ,  peut 
&ife  servir  le  cbitiment  à  la  réforme  du  coupable  «  et  rendre  à  U 
société  un  citoyen  utile ,  après  Pa  voir  préservée  d'an  ennemi  dan,«t 
gerenx.  Les  événemens  de  181 5  ayant  empêché  la  réalisation  de 
cette  idée  bienfaisante ,  on  s'était  borné  à  quelques  améliorations 
pvtielles,  soit  pour  le  bien-être  physique ,  soit  pour  U  réforme 
morale  des  détenus.  H  s'agissait  de  les  généraliser,  d'appeler  le 
aèledes  particuliers  aja  secours  de  Padministration  publiqujs;  et 
c'est  dans  ces  tues  qu.e ,  sur  le  rapport  du  ministre  de  Pintérieur^ 
k  Roi  créa,  ou  plutdt  autorisa  (ordonnance  du  10  avril)  une  sb^ 
tiété  royale  pour  Famélioration  des  prisons ,  composée  des  per- 
ionoages  pris  dans  tontes  les  classas  de  la  société,  mais  distîngaéa 
par  leur  naissance ,  leur  r$ng ,  leur  fortune  ^  leurs  services  ou 
leon  travaux  philantropiques.  Monseigneur  le  duc  d'Angoulême 
tgréa  le  titre  et  les  fonctions  de  président  de  cette  société,. gui  fut 
installée  au  palais  de  Varchevèché  le  1 4  jain*  Xfi  ministre  j  choisit  ^ 
nr  une  liste  triple  de  candidats  désignés  par  elle ,  un  conseil  ^é-i 
«éral  des  prisons,  composé  de  vingt-qaytre  membres,  chargé 
JereconnaitTeet  j|e  constater  Pétat  actuel  de  toutea  ^ea  prisons  di\ 
Myamne ,  et  dHnvoquer  les  «améliorations  à  faire  dans  leur  régime 
intérieur^ 

Ind^tendamment  de  ce  conseil  général,  il  (vlI  formé ,  dans  cha-^ 
cime  des  villes  du  royaume  ^  une  coomûsaioi^  ch^rgéie  de  aacveill^r 

h>  loènies  établissemens^ 
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Le  premier  résaltat  connu  de  cette  institution,  fiit  nn  rapport 
ie  îf  «  le  cpmte  Alexandre  de  La]x)r.(]e  ,  membre  du  conseil  géoér 
rai  des  prisons ,  sur  la  situatio)^  de||  prisons  du  département  i^ 
la  Seine ^  qu^il  avait  visitées. 

En  se  renfermant  dans  le  véritable  objet  de  sa  mission ,  U^  de 
Jjaborde  a  remarqué  que  y  bien  (p^e  les  prisons  de  Pftris  soient 
mieu^:  appropriées  à  leur  destination ,  et  en  plus  grapd  nombiç 

Î proportionnellement  <pie  dans  aucune  autre  partie  du  royaume^ 
lies  n^ofPreqt  pourtant  point  le  moyen  Rétablir  de  séparationdo 
local  et  de  traitement  entre  les  détenus,  en  raison  de  leur  âge,  de 
leur  sexe  et  de  la  n£|ture  de  leu^s  délits. ..  Des  individus  condi^miMS 
correctionnellemept  pour  un  temps  très-court ,  y  «ont  çonfondaf 
avec  des  gens  atteints  de  peines  infamantes  ;  des  prisonnier^  poof 
dettes  9  ou  pour  délits  politiques ,  avec  des  scélérats  couverts  de 
crimes  :  des  enfans  avec  des  vieillards.*.  M.  le  préfet  de  police  re^ 
pondit  i  ce  rapport .  C|ui  coi^tenait  une  censure  pbilactropiqQei 
tuais  un  peu  amère ,  par  des  exemples  tirés  de  Tordre  observé  dans 

les  prisons  de  Bicétre  et  de  Sainte-Péla&:ié Un  fait  curieux  a 

recueillir  au  milieu  de  ces  contestations .  c'est  que,  sur  une  popn* 
1ati<m  cPenviron  sept  cent  cinqui^nte  inillé  ames^  le  total  despri« 
sonniers  détenus  dans  les  maisons  de  Paris,  y  compris  les  deux 
ptisops  militaire^,  était,  au  6  décembre  1817,  de  cinq  mille  trois 
cent  soixante-si:^,et^aa  ijj  juillet  1819,  de  quiatre mille  cinq ceots^ 
preuve  évidente  de  ramélioralipn  progressive  ()es  mœurs  pabli? 
^ues ,  dans  un  rapport  bien  plus  favorable  €|[ile  celui  qu'offre  féut 
des  prisons  de  Londres  comparé  à  1^  population  de  cette  grande  cilé* 
Si  Ton  passe  de  Fexan^endes  prisons  à  celui  des  crimes  ou  dé- 
lits  des  prisonniers ,  on  trouvera .  que  les  crimes  ont  été  moins 
^ombrenx  cçtte  année ,  mais  qu'ils  ont  quelquefois  été'd'ane  ns- 
tnre  plus  atroce.  La  nature  a  génii  de  plusiébr$  parricides,  da 
'meurtre  de  plusieurs  époax  assassinés  par  des  mains 'adultère^ 
IjCS  suipid^i  et^  le^  duels  pnt  é.té  moins  fr^uens  peadaut  tes  six 
derniers  mois  de  Tannée  ;  mais  les  rixes  entré  les  militaires  et  les 
citoyens  se  sont  multipliées.  Des  vols  ou  dés  escroqueries  peu  co^ 
^dérable^  comnosent  les  neuf  dixièmes  des  condamnations,  reUt 
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tiveinent  moins  nombrenseï  que  celles  de  tout  aotrè  ëut  parvenu 
•a  méi^e  degré  de  cirilisation* 

Une  récolte  abondante,  en  toale  espèce  de  produits ,  avait  fait 
eafatier  ia  détresie  àei  années  précédentes.  Uapparence  <f  une 
année  non  moins  heoreose  fit  baisser  lie  prix  des  grains,  de  ma- 
nière à  rendre  la  perception  de  Timpât  foncier  plus  difficile ,  et  la 
iort  des  propriétaires  et  des  agriculteurs  moins  aisé  ;  Fagricalture 
méoie  était  menacée  par  Fabohdanoe  ^.aes  derniers  prodaits; 
c^est  ce  qui  avait  fait  porter  la  loi  snr  le  commerce  des  grainst 
Gêpoidant  le  gouvernement ,  portant  ses  vues  sur  Tavenir,  consi* 
éirant  que ,  dans  plusieurs  parties  du  royaume  y  les .  habîtodes 
é^one  i^lîae  vicieuse  luttaient  encore  contre  Pintroduction  de 
nétiiodes  dont  d'autres  provitfces  avaient  ^obtenu.d'beurexzx  ri» 
nllatSf  établit  (ordonnaôce  da  27  janvier),  près  du  mihistre  de 
fintérienï  un  conseil  cPagricullurei  composé  de  dix  savans  et 
ricbes  propriétaires,  diargés  de  recneillîr.'les  prbjjets  et  mémpires 
rdatifs  è  Pagricûlture^  de  proposer-des  viks  sur  Jes  itméliovations 
et  perfectionnemens  qui  pourraient  contribuer  irses  progrès;  et 
ce  conseil  a 'nommé,  dans  cbaque  département,  nn  menlbre  â»r* 
respondant,  propriétaire  assez  ricbe  pour  mettre  eti  pratique, 
dans  une  portion  de  ses  propriétés,  les  meilleures  niétbodes  de 
eoltnre ,  et  faire  les  essais  ou  expériences  qui  lui  seroiit  indiqués 
pur  le  conseil, 

n  faut  compter  an^premier  rang  des  bienfaits  da  gouverne- 
«ent,  envers  Fiigriculture  et  ^industrie,  Pimporution  Jun  trou- 
peau de  ebèvres  i  duvet  de  Cachemire /que  M.  Jaubéri.amen% 
des  montagnbS'dé  F  Asie,  et  qui  débdirquèrent  à  liarseille  et  k 
Tooloii  au  mbïÈ  de  mai,  après  un  long  voyi^ge  de  terre  et  de  met 
o4  il  en  périt  une  grande  quantité.  Il  s^éleva  à  cet  ég^d ,  dans  les 
journaux  russes  ,>f}es  discussions  sur  l'origine  des  ebèvres  achetées 
par  M.  J^ubert.  On  contesU  qu'elles  vinssent  de  Cacheoiire  ou 
daThibet;  mais,  quelle  que. soit  leur  origine ,  lenr  importation 
tfenest  pas  moins  regardée  comme  devant  bientôt  aftanchir  li^ 
France  ^nn  tribut  qu'elle  payait^à  l'Inde;  .et  sa  reconsiÎHMICQ' 
ifix  aisocier  M,  Temaùx  à  bi  gloire  de  ce  U^fai^  . 
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n  n*toit  ]Nit  moins  urgent  de  Jeter  nn  regard  ior  l'état  de  Fi 
dnstrie  et  du  commerce  de  Fiance ,  menaciJà  par  Pactîvité  d'à 
^don  rivale ,  et  par  les  nw^imea  prohibitives  oo  fiacales  des 
yernemens.  ILe  i^inistr^  d(e  )*intérieur  cmt  devoir  rencwt 
cette  annëe  Tex^mple  qqi  «ynit  été  domié  aous  le  f'^^e  de  h 
pnblicpe^  et  «oua  le  ge^yenienieiif  impérial ,  d'pne  expqaitioB 
llérale  des  prodoi^  de  f industrie  françi^iae.  \Jpt  ordoni 
royale,  du  i3  j^nvjerii  a  perpétué  ce^  institation  en  Fassojeui 
sant  A  des  époques  p^ripdiqpes,  dont  les  intervalles  ne  pou 
pas  excéder  quatre  anuéea*  Afin  de  dpniier  plqs  d^éplat  à  la 
jaière ,  il  fi)t  décidé  qoVUe  iferait  ouverte  le  jour  de  la  tStaint-rLo 
(95  i^oùt),  daps  les  sfille^  et  galeries  du  Ijoavre,  Cette  amio 
fxcita  au  plus  haut  degré  Témulation  et  Tactivité  des  maBufsc» 
%w^  et  des  fabriques  j  tou^  cçux  qui  vouaient  concourir  à  cetl| 
e^iposit^on,  étaient  tepusde  se  ffiire  inscrire  à  la  préfecture  de  leo» 
département  ^  où  un  jarjt  composé  de  ciuq  membre»  cboisis  parmi 
les  artistes  et  fi^bricans ,  prono;pça  sur  l'admission  des  objets  qsf 
(ioTenl  ensuite  expédiés  à  P^fis.  Ici  ^n  jurj  central  ^  composé  4a. 
quinze  membres  savaps,  arti8.tes  ou  gens  éclairés  «  devait  jager 
dies  prodi|its  dignes  4c  récompepse  pu  d^enco^r^gement  :  Tempres* 
.  sempnt  des  manufacturiers  répondit  à  Papp^l  ^^  gçuvemementK, 
]|^expositio.Q  eut  lieu  %vl  jour  indiqué  da^  les  s«Ues  du  Iiouvxei^ 
oavertes  pour  la  première  fois  an  public.  Toutes  les  classes  de  la 
population >  un  concours  ipimense  d'étrangers,  ne  cessjirent  pen- 
dant, trois  fsois  d^admirer  cette  magnifique  yariéié  de  pfeduttiTt 
qui  ne  jgar^t  pss  indigne  de  la  mi^jesté  du  loci^rque  la  muqificeiiCft 
royale  leur  avait  accordé*  Le  Roi  voulut  lui-même  les  visiter  pla^ 
ai«n*s  fois;  il  adressa  des  félicitations  aui  artîatea  et  fid>ricaiia 
dont  les  prod^ita  utiles  ou  précif»n:t  aitiraiept  les  suffira^,,  et  il 
^dédaigna  pas  de  leur  remettre  «  dans  une  séance  solennelle,  Isa 
prix  ^  les  mailles  et  les  distinctions  qu^  leur  avaient  été  décei^ 
nés.  On  trpuvera  dans  un  article  spécialement  consacré  à  cette  ex- 
position ,  fomme  à  celle  du  salon  de  peinture ,  des  détails  qui  ne 
]K>u va  ient  trouver  place  dans  cette  bistoire.  (  F^c^yet  l'Appendice.  ) 

^  ces  efiforts  pour  le  d^yeloppement  de  Tindustr^e  ^  objet  ai  ûai 
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yorUDt  aqjonftThui  poar  la  méditation  des  hommes  d'tflat  ^  Toiv 
èmnaoceda  aS  août  ajoata  rétablissement  d^nii  çoDseil  général  di^ 
commerce  et  des  manufaclnres ,  doBt  les  attri1mtioi)$  étaient  analot 
{Qes  i  oel^  da  coBseil  institué  pour  ramélioration  de  Fagrienltare  ; 
etFondoiia^iice  ^u  aS  noyemlure.,  rétaUissement  au  conservalpirê 
(ks  art9  el  méiien  d^n^  école  gi^tnite  pour  Taj^iciitioi^  def 
^  Njenee^  ^^x  i^ds  jnd!>8trieli.  II  sV^t  étevé  dans  le  cours  de  cette 
fmiéet,  à  F^a  et  ^^\k$  hf  principales  villes  desdépartemens,  dee 
iDcipcés  d'asunrancf  de  loii|e  espice,  sons  la  direction  despersonnet 
ks  plqs  i-efXifiim^iidjiblilil  :  elles  o^it  rém^i  des  ctpitaax  immenses* 
\*  çoiiTenieipeiit  # Vjlf  ^mpr^ssé  de  r^connat^  et  d^assorer.  Fexiar 
fençe  de  TÇ^te8  celles  qni  présentaient  des  garanties. 

En  méipe  temps.  €|a^i|  prenait  ceii  mesures  pourrenconvagement 
ée  façricnltnr^  et  ^efii^ustrie  d^n$  Fintérienr,  le  goQTemement 
tentait  qaelqiies  essais  4^an  nonveau  système  de  colonisation  atji 
Sénégi^l ,  où  le  co^on  et  Findigo  donnent  déjà  des  produits  imporf 
tas ,  ou  fan  commençait  à  cultiver  en  gn|n4 1®  café  >  la  ^canne  a 
lacre  et  les  antres  végéta V!(  précieux  de  Pli^de  i  et  à  Cayenneoù  des 
avisions  déployables  entre  les  b]a^es  et  les  liommes  de  c^uleu^ 
hVes  qui  forment  |es  deqx  l^ers  de  la  population ,  arrêtaient  le^ 
jvogrès  de  la  culture  et  du  commerce.  I^e  général  Carra-SaintT 
^Çjr  a  été  remplacé,  daU9  le  gpuv^rne.io^nt  ^P  la  dernière  cdat 
aie ,  par  M.  Laussat. 

Aux  Antilles,  jadis  si  florissantes;  à  file  de  Bpu^bon^  que  I^ 
i^ration  de  VJle  de  France  isole  an  niilieu  des  possessions  étran^ 
lires  9  les  coloi^  ^anç^^is,  assujettis  a  quelques  égards  aqx  ri* 
(oeors  àa  régime'coloni^ ,  se  sont  plaints  de  n^obtenir  de  lat  mé* 
trapcde  aucune  f|iEeifr  pour  l'importation  de.  leurs  produits^  tandis 
^'on  aceordait  des  diminutions  de  droits  considérables  aux  im-r 
portations ,  en  France ,  des  ^ucres  de  ]M[anillev  de  Çocbincbine  *  e^ 
nème  de  Saint-DomiingDe* 

Au  inflieu  de  se^  projets  de  colonisation,  le  gouvernement 
français  a  encore  4ié  jdusieur^  (bis  importuné  des  plaintes  faites^ 
}tr  FAngleterre ,  sur  la  continuation  de  la  traite  dea^  noirs  par  de$ 
Utimens  français*  Quelques  condamnations  particulières  n'ont 
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pas  arrête  ce  commerce ,  pour  la  destrif cdon  daqael  il  a  ^lé  ^taU) 
une  commission  mixte,  anglaise,  espagnole,  portugaise  et  fraoïi i 
çaise ,  sur  !a  cdte  d'Afri^e ,  où  la  capiditë  particulière  semble  sa 
Jottér  des  prfeantions  de  la  jastice  et  de  la  morale  pubHqae.        ^ 
Administratîon  militaire^  L'armée  française  n^offrait,  depuij 
trois  ans ,  que  des  cadres  8iircliarg;és  d'officiers ,  et  il  en  restait 
encore  tm  grand  nombre  de  ceux  de  la  vieille  armée  i  la  deffli" 
solde,  Vest-â-dire,  sans  activité.  Le  ministre  avait  annoncé,  dés 
le  commencement  de  son  administration  ,'Fintenti6n  de  compléta 
Pune  et  tf  y  rappeler  les  autres.  Il  fit  reVîvre  une  ordonnance ,  reib 
^oe  en  i8i5 ,  qui  avait  mis  i.  la  retraite  les  officiers  généraux  igéi 
de  pins  de  cinquante-cinq  ans*  D  fit  régfler^  par  une  autre,  qoe. 
ks  ofBéîers  généraux  seraient  employés  conformément  à  l'ancien? 
neté  de  grade.  La  combinaison  de  ces  deux  ordonnances  detaii 
tnettre  bors  d'activité  de  service  lès  officiers  généraux  nommli 
avant  on  depuis  la  révolatiou  ;  les  premiers ,  parce  qu'ils  étaient 
trop  âgés;  leë  autres ,  parce  qu'ils  n'étaient  pas  assez  anciens  dans 
leurs  grades.  Mais  les  cpmmandans  de  place ,  les  officiers  attacM 
k  la  maison  militaire  où  a  la  personne  des  pririces ,  en  furent 
exempts,  et  le  nombre  des  exceptions  rendit' la  mesure  à  peu  prii 
illusoire.  D'autres  ordonnances ,  rendues  l'année  dernière ,  avaient 
limité  les  prérogatives  des  gardea  du  corps  et  de  la  ga^e  royale | 
relativement  à  l'avancement ,  et  étendu  à  toutes  les  parties ,  a  toor 
les  corps ,  les  principes  de  la  loi  de  recrutement. ...  Le  ministre 
en«sa  pour  rappeler  dans  les  légions  une  foule  d'officiers  qui  pa^ 
paissaient  pour  toujours  éloignés  du  service ,  k  la  place  de  ceux 
que  les  inspecteurs  généraux  jugèrent  incapables  de  donner  ans 
légions  l'instruction  nécessaire ,  et  d^  maintenir  la  discipline.  Ces 
cfaangemens,  nombreux  dans  les  grades  subalternes,  très-rares 
dans  les  grades  sopérienraN^  ne  laissèrent  pas  que  d'exciter  des 
mécontentemens ,  des  réclamati<Hifl ,   dont  la  répétition  favorisée 
par  la  liberté  des  journaux,  contribuèrent  à  là  révolution  ministé* 
-  vielle  dont  nous  allons  avoir  tout  i  Pbeure  à  parler. 

Une  ordonnance  du  3  août  i8x5  avait  réparti  ^infanterie  fran-. 
(aise  ep  aaatre*-vbgt-six  légions^  composées  de  trois  b^t^^ons^ 
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MQf  àuLqae  df parlement  :  ausajtât  que  le  recrutement  permit  d'en 
compléter  ks  cadres ,  oa  lenlit  le  vice  de  cette  rëpartiiioii  et  la  n^ 
cessit^  de  U  aobqrdo^ner  à  la  popu|;itioii ,  et  en  conséquence  on 
^t  une  répartition  noarelle  d'après  laquelle  huit  départemens 
ioroiit  à  ibomir  deux  l^;ions  de  trois  ^taillons  ;  trois  dépar- 
temens  Que  légion  de  qqatre  batainops  ;  quarante  -  huit ,  unq 
I^op  de  trois  {  et  les  vingt-sept  plus  faibles  eii  population ,  une 
légion  de  den^  b^taillon^ ,  (ormai^t  en  tout  deux  cent  cinquan  te- 
nait bataiUona»  Dix  de  ces  légion^  composent  Tinfanterie  légère  ; 
et  pour  Fexécutîop  de  c^tte  mesure  ^  on  mit  ei^  %ct^yité  les  jeunes 
gens  des  classes  de  1817  et  1818 ,  restés  dans  leurs  fojers  (ordon* 
Mace  du  ^9  ^pteqibre  1819} ,  et  T^ngt  mille  autres  sur  la  classe 
ée  1818  (ordonnfuice  du  10  novei^bre]  :  en  sorte  que  Teffeclif  de 
Farmée  ftancai^  devait  être  potté,  &  la  fin  de  ^819,  k  cent 
MÎzante-quatorze  miUe  hommes ,  sans  compter  les  vétérans  or^* 

fiiiisés  dans  un  projet  d'ordoniiance  qui  n'a  point  été  signé 

I^ailleurs  il  faut  obserrer  que  lors  de  l'appel  des  quarante  raille 
knajues  suc  les  closes  de  1818  (ordonnance  du  38  avril)  ,  les 
tinges  se  firent  dans  tous  les  départeoikens  ^  sans  difficultés  ;  sans 
itpiig;nance ,  sans  donner  lieu  nulle  p^rt  à  ces  désordres  dont  on  a 
nip|)orté  l'apnée  dernière  plusieurs  exemples.  En  général  l'instruc* 
tioa  militaire  s'est  améliorée.  L'établissement  des  école^  d'enseigne- 
pieat  mutuel  dans  tou^  lef  cco^  j  a  élevé  je  caractère  et  le  moral 
ia  soldat.  Mais  on  ^le  peut  dissimuler  en  même  temps,  que  dan^ 
plosieurs'légions,  et  jusque  dans  les  régimens  de  la  garde  royale  ^ 
1^  dôiert^onç  on^été  Ijçquentes ,  et  que  la  di^fpline  eut  à  souffrir 
it  plusieurs  acte$  de  v^olei\ce  e^ivers  les,  citoyens ,  de  rixes  entre 
les  soldsits ,  de  désordre?. particuliers  copsignés  dans  les  jugement 
fo  conseils^  de  guerre  f  et  iip^s  quelque^  articles  de  notre  chro- 
mée. ,..,-.  ,  •  '  ,  ' 
BeUuioHs  extérieures.  La  France  n'ayant  a  entretenir  avec 
kl  divers,  cabinet^  que^^s  relations  amicales ,  elles  ne,  peuvent 
(oére  offrir  qnedes,  communications  confidentielles  encore  enseve-, 
^dans  le  secret  des  (ap^iorts  diplon^ttiques  qui  ne  sçnt  pas  dc^ 
(tomaine  de  Plii^toire  contemporaine ,  ou  des  'chângemens  persoi^r 
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nels  dont  tous  les  motifs  ne  sont  pas  historiques^  entre  lesquels  il] 
fi^ut  pourtant  citer,  pour  1 8i 9,  le  remplacement  cle  H.  le  marqnij; 
j^Osmond  ^  ambassadeur  4  Londres ,  parM^  le' marquis  dé  L^tour* 
tfaabourgj^  et  celui  deT  M.  le  comté  de  Noailles,  à  Pj^terslknirç^ 
par  M.  le  comte  de  la  Eéronnajs. 

/  On  verra  dans  Vliistoire  g^n^ralé  de  la  Suisse  Iç^négociationt 
<}uî  forent  entamées  avec  les  cantons  poor  la  réfoftne'des  capitq^ 
làtioiù  militaires,  quant  à  la  jaslice  particulière  des  régiment 
suisses  Capitules ,  ]figie  incompatible  àyèc  les  usageë  d!un  pays 
tous  les  privilèges  sont  abolis ,  et  les  difficoltës  élevées  entre  les  ci 
tbjens  des  deux  natit>ns  sdr  la  réciprocité  des  droits  civils  ou 
relations  commerciales. 

La  session  procbaine  offrira  des  édaircissemens  sur  une  traiH 
saction  (du  2g  octobre)  en  vertu  de  laquelle  on  a  fixé  à  7  mil*; 
lions  les  créances  que  des  i'ujets  algériens  (Jacob  Coën  Backri,  ei 
Michel  Bnspi^cbi)  réclamaient 'depuis  1801  sur  la  France.  Ot 
th>ùvera  plus  bas  des  détails  sur  l'expédition  angio  -  franjaisé 
envoyée  devant  Alger ,  Tunis  et  Tripoli ,  au  mois  de  septenn 
Bre ,  pour  demander ,  en  vertu  des  conventions  d^Aix-1a-Gba^ 
pelle ,  aux  puissance^  barbaresques ,  d^interdire  i  leurs  sDJets 
leurs  courses  piratiqaes  qu'ils  ont  continuées  cette  année  sur  teè 
batimens  de  quelques  faibles  puissances ,  mais  dont  la  Franoé 
Q^aTait  pas  i  se  plaindre. 

De  toutes  ces  négociations  ^  la  plus  importante  et  la  seule  dont 
tes  résultats  soient  connus  est  celle  qui  fat  renouvelée  à  Borne, 
avec  le  saint  siège  ,  relativement  à  Texécution  du  concordat.  L'op* 
position  ou  plutôt  la  répugnance  qu'avait  moâtrée  la  chambre 
âes  défiutés  à  Tadopter ,  répugnance  qu'on  attribuait  plus  particn- 
iièrçment  à  la  circonscription  et  i  l'augmentation  des  diocèses^ 
inais  qui  n'était  pas  moins  fondée 'sur  d'autres  articles,  avait  lait 
suspendre  l'exécution  du  concordat  et  Tintronisation  des  nouveaux 
prélats. 

Il  était  devenu  indispensable  d*obtenir  des  changemens  ou  des 
modifications.  M.  le  comte  Portalis  ,  conseiller  d'état  «  fut  envoya 
a  Rome  on  ^lait  toujours  l'ambassadeur  ^  ]^remier  négociateur  da 
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éoDCiadat.  Lk  mission  de  M.  fortalis  était  difificile  et  dâicate  au- 
près  (Fane  coar  ^i  ne  juge  pas  seulement  des  choses  par  des  vueà 
temporelles  el  qui  se  préserve  autant  qu'elle  peut  des  vaèialions  dé 
k  politique.  S'il  faut  en  croire  aux  bruits  qui  en  coururent  aIoi;s^ 
le  AoaTeau  négociateur  eut  à  surmonter  des  obstacles  de  plus  d'un 
^eore  et  de  plus  d*une  part;  le  souverain  pontife  paraissait  d'abord 
oisposé  k  accorder  la  réduction  de  quatorze  sièges  sur  les  quatre* 
Tiogt-douze  établis  par  le  nouveau  concordat,  en  demandant 
^'ailleurs  des  assurances  formelles  de  l'exécution  des  autres  arti-^ 
des  du  concordat.  Le  négociateur  français  représentait  que  même 
avec  cette  réduction  il  était  douteux  que  le  corps  législatif  se  prè-^ 
ûi  k  rien  consentir  ,  et  que  pour  le  présent  il  fallait  se  borner  a 
lanplir  les  sièges  .du  concordat  de  1801 ,  actuellement  vacans* 
Une  lettre  écrite ,  au  miliuu  de  ces  débats,  par  les  prélats  de 

,  France,  au  saint  père^  en  date  du  5o  mai  1819,  développa  les 
prétentions  du  clergé  français  et  les  difficultés  réelles  de  cette 
a&ire.  Elle  fut  terminée  commô  ils  semblaient  le  prévoir  ou  lé 
craindre  t  par  un  arrangement  provisoire  qui  suspendait  provi- 
foirçment  l'exécution  de  la  dernière  bulle  de  circonscription  ieê 
iooèses  de  l'église  de  France.  Sa  sainteté  l'annonça  par  une  al- 

{  location  prononcée  dans. le  consistoire  du  23  août  1819.  {F^qyez 
rAppendice.  )  s 

En  terminant  cette  allocution ,  S.  S.  dit ,  «  qu'aCn  que  pec* 
aonne  ne  pubse  soupçonner  que  les  dispositions  provisoires,  que, 
va  la  force. des  circonsiances ,  elle  avait  cru  devoir  prendre  dans 
cet  intervalle ,  ne  deviennent  perpétuelles  ou  du  moins  ne  durent 

!  longues  années ,  elle  a  demandé  au  Roi  tcés-cnrétien  ,  que ,  con- 
fermement  aux  intentions  qu'il  avait  manifestées  au  saint  siège 
dans  toat  le  cours  de  la  négociation ,  il  voulût  bien  an  inomenl 
ie  l'exécution  de  la  mesure  provisoire  susmentionnée ,  déclarer , 
fane  manière  positive  ,  son  intentiqp ,  d'en  abréger  la  durée  et 
d'employer ,  de  concert  avec  le  saint  siég'e ,  tous  les  moyens  qui 
sont  en  son  pouvoir  pour  remédijer  aux  maux  de  l'église  de  France 
et  faire  jouir  cette  église  des  avantages  qui  résultent  pour  elle  d« 
Iciat  stable  et  définitif  qu'elle  doit  avoir.  Comme  aussi  de  téali* 
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ter,  sniTAnt  lesi  formes  consûtationnelles  de  son  royamiiê ,  et  i 
iaesure  qae  les  ressources  de  Vëtât  le  permettront ,  sans  snrchtm 
][K>iir  ses  peuples ,  Taugmentation  do  iloàibre'  des  sièges  ëpisco^ 
paax  y  selon  qu'il  sera  reconnu  nécessaire  pour  les  llesôins  des 
fidèles*  » 

Cet  ai+angement,  qne  le  ministéreVegardà  com'iiie  une  Tictoirs 
diplomatique ,  déplut  egaledient  aux  partisans  ou  aux  adversaire! 
du  concordât  de  iSijr  «  en  ce  qu'il  abandonnait  une  décision  ion 
portante  aux  cliànces  de  Payenir.  Il  s^âeva  dans  ïe  conseil  d'état, 
aur  la  forme  des  nouvelles  bulles  accordées^  des  ditliciîlt&  qas 
MM.  Royer  Cotlard  et  Guixôt  Toolaieiit  (aire  soumettre  aox 
cbambres.  Cependant  les  l)ulles  y  furent  enregistras,  e^  Ton 
obtint  du  moins  Pincontestable  avantage  de  donner  des  pai- 
tenrs  à  toutes  les  églises  qui  eh  étaient  privée^  depuis  la  rupiare  do 
ïancien  gouvemeinèiit  avec  le  saint  siège.  Les  nouveaux  prâafs 
jhu^ift  sacrés  et  intronises  avec  une  pomipe  inusitée  depufs  la  révo-' 
Intion.  La  plus  remarquable ,  la  plus  imposante  de  toutes  ces  M^ 
monies ,  fut  Pintronisation  du  cardiiial  de  Périgord ,  au  siégeai 
chiépîscopal  de  t^aris ,  vacant  depuis  la  retraite  du  cardinal  Haarf 
qui  n^en  avait  été  qu'administrateur.  Elle  fut  suivie  de  promotion j 
et  d'ordinations  nombreuses^  même  dans  les  bàutes  classes  delà 
ioclélék 

En  même  t^ps  qne  le  pape  consentait  à  là  réduction  des  siégea 
épiscopaux  eii  France,  une  ordonnance  royale  (aS  aoât  )  y  érigeait 
cinq  cents  snccui'sales  nouvelles. 

D'après  des  bruits  qui  cournt'ent  alors,  les  négociations  encors 
pendantes  avec  la  cour  pontificale  avaient  retarde  là  cérémonie  da 
sacre  annoncée  par  Sa  Ma)esté  à  Pouverture  de  la  session ,  et  eoî- 
•uite  fixée  pour  le  a  5  aoiit.  La  conclnsiôù  de  PafEaire  de  Rome  ar- 
riva ,  et  Pauguste  cérémonie  parut  encore  indéfiniment  a journ&j 

Iniéneut,  On  a  pu  voir  dans  la  lettre  des  prélats  firançais,  du 
%6  mai  1^19  ,  au  saint  p^re',  des  plainte^  améres  sur  Pétat  moral 
•t  religieux  de  la  France.  En  effet  la  division  y  commençait  aux 
écoles  primaires.  Les  frères  des  écoles  chrétiennes  avaient  refuse 
aadopter  laf  méthode  de  l'enseignement  mntuél ,  en  tant  que  con^ 


J^ÏOIRE  Ht  FàÀNCE.  a53 

> 

mire  k  feors  atatats  ;  et  3s  aononfaient  même  la  pr^t^lioii  de  ta 
ioosinife  k  Vaatorilé  de  la  .commission  d^instruction  publique  , 
comme  ne  pcaTant  être  soumis  qu'à  leors  sapérieun.  Après  bien 
des  débats,  on  se  contenta  de  part  et  4'aatre  de  concessions  appa- 
fentes  ;  les  frères  firent  acte  d^obédiencCf  et  on  leur  délivra  des  dipld* 
mes  qu'on  avait  mis  plus  de  prix  à  leur  donner  qu'eiiz  à  les  reeeyoir4 
(Lettre  du  miniatre  de  Finlérienr ,  mar^  1B19.)  Cependanrt  Pina: 
trsctîon  primaire  n'en  resta  pas  moins  livrée  auz  discordes  politi-: 
fies  des  villes  4  des  bourgyet  des  viUages.  Le  ministère  affectait  en 
nin  la  plus  airîcte  impartialité  entre  deux  modes  d!instruction  ^i 
le  repoussaient  ^  et  dans  les  votes  des  conseils  de  départemens  on. 
deoonnliniies ,  cbacun  cbercbait  bien  jrfua  le  triomphe  d'une  opi-* 
non, politique  que  ràvaaiage  réel  de  Finstmction  primaire»  don^ 
tf$  débats  ne  piraissent  pfa  avoir  arrêté  les  progrès  (  r)«  ^  , 

.  Er  remontant  Féchelle  de.  Tinatruction  publique  on  7  retrouva 
kl  mêmes  dissentimens.  Des  ^tabHssemens  particuliers  reoMO-* 
Mndés  par  Te^rit  de  parti  ^  jsont.  élevés  sur  di^e^  points ,  par 
'  j^  libéralités  secrètes  oa  avouées ,  et  se  sont  soutenus  hom  de 
It  }uridiclioa  de  la  commission  d'instir^ction  publique ,  trop  £u- 
Uoiielit  constipée  pour  résister  anx  attaques  incessamment  diri- 


(1)  D^aprèsua  npport  fait  a  la  fin  de  1819 ,  *^  mhiistre  de  Finténearf 
tu  l'état  de  rinstraction  primaire  en  France ,  le  nombre  des  ëcolea  primai- 
tes r^Uèrement  établies,  s'éleTait  en  France  en  1817 ,  à  30,880 ,  ajaat 
W,o6o  enfàns,  et  an  eommeacement  dé  1819,  k  oS/^oo,  ajaût  x^ofi^ 


Sa  admcltantPcgaetitade  die  Kpê  dettufes,  kr  n^pott  géBéral  des  eafims 
àadiaaa  était  en  France  ^  à  la  population  fënénle  comme  i  à  aS;  et  en 
ODoparant  lea  provinces  Tane  à  Faotre,  pour  l^Alsace ,  de  1  ji  8  ;  pour  la 
Lomune  et  la  Francbe-Comté ,  de  i  i  10  ;  pont  la  Bl^i^tagne ,  de  1  à  59;  ; 
Irâslet  ttilea,  4e  1  i  45.  Le  nombre  deé  éc6lel  des  ffères  dirélieanes 
clnt^  en  1817,  de  60;  en  1819 ,  de  i5d. 

Saîfant  na.  rapport  fiMt  *  rassemblée  générale  de.  la  Société  pomr  Hensti* 
liaient  éUmentaire ,  tenue  le  5  février.  i8ao ,  on  comptait  à  la  fin  de  1819  ^ 
caFraaoe,  i^Soo  éccdet  d'enseignement  matoel  fréquentées  par  eàfiroa 
1/0,000  élèTet.  ' 
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gées  cohlt^  eilie*  Le  chapitre  ptéotàem  leh  a  oftrt  d^s  {»réimà.'ll 
y  ayaft  damé  lé  ^jstèiûe  géaétA  Jbs  riDstràetiôH  itië)  dl8e6i:4à]K!tl 
et  éed  AndmaU^s  remarqaabtes.  D'une  j[>aH  V>i(  Vooiâit  huttisntf 
rëiiseig;tl6itiem  àax  mëtbodM  alictenneé  ;  dé  Kfttitre  db$  ptofesseon 
étendaient  hiïr  sphère  et  le  goût  de  leûi^s  istëvés  podr  |;ies  tkferitt 
philosophiques ,  Rapprochant  de  joar  en  jbar  nbs  ^oles  dé»  tmi-' 
iirersiuis  allemaildes*  he  goaTernement  hit-méddie  Obéis^nt  (fsàA 
quefois  à  rimpalsion  dé  Fopinion  la  plni  ^ëàërdle ,  Tccdlâit  leî 
Iiornes  jadis  imposées  a  l'enseig^nement.  On  peut  biiér  i  tet  éput 
FcÀdonnànce  du  ai  mars  i8i  9 ,  qui  établit ,  près  de  l'éétdè dedrcfti 
des  chaii^es'du  droit  de  la  natorô  et  des  gens ,  d'écbnomie  poGn* 
que  et  d'kisioire  philosophique  du  droit  roitiàih  et  du  droit  fifis^ 
jais.  Oii  )ié  s*étoniie  point  que  dans  œconflit  d'opinions  ei  Je 
conduite ,  l'ambition  des  professeurs  et  l'ardeur  dos  élèVéS  iieit 
donné  UeU  A  déS  sééfles  comme  œlies  dont  noitk  arvetts  teachi 
compté. 

Ces  désordres  augmentèrent  la  ecmfilsicfti  et  les  dî^sénliifiêBi 
qui  régnaient  sur  le  système  de  l'instrctetion  puUiqae  ;  c'est  ttf 
dégoût  de  Pinfluence  do  clergé  a  cétégkrd,  qu^on  attribue  la  Hk 
mission  donnée,  au  mois  de  «éptasibre  ^  pa^M.  fibyér-Cdlki^lf^ 
président  de  la  commission  d'instruction  publique  depuis  i8i5.' 
Il  fut  remplacé  dans  ses  fonctions ,  par  M.  Cuvier ,  conseille^ 
U'éiàt ,  de  1à  religion  réformée. 

Il  fàudi^aii ,  pour  achever  le  tableau  de  la  aitaation  morale  el 
politique  de  la  France,  citer  une  grande  partie  4^  jugemens  reodfll 
en  matières  politiques,  tels  que  -^  celui  qui ,  dans  la  fameuse  éiain 
fié  Lyon,  etsbt'  l'appel  du  lietti^âm  ^ikiï^lGàtiuèl,  condamna 
MlUr.  FàbVier  et  Senneville  à  3,ooo  fVafaés  d'àftiéhde,  pour  k 
paiement  de  laquelle  il  s'ouVrït  dans  toute  la  France  des  sons* 
criptions  Tolontaires  à  5o  eenlimes  ; -r- celui  qui  acquitta ,  sur 
la  déclaration  d'un  jury,  les  aîeurs  Marinel  et  Cauaillon  de  l'ac* 
^uiatton  pendante  sur  ea)t  dépuis  quinze  mois  de  la  témativer 
d'à^^s^ifiài  stkr  )à  peHoime  dû  duc  de  Wellinigton  (Asin.  htst» 
pour  1818,  pag.  195)  ;  —  mais  surtout  ceux  des  cours  d'assises 
de  Yanues  et  d' Angei^  dan^  le  procès  de  haute  trahison  des  aieolt 
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tqril^  k'Gmid ,  4ic<9t9é»  d'ATOijr  ooêA.  m  firfiMMs  un  eoÈ^*- 
plol^  Qa  tcuAûl  ft  «bu.ttofait  qu'i  soilrait  h  Brtt^gtte  et  kt 
JppUcm  r^jiies  de; U  Vendée»  eidev^r  le  Rei  el  tes.  mniiiixei^ 
ckei^  le  sjsiithbe  ofii«  forme  da  goovevnemettt  eiec  iVppoi  de 
Flegieltrfe^  affiliée  iHt  l'im  des  pe^femis  fat  eeqiiiuifcf  Teinre^ 
)«fé  oo^SeUe ,  neîs  vetiy(»jd  aMniue  nbéiateiif  iQue  un  GandoB-* 
^Mimii  et  lœe  le  earreiUenee  de  Ifi  lieuie  polke. . . .  Ces  dé* 
tok»  «Dttt  ÎKieiresteiis  4feHle|Dlit,  ft'eppàPiieiifMMll  poittt  i  cette 
|eHie  de iMlve ontiege.  (  JKq^^e  le  Cbroniitoei) 
HflBeniaeBe eeele&ietii que  fe)«|;eneiit de« ddiitt de k preâie 
été  ettrHbad  per  les  dernièlm  kiji  au  fecj^  iet  jHMiviettee 
flee  xeres,  ^^oi^e-tes  oocasioiif  «a  AiMem  ]»eet-étre  plee 
leDtes ,  et  que  lei  prévenes  échappèrent  presque  toajcors  à 
««deauietloit*^  L^'tribbfietdceorreeticttfids  eoJIÊ^èiiies  éprou^ 

FktfliteBee  de  k  aiAiiMiétade  ordineife  du  yary^ 

A  k  pobltcetioo  de  k  ieî  (9  joiii)  qui  elA^iiGhisseit  lee  junir* 

ijvotulieiis  de  k  ceneave»  il  s'en  Mmû  plusiettre^  malgré  le 

dee  œutioinienMa^  q«i  leur  é^it  iurposé ,  tons  pies  oti 

empveiiit^  de  f  espeîi  da  perti  dans  lequel  île  cherehaient 

«kttniés.  P'aboid  ik  aflicti»Mil  m  InogA^  modéfé,  ils  se 

S4yasii«fl|ii«r  les  actes  de¥admkMStMilic^S  maïs  ]>ieftitdfc 

dosie  de  se  laire  remaeqo^  et  d^olfieidr  k  "^ogm^  At  passer  des 

pnx  aoteera^  et  de  véçriminatieae  eti  fé«rlftiiKMidons  k  U<^ 

dddiiea  ktvoik  c^fioma  dent  k  ceneare  miiiklérieik  avait 

pe  coiftvert  le  peesoi|»el  de  tistré  état  pelStiqae.  £Bé  mit 

a»  ke  gesof  >tiineBe  dn  passé  et  les  passkoe  dà  momem.  On 

des  dsox.  cAtés  avec  «tte  égaie  fitreor  les  sonvesirs  de 

793  et  ceux  de  181 5.  Le  ministère  esta^^a  «11  yaîn  d^éanUir  enttë 

deia  partis  dba  fSsoiiks  minisiéridks»  I^  modémtipli  de  ses 

faÎBs  ne  parai  que  de  la  kiblttse^  PobeeofM  de  lears  dee* 

k  déMbtrmal  de  k  feseiefaiae  de  i^aappe  s  «•  dMM  la  Iirttë 

4  ^^  anaeasia/  il  'fiatjomafftri  detonks  paete.- 

Kofsasreivfeînt^a lii«aatiesi  i^tdakeiAttt«idè  k.seseien  lé» 
l^kiive.  Ca(>ies»sit»ati<yt  sWsniiaivsesa dans  k  tmm  de  Fêté  de 
|MMisee4bnD|fèves  ;  de  findispoeitiendiplbm  ^tA  eeeiffrif 
hise.  pour  i6%€^.  17 
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des  «loulaiyd  de  k  goutte  peschrot  tout  leAoikde  smiet  da 
Bemens  qo»  se  passaient  ou  se  prëparaiem  eH  AHema^  ell 
Angleterre^  Le  Këjonlr  qèe  fit  dors  k  Paris  H.  le  comte  Capo 
Irià^  ministre  russe  qui  jooîsiait  de  la  pins  haute  fovear 
prés  de  son  scmTeraift  |  les*  «onfiîrebces  ^o'il  eut  teur  a  tour  if 
MM*  Dessales  »  Decasses  et  de  Btcbelieu  ;  le  fûjrage  qu'il  fit 
^te  Â  Londres  ^  et  la  longlitt  absence  d«  mnistre  de  la.  gneivl 
H.  k  niarddkaliGouvianS*tnM]|jvv  que  Isa  eantéforpui  d'dhr] 
drelcs  eaux,  domiirent  lieli  à  inille  biroits  qoiee  r^ndan 
/se  eonn^odisaieiit  plésieiura  fois  dans  Isr  même  eenamev  saïf* 
changement  de  système  et  de  .ministère-  «  le*  téie  duquel  les 
rappelaient  M»  le  prince  de  TaUsTl^nd ,  les.ftut»aall4  le 
de  Richelien» 

U  auffît,  pour  donner  une  idé^  de  rembaltas*  du  ministit^ 
d'observer  qu'au  SEionient  ou  il  venait  de  profissser  ion  fei|ia 
pour  la  charte  et  de  défendre  la  loi  dès  élections,  on  )iii'S(«| 
^noait  le  dc^ssein.  de  modifie^  f  une  et  l'aulre ,  de  vooleîr  fil 
cr^.  un  parlement  quinquennal  ou  septennal ,  abolir  le  teneani 
Icment  par  cinquième  ^  doubler  la  chambre  des  dèpntès^  et  chai 
ger;le8  bases  du  système  élecieralv  Des  atlicles  de  gazettes  4mi 
gères  qu'on  supposait  «qrits..iK>ils  la  dictée  de  quelques  miniMMl 
rannoncèrent  peu  de-joursaprès la  séparation  des  deuxdianbfed 
et  lef  événemens  postérienra  ont  en  partie  yust^  ces  aovpeoa 
Aov  fftit  9  le  ministère  fatigué  d'une  session^  il  n'Avait  en  qa'ei 
majorité  flottante  i  maintenant  "effrayé  du  progrès  des  doetriti 
libérales  y  incertain^  dans  aambrohè-v  n'nnitait  qu'arec  inqniécn 
à  l'époque  de  la  Cc»^im:ntioÀ  des  assemblées  électorales  tlela  3*  s 
rie ,  ûx,éû  au  1 1  septembre^ 

{Elections de  i^ig.  )  OeJëur  cdté  lés  IftérAux  et  les  ults 
royalistes  se inotttraietit  méoontens  d'on  ministère  qnî^i  repoussa 
tour,  à  tour  leurs  |»rétetitions,  leur  intpihtit  la  mente  défianc 
Ceux-ci  à  qui  le  système  électoral  était  si  défavcn^dbie  ne  po 
iraient  lui  pfùdonner  rafisSUiseement  «de  leur-  importance  poKl 
que,  el  voukîent  s4  chiite  à  tout  prix;  ceux4a  que  la  im^ 
rite  ministérielle  avait  écrasés  dans  des  gestions  important! 
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Iftfduest  le  reBonteUeneut  de  h  tioisièitie  s^îe  eomme  !«* 
Urne  de  cette  Intte.  Lee  neeC  le»  autre  s  avaient  donic  annoncé  des- 
«Meatioiis  liostiles  aa  minîst^^  •  Pkaiôt.  des  faeohînsp  plutôt 
i»  ultras  que  dee  minisiénels ,  »  é^h  leur  cri  commun.  A  cet 
ipiAy  des  rœux  qu'on  a  tooIu  désavouer  depuis  sont  consigné» 
ks  feuilles  où  fintérét  du  jour  ne  permet  pas  de  calculer 
celui  de  la  semaine  suivante*  Le  ministère  en  appelait  ell' 
à  cette  majorité  immense  dent  les  vœux  sobt  pour  For^iie 
t,  la  monarchie)  la  charte  et  le  maintien  des  droits  re- 
us  par  elle*  Il  présenta  pour  ptésider  les  asseinblées  électo^ 
des  hommes  qu'il  supposait  agréables  au  peuple  ^  ennemis 
flictions;  il  indiqua >  suivant  l'opinion  prédominante  des  di*> 
départemens ,  des  candidats  qu'elle  ne  semblait  point  devoir 
;  il  employa  tous  les  moyens  d'iilfluence  ^  ^e  séduction 
dectainte  qu^une  immense  administration  met  dans  sa  maiii» 
sdTcrsaices  qu'il  s'était  faits  en  avaient  de  plus  puissans.  Les 
disaient  que  la  religion ,  le  trAne  et  l'ordre  social  périssaient 
ae  nomaaait  des  hommes  monarchiques^  d'autres,  que  les 
et  les  propriétés  consacrés  par  la  charte  et  la  loi  des^  Aec- 
étaient  mexacés  si  l'on  ne  choisissait  des  dépotés  tttdépcfi^ 
r..Le  mîniêtire  envoyait  desagens^  promettait  des  places ^ 
it  l'impression  des  listes  électorales  ;  les  deux  autres  par- 
se  parlant  plus  que  d'élections  dans  leurs  journanz ,  Tantaient 
candidats  et  dénigraient  tous  les  autres.  Dans  la  crainte 
le  ministère  »e  spéculât  sur  l'inoertitode  et  le  découragement 
âtetenrs,  une  société  dont  nous  aurcms  tout  à  Pheure  i  par- 
Kjà  s^fnaléetdans  la  session  li%islative  sous  le  nom  de  Co^ 
dwedeur^  avait  daiigné'  d'avance  ses  candidats  pour  chaque 
électoral*  Aussi  dams  plusieurs  départemens  les  salons  des 
celai  des  présidons  de  cdll^es  y  ou  les  électeurs  allaient 
fus  prendre  ou  receveir  dies  renseîgnemens  sut*  les  choix  A 
,  nlëtaieot  ploê  fréi|uentés  que  pardesibnctionnairespubiks, 
iaflaenoe  sur  ^opinion  générale.  Des  candidats  libéraux  cru- 
de?oirfajredesf  rolessionsdefoipoUtiqae,  où  ik  s'engageaient 
>0ieoevoirdaiuini9lère  ni  places,  ni  traitement^  nLfaveurs.... 
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V  ?4ëPil9(»l  fPiM^  déci4«r  fw  um  «omlia  foiliaMiiiiie  nr 
4^  Ifur^  bmUm  1q  b^Udûa  qa'ils  deviiiôfti  cUpoter  «hn*  f i 

Aiq»jî  sur  la  plupart  dos  collëgBS ,  rinSuence  dca  prébl 
4f9  pi^sid^ss  fut  à  peu  prèa  nalle.  Oa  7  teaûttTda  le» 
^^1^  ^Vini^at  ttvnué»f  e|  lei  âections  ae  iaeeM  dans  le 
libéral,  an  pnenier  toor  4e  scMitin,  à  la  majorili  iFnn 
djça  fUepteura  présens.  Il  en  s^inqoi^ii  on  ti^rà  q^  le  pitrûi 
poussç  a  supposé  pour  loi»  Sur  dijklàoit  présideaa,  traîza 
éias  députés.  Enfin  ou  .€alc^b:  que  les  élecûaaa  de  la  tvoi 
série  devaient  am^iuer  à  ]a  sesaioa  prodbaina  euvirMi  treala-i 
Réputés  au  oâté  gauche ,  quinze  au  cenUre  et  qnatare  aa  oAié 
et  I^  fjûL^e  ,^  p^ouv4  h  )<i*besf6  du  calpnl. 

Unç  cousolaiio^  res^U^9i|^  voyaliitea  dana  leur  déTaila,  cU 
qirilf  Tavaiei)^  pir^vue  et  pour  ainaî  dira  annoncée.  lia  parm 
yriompJliaQs  4m  disgrjhoes  du  minîalèNu  Selon  eus,  «levoU 
4^  la  révolm^c^  it»ix  ii|puvQr-t.  JLaki  4ea  élections  avait  porlé.|| 
fruits,  a  1^%  ç^^i^VjpartÎQHliiàretnent  en  preuve  de  danger  paon] 
inoA^çHet^.WniV^^  nqo  injure  k  la  maîesté  royale^  à  lafi 
^9^W  n^e  4]^.  monaaqt^,  la  choix  qu'avait  fait  le  ooMgaj 
ris^^ ,  4^  l|^.  )i9  qcwiflt  GiMjgpîire ,  ancieii  é^éque  de  JEBoia»  Mri 
1&Ç  i^  Vîp^tftf^tf  aut]fç£ois  4e  VMsenUéa  coMiitaanto^  de  h  d 
Te^tpn  et  4^  ^M^  ciH^d^ryat^ar  >  aîg^alé  ooaaie  ajank  rêik 
mqrt  de  Lois^  X\](,  I^s  ifivÀYW$  miiusîtériels  af^maienft  9 
1ç^  u^H  arjç^tyalisjM^.,  ^^m  te  dépit  de  ne  pouvoir  laine  élin^  k9i 
çai^^;}t4t  4iYajiwt  eus^^-^inâlPWt  4w$  le  bdttiattage,  d(Daatln  Wball 
fut  Vi^'^V^WP^.^fW^^M^i^A  4<)mé  dfn  voix  {on  %dit  aoininia-dl 
sej[)t)  i  c^ui  qu'ils  poi^a^suivafppi^t  oHînleiwnt  aveu  tàM  d'adi 
neuient;  1^  4çî>^iTaii?4  ^béravM^.ré^ildMiil  qnn  VU  €iB%eÎ9aIi 
nqxn  ^Ds  l;.  n)pnde  ifivapt  par  ^  ^l^iby^tiropîa  tft  aaa  Inmi^ 
Absjepi  4^  la.c9nvi;ntio9  dan^  oeUd  fatale  ctrconatanoef  nTavi 
yi(iiit  vQté.^  et.qjoe  le  témpigna^e.  d^une  tetlire  écrite  lots  d«  f»! 
Bietit^  ipvpqqé  contre  lui  n'était  point  un  volet  e^  u'avak  wk 


Hmtttipdë  h  peine.  On  m  tîiit  je»  trattpcè  ét9  jttètfiskiélfc 

|è»  pe  àti  «pologtes. 
i«  «iliM  de  «t»  wmvfaOm^  iè3i^pn9fHk\  tn#i-totflii>8  t\glte 

àmtoriôtt  follc«{CMFv  II  Filâtid*  ^nb  éKf  tfofttii  d'idif^rcOibl»  Ht  A» 
,  leh  fsè  IMRmiiisftiiitift  gf  fldoiii  *»  «Dt  itm%  v  l^M'tt^blMIk 
108  «lofii»* ,  m  Ift  MriiiaBet  il'tM»  jèviii»  frinôéM ,  41to  flu  Ai; 

\  Mail  lim  Iti^pAptM  «i^éiaieiit^plus  oicetlp^  4^4è  k^M^fid^ 
,  w  f  iliiaiMfcé  il»  lr<iieMïb»  «KtérÂifft  ts^ntriikiiiiv  pui^ 
it  leur  «tatarei^ift.  Ob  «Munâi  gfi»  li»  iteit%nimi  «  dWt 

leM|ii((éirv  ekigftfieiit  év^^iptirneftiMi  Ihmjllil  tuf  tfhMg^bM^ 

A  èi  ^«ièiàft  s  m  fa  vëTiKattDD  db  là  M  4»»  éKfbcIllUh  ^  ^^ 

iTèlt  èé  feéam  dei  noie»  m^tin»  à  Wi  è^fuA,  fvt  Je  Uttoti-  <l& 

K  le  èomife  ib  Aolk  j  snûilres  d* Amtiridfe  «•  de  i^ttlilë. 

jownrax  tArâàgen  arfàii-Mfitèelr^  Ml  foteeikniMt^dtfÉiMli 

aliégtftkms^ Gefeadûtt  il  parai  iiakmdiDffiS^^       «huis'^aiilM» 

(â  d«  èivéner  stations  v  iine  cil-eikUrè  mdrebésifKr  k  bs- 

<k  B«Hki  i  |€tt  iigw«:  près  le«  ébtm  ^t^ànfères^  d^ikt  ^I* 

pttstgâè  leJMwMifc  j^ittSgr  Ibtf  xiwiiitts  rlpandaes  dani^  fe 

.  On  HmfK  du  i»  feîve  pus^r  pM#  «pocrj^h^i  fiais  s&us 

i  s4«d||Wd  de  iMclaratipn  ^(&oièd««  D'àiMilii^  ^ei  <^'ok 

^àdw  dessftt  amheniteitd-^  Ici  iîMravK  ^on  adaimArtiit. 

flo«n£«d6tf  vësoldiîbàs  d*  Vraricfon  aTtfvt  dSjà.  fiait  trêve  i  la 

Mfctatt  iVtdtffbB<rtx  ifeotims^  la  dl5$«lalioii  fiM^  ao<}ii(ié  fâ- 

fu'uif  a  imàti  nq^prbclw  da  c^it  réaQlutiatti  cnisoni  as  l&tt 

tf6è  I»  «diiiijtj^  '^  '  *t*> 

6eM»«ioii3iéf  fdmée  depm  {Ittatours  aaideâ^sle  titMdb 

fcfciàf  dsa<wtta>  dèh  Miefrf  delapfMBe^  a  était e^dposia  de F*- 

*r  ]^tf>Ubfctl  «  en  doutes ,  Bvigfetih  K  f  Isa A^À  ^  UflÉrtat^a. 

1^  iniisit  aiifiiairaa  ^  dvoi^ts^i  étèi  fiOe  «rdî»  «cr  d'ulmd  pokr 

[^  d0  miMfc'sf  MT  les  pnajëts  dé  lél  MHliflis  4di  déoat  tèltitf^MS* 

^M»  4^in^  irâ^att  uWièâ^  et  lAd^  léiaatllMlâft  «VftH^fllèiiiH^  éu 

'^^ifftâm  w^m  ^e  d^s  eoio  wuncaiiôiitafdirtpeies^y  éttmttu  d&tfe. 
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le»  dernières,  discussions  des  lojs  ^r  la  presse;  GbjkèiidaBt 
prévenir  toute  inquiétude,  pour  se  tenir  liors  de  sa  dependai 
66  S  Ouslraire  à  la  surveillance  delà  police  ^  CMome  aux  disposiii 
jàe  Partijclé  291  du  code  pénal ,  relatif  aux  associations  de  pli 
yiiig).  perspn^es^  les  amJH  deJsi  liberté.de  la  presse  tenaient  le 
^oufeirepçes  untdt  cbesiuni  membre,  tantôt  chez  un  autre, 
adopter  de  ff^rmes  d'alSIiatiom^égulièi^.  Tant  qa'ils  sebûroèrd 
à  discuter  des  projets  de  loi ,  la  police  parut  fermer  les  yeuxfl 
Jei^rén^iotns.  Mais  peu  à  peu  tleors'  jprétientions!  croiâsant  ait 
leur  nqmkt^i  ils  egcercère^t  ptua  d'iofluence  sur  fodiniDo  poU 
^ne ; ,  ilscédii^èrènf  eai. commun  leurs- écrit ftms>.  ils.étendirei 
leuril  correspondance^-  datas  les  départeibens,  .et .  pttitnt  «ar  ï 
«ââçtion^  uq  pgîssanf  ascendant.  Alorà  rautoritié  pabliqœ  sU 
lalarmâ*  .Qoelcfoes  doctcinàirfea  qui  s^y  jetaient  Xaift  'distinguer  ^< 
éMievi'ldéjÂi^éjMirés  pour  «e  rappcochesidu!  ministère.  Celuin 

^it)ér«S:«Jeciioi)s,  et  aa  «aomest.tôà  elle  vemat»  fdBe  nommer  M 

jMiiiiSéiaiine  commission  chargée  d'examinbKjfoella  influenoel 

résoli«li^ns)de  Garlsbad  et  de.  Francfort  :  pondaient  avoir  sorj 

.FradDQet!^(^e  qu'il  y  a^ail  à  faire  pour  les  4)âralysei^.  £do«I 

f {léqu^nœ  \.  V4  Gevaudan  et.  te  colonel  SiaiaÉc^Iidrrîère,  au  d» 

vçile  defM|ueU/la  ^ociétÀ  >  a'était  dernièrement  réuaie,  farent!^ 

Jj^s  le  .0^  oçiQ^Kce  lia  tribunal !idQ.  policé  ,^i<»rrQçtioi)Bèlle,  ^«sà 

jjran(.réiiim  de^associàtidns  EUibites  en  «ontrftv^àtioii  à  fart,  q 

fdqL  code /pénalki  Tout  ce  qoè  lâ.pdrti  libellai  coinpt^klefenséck 

résy'ôpalenSi,  !ilIustrés,d)E»ntf  la  banque,  d^naMftlettreS)  dA^asIi 

ari^  «  daps  ki»jarmé9.,  [paHt  pouSr  rendhre  témoignage  sur  cette  rci 

nion ,  dont  ils  s'accordèrent  à  vanter  le  but|  l'objcit  et  les  princife 

li' w»'  d'eilx  réortmimBt  contre  le  mûaislère  |»blic ,  demanda  pov 

qQoiel^'ne  poursuivait  pas  anasi  des  st>ciéLéë,siecnèi«s  d^onsQH 

parti,  déjà  signa^ii  à  la  tribune  législàtife^'tdtL^si^i^e.la  sodé 

^fiS-  Francs  régénérés*  Les  défenteurs  d^s  accvsés  essayèrent  i 

,pr/»|Aver  que  leurs  féqpions  n^ii voient  ni  pré^iden^^  Ai 'registres,*] 

délibiératipns',  iii.cortfidpondaiiceaoflicielJeSf.rieB  de  ce  quicam 

térise  un  olub>  et  •^'fûOîai  QPlspppiimait  cette  aooiéfeé  if apès  < 


9tiiéê  imk  €o&  £lit  poar  k  ypt^imié ,  artîde  implkiMndit  «brogë' 
jitr  la  qlMHrte^  il  m'y  tfvàk  jdus  de  rëmions ptiTées  possîUes;  ».  tt ait 
«a^rà'lâi  d^ptMitions!e!f  là'  dëfettM^'  la  soeiél^  fut  déclarée  iUi-' 
|d^  Les;  rienns  .Ge^wdlatt  et  Simoii  fureq;^  condamaés^  par  âr- 
lét;  da..j8  décembriB ,  ;  à  une  ameiife  4^  doo  figues ,  <pi  fiît  MÎaf^ 
flie  pir  des^aoMcripiû»^  volontakes  fixées  a  5  ceniiinesi - 

1SnMaem&tk%  ^pàt  pooiTait  avQÎr  lés  .suites -feè  fins  graves'^  fit 
taèfe  OQ  dilsmotàQDoi  la  «uriosilë' .gëoérale  ;  qui  Rattachait  à  fai 
«nse des «LootiaxIeSatiberté de»lilxpr«8ëe.  » ' 
;  Les  missioimairea,  doptiikm  .éié>taAt  Ât'kis ^jatÊtkniéaj»  lea 
L  Jâms  de  la'i^esaiintf  sepjti^si^fmyJm^.wM^comt^^^-dds  anget  de 
ufaiz,  des  réparateurs  de  Tordre  sociai^etdjKk'âaè ,-  par  le»  auttea» 
pDOVù  des.ap&ttts  ;da.^tisébrdejei*les.  instrwiiienfid'imipatti,^ 
imiaient  poîm  fàr^Kmi  le.intfieLaccfiieil.  Ils.  fréquentaient  1er 
«iifls  pkis  qiie  leéicanipjgnè»,  les  provinces  du  midi  et  de  l'onest 
iu<ppei»llesde  Feat  etjda'nord',  oà  l'opipion  politique  leur  était' 
f&ToraUe  ;  Jnais  zia n'en  poursuivaient  pas  avec  imoins  d'ar* 
or  leurs. ooiiiseaapostQli<|ues.  '.!,!.•! 

Ils  étaient  amoncés  depuis  'longv-tenips  à  Brest^  .o&  ilfl[  turent 
^aBeBés.parfévéqBejde<^uiinper)  le^a t. octobre.  La popuilat&oii n-'j 
I^^Bt  pas  également  disposée  à  leur  égai*d ,  il  leur  ayait  été  prescris. 
ttakiBÙf  danst'f  enceiâte  des  jtemples  'leurs  prédications  et 
oé«^Qnieaidaici|lta*  .G^ndant ils  annoncèrent  rintention  d« 
fdrejiiltddlocs^.Jiurlout. cette. de  la:<plantanon  de  la  croîzV 
iéie  oQimne  wla^HD^rémonie  laiphù^aokiôieUe  de  la  misBÎi^.> 
l4iirs.pfédi£alîons'éclui«fffarent:enGii^  ief'^es^nts^  il  se  foftnar 
'^  aitBo^^emens  de  deui  A  troiaonillè  ^rspnnca  dans-^k  sçi** 
^  do^d^wanehe  (lai joclokre),  demàtda iiti^ncdif I;uiël6i^  ïiévéM 
f«,ei  les  jDÛSsîaiuiakesi  étaient  'hffk  >..ot  \6à  '  lew  ifit cfamaniy 
Wj9(t  ;builQfiqAe]  apf|t^l  m-,  mêlèrent^  des  insultes.  ^%:,â^  dris^ 

4^f»liifi  t  sur  1^  ii|3ti^^  de  rév4qci9.^t  de^imisaipiinsUries ,  lâSt^Q^ 

I  MkTitps^anW^t^rv^léd^a  wesMces  ppAt.iQaintemr  Kovdre  ^fMé^ 

b.B|ission^  jinais  )esivasae»iUenienf  d^jonant  plus.nombrèux,  la. 

>i>Hit|ide  ptosianiattfe:»  on'jugQft'^eTotfkl^i  de^  force  arné^ 
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p^l^ ,  t'^v^^Ue  6f|  kiA  A»4si(|np«MN»  eoiHle^UfeiU  i.fl&tter  la 
d'«ii  jjii  somfOBt  le  a^^  ^lobre»  Lo  l«MleiMÎà»^  hni  Jttkft 

par  les  m^m^  4wa^ktii.  A  coMt  ;  iwhiyelk  »  le  iiMMitre  fle  ti 

«*i]^{tiultta'f{!ll9r^  épi  (tf^'iaiUMi.âaiM  l'eàeBabodbJèDic. 
tioDs.  Od  informa  coiUr&)ift'afilduibiln«Utolié^«t; on 
MimiftbÎMiiaÀrfs  tltâjdécMK  dif 'roBliriMè  l^itt' 
kh  4g[iiM8«  IjeftfnwÀlnrBs«leiani|ifr|Ansiile  M 

pliis  haùfe  dfliprir  riiifi taltM  ik&rfèfftiti  TMd'di  Mtt«jVlfill»^ 
iiiqniét<Sâ^  s&nssftfaag^eaAdBt  déif  nftkifrd?iU|(])iMr)lMOT  j 

cMs^i  ¥iiii  Mtto '««MfâiatMii  Oagmiteiteilë  le  tr^Bb-ti  I 
tie  lé^ilime  ,  l'autre  un  complot  t^ao^^tfs  p«ar<iai  roi 
'  Ubertâ  plibl^ue^^tleé  û^kéffAi^  de  la kénAuiiMiç. «tatous  Mx^l 
jptecleifift  ki  gvald»tuf^  «ii  «niki^tlive  il^k  ^Mife^  èton  èhii 

.  ^Alanm  i  1k  veiUo  de.i'imvertmé  dm  iàmtaShmtWÊks  plan  inéliy  j 
|éa il^iceont^ bf«o  IWnkftmea^ star lar  poîôl  àê'fÊÊmkm  mifiiêliM] 
^'skonDUmbrer^oâil  «Uaû  ivbunM»  >dè»0ÉMfti|iie<  ArfiiMB  fU  M 

|ffop^  f  et!èl))%ë'<}eeyi*efii«Bfiiabi]an|Wîié^le<imta^ 
lailcaiarldbMfns^iWiieBbi;!:!^^  lu  «Étip»^ 

ftaoiift.iUliir  Itailibértfaxr  liorfë^  attà  kntiffni'de'ia  «laMe^ 
et  f érUl)  ^  ^«f(^aM  V^K le  M^i^lfrAiè  «<nè«MiWiW<Ai0èe'fttf 
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Affnitk  A  ^faasbre  Mes  j^r» ^  Ml  kI  ^pcurait  jeilièrtihMr  rnorn^ 
lieè^wtiettt  iRitë||Mrk  pt«pô(litiMile M.  JoAfrtUb^l 
«ÉUftté  «fiiYieër  j^Ja^osndUe  jr  woii  fall  eniéër  kû  ciai|  «mrf  i 
iiAitii  q«'em  rap^tfodhint  le  tealie  âèla  ah—hre  ^a  Mputja 
iêiMi'iwmti  îij  lri«Taniftfme iaaîbritfé  fiae^  «afcbfwiaat.  D^ 
koraM^iraifs.iiiaKttiA  il  8*aflteaafi<<fS||#ra6t  'qa^ik  #i  abtiatt* 
Aaient  une  loi  dTéleclions  plus  ArmvUê  à  lavis  ^pM<Mliaa»#  * 
tMlèieB^aiv^^pyiÉoalMfaafiiY  él^.safis'ae  ?dti^fiaMfe.«a  panafe  |  on 
l^MiMîliRaiitMfawléajiM^^       nnlwMta^àjpiaiilwBiî 

Oeil  dortf^'ôn  ^MdbrtiiMis.UafiefcH*B«péiiaAi'daiéll»i9om 
ttîl^  «IMMeft  là^iiiaUatt  dii  rtokOVellfeiMnit  i»l<gffèlrae.l& 
tNibrt  dd^déiniiés  «ife  «liaAgèmaiia  dada  Jol  des  Jledii(S8.|  ai 
#4<tdifficdfef»f<fakiaiitaieMfd>aiitfev  Ati^^ 
9ikmWkfjmmm\  ■  ii^  g»  ^tôma  damramS  àiottteiibpècedM 
éÉ^aaait'yi^ilaîliigpiaBWpt kibadbtimia— d  M&mirethutV'cé» 
arèienfe  m  l»B'<k:kiéi4Mrfclra^odU«Éla»:iarir  ^fémM  }>aé 
^  modifications  diverses.  Enfin  ,  après  plusieurs  séances  oui 
tm  ne  parvint  pas  à  s'entendre ,  tandis  qu^on  se  dpnnait  des 
fnttestations  publi<pies  sur  Funiié  de  vues  et  Fliarmonie  du  mi-< 
Kstèffe  f  il  parut  dans  le  Moniteur,  du  ao  novembre ,  une  ordon- 
atoee  (du  19)  qui  nommait  M.  le  comte  Decazes  ministre  de  Tiu-i 
^ear ,  président  du  conseil  des  mînîgtres^  M.  le  baron  Pasquier» 
vûnistre  des  affiiires  étrangères  ;  H.  le  marquas  de  Latour-Mau- 
W{^ ,  actuellement  ambassadeur  a  Londres ,  ministre  de  la 
gaerre;  et  M.  Roy,  ministre,  des  finances;  laissant  MM.  de  Serre 
et  Portai  aux  départemens  de  la  justice  et  de  la  marine. 

Les  ministres  sortans  reçurent  les  félicitations  d'un  grand 
MQibre  de  citoyens ,  ^t  mdme  de  quelques  libéraux  qui  les  avaient 
)lat  d'une  fois  accusés  :  les  gazet^s  officielles  ne  donnèrent  à  leur 
i^BUiite  ni«nciise,  ni  motif,  ni  consolation. 

Cecbaageinent ,  regardé  comme  Pouvrage  du  nouveau  président 
AicoDseil,  Uessa  vivement  un  parti  sans  satisfaire  tout-à-fait  Fau- 
^  ;ilif  opéra  ^e  de  légères  variations  dans  le  cours  des  eiSets  pu-^ 
Uitt^r^rdéjusqu'icicommele  thermomètre  de  l'opinion  générale* 
Deux  jouis  après  (le  sa),  uiie  ordonnaooe  royale  créa  Iiuit  nou-«  ' 
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ireaux  {MÛrs  eblre  oeor  i{tii  avaient  Àq  ezdiift  en  iSiS';  «néiftfri 
rappda,  cUii^  leur  patrie ,  tooa  les  ^xiiis  oompria  dans  l'qrdo»* 
;nai]cad«va4  jinUet^  Cet  éieanirea  de  concii^iation'attirifiefit^éei 
reprçehefl  au  noinreau  mînistèra  de  h'part  de  oeiuc  cpti  d^nàa* 
daient  tm  c^agement  absolo-de  systiîaie  ;'  et  PouTevtQve  de  là  se^ 
aioii  de  1819  se  ût  le  ^9  nomààéy  au  dknllea  de  la  defianeë,  et 
des  impiiéfiidfis de' 16118  lêé>par«Î9.     ';  -> 

Nom  nç  parlerons 'ieini'dadbcottfidii'tfàBfa,  qai  amieiiçaâf 
des  modificaâmsdanB^pfte^uetforiiwsindfUiaDenéaif^^  cfanne, 
Di  de»  IVéiebtion  du  pc^tdeiil^de<la  diaàiibre^  ni  d^P^SDâuàtonde 
M.  GMgQt^ev  4|ae  lé  cdté  dvoît  Tookit  ;faite  proiiêncer  pouf 
indignité ,  \t  <cAté  gkucbe'  y^KïS.  vices  de  fermes  op  VielaiMfn  de  la 
loi^  et  .qui  .fut  pih>ttoiabée.è&nt(&onciatiôndelmô(!^ 
Ints,  précurseurs  <f  une's&ssiDâ  ovageiisey  appàrtiemienta  PUacuira 
de^rannée  procbatad;  «ein  Jie  le»  indlqnoDa.qfie'  poitf  :ciMii^lélfla 
le  faUeaofle  la  kitoatkiiijdailaiFikneftàla  fin  de  ôeUe-<i«     • 
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AiuÉicii».  'Afitiret'^nérifes.  —  Sessicm  fc'  U'iM^  pstmuâffa»i'^^Sit£^ 
«olfcét  MIT  ro^*iMti<ite  4b  l»ftmM4Méff|lei-^«ë«iaiiiMtifMt4M']i«iriM 
médiaiMés  et  det  acqaërMrs-  des  domaioee  "wetlpIialjbBit^  -^  iyiiilH«k'e9lre 

>  '  lei  mwiba»  prhifiîcsea  dç*]^  Lip||e.r-7N^l!Df^tipii  4*qi^  conçendet ^^  p«ii*<« 
saiieet  protcsuntes  a^ec  le  papc.^—  A^Munat  4(B  ,^r,^  Kotidbué.  —  A^- 
Utiona.  de  TAJleijaagoe.  —  Leur  ongine  et  kur^vêïqppeipciitl  -7-4mtta« 
lions.  -:l'i2i)ngrè8  de'Cairlsbad.  —  Rétofuîiona'dè'  )k  dîéte. 


•  * 


*< 


r<     ^       • 


•  L'Aukiuaivi  nous  «flfee  t)ette  aiuifc.  nu  ipeot{K:le  iatéfeasint^i 
con8Îdérer.,'ii<m<^Miiletteiil.par  lès'é^ëiiemeiiridoàt  eUè'^«ft^'t(i 
théatte.,  mais  pa^  lèamiiset  qvi'^ks  '08]Éram9ii&,  «t  par  IttrcoiNr 
i^enoes  qu'ils  ipcvFeat  avoir.  NiÉi9<l8a<Mj^p<Hrtéffoiit:  cTaborâ  en 
ce^ib  affiftftflnl  ieajintërétg.  g<nAra»3B!da  la foattfiNfaSralîoa  ige^ 
«i^iiî^d^  étrMb  «•  sapf^rt^Viettnujiftfep  jWtoilvéJîffne  les>tnK 
Taux  de  la  iûi^ti»  Fiâsûfort  ^vraapëiid^a|Miii<ki  tënàparawal  f  os> 
^«rtinre  Jn  tkngrèft'd'Aij&laXïluifli^éi,  et. répria  le. ai  j«irîelr 

Le  premier' bljetidea^jëliliévatîoiÉ  ida  la  diite  fut  Pcirganisa^ 
tion  de  l-arméa  f9d<mlo*:Ona€rapp(9ll%le  pr^t  ^Êii^\i,vakj»fm 
de»|;ran^  pokM*fQ|by:k'ial9Q»bm!dei«M«C  iJnnuMTc^pQur 


s68  HISTOIRE  ÉTRANGÈRE. 

18189  pag.  aiG}*.  On  avait  prëru  qu'il  souffrirait  des  clifficaltcs  si-l 
rieuses  dans  Texécution,  surtout  relativement  k  ForgaDisation  de»  1 


le  et  Beimèvo  oijrpB  tompoaéa  4ea  «oifitii^fna  de  ptuiî^in  ' 
I^Ms ,  dont  lès  donVeftaî^deè  \m  hi  ihcéitÂ  'res)>ectifs  pbûfafeAt 
se  trouver  blessa.  Aussi  en  ouvrant  la  discussion  sur  cet  objet,  \ 
M.  le  ministre  président,  déclara  «  avant.de  donner  le  vote  id 
FAotriclie,  que  «  PeiÉ^rerir  aahéritk  €n  ^éftéral  aux  propositions  . 
des  comités  chargés  des  premiers  travaux  ;  qu'en  prenant  cette 
iiiBuuiww  \  •  9*  fls»'  yat  lait  tRi  'pfiBeipe,  qu6  R  iua|unio  uuii  etni 
regardée  comme  décisive  dans  toutes  les  questions  où  il  s'agit  de 
fixer  )e  mof  e  dèl*  Mtilptl^s  é^gtiiî^^fls  de  Tk  'dbiJI$dération  , 
le  maintien  inviolable  de  ce  principe  étant  le  seul  moyen  d'affer- 
mir sa  constituti^a. '«  •  La  rMlwtioa.dR,  aa  oelobre  dernier  loi 
avait  paru  avoir  épuisé  cet  important  objet,  et  remplir  le  bot 
proposé;  maïs  si  la  maiwiié  fréCéraic  i|iif  m^ .division  d»  Tar- 
mée ,  S*--  M.  accéderait  volontiers  à  ce  plan,  ponrvn  qu'on  ne 
jfa^ijpi^^^  vue  TiiBit^  du  lien.lédéraUf^,  ^t  qu'on  ne  cboisti 
yia;wi»ttd<4aAnaioii  qmmwUmà  tandM  Àme^cifliâoii  poli- 
ntfÊoi»  >NLHeaNi|gMw 

%  9xL  'MHft"^  ^mné  9;  flKCf.  ^  nffë  'triste'  HS^pImèÈCb  otiH  tAvs 
aybir  ^niiâftcus;^&è  le  ){&IS)liti^  et  U  'iÉit^XU  cfë  tous  les  iiiein- 
bres  clè  la.  coat«a^.ratM>|>  ne  pevvéot  fetoUer  aè  l*àccomplissenMnt 
de  toas  les  désirs  individuels. ...  Il  faut  qu'on  ne  paisse  jamais 
èm  ■»JÉ— L«é  ifta-4pai<n\èraM  fU  mmA  tamèat  m  deftvlifeU 
ilèlutMi  gépjraht oi^à'aiiim  nwdéljyi iiiiiii i  oakétédingéa 
frmt-byi»  «ifèngTiaÉifcidiaiw  «iXBBUIAHiiwnwe.  s 
.-  Â-dt'tiiiv.iic  ei<^)ia«aab4'fe'teiiànc*  |iié«il«ic  n>|— a  nàe 
«tM»«iteéMince4  «bimti^k  ddiaèliwinà  MlHili  ikàtkui» 
<lnl»:ttOTpl<lsla.iM^^dwirkûlel'  iM»  Ms«MKMt«li01f»f«r 
4w  tiMi«*f»<Mdii«iû|t^»fw<}(>»aa>wa  «MMira  l»èipos^ 
tJteckit  ««AMiltéiatanititf^ivÉ  ÂakiÀàftm»  «|«  JPnfcsinv  n 
Bavarois ,  un  Ebnovrien ,  un  doquième  nonuo^  entre  WusjMÉifc 
\»K%  m  Ihfl» ,  )i«è)«i  •èr  «Cflal  <tël  kd^blttè'  ^dMat  ;  «oMant 


ALLEMAGNEv  {Dièic  germant^ue.)  ^t^ 

U  wmixe  «!•  Prosse  remit  une  note  d'«dlM»îoii  à  U  proposition 
de  rAatriclie ,  et  il  n'insista  pas  moins  snr  la  nécessité  de  s'en 
tenir  i  la  Biajorité  des  Toix  à  laquelle  il  se  aoumettait  d'atattce , 
MHS  pràemire  gêner  à  aucun  égnd  leur  liberté* 

Cette  question  incidente  sur  la  validité  des  décisions  de  la  ma* 
jariié  était  importante  à  raison  des  dîEGicaltés  qui  s'éleyaient  sar 
la  formation  des  buitième  et  neuTième  corps ,  où  les  maisons  de 
Hesse  ne  Voulaient  pas  avoir  leurs  coutingens  séparés.  Après 
feancoap  de  discussions ,  de  projets  et  de  contre*projets  entre 
les  ministres  de  divers  états ,  aucun  des  plans  proposés  ne  répon* 
dant  au  vceu  de  la  ma}orité>  le  ministre  de  Saxe  en  présenta  un 
dam  la  séance  confidentielle  du  a5  février ,  qai  tendait  à  conci- 
lier la  plupart  des  autres ,  mais  qui  ne  résolvait  pas  la  difficulté 
prineipale  (i). 

Ce  projet  mis  en  délibération ,  quelques  ministres  rfj  sous- 
criTirent  que  sons  la  réserve  du  consentement  des  deux  cours 
de  Hesse^  qui  se  prononcèrent  d^abord  de  manière  à  ne  laisser 
aacan  espoir  de  conciliation,  de  consentement.  On  peut  en  juger, 
par  la  déclaration  faite  (séance  du  4  mars)  par  M.  de  Lepel ,  mi- 
nistre de  Félecteur  de  Hesse.  «  On  demande  à  S«  A.  R. ,  dit-il , 
de  sacrifier  ses  plus  cbers  intérêts,  son  vœu  le  plus  ancien  et  le, 
plus  motivé,  moins  parce  que  le  but  et  le  bien-être  de  1^  confé-; 


(i)  Diaprés  c»  p|aa,  loa  flf  et,  9«  eorpf  dffvi^M  ^\xf  eomposëa  aiiiM  qa^ik 


tomoto  «o»rs-»-9  c*»tâi^as. 

Wurtenberg.  .......  t3,955  bom. 

Jr^ ♦.^•..,.  lOfÇpo 

Hesse  (  graod  dochd  )    6,i(p 
*«*•«.«•••••••»••...•      doi 

Pnacfoctr 499 

B<tt^-Ho■dblMlrç . . .  /      ioo 
(•ttcbalisi^o 5^ 


Tvtal..,.  3|,3^ 


Qpfnèiia  coars  —  ^cootia^oa. 
Saxe  (  rojanme  de  ) .  •  r  a^ooo  hem» 

^^c(4A^a)«  >*•••<-   3,498 

Anhalt........ i)^^' 

Luxembourg a,âsS 

Hassan  .' « . . ..  3,oa8 

J^ejrnf^c. , s^c>t9> 

Sc'fawarUbogiff.. .....        ogp 


JÀvtkii  exigent  ce  sacrifice,  qae  paKe  ^'ii  Goûvioàt  «as  ar-» 
nangemens  de  quelques  élats  de  la  confôdëration  :  car  c'est  mt^ 
qoesBent  de  la  que  provient  la  conplicacioB  actuelle  de  cette  af* 
faire.  Heureusemeiit  la.  diriaioa  tracée  dan»  la  résoIolioK  dm  ^ 
avril  1816,  pour  la  division  de  TarniJe  en  corps  f.  énonce  Mp 
clairement,  qu^ou  doit,  dans  cette  opération,  avoir  su^teni égard 
aux  rapports  de  parenté  et  de  situation  gé<^prapluque  ^  pour  qae 
personne  puisse  |amais. regarder  comme  compatible  avec  .cette 
direction  la  séparation  des  deux  maisons  de  ËLesse  f  qui  ,.soit  par 
les  liens  du  sang ,  soit  par  la  situation  géograpliique  de  leurs  élats 
et  le  caractère  national  d^  leurs  habiianst  sou^  plus  étroi^roenl 
liées  ensemble  que  ne  le  sont  <  par  exemple  ,  Luxembourg  et  Nas^ 
eau ,  dont  personne  ne  conteste  la  réunion.  ». 

Diaprés  ces  motifs ,  H.  de  Lepel  déclara,  au  nom  de  Tél^teor 
et  do  grand  duc  de  Hesse ,  qui  s'étaient  concertés  à  cet  égard , 
que  LL.  AA.  BR.  ne  consentiraient  jamais  à  une  séparati<m  de» 
oontiogens  hessois. 

Malgré  cette  protestation ,  le  ministre  président  ayant  proposé 
de  passer  outre  et  d'aller  aux  voix^  le  mioisCre  de  Bavière  seol^  ! 
vota  comme  les  deiuc  maisons  intéressées ,  pour  la  réunion  de» 
contingens  de  Hesse  ;  «  surtout  en  ce  que  cette. réunion  écartait 
l'idée  d'une  ligne  de  démarcation  entre  la  partie  septentrioDale 
et  la  partie  méridionale  de  l'Allemagne ,  séparation  entièrement 
opposée  au  but  de  la  confédération. .  •  «^  »  Le  ministre  de  Wiuy. 
temberg  accéda  au  nouveau  plan  comme  plus,  propre  que  tous  les 
autres  à  défendre  le  Haut*&hin.  La  plupart  des  antres  ministres 
irotèrent  dans  le  même  sens ,  en  témoignant  Fespérance  que  les 
doux  maisons  de  Hesse  feraient  au  bien  général  le  sacrifice  de 
lec^  séparation.  Leurs  ministres  se  réservèrent  le  protocole  ou- 
«vert,  mais  la  résolution  n'en  fut  pas  moins  prise  le  n  mars, 
telle  qu'elle  avait  été  proposée  p|ur  la  Saxe«  et  Pon  arrêta  >,  quel- 
ques jours  après  (le  1 5)  la  formation ,  l'organisation  et  les  attri- 
butions de  la  commission  militaire  de  la  diète ,  qui  a  définitive- 
ment jété  composée  de  six  membres,  un  officier  autrichien ,  nn 
prussien  ^  un  bavarois  et  un  de  chacun  des  tpois  corps 


M«  fe  {éâëffel ,  baron  najoi^'de  Lange^fta  i  '«»  ftti  nommé  prM«i 

èenu     '    '  i  •      i     î         •     '         t       . 

'  if^prtyleB  noa^lkaiiistrQcfioÉA  q^        amient  demandrfaa  à 

kars covftf  le»  dèax: inaisona  dks Heite  vemirent ,  le  29  mari ,  4 

k  dite,  ime  4Jc|ara«tQ>r  pottairt y  qoa  par  ^aid  pour  Pimm 

la  coafiUératioa  y  --leiira  oours  ,  malgré'  la  eoBnctiôn  oà  aUaa 

I  étaient  dé  leur  <lroil,  à  ce  qoe  learr  contiageiit  ne  faaaeafe  paa 

f  nSparés ,  accédaient  moinefitoii^iiieni  an  Toea  contraire  de  la  ma- 

|orilé;  mais  qa'en  même  temps  LL.  AA-RR.  regardaienicomma 

\  wgent  que  ten  fixât  k  plaa  «^  et  le  pfais  prédaâsient.pomUe ,  les 

f  €18  ai  la  majorhé  desToix  eat  décîaire  ;^claratîon  à'ia  soîte  de 

ik^aeile  la  dièce  décida  ^^'eile  se  tenait  â  sa  lésolotion  da  ts 

[Buirft,  et'qn'elle  donnerait  suite  A  la  propotiûon  de  déterminer 

f  MT  ^els  objets 'la^  ma|oiiié-dei  Toix  aérait  décisire* 

;  -  El  «ceite  qaestion  de  droit  poUic  sans  la  solntion  de  la^dle 

ini^j  avait  pas  d'esnaleBGe  fédérale  indépendante  »  se  rattacha 

ensuite  celle  de  sav^otr  quelles  étaient  lesiois  qaideyaiaiit  être 

r^ardées  comme' institutions  organiques  de  la  coniedération. 

ladiète»  dominée  par  l'aseendi^  delà  dualité  auitro-pmssienne^ 

ne  pat  décider  ni  Fane  y  ni  l'autre  ;  elles  ont  été.  portées  d^puia 

sa  congrès  4ie  Vienne. 

-  Pour  en  reirenir  à  ra&ire  des  oonfîogeàs  ,-  ttoin  mois  se  pas» 

tittM  sans ^oe  les deu^ eours  hessoises  parassent  dettârsesou* 

iKtare  de  bonne  gr&ee  à  la?  décision:  de  la  di&te.  -  Il  j<  eut  à  cet 

^ard,  entre  l'électeur  et  te  ministre  prussien  ^  une  explication  si 

^TÎTe^  que  celui-<:itquiita)  ters  le  milieu  de  mai^,  la  résidence  de 

fCusels  où  il  ne  reVint'que  dans  le  mois  de  juin ,.  après  que«des 

|iitisfaêtians'dipIoraalâqnès  ou  des  intérêts  d'an  ordre  supérieur 

^t  toutes  les  puissances-de  l'Allemagne  étaient  alors  oceypées,, 

eareait  décidé  les  denX' maisons  ^  HesseÂ  .accéder  'pu'remenft  et 

l^finitiTement  a  là  dbirisîon  de  leur»  comingtensi  ce  qu'eUes  oni 

Ut  décUarerdans  la  séance  du  8  ijuillet.  ^ 

'  Une  contestation  no»  moins  animée  était  alors  porlée  dàyanl- 

k$ife;'IL  le  priface  dé  Latour  et  Taxis  aTàit  réclamé' son  au«» 

toritécbatre  )[Aasieurs  /ûrSodnanoes  dn'gouveBnènêulfde-'  Wmr- 


t7»  fitSTOlRE  Énuifc^iie» 

temfaerg ,  i«laliT»t  &  h  sappression  «W  fiefa  pM^imola  w  lijft^ 
tages  mortaillables ,  et  à  la  facall^  de  racheter  les  droits  seigoet" 
riaiiz.  IVautipes  seigneurs  médiatisa  prDteslidenlcMtr«  Iss  sutata 
de  la  nolilesse  en  divers  ^is.  La  dièle  «  appela  i  prplvHicer  s» 
ces  fntb ,  entendit  dans  sa  séance  da  24  aud ,  «n  fif»part  U 
aa  non  de  la  conmission  nommée  Fann^  dèrçUve,  fê»  H*  k 
€«mte.de  Bud^havenstein  1  ministre  président  ;  il  était  ptad* 
ToraUe  i  Teaprit  des  constiuttiotts  modernes;  il  ne  oonsidérél 
pas  le  mcliat  des  droits  fdodaitt  comme  nn  éqniTaleiii  de  leai 
•appression ,  mais  comme  une  conmdietion:  aTce  ract<e  fi^éralif. 
lies  miRiatvM  dea  divere  gou^vei^emens  contre  lesqi^ela  les  friaîa- 
tes  étaient  dirigées ,  donnèrent  des  expUcattoHs  pvoYisoires  et 
iéfentes ,  suivant  lecfr  position  respective, .  w  •  La  dièt^  piît  k  Fo? 
nantmité  des  voix ,  à  Texception  da  mimstre  votan^  pow  Wsr« 
tembffg  qui  se  réserva  la  protoccrfe  cmvert ,  nne  résolntiiMi  i^ 
pria  laquelle  elle  invitait  ks  gonvememona  oonttf  iaafaels  3 
dtait  présenté  des  gvtefs ,  1*»  à  aecovder  ^vant  tout  aux  plaigoam 
k  foaissanee  des  diltérentes  prérogatives  séparées  et  de  toat  Féttt 
légal,  tels  que  les  stipulations  de  Fart.  i4  df  Pacte  ledératifd 
Vordennance  l>avarorse  da  mois  de  mars  1807  les  règlent  et  ei 
forment  la  base  ;  i*".  à  abroger ,  cbatiger  on  compléter  les  ordoin 
Mmpes  rendues  séparément  en  eontravention  avec  leediies  stipo- 
lasions  ;  S*,  k  onvrir  on  continner  des  n^oeiatîons  pour  tester  k 
cet  égard  nn  accord  à  Pamiable  entre'  les  gonvcmemens  et  Uâ 
diîHs  dWipire ,  en  la  noUesse  immédiate  maintenant  ienrs  ^eîsl^ 
et  de  rendre  compse  k  la  diète  de  ce  qui  aprait  dié  faif  ji  est 
^[ard>  afin  qa's^M^  1^  vacanoeson  i|a  pfazs  tardé  la  reprîii 
dos  séapces,  Rassemblée  pét  faire  le»  déiqMPdwe  fm  éprendre  hi 
mesoi^s  qui  pontraient  ètvp  nécessaires. 

Cette  résqlatioii  n'élâit  qnê  dâetoins,  en  en  vierca  tont  a  l'ienrs 
q«elqnes  efTeta  ai»  ^^  de  Wmrtenfeeif  et  dé  Bade. 

Alors  se  reprodaisit  enoore  Ifi  réolamatmii  de»  aoqoéseoirs  éss 
demainea  i^re^iphaKei» ,  Vendus  sooe  le  genvcmematt  de  Jéites 
Bonaparte,  et  repris  par  f  éleetomE'  de  Cassd.  Cts  aoqnésesi» 
remti^ét^r  Udemsièi«;|]éoisiDn  de  k  diito  devankieetnlmitts^ 


ALLÈIUl<2NE.  {Dièie  gemiahi^ue.)  ij3 

ie  Westplialie ,  et  encore  coB<hunnëâ  ,  avaient  invoqué  ,  lors  du 
vapès  d* Aix-la-Cfaapelle ,  l'interventioa  des  cours  de  Vienne  et' 
^Berlin,  qui  leur  paraissaient  favorables.  Cette  réclamation 
kuki  portée  de  nouveau  devant  la  diète ,  H*  le  baron  de  Wangen- 
kim ,  ministre  de  Wurtemberg^  fit  dans  la  39*  séance  un  rapport 
«tout  il  faut  recueillir  quelques  traits  pour  donner  une  idée  nette 
de  cette  ailaire ,  et  de  Tesprît  dilatoire  de  la  diète  par  le  défaut 
f Q&  règlement  de  compétence  diétale. 
t  Le  droit  poUic  de  l'électorat  de  Uesse ,  dit  H.  le  rapporteur, 
paraissant  contenir  aucune  forme  légale ,  d'après  laquelle  on 
décider  les  affaires  de  la  Westphalie ,  il  faut  puiser  cette 
dans  le  droit  public  général  et  naturel. . . .  « . 
«  Il  D^y  a  aocun  doute  que  le  souverain  du  pays  n'ait  le  droit  ^ 
des  dispositions  légales  positives ,  eten  suivant  des  voies  con^ 
itionnelleSy  de  modifier  l'application  de  ce  droit  puUic  gêné-* 
;  seulement  un  nouv^u  droit  positif  ne  peut ,  en  aucune  ma-^ 
,  traiter  comme  nulles  les  affaires  de  droit  validement  con- 
80US  la  protection ,  soit  d^anciennes  lois  positives ,  sort  'du 
it  naturel*   £n  conséquence  j  l'ordonnance  de  l'électeur  dé 
>  du  i4  janvier  i8i49  développée  le  i3  juillet  ^818,  ne 
t  pas  être  considérée  comme  devant  empêcher  les  autorités 
Btentes  de  décider  les  aflaires  litigieuses  de  Westphalie  ^  d'à-* 
Jes  principes  du  droit  public  naturel  et  de  la  législation  west'^ 

lienne ,  qui  s'est  formée  validement  sous  sa  protection. 

«  On  ne  pourrait  pas  non  plus  assurer  sans  restriction  que  le 
it  de  décision  dont  il  s'agit  appartient  aux  puissances  alliées  t 
ont  engagé  S.  A.  R.  à  reprendre  possesjrion  de  ses  états,  sur'^ 
t  ai ,  comme  il  parait ,  on  doit  reconnaître  la  justesse  de  la  dis^ 
lion  que  le  tribunal  suprême  d'appel  de  Cassel  a  établie  entre 
rapports  et  les  dispositions  du  droit  des  gens  et  ceux*  du  droit 
lie.  Une  telle  décision  ne  pourrait  avoir  lien  que  dans  le  cas  où 
|kpussancea.alUées.auraient  attaché  le  rétablissement  de  S.  A.  R. 
ihnt  ses  états  héréditaires,  à  (ks  condUions  qui  dussent  tourner  k 
^antjige'des  intéressés  dans  les  rapports  qui  sont  ici' en  qi^êa^ 


•  •  •  • 
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H.  le  rapporteur  exprima  de  iioaTMa  à  cette  Qccaûoa  k  tM 
€p,t  les  puissances  alliées ,  qui  sont  en  mène  temps  membrei  de 
la  confédjération^  voulussent  Inen  se  prononcer  puUiqaemeDt  sor 
les  vues  qui  les  ont  iodées  dans  la  comclusion  d«  traité  coirnsy 
et  il  finit  par  proposer  qae  la  diète  demande  des  instroctioM 
spéciales  sur  cette  question  :  «  Les  tribaaaox  sonl^b  compéteUf 
€t  la  diète  doift^Ue  leur  renvoyer  cette  affaire?  » 

Cette  proposition  mise  aipc  v^ix,  TAntricbe  vota  pour  li  pnnj 
position  de  M.  le  rapporteur,  de  demander  des  instructions aoi 
gouvernemens,  et  de  les  prier  de  les  envoyer  le  plus  (6t  possiUeJ 
^n  qu'on  puisse  vpter  sur  les  aflaires  de  Westphalie ,  dans  ostf 
des  premières  séances  après  l«s  vacances  procludnes.  | 

•  La  Prasse,  la  Bavière ^  la  Saxe,  le  Danemarck,  ks  vsùoail 
grand'ducale  et  ducale  de  Saxe ,  la  Mecklenbourg,  HdieiiaK 
le^n,  etc.  et  les  villes  libres  ei  même  k  grand  duché  de  Be«l( 
votèrent  comme  l'Autricbe»  \ 

„  Le  ministre  d^EUnovre  exprima  nne  opinion  plus  décisif^  i 

«  S.  A.  B.  rélecleur  de  Hesse,  dit-il  y  en.  prononçant,  parsoaoH 
donpance  de  i  Si4  >  ^  nuUUé  des,  MlêémUioHs  de  domaines  4pU  M 
eu  iieu  squs  le  règne  westphaiien ,  et  en  la  donnant  pour  rigism 
conduite  a  ses  tribunaux  ^  n'a  point  porté  une  noQvelie  4oi,  m^^ 
il  n'a  f^it  que  svivre  exactement  son  principe  qui  était  recomiH 
aoit  ^àfvè»  le  droit  naturel ,  soit  depuis  des  siècles ,  d'apiés  1 
droit  des  gens  européen^  savoir  :  ^ue  la  possession  if  un  p^O^y 
çui  n'a  poini  d'autre  titre  à  cette  possession  fue  celui  de  f ocai^ 
potion  miUiaire,  ne  peM  aliéner  validemeni  aucuns  domaines  à^ 
immeubles  ^  n'ayant  que  la  droit  de  l'administrer.  On  ne  doBi( 
point  un  effet  rétroactif  à  cette  ordonnance,  en  enjoignaMsil 
tribunanx  ds  la  suivre ,  car  la  nullité  dea  aliénations  existait  éf 
lorsqu'elle  fut  rendue ,  ^  lorsque  la  chose  fut  déclarée  postérûli 
rement  d'une  manière. expresse.  On  ne  pouvait  avoir  par-là  d'il 
tre  dessein  que  d'empêcher  des  décisions  oontradîctoires  de  Iip«| 
des  tribnnaux. 

.   «  On  ne  peut  donc  aoutemr  que  l'électeur  ait  arrêté  par  eelM! 
erdonnance  le  «ours  de  la  justice  \  et  cepeudvit  cesermt  là  leifil 
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yme  900»  leqodi  eet(e  «dure  je  .pArtieidkri ,  ncKfirtmiirs 
de  dûDUÙ&ei ,  ]ienfndl;  élre  de  la  comp^^lmioe  da  I4  di^« 

c  Ob  M  peot  mppqser  foe  1«  iiiiiji>ri|4  cU»  iiialnielîolii  né  vé^r 
usse  pour  ëuUîr  œ  principe  periiieHmx«  que  le  piwwsp^rco-' 
nemi paÎMe  Teodire  validemeiil de» dwieinee^»  ei qn^onsôiA^ig^ 
d^iadeiaeiser  les  ecqvdrevrs;  mais,  si  le  «le^iié  deveH  {ktohob* 
cer  ainsi,  me  cour  ne  penrpei^  )$meis  sowcriree  anlel  pri9ei|ii^.  Jt 
I .  Ensttite  de  ce  reppppt^  Luemboerg ,  Br«Bswîck>  Kéimf^ 
1  fialstein  ei  Oldembeegg  votivent  cosnne  le  Heffontfs. 

Enfia  le  Hesse-rElecteieele  se  référtL  k  le  d4clereli#n.  4«WHe 

rtTaâiâite  défis  le  Si*  eéance  de  Tenoée  d^l>îère».C:eM*è*4im'9 

qu'elle  ipvoqaeit  le  droit  de  im  sooveraieeté^  le  IDe^niJ^H  <kf 

^tescrîts  anterie^irs  e(  des  ariâte  de  ses  UribiinaicKi         ,» 

!    La  diète  en  se  déaideiiit  peur  le  preosier  wqte  m  lcinii|iei|,iM»t 

^isle  discuaeioft  avait  laiysé  veir  deedispoeitietismeiîns.iliirfH 

I  nUes  aux*  acquërean  de  Westpbelie  »  ib  Iteelêieoc  sonmms.  & 

n&flocDce  oa  au  hasard  des .  cârcfnisteDeea»  #  * .  ti  •  •.  l^a  eréiA^ 

ôers  da  même  eir^deeeiit;  fc^aim^  qei  wéclameiffat  aoéti  le  ttié« 

4iatiea  de  la  dièlt  poiir  le  liqeidMioQ  et  le  paîeme»!  4q  Xemwn 

ktnactAi  j  trvavèrent  moias  d^oppositiea  et  de  tépegnaiMcei;  il 

fut  rjsola  qifte  cette  liqnideAioa  ae»eit  figU^  le  plpfritâl  peeetUo 

<Ftas  manière  |aete«t'éipuiebW* 

\  Lesdifierendsqiûa'étûeméWt^VetiiHWdetnâeBeenlmjk^ 

•auoes  prineièfftte  de  la  lÂppè  Jetaient  point  terminds*  Une 

Waaission de eonrifali^  j  formée  a^taek  jnédiatieQidiitpriime^ 

Wikttekf  aYtiilen  Tainessltyéde  coneiiiev  leaiapeétenekeiereépecif 

^es ,  au  sujet  de  Fafiaire  d» ICaspe  et  da  faaflliage  dniBIembesg^ 

{Fqy^  VAniu  po«f.  i^tS,  p«  eae.)  Lee  «ffte»  de  U.f»ineesse:fé-« 

fnte  de  la  Ljpp94>éiniQUar  parurent  point  aeeeptaUes  àa  peiBon 

^ b Lippe-Sehanenihenif  ^  et  teosenréCMieut de nocoiseu àlil 

\  lUte.  Un  smnae  ineidant  enrenima  la  querelle  :  la  prqioeeee.  têa 

ï  |nte  vealant  eana  doutât  4  Texem]^  de  qo^qnee  auar^{|îrinoeè 

phspoiséanst  'ortiSer  sea  droits  on  se&  préiemtâone.  dpk&renr 

:  popalaire,  momît  de  donner  (aote;  dn  8  juin)  à  sea  ^njeta,  du 

'  Mmtcm^nt  .de>  eotL  jfila^  nne  canaftitntion  nfrèeenMÛKB  ""^^ 


2^6  HISTOIRE  ÉTRANGÈRE. 

fit  présetiierà  la  garantie  de  la  diète«  Cette  constitotion  appekit^ 
a  l'assemMëe  des  nouTeaax  étais  ^  des  dépatés  qvâ  n'avaient  paft> 
droit  de  séance  aux  anciens.  La  noblesse  de  la  principauté  protesta 
contk«  cet  acte  qu'elle  regardait  comme  nue  violation  de  ses  droits; 
le  prince  de  la  lâppe-Schanemboarg';  s'associant  i  cette  opposi- 
tion ,  porta  ces  phinles  i  la  diète.  Il  prétendait  que  la  princesse 
régente  n'avait  pas  le  droit  de  donner,  sans  son  concoars ,  una 
cqpstitntion.  La  princesse  répondait  que  cette  prétention  ne  poori 
▼ait  être  admise  que  ponr  le  bailliage  de  Momberg,  où  eUe  con* 
sentait  à  ne  pas  faire  reccrvoir  la  constitution ,  jasqa'à  ceqveld 
différends  relatifs  à  la  souveraineté  fussent  aplanis  ou  iédàiS 
La  diète  ^  dont  on  réclamait  la  décision ,  confirma ,  quant  aa 
premier  différend ,  la  résolution  qu'elle  avait  prise  dans  sa  5i^ 
séance- de  l'année  d<»*nière;  et,  sur  la  garantie  demandée  oa' 
combattue  de  la  constitution  nouvdle ,  elle  renvoya  (séance  dif 
j6  août)  l'affaire  à  l'examen  d'une  commission,  qui  devait  faire 
son  rapport  à  la  session  prochaine. 

Il  a  dé)à  été  question  des  réclamations  du  commerce  contre  le 
système  liés  douanes  établi  en  Allemagne.  On  s'était  flatté,  d'aprèi 
l'acte  fédératif,  et  il  était  dans  l'objet  primitif  de  la  confédératioa 
de  renrerser  les  barrières  établies  entre  les  divers  états  germa- 
niques ;  mais  jusqu'ici ,  l'exagération  du  système  militaire  et  le^ 
dettes  contractées  durant  les  guerres ,  et  les  obligations  qu'elles 
laissaient  a  acquitter ,  avaient  forcé  les  souverains ,  surtout  U 
Prusse ,  â  conserver  un  système  prohibitif  dont  la  rigueur  paraly* 
sait  lecommerce  et  l'industrie  de  l'AUemi^e,  où  l'on  comptait 
)usqn*àtrente4imt  tarifs.de  douanes. 

Celle  «nn^d,  des  commeroans  allemands  animés  ,  comme  les 
antaet  classes  ,  de  cet  esprit  d'association  qeà  caractérise  les  pea«i 
pies  industrieux ,  formèrent  une  espèce  de  ligue»  ou.  hanse  tev^ 
.ionique^  qui  s'étendit,  de  proche  en  prodie ,  d'nu  bureau  central 
de  Tulnngen  i  plusieurs  autres  villes ,  entre  lesquelles  il  s'établit 
nne  cvrrèspondanoe  qui  n'eut  d'abord  en  ^ue  que  des  afEaires  com- 
jnerciales,  mais  qui  tendait  à  se  lier  insensiblement  ,â  d'autrei| 
associations  politiques  dont  nous  allons  )>ieat^  avoir  i  parler.  Lei 
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slitQts  provisoires  de  la  soci^i^  allemande  d^  commerce  el  d'an* 
dostrie, composa  d'abord  de  soixante-dix  négociaos,  farcit  pr4- 
lentës  a  la  diète  par  J.-J.  Schnel] ,  qui  demanda  en  même  temps 
eo  lear  nom  la  suppression  des  douanes^  ei  des  péages  dans  l'inté-* 
'  rieur.  H.  de  Martens  fit  nn  rapport  à  la  suite  duquel  il  fut  résolu 
(  19*  séance)  que  les  statuts  seraient  mis  ad  acia,  «I  que  \e9 
demandes  relatives  à  la  liberté  du  commerce  seraient  l'dbjet 
;  d'oD  mur  examen.  Il  n*èst  pas  besoin  de  faire  observer  que  les 
iiinistres  de  la  diète  n'avaient  pas  de  pouvoirs  assez  étendus  pour 
décider  une  question  si  grave. 

Il  s'était  formé  près  de  la  diète,  dans  le  lien  de  sa  résidence,' 

«oe  commission  composée  des  minisires  des  dix-sept  états  protes- 

'  lans  on  se  trotiventdes  sujets  catholiques  ^  pour  s^entendrd  sur  les 

I  kses  d'un  concordat  à  négocier  avec  le  saint  siège  :  elle  poursui- 

nit  celte  année  ses  travaux. 

Les  bases  proposées  par  les  ministres  allemands  étaient  l'exercice 
libie  et  public  du  culte  catholique  dans  les  lieux  mêmes  où  il  ne 
jouissait  pas  encore  de  cette  liberté  ;  Vérection  de  cinq  diocèses  ou 
âég[es  épiscopanx  (1)  ;  Pélection  des  évéqnes  par  une  réunion  ,  en 
iKHnbre  égal ,  des  chanoines  et  ecclésiastiques  da  collège  qui  pré- 
leoteraient  trois  candidats ,  entre  lesquels  le  prince  aurait  à  nom- 
ner.  Alors  Févèque  élu  et  choisi  s'adresserait  au  souverain  pontife 
pour  obtenir  sa  confirmation  ;  et,  a  défautdela  réception  de  la  bulle 
dus  le  terme  de  six  mois,  Vévèque  nommé  serait  mis  en  posses« 
tioD  de  son  siège,  d'après  le  mode  indiqné  dans  les  sacrés  canons  , 
par  le  métropolilain  ,  dont  les  droits  seraient  attribués  au  siège 
deRothenbourg,  et  il  jurerait  fidélité  et  obéissance  *an  prince.  En 
{icnéral,  celte  espèce  de  pragmatique  sanction,  rédigée  par  le 
dergé  catholique  des  pays  protestans ,  et  approuvée  parles  princes , 
nuiatient  Finviolabîlité  du  dogme  et  la  garantie  dea  domaines  de 


(i)  Un  pour  le  rojraume  de  Wurtemberg;  établi  à  Boihenbonrg ,  un  ponc 
,  ^  ptnd  duché  de  Bade  à  Rastadt ,  un  pour  la  Hessr-Elertorale  à  Fulde  ,  nik 
ponrlc  grand  duché  de  fîesse  à  Mayence  ,  el  le  cinquième  pour  le  duché  dâ 
^^u  el  la  fille  libre  de  Francfort  ^  Limbourg  sur  la  Labn» 
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ré^se$  ittftis  die  rétablit  Im  droits  èo  la  natitm  idlemancle  tels 
qa'ils  wnl  fixéâ  par  le  concile  ele  Baie  ;  elle  rappelle  aussi  quelques 
dispositÛMis  dm  oonocMrddt  de  Fontainebleaa.  Mais  la  cour  pontifi- 
cale n'élait  plos  éauats  la  jnème  position  ;  elle  accaeillit  honorable-* 
ment  les  cotemÂssaiffes  envojés  à  Rome  pour  traiter  (  MH.  SchmiiZf 
Gi!oUeaibo«rg  et  Ttirckeim)  ;  elle  nomaia  le  cardinal  GonsaWi  pour 
suivre  les  ooAterences»  Ce  prëlat  fit  des  objections  relatives  an 
sort  i^atar  de  ^*4%lise  catholique  dans  les  «Statâ  protestass.  U  pro* 
posa  des  modifications  <fie  )es  commissaires  ne  crurent  pas  dercut 
accoter,  parce  qu'elles  étaient  attentatoires  à  la  soQTeraineié  des 
princeb  et  à  la  substance  du  projet,  dont  ils  ne  pouvaient  discoler 
que  les  n^esures  d'exécution.  Ces  difficultés ,  loi^pHemps  débats  i 
tues,  amenèrept  la  suspension  des  oonférenèes,  et  les  commis^' 
saires  retournèrent  en  AHemagne*  Ensuite ,  le  congrès  de  Garlabsi!  | 
s'en  occupa  ;  et  ^  sur  de  nouvelles  instances  faîtes  an  saint  siëge^  | 
il  fut  question  d'en  finir  comme  en  France ,  par  un  établissement  i 
pcovisoire.  j 

Une  autre  eommiasion  formée  pris  de  la  diète,  la  commission  ! 
territj>riAlâ,  termina  les  différends  entre  Bade ,  la  Bavière  et  PAv i 
triohô ,  par  le  recez  du  ao  juillet ,  dont  les  siipulationa  ne  rem^* 
pJi4*e«t  point  les  espérances  données  jadis  a  la  Bavière,  mais  n*i 
conourent  l'éiat  de  possession  et  l'ordre  de  snœession  du  granèl 
daché  de  Bade.  Pour  les  détails ,  nous  j  renvoyons  noa  lectears.^ 
(^c^^'zi' Appendice.)  .  * 

Ifous  Jie  nous  étendrons  point  sur  quelques  objets  dont  la  dietê; 
s^est  en^re  occupée ,  sans  pouvoir  prendre  de  décision  définitive,  : 
tds  qu^  les  plaintes  sur  la  mnttiplicité  et  le  tarif  des  postes ,  el. 
siir  4'#utfee$  entraves  mises  au  commerce,  et  la  querelle  qui  s'élevât 
entre  Je  foi  de  Dànemarck  et  la  ville  de  Hambourg,  pour  la  po»».: 
sasâoîa  ^  la  partie  du  port  extérieur,  appelée  le  Kummel  hoMn. 
IVous  n'avons  pas  parlé  non  plus  d'une  déclaration  qui  fut  remise 
à  la  diète,  dans  la  i3*  séance  tenue  le  i*'  avril,  au  nom  des) 
cours  grand'ducale  et  ducale  de  Saxe ,  sur  f  état  des  universités  { 
.fillemandes,  parce  que  cette  question  se  lie  naturellement  à  dei  \ 
^\ciioi^iens  doi^t  ^ous  allons  mauitenai^t  l'^drç  çomf  lo« 
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génémies.  On  s'a  pn  qne  faire  eotreroir  ,  dans 
ffiiircxkicCiOD  à  Fbiairâre  de  Fann^  dernière,  les  r^ ^talions  qai 
toariMiitHrt  l'AUema^iie  ;  elles  remontent  fort  haut  dans  le  passe , 
et  se  compliqueiit  dans  le  présent  d^nne  foale  d'inlércis ,  on  de 
pMsioBs  f  on  de  difficaltés.  Mare  les  circonstances  sont  devenues 
si  gnres,  les  événemens  que  noos  avons  k  raconter  sont  si  impor- 
tSBs,  qoe,  poar  les  entendre ,  il  faut  revenir  sar  leurs  causes. 

Si  Poa  Toulait  remonter  k  la  source  des  révolutions  qui  changent ,' 

and^enl  ou  détruisent  les  moeurs ,  les  lois  et  Fezistence  des  em- 

I  pires,  oit  la  trouverait  à  Porigine  des  sociétés  humaines ,  dans  la 

l  Bobilité  de  Pintelligence  de  Fhomme,  dans  l'instinct  qui  le  pousse 

.)ai  mietuc'-étre  j  au  défeloppement  de  ses  facultés  physiques  e( 

^BKwales,  i  Fextension  de  ses  jouissances,  à  tout  ce  qu'il  appelle 

*  aa  ^il  croit  k  b^nhear  :  cet  instinct  agit  chez  les  peuples  et 

éans  loatca les  classes,  plus  ou  moins  comprimé  par  les  préjugés, 

les  habtedes  et  les  institutions.  Sous  ce  rapport ,  Fagitation  ac- 

taelie  àe  F  Allemagne  est  ta  conséquence  des  progrés  qu'elle  fait 

depois  trois  siéeles  dans  la  civilisation.  La  révolution  française , 

«n  opposàtioii  avec  les  mceurs ,  le  caractère  et  le  génie  allemand  à 

Uen  des  égards,  a  pourtant  fêté  ses  j;[ermes  Jà  comme  chez  tous 

«saz  qui  Font  comlNiKue,  Elle  a  prouvé  qu'il  est  dangereux  d'em** 

ptojrer  immodérément^  contre  la  liberté  des  peuples ,  des  secours 

q^OBi  ne  peut  trouver  que  dans  les  peuples  eux-mêmes.  Bientôt 

sprès ,  la  danger  de  eetCe  révolution  fut  effacé  par  un  autre.  L'ap* 

ptrition  d'an  ootujoéraDt  menaça  FEurope  de  m  domination  ;  alora 

f  Ailemagoe ,  losg-temps  divisée  par  des  ambitions  particulières , 

«t  surtout  par  ses  institutions  féodales,  reprit  tout  à  coup,  sous 

Foppcessîoa  étrangère,  Fidée  de  sa  nationalité,  de  Pindépendance 

germaniqae,  et  le  goût  inné  de  tous  les  hommes  pour  la  liberté. 

Les  souverains  favorisèrent  nn  mouvement  national  »  sans  lequel 

ils  n'étaient  plus  que  les  vassaux  da  conquérant ,  et  ils  ne  com-> 

battirent  Femicmi  étranger  qu'en  armant  un  ennemi  intérieur  plus 

redoBlablc  :  on  pourrait  dire  qu'on  a  mis  en  péril  la  royauté  dea 

anciens  jours,  pour  sauver  les  rois  du  moment. 

qu'on  it^aiUe.  point  ch^che^r  lea  principes  du  mouvement 
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d'aujourd'hui  dans  ceax  des  sociétés  secrètes  des  illamlnés.  Cor- 
rompus dans  l'origine ,  ils  n^étaient  rien  moinsque  démocratiquies, 
et  les  TÎeux  écoliers  de  Weisbaupt ,  théosophes  ou  martinistes , 
ont  figuré  parmi  les  plus  ardens  persécuteurs  des  nouvelles  doo 
triues.  Les  ancionnes  universités  mêmes,  divisées  par  des  as80« 
ciations  provinciales  (  Landsmannschaften  )  étaient  soumises  i 
xm  despotisme  de  corporation ,  qui ,  loin  de  favoriser  Pidée  de  ronite 
teutonienne ,  entretenait  des  rivalités,  des  divisions ,  des  querelles 
sanglantes  entre  les  diverses  nations  germaniques.  L'Allemagne, 
indépendamment  des  causes  générales^qui  l'j  portaient ,  prit  l'esprit 
qui  l'agite  aujourd'hui  dans  l'institution  du  Tug€nd-'Bund^Uni(m 
de  la  vertu)  ^  association  secrète,  fondée  en  1807  pour  ladélivrancil 
de  l'Allemagne  ,  sous  l'influence  et  l'inspiration  de  la  reine  aé 
Prusse,  au  sein  de  la  frano-maçonnerie  de  Kœnigsberg,  au  miliea 
des  désastres  et  de  la  démolition  de  la  monarchie  prussienne.  La 
baron  de  Stein  ,  originaire  de  Nassau  ,  au  service  de  Prusse,  elle 
comte  Stadion  ,  ministre  d'Autriche^  ont  été  regardés  comme  lei 
premiers  auteurs  de  la  déclaration  de  la  guerre  de  1809.  Mais 
Napoléon  conduisit  et  termina  cette  guerre  trop  rapidement  poar 
laisser  a   la  coalition   nouvelle   le  temps  de  se  former.  Cepen- 
dant Tassocialion  secrète  n'en  fut  que  plus  ardente  à  suivre  ses 
projets.  Bientôt  dos  ipinîstres,  des  hommes  d*état ,  des  généraux 
distingués  (Bliicher ,  Gneisenau ,  Jastus  Grnner  ,  etc.)  s'y  firent 
np^oréger  ,  sous  les  yeux  et  avec  le  consentement  du  prince...  La. 
police  de  Napoléon ,  attentive  à  ses  mouvemens ,  la  signala  pres- 
que dès  l'origine  comme  une  facùond* idéologues  dangereuse  à  Pan- 
torité  des  souverains  ;  il  se  trouva  même  dans  les  conseils  du  roi 
de  Prusse  des  hommes  d'état  (MJVf.  cleBii]ow,deShnckniann,etc.) 
qui  partageaient  ce  sentiment.  Le  baron  de  Stein  ,  et  le  comte  de 
Stadion  ,  furent  alors  sacrifiés  ans  teiTcurs  de  Fautorité ,  peat- 
ôtre  autant  qu'aux  menaces  de  Napoléon, 
.  Mais  un  des  plus  chauds  propagateurs  de  cette  association  po- 
litique >  était  le  professeur  Jafan ,  devenu  depuis  si  fameux.  0 
jetait  daQjS  les  universités  les  fondemens  de  sa  doctrine  ;  on  eût 

dit  gu'U  YQulwt  refaire  l'an^^jue  Germanie ,  dont  aes  éJères  af* 
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feclaîent  lecostnme  et  les  mœtirs.  H  fonda  dans  Berlin  ces  écoles 
{jmnastiques  {Tumen)  où  il  voulait  réonir  les  exercices  athléti- 
ques des  gjrmnases  grecs  avec  les  leçons  sublimes  de  Facadémie , 
où  Ton  n^admettait  d'autre  distinction  que  celle  de  la  force ,  de 
Fadresse  et  du  savoir.  Son  but  n'éiait  pas  seulement  de  dévelop- 
per les  forces  physiques  de  ses  élèves ,  de  les  former  pour  les  tra* 
Taox  y  les  fatigues  et  les  dangers  de  la  guerre ,  mais  de  pénétrer 
lears  esprits  des  principes  de  là  liberté,  de  Fégalité  ,  d'une  phi- 
losophie religieuse  ,  de  l'union  germanique  ;  sorte  de  patriotisme 
mystique  et  libéral ,  dont  Jahn  fut  l'infatigable  apôtre.  Ses  prin- 
cipes répandus  dans  toutes  les  universités  y  concoururent  pui^ 
amment  aux  vues  du  Tugend-Bund.  Son  plan  servit  de  base  à  la 

ée  en  masse  de  la  nation  prussienne ,  qui  fut  suivie  de  celle  de 

te  l'Allemagne  :  on  en  sait  le  résultat. 

Dans  l'ardeur  d'atteindre  le  premier  but  de  cette  association  , 
dans  l'enthousiasme  de  la  victoire  ,  on  n'en  vit  pas  les  consé- 
quences. On  avait  armé  les  peuples  au  nom  de  la  patrie  et  de  la 
liberté;  on  leur  avait  promis  des  constitutions;  l'esprit  qui  avait 
fait  opérer  les  levées  de  181 3  et  181 5  se  fortifia  dans  le  mélange 
des  nations  allemandes. 

Rentrées  dans  leurs  foyers,  elles  restèrent  agitées  ;  d'un  côté, 
S  était  difficile  d'accorder  les  intérêts ,  les  opinions  et  les  vues 
{qtï  composé  de  parties  si  liéiérogènes  ;  de  l'autre  ,  il  était  impos- 
sible de  réduire  au  silence,  au  calme  ,  a  la  pa^sibilité,  à  la  su- 
^(ordination  ancienne ,  cette  jeunesse  que  l'habitude  d'une  vie  mi- 
litaire ,  l'illusion  de  la  victoire  et  des  idées  les  plus  généreuses , 
avaient  jetée  depuis  deux  ou  trois  ans  hors  des  limites  de  l'école. 
Ses  professeurs  n'étaient  plus  des  maîtres  pour  elle  ;  ils  continuè- 
rent à  dogmatiser,  à  établir  des  théories  dangereuses  ;  ils  se  cru- 
rent le  droit  de  gouverner  l'état  qu'ils  «avaient  défendu ,  tandis 
q«e  les  gonvernemcns  cherchaient  à  recomposer  le  pouvoir ,  à  sé- 
parer les  classes  que  le  danger  commun  avait  confondues ,  à  dis- 
soudre le  Tugend'Bund  cpi  les  avait  servis.  Bientôt  cette  associa- 
tion éprouva  des  défections  nombreuses  à  la  cour  et  dans  l'ar- 
ïftee  réjalière  ,  mais  son  esprit  vivait  dans  les  universités  ;  elle 
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avait  fait  de  nombreuses  recraesdans  la  hndwvlir  et  dam  la  classe 
bourgeoise  ,  indastrielle  on  commerçante  ;  elle  inspirait  ces 
adresses,  où  les  peuples  de  divers  ^lats  réclamaient  Fétablissement 
des  eonstitn  lions  qui  leur  avaient  été  promises ,  la  rédaction 
des  armées  permanentes,  la  liberté  du  commerce  intérieur  de 
TAlIemagne  y  Funité  de  la  nation  germanique. 

Dés  ce  moment,  on  pat  prévoir  la  lutte  qui  allait  s'engager ea 
Allemagne.  L'Union  de  la  vertu  fat  signalée  comme  ayant  an  bol 
politique  contraire  aux  lois  einstantes  et  même  au. traité  delà  saioU 
alliance...  Ou  essaya  d^élever  contre  elle ,  en  Prusse,  uneasso* 
ciàiion  de  nobles  «  modelée  sur  l'institation  des  Jésuites  (  Adds> 
kets) ,  dont  le  but  était  de  conserver  Tordre  ancien ,  c*esl-â-dir6i 
les  privilèges  ,  la  démarcation  des  classes ,  le  vieux  système  milî^ 
taire ,  d*abolir  la  landwehr,  et  cFempécher,  de  retarder  ou  d'an»« 
loeratiserla  rédaction  des  constitutions  attendues.  Hais  cette  asso* 
ciation  n'avait  pas  en  elle-même  le  principe  d^nne  longue  exis- 
tence ;  elle  se  fondit  dans  les  conseils  de  quelques  princes,  tan3îi 
que  Fassociation  opposée  ,  entée  sar  les  universités  ,  étendâil 
son  influence  et  offrait  déjà  une  espèce  de  république  au  milieu 
des  monarcbies. 

Dès  Fannée  1 8 1 7 ,  les  étudîans  de  Foni versité  de  lena  avaient  in« 
vite  ceux  des  autres  à  envoyer  des  députés  poar  célébrer  le  18 octo- 
bre, anni  versÀîre  de  la  bataille  de  Leipsick,  ou  pour  parler  leur  kn- 
gage,  deFindépendance  de  F  Allemagne,  au  château  de  Wartboarg, 
que  Luther  a  rendu  si  fauueux.  Il  s^y  joignit  des  membres  de  Faib 
«ten  Tagend-Bund,  des  hommes  de  lettres  ,  quelques  magistni(i< 
On  sait  que  dans  Fenthonsiasnie  du  patriotisme  et  des  idées  phi* 
losophiques ,  ils  allumèrent  des  feux  de  joie  où  ils  jetèrent  diven 
ouvrages  réputés  illibéraux,  anti- philosophiques,  dont  lesaatears 
jouissaient  maintenant  d^un  grand  crédit  auprès  des  cours  « 
Péiersbourg ,  de  Berlin  et  de  Vienne.  On  a  même  assuré  qi»* 
le  traité  de  la  sainte  alliance  avait  été  brûlé  dans  cet  anto-da-fe. 
Quelques  mois  après  ,  le  29  mai  1818 ,  ie%  députés  des  qnator« 
universités  s'assemblèrent  à  léna  pour  y  jeter  les  fondemens 
^o^e  union  générale  ^  appelée  la  Surchensckaffî,  et  convinr^ûl 
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^  treize  articles  principaux  qui  devaient  servirde  base  au  cous*- 
tibiboiis  particulières  des  universités. 

B  serait  indiscret  oa  dn  moins  prëmataré  de  parler  mainte- 
nant des  règlemens  de  ces  associations  reg^ardées  comme  sMitten* 
ses  j  de  leurs  adoptions  ou  initiations ,  de  lenrs  projets  de  reaver^ 
1er  les  gouvernemens  existanS|...  Diaprés  leurs  papiers,  qu'on  dit 
avoir  saisis ,  on  j  professait  des  doctrines  tendantes  à  o[iérer  une» 
fnmde  révolution  ,  que  dans  lenr  langage  mystique  ,  religieux  et 
npublicain  ,  ils  appelaient  Faurore  céleste.  Ces  premières  inFor- 
mations  ont  vivement  excité  la  curiosité  publique ,  mais  pour 
hs  rapporter  comme  des  faits,  il  iant  attendre  que  des  jugemens 
uathentiqaee  aient  livré  des  doGomefts  plus  certains  &  rhistoire. 
I    Au  milieu  de  ces  difficultés ,  les  gouvernemens  allemands  mar* 
fchaient  avec  circonspection,  les  uns  cédant  aux  vœux  de  leuri 
k  lajets ,  les  autres  différant  l'établissement  des  constitutions ,  écou^ 
Uat  les  griefs  des  classes  privilégiées  et  les  réclamations  des  pca^ 
fies ,  permettant  la  liberté  de  la  presse  et  tâchant  de  modérer 
Fesprit  des  universités.  Maison  ne  paraissait  pas  s'entendre  sur  les 
muares  générales  à  prendre  dans  l'intérêt  des  souverains  et  do 
f ordre  public ,  lorsque  deux  événemeus  déplorables  donnèrent 
tout  â  coup  une  autre  face  aux  affaires. 

Entre  les  jeunes  enthousiastes  de  la  liberté,  de  Tindépendance 
etde  l'unité  politique  de  FAUemagne  ,  que  nourrissaient  dans  leur 
KÎn  les  universités ,  était  Charles^Frédéric  Sand  ,  âgé  de  34  ans , 
né  d'une  famille  généi^lement  estimée  à  Wunsiedel,  dans  le  paya 
Je  Bayreuth.  Doué  d'un  extérieur  agréable ,  d'une  imagination 
vév€ose  9  quelques  chagrins  ataient  accru  sa  mélancolie  ;  il  s'étai^ 
fait  distinguer  d'abord  dans  ses  études  aux  uiiiversilés  de  Tubin<« 
^enetd^Erlangen,  ensuite  par  sa  bravoure  dans  les  dernière^  cam-- 
fflgnes  contre  la  France,  dernièrement,  4  léna  ,  dans  les  assem-* 
Uéei  universitaires  ef  surtout  à  la  fête  de  Wartbonrg ,  par  le 
caractère  de  son  éloquence ,  à  la  fois  grave  et  impétueuse ,  mêlant» 
colique  et  passionné<9||'4l  8*écriait  dans  Texaltation  de  ses  idées 
patriotiques^  «  qu'^aucun  sacrifice  ne  devait  coûter  k  un  jeune  hom- 
lAe  poar  la  liberté  de  l' AUemag^ne ,  et  pour  en  chasser  des  étran^ 
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|;:ers  on  des  traitm  qui  parcouraient  impatiëment  sofi  territoir 
pour  y  prêcher  le  pouvoir  absolu,  étonffer  la  liberté  dans  so 
germe  et  semer  la  discordé  entre  ses  enfans.  »  U  regardait  snrtoi 
comme  un  ennemi  de  la  liberté  germanique  9  un  délateur  de  s< 
compatriotes  ,  M.  Auguste  de  Kolzebuë  ,  si  connn  par  ses  écrii 
dramatiques,  passé  au  service  de  la  JKussie  en  qualité  de  conseille 
d'état ,  chargé  d'entretenir  avec  l'empereur  Alexandre  une  correi 
pondance  que  Ton  supposait  spécialement  consacrée  à  rendi 
compte  des  ouvrages  politiques  qui  paraissaient  en  Allemagni 
Quoi  qu'il  en  soit  de  là  vérité  de  ce  soupçon ,  assez  confirmé  p 
les  querelles  de  cet  auteur  avec  les  professeurs  Oken.  et  Ludcn 
de  runiversité  de  léna,  il  parait  que  Sand  avait  conçu  depo 
long-temps  Taffreux  dessein  d'immoler  Rotzebuë  à  son  opinion 
ou  à  ce  qu'il  nommait  «  la  cause  de  l'Allemagne.  » 

En  conséquence  ,1e  23  mars ,  Sand  se  rend  d'Iéna  à  Manbeim  0 
cet  homme  célèbre  étaitavec  une  partie  de  sa  famille.  Il  se  faitannoi 
cerchez  lui;  admis  dans  une  entrevue  particulière ,  il  lui  présenl 
un  papier  sur  lequel  étaient  écrits  ces  mots  :  Senience  de  ma 
exécutée  contre  Auguste  Kotzeèuêj  le  aS  mars  1819  ,  et  tiran 
son  poignard  il  le  plonge  dans  le  cœur  de  sa  victime ,  qui  toml 
en  se  débattant  avec  lui  sur  le  plancher.  Aux  cris  de  rinfortaa 
Kotxebuë ,  an  bruit  de  sa  chute ^  sa  femme,  sa  fille  et  un  domei 
tique  accourus  à  son  secours,  n'arrivent  que  pour  le  voir  exp 
rer.   Cependant  l'assassin  se  relevant  tranquillement,  descend  I 

'  ■  • 

perron  de  la  maison,  en  s'écriant  :  «  Le  traître  est  mort!  la  patn 
est  sauvée!  F'ii^at  TeUtonia!  »  Alors  voyant  accourir  da  moini 
aux  cris  des  femmes  qui  l'indiquaient  comme  l'assassin,  «oui,  ra 
pète-t-il  en  se  retournant  vers  elles,  et  leur  montrant  le  poigMf^ 
ensanglanté ,  oui ,  je  suis  le  meurtrier  ;  c'est  ainsi  que  tous  le 
iraiires  doivent  périr.  *  Puis  s'agenouillant,  les  mains  et  les  yeoJ 
Itfvés  vers  le  Ciel,  il  ajoute  d'un  ton  d'in^iré  :  «  Dien^  je  ^ 
rends  grâces  de  m'avoir  permis  d'achever  cette  action.  »  E'  ^ 
vrant  ses  Imbits ,  il  s'enfonce  le  poig-nar<^^ans  i^  sein ,  et  tomW 
sans  donner  signe  de  vie.  • . .  Cependant  il  n'était  pà3  mort  ;  tran* 
porté  dans  un  hôpital ,  il  y  reprit  ses  sens  ;  mais  en  rèireAaai  ^M 
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ne,  loin  de  recottnaltre  rborreur  de  son  crime ,  il  n'en  parlait 
foe  comme  Jqne  action  béroïqae.  Dans  le  cours  d'une  mala- 
>  ilieloDgae,  au  bout  de  laquelle  il  était  destiné  a  périr  sur  Fécfaa- 
faad,  au  milieu  des  douleurs  les  plus  aiguës  et  du  dépérissement 
Je  ses  forces  y  il  n'a  jamais  paru  perdre  la  tranquillité  d'One 
knne  conscience.  Il  attendait  son  jugement ,  qui  n'était  pas  en- 
tore  prononcé  à  la  fin  de  Tannée,  par  le  tribunal  de  Manheîm. 

Celle  nouvelle  fut  mandée  par  un  coorier  exprès  à  l'empereur 
likxandre,   qui  donna  une  pension  à  la  veuve  de  Kotzebuë. 
tassassinat  fut  regardé  dans  les  divers  états  de  l'Allemagne  sui- 
(  Topinion  qui  y  prévalait,  par  les  uns  comme  une  vengeance 
,  par  d'antres  comme  une  action  comparable  à  celle  de 
ados  Scévola  on  de  Mareus  Brutus.  L'image  de  Sand  fut  expo- 
partout  où  la  police  n'en  avait  pas  interdit  la  vente;  et  ss 
ère  reçut  à  ce  sujet  pins  de  quatre  mille  lettres  de  félicitation  t 
it  â  remarquer ,  même  dans  l'histoire  de  nos  jours. 
Quelques  jours  après  l'assassinat  de  Kotzebuë,  M.  de  Hen« 
,  ministre  des  cours  grand'ducale  et  ducale  de  Saxe,  fit 
la  i3*  séance  de  la  diète  (i*'  avril)  une  déclaration  par 
uefle  il  provoquait  la  délibération  de  la  diéle  sur  Pétat  des 
iTersilés  df Allemagne,  «  à  l'occasion  des  opinions  erronées  ré- 
aes,  dit'il,  récemment  par  différons  écrits,  en  partie  oP** 
iels,  et  des  attaques  dirigées  contre  le  régime  actuel  des  un»-' 
ités.  »  LIj.  AA.  R.  et  S.  témoignaient  qu'elles  donneraient 
Uers  les  mains  à  une  réunion  sur  certains  principes  de  la' 
ipline  scolasttque ,  et  en  général  à  toutes  les  mesures  utiles 
praticables  qui  peuvent  faciliter  la  direction  du  régime  des 
iversilés  allemandes  ;.  mais  en  rappelant  les  services  qu'elles' 
reodua  aux  sciences ,  LL.  AA.  ajoutaient  qu''eties  ne  consen-*' 
l  jamais  à  des  dispositions  qui  porteraient  nécessairement 
tteii^  à  la  constiiuli^  intérieure  de  ces  établissemens ,  et  qui , 
détruisant  la  liberté  académique,  les  transformeraient  en  d<»- 
amples  écoles  savantes ,  des  gymnases ,  etc. 

Le  même  ministre  fit  alors  joindre  aux  actes  de  la  diète  germa-* 
ttpe  yxL  exposé  des  mesures  prisés  k  l'égard  de  l'université  d^ 
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Una ,  oft  il  faut  remarquer  deox  paisages  pour  rintelligelice  li| 
évenâuieiif  qai  nous  occupent;  Tun  à^fir  les  anciens  aekriee» miij 
taires  Jesétodians;  Tautre  sur  Torganidation  aetoeile  dt  IsutBm 
chensckqffi» 

«  Lorsqa'en  181 3,  la  jeQnesae  se  leYa  dans  les  lutatet  joohl 
d'Allemagne ,  lorsqu'elle  s'empressa  de  prendre  part  a  la  Imii 

I 

pour  la  liberté,  Thonneur ,  les  mœurs,  la  langue  de  la  patrie, i| 
la  reçut  à  bras  jonverts  ;  on  l'incorpora  auji  arm^s  ;  on  ne  f| 
plus  en  elle  des  jeunes  gens ,  mais  â  peu  près  des  bomme».  La^ 
qu'ils  revinrent  de  cette  lutte ,  pouvant  se  vanter  d'action»  fnl{ 
ment  viriles ,  il  était  impossible  de  leur  défendre  de  suite  un  lai 
gage  et  un  stjle  prononcé,  et  tel  qu'il  ne  convient  qu'a  des  faeoi 
sues  faits,  sur  des  choses  pour  lesquelles  ils  avaient  versé  M 
aang,  pour  lesquelles  plusieurs  de.  lettjrs  amis  et  de  lenrs  Ctéii 
avaient  péri  ;  on  ne  pouvait  enfin  traiier  comttie  mineurs  cm 
que  leur  noble  zile  avait  £ut  employer  comme  émancipés  à  1 
défense  de  la  patrie  :  m£me  dans  les  antHes  partie»  du  gonvenli 
ment  civil ,  il  7  a ,  après  de  pareilles  guerres  nationales  qui  M 
mis  tout  un  peuple  en  mwvement^  on  tempâ  de  passage  de  Fii^ 
talion  AU  repos ,  et  de  l'exaltation  à  l'état  naturel. 

«  Maintenant  qu'une  jeunesse  nouvelle  «t  moins  formée  M 
quenie  l'université  s  on  voit  q^e ,  par  des  motifii  réfléchis,  le  gsi 
xernement  a  changé  de  canduîte, . .  •  •  • 

«  Parmi  les  inconvéniens  dont  les  universités  d'Allemagne  01 
en  à  souffrir  de  temps.en  temp,  on  peut  compter  les^Mii^^ 
compatrioies  {Landsmamnfchq/ien)^  les  ordres  d'étndians,  eM 
C'étaient  des  sociétés  secrèies  qui ,  étant  tonfoura  dans  une  atti 
tude  mutuellement  h^Ule^  troublaient  la  paiai  des  universitéi 
étendaient  même  leurs  effets  nuisibles  au  ddâ  des  anaées  d'éa 
des ,  et  qui ,  pendant  plus  d'un  siècle ,  ont  coâlé  la  vie  a  plusietti 
jennes  gens.  La  législation  de  chaque  piys ,  et  même  cette  i 
l'empire,  fat  insDiffisante  contre  ces  associations*  Ce  fut  éoi 
un  bonheur  que  les  jeunes  gens ,  i  leur  retour  4ie  l'armée ,  apn 
les  campagnes  de  iSiS  et  i6i4 9  aient  eiUB»méme#  reconnu  ce  (f 
pjfê  divisiona  avaient  d'inaensé  et  de  nuîsiUe^  qu'ils  aient  pnsj 


ffboIatîoB  de  oonserrer  dans  leur  ^ie  ooaimitiw  Faaipii  dotti  ib 
iraieot  va  Ie9  efiata  heorevz  pour  la  patm.  Vmkm  de  i^ms  ks 
éàuiian»  entre  eujc^  cuùure  réglée  par  le  christùmisme  et  les 
mœurs  aUemandes^  des  fwBuUés  de  fesfrii  et  dm  corps  :  teb. 
forent  les|>ri]ftcipe8  <f apria  lesquels  les  ikodians  de  léna  s'unirent 
•oieoiiellttaaiit,  en  sapprûnaai  tous  ktordbca^l  les  sociëiés  oooi*- 
fatriotes.  v 

S.  A.  R.  eat  Uea  d^éto^contoate  des  «fiels  de  cette  associaiieii, 
ei  da  Lofl  oidre  qui  a  régné  depuis  qu^Ue  a  été  instiloée. 

«  Da  reste ,  si  cette  association  ne  conservait  pas  sa  pureté  pti>-' 
«utive»  et  qn^ll  f  fik  évîdenusent  porté  attotnie^  on  procéderait 
twiiémeitt  contre  elle,  snivant  toute  la  rignear  des  kns  de  la 
diiâpline.  Oaa  fait  anz  autorités  académiques  un  devoir  de  la 
fias  stricte  vigilanoe  a  cet  égard  •••  * 

<  U  en  serait  de  aénte ,  si  Passodation  avait  connue  teHe  un6 

lesdauee  polMîq«ie  «  et  tAcbait  d'acquérir  de  Pimponance  vis-i«-via 

Jei  gOQvememens  ;  nim  qu'on  pit, avoir  véritaUentent  k  craindre 

Mek  part  des  étodians  pour  la  tranquiUilé  de  la  patrie,  sais  par- 

^b  rtison  qu'une  telle  tendance  détburneraît  la  lèuaesse  de  9k  \i^ 

ritaUe  destination ,  et  que  le  but  du  séjour  dans  les  universiléa 

tcndt  toui-«4ait  manqué.  Mais  il  £attt  déplorer  en  ménie  tempe 

kmauvaisi»  ««lonté  ou  l'impradeuce  de  ceun  qui  ont  imputé  aux 

étodians  de  pareilles  intentions;  qui  ont  en  conséquence  min 

beaucoup  d'iiiqportaitce  à  parler  conure  eux ,  et  «st  peas^tere  par- 

pu  r^auda  parfui  eux  la  {Mvttière  sentence  du  mal.  » 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Hendrisch  «•  k  ministre  de  IVœse^ 
dnerva  que  cet  4^)et  (l'itat  des  nnivemilés)  devant  être  soumis  i 
Fczamen  approfondi  de  cfaaque  gOUTcrnement  en  particulier,  il 
It  considérait  cOBUoe  ne  pouyant  être  mûr»  pour  une  résolution 
^fonmone,  quJaprés  cet  examen*  âlais  le  ministreid'Autricbe  avait 
proposé  de  nomaijsr  une  commission  pour  examiner  cette  que»* 
tion.  La  résolution  passa  conformément  à  ce  vont  ;>  et  une  conn^ 
innion  de  cinq  membres  et  deux  suppléans  fut  nommée  pour 
biçerun  travail  préparatoire  sur  les  liieeures  anxqndBes  la»propo- 
ùiiou  des  maisoBs  ducales  de  &qbe  pdurmt  donner  Hisu. 
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Ed  attendant  ce  trayail ,  im  ordre  da  cabinet  de  Berliù  rappeb 
les* sujets  prussiens  étudians  à  l'université  de  léna,  et  un  autro 
ordre  du  gouvernemeiit  ducal  |>re8criyit  à  cette  université  de  ne 
pas  y  recevoir  les  Frussieiis  sans  autorisation  spéciale* 

Nous  ne  revenons  ici  sur  les  travaux  de  la  diète  que  poar  no 
pas  sortir  du  sujet  important  qui  occupait  toute  FÂUemagne* 
Déjà  on  s'occupait  de  prendre  des  mesures  plus  eCficaces  que  les 
décisions  de  la  diète  contre  les  abus  qu'on  voulait  corriger  dam 
le  régime  des  universités  ;  elles  devaient  être  l'objet  des  confé' 
rences  de  Carlsbad.         ^ 

Cependant  la  commission,  que  le  grand  duc  de  Weymar  avait 
chargée  de  faire  à,Iéna  une  enquête  sur  l'assassinat  de  Kotaebnê, 
n'avait  rien  trouvé  qui  pût  donner  a  croire  que  Sand  eât  des  com- 
plices dans  l'université  où  il  étudiait.  On  chereliait  inutilemeal 
la  trace  d'une  conspiration  dans  tous  les  goovernemens  voisins, 
et  Pirifitation  des  esprits  tendait  à  se  calmer,  lorsqu'on  apprit It 
tentative  d'un  autre  assassinat ,  £aiite  le  i^  juillet  à  Schwalbadi, 
sur  la. personne  dé  M.  Ibell,  président  de  la  régence  da  àwM 
de  Nassau  f  par  le  fils  d'un  pharmacien  d'Idstein,  nommé  La^ 
ning)  âgé  de.vittgt*huit  ans ,  qui  s'était  introduit  chez  le  président 
comme  pour  lui  parler  d'a&ires  personnelles.  Au  moment  on  i 
lirait  son  poignard,  le  président  s'aperçut  de  son  dessein ,  et  pàf» 
Tint  k  le  désarmer.  L'assassin  échappa  par  un  suieide,  ausap* 
plice  qui' l'attendait,  en  «valant  les  morceaux  d'un  Terre  qu'il  brist  ' 
entre  ses  dents ,  et  il  mourut ,  'le  1 8  juillet ,  sans  aroir  fait  aucune 
révélation.  (  Fqyez  la  Chronique.  ) 

Cet  attentat  produisit  sur  l'esprit  des  cabinets  une  sensation  eir- 
core  plus  vive  que  celui  de  Sand.  Cekii-<i  pouvait  n'être  regardé 
que  ccmine  l'effet  d'une  Tengeance  personiielle  ou  d'un  fanatisme 
politique  individuel;  mais  le  crime  de  Lœning  était  dirigé  contre 
un  gouvernement,  et  tous  se  crurent  attaqués  dans  lu  personne  de 
MtIfaelU  On  n'hésita  pas  à  le'  regarder  comnie  l'acte  d'une  grande 
opnspiràtion  démsigogiqite  tendante  à  les  renverser. 

Dès  «e  uKHment  les:  mesures  aùr'lissquelles  otl  paraissait  hésiter 
prirent  \ui  caractère  plu»  sévère^  De»  arrestAtions  forent  faites  i 
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Jt  ritpii»ti0Sk  4e  la  Fhtaie  d«j)#  k  famlb  de  LoMân;.  Des  pro- 
Se9Ê&un^  dei  «eQiMa«ii4|ii«s  iavpçoiin«ii  de  tndlarJa  pddu<pie  à 
TeBM^gowitmt  ^m  k  Pi«0lriipti0O  fdi%itmm^  furent  destitiBéi^ 
€mf€fé5  oa  «yoflu»  «  lae  fiu^eiUavw  «érè««t»  A  Beilî^ ,  les  «eo» 
Jm  de  gynmaslâftiiie,  ppeTboimaenl  Sgfmim  ipèekfitB  rMiiiem 
■aparavaut,  forent  d^jGiûiiveieeDt  înterdîtea;  t^OÊÊtsàavàif  Jàiià 
.  bu  arrêté  «t  ni5  aa  eeenoL  Ti^w  let  dtndiatts  f«t««t  aowaës 
{  far  k  sénat  9^tBAimque-  de  ae  peésenaee  devant  me  ^nannîaiîcjà 
i  dVwiQéte.  On  aaMtleafapietvde.plnnann  ;  t^oaiiite  ,.an.^ar^ 
'  léia  qnelqnesHina  anet  qa^nn  peut  nombre  de  inoi-goii»  oa  «i|li^ 
j  lairea,  Jee  iina  eîgnaWs  {wr  lenie  «pîawnt,  Ini  aniii» 
>.  latien  à  perler  f aneien  coalnaae  aUsmandy  tonsfnr  leerpppoaiitioft 
:  ae«yaièinenctneUI>eaei«cetaikAaenresiteoeoBe|îefiàGieà8an^|. 
tx  lann,  en  PojitiPeBnld  ne  FeoleaiA  pas  ineiMeiefmt  <e^  privilëgefe 
?  ponr  aes  pfefeesenra  Awdt  et  Weiker*  £teafae  «oee  oewi  cpu  Ain 
I  iBDi  etteimis  part»»  anÉunina  làgeneenaee^fineenit  fMUfné'^ei 
Jci dornièrea  eawpagaeaiconaré  J|a  Branœ^  f ar  Jeor  esebaHian^ 
Imr^omntftu  (^netfaat  nng^  ilel  ^peJe.|wiite^awnr  Ooerme;,  d^iaipL 
pèrent  eux  pooraaites,  et  trouvèrent  un  refage  en  France,  on  ai, 
JUeae.  In$»iitn|s.fiMienlepiiliii#4  U  di<«e»tiinNHidmii»  aw^tiUMicé 
aaiti  rigenrewe  ^f»i}aMwttÊii\p  «  Oniranni  dbez^phniaknndefipai^ 
jMnia  ;  (ptHê'^wm^  fàii  Ukfûpet.  dane iea  campag^et aie.  i  M  et 
atig,  J(e  tpi|akaypieie#aîai».,4e»eatflil>BaetÉreywdaB^ 
eopiéna,  41  niawlhi  idea  délais  èi^T.Ï'OÉiffÊMasànm  des  MfdMiiaft 
daidtadâaea^lettat^piB  neua  les  a«aMs  ddià  âgnaMtê';  d«#fM^ 
taB»  de»cewni^i—riaAne»  mlâiieanfi  tfptMapn  de  ftwe  <lè4*IIHeHi 
lÉagne  lÉne  enaMrplno-dfeetins  of  ame  eëp«bU<fne'<N>iiiipoeée  #tf^ 
lila  iMÔMifii.  liOi  tremnJm^'flea  pnincet  ^de  la  4»aMkd4MitflMi^ 
y^leien^anflaiécéaidn  foignardma^de  ;k  pèteeba*;  '  lea  réterieafii/s^ 

aeiori^aa  nnx  fariaiea itoeoaada  la  dJknagegie'; 
(dlwwanaaea  anthannattca  àsaaraient^*4h  îie^ea^ 
lanatiepfeariff'nawfT  wétpfa/âoai» mmtiêë.  Jet^tu <ifei ijt  paWflt qW 
âaoa  Benrs  idiaariliea  wâokoief  <»nttDe.k  Ibnn^  actueMe  4ea  fo^et^ 
annena  .anakyMwa^raâvdtdecaBiyietJ^rafl»  pooeiearctfvtsen 
:  lOmgÊéÊdBiiMsUkmL  <^J3a^«>^)  U«MÎ«g«tl0ééiMaM 
Annuaire  hist.  pour  iSi^.  ig 
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^'arrêter  le  mouvement  qai  8^annonçait  en  Allemagne ,  et  oov^ 
jvenu  que  les  ministres  des  principaux  ëlaU  germaniques  se  m- 
draîent  â  Garlsbad  poar  y  déiibërer  sur  les  mesures  A  prendre» 
Ia  diète  prolongea  sa  session  an  delà  da  terme  ordinaire  poar 
attendre  les  résultats  de  ce  congrès ,  avec  lequel  le  présidente»- 
tretint  la  correqx>ndanoe  la  plus  active. 

La  nouvelle  de  la  convocation  d'un  congrès  a  Garlsbad  mit  toois 
f  Europe  en  cumeur.  On  répandit  à  cet  égard  les  braits  les  fdas 
étranges,  tantôt  qu'on  allait  j  conférer  sur  des  cbangemens  po& 
tiques  ou  territoriaux  à  faire  Jans  plusieurs  états  de  l'Europe; 
tantôt  q«i'il  allait  en  sortir  une  déclaration  comme  celle  de  Pil* 
nitz  en  1791 ,  on  des  traités  de  partage  comme  ceux  de  la  Pôle* 
l^e.  Au  fait,  quoique  les  délibérations  de  ce  congrès  pusseit 
avoir  quelque  influence  sur  les  affaires  extérieures ,  il  fat  bieuA 
^Connu  qu'ilne  àj  rendrait  que  des  ministres  allemands,  etqi^il 
a-y  serait  expliciten|ent  question. que  des  affiiirea  de  rAllemagna 
^nelqnes  ministres  étrangers  qui  se  ironvaiest  alors  à  Ctrls» 
bad,  ceux  de  Russie,  d'Espagne,  etc. ,  7  restèrent  comme  étraa> 
gers. 

Quelques  jours  avant  Fouverture  du  congrès,  le  rcn  de  Pnurt^ 
se  cuvant ,  avec  son  ministre  le  prince  de  Hatdenberg,  è  Ttti» 
plitz;  \j  'avait  reçu  la  visite  du  prince  de  MeUemîeli.,  R  7  ^; 
alors'  dam  cette  ville  (  dd-  sS  juillet  au  a  aoAt  )  des  confit* 
xsences  préliminaires  secrètcfs,  o&  fuient'  terminés  des  «m^. 
gemens'pariicnliers  entre  L'Autriche  et  la  Prusse,  et  on  il  tÊi 
aussi  T«i9on#^Âble  de  pensev  que  furent  jetées  les  bases  des  dèei* 
nions  de  Garlsbad  ,;  car'  on  ne  pouvait  pas  sup^poser  qu'il  7  eét. 
alomieA  A'Uemagne.de  volooté  supérieure  aux- volontés  réusisi 
de  l'Autriche  et  de  la  Prusse.  Quoi,  qu'il  en  soit,  les  princes  dl 
Metternid^  et  de  Ebrdénbei]|g;..déjà  d'accord,  arrivèrent  ensesH 
ble  ^âCarUbad,  où  se  trouvaient  les  ministres,  les  diploBMlet 
le^,plMS.,di4Ûngués  de  l'Allonagne;  il.n^y  manqua  quelles  en» 
TOjésdes  Pays-Bas  poiurLuxembourg,  oeux  du. grand daobé ds 
Bcssse,  et  de  quelques  petits  états  de  la  confédération. ...••« 

I4i  ig^^^Sifii^  médiatisés  7  enyojèçmik  ua  iondé  d*  poÙToir  {U.^ 
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finsenlieifli)  pcrar  défendre  leurs  intérêts,  d<^nt  la  dikcntsion  était 

me  partie  essentielle  des  oonférences.  EUea  s'ouvnrent  le  7  août 

fins  cérémonial,. sans  étiquette,  eonune  au  congrès  d*Aix-h* 

ÛMipelle,  tantôt  cliea  le  prince  de  Ifiettemich,  tantôt  chez  Id 

frinœ  de  Hardenbergi  et  M*  de  Geniz  7  fut  encore  chargé  do' 

tenir  le  protocole.  1 

D  n'appartient  guère  i  Pbistoire  contemporaine  de  donner  dea 

ééliils  sur  des  conféroices  dont  le  secret  ne  peut  être  révélé 

sa  édairct  que  par  des  jnémoires  particuliers ,  destinés  à  ne  voin 

ie  jour  que  long-temps  après  la  mort  ou  la  disparition  des  acieura 

fû  ont  pris  part  aux  grandes  scènes  politiques.  Ainsi  notas  né 

ncbercbeioas  pomt  si  les  conférences  de  Carlsbad  n'onfteu  pour 

d)jet  que  les  aiTaires  de  l'Allemagne ,  s'il  s'y  est  manilEwité  queU 

fM  opposition  djois  la  manière  de  les  envisager;  si  la  i^fenae  dea 

coDititutious  données  dans  quelques  états  y  fat  iftise  en  question) 

'  li  la  suppression  générale  de  la  landwehr  y  fat  décidée  comme 

étant  une  institution  trop  populaire.  Nous  n'avons  pour  jjBger  des 

«nférenoes  de  Oarlabad  d'autres  documens  positifs  que  cem  qui 

farent  bientôt  soumis  k  la  diète  gwmanique.  L'Allemagne'  e& 

itteadait  Fissue  arec  inquiétude.  Elles  furent  terminées  à  la  fin 

f  toAt,  etle  ao  septembre  suivant ,  M.  le  comte,  de  Bnot-Scliauens* 

laa,  ministre. préaident,. remit. dans  la  35*  séance  de  Ja  diète 

I  aae  proposition  d^ms  le  texte  de  laquelle  il  fiu^^tndier  l'esprit 

I  et  les  résultats ^dtt  congrès  de  Ourlsbad»  {Verrez  l'Appendice*) 

On  ne  peut  endomier  ici,qo^unje  idée. 

Le  premier  objet  sur.  lequel  le  président  ministre  <F Autriche 
qpdle  l'attention,  de  la  diète,  est  Fincertitude  qui  règne  sur  le 
sens  de  l'article  i3  de  Facte  fé^érattf .  •  •  Incertitude  qui  semblait 
STCir  été  laissée  à  d^a^ein ,  parce  qu'on  avait  senti  qu'il  était  im« 
poniUe  de  rendre  Fexécuticm  de  cet  article  (c'est-*à*dire,  la 
fimae  des  assemblées  d'état)  absokunent  uniforme  dans  tousiea 
états  eonfédérés,'  à  raison  de  la  diifiSrence  relative  de  leurs  ins- 
tiUttions  perdues,  modiâéesi  ou  conservées^  soit  A  cause  de  leurs 
BouveUes  démarcations  territoriales.  ICais  «  en  admettant  que 
«eite  unifoniûté;  fil  impraticiU^i  dit  Son  Exe.  |  lea  fondatcun 
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ètpé^cfaAe  l««pMsè<ïtaiien  d'étAt»  àfèràft*  «otlfeiKiîl  iteb  de^^^m^ 
eipeâ  et  de«  fdiwes  déx6iM?tiàUqiilï5 ,  ni  ^è  ¥éxi\tâ^àn  pàût  inâ 
l&édriés  cbfitiei^iqaes ,  l'itifllieDéè  êék  4cft^ft4ni  ftteuglés  ent^ 
ttémen  ou  déei^  A'  fiaècél?  fortes  4eé  illiiMdiis  ]N>fnjMir«ir^  èf 
fambition  mal  entmdue  de  transplanter  aar  le  îtéï  éé'FAtlèÉsi^ 
gne  les  înbhbtimft  «ie  tel  ^  ià  fàys  itàdo^t ,  éftmi  Ift  sktiadoii 
ccioèHe  «triftiCDiM  Atftîetind  M  tnodMM^  9dm  f^ëo  attèJogves  t 
oeiies  de  l'Afl^nagiie.  CTétârit  ]^Wr  iiMI^  fili  àtli  îiiqiiiéMdéi 
et  aux  erheuït  tûwséie»  ^1  {»e«ti%iém  fé§tllter  d'hiié  ftliiisé  Im 
•erpuéitftuMf  l^oe  k  ^i^l«  jetait  iiMFMë4  f  IMkmcér  le  ptiri  i^  pus»'' 
riUe  aoi^  le  «eài  Se  Falote  ftfMuil ,  tft  1  «^  iMimprévsit^  Vtit^eié  If 
4«  kanMw  liftdiM>K&  i  hi  pOMttbA  ké^éltè  tie  t»étf  Itt  9^ 
de  la  «MiAMéi'aeiofl  >  cMfermé  )Mii<l»«rt  !«  ^JKbi^  «koitaf^^W 
dmt  l'AUeiAafMft  li»«)ieii't  fam^d  n^^fcMPtëi*  iKi][lÎMëiMëiit ,  «l# 
l'oubli  fèUraiii^  ^  coiViiitkiâ  4lid^>««r8itaë  éé  $«i  îttd^S^iidéJidl' 
et.d« -mi  tepdSit  *  •■   *  ••  .  .:  ''j«  « 

^  La  4i0)e<md  objet  «i«  i«p)M^  itm  éé  feriéf^^  tii^k ^  îs%  f6MiS§ 
àè k <liri«è  Ife^iikali^i^ 4/%i^o9^é  ^e'ieéd^^t  9ii^inè>te9  séiiiM 
â  faii  toiriftt'il  eh  ëVirHf  iefifij»:  A^à  ittHHîe,  i-sës  Ute^iif^ftifi 
rin^  méîkï^j^,  k  icéi  ÇeJffitfiélk'i^imVê  k  ^ieè  iïfstl'aélfM 
aéttfèuti  lésUfWwif tén ,  dH  t%k  qbe  yètt^Âte%€ifM:éâlt'i»M-i4lt 

sive,  de  manière  qu'aucune '4^t^ifttdé'iyki't9étifiè^/aute^^^ 
«^  ïittlV<»i¥  WfcM  he 'p6l  *fr  éôitràrfé^  l*éxR*tibfr.  '  -    - 

Hèsi  «4iJMhîiW  lili^l^^detWtiriearàciî^è  {^Mit^-é'tlb Fé^ 
tlaèsl^fièiW^  «tùiWéèf  fet^dàtettt^lès  kVàîëiit  V;dn^k,>fe  li^te 
ftrésHèÂl^'è-AJs^mVitè  p^s)élii^^eHit?è9 ,  ihkis  {ï'9éVëltfppé%M 
CèÂrtS",  KMrtt  àltufqtf^i  'càttrti'è'Kii  ^uiyérheli/énJ^  ëi  rbMfè  ^âttnuy 
lé  Skï  mÛsètMvs  KSèheûx'd'^'rfê  In^rdre  ^i  ifai^îfiailt  i  la  feù6^ 
rUrgudl  ViiM  )k^l^ti6tif  Mâj^ii^ ,  lé  Utépïfis  ^  tdutb  ebmii^ 
ÇôJritîve,  et  ik  frëftntidn  de  tëg^^rèr  IMi^d^ô  ôèdal  ati  gtê  * 


k  h  i«i|«  de  efi%  ««»0i$» ,  k  pAmteni  l'élÂ^re  ttmi»^  fe  lieenc* 

n  liberté  9^^¥iil  pi»  re^omrae  9ar  d^i  Iw  ponUi^tti ,  «raû  «k« 
«MIS  Mil  fM  I»  ibriia  de»  €«raow(«li^9  «  «(ld<pi»nt  le»  priBeipe» 
^  I8iiwrf«|e«r9  49  f urdr^  aodf l|  phi*  Iiiài9i|>i«  eneore  emre  (kf 
/km  conledtffés ,  w  il  tai(  M8^aU•l  4»  aiÛRte^v  f  onipn  «l  Tiiy 
«iU  y  qse  <]4iis  an  ptjf a  m»  k  paavQÎr  «ist  cflooentré  mit  \m  muI 
imat,  etoi  k$  rapporta  extérîûiiEi  danuiinkBl  inm»  do  pféeanr 
♦  t  '         » 

Snfi»  k0  doeoii^wittM  lyni  «y^i^Bl  âa  \\e%  muiUaièfaieA»  d«»i 
flnsÎMin  <ëM»  dé  ]a  conl^idéfalio»  «Tvittt  «igpèUk  mw  dfva 
(BPic^  MihDMii  diiii$  diffëfieifttef  p«riief  d#  i'AU»miig«fli  «tm 
|iks  fiwûfieailoQ^  pb*  fn:  igioins  ^jMdqils  i  et  fprmi  aiHtiiC  fpk% 
tm  peut  •«  )0g«rf  «on-iaqQksitnl  povr  n^wvib'e' partout  de« 
isotnies  fatelifves  «t  «iMlue;Ua«uaBl  f4¥ûliiUo«aBiiiuè,  nais 
«ni  p^r  préparer  ka  v^kl  i  PaxfcQtkn  dea  plaa  amîsirea  eue* 
y  Sa  Majpald  mfiiriak  traU  éiâ  déteiMméa  i  ioTiier  k 
k  dttîUnav  k  plaa  prompCeinCTt  poaaiUe  anr  ka-maaorea 
daaa  iinaifla  arrél»»,  que  k  prafeideul  prëaeMta  es  mè»« 
qoe  floa  nap^ian  à  k  dôactiiflaioii.  Le  praïq^ifir  règkpaa^iaoi- 
Dtkmode  doni  k  diète  prend  et  kit  exAra^  aaavéK>ktieDa 
caa  de  kcaoiii  par  k  lerc^,  aoit  ^rera  iea  aaîets,  aoii  envera 
9a«fèr«eBMDS.  La  second  aupprime  k»  aaa<ioktioBa  stcrèiea  ^ 
«nHMia  oalk  forait  depuis  qodqaea  aiméea  foua  Je  nom  de 
JU^emÊeine  Buwchtnaehmfk ,  et  caîoiQt  au3t  sionivrraîaa  de  aoBBmer 
JamxJHuriine  de  kma  nniaeisitéa  «e  oomipisaaiîpe  dkargij  de  reik 
W  a  Tobservation  des  lois  et  régkmena  diacîpHiiaifes  a&  ^gneor  ^ 
«t  ^  fake  doBBor  i  Fènsisigiieneait  nue  direatko  aalaieke  caka^ 
Jtt anrk  deatkieâiaai fatere  de  k  îewaesse*  •  •  ^»ft  eape  Tona]it.eiee 
i»ie  atientio»  aiiivie  à  loet  6p  «yai  paat  fceadee  aft  aiaintkn  da  k 
««dite  f  dtt  Jbon  oqdre  el  de  k  déeence  entve  ka  ëtndkee ,  et  en 
ùâf^nf  deamn  vecskda  ka  prefeaseosa  qui  abusandepâ  dekot  i»* 
fioence  légitime  sur  Feaprit  de  k  feeoease  par  k  prapag;attoade 
'sgniat  penàckax,  emcBiisde  Pocdoe^  du  repos  et  des  établis- 
'  KQieiis  publics  esîstans.  »  Le^tret^Àme  arrélé  ^poinat  peadaut^uf 


^94  HISTOIRE  ÉTRANGÈRE. 

abs  a  la  censure  les  écrits  an-dessus  de  vingt  fenilles  d'iinjiKi- 
sîon ,  et  tontes  les  fenilles  journalières  on  périodîqties ,  et  il  au- 
torise le  gouTemement  qni  se  croirait  blessé  on  af ta<{aé  ptr  m 
écriyain  sujet  de  la  confédération  à  porter  plainte  à  la  diète,  <[id 
pourrait  en  décider  et  supprimer  Fécrir»  • .  ^  Enfin  le  qoatriimi 
établit  à  Mayence  une  commission  extraordinaire  de  recherches, 
jémanant  de  la  diète ,  et  composée  de  sept  membres  élns  à  la  fl«* 
Talité  des  suffrage»  dans  l'assemblée  ordinaire*  Le  but  de  cetH; 
commission  est  de  faire  en  commun  des  recherches  scmpnleuei] 
et  détaillées  constatant  les  faits ,  l'origine  et  les  ramifications  mil-f 
tipliées  des  menées  révolutionnaires  et  des  réunions  démagoj^i 
ques  dirigées  contre  la  constitution  et  le  repos  intérieur  dehl 
confédération. •  •  Pour  atteindre  le  bnt  proposé,  la  commisflott 
centrale  a  la  direction  générale  des  recherches  locales  qui,  àvtlt 
divers  états  de  la  confédération ,  ont  déji  élé  entamées ,  on  povr^ 
raient  Fétre  dans  la  suite.  Ces  états  ne  peuvent  refoser  de  lmeB)| 
Toyer  ni  les  renseignemens  qu'elle  demande ,  ni'  les  indifiM 
qu'elle  vent  interroger,  et  la  commission  doit  en  outre  faire  if 
temps  en  temps  le  rapport  du  résultat  de  ses  redierches  à  la  i^ 
germanique,  qui  prendra  lél  résolutions  ultérieures  pour  pr^ 
rer  leé  enquêtes  judiciaires.  ^ 

Dans  cette  même  séance ,  M«  le  président  présenta  au  ne 
sa  cour  six  nouveaux  articles ,  sur  lesqu^  il  invita  les  a 
ministres  à  se  procurer ,  de  la  part  de  leurs  gouvernemens 
instructions  assez  étendues,  pour  que  lors  de  la  prochaine  oi4 
verture  des  séances  il  pût  être  pris  sanadéki  des  résolutÛHis  dM 
finitives  sur  les  objets  suivans  :  *) 

1  *.  L'établissement  d'une  instance  judiciaire  permanente , 
assurer  l'état  publi<^  de  droit  dans  l'intérieur  de  la  confédérsti 
a^.  L'introduction  d'un  règlement  définitif  d'exécution, 
détermine  les  moyens  efficaces  et  suf&sans,  pour  opérer  sans 
tard,  l'aoeomplissement,  tant  des  résolutions  de  la  diète,  que 
sentenoes  prononcées  par  l'instance  judiciaire; 

3®.  La  fixation  des  rapports  politiques  de<  la  conlédératton  i«r 
•e  qui  concerne  la  guerre  et  la  paix; 
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{*.  LtdéliWntîon  aa  sujet  des  forteresses  de  la  i^onCM^ration, 
^r  prendre  nne  résolution  sur  Taria  présenté  aar  cet  obîei  par 
la  commission  militaire; 

5^  La  fixation  des  contingens  sur  le  pied  de  la  matricule  y. 
fpor  examiner  ultériearement  les  griefs  élevés  an  auîei  d'un  far^ 
deau  préteiidn  trop  pesant  dans  Tétat  de  paix; 

6*.  Le  soolagement  du  commerce  et  4»  trafic  des  dirers  états 
ie la  confétiéralion  entre  eux,  pour  donner  toute  Tcxéçution  pos«. 
liUe  ao  19"  article  de  l'acte  de  la  confédération, 

M.  le  président  ajant  ensuite  proposé  une  modificatinn  à  nn^. 

lésalution  de  1817,  relative  aux  Tacances  de  la  diète  ^  il  fat. 

|jiNolaqae  pendant  ces  vacances,  et  en  cas  d'affairea  qui ,  sans 

£  exiger  uae  convocation  extraordinaire ,  ne  permettraient  pas  ce- 

leiidaDl  de  délai,  les  ministres  présens,  pourvu  «qu'ils  soient  au 

iMobre  de  sept ,  pourront ,  sur  lea  rapports  des  commissions ,. 

risoudre  ce  qui  sera  convenable,  sous  l'obligation  d'en  rendra 

pte.  Sor  une  autre  proposition  de  M.  le  pcéaident ,  la  no* 

nation  dea  membres  de  la  commission  de  recherches  à  éta- 
liir  i  Mayence ,  fat  déférée  aux  sept  états  qui  suivent  :  Au  tri* 
fke,  Prusse,  Bavière ,  Hanovre ,  Bade ,  grand  duché  de  Hcsse, 
Naisaa.  Enfin ,  après  avoir  composé  lea  commissions  ioiérieures 

r  l'exécntion  des  résolutions  prises,,  la  préparation  des  réso« 
hlions  à  prendre  et  la  surveillance  dea  lois  sur  la  presse ,  la  diète 
tenaina  cette  session  dont  les  dernières  résolatioa^i  semblaient; 
<levoir  l'inveatir  d'un  pouvoir  imme^ ,.  mais  qui  n'avait  fait  qàa 
.aanifesier  plus  clairement  l'ascendant  de  la  dualité  auatro-proa<T 
tienne.  .     .  _    , 

S^il  fallait  en  croire  des  bmita  répandus  par  le  parti  contra 
kqoel  ces  résolntions  ont  été  prisea ,  elles  n'auraient  point  passé 
MHS  opposition  ;  mais  une  décision  de  la  majorité  aurait  fait 
ÎBsérer  aa  protocole  qu'elles  étaient  prises  a  Vunanimiié  des  voix. 

Quoiqu'il  en  soit, ces  résolutions,  communiquées  officièliemeBt 
>nx  puissances  étrangères,  fumnt  pour  leur  exécution  notifiées 
ux  divers  états  germaniques  ,  et  elles  7  furent  reçues  sans  dif- 
icaliésy  là  mima  où  Topinioii  pablique  semblait  lea  réprouver  1^ 
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coiûiM  3«M  le  Wurtciaber^ ,  qui  v«Mk  de  t«eifoir  «né  coui^ 
tntîott  reptifteiitatit«  cl  la  hberfi  de  ki  pMtte.  Dans  qndqM 
antres  états ,  des  édits  particuliers  ajoatèrétti  it  la  rîgiiéttr  àm 
hàà}  àé  lioatellés  ATyetUtiatM  mtm  lien  f  k  eosmiîsskm  cen- 
trai des  rodbamkea  de  liayeticé  csommença  ses  opArations ,  mtis 
la  fin  de  Fancée  arrita ,  sMs  4fn^im  eft  sât  les  rësulfats. . . . 

llialgi^  Pimpottàtioe  attacbëe  à  ces  îésolmîcms ,  on  a  va  qifil* 
cm  teiiinf  ai  preadre  de  pltis  <«s«»tîelleâ  à  l^nrganisatioB  poli* 
tiqae  de  la  conISidJfatioa.  La  dlke  n'était  pas  constitaée  de 
ttaai^re  à  statti^  sur  les  points  fondameutanx  de  sa  propre 
«SBètenee.  Il  arait  été  tonveua  i  Carlsbad  qu'on  en  traiterait 
tâlérieiirement  dans  un  autr»  congtil  dès  lors  convoqné  i 
yieam  ;  Mis  les  états  de^  la  confédération  y  «ntoyèrent  leors  mi* 
ilistreïi.  Les  eontfrences  oomméncérent  le  a5  ttorembre,  à  Vhiui 
de  la  chaiiCelferie  it  cour  at  d'état ,  sous  k  préakl^ce  de  H.  h 
]prin(^  de  ttettemicb ,  nomtné  a  ee»  fonctions  dhme  xdix  una- 
ninke.  Tottt  cérémonial  en  fut  exdos  ;  les  travauJic  &  préparer  fa** 
téht  partagés  èntrte  dix  coflksnissitMia ,  dont  les  procès  Tettuinx  li« 
AôgrsifUés  ne  devaient  être  communiqués  qu'aux  ministres  èi 
c<mgris  f  dont  k  protocale  fut  encore  t€?na  par  M.  de  Gcnu;  3 
Ifen  atâii  «té  publié  rien  d'ol&clel  à  k  fin  de  Fannée  ;  mais  Fo- 
pinton  géiiérâk'étaiCy  que  le  congrès  avait  reconnu  en  plrincipa 
iftte  la  oonSJdératiôn  n'avait  ni  droit ,  ni  qualité  pour  se  mêler 
de  la  révision  des  constitutions  existantes. 
-  Ainsr  F ATkmagtîe'  était  encore  agitée  des  inquiétudes  qui  s'y 
ëittfeat  Répandues  lors  du  congrès  de  Garhbad  ;  nou^  n'sTOos 
pu  donner  ici  qu'un  asp«ct  général  de  ses  affaires.  Quelques 
êiïkxU  étnr  les  éténemens  paf ticnliërs  i  chaque  eut  achèveront 
^«bleitti* 
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CHAPITRE   IL 

JlnTMCR.  —Voyage  de  la  famnie impMile  en  Italie.  —  BraiU  répandus.  — 

Détaib  sur  les  Carbonari.  -«  Nomination  eu  prinee  Bodolphe  à  PafdieTè* 

M  MlmatB  «t  as  cavdmalat.  —  Owf octtîoo  éea  ^tsts  «atridiieiiai.  «-Fi# 

MOtt».  — Pbvmb.  OiyinîiaUon  du  niî»iitièiie,^Tfoi4]lei.  -**MaMPet  priacf 

à  féfuà  des  iisivex9i(éa.«-^AjrrMtatîona  et  enquélea.  —  Eiccution  rifon- 

reose  des  rëaolations  de  la  diète. — Changemeoa  dans  le  cabinet.  — Fixation 

delà  d^tte  poMique.  —  BATiiu.  Ouverture  de  rassemblée  d^  états.-— 

Dîsniasîons  des  proposidons  de  lois.  —  DîTei^nce  dVpinton  entre  les  dieux 

chambres.  —  IXfficaltés  flihvs  sur  le  budget  d«  la  gneve.  — ClAtpre  de  to 

ion.  ^  Bmemt»  contre  le#  ^oi^  -»*  S«oi»  es  la  oammissioa  torritonalo 

à  Fntio(ort.  -**Sami.  Bdit  dn  t6  a#rib  sur  les  médÎAtises.-^Dis- 

cnsnoos  à  ce  suiei.  —  Assemblôe  des  états.  —  Di?îsio«8.  —  Cause  de  leur 

prorogation.  — Hxsss-Darmstadt.  Troubles  dans  rOdenwald-  —  Wustbm- 

BBio.  Mort  delà  reine. — Etablissement  de  la  constitution.  — Tmfuîétudfi 

aarson  m«iHtien.-^Tojage  du  Roi  à  Taraorâ.— Nassav. — lfFQKi«ifhovmi« 

— Bnmrsiwux.  -^  Hajioivm.  N^u?  elU  coaatlIitMK  d'disis.  — Yni^a  imM^ 


LhnsToiBK  des  étais  antridiiciM  n'offre  rien  de  phM.mnar<fDiiUe 
eetteaaBée  qjoe  le  rojàge  que  f  enpere«r  fit  en  Italie  omis  le  nom  de 
dvcde  Mânteoe.  Il  partit  1»  lo  fSmercle  Vienne  «  oà  il  iafissa 
rarcbidiic  Louis, «ob  frère^pourgcnrreriier  ensonal^sefiee,aine«' 
nanl  aTec  loi  Fimpdraiirioe  ,  Farcbidaekesse  OroltiDe  preroise 
k  m»  priace  de  Sexe ,  nne  suite  nomin^enee  de  oDorlisans^  d'home- 
mes  d'Alat ,  ei  même  de  seTvns  et  d^artistes,  et  cinquante  veiiares 
«Péfoipages  :  la  plupart  des  ministres  étrangers  demandèvent  à 
raccompagner.  lie  1 7  février ,  il  fit  son  entrée  dans  la  ville  deVe* 
nise,  dont  il  vîiita  les  étabtîssemena  ^  les  principales  Jabricpes , 
Tarseiial  :  il  t  vit  mettre  à  la  mer  une  frégate  de  trente-six  oh 
Bons  ;  il  ordonna  de  noDveaux  travaux  maritimes ,  ijaekptes  nlesu* 
res  d'adminisfiratàoB  ,  et  la  levée  de  six  mille  six  cents  bommes 
dans  le  royaume  de  Lembardo-Yénitien ,  pour  le  racnitement  de 
rarmée.  B  se  vendvt  de  Venise  â  Pàdoue ,  à  Rovigo ,  oà  il  fot  ar« 
rétë  peu  de  jours  pM^  «ne  indisposition  faussement  aitriboée  au 
potsoA,  à  fioIagne«et  ensuite  à  Florence,  oà  il  arriva  le  7  mars.  Une 
fraude  punie  d^  la  ftmflb»  impériale  s'jr  treamt  vénnîe;  Parcbi« 
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âne  TÎce-roi  cPItalie ,  rarciiidne  Palatin ,  le  prince  Antoine  Af'. 
Saxe ,  et  rarchidnchtfaa^  Maéic- Louise  9  duchesse  de  Parme.  L»|i 
grapd  duc  fit  à  son  Trère  la  réception  la  plos .conforme  à  sesgoAiSt  j 
1/empereur  j  logea  dans  le  même  appartement  où  il  avait  reçu 
le  jour.  Des  fêtes  brillanles,  des  libéralités  royales  êignslèreat 
la  présence  de  LL.  MM.  foi  se  rendirent  de  Florence  à  RonSi 
an  commencement  d*avnl ,  pour  TÎsiter  le  saint  père  et  assister  ^ 
aux  solennités  de  la  semaine  sai  nte.  i 

La  présence  du  prince  de  Mettemicli ,  parti  de  Vienne  qaioM^ 
îoors  après  rempereor ,  fit  d'abord  supposer  k  ce  Toyage  an  objet 
poliiiqne  important,  comme  la  oonclosioa  d'an  concordat  entre .| 
les  cours  de  Vienne  et  de  Rome  ,  la  cession  par  le  saint  siège 
de  Ferrare  et  de  Comaehio ,  et  des  échanges  arec  la  coar  de  Tarin, 
aa  moyen  desquels  TAutriche  aurait  obtena  Alexandrie  et  une  , 
grande  partie  du  Piémont.  •••  Suivant  des  correspondances  privées^ 
€ts  pro)els  se  rattachaient  à  d'autres  changemeos  médités  entrs 
la  Russie  y  FAutriche  et  la  Prusse...  Ainsi  pour  indemniser  FAn- 
triche  de  la  réunioii  prochaine  de  la  Gallicie  à  la  Pologne,  on  lai  ^ 
donnait  la  Silésie  prussienne  et  l'expectative  de  relever  en.  ludiSjj 
le  royaume  de  Borne,  ou  de  créer,  da  moins  en  sa  faveur,  iin-| 
protectorat  militaire  sur  toute  la  péninsule.  A  ces  bruits  répan* 
dos  se  joignirent,  à  l'arrivée  de  Femperear  ,  Cealc  de  qoelqnes 
mottTemens  séditieux  excités  par  l'association  secrète  des  Cor*  \ 
loHorif  sur.  laquelle  nous  n'avons  donné  que  des  indications  va-  \ 
gnes^  qu'il  est  bon  de  développer  ici  parce  qu'elle  semble  appeUs 
it  îpuer  un  rôle  dans  l'histoire. 

On  sait ,  par  les  procédures  déjà  faites  ou  enfamées  oonire  plo- 
aieurs  membres  de  celte  association ,  que  son  origine  eat  fort  sn* 
cîenne  ;  qu'elle  a  pour  but  et  ponr  obj«t  principal  de  rétablir  It 
liberté ,  l'unilé  et  l'indépendance  de  l'Italie ,  dont  le  morcelle* 
ment  est  le  sujet  éternel  de  leurs  déi  la  mations.  D  s'y  enjoint  on 
esprit  de  mysticisme  évangélique.  Us  considèrent  Jésus-Christ 
comme  une  victime  de  la  tyrannie  et  le  prophète  de  l'égalité. 
lÀéfi  entre  eux  par  des  sermens ,  ils  ont  des  initiations  myslé« 
jrieoaes ,  un  type  secret  ^  des  allumons  4jn)bolifue$  «  dea 
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ïïfftUei  vendeUe  (mmkéê)  ,  d'où  on  ne  1m  a  lo«f(-t«np§  oonai-^ 
iim^  comme  des  francs-maçons  :  leur  objet  principal  est  de 
purger  la  campagne  (  l'Italie  )  des  loops  (  les  itrangen  )•  Ea 
i8u,  ils  avaient  médite  Texpolsion  des  Français  ;  depuis  i8i4  ^ 
i8i5 ,  lis  conspirent  contre  la  domination  allemande ,  encore 
phf  odieuse  aux  Italiens ,  dont  elle  ménage  moins  les  intérêts^ 
dont  elle  dioqve  dsrvantage  F  amour  -  propre  el  les  mœurs.  Cette 
ndëié  singulière  a  des  ramifications  dans  toute  Vltalie.  A  l'arrivée 
deFempereor  dans  œ  pays ,  on  cmt  nécessaire  de  les  surveiller 
tigooreasemcnt  ;  on  les  accàsa  d'avoir  yonla  faire  empoisonner 
8i  Majesté  à  Rovigo.  On  en  fit  arrêter  plusieurs  dans  les  en- 
tirODS  de  cette  ville.  D'autres  s'enfuirent ,  disparurent ,  et  Ton 
mt  ^'ils  cherchèrent  un  asile  auprès  du  paclia  de  Janina  on  de 
iddif Egypte.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'instruction  des  procédures  di^ 
mgk$  contre  eux  n'a  rien  appris  au  public  des  desseins ,  des  oom- 
yhts  qu'on  leur  avait  supposés. 

L'empereur  arrivé  à  Borne  le  a  avril ,  y  fut  reçu  avec  magnî-* 
pcence ,  logé  au  palais  quirinal  ;  il  y  visita ,  dans  le  plus  grand 
ptail ,  le  noviciat  des  jésuites,  établi  dans  le  couvent  de  Saint* 
iiidré,  et  assista  aux  solennités  de  Piques,  si  majestueusea 
inu la  métropole  de  la  chrétienté,  d'où  il  partit  le  s6  avriL 
'  Le  séjour  que  LL.  MM.  firent,  pendant  tout  le  mois  de  mai>  a 
Raples,  ne  fat,  comme  celui  de  Florence,  qu'une  succession  de 
;  elles  visitèrent  les  ruines  de  ce  pays  classique ,  les  fouillée 

Pompéï;  elles  furent  témoins  d'une  éruption  nouvelle  du  Yé^ 
,  dont  le  spectacle  imposant  ne  fut  suivi  d'aucuns  désastres. 
[•  A  leur  retour  à  Rome  ^  où  LL*  MM.  arrivèrent  la  a  juin ,  le 
«Mirerain  ponlife  tint ,  le  4  juin,  un  consistoire  secret  dans  lequd 
il  nomma  archevêque  d'Olmutz S.  A.  Ll'archiduc  Rodolphe- Jean* 
locepb-Ralnier ,  élu  précédemment  par  le  chapitre  de  œ  diocèse , 
tt  confirmé  par  l'empereur  son  frère*  Dans  le  même  consistoire , 
lafchiduc  Rodblphe  fut  créé  cardinal  prêtre  du  titre  de  Saint- 
'Pierre  inMontorio,  et  le  pallium  fut  accordé  au  siège  archîépis- 
i copil  d'Olmuta.  Cette  nomination  fut  annoncée  au  peuple  par  le 
caoondu  château  Saint^Ange  :  dans  la  soirée  tous  les  cardinaux^ 
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aUèrent  QoaipliiBenler  Pemperear  mr  k  pronMlios  île  toa  anguti 
frère  an  cardintUl ,  et  les  palais  de  LL.  SBm. ,  eeaz  àm  oor|iidii* 
plomatiqae  et  de  la  noblesse  romfàBC  fiirqnl  magaifif  nemoit  ik 
laminés. 

La  nonyelle  et  Pédat  de  celle  pranolian,  i  la<pieUe  on  sjsits 
eelle  qfue  la  ooadjatorerîe  d'Olmaln  était  destinée  au  jeune  dos 
de  Rèiobslaul ,  réveilla  ,  en  ^es  présentiBt  sons  nne  antve  (uêf 
les  bmits  ^i  s'étaient  répandus  à  Paivinét  de  l'cnapeseor  enlls^ 
lie  ,  que  le  dessein  d«  cabinet  de  Yienne  éiarit  d^y  éiaUir  s^  doini*' 
nation  ,  sinon  par  des  eoneessîons  instantanées  ,  du  mains 
des  dispositions  éventuelles  qoi  pouvaient ,  afrès  la  mort  je 
verain  pontife  actuel ,  faire  tomber  la  thiare  sur  la  tête  i 
prinee  antriehien ,  en  attendunt  f  oecasion  de  réunir  k 
raineié  de  l'Itslie  k  cdie  dé  l*A«iiricbe.  Ces  faruils ,  accueillis 
des  gazettes  de  Francfort  et  des  Pays-Bas  ,  donnèrent  lieQ  s 
plaintes  de  la  part  des  ministres  d'Autriche  ^  er  denz  rédaeMqn 
ariicks  dénoncés  furent  eondsmnés^  Pun  à  perdre  sa  pkce,  Psa 
i  Soo  flor,  d^amende. 

Une  makdie  surrenoe  à  Parcbidncliesse  Giroline ,  prelongei 
s^oor  de  LL.  HM .  revenues  a  Skrence  ,  et  cbaiif  ea  le 
qu'elles-  avaient  de  visiter  Hikn  ,  où  Porehiduc  vice  «-  roi  fat 
alors  sa  résidence.  On  j  avait  préparé  un  carrousel ,  Pem 
permit  de  le  donner  en  son  absence ,  et  reprenant  k  route  de  Vk 
tricbe ,  il  arriva  k  a  aoAt  k  Seliopnbninn ,  oà  Pon  cvuil  que  f 
des  aflaires  d'Allemagne  avait  précipité  son  retour. 

Snr  k  fin  du  mdme  mois ,  Parobidnc  Rodolphe  snocessîvi 
revêtu  \|  k  quelques  jours  d'intervalle  ,  du  sous-diaoonatj  du  di 
nat ,  de  la  prêtrise  et  de  Pépiscopat ,  tt  sa  confession  épi 
devant  le  nonce  du  pape  et  partit  pour  Olniuts ,  oà  il  élevait 
sotvi  par  k  jeune  duc  de  Reichstadt ,  destiné  à  k  coa^'u 
et  dont  on  dit  que  Pédnestion  fut  alors  confiée  a  traii  jésuites 

Le  lo  septembre ,  on  célébra  par  procurai  ion ,  à  Sehoetibi 
le  moriage  de  Parchiduchesse  Caroline  avec  le  pi^nee  de  Ssi» 
teprésenué ,  k  cet  effet  y  par  le  prince  impérial  hétéditaire  y 
teau*-frêre  futur. 
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.fil  tettntdei  JCuiUfaurtbblMTs  à  la  SimiUe  «déckrk  d'km^ 
ttwkt,  tax a&îm  génënd6kcleéei»i|Hfè , on  troUTe  ^ac  faoïâb  il 
aurait  ioèi  d'une  pèlx  ^ini  plrofoiMfetst  d'une  sécàrité  mieu:  £>»• 
iie}  les  gnitids  îaiMtsidoiit  les  souverains  ^tent  oioctt))é»  le«fc> 
ifttenEiaii  «!•  aong^r  a  d'ancvemitts  yaAaimès ,  à  de  vieîUn  iai^ 
«if  tJ^adaTettee.prJteiitiaiik  ;  et  celte  cooMiléffaûon  deît  servir 
fi»  %fm  toute  «aire  à  mtfUffaér  tmxxmrà  qui  r^oaît  •  entre  la 
:h«8«,T4utrkliiereila  Rateke.  Oepeâdani  h  kvée  et  lee  maiitta-^ 
«eserdinami^  la  famdwmhi',  daaB  let  froviueee  autridiîbnaes^ 
co&3troetion  de  qariqéfâe  Cbrtemees  en  GtUîcio,  telles  que  Prze^ 
et  Staaiflstrotar ,  dfc  Mablissetent  de  qunlquei  postes,  lélli- 
dam  ieft  pi^iikîfonkdëiioacMe  des  «Mits  Carpailivii  v  (afesiA 
nieoia ,  fotèrtsrt  ifAel^oe  niquiéiadë  Àua  le  |KlUic«  JHais  tmâè 
4»  mesuj^  était  d'iài  ofligo  kabhuel  dansla  monsTchie  lMriri-*> 
4  lés  nulîceatdê  la  laad#ehr  rMiarAreiii  dans  leorà  Etjen 
qa'elles  eiûreBt,  ili  emaskées  et  qu'iettes  eurent  refu  la  proi* 
kisir«Biiioti.  £?aotk'a  était^tt^oessUiie  idaua  la  situation  ^oo« 
iquê  soavcUe  de  deùk  puiasànoes  (la.  Russie  et  ]'Auit^be| 
is  SonoIietit^aRCtnelIeaàeBt  sérniie  dtiéoduo  de  cenft.  fnaitu» 
Uèuea,  •ùJa  Russie  a  fom^  dea  eoloiiieft  mililaîlrea ,  dent  I# 
fotfooak  :tauKâ  oonp  ^ooiposar.  i:|ne.aVnaiée  de  «enli  asili^ 
iÉkird|ea  .£Mn|ièret  de  ia  fiilksmne  d  de  ia  GalUoîOf 
iyea  fait,  deilii  Russie»)  .  > 

£n  Autriche  comme  dans  tous  l»s  fUf^  sbuuiîs  à  Patltopîtd.alir 
du  pMoo  dt  dès  «tais  «nîdteSalif ues.»  U  fanîe.4Qa.filian- 
est  jà  BBDh»«ODntteA^  la  fifaa^hsoaffcu 

Ca  vàpportf  uoc.ja>sîluation.de  la  lumquëde  Vieille,  isk  a« 

de)Énnmr,avuit^pfÉn»aû|rakUci{ttei'éolMR^^         fipnaaîa 

tovreMâèiL HKxnaaKt^fwur. i^t^^  à  fr&>3«B,|^4  flsr. •eoiiire dva 

«AalisaufBe,  ët*yeJeéwwbdt;ce«e  banfueiëtati  nfdg^nentd 

HflÉDsis  "db  xiÊ»f€mUfSk  é$  âayiaè,f  ^o  êotm  Vn  rsppoVt  fait  sdr 

liiue  immbtmaemèms  fe  ao  À^vril;^  dtaUii  qu'il a^éië  ^ieii^ 

èa  <  ami  idrS',  jns^'àla  fiàdelév^ier  iftig,  ••ySfoi;^!  ilor,. 

kreutz.  de  l^andenHB dette ,  à  diiw^as  taite  d'intérêts  ^  o^-fue 

foBdf  d'aiaortis^çiBiSirt  eit  ac«tte  dwniire  datede  6)383,4t3  flor* 
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5j  kreuts*.  {^ij^SSo  florins  ag'kreaiK. ,  Taleiir «a  mmArtife), 
Pepaîi  long-temps  y  le  sjst^e  et  la  répartition  des  impta 
donnent  lien  à  des  rédamattons  en  Aatriche.  G^te  année,  r«boiii 
danoe  des  récoltes  xpî ,  là  conune  dans  le  reste  de  FBotrope,  anil 
fait  baisser  le  prix  des  produits  de  ragricultore,  avait  réduit  k 
jpevena  du  propriétaire  «  de  façon  a  loi  rendre  TimpAt  foncier  tiè» 
•néreox  :  les  grands  seigneurs  véclamèrent  aaprès  de  Tcaqiereiii^ 
II  fot  accordé  ^ux  deojt  provinces  d'Autriche  une  diminution  conj 
iidérable;  oïl  donna  aux  autres  la  même  espérance ,  que  Féuidel 
finances  ne  permit  pas  de  réaliser  complètement.  I 

Par  une  ordonnance  impériale,  les  états  de  la  Haute  et  de| 
Basse^^Antriche^delaStyrie,  delaCarinthie,  delà  Bohême, del 
Moravie ,  de  la  Gallide  et  de  la  Lodomerie  furent  oonvoqué» 
le  même  jour,  19  octobre ,  dans  toute  Fétendue  de  la  m< 
autrichienne.  Ces  assemblées  d'état  n'avaient  qu'à  s'occuper 
iroter  les  sommes  qui  leur  étaient  demandées ,  et  de  r^er 
ques  mesures  relatives  à  Fassiette  on  à  la  répartition  de  Fi 
La  plupart  avaient  reçu  quelque  réduction  ;  mais  elles 
suèrent  encore  contre  Fénormité  des  ferdeaux  qui  leur 
BUpporter.  Le  gouvernement  fit  entrevoir  qu'on  allait  sN 
dPun  nouveau  systime  ;  elles  se  bornèrent  à  des  lepiésestal 
respectueuses  :  leur  constitution  ne  leur  permet  paa  dai 
ellea  ne  sont  pas  fondées  de  manière  à  donner  d'inquiétudes, 
sndntrier  d'opposition  à  Fautorité. 

Qoans  aux  troubles  dont  F  Allemagne  était  akn  agitée,  Fi 
triche  7  était  comme  étrange.  Le  gouvernement  seul  en 
occupé  t  "plus  par  prévoyance  de  Favenir  que  par  nécessité  do 
snent.  La  suspension  de  la  Inerte  de  la  presse ,  résolue 
diète  de  Francfort,  ne  pouvait  produire  ancun  eflet  dans  ua 
ioumis  à  une  censure  pies  rigoureuse  que  ^celle-jqai  venait  d*<l 
établie.  Lés  universitAi  n'y  étaient  pourtant  pas  &  Fabri  de 
contagion.  Quelques  arreatati<Hia  eurent  lieu  à.Yienne  sack 
quisition  de  la  Prusse  ;  mais  le  peuple  y  soupçonnait  à 
Cetinentation  qui  régnait  dans  d'autres  états  voisins»; 
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LiPhuse  jonemi  rdle  si  considérable  dans  les  aJFaires  gMrales 
ie  PÂllemagne ,  qu'il  nous  reste  peu  de  chose  à  dire  de  ses  inté- 
rits  ptriiculiers  ;  c'est  le  fojer  central  des  a^ta tiens  :  il  ne  faotpai 
f'étoooer  qu'elle  j  air  pris  part  plus  que  toute  autre  puissance. 
La  constitution  promise  était  toujours  l'objet  des  inquiéludâs 
f&Ui<j[ues  et  des  travaux  du  gouvernement;  elle  était  retardée  par 
k  diiScalié  de  résoudre  le  principe  de  la  'représentation  entre 
^provinces  si  divisées  d'inléréts,  de  lois  et  de  mœurs,  et  par 
|fUt  des  finances  dont  on  ne  voulait  pas  exposer  le  déficit  à  la  di^ 
ioD  publique,  avant  d'avoir  au  moins  reconnu  l'étendue  de  la 
, des  besoins  et  des  ressources  du  royaume  (i).  Cependant  les 
sioos  politiques  se  faisaient  sentir  jusqu'au  sein  du  gouverne- 
t  :  les  rëvolations  qa'éproa?a  cette  année  le  ministère  en  soni 
pea?e« 

Il  panity  le  1 1  janvier,  un  ordre  du  cabinet  qui  supprimait  W 

iuère  de  la  police ^  d'après  la  démission  de  M.  le  prince  do. 

tein,  qui  passa  de  suite  au  ministère  de  la  maison  da 

et  de  la  famille  roj^«.  La  police  fut  mise  dans  les  attributions 

aunistèrederintérieur,  auquel  Sa  Majesté  appela  H.  le  ministre 

baron  d0(Huf9jbo|lft«  M«  le  comte  de  (^ktum  prit  la  présidence 
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OOa'é?alQ«it«lon  les  revenus  de  45  à  4^  miUîoas  d*éciis,et  U  dépense  «So, 
iatéféu  et  VAOïoriissement  de  la  dette  entraient  pour  10,000,000  éoiis' 
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àth  INmn  tt^est  ^m  da  iT^raH^ooo. sar  pmé  da  p«z ,  la  diftôl  as^ picU  à^ 
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an  tr^r  à  la  place  de  M.  Frîeie ,  démissionnaire,  qui denenn 
président  de  la- banque.  M.  le  conseiller  privé  de  régence,  Dm- 
ker,  fut  nommé  secrétaire  da  ministère  d'état  pour  j  tenir  k 
protocole  da  conseil* 

'  D'autres  chano^emefis'  eurent  lieu  dans  le  partage  des  attrili- 
tîons  ministérielles ,  en  sorte  qiie  le  cliaticetier  d'état,  prince  dl 
Hardenlierg ,  ne  conserva  gfuère  sous  sa  direttion  que  U  gnnk 
cBancellerie ,  avec  la  surveillance  générale  et  le  contrftle  i»  A»i 
que  administration*  '    *       . 

ïïous  avons  exposé ,  dansie  tableau  des  aStiires  générales  deT&ib* 
magne , tes  mesures  que  le  gouvernement  prussien  avait  prises jnd 
arréterte  progrès  des  doctrines  démagogiques,  la  ftospension  proil 
soiredës  écoles  de  gymnastique ,  déûnitiTementleritiéesa(pi(siesi| 
tentats  3einars  et  de  juillet.  Il  ne  se  contenta  point  Je  nppder  slj 
sQjeis  de  Vécole  ^léna,  il  porta  sur  les  iÂénnes  Ift  phié  sefnpam 
surveillance.  Il  fut  interdit  aux  professeurs  et  aruzecclésiastiiqQes.4| 
mêler  la  politique  i  fenseignementet  auscprédiêaiibnsreligû 
On  recberclia  ceux  qu'ion  soupçonnait  Aef  teiiit  iiiiz'ttssoei 
crêtes  déjà  signalées.  Ïj^s  étudiant  de Beflin-reçat^iitohlredQ 
académique  de  se pi^éseiiler/ quttnd  fis  ensen^em Teqim,d< 
«ne  commission  chargée  de  faire  les  pfemtèties  etiqnêtes  Aaiisil 
aeih.Un  gmnd  ncmlbteitehttb  eict  s'y  défdblt  "jpêtt  cMitieaS' 
Ltoélèhra  Jahn ,  prf  miiT  imritntrnr  df  i  fiTfîrcifTn,J3Dn«1îilP' 
il  avait  formé  près  de  4o,ooo  élèves ,  fut  arrêté ,  conduit,  sous 
forte  escorte,  de  fierfin  a  la  'ibilere^se  dé  Sj^ndatk.  ft.  h  noàl 
ion  arrestation ,  uïie  foule  déjeunes  gens  s^étaient' transporta 
SpandaU)!  et-se  rassemblaient  sous  sa  prison.  On  le  transféra  aOi 
tritty  où  il  Sut  gardé .plus.sévèremeat  ;.rint«bÂft  <iU  aes  fv^ 
Vj  Miilîtw  Jdea  «oHscriptioBS-  «'oovBinmt  •dam  flniiiafi  idlM| 
sa  favetir,  quoique  le  'gcmttmettMit  ett-ëfclaié  iqn^  lui  'Uni 
ton  iBMMnAil  de  looo  écus  pour  la  subsistance  de  aon  ép<Mtse| 
qui  eut  enfin  la  peroiîiiÂcmMtelènvdjr  dai*  miOÊfàuM»  QmoM^ 
était  «t^ouaé  ^Tavoir  professé  des  majcimes  séditieuses,  des  y^ 
aonkt^Vies  ^Mak/itimi  ftm  la  diilkniim  ^  «t  Jb  mipiatir  ibitilfl 
çinquante-tttli)  fotïolioiiiiaitefe  tfà  Mmm  *#s4  MUi»i»4ytt^  ^ 
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Igaid,  clans  dei  femlfes  publiques,  les  àccnsàtiofrs  officielles.* 
Oalre  les  arfesiations  dé\i  nientioiuDëes ,  faites  dafis  quelques 
t\i\s  de  la  conréd^ration ,  Si  là  réquisition  de  la  Pmsse ,  il  y  en 
eul  plosîears  en  Prusse  «le  TOurgeois ,  àe  ^Professeurs ,  d'étu- 
jiaiu,  et  d'officiers  qui  ^' comme  le  capitâilie  de  Plehwe ,  s'étaient 
I  prononces  cofiire  le  système  suivi ,  et  affectaient ,  malgré  les  or- 
lâres  contraires,  de  se  montrer  eli  pubHc  avec  Tancien  costume 

'  h 

[fnnuiin ,  adopte  par  la  ligue  teotoniquc  dont  ils  étaient  soupçon- 
l)&  de  faire  partie. 

i  li  est  £  croire  que  cle  tellel  iigneurs  excitèrent  <{uelques  dis-^ 
Nentiinens  dans  les  conseils  •  on  M.  de  Schuckmann  et  M.  de 
ij^tz  directenr  de  Id  police ,'  mis  a  la  tête  de  là  Cdnïmission  des 
êtes  criminelles,'  prirent  sQdrs la  plus  grande  influence  ;  mais 
'igilalioh  qui  se  répandit  dans  la  capitale ,  le  voyage  que  le  roi 
ensuite  à  Tœplitz  avant  les  conférences  de  Caflsbad  ^  donnèrent 
i  des  bruits  qui  n'ont  pas  assez  de  fondement  pour  être  rap- 


I  •  •  • 
ici. 


Peu  de  temps  *a(vant  ^entrevue  dei  rois  de  Prusse  et  de  Saxe  ati 

teân  de  Pilnitz  ^  il  avait  ét^  signé  entre  eux  an  traité  qui  régla 

nitivement  les  rapports  essentiels  résultant  du  partage  de  la 

.  Le  plus  important  est  relatif  à  li  cessioèi  des  salines,  enf 

0  de  laquelle  il  à  été  colbvenu  que  là  Prusse  iburniraît  désor- 

is  à  là  Saxe ,  et  k  un  prix  moîlique  ,.Ia  quantité  de  sel  dont  les 

ons  auraient  beiîoin  (quantité  fixée  pair  le  traité  nouveau  &' 

I  Joixante-di^  mille  ^iniaux.  )  Il  restait  encore  des  difficultés 

i^t à  la  répartition  des  biens  appàrteiiant  atix  universités  et  uu:t 

les  publiques  ;  il  fut  arrêté  que  Petat  q'ui  conserve  les  dotation^ 

pelierait  te  monîaiït  à  celui  cfui  lés  aurait  perdue^ ,  aVec  robli- 

tiûD  pour  celui-ci  de  les  eniployer  ï  créer  de  nouveaux  éta* 

emens.  ' 

[  &8  arraifgenfens'  concilièrent  les  dçux  èiil>înets ,  mais  les  deux 
J^ples  n'en  furent  pas  plus  disposés  à  se  rapprocher;  et  le  roi 
^e  Prusse ,  voyageant  souS  le  nom  de  comte  de  Ruppin ,  passa 
pns  s'arrêter ,  à  son  retour ,  sur  le  territoire  saxon. 
I  En  revenant  de  ce  voyage ,  le  roi  se  blessa  grièvement  en  pre^ 
Annuaire  Ki^t.  pour  iiig»  do 
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liant  Fezerdoe  des  montagnes  russes  dans  les  jardins  de  PotlMi 
eependant  les  grandes  manœuvres  earent  lien  j  comme  les  anato 
précédentes,  an  milieu  de  septembi^,  lyaillears,  le  Retour  da. 
roi  ne  changea  rien  au  système  soÎTi.  Alors  s^  dëvelopperent  iei 
résultats  du  congrès  de  Girlsbad  et.dj^s  résolutions  de  Francforti 
dont  la  rigueur  fut  ag^avée  en  raison  des  dangers  qpi  menaçaierilî 
plas  particulièrement  La  monarchie  prussienne  que  toute  aatre. 

Immédiatement  après ,  on  défendit  plus  sévèrement  les  réonioB^ 
de  la  Burchensehafi^  et  celler  qai  avaient  été  profetées  pour  ode^ 
brer  le  i  &  octobre.  Un  édit  de  censure ,  reâdu  le  même  jour,  aaai- 
Tersaire  de  IsT  bataille  de  Leipsick ,  abrogea  tous  les  édits  taté^ 
rieurs ,  notamment  celui  du  r^  décembre  1788.  Il  établit  qas  If 
censure  a  pour  objet  d'empêcher  l^impression  de  tons  écriti  00a* 
traires  aus  principes  de  la  morale  et  de  la  Religion  chrétieaDe^ 
sans  faire  de  distinction  entre  les  opinions  et  les  doétfines'œidiiM 
rentes  communions  et  seetes  tolérées  dans  Pétat  ;•••  de  lutter  conttil 
*la  manie  fanatique  de  mêler  les  rérités  de  la  religion  i  la  poli|j 
tique  ; .  «  •  d'écarter  tout  ce  qui  compromettrait  la  s4reté  et  la  &{ 
gnité  de  la  nfonarchie  prussienne  ou  des  autres  états  de  la  ceafi^ 
déf  ation  ;  et  dans  cette  classe  d'écrits  sont  rangées  les  théories  /pi 
tendent  â  ébranler  les. constitutions  monarchiques  existantes,  M 
injures  contre  des  gouvernemeny  amds,  les  tentatives  d'aModll 
tiens  illégales ,  etc .;.  •  •  tous  fes  livres  de  religion  ou  de  piéléiiij 
tholique» doivent  être  munis  d'un  iiFii^rufMliirdererGlinaire,<M| 
de  son  suppléant,  qui  atteste  que  le  livie  ne  coiltientriendll 

contraire  i  la  doctrine  de  l'église  catholique  \ d'ailleurs,  kl 

franchise  de  censure,  qui  avait  été  accordée  jusqu'à  présent  è  Faca^ 
demie  des  sciences  et  à  l'université,  est  suspendue  pour  cinq'ans;  il 
nn'  collège  suprême  de  censure  est  établi  à  Berlin  pioui^  veiller  I 
l'exéeuiioii'de  la  loi,  écouter  lès  plaintes  des  auteurs ,  en  faire U 
rapports  aus  ministces  ^  et  empêcher  les  Texations  locales  ou  pcé-, 
tenir  les  complaisances  coupables. 

Un  autre  édit^-  relatif  i  la  police  des  cabinets  de  lecture,  a  siati^ 
qu'il  ne  serait  accordé  permission  d'en  établir  qu'à  des  persoDoes 
loyales ,  éclairées ,  attachées  au  gouvernement}  q|ue  leur  Cfiùoi^ 


f 


PRUSSE.  3of 

Mi  kftmn  a  U  police  ^  et  qu'on  n'j  soniFrirait  anénfi  écrié 

ooiuniire  âuz  bonnes  mœurs,  i  la  religion ,  à-  Tordre  social ,  aU 

fleipea  du  an  gouvernement ,  aux  ;lois  de  IMtat  ^,  sons  peine  ai 

iînietiire  ;  et  eafin^  pou^  terminer  ce  (fq!  npoK  tes^  &  dire  à  çé 

ii^Bfi,  on  tiit  da  3o  décembre  in^rdit  ensuite  Feutrée;  dan^ 

lo  éuis  prussiens  i  à  «foutes  le^  feuilles  injipriméesL  en  allemand  4 

[Muii  despreiâ^  de  France  et  desPi|js-Bas«  sauf  lei  exception/» 

\^  pcmhnfient  .être  accordées ,  par  FinterTentîon  des  ministret 

froisieiisptes  àe$  ooi|rs  étrangères. . .  Cen  est  lisses  pour, donnée 

lise  idtede.Fét^t  açto^  de  la^  presse  dada  le  pa^s  oâ  elle  avait 

jlmig-témps  joui  4^  la  plus  grande  liberté* 

'> ,  Leé  uiiïversit^  »  itnx^elles  on  venait  i^àfet  pour  citKj  ans  la 
|lduichise delà oeniure,  perdirent  aiissi  de  leurs;  droits.  D^apré^ 
m  nouveau  règlement  donné  en  décenibrei  sur  leur  discipline  ; 
|b  statuts  du  28  décembre  1810 ,  favqrables  à  leur  indépendance  4 
lévo^és*  Un  juge  de  T^iniversité,  nommé  par  le^  ministres  4 
léfocable  à  leur  vdonté  ^  rend  des  arrêts  de  police  intérieure, 
de  ces  ini/ovatiops ,  phiaieur^  professeurs  donnèrent  l^ur 
ion ,  parce  ^tie  renseignement  ne  leur  paraissait  plus  libres 
Cependant  la  commission  immédiate^  chargée  des  enquêtes 
tims  jtad  menées  démagogiques  {kammcr  gericht) ,  établie  k 
n^ÙMsâi  publier  des  découvertes  curieuses  sur  Forganisation 
te  des  associations  universitaines  de  FAlIemagnei  I/ordre  dei 
j  était  divisé  en  cinq  grades  :  i®.  les  tumisiety  ceux  qui 
lies  ezeicices  gymnastiques ,  dont  roccupatiotf  estj d'apprendre 
marcher;  a*,  jles  bursches  (les  étudians  proprement  dits] 9 
•  les  instruits  (  ^»isscndt), ,  qui  se  tieJjki^nt  debout  >  classe  où  lea 
bnfesseur^  sont  compris  ;  4^;  les  noirs  (  ainsi  nommés  de  la  couleur 
^  leur  costnmie),  qui  écrivent  ;,5*^^  les  anciens ,  qui  donnent  des 
ttsioignages  (les  dkec^&urs  de  Fassociation.  )  Les  deux  prqnièrei^ 
;  disses  ^  étrangères  iux  secrets  de  Fassociation ,  restaient  ^ans  les^ 
fropjléeSf'et  ne  servaient  au  succès  de  la  cause  que  par  leur  en- 
dMMuiasme  pour,  la  propagation  des  doctripes.        , 

Qoant  à  ces  doctrines,  dopt  on  a  prouvé  de  l^ombreux  fragmens' 
^  les  cotrespoibdinees  des  professeurs,'  et  surtout  des  jeuiM 


$«8  tiSiOiKE  ttÉUOfGÉKÈ, 

I 

étudjaos,  on  y  Toit  ides  maximes  teilet  que  ceUe»<ci  :  «  qae  kiii|jf 

ésl  le  eimcnt  des  gimods  édifices  politises  ; qœ  les  comti^ 

tations  d?<$tat  nepeayem  être  iaM'odultes  par  la  vw%  sècbe,  msii 
par  la  voie  hnmîde  ;  non  cdle  de  Pencre  y  mais  celte  du  sao^ .  * 
^aisla  plupart  antioDçaieiit  plot^  des  spéculatioiiA  Tapies  dft 
vaines  théories ,  des  déclamations  mjstico-révoIntionnaireSf  ijtaa 
des  projets  sérieusement  médités.  Touter  les  jettVes  de  fétiâltf^i 
tion ,  écrites  à  la  mère  da  jeune  Sand ,  étaient  de  cette  espèces 
Telle  éuit  celle  de  M*  de  Weite^  professeur  de  théologie fls^ 
quel ,  après  avoir  traité  l'assassinat  de  Kotaéboé  comme  un  enme^ 
dans  les  lois  ordinaires  de  la  mcn:^ ,  considérait  ensuite  cette  ae^ 
tKon,  «  telle  qu'elle  a  été  commise  par  uil  feone  homme  porelli 
«  pieux ,  avec  la  foi  et  dans^  une  convictien  intime,  comme  ntj 
«  beau  phénomène  de  notre  siècle.  »  i 

Le  professeur  de  Wette  fut  deatitoé  par  un  orère  diftocteiDeali| 
émané  du  Roi  ;  mais  la  plupart  des  individus  arrêtés  furent  i«^ 
lâchés;  on  ne  pouvait  le» convaincre  que  d'avoir  voulu  fiôre 
révolution  mentale»  La  commission -des  enquêtes  de  Berlin  ift'ai 
encore ,  au  commencement  de  novembre ,  trouvé  lieu  à  poursoii 
criminellement  que  quelques  accusa,  entre  autres  M.  Jahn, 
ftit  alors  ramené  de  Gostrin  dans  h  prison  principale  de  Berliai 

En  même  temps  que  le  gMvemement  prussien  montrait  tSM 
de  fermeté  y  il  faisait  ou  laissait  publier,  dans  les  joumauz  alle4| 
mands  on  étrangers,  des  apologies  ou  des  éclaircissemena sur  i#| 
conduite.  En  même  temps  qu'il  soumettait  ses  universités  i  nttfi 
police  sévère ,  il  accordait  à  plusieurs  ordres  religieux  qui  sei 
vouent  à  l'instruction  de  la  jeunesse  on  au  soin  des  malades,  h^ 
permission  de  recevoir  dès-novices 'dans  tous  îes  états  prussiens.    *! 

Quoiqu'il  n'ait  rien  paru  d'important  sur  les  travaux  prépars-'j 
toires  de  la  constitution ,  il  porailssait  reconnu  en  principe  que  la 
Prusse  aurait  cinq  assemblées  provinciales ,  d'après  les  cing  divi- 
sions natureUes  du  pays ,  tracées  par  la  Vistuie ,  l'Oder,  PEibe, 
le  WeSer  et  le  Rhin.  L'état  de  la  dette  publique,  encore  incertain 
ail  commencement  de  l'année ,  a  été  reconnu  de  1^0,091,720  écos 
environ  67^,543,000  fr.  )  ;  et  le  revenu  ^  de  4*5  miUtOtt*  dUèn^ 


ifdnsons  de  la  dépensa  nécessaire  ;  circonstance  qai  ne  penxiel; 
{«cK  «  la  Prasse  de  renoncer  à  son  système  de  douanes ,  odieux 
«a  reste  de  1? Allemagne. 

L'obstacle  le  plus  sérieux  A  Torganisation  des  fioiances  de  la 
iRrasse,  étail-l'exagération  de  son  système  militaire  ,' exagération 
nioBeiit  conirdléé  par  an  partie  mais  peai«-être  commandée  par 
«sitiu.tîoB  lopograjrtiique ,  par  le  déair  de  soutenir  le  rang  qu'elle 
a  pris  dans  les  dernières  guerres. 
Aox  moti&  d'économie  allégués  dana  le  aystème  «de  la  rédaction 
'anaae,  se  joignaient  des  raisons  politiques  de  la  nature  la 
{Tare.  Noua  a^oos  signalé  Tannée  dernière  les  disaeniimena 
n  i¥taient  manifestés  entre  Parmée  régulière  et  la.landwehn 
BoUesse ,  plus  pauvre  en  Prusse  que  dans  le  reste  de  TAUe*- 
!,  était  généralement  prononcée  pour  la  eon8ei*Tation  de  l'ai^ 
dont  elle  réclamait  les  dignités,  où  elle  aspirait  à  reprendre 
prifiléges.  La  nation  était  plus  attacbée  à  la  landwehi!,  dont 
Kriicea  nécens  étaient  sans  cesse  prSnés  par  les  étudions ,  dont 
étftii  pins  économique ,  Forganisation  plus  nationale^ 
^fQpOQT^it  fournir  en  cas  de  nécessité  280  bataillona  et  276  ea» 
t  {ornant  ensemble ,  en  deux  classes ,  une  force  d'environ 
&pmmea.  Qnoi^e  lé  gouvernement  tînt  â  maintenir  cette 
ition  pour  un  moment  pins  tranquille  ou  pour  des  circona** 
ploa^dengereuses ,  il  n'était  pas  d'accord  sur  la  manière  de 
rer,  <f  après  les  arrangemens  convenus  â  Carlsbad  ;  et  tout 
i  croire  qiie  les.cbangemens  médités  à  ce  sujet  furent  une 
^aoaea  principales^  W  ^ut-ètre  là  seule  qui  décida  la  nouvelle 
lotion  <qai  ae  fit  #  la  fin  de  Itannée  dans  le  cabinet  prussien, 
fl'orgarâation  militaire  de  la  Prusse,  dont  M.  de  Bojen ,  mi->r 
de  k  guerre ,  avait  été  en  grande  partie  le  créateur,  offrait' 
pnaaière  ligne  f armée  régulière;  en  seconde,  la  landvrehr, 
de  milices  de  deux  classes  ;  en  troisième ,  le  Undsturm ,  ou 
en  massé  y  quiji'était  aroM  que  dans  les  circonstapces  lea 
urgentes  ,  et  en  cas  de  revers.  Dans  le  plan  qu'on  opposait 
loi-là  ,  la  deuxième  classe  de  la  landvrebr  et:  le  landstnmi 
ïi  «opprimés.  Dès  que  Vit  de  Boyeç  vit  aop  sy$^me,sér;en« 
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eement  menacé,  il  donna  sa  démission ,  qoi  fat  acceptée  le  i6<k 
peinbre.  H  fat  remplacé  par  le  lieutenant  général  de  Haacke ,  cou 
piandant  les  provinces  prussiennes  du  Rhin  ;  et  quel^jaes  joQ 
après ,  la  landwebr  re^ut  une  nôuVelle  organisation' qai  rUnîtl 
régimens  d'infanterie  de  chaque  arrondissement  de  4  hatâiOo 
(8  compagnies)  à  3  bataillons' (6  compagnies)  \  la  cavalerie  Jl 
|a  même  proportion ,  et  transformé  en  brigadesles  26  compaga 
i-éduites  i  16  ;  suppression  d'apris  laquelle  on  n-acpnsenréfM 
tiers  de  ce  qui  composait  antirefois  la  force  nationale. 

En  m;^me  temps  qoTon  discutait  ce  projet,  si  important  tu  K 
de  là  monarchie'  prussienne,  on  créait  une^ commiûion  mbài 
ziellé  y  qui  doit  servir  de  trihonal  d'appel  des  jugemens  de  la  ci 
mission ' spéciale ,  chargée  précédemmciit  d^informer  contre: 
menées  secrètes*  Elle  Tut  composée  du  prince  de  Hardenberg  el 
Mm.  de  Wittgénstein',  4^  Eircheisen,  de  Schnckinann,  de  1 
low  etde  Kampiz.^  .  • 

Ces  cbangemens  ^  qm  s'étendaient  d!aillenrs  à  toutes  les  ptfl 
du  système  politique,-  furent  suivis  de  la  révolution ministtil 
qu'on  prévoyait.  Un  ordre  du  cabinet ,  du  3i  décêmbi« , ports j 
«  le  roi'daignè  dispenser  de  leurs  fimctioiis,  provisoirement  etf 
qn^à  ce  quUIs  soient  remis  en  activité ,  !!•  de  Bejme ,  ministti 
la  justice,  et  M.  Te  baron  de  Hàmboldt,  ministre  de  l'intérieri 
'en  leur  conservant  une  pension  de  6000  écus ,  que  celai-d  ta 

accepter. 

Le  public  ne  (ut  pas  long-temps  dansPjncertitnde  sur  lesnt 
pour  lesquels  ils  quittaient  le  ministère.  L'un,  IL  deBejme,  i^ 
acquis,  surtout  dans  les  provinces  du  Rhin  ^  une  grande  popuM 
pour  les  institutions  judiciaires  qu'il  voulait  j  établir  ;  l'autre,  M 
finmbddt ,  passait  pour  ^ifne  depuis  long -temps  pen  agréddfl 
prince  deHârdenberg  :  tous  deu:( 's^taient  prononcés  sur  di;i 
points  en  opposition  a  son  système  d'administration  et  aux  nM 
res  rigoureuses  coiivoiuès  a  Çarlsbad  et  arrêtées  i  Francfort. 
'  Us  furent  remplaces  par  HM.  de  Kircheisen  et  de  Sch« 
mann ,  qu'on  a  vu  figurer  dans  la  commission  suprême  àà  < 
quêtes,  nouveOeiiient  instituée. 
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ffoos  ne  tepnineroiis  jms  l'ariicle  de  la  PrassA  saiis  parler  cia 
deux  actes  împorUpscondas  y  cette  ann&$9  eDtre  elïeetlaRassie; 
tfutett  le  tr^t^  de  commerce  et  de  navigation  dont  les  dispositions 
amt  «ppKcaUes  k  toat  le  territoire  qiii  a  fait  partie  de  l'ancienne 
Pologne^  depais  Fannée  177s..*  It  est  établi  sor  des  principef 
de  ridprocit^ ,  snr  la  liberté  de  la  navigation  de  la  Vislale  pour 
fa  sujets  des  deux  puissances  contractantes ,  franches  de  tout 
impit;...  sur  le  p^ncipe  fondamental  et  inaltérable  que  toutes  lef 
prodnctioBs  da  aol  et  de  Findastrie  des  deux  'i^tats  pourront  y 
erfvec  la  liberté  la  plus  iHimitëe  (article  i),  s^nf  le  tabac 
le  rojaume  de  Pdlogne,  et  lès  cartes  à  jouer  et  le  sel  dans  lea 
rojaumesçM*  sur  la  modératien  des  tarifs  qui  ne  pourront 
inchangés  que  de  gré  à  gré^..**  *^^  '^  V^k^^^  réciproque  de 
tai8it,etc..,  (1). 

Ge  traité  avait  été  signé  à  Saint-Pétersbourg  lé  ^  décembre 
ili6,  par  M.  cPOubril  (  pour  la  Russie) ,  et  par  M.  Semler  (  pour 
Pmsse)  ;  mais  kf  ratifications  n'en  ont  été  échangées  que  le 
mai  i8ig.' 

I/ttttre  ^  terminé  des  difficultés  qui  s'étaient  élevées  entre  lef 

poîssances  sur  ^a  convention  du  3o  miars  i8ï5 ,  reUCivement 

créances  oa  dettes  ;  à  rétablissement  du  passif  ou  de  Factif  de 

ien  duqhé  de  Varsovie..  ••  U  fait  rentrer  la  banque  et  la  caisse 

invalides,  à  Berlin,  dans  la  jouissance  des  capitaux  qui  leur 

tppsrteaaientdansle  grand  duché',  et  règle  d'autres  points  litigieux 

les  sujets  des'deux  états  (a)....  Cette  convention  a  été  signée 

Berlin  le  {S  mai  1819 ,  et  les  ratifications  échangées  le  1 7  juillet 

Tom  FAIleniagne  était  attentÎTe ,  an  coniniescement  de  Fan-t 
1^,  a  Fessai  que  1^  Bavière  allait  faire  de  l|i  coi|stitatioi|  noun 
^.  [Fqjrcz  FAnnui^ire  pour  1 81 8.  ) 


(t)  Obtteciioii  ds  M.  de  1I»I«U)  toms  Tllf ,  ]p«|e  SSa 
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Sessiofi  des  états .  Il  y  a  en  Bavière,  comme  dans  tons  les  p|yi|T|i 
pés  dans  la  civilisalion ,  des  bitéréts  opposf^s ,  des  rivalités  poli^ 
qoes,  d'après  lesquelles  on  pouvait  s^attepdre  à  des  divisions, à 
intrigues  pour  l'élection  des  membres  de  la  deuxième  chambi^ 
Puoiqne  sa  composition  présente  upe  grande  variécé,  le  sufofl 
des  électeurs  tomba  sur  des  hommes  distingués  dans  toutes  Ifl 
classes  de  citoyens....  Plusieurs  4^  députés  de  la  noblesse  avaieil 
siégé  dans  les  apciens  états  provinciaux  de  la  Bavière  ;  ceuf  dle| 
nniversités ,  dn  clergé  catholique  et  protestant ,  étaient  presqiM 
tous  des  hommes  de  lettres ,  cpnniis  par  leurs  ouvi'^ges.  lie  cIm»^ 
des  électeurs  des  campagnes  (t)  tomba  sur  des  cultivateurs ,  dei 
brasseurs ,  maîtres  de  postes ,  la  plupart  aisés  ,  ajant  re{u  nm 
éducation  soignée,  et  foi't  éclairés  suf  les  besoins  du  peuple.  £q 
général  y  on  pouvait  compter  dans  la  deuxième  chambre  un  dixlèma 
de  négocians  et  de  banquiers  j  un  antre  dixième  de  jurisconsulies; 
mais  pas  un  seul  partisan  des  prétentions  des  princes  médiatises, 
et  nulle  part  on  n'avait  (ai(  attention  dans  le  (^hoix  des  candiibtl 
|i  la  religion  qu'ils  professept.  Le  gouvernement  lui-même  j  avail 
peu  influé;  là  seule  recommandation  qo!il  eût  faite  aux  électeur 
était  de  choisir  des  homme^  «  saps  peur  e(  sans  reproches.  > 

La  première  chambre ,  celle  des  sénateurs ,  n'annonçait  pas  Iq 
même  esprit  ;  on  se  rappelle  les  difficultés ,  encore  en  litige ,  sol 
^exécution  du  concordat;,  le  nonce  s'opposait  à  ce  que  le  clergé 
prélat  serment^  à  la  constitution ,  à  ïboins  qu'on  ^e  supprimât  o^ 
qu'on  ne  modiiidt  des  dispositions  contraires ,  selon  §.  Ein. ,  M| 
concordat.  En  conséquence  on  craignit  que  plusieurs  prélats  i^ 
pateurs  s'abstinssent  de  siéger  à  la  première  chambre  pour  ne  ]M| 
être  forcés  de  prêter  le  sermept.  Çepeindant ,  à  cet  égard  les  pres^ 
sentimens  furent  trompés ,  et  la  session  de  la  diète  fut  ouverte  fa 
4  février  par  le  roi  en  personne.  Dans  le  discours  que  Sa  ^ajest< 
prononça  à  celte  session ,  elle  se  félicite  de  l'esprit  de  l'ordre  de  II 

(t)  Il  ne  se  Iroave  4)ne  7,^1 1  lecteurs  en  Çaviere,  où  le  droit  Aecton 
est  ÎLxé  à  8  flof-iiu  d*imp^t  foncier,  eoTÎroaaofraiKs  ;  mais  Tiflapôt foncier 4 
Bavière  est  il  (  e)ai  de  France  dans  la  proportion  de  9  à  ag* 


1 
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piÀù9ÊB  et  des  autres  classes  :  elle  annonce  que  la  sitaation 
da  rojaoffle  est  tranquillisante  sons  toas  les  rapports ,  qne  lef 
communions  chrétiennes  j  trouveront  égale  protection  de  leur 
coite,  de  leur  croyance  et  de  leur  propriété,  et  elle  témoigne 
Fespérance  que  ses  efforts ,  réunis  à  ceu^  de  l'assemblée ,  réussiront 
c  i  rétablir  l'équilibre  dans  les  finances ,  à  remplir  fidèlement  les 
(Dgagemens  centraclés  djios  des  circonsl^pces  impérieuses ,  et  a 
Buijitenir  digpeqjent.lo  rang  (|ue  ce  royaume  a  acquis  au  prix  du 
ung  de  tant  de  braves.  » 
;  Les  deux  chambres  répondirent  à  ce  di$cours  par  des  adresses 
(  ^  donnèrent  lieu  a  des  dissentimeps  qu'il,  faut  remarquer. 

4Lprès  aypir  iremeifcié  Sa  Majesté  d'avoir  «  conservédaqs  la  cons^ 
.  titntion  de/prérogativea  à  certains  ordres,  prérogatives  qui  ne  trou- 
ileat  pas  le  bonheur  des  autres  citoyens  ,  n'affiaiblissept  pas  l'em* 
pire  des  lois  ,  n'arrêtent  pas  l'essor  de  la  nation ,  »  d'avoir  rendu 
|nx  villes  leur  système  municipal,  à  I^l  religton  et  à  l'église  leur 
dignité ,  les  sénfiteurs  ajpntèirept  dans  leur    adresse  : 

c  A  une  époque  où  beaucoup  d'individus  ne  voient  d^ips  les 
fOQslitutions  qne  des  ipstrnmens  de  leurs. passiops ,  que  des  tran* 
•lions  à  une  perfection  imaginaire  ^  où  de  vaines  théories  sont 
fnésentées  comme  les  lois  éternelle^  du  genre  humain ,  quoique 
Is  genre  humain  les  repousse  ;  à  une  époque  où  des  souvenirs 
Imers  rappellept  des  formes  et  des  rapports ,  incompatibles  aveo 
ïesprit  du  temps  et  avec;  le  bien  général,  ce  sera  l'orgn^l.des 
jouteurs  de  Bavière  de  maintenir  le  principe  conservateur  ,  fun-« 
^^tde  pos  institutions,  et  de  le  maintenir  avec  toute  l'éner* 
Çie  que  doivent  avoir  des  homme^  dont  le  suprême  bonheur  es% 
^lépondre  aux  vœux  du  monarque ,  aux  espérances  de  la  nation  ^ 
tox  besoins  du  siècle.  Lorsque ,  d'après  les  lois  éicrnelles  du  mou-* 
Tezoent,  la  masse  de^  hommes  actifs  est  entraînée  p^r  le  désir, 
^innover ,  et  lorsque  cette  tendance  pénètre  dans  le  sein  des  as-: 
semblées  élective»^  il  est  de  notre  devoir  d^opposer  i  ces  mou  ver 
?ieBs,  a  ces  variation» notre  attitude  imjnobile,  afin  que ,  retenu^ 
fu: cette  digne ,  les  flots  populaires  n'atteignent  jamais  le  mopurt 
joe  ^or  son  tràne  sacr^  et  inviolable.  » 
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L'adresse  ajant  été  communiquée  à  la  chamlM^  des  dépatéi^ei 
dernier  passage  y  excita  la  plus  vive  discufsioii.  Des  orateon  j 
:rirent  une  offense  grare ,  une supposîiion  injurieuse,  une  préten- 
tien  extraordinaire  contre  la  dignité  de  la  chambre.  M.  Behr  pror 
posait  de  répondre  à  cette  injure  par  une  adresse  au  roi  et  une  dé? 
claration  a  la  chambre  des  sénateurs.  Enfin ,  après  une  longue  tf  h 
bération ,  ia  chambre  des  députés  décida  qu^attendn  qiifil  impbrts 
d^éviter  toutconflit  avec  celle  des  sénateurs,  il  convenait  de  se  bor* 
ner  à  insérer  au  protocole  une  protestation  contre  les  inteiprétatibsf 
fâcheuses  qu'on  pourrait  faire  ^a  passage  de  Padresse  des  séu« 
teurs.  A  cette  occasion  la  chambre  des  députés  décida  que ,  hon 
des  cas  eirtraordinaires ,  les  discussions  seraient  publiques  et  par 
Miées  en  détail  parles  jôurn^ui:,  fous  la  reqxmsabilité  des  rédac- 
teurs 9  ce  que  le  roi  approuyqi. 

Le  rapport  $ur  la  situation  du  rôyanme ,  présenté  aux  dépatÀ 
le6  iSJmer,  rappelle  que,  diaprés  l'édit  du  a6  mai  i8i8 , les troii 
confessions  chrétiennes  jouissent  des  mêmes  droits  ;  maïf  que  Vi* 
glise  la  plus  nombreuse  ayant  été  ébranlée  par  divers  éyénemens 
et  par  une  influence  extérienre  nuisible ,  on  ne  pouvait  rélaUit 
Foidre  et  la  stabilité  dans  les  institutions  catholiques  du  royaonie 
que  de  concert  avec  le  pape ,  et  que  le  roi  s'était  vu  obligé  de  codt 
êlure  avec  le  saipt  siège  un  nouveau  concordat  dopt  bi»  concilierait 
^exécution  avec  les  ressources  du  royaume. 

D'après  les  renseignemens  donnés  surVétat  de  Pinstmction  ptir* 
Uique  en  Bavière ,  il  y  a  environ  cinq  mille  écoles  pour  le  peuple  ^ 
dix-neuf  gymnases  et  sept  lycées ,  d^oè  Pon  pasfe  aux  étadiKssé? 
inens  supérieurs  d'instruction.  Les  universités  du  royaume  se  soni 
efforces  de  conserver  la  renommée  qu'elles  ont  acquise.  Oa 
doit  rendre  cette  justice  au  zèl.e  et  aux  sqins  des  professeurs,  foat 
les  progrès  du  vrai ,  du  beau  et  de  l'âtile  dans  l'empire  des  scien- 
ces. L'^académie  a  été  rétablie  sur  un  plan  plus  v^ste  ;  ses  instir 
tuts  ont  acquis  plus  d'étendue  /ses  collections  g^uade  richesses..* 
L'ordonnance  de  Sa  Ifajesté  sur  la  liberté  de  la  presse  eçt  sousiei 
yeux  de  la  nation ,  et  le  ministre  ne  croit  pas  qn^elle  mettedesbor? 
9}es{tux  productions  de  Fespritet  des  entravesi  àuneiMUeiniichii? 
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une  le  gûavaniemeiit  ne  pât  îamais  être  dans  le  eas  de  redoo** 
fer...»  Qaélqaes  pârtiet  da  discours  tronyèrent  van  ceoseur  amet 
dans  K.  de  Homthal ,  premier  bourgmestre  à.  Baïqbei^.  H  si^ 
{iiala  sortoaft  Finégalitrf  encqre  existante  de  la  répartition  d^ 
Cimpdt  ;  la  négUgenoe  apportée  dans  la  anfreillanca  des  per^p*- 
leurs ,  et  Vimpiissance  des  triboiiaïqc  k  pai^ir  leiira|¥exations. 
«  iVapris  Vin'trod  action  da  principe  de  l'égalité,  dît -il ,  ceai: 
^01  étaient  privilégiés  paient'  beaucoup ,  et  ceux  (pi  ét^dent  déjà 
accablés  le  sont  encore  davantage  •  •  •  •  9 

Ce  discours ,  qui  fnl  vivement  applaudi  et  qui  oqmmenfa  la 
^renommée  populaire  de  Torateur  ,  annonçait  d^ns  la  chambra 
un  esprit  contraire  aux  vues  du  gouyemement ,  qut  sf^ipanifesl^ 
dans  une  des  premières  séances  par  la  motion  que  fit  un  orateur , 
d'interdire  âuk  ministres  de  prendre  la  parole  et  mén^e  d'assisté? 
aox  délibérations  de  l'assemblée;  la  motion  fut  écartée  par  Por- 
dre  du  jour  ;  maïs  elle  avait  obtenu  assez  de  faveur  dans  Tassem^ 
mée  pour  j  faire  craindre  une  Ibrte  opposition. 

Entre  ks  pi^positioas  faites  d^ns  ee^te  session ,  il  fiiut  Sabord 
citer  celle  de  M.  Horndial  (ai  février),  pour  la  prestation  du  ser- 
ment de  fidélité  à  ta  constitution  par  le  militaire.  Plusieurs  membres 
demandèrent  la  question  préalable  :  c  le  militaire ,  disaient-ils,  ne 
dépend  que  du  roi  exdusivenient  ;  le  roi  a  fait  sevapient  à  la  cons- 
Citation  ;  il  est  établi  par  cetle  cqpstittttion^que  le  militaire  ne 
peut  jamais  Atre -employé  dana  l'intérieur  que  d'après  la  réquisi- 
tion des  autorités  civiles.  Enfin  le  militaire,  en  jurant  aux  dri^- 
peaux ,  jure  de  aecvir  le  roi  et  sa  patrie.  Ces  garanties  ne  sont^ 
^Hes  pas  suffisanieai?  »  A  ces  raisonaM.  de  Hornthal  et  ses  partisan^ 
vépondaient  que  le  militaire  ét^it  citoyen ,  et  que  tousi  les  citoyens 
devaient  faire  sèment  i  la  constitution.  «  Le  roi  et  les  autorités 
n'abmeront  pifs  du  militaire,  maia  des  e^jEeniples  9e  prouvent-ils 
pas  que  des  officiers  peuvent  conspirer  pour  reifiverser  le  régime 
èonstitutionnel  ?  le  serment  est  donc  nécessaire.  »  Cet  avis  et  le 
Tenvoi  de  la  question  au  comité ,  furent  résolus  à  une  majorité  de 
voit  contre  ji  7* 

Tandis  que  le  comité  de  la  chanJffe  délibérait  sur  cette  meanrteL . 


S^$  HISTOIRE  ÉTRANGÈRE. 

}e$o{&cii:T$àe  la  garnison  de  Munich  firent  au  roi  one  adresieoi,  > 
protestant  de  lenr  fidéiité  envers  lui|  ils  témoignaient  le«r  réfo-  ' 
gnaqce  â  toute  autre  prèttation  de  serment.  Tons. les  corps  et  ^ 
Farmée  imiterez  cet  exe||iple.«>.  Quelques  voix  s'ëlevireol  eonira  - 
le  scandale  d'une  armée  délibérante.  La  proposition  parut  abanr 
donnée  parce  que  le  serment  i  la  constitution  était  implicitement 
prescrit  à  l'armée  par  une  loi  formelle*  Haif  il  resta  de  ee^débatf 
/entre  la  puissance  civile  et  la  force  militaire  de^  germes  de  diii» 
liion  qui  9e  re]Hr^uisireiit  k  l'occasiofi  d?iuie  motion  de  M^  Belir, 
gui ,  pour  iibolir  le^  duels ,  proposait  Pétf  biissement  d'un  tribunal 
d'honneur;  l'oppjosition  du  parti  militaire  se  manifesta  ;  mais  h  ^ 
motion  ifefk  fut  p|s  moips  adoptée  par  les  chambres. 

Deux  <d>jets  plus  important  les  occupèrent  bientôt,  savoir: la  1 
guosiipn  de  rétablissement  de  cop^eils  provinciaux  faisant  lesCbno-  ^ 
tionsde  nos  adminiatrationsde  département  en  1 791 ,  et  L|  publicité 
des  procédure»^  le  jugement  par  jury«..  L'uneet  l'autre  proposition 
furent  converties  ei^.ryisolutions ,  adoptées  à  la  presque  antimite 
des  voix  p|r  la  chambni  def  députés ,  et  TQJetées  par  la  chambre 
Jiaute  av^  U  même  unanimité.  L'adoption  de  ceê.  propositions  était 
fondée  sur  dc^  motifs  populaire^  assefi  déveipppéf  dana  nos  débti^ 
législatifs;  Le  rejet  des  sénateurs  était  appuyé ,  quant  aux  cou^ 
éeils  i^ovniciaux,  sur  ce  qu'il  appartenait  au  roi  de  régler  la 
forme  de  radminiairatipn  ;  quant  à  l'introduction  du  jurj,  la 
haute  chambre  déclarait  neilefiieiit  qu'elle  nor  pouvait  y  aooacrire; 
quant  aux  réformes  demai|dées  dans  Pordre  pdiciaire ,  comme  la 
pubticilé  des  procédures  civiles  et  criminelles ,  qu'dle  ne  ponvtit 
y  donner  son  adhésion  qtf  autant  quele  nibde  pn^osé  conserverait 
les  droits  attribués^  aoit  aux  aeigneuff  «  aok  a  toute  la  -n<Messe 
du  royaume  par  le  titre  S-de  l'acte  ocnstitutiomiel ,  paragiuphes  a 
£t  4  »  et  les  supplémeps  qui  y  ont  rappcwt ,  ainsi  que  la  formation 
fi  le  ressort  de  leurs  tnibniiaux. 

Il  s'était  montré  dans  la  seconde  chambre  un  parti  qui  Toutait 
(aire  clianger-le  minialére^  établir  la  permanence  db  Passemblée, 
pu  du  moins  d'un  comité  siégeant  ^  délibérant  k  c6té  du  gou- 
^erpement  dans  l'intervalle  des  aesaiona  (comme  en  Espgne  U 
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l^patatioii  peimanentedeftcoptès),  et  sonmettre  la  constiitJtion 
i  one  rifmoia.  Ce  projet  fot  dé]Oui  par  la  poUtcité  que  lai  donna 
k dénonciatkm  de  M.  Hacker,  dans  la  sëance  da  a8  a?ril.  Mais 
k  question  du  budget  qui  av^hitê  présentée  dès  le  i6  février, 
asetta  de  noorelles  discussions  qui  furent  peu  agréables  an  minis- 
tère ;  d'abord  j  le  comité  de  la  dette  publique  sMtait  plaint  que  le 
jaioislre  des  finances  lui  refusait  les  édairctssemens  nécessaires  sur 
Forigine  et  la  qualification  des  dettes  diverses.  Le  ministre  des 
jzuinces,  qui  était  présent,  déclara  qu^il  était  prêta  donner  tous  les 
Adaircis^mens  qui  pourraient  être  demandés  sur  l'état  actuel  de 
k  dette  puBUque,  reconnue  de  loS  millions  de  florins  (environ  a3o 
aùllions  de  fr.  )  et  sur  soli  administration  depuis  le  27  mai  1818  , 
(jour  de  Fintroduction  de  la  constitution) ,  mais  qu^  le  gouveruiv. 
mein  s'opposerait  avec  fermeté  à  toute  reclierclie  qui  regarderait 
Ifépoque  antérieure.  Sur  dette  réponse ,  le  f apport  fut  renvoyé  au 
comité,  et  dans  la  séance  du  28  juin  ,  la  chambre  rejeta  le  projet 
ie  loi  proposé  par  le  minière  dtes  finances  stir  la  dette  de  l'éiat , 
poDsi  que  ks  ameiidemens  qu-ony  avait  faits  pendant  la  discussion. 
Hais  elle  accepta  la  garamie  de  toute  la  dette  de  l'étal  telle  qu'elle 
Ifsit  été  présentée  par  le  ministre  des  finance» ,  sous  la  condition 
toutefois  que  les  comptes  pour  1817  et  1818,  qui  concernent  tou-' 
tes  les  espèces  de  dettes ,  lorsqu'ils  auront  été  revus  et  vérifiés  par 
k  chambre  royale  des  comptes ,  seniient  soumis  à  l'exateen  des 
^misaairea  de  Fassemblée  des  étals ,  er  à  l'acceptation  définitive 
le  l'assemblée  future^  ^  ce  rejet ,  déjà  désagréable  au  mlnis- 
lire  |-  W<lîsettssi9ii'  du  budget  ajouta  d'autres  mortifications. 

La  session  des  états. cpii  (d'après  l'art.  2a  du  titre  Yll  de  W 
6r>nslitaiion)  âe  devait xlurer  que  deuzxbois,  c'est-à-dire,  jus- 
qu'au 4  avril ,  fut  sueeesstveilKRt  prolongée  jusqu'au  ao  juin  , 
pois  jusqu'au  r6  juillet ,  attendu  l'importance  des  travaux  à  faire 
Et  la  nécessité  d'établir  confenablement  un  budget  à  voter  pour* 
to  ans.  (  Art.  5  ,  titre  VIL  ) 

S.' ion  le  rapport  fait  le  16  février,  parle  ministre  des  finance/' 
«Sx  états  ,  les  recettes  étaient  évaluées  à. . . . .     3o,i58,i57  flor«* 

El  les  déjienses; .  • . « .  •  •  «  «  •  •%  ».'•*«,  • . . ,  .v    ^t>,g4D^2f 
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D'où  il  résaltait  uo  déficit  de.  •  • •      68)1,5^ ib^i 

Suivant  celui  de  M.  Beiir ,  fait  le  16  mai ,,  au  nom  da  comiti 
des  finances,-  les  dépenses  iodispeiiaaUes  de  rétiit  fotait  rédaitetf 

À i  ...;••.  4  ••  • • .  •  •  ^ .  •  •  '  3o,S64y4iB 

Et  les  recettes  probables  portées  i. .  4 ..;;.;..  ;  ^fiSSyiij  (1) 

D'où  il  résultait  un  excédant  de.  •'  • •  •'  9^,719 

Après  diverses  objections  sur  Fénormité  de  la  charge  des  peu* 
sions  dont  la  liste  ibrme  19  volume  in-fol.  «  et  dû.  système  mili^ 
taire ,  la  cbambre  délibérant  le  la  juin  eh  séance  secrète  sur  lei 
dépenses,  adopta  le  projet  sauf  quelques  modifications  et  avec  les. 
réductions  proposées  par  là  commission  et  consenties  par  les  mi- 
nistres. Ainsi  la  liste  civile  fut  votée  a  l'unanimité^  et  par  sccIa* 

udget  du  déps^tementde  la  g^a^t^ 
pour  lequel  on  avait  demandé  S^ooOyOpo,  fut  unanimement  ré^! 
duit  k  6,700)000.  Mais ,  dans  le  cas  ou  le  roi  se  trouverait  forcé^ 
par  une  nécessité  indispensable ,  â  insister  sur  une  plus  fort^ 
somme,  pour  faire  face  aux'dépenses  militaires,  la  cbambre  com 
sentit  à  là  majorité  de  cinquante-sept  voix  contre  quarante-hoitl 
k  se  cbarger  ,  dans  l'état  civil ,  de  toutes  les  pension»  n^ilitairi» J 
et  de  la  solde  des  oflKciers  surnuméraires,  montant  à  ^^k^&i 
flor. ,  sauf^  à  faire  retomber  à  la  caisse  de  l'état  civil  les  penst 
qui  viendraient  a  s'éteindre,  ainsi  que  la  solde  des  officiers  à 
l'on  donnera  les  places  qui  viendront  à  vaquer^ 

Dans  la  discussion  des  votes  et  mioyens  ,,iin  orateur  proposa 


(i)  Savoir  :  Impét  direct.^  .' . / .  .    it,!i87,i63  flor; 

indirect.  . .     6^760,556 

Heates ,  rereaas  ^  domaines.  ....'..  i  .'  .  .'    1 3,6i5y(rt9 

^ 


> 


ToUl.  w  ......  .    3o,663,i37 

Il  faet  obserrer  qu'en  Bavière ,  rimpôt  foncier  n'est  compte  qae  ^o^| 
S  du  revena  par  an  sur  les  terres,  et  j  sur  les  maisoDS,  etc.,  et  qu'uiis 
répartition  H^ale  des  Impôts  ne  doauërait  que  9  flor.  par  tète ,  tandis  qn  es 
France  il  est  d'environ  29 fr.  \  mais  les  patentes, 7  sont  plbii  foAes  et  w 
â«UUts  jionlea  gruido  fiartie ^tMtenvs  par  les  bsbitans  qni  ksloféntr 
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*.flUre£fltmiê  palâii  6i  édifices  inntiles,  d'un  entretien  oodteux  j|f 
m  antie  demanda  la  tnppremon  des  loteries,  que  la  chambré 
Inserva  faate  de  pouToir  en  tempiaoer  te  produit  par  d'autrea 

iDpOtS* 

.  Cette  résolution  portée  à  tt  cbambre  des  sénateonB  n'y  sôafBris 
clifficoltë  qoe  qaant  à  la  rëductiota  faite  sur  le  budget  dé 
guerre.  La  cbâmb^  des  sénateurs  considérant  Télat  actuel  de 
ée  (montluit^  d'après  là  formation   du  a4  juin  i8ig,  à 
,463  hommes,  et  8,74*4  chevaux) ^  proposa  de  rétablir  la  dé*- 
tetfe  que  le  ministère  Tarait  présentée  ^  et  de  voter  une 
tation  del  impôts  pour  le  couvrir. 
Cest  sur  le  rapport  de  cette  proposition  à  la  chambre  des  dé- 
,  que  leir  débats  j  devinrent  plus  animés.  M.  Hornthal , 
M>u  éloquence  avait  rendu  Fidole  du  peuple  ,  blâma  vivement 
9hjBitt  du  10  juillet)  la  manière  dont  on  mêlait  le  nom  du  roi 
cette  discussion.  «  C'est  une  manœuvre  inconstitutionnelle  , 
ri] ,  par  laquelle  le  ministère  a  manqué  de  respect  envers  la 
ne  sabrée  du  roi.  Certains  organes  ministériels  répandent 
bniit,  ^e  si  la  chambre  ne  vote  pas  cet  impôt ,  bientôt  il  n'jr 
plus  dfi  chambre  ;  nous  devons  mépriser  ce  bmit  et  faire 
tre  devoir.  »  Alors  M.  Stéphani  voulant  concilier  les  partis  y 
a  de  nommer .  un  comité  qui  ezaniinerait  •  les  moyens  dtf 
une  économie  de  3oo',ooo  flor.  ;  mais  le  ministre  des  finan- 
repoussa  la  motion  comme  contraire  à  la'  constitution ,  et  la 
position  du  sénat ,  mise  aujc  voix ,  fut  répétée  à  la  majorité  de 

nte^neaf  voix  contre  trente-deux.' 

Cette  persistance  à  refuser  les  somines  demandées  pour  l'armée 

nt  regardée  par  quelques-uns  comme  uûe  récrimination  des 

^It^esses  envoyées  par  les  coirps  contre  le  serment  constitutionnel  ^ 

)tf  quelques  autres  comme  uiie  injure  personnelle  à  Sa  Majesté. 

Inunédiatement  après  l'adoption  du  budget ,  le  27  juillet;  la 

Solution  des  deux  chambres  fut  opérée  par  le  duc  Guillaume 

A  ftom  du  roi,  parti  pour  aller  prendre-  les  eaux  de  Bade  qnel«i 

fies  jours  auparavant. 

.  ^ congé  rqyal  ou  la  répond  de  Sa  Majesté  à  toutes  les'  propos 


• 
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«lions  adoptées  par  les  deux  cbambres,   fut  lu  séparément 
Vane  et  Fautre  de  ces  assemblées.  Dans  le  texte  de  cette  pièce, 
trop  étendue  pour  être  ici  rapportée ,   le  ix>i  dit  «ja'il  approate  II 
plupart^des  propositions  adoptées  par  les  deux  cbanïbTes  relatives 
à  la  publicité  des  procédures,'  à  une  meilleure  ofgsfnisation  de 
Tordre  des  avocats,  i  une  loi  sur  le  duel.'. . .  TI  afccepte  le  Yoia 
de  l'impôt  et  de  la  loi  sur  les  dépenses  ;  mais  à  l'article  de  Far- 
inée ,  il  fait  observer ,  que  si  la  somme  TOtéie  par  la  cbambre  des 
députés  ne  suffît  pas  à  maintenir  l'armée  sur  le  pied  qu'exigent 
les  devoirs  de  la  Bavière  comme  état  confédéré ,  il  se  verra  obligé] 
de  pourvoir',  comme  il  pourra  ,  à  l^excédant  de  la  dépense  (ce^ 
qu'il  fit  en  àsslg^iifant  aux  besoin^'  de  l'armée  aS^ooo  florins  ptf 
mois ,  sur  la  caisse  de  la  liste  civile).  D'aiflèurs  le  roi  remercia^ 
la  chambre  des  sénateurs  de  la  confiance  qu'elle  lui  a  monlrée*j 
Il  lui   avait  récemment   donné  des  témoig^ges  de  ^tisfactii 
en  accordant  a  ses  membre^  (rescrit  au  9.  juin) ,  le  prédicat 
sénateur,'  l'admission  à  la  coût  avec  le  rang  de  conseiller,  le  droi^ 
de  porter  un  uniforme  et  une  distinction  héraldique  dans  lei 
armoiries; 

•Quant  a  la  chambre  des  députés ,  Sa  Majesté  faisait  l'en 
loge  de  leur  persévérance  dans  les  travaui  qui  ont  eu  poi 
but  de  rétablir  l'équilibre  entre  les  recettes  et  les  dépeiis<:fj 
de  combiner  un  excellent  système  d'amortissement  de  la  del 
publique,  d'améliorer  l'ordre  judiciaire,  d'obtenir  dans  l'é(tj 
blissemenl  des  douanes  uA  saîge  équilibre  entre  les  droits 
commerce^  de  l'mdustrie  et  de  l'agriculture  ,  et  de  recheiTLc 
des  abus  qui ,  sans'  eux ,  seraient  peut-être  restés  inconnus.  Méi 
en  même  temps  le  roi  désappréuvâit  plusieurs  des  actes  par  Ie9«j 
quels  la  chdmbre  avait  essayé  d'étendre  son  pouvoir  au  delà  ac 
limites  cônslitutiôtmelles  danS  ses  propositions  sur  les  conseil 
provinciaux ,  sar  la  censure  des  journaux ,  et  sur  des  additioi 
6u  des  cha'ngemens  à  faire  à  la  charte.  Elle  a  range  dans  cetttj 
catégorie  l'opinion  concernant  la  non-admission  des  ministres  toi 
séances  secrètes  de  la  chambre,  l'injonction  qu'elle  a  adressée aaX| 
iûdttistres^  de  faire  cesser  ce  qu'elle  af  qualiffij  d6  dénis  de  justice  y 
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cl  de  rendre  comple  à  rassemblée  da  résultat  des.  Téclamations  à 
cet  égard.  Le  roi  a  désapprouvé  en  outre  les  protestations  in-* 
coBStitalionnelles  de  quelques  députés ,  soit  en  leur  nom  propre, 
mt  sa  nom  du  cercle  auquel  ils  appartiennent ,  contre  des  réso- 
huons  de  la  chambre ,  prises  par  la  majorité  des  députés  ^  ainsi 
qoe  les  sorties  de  quelques  députés  contre  des  classes  entières  da 
imctionnaires  publics ,  sans  avoir  administré  ou  offert  d'adminis* 
irer  la  preuve  des  actes  illégaux  y  dont  on  voulait  les  accuser. 

Sa  Majesté  terminait  son  rescrit  en  témoig-naot  l'espérance  que 
bxa  la  prochaine  session  les   députés  ne  tomberaient  pas  dans 
dates  semblables,  et  que  le  gouvernement  constitutionnel 
tle  plus  solide  appui  du  trône,  et  une  source  de  prçspérito 
r  le  royaume. 

Tonte  modérée  qu'était  la  censure  du  rescrit  royal  dans  les 

es  du  style,  elle  parut  produire  une  vive  impression  sur  la 

mbre ,  qui  se  sépara  sans  crier  vî^e  le  Roi! 

Pea  de  jours  après  la  clôture  de  la  session  bavaroise,  k  2  août , 

ta  à  Wortzbourg  la  première  étincelle  des  désordres,  qui  s'é* 

nt  ensuite  dans  toute  rAUemagne  occidentale  et  dans  la 

josqu'à  G>penbagne. 

Un  professeur  qui  avait  publié  divers  écrits   en  faveur  des 

,  fut  insulté^  en  passant  dans  une  rue,  par  quelques. indivi* 

de  la  populace  ;  on  ne  sait  si  ce  fiot  par  quelque  inciutioii 

ète  on  par  explosion  naturelle  de  la  haine  invéiérée  que  la 

pie  a  conservée  pour  une  classe  toujours  regardée  comm^ 

ère ,  enviée  pour  ses  richesses ,  haïe  pour  le  genre  de  cooi- 

qu'elle  fait ,  et  même  pour  la  nature  des  services  qu'elle 

&UX  gouvememens  dont  on  soupçonne  qu'elle  aime  le  dé^ 

re  parce  qu'elle  en  profite.  Quoiqu'il  en  soit,  des  insultes 

à  ce  professeur  ,  la  populace  passa  à  des  violence^  contre 

Israélites ,  dont  elle  pilla  quelques  maisons.  Le  lendemain»  on 

j|e  les  chasser  de  la  ville.  Un  soldat  de  police  voi^lant  dis-r 

un  rassemblement  blessa  grièvement  un  marchai^d  ;  un 

é  m 

nnier  tua  un  soldat  dans,  une  patrouille,  la  bourgeoisie  prit 
et  cause  conure  la  police  miUtl|ire*  Ijs  gouTemeipent  vpjàk 
annuaire  hisf.  pour  1819*  aa 
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du  cercle  'pvUîa  ntie  proe1atiiati<m  dans  kjftelle  smnonmil 
«ésdétionde  prendre  I0119  les  moyens  de  rétablir  la  traiM)aillil 
paUiqne,  il  iaTÎtait  la  bourgieoiMe  à  seconder  ses  mes,  elpro 
Bialuit  de  faire  faire  une  enquéke  esiacie  relaÛTenient  au  sokii 
db  police  qui  avait  blessé  morteUemeat  uq  bourg^eois.  Enfio,  I 
fermeté  sage  des  magistrats  parvint  à  rétablir  Tordre;  cq)sad» 
presque  tous  les  Juifs  pigèrent  prudent  de  quitter  la  ville,  iFei 
ception  des  étudians  de  ce  euUc  que  leurs  camarades  sauvèm 
de' toute  inaulte» 

Quand  les  résdtutions  de  Francfort  furent  notifiées  en  Bariéfi 
a^ei  j  £rent  peu  de  sensation  ;  la  constitotioli  était  en  acliiîl 
depuis  plus  d?on  an  ;  les  princes  médiatisés  et  la  noblesse  avaî^ 
leur  sort  fixé;  les  universités  n'étaient  point  agitées  comme  cdli 
de  Prusse  ^t  dt  Saxe  ^  la  censtire  j  avait  été  conservée  ssn»éi^ 
^pocssivcif  Eopinion  publique  n'y  éprouva  ni  secousse,  ni  rk( 
tioD.  Une  ordonnance  royale  rendît  annuelle  la  fête  de  la  réfi 
Sdation,  cftUn'amt  éiéjnsqu'içi  que  séculaire.  Une  autre  ani 
peur  Pannfo  pvochaine  ,  use  exposition  des  produits  des 
de  l'industrie  bavaroise.  Le  gouvernement  ne  parut  occupé 
soin  d'affermir  les  institutions  établies  et  d'assui^rhi  prospérii 
pays. 

*   iiîtfÊneeVe  sfinrée  »  vu- finir  h  querelle  Aepoi»  9Îlon«f-i 
agités  entre  l'Aulriebe,  là  Bavière  et  l'état  de  Bàde  ,  etd'a] 
traité  du- 10  f^Mlet  iBi^^,  éonetu  k  Fratidbrt ,  confiroié 
teceadu  so  du  tb^me^^moîs ,  do^t  nous  avons  parlé.  {F^c^et 
ffÈbéiiié.yhe  g^raâd  duedeBadea  fait  remettre,  le  37  octofanj 
eomuâssaife  autrichien ,  le  bailliage  de  SteinfeM  ,  conteosi 
einq^àsilÉ  âiUlebabitansyleqnelaété  rétroeédéde  soiteila 
tièrew  Quant  aux*  indemnités  résultantes  du  désistement  da 
éH^  àd  eentiguité  ^  r ^onnu,  par  le  traité  de  Ried ,  S.  M.  I. 
èbns&nl^  à  cfaanger  en  une  rente  perpétuelle ,  en  faveur  de  Is 
Tière>  là  Mtftdeonditionnellees  temporaire  de  r 00,000  fior4|a*j 

< 

hd  payait  pài'strtCe  des  aMingemens^  préliminaires  de 
étt  i8t6. 
Bà  eaMminaBlfe&nMYeftM  traîtéf  ctsns  lei  eeistofts  p^saH 


! 


MDE.  3a5 

te  lerritonaie»  fkiies  «  la'  Batî^  ,  on  n'y  trouve  ipLuat  ftiMe 
«npensait^n  Jes  «acrificel  «{«'elle  a  conteaii»  foar  la  cooveiMiBCe 
I  èfADUicàe. 

I  BâDC. 

I'  Nota  ne  reneodrais  pas  mit  l'aitentat  coouaii  /dans  le  (erri- 
b%iredc  Bade,  le  a3  mars  ;  it  a  eu  sur  la  aiiiiaûoii  générale  de 
jfÀ&mêgoe  une  ioflnciice  ioni  nous  avons  rendu  «00^44»;  il  b« 
Wagii  ici  que  des  affiujres  de  YétAl  de  Bade, 
L»  dernier  gvand  dnc  atati  donne  à  aes  sujets  une  obarte  cons- 
;  noîs  il  laissait  à  son  suecesseur  la  tÂcb^>pIas  tlifli* 
de  ooacslîer  les  nmi«ea»jE  droits  des  uns  avec  ks  anciens  fti* 
des  aaines.  Ia  noblesse  immédiate  'du  grand  xkidié  arat 
véciaaié  pris  de  la  dtèin  cemtre  le  resorit  du  a3  avisl 
8,  du  dernier  f[raud  doc  ^  qn«  avnit  afac^  une  grande  partie 
dMÎts  qni  knr  était  faisinsss  par  fartiele  i4  de  l'neie  fédéral. 
pMnier  soin  ^le  son  sneœssear fut,  avant  d'assembler  les-élals , 
(iropoier aujt  prtnoas  médiatisés,  à  la  noblesse  îmnédiaie  de  loi 
itcr  leurs  i^ndTs  psur  les  soumettve  à  Fesamen  d'nne  «omh 
iisu  cpn  «eraii  nammée  en  commun  pour  ix>nciUer  leurs  pré- 
avee  la  kîen-4Ére<du  pays  et  Je  texte  de  la  charte»  Cest 
les  oonféronoss  xpâ  cnrent  Ueu  «svtre  les  pléoipotentiatms 
ésa€eteftt,qoaiefrand<luensdil,  le  16  avril  ifti^,  un 
^i  inaît  les  droîls  ^  privilèges  et  prérogatives  des  pritiees  et 
i  ooUssse  :  il  iuut  «n  Tappekr  les  principaks  dtispositmis , 
qpPtl  donne  une  josle  idée  «le  l'esistenoe  die  la  noblesse  atte- 
Lsde,  et  <pi'il  est  à  pe«  près  ealqué  sur  le  resonit  bavarois  de 
17,  si  sou^eaS  rappelé ,  pt  <pd  samUn  £iire  partie  du  noaifi»a 

politîqae  du  If  AUemagne* 

Aissi,  d'aprèi  le  auMiiwl  édi t  liadois,  «  les  maisons  des  prinaas  et 

,  aaetens  aoembres  de  l'empire  (  oujtre  les  drèi  ts  ^oi  leur  ont 

vJMTvéf  par  Jn  cbarte) ,  eonserTaront  leur  droit  de  nataanQSB 

fâocvpibn  ^«^ils  avaient  auant  leur  médiaiîsaiiRm  (art.  tf }. 

us  cbefs  sont  au  rang  des  premiers  seîgneuirs,  et  for^nt^  41UK 

Wirs  basiltes,  tavelasse  Ja  fias  pmtUégidb  d^  fnnil.dncbé<a.). 
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Ils  ont  la  liberté  de  choisir  leur  séjour  dans  tout  état  delaceiiti 
dération  germanique.. «4  Leurs  pactes  de  famille  sont  mtintsi 
nus  (4);  leurs  chefs  en- décident  les  procès  (5).  Us  ont,  ennutièn 
criminelle,  une  instance  austrégale  particulière  (7).  Les  seigneon 
et  leurs  familles  sont  exempts  du  service  militaire  national  (S),  d 
peuvent  se  mettre  à  celui  deFétranger  (3).  Ds  ont  ledroitdesefaiii 
prêter  foi  et  hommage  par  leurs  sujets  médiats  (9)  >  ils  preD]ieiill| 
prédicat  de  prince  et  seigneur  régnant,  excepté  dans  les  actes  adbd 
ses  au  grand  dac  et  à  ses  autorités.  Ils  pourront  avoir  a  le 
frais  une  garde  d'honneur,  prise  parmi  les  troupes  du  grand  à 
dans  les  villes  de  leur  territoire  où  celles-ci  tiendront  garai 
ou  au  lieu  de  celte  garde ,  tenir  «u  lieu  de  leur  résidence 
corps  particulier  de  Trabans  de  vingt-cinq  à  trente  homme» (1 
«voir  des  officiers  ordinaires  de  leur  cour  et  donner  des  unifoi 
â  leurs  fonctionnaires  et  officiers  civils  ; ....  ils  ont  droit  de  jQ 
civile  et  criminelle  en  première  instance  et  même  en  seconde  i 
tance  s'ils  en  ont  joui  avant  i8i3 ,  et  si  leur  territoire  a  une 
pulation  de  vingt  mille  âmes  (i4)  ;mais  leurs  sujets  prévenosdfi 
délit  contre  le  souverain  ,  ne  peuvent  être  jugés  qiie  par  les 
bunaux  du  souverain  (2o}«  A  l'égard  des  contritmiions ,  le 
cipe  d'égalité  établi  dans  l'acte  constitutionnel  sera  ini'ariabl 
maintenu  :  les  seigneurs  seront  tenus  de  contribuer  à  tous  les  i 
p6ts  ordinaires  et  extraordinaires  constitutionnellement  i 
.  pour  leurs  maisons  ^  biens  ,  revenus  industriels  et  fonds ,  esti 
.d'après  le  système  existant  des  contributions  (Sa).  Pour  oe 
iX>nceTlie  les  revenus  y  ils  conservent  tous  ceux  de  leurs  domai 
toutes  les  dftmes  qu'ils  ont  perçues  jusqu'à  présent  avec  les 
vales  yles^cens ,  les  journées,  les  brasseries^  les  droits  sor 
cabarets  à  bière ,  eau-de-vie ,  etc.  ;  tous  les  droits  provenans 
'Vassalité,  les»  diffibrentes  sortes  de  capitations ,  droits  forestii 
amendes,  les  chasses  et  péi^herieiSf  les  corvées  et  autres  redeva 
j  relatives,  tes  droits  de  détraction  et  de  sortie,  lorsqu'on  éau 
^ns  des  états  qui  sont  borsides  limites  de  la  confédération 
nique  (36).  Pour  les  droits  qui,  en  vertu  de  l'ordonnance  sor 
.%icfk$  et  racciscâ  doivent  être  coa^idéré»  conuue  abt^t  ii 
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teocvdéaux  seigneurs,  si  fait  n'a  été,  une  juste  indomnit^  (37). 
les  taxes,  épices  et  amendes  lear  sont  conservées  (35).  Un  grand 
vnbre  d'article»  ont  pour  objet  de  régler  Torganisation  de^  bail- 
liages et  des  chancelleries  des  seigneurs  fonciers ,  et  d'autres  leur 
imntissent  des  avantages  personnels  et  des  prérogatives  s'ils  veu- 
lent renoncer  a  l'administration  de  la  justice  civile  et  à  la  police 
ipcale.  Enfin  le  grand  duc  déclare  qu'il  entend  établir  pour  le  reste 
delà  noblesse  possessionnée  dans  le  grand  ducbé,  des  rapports  de 
^ts  égaux  à  ceux  de  la  noblesse  d'empire  ,  d'une  manière  con- 
ktDei  ce  qui  avait*  été  réglé  par  l'édit  de  1807  sur  les  seigneu- 
ries, et  qu'à  l'instant  où  les  seigneurs  dos  deux  classes  (  Siandes 
Utntn ,  GrundHerren)  auraient  déclaré  leur  satisfaction  et  leur 
(jMation  de  cet  édit ,  il  serait  rois  en  vigueur  et  regardé  comme 
ée  Pélat. 

Quelque  avantageux  que  ce  rescrît  paraisse  à  la  noblesse  immé-  • 

ite,  dont  il  rétablissait  presque  tous  les  privilèges ,  il  ne  satisfit 

set  prétentions ,  mais  il  n'eu  mécontenta  pas  moins  la  bour- 

^îsieet  fut  entre  le  prince  et  ses  états  la  source  des  plus  graves 

iDtimens;  il  parut  le  12  avril,  veille  de  l'ouverture  de  la 

>n  des  états  qui ,  convoquée  d'abord  pour  le  a3  mars ,  avait 

doute  été  difierée  afin  de  régler  auparavant  cette  afiaire. 

Session  des  états.  En  général,  les  élections  faites  pour  la  seconde 

imbre  avaient  répondu  aux  vœux  des  amis  de  l'ordre  constitn- 

toel.  A  l'arrivée  des  députés  a  Girlsrnhe  ,  le  grand  duc  en  in- 

lit  chaque  jour  à  dîner  nn  certain  nombre.  Il  fit  en  personne  , 

>i  avril ,  l'ouverture  de  la  session  dans  une  salle  du  palais  de 

rosidence,  par  un  discours  où  il  annonça  l'intention  de  suivre 

lettre  et  l'esprit  de  la  constitution  donnée  par  son  neveu  et 

Mtcesseur.  Le  même  jour  il  donna  à  tous  les  membres  de  la 

on  festin,  où  il  porta  lui-môme,  au  dessert,  un  to€ist  aux 

mtéuu  de  la  nation.  Tout  semblait  dans  cette  première 

■inion  annoncer  l'harmonie  entre  les  premiers  corps  de  l'état. 

>tle  harmonie  ne  fat  pas  de  longue  durée.  On  le  vit  à  la  ma-    . 

dont  la  seconde  efaambre  reçut  d'inbord  Tédit  du  16  avril,  dont 
S^tatl  duc  lui  fi,t  donner  communication  le  2^  avril.  M.  Kuapp  ^ 
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député  d^Oberkirck,  ]'aua<{aa  dan»  k  s^nc*  do  3  mai,  ùcmm 

étant  en  opposition  avec  les  artècles  7  et  S  d«  U  cbarte  ^  qui  assfr* 

r«nt  à  toas  les  sujets  du  g^rand  dodié  dej  c//t>iif  égaux  et  une  réfif* 

tnioQ  égale  des  charge»  entre  tous  tesindi  vidas,  -—avec  le  2i%f&h 

lant  <jue  Tédit  da  sS  avril  1  Si  8 ccHacemaniles  droits  des  médiaitté» 

sujets  da  grand  d«cUé|  fonoie  une  partie  intégrante  de  lacoMtiti^ 

tion,«— avec  l'article  i4  >  diaprés  lequel  aucune  loi  ^ui  oomplèle» 

éclaircit  on  change  Facte  constitutionnel  ne  peiUélre  rendue  auun 

Tadhésion  d'une  majorité  de  deux  haitîintes  des  meabfes  de  A^\ 

cune  des  cbambves.  En  conséquence,  Ffaonoralile  dépulé  faisait  liq 

proposition  de  prier  S*  A-  R.  de  vouloir  bien  ne  point  mettre  a  eié^^ 

cation  Pédit  du  i&  avril  dernier ,  et  dans  le  qas  oà  elle  se  preps*i 

serait  de  ne  point  s'en  tenir  aux  disposkions  de  Pédit  du  sS  atril^ 

18x8,  de  communiquer  â  la  chambre  un  projet  de  loi  àoet^gtfJtl 

Cette  proposition 9  combûttoe  par  nne  faiUe opposition,  futftii-^ 

Téyée  à  nne  commission  au  nom  de  laquelle  M.  Winter  fit,  ht 

jcrin ,  un  rapport  dont  la  substance  ôst  digne  de  mentioo*  il 

commission  y  reconnaît  r«rlrole  t^  de  l'acte  fédéral  ,  comme  loé 

loi  obligatoire  pour  les  états  de  la  confédération  ;  mais  eUe  pamf 

que  son  e^cution  combiuéeavec  l'article  i3  du  mêsie  actefédénC 

qal  est.  déjà  exécuté ,  échouerait  contre  des  obstacles  insvmon^ 

table»  et  i%e  pourrait  qu'avoir.des  suites  funestes^  En  conséqoe 

elle  rcgtirde  ,  non-seulement  comme  très-^utiie ,  mais  commenta 

le  seul  nioyen  qtii  poisse  conduire  a  un  beui>eux  résultat ,  de  faifi 

nn  arrangement  en2re  les  parties intéressoffs  sons  la  médiation 

g^tivemenient....  Que  si  cette  proposition  n'était  pas  accu^Diesoi 

D^avaitpas  l'effet  désiré,  la  couMnis^ion  pense  qu'il  faudrait s'êSj 

tenir  à  l'édit  dn  d3  avril  18^18  ,  et  ne  donner  aucune  suite  l^lea 

Védit  du  lô  avril  de  cette  année* 

Une  discussion  rivé  s'éleva  (séance  du  17  et  du  ai)  sur  cetédît,! 
que  les  uns*,  attaquèrent  toujours  coinme  inconstitutionnel ,  ^ 
d'^aotr6s  défendirent  comme  Texécution  légale,  indispensaUcf  oU» 
gafoire  de  l'article  1 4-  de  l'acte  fédéral  ;  api'és  bien  des  d^als ,  U 
deiixième  chambre  ré^itt  a  une  majorité  considérable»  que  «  Fé* 
dit  du  lO  avril  hii^y  concernant  les  médiatisés,  natanl  pas  èi 
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miû  d'âne  oanubrç  confonne  à  Ja  consiitutîco,  n^^ett  point  aâ<qa4 
d  que  les  fidèles  étais  donneront  connaissaBce  aa  fioaverain  du 
cette  résolatioo*  • 

En  réponse  a  cette  décision  ,  la  commission  da  g^veriiemeat 

£tj  la  s5  juin  »  a  la  deuxième  chambra  ;  la  déclaration  (jua  le 

.  gnuid  doc  avait  uppris  avec  peifi^  les  réflexions ,  les  discours  et 

'  lâi  doutes  qu'on  s'était  permis ,  soit  sar  la  possibilité  d^ejfeécaier 

i|eelqimi  articles  dt  Pacte  fédéral ,  soit  sur  ia  compétence  de  bt 

éièt«  par  Teiller  à  le^r  accomplissement  dani  toute  r«àendu«  de 

îlicoaitfdénttion.  «  L'acte  fédéral  est  la  loi  fondameotale,  le  palUf 

réùun  de  ki  liberté  germàaiqi^ ,  la  garantie  de  l'existence  du  grand 

JAiché  comme  état  indépendant,  et  il  ne  convient  pas  qtfe  le  goch- 

pernement  ait  l'air  d'approurei*  par  son  silence  des  opérations  qui 

Iteadjeaient  à  ébranler  ki  confiance  et  le  respect  dus  à  cet  acte* 

l^eilierà  son  inviolabilité  est  le  premier  devoir  d'un  prince  de  la 

ération.  3$  Ainsi ,  S.  A.  R.  espérait  qu'on  s'abstiendrait  désor* 

iftde  toute  déclamation  à  cet  égard-.  Des  orateurs  répondirent 

cette  injonction  qu'en  émettant  leur  opinion  ils  n'avaient  cru 

ter  qu'une  ibi^rie  politique,  sans  ébranler  en  aucune  maoièce 

fédératif  ;  mais  malgré  la  réprimande  du  prince  >  la  )résolu- 

dela  seconde. chambre  n'en  fut  pas  moins  portée  k  la  pre- 

,  qui  aîoni^ua  la  discussion  (séance  du  a6  juillet)  jusqu'à  la 

aiœ  scAaion  ;  flaesure  dilatoire  qai  entrait  à  la  fois  dans  les 

lies  du  prince  et  de  la  noblesse  médiatisée  ^  laquelle  en  appela 

nouveau  a  la  diète  et  au  temps* 

La  division  s'étant  manifestée  dès  l'onverLure  de  la  session  entre 
^egouVacnesnentetla  seconde  cl^ambre,  peu  de  propositions  sorties 
^€elle«ciXtti!elU  agitées.  On  rejeta  ou  ajourna  ainsi  celles  qui  fu- 
rent Faites  pour  la  suppression  des  dimes ,  l'abolition  de  la  grande 
iKaittise  des  eaux  et  forôts ,  la  soppfession  de  l'accise  immobi* 
Jiêfe ,  rinamevibiUté  des  fonctionnaires  et  des  jog^s ,  la  Tespon- 
<>Uliié  dea  minislrea  ^  l'introduction  de  TégalUié  des  poids  et  mc- 
M«s,  la  liberté  de  la  presse  «  etc. 

Cependant  qnelipies  propositions  faites ,  dam  le  même  temps , 
fu  le  grand  duc ,  telles  que  Vaboliticn  d^s  corvées  et  redevances 
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pour  racbat  de  servilade ,  et  l'abolition  des  peines  corporelles  en 
matière  de  police,  réunirent  les  suffrag^es  des  denjt  chambres  et 
firent  encore  es|iérer  le  rétablissement  de  Tharmonie  politlqae 
'dans  rétat  de  Bade. 

Le  8  juillet  ,  la  deuxième  chambre,  elle*-méme,  Tota  nue 
«dresse  de  rèmercîment  au  grand  duc  sur  la  fermeté  qu'il  avait 
mise  à  écarter  toutes  les  tentatives  de  la  cour  de  Rome  pour  s'im- 
miscer dans  les  affaires  du  grand  duché.  M.  Duttinger  s'éleva  vi- 
-Tement  à  cet  égard  contre  deux  brefs  pontificaux,  dont  l'on  avait 
rejeté  l'élection  faite  par  le  chapitre  de  Constance,  de  M.  le  baroa 
de  Wessemberg ,  et  l'autre  avait  déclaré  nuls  les  mariages  con- 
traciés  sans  une  dispense  particulière  du  pape,  entre  les  sQJeli 
catholiques  et  protestans  du  grand  duché. 

Vers  le  même  temps ,  le  grand  duc  fiv  notifier  à  la  chambre  le 

•mariage  de  S.  A.  le  margrave  Léopold  de  Bade ,  avec  S.  A.  B.  h 

princesse  Sophie- Wilfaelmine ,  fille  de  Gustave  IV,  ci-Jevant  roi 

de  Suède ,  et  de  Sa  Majesté  la  reine  Frédérique,  née  princesse  dd 

Bade  ;  et  la  conclusion  du  recez  signé  à  Francfort ,  qui  révoqmît 

ce  que  le  traité  du  20  novembre  1819  avait  d'onéreux  au  grtnd 

-  duché,  confirmait ,  moyennant  l'éciiange  de  deux  petits  districts, 

l'intégrité  du  territoire  badois,  et  le  droit  des  comtes  de  Hochbeif 

dans  l'ordre  de  la  succession.  Les  deux  chambres  témoignèrent, 

à  cette  occasion ,  an  grand  duc,  leur  respectueuse  reconnaissance, 

'et  la  part  qu'elles  prenaient  à  ces  heureux  événemens  :  le  traita 

de  Francfort  terminait  une  grande  querelle.  Cependant,  la  noo- 

>  velle  en  fut  reçue  sans  enthousiasme ,  parce  qu'on  ratlendait  nos 

inquiétude.  D'ailleurs,  les  esprits  étaient  alors  lont  occupés <ie 

la  session,  et  du  budget  sur  lequel  il  s'éleva  bientôt  de  grava 

débats. 

Ce  budget ,  présenté  à  la  deuxième  chambre  dos  le  10  mai ,  of^ 

frait  en  recettes  et  dépenses  une  somme  de  9,185,288  flor.  4  ^^*i 
oùle  fondsd'amortissement  figurait  pour  la  somme  de  j  ,485, 195  flor. 

3i  ^  kr.  La  commission  ,  chargée  de  l'examiner,  ne  put  laire  soi 
rapport  que  le  i5  juillet  suivant;  elle  proposait  différentes  rédoc* 
ÙOPS  sur  les  d^j^enses  de  la  guerre ,  $ur  celles  des  affairei  étrvt^ 
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^htB ,  et  notamment  sur  les  apanages  de  la  grande  ducliesso 
Stéphanie  et  sur  celui  de  la  margrave  douairière.  Elles  parurent 
Uesser  Tiyement  le  grand  duc ,  qui  se  plaignit  hautement  de  ce 
qne  la  plupart  des  déiibérations  de  la  deuxième  chambre  n'eussent 
amené  «  que  de^  disputes  désagréables,  et  ^nêmedes  discussions  in« 
I  décentes  dans  Pintérieur  de  sa  famille;  »  et  il  fit  remettre  le  aa , 
aax  états ,  le  rescrît  suivant  : 

I       «  Louis  j  etc Les  circonstances  nous  déterminent  à  faire 

[  «  annoncer  aux  deux  chambres  de  nos  fidèles  états,  que  nous  les 
l  t  prorogeons  an  28  de  ce  mois.  On  doit  en  conséquence  leur  re- 
'  «  commander,  de  la  manière  la  plus  pressante,  d'accélérer  le  plus 
?  *  possible  les  travaux  relati£s  à  la  loi  des  finances  ;  mais  si  elle  n'élait 
c  point  achevée ,  nous  nous  réservons ,  dans  tons  les  cas ,  de  con- 
:  «r  voqoer  de  nouveau  nos  fidèles  états  au  printemps  prochain  pour 
I  «  la  terminer,  ainsi  que  d'autres  affaires  importantes.  » 

Nonobstant  cette  injonction ,  la  chambre  des  députés  ne  se 
montra  pas  plus  'disposée  à  céder  sur  les  points  disputés  ;  elle 
Tefusa  d'accorder  les  1,700,000  florins  demandés  pour  l'état 
mililarre ,  dont  elle  réduisit  les  dépenses  pour  1819  et  1830 
i  i,Si  I  ,o5a  florins.  A  l'article  des  affaires  étrangères  ,  elle 
\  voulait   retrancher  les  66,000  florins   demandés   pour  l'entre- 

Jtien  des  ministres  badois  près  des  cours  étrangères ,  et  ne  con* 
sentait  à  voter  que  le  maintien  d'un  ministre  près  de  la  diète 
germanique ,  à  C,ooo  fi<flPîns ,  et  de  deux  chargés  d'affaires  à  Paris 
et  dans  les  Pays-Bas ,  avec  1 ,5oo  flori'nstdé  traitement  ;  «  attendu  « 
-disaient  les  opposans ,  qu'on  pouvait  traiter  avec  les  ministres  des 
cours  aQemandes  à  Francfort,  et  que,  pour  les  autres  pays,  oa 
n'avait  pas  avec  eux  de  relations  assez  importantes  pour  y  entrefer 
air  un  ministre  particulier.  »  Enfin  la  seconde  chambre,  avant  de 
t  se  séparer,  rejeta  la  proposition  du  gouvernement  d'accorder  des 
r  pleins-pouvoirs  â  son  comité  (établi  pendant  Tajournement  de  U 
a  diète,  en  vertu  de  l'acte  constitutionnel)  ,  pour  concourir  i l'em-r 
f  pmnt  de  5  millions  et  demi  ;  elle  révoqua  même  le  vote  de  crédit 
;  qu'elle  avait  accordé  sous  condition ,  et  résolut  que  la  caisse  d'a- 
mortissement conserverait  ses  institutions  actuelles ,  garanties  par 
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la  consiîlutîoD,  en  rejetant  les  cbangement  proposa  par  le  gott- 
vcrnement. 

Alors ,  toute  espérance  de  rapprochement  éunt  perdue  y  le  graad 
doc  se  décida  à  effectuer  la  prorogation,  qui  fat  annoncée  le  a3  toi 
deux  chambres,  par  un  rescrit  conçu  en  ces  termes  ; 

«  S,  A-  fi.»  le  grand  duc  avait  droit  de  s'attendre  qne ,  poidaat 
les  trois  mois  que  les  états  ont  été  rasseniblés^  ils  auraient  tenniai 
p^sieors  objets  importans ,  entra  antres  la  loi  sur  les  finances. 
Mais  cette  juste  espérance  ayant  été  trompée ,  et  la  sonrne  assiga«s 
]x>ur.  les  frais  de  Tassejubtée  n*ayant  été  calculée  qoc  pour  trov 
vaoïs ,  S.  A.  R.  se  voit  maintenant  dans  le  cas  de  proroger  tai 
fidèles  éta!$  jusque  dans  le  courant  du  premier  semestre  de  Tasaw 
prochaine*  Elle  avait  vu  d'ailleurs  avec  déplaisir»  que,  dans  lei 
séances  des  états  ^  on  a  attaqué  des  droits  et  des  prérogMiivei  U- 
gitihiemeni  acquis ,  et  qu'on  n'a  pas  toujours  montré ,  à  cette  oo- 
casioa  ,  les  meilleures  intentiofis.  S.  A.  R.  a  néanmoins  conservé 
Tespérance  que  le  bon  esprit  dont  la  majorité  était  Miimée ,  prea*  ; 
dra  de  plus  en  plus  le  dessus.  On  ^'efforcera»  en  attendant, de  ^ 
couvrir  par  toutes  les  économies  possibles  le  déficit  existant.  Li  | 
loi  de  finances ,  présentée  aux  élats  ,  sera  mise  proviaoiremealâ  i 
«xécotion  .  conformément  à  l'art.  8a  de  la  cotistitiition*  Nom  i 
donnons  en  même  temps  l'assurance  que  la  caisse  d'amortissemeat  j 
sera  conservée  dans  l'état  conslirutionnel  on  elle  a  été  maintenue 
ÎQsqu'â  présent.  »  t^  ! 

.   Ainsi  finit  cçtte  session  dont  on  attendait  des  travaux  impcM^  i 
tnns ,  tels  que  l'établissement  d'un  code  civil ,  dont  nue  commit* 
sion  spéciale  était  occopéa,  en  vertu  de  i'édit  du  6  mai  ^  «d'à 
le  besoin  déjà  reconnu ,  dit  le  considérant  de  cet  édit ,  d'accu 
d^r  au  caractère  des  sujets  et  à  la  jurisprudence  anciennoini 
suivie  dans  le  pap,  le  droit  civil  français,  que  la  conquête 
avait  établi.  »  Il  ne  resta  de  cette  session  qu^un  triste  aa 
pour  rétablissement  du  système  représentatif  dans  l'état  de  BaJe. 
Le  retour  des  députés  dans  lemrs  districts  y  excita  des  tnquiëtaéef 
ri  des  mécoutenteniens  :  les  uns  attribuatent  la  mésinteHigence 
tics  pouvoirs  ^i  la  séféritë  du  gcmyememcnt  à  des  infloesoes  extc* 
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I  MRS  ;  dfmMBras  nue  diépotiiicms  particulière»  de  H.  àe  Berstedtt, 
;  avCetur  d«  PfSdit  dn  i6  avril ,  et  <joi  voalaîl  soutenir  son  dit^rage« 
Quoi  ^û  an  aoit ,  k  laéibiire  du  gouTernenient  suivit  les  dëpa- 
I  l&  josqoe  dani  kurs  pioviacas ,  oà  u  reacrit  da  août  enjoignit 
I  aaz  aaiorii^  da  vaiUar  à  ce  qae  ks  dépatéi  n'eussent  point  de 
I  communications  on  de  réunions  avec  les  électeurs  qui  les  avaient 
(  noBUDéa;  dPan  antnc^  oàêi,  conuna  par  ooéapentiiien ,  la  goiivcr* 
T  oemeat  suspendit  Feffet  de  son  édit  en  faveur  de  fa  noblesse,  et 
i  ranit  à  s'occuper  de  l'exéculi<»i  de  Fart.  i4  de  l'acie  fédéral,  jus-* 
.  ff  i  ce  que  kdièle  garmaaique  éàt  pris  ntte  décision  générale  sur 
•  œt  ohyet  ;  ooncessioB  apparente  qui  flatta  vn  moment  ks  espé* 
*.  nmcas  pofNikiras ,  mats  qu'annulaient  déjà  les  arrangenena  de 
,.'  Ctrlsbad. 

De  loua  iea  goovwnctnan»  aUenuDids,  c'est  celui  de  Bade  qui 
;  psrat^  après  cctni  de  Pmsse,  k  pfaia  empressé  à  eiLécuter  ks  ré-. 
«j  ssktiona  de  Francfort.  Il  n' j  a  pas  de  quoi  s^en  étonner;  c'est 
iam  so»  anckune  capitale  que  c^était  commis  Patientât  qui  donna 
iê  premier  signal  d'àkrme  aux  caUnata  :  Fassassin  Sand  était 
eacore ,  dans  sa  prison ,  dans  sa  makdie ,  daiia  rinoertitude  où  l'on 
f  éutt  de  scm  sort,  et  môme  do  la  maDJèra  dont  il  devait  être  jugé, 
1  Fdbfet,  ainott  de  Fintérèi,  an  moins  de  la  pltid  d'un  parti  nom- 
kettx»  L'université  d'Heidelbcrg  était  pkine  d'one  jeuncase  àr< 
deaie,  falonse  de  ses  droit»  anciena^  et  pénétrée  des  nouvellea 
(kictrines  ;  il  régnait  entre  elk  et  œUe  dléna  d^  relations  in- 
tiines  :  on  en  eut  la  preuve  dans  ks  papiers  saisis  chez  qnelquea 
;  «tadfans ,  an  mois  de  jaillef. 

Tontes  œaeauaea  rénoies ,  ks  discussions  orageuses  de  k  ses* 
i  sion,  k  quereUe  rektive  aux  médiatisée,  et  Ja  dissolution  subite 
i  àes  chambres  badoises ,  avaient  partout  échauffé  ks  esprits.  Ainsi  ^ 
^.  le  gouvernement  du  grand  duché  de  Bade  se  croyant  plus  menacé 
/  fie  toai  autre ,  s'empressa  d*accéder  aux  résolutions  de  Francfort, 
^  Il  nomma ,  k  premkr ,  k  commissaire  qu'il  devait  eiiv«fer  k 
Msyeoce;  il  porta  un  csil  plus  sévère  sur  le  régime  des  universités, 
I^  rendit ,  k  9  novembre ,  un  édit  de  cemare  aussi  rigoureux  que 
celui  de  Berlin ,  stotivé  sur  k  nécessité  d'arréctr  la  licence  e( 
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Ktfsprîi  da  siècle  ;  éJit  par  lequel  il  ftoumettait  à  la  censufe  «m- 
sealement  les  écrits ,  mtis  même  les  discours  qui  deyaient  être  pr»* 
nonces  dans  les  églises  el  les  écoles,  dans  les  eérémonies  rdîgidii- 
aies  et  politiques;  et  le  conseil  suprême,  établi  à  Carlsruke,  se 
»ontra  plus  sévère  que  tout  autre  sur  Tinterdiction  des  lounau 


étrangers. 


Un  état  Toisin  jiait  alors  agité  de  troubles  plus  dangereux. 

Hesse-Darmstadt. 

f 

L'oaiGiHE  des  troubles  qui  éclatèrent  cette  année  dam  le 
grand  ducbé  de  Hesse-Darmsiadt,  remonte  à  lëiS ,  époqaft 
ou  noosn^en  avons  pas  fait  mention,  parce  qu'ils  n'avûent  alors 
aucun  caractère  alarmant.  Un  édit ,  relatif  à  l'amortissement  des 
dettes  communales,  ayail  occasionné  dans  la  Hi*sse  supérieare 
des  plaintes  et  un  mécontentement  qui  semblèrent  s'apaiser  psr 
des  modifications  faites  à  cet  édit.  Cependant ,  divers  dépotés  des 
bailliages  imposés  s'étaient  rassemblés  à  Grunberg,  le  a3  apéliSiS, 
pour  faire  des  remontmncés  sur  ce  nouvel  impôt ,  qui  menaçait  les 
libertés  et  les  privilèges  des  communes.  Ils  avaient  rédigé  une 
«dresse  (17  septembre)  à  laquelle  le  gouvernement  ne  crut  pas 
dcToir  faire  droit.  A  ce  sujet  de  mécontentement  se  joignirent 
cette  année  d^autres^iefs ,  tels  que  le  désarmement  du  landstnriBi 
par  lequel  on  semblait  prélqder  à  celui  de  la  bndwelir,  et  1^  re- 
tards apportés  à  l'établissement  d'une  constitution  d'états,  protuisa 
par  le  rescrit  du  id  février  1819. 

Il  se  tint  ensuite  dans  quelques  districts,  et  surtout  a  Zwin- 
geid>erg,  d'autres  réunions  des. députés  de  bailliages  et  de  com- 
munes,  composées  en  grande  partie  d'avocate  et  de  jeanesgeiis 
soupçonnés  de  faire  partie  des  associations  politiques  déjà  signa- 
lées. On  j  dressa  f  de  tous  les  griefs  qu'on  crojait  avoir,  des  pé- 
tii  ions  que  l'on  fit  remettre  par  des  députés  an  grand  dac^  et 
fiépandre»  9  par  la  voie  de  Timpression ,  dans  toutes  les  classes  de 
]^  population.  Le  gouvernement  voulant  prévenir  le  désordre,  pa* 
blia  y  le  1*'  avril  1819  ^  un  édit  qui  prohiba  toutes  U$  réunions 
tanoes  sans  la  permission  dd  la  régence  compétente ,  prescrifit 
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Jei  bomes  ans  pétitions  communale! ,  et  ordonna  Farrestation  el 
la  poonuite  îuridiqae  de  ceux  qui  s'opposeraient  a  ces  mesares» 

Mais  le  mécontenteraonl  ou  Tesprii  <f  opposition  a?ait  déjà  fait 
trop  de  progrés  pour  être  arrêté  par  des  menaces.  Des  pétitions  ^ 
colportées  de  commune  en  commune ,  couvertes  de  milliers  de 
iigitatures,  ayant  surtout  pour  objet  l'établissement  de  la  consti- 
tution promise  I  et  quelquefois  conçues  dans  des  termes  peu  res* 
peetuetiz,  arriTèrent  au  gouTernement,  qui  s'en  trouva  commo 
•ccablé.  Dans  une  assemblée  du  district  de  Starkembui^,  les 
députés  allèrent  jusqu'à  prendre  un  arrêté  qui  déclarait  qu'en  afr» 
tendant  l'établissement  de  la  constitution  représentative,  on  ne 
paierait  que  le  tiers  des  impositions  d'nsage.  Cest  alors  que  le 
gouvernement  crut  qu'il  était  temps  de  prendre  des  mesures  dé- 
cisives penr  arrêter  les  progrès  da  mal.  D'un  cêté,  il  annonça 
oiScieUement  (rescrit  du  17  septembre)  que  les  é(ats  seraient 
convoqués  sans  remise  au  mois  de  mai  1 820  ;  de  l'autre ,  il  défen- 
dit de  nouveau  tontes  pétitions  à  œt  égard.  Les  rédacteurs  ou  col- 
porteurs de  ces  pétilioDS  furent  déclarés  rebelles^  les  réunions  illi- 
cites, et  les  autorités  furent  chargées  d'en  punir  les  anteursconune 
^9  perturbateurs  du  r^K>s  puUic.  On  [Mrit  en  même  temps  les 
moyens  les  plus  rigoureux  pour  assurer  la  perception  des  nou- 
veaux impôts.  Plusieurs  de  ceux  qu'on  regardait  comme  les 
instigateurs  des  réunions  et  les  chefs  des  mécontens,  furent 
arrêtés  le  ao  septembre  dans  le  district  de  Starkemborg;  mab  leur 
arrestation  ne  fil  qu'irriter  davantage  les  esprits.  Deux  d'entre 
enXf  un  individu  d'Erlach  ^t  le  bailli  de  Michelstadt ,  furent  arra- 
ciiés  des  mains  de  la  force^  armée  par  .5  à  65O00  paysans.  Toute- 
fois, ceux  que  la  multitude  venait  de  délivrer,  et  qu'elle  vou- 
Uit  défendre  ,  firent  entendre  que  sa  résistance  aggraverait 
lear  sort,  et  dès  le  lendemain  ils  se  rendirent  d'eux-mêmes  à 
fiarmstadt,  où  des  députalions  des  deux  communes  vinrent  avec 
«ax  demander  leur  grâce»  et  manifester  leur  repentir.  Mata 
le  gouvernement ,  ne  voulant  pas  se  désister  de  ses  résolutions , 
nomma  une  commission  des  recherches,  composée  de  plusieurt 
perKnnes  dea  ntudeîpatttés  de  ttUçh^lstadt  ^  d«  Ch^^ 
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comnimioTi  se  l^ndil  sur  les  lieux ,  «MHée  â'viM  dmston  <Pii- 
fanterie»  cl^un  eaeadroa  de  cavalerie  et  de  <piel<{tte»  pièces  <Far- 
tillejrie.  Les  instractuivs  demi^  à  )a  force  mititake  i^uieiil^BDe 
extrême  Bévétité  ;  elles  tweM  pxécul^es  avec  rlgaenr,  aorteatl 
Erlacii ,  ou ,  stiivant  des  rapports  faits  an  goiiTemement ,  les  mj* 
coDtens  aTaienl  d^k  orgfamsé  une  régence,  et  a  Miebelatadt  m  lei 
liabiians  avaient  fermé  na  plan  de  di^fen^e  la  veille  de  l'entrée  dei 
troupes.  Qooi  (fa^'A  en  fâi  de  la  vérité  de  ces  rappotts,  les  nili» 
taires  forent  eantonoés  i  discréiioB  chex  les  faabitans;  la  landwek 
de  Micbetsiadt  fut  inconcinent  désarmée;  des  patroaiUes non* 
hreases  traversèrent  en  tous  sens  l'Odenwakl ,  et  Fott  amena  atfls 
opposition  ^uelquesHuna  des  chefs  da  UEionvenient  dans  les  prisoai 
de  la  capitale. 

Malgré  ce  ^n^on  avait  dit  de  la  gravké  de  eea  troubles  «  de  tosi 
ceux  qni  forent  alora  arrêtés»  il  ne  reatait  plus ,  an  oontmenee* 
nient  de  janvier  i8so,  qmt  trois  avocats  dons  leo  prisons  <b 
la  capiuie;  les  autres  avaient  été  renvoyés  sans  qoi'on  e4t  trsafi 
de  motifs  pour  les  mettre  en  jngemeot. 

Au  fait ,  ces  tronUes  ne  Vêtaient  point  éteiidot  an  delà  ds 
f  Odenwald  ;  mais  il  fermentait  aussi  7  ^ns  les  outres  districts  éi 
•grand  ducfaé ,  des  germes  de  mécotatentement  sur  les  retards  rail  i 
i'étaUissemeiit  de  la  constitution ,  et  sur  l'esprit  de  Fomsée  en  op* 
position  avec  cdui  de  la  landwebr.  On  pourrait  eiler,  en  exenipis 
tde  cette  division^  la  scène  qui  eut  lieo  ao  mo&s  d'stoât  à  Citessea, 
où  un  officier  ajant  insulté  un  étudiant ,  et  (a  garnison  preniat 
parti  pour  Fogresseur,  les  étudians  je  retirèrent  an  nombre  ée 
-«[oatre  cents  sur  une  montagne  voisine  de  la  ville ,  oA  ils  refasireiil 
-de  rentrer,  josqu'i  ce  que  f  officier  eftt  fait  4*6  excuses  â  leur  ca- 
Inarade.  (  Fo^  la  Chron.  )  Cette  rixe  particolière na  serakqa'mn 
anecdote ,  si  elle  ne  tenait  i-l'esprit  de  division  que  nons  avsm 
Jéjè  signalé,  et  qu*o«  pourrait  regarder  cooame  une  des  causes  fu 
déterminèrent  les  gouvftfneméns  â  supprimer  00  mod^Mr  k  laoâ* 
rwefar  dans  ions  les  états  de  la  eonfédéraiion.  Le  grand  doc  é» 
*Hesse-Darmstadt  en  donna  Pexemple  par  Tédh  du  ao  novemhst 
^uiAordbwéle  lk«toioiMntdsla'la&dvf«|r^iaMmà«oda«»ar-, 
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916$  et  de  ses  efiels^  en  déclarant  qae  les  troupes  de  ligne  forme- 
raient à  l'avenir  la  seule  force  armée  du  grand  doché.  On  ne  fit  à 
cet  égiird  qa^one  exception  relatirement  k  la  ville  de  Mayence  ^ 
ssDS  ddate  parce  qae  la  garde  de  cette  place  venait  d'être  définiti- 
veraent  assignée  a  une  garnison,  ccmtposée  de  troupes  rëgnliérea 
d'Autriche  et  de  Prusse.  D'après  ce  qu'on  sait  des  deux  Hesses, 

1    il  n'est  pas  besoin  de  dire  comment  les  résolutions  de  Francfort  j 

I    furent  ei.éculées. 

[  WuRTEMBCac. 

i 

Uff  spectacle  différent  va  s'offrir  à  nos  regards.  L'établisse* 
I  meni  des  institutions  constitutioniielles,  discutées  avec  tant  de 
l  dulenr  les  années  précédentes,  fait  de  l'année  1819  uneépoqu«^ 
mnaripiaUe  dans  Tiiisloire  de  Wurtemberg ,  mais  elle  s^ouvrit 
par  un  funeste  événement. 

Au  commencement  de  janvier,  la  reine  régnante ,  CatLerine 
Paalowiia,  sœur  de  l'empereur  de  Russie,  veuve  en  premièree 
lioces  do  prince  Pierre>Frédéric*^eorges  de  Holstein-Oldenbourg, 
nwriée  le  ^4  jenvier  1816  au  roi  de  Wurtemberg ,  alors  prince 
royal,  dont  elle  avait  deux  princesses,  fut  attaquée  d'une  fièvtie 
rhumatismale,  dans  le  eonrs  de  laquelle  un  érjsipèle  s'étant  jeié 
sur  le  cerveau ,  occasionna  une  attaque  d'éptlepsie  qui  termina  sn 
vie  le  8  janvier,  à  l'âge  de  trente  ans ,  sept  mois  et  dix-huit  jours* 
Le  roi  perdait  en  elle  une  épouse  chérie ,  et  l'état  un  lien  politique 
[  avec  le  plus  puissant  sonverain  de  l'Europe;  mais  cette  perte  ne 
fit  point  onblier  au  prinee  ]f s  engagemens  qu'il  avait  pris  enveiv 
ses  sujets. 

On  publia  le  a3  janvier  une  ordonnance  ptise  le  S  décembre 
dernier,  concernant  l'organisation  des  aciorités  administrativaa 
et  judiciaires  inférieures;  elle  avait  pour  objet  principal  de  re^ 
médier  à  ce  qu'on  avait  reconnu  de  défectiieux  dans  l'organisa- 
fioa  des  bailliages  ou  Padministratiom  supérieure,  La  police  et  k 
justice  étaient^  dans  tontes  leurs  branches ,  réunies  damM  U  per-- 
sonne  du  grand  bailli  et  de  ses  agens*  Cette  ordonnance ,  qui  en»- 
ivasse  cinq  édita,  est  trop  importante  dans  l'ordre  constitatii^onei 
pour  la  passor  soua  silenoe.  La  pretniw  à$  oes  édita  eoncerun 
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l'argaDisation  clés  communes,  dont  le  lien^  foodé  sur  les  rapports 
d'habitation ,  de  popalation  et  de  territoire ,  est  la  base  de  Tasso- 
ciati'on  géoérale  de  f  état  «  et  demande  à  ce  titre  le  plas  grand  sois 
pour  sa  conservation  et  son  perfectionnement.  Il  sera  établi  dam 
cbaqae  commune  un  conseil  permanent ,  dont  les  bonrgeois  de  h 
commune  choisiront  entre  enx  les  membres  à  la  majorité  des 
voix ,  et  qui  aura  l'administration  de  la  commune  pour  TécoDO* 
mie ,  la  police ,  la  justice  et  les  rapports  extérieurs*...  Ce  conseU 
aura  un  président ,  considéré  comme  fonctionnaire  du  gouyerae* 
ment,  et  nommé  par  lui,  sur  la  présentation  de  la  commune....  Un 
comité  de  la  bourgeoisie ,  dont  les  membres  seront  périodique- 
ihent  renouvelés  par  voie  d'élection,  aura  la  surveillance  sur  les 
intérêts  généraux  de  la  commune.  Les  communes  seront ,  en  pro- 
portion de  leur  population ,  divisées  en  quatre  classes ,  d^aprèi 
-lesquelles  on  déterminera  le  degré  d'indépendance  qui  doit  leur 
«tre  accordé  pour  le  présent  ou  pour  l'avenir.*..  Les  autres  édiU 
règlent  les  attributions  des  baillis,  l'administration  des  fonds  de 
bienfaisance,  l'administration  de  la  justice  distribùtive  et  pénale ^ 
la  nomination  et  le  traitement  des  fonctionnaires. 

Quant  à  la  constitution  dont  nous  avons  expliqué  les  difficultés 
(Annuaire^  pour  1818),  à  raison  des  prétentions  diverses  et  de 
la  situation  politique  toute  diiEérente  des  anciennes  et  nouvelles 
provinces  du  royaume ,  le  roi,  sans  se  laisser  décourager  par  les 
obstacles ,  en  faisait  poursuivre  le  travail  sous  ses  yeux  par  one 
•commission  spéciale.  Ce  travail  %erifi.ïné,  il  convoqua  le  i5  joia 
pour  le  i3  juillet  suivant,  à  Louisbourg,  une  assemblée  d'états,, 
â  laqadle  devait  être  présenté  le  pacte  constitutionnel.  Cette  as- 
semblée était  composée,  1®.  des  princes  et  coi^tes ,  ci-devant  im- 
médiats ,  d'empire ,  en  conformité  du  supplément  du  rescrit  pu- 
blié le  39^  janvier  181 5  ;  a**,  des  propriétaires  de  biens  nobles,  et 
ayant  titre  de  comté,  qui  s'y  trouvent  nommés  f  3®.  des  deux  sor- 
-inteiidans  généraux  évangéliques  les  plus  anciens;  4*«  àe  Tadini- 
aistrateur  du  vicariat  général  de  Rothembourg ,  évéqac  d'Evorii 
et  du  plus  ancien  doyen  catholique;  5*.  du  vice-cbancelier  de 
•l'université  du  royaume;  6*.  d'un  député  choisi  par  châcuiie  des 


villes  sûrantes  :  Stattgmi^.:1?ulM^g](f7),  ^ioniabqmg^^E&wan^i 
dm)  Heilbronn  et  ReuUipgon ;  7'*- 4^-uif  (député  choiâi  égiâkmeiil 
pir  chacun  des  soixantei^iroû:  ait^oiidisfibeDilftDA  .4e  jb^Âlii^^s»  lin 
élections  de  ceux-ci^  fffx  çpmposiieiiirf i|iiq^8e.ib«t>QriAé  .de^Fas-* 
Kfflblécy  se  fi^'çnt  daos  l^s  baill^ges  %vet^  une^  tibj^rté  ^parfaite  4 
fuoiqae  sous  la  présidenca  des  direict^iM'a^did.I]^  rfj$fepcè..Il  HonAa 
uns  les  anciennes  provinces  sur  cci)ixlqui;.dajis  la!  demiète 'diète  ^ 
traiem  été  de  l'oppositiou,  et  dané  le9.'DoU¥eUe4:awè.dffa>oaDdi« 
^ts  prononcés  pour  le  même  système»     1    !    '         •    .'J 

L'assemblée,  générale  nomma  <luelqaea  joiM!  aptes -km  o£aver* 
tare  sept  cçxpmissaires  chargés  de  djseiitér  et  négocier  1er  artiéles 
le  la  constitution  ^  et  le  a  septembre  4  tfpréâ.>deé  conférences  qni 
raient  doré  six  semaines  v  M.  Weishaar  ^  député ,  fit  mi  rapport 
tenant  Fezposition  des  principes  qni  avaient  déterminé  les 
issaires  dans  l'adoption  des  diverse  dispositions  !du  projet 
constitution.  <'•',. 

£0  parlant  de  Porgâni^tîon  de  la  représek)ttattdn  ^  il  fit  semjt 
des  considérations*  majeures  avaient  forcé  d'adtneMrella  di<< 
ion  en  deux  chambres,  en, même  temp  qae  la  commission 
it  cherché  un  mode  de  réunir  les  avantages  d^s  deux  sjsté** 
;  elle  s'était  arrêtée  en  conséquenee  aux  basai-  aÛTài&tos  : 
chaque  chambre  oonseryecait. le  droit  de  .présenter  ses  grief» 
roi;,  a*,  les  denx  chambres  serai^oU^  Jibrcis  de  se-véunir  pour 
conunum<}ner  leurs  yaes-  et  délib4r^l^*en  ;^onimnn!;  S^i^Ues  se 
iraient  toujours  pour  une  disaussiac^  confidentieU^taûr  le  vota 
impôts;  cependant  la  prequé^»  «hambrcf  volerait :sé|)areiDent 
^loi  de  financer;  maia  en  cas  de  reJQt  de  sa  part;,  les  votes  des 
chambres  seraient  comptés  ensemble ,  et  leur  r^ésultat  déei^ 
it  l'adoption  ou  le  rejet  définitif  1^6.  la  loi»  .  >  • 
Belativement  à  la  Ç|onvo.çatioade9^>dièt|îs,:le  rà{^rteur  déve-* 
Topinionitjue  cette .convocatiop  n\^ devrait  pas  «6re  annuelle^ 
nioins  dans  quelque  temps ,  et  lorsque  le  régime*  coostitution^' 
serait  fondé ,  qu'alors  il  suffirait  d'une  cûnvoeatioii  triehnale« 
;  aurait  d* ailleurs  un  comité* permanent  chargé,  dans  Pinter^-' 
d^one  diète  à  une  autre  ^  d'assurer  y  par  tous  les-oioyens  lé* 
^fuwaire  hisi.  pour  j  81  ^.  aa 
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g«iuc,  la toaimieii  défit  consût&tàmié  Ce  conit»  n'tvn&puk 
droit  d^«ocorder  des  iiii|idts  ni  de  consentir  dei  Ml;  S  pottnil 
tédamet  une  coBYOcaifDii  ex&ao#dfiiaîre  de  la  £èfé. 

En  adopum  le  principe  des  éfectitos  immédiate» ,  les  coamr 
$aiffiÊ  ont  pensé  qté  pMir  «ssnter  les  meinears  cbois  possibles, 
eHes  deraient  être  fiiiles  par  des  coUëçes  électoraux.  La  compou* 
lion  de  ces  collèges  résoudra  ce  problème  si  intimement  lien 
plus  on  moins  de  perfection  dv  système  représentatif. 

Enfin  Facte  règle  la  formation  d^une  baate  oonr  de  jnstkSr  d» 
vant  lamelle  la  diéle  aecnsera  les  fonctionnaires  prévariâieiftii 
Cette  coor^  dont  les  séances  sevont  poUiques,  àe  composant 
membres  désignés  moitié  par  le  rot  «  moitié  par  la  diéle» 

Soomis  aoz  discussions  de  Passemblée  gâié!rale^  le  projet,  dq 
modifié  en  qoelques  poiifti  par  les  commissaires,  doms  lien 
mêmes  obseriatiens  ;  Rassemblée  y  suppliait  particol 
Sa  Majesté  de  renoncer  au  droit  de  faire  gr£ce  d'aTânce  i  m 
BÎstre  mis  en  état  d'aoensation ,  et  an  rapprocbement  de  Fint 
?alle  des  asssions,  dans  les  premières  années  de  ces  cbangei 
le  roi  fit  connaître  ceux  qu'il  ^yprouvait ,  et  le  ast  septembres 
mit  aux  roix  la  question  sairante  : 

c  I/assadblée  sonfcris^lle  au  pacte  relatif  4  la  eonstitut 
dfaprès  le  cofltenu  de  ee  pacte,  tel  qu'il  a  été  modifié  parles 
positioaa  des  ebmmsssaires  que  Passemblée  a  dtseolées ,  et 
déoiaratMi  du  roi  qui  a  été  lue  aujouriPhoi?  » 

Cette  importante  question  fut  résolue  irfBrmntifeaMnC  i  Pi 
nimité;  la  plupatt  des  Toteaétaolem  motîrés  et  acoompaga^ 
rceox  réitérés  pour  le  roi  et  la  patrie ,  et  il  fut  arrêté  que  les 
missaiaes  des  états,  choisis  pour  discuter  le  profet  de  constitol 
rédigeraient  une  contre-déekration  de  rassemMée,  qui  fut 
sentes  dans  la  journée  au  roi ,  arec  une  «Itesse  ti^ft  il  ae 
pas  la  moindre  trace  des  légères  ^position»  que  là  disciisiifli' 
la  charte  arait  fait  naître»  \ 

Telle  qu'elle  Tenait  d'être  adoptée ,  elle  se  distingue  essentil 
lement  de  toutes  *les  autres  constitutions  allemandes  puUîées  fi 
qu'à  ee  ymt ,  en  ce  qu^elle  renferme  les  ^mens  du  droit  psUl 


iijviT^  àoe  roy»mme  ;  die  coBsacte  r^[4ît^  d^f  dtoitf  poUliqnes  et 
Âfiby  la  liberté  des  penomiea^  dea  culte»,  de  la  presfei  à  «li 
pins  Lant  deg^e  que  iPQte  aatre.^Noaa  n'en  citerons  paa  de  dis* 
fodtios^  partiellei  ;  .elle  mëtite -d'être  n^dil^  d^itti  aon  eBsem-^ 
Ub.  {Fqyei^  F  Appendice*  ) 

.  '  IVapréa  l^ceesd  dea  ^tata  e^  du  piQUar^f^ei  la  refiife  da  pacte 
peoaititatioiitiel  et  Tédiange  des  signature!  di|  toi  et  dea  membrea 
^  de  rassemblée ,  appo#^es  à  cet  acie^  eiu>e||f  Heiii  1^  iS  sefnembre 
duitean  de  Jjouisbourg  «  pu  $a  V^jeaié  l'était  rendue  i  cet 
^  avec  utie  pompe  digne  de  ^n  objets  le  rpi  séant  sur  soa 
,  au  milieu  dea  grands  ot^cà^r^  de  aa  coiir^  remit  au  préaî* 
Jent  de  rassemblée  des  états  un  exevpplalre  des  la  charte  ^  signé 
aa  main*  Le  président  répondit  a  Sa  Hajeeté  par  ivi  discours , 
itable  expression  dç  la  lecou^issance  du  peuple ,  et  cette 
[e  journée  finit  par  vfl  gntyi  fest^ii  c|^e  le  roi  donna  dans  la 
rie  de  FamUle  i  tous  les  mepibrea  de  Pataem|Jée  dea  états. 
OnnVssaieni  point  d^  peiodire  renthousiaame  avec  le^el  fu| 
,  dans  tout  le  'Wurtemberg,  h^  nouvellç  fibarte.  On  en  celé;- 
k  fête  le  ^9  septembre  en  m#me  temps  foe  l'anniversaire  d^ 
>  r^rdé  comme  1^  i^^ataiorateur  de  la  liberté  w^rt^miburgeoise, 
lésoiotiona  de  la  ij^ète  de  f  r^nçforl  si|q>endirent  U|^  moment 
ppbKqne^  On  craignit  qu'elles  ne  forçfissent  le  mp« 
et  les  éta^  à  apporter  q^i^lques  codifications  à  la  constir- 
0  :  n^is  çsmm  M  P>»  ^W*  W  «ïwpfs'idu  les  traranx,  i) 
différa  poinit  l'exéqit^n  ^  et  partit  incontinent  pour  Yaraoyie^ 
se  troQTait  alofa  l'en^ier/epr  d/e  Rnsjiiç* 
On  «  ^  sqt  ce  YOjagp  d^  cpxqectim^  qn'i)  :^'es^  pis  donné  4 
lire  oonte^iporaine  d'éd^1w#-  S^fl  <*»  «ft  ÇfPW  fpelqiief 
particplièref  4jipi  tpifii%^  r^jitsÂdb  et  )a  l^maae 
tTaient  pdiien^ent  esaayé  de  rçtfrj^r  le^  traya;^^  constitii-* 
s  du  Wiirt0m))ei|;  r  rpulorei^t  préTfpir  Feippimu^  de  Ras* 
oontre  le  système  du  cabi|iet  d^  ^tuttgard ,  pnés^té  cpmme 
a  dtérer  Fpnion  entre  les  pwMnces  germaaiqjaes  y  k  ço&? 
fier  l'effet  des  mesures  arrêtées  i  Carlsbad  et  à  Francfort  ; 
FanriTée  du  roi  de  Wurtemberg  à  Yarsorie,  (&  octobre  )«- 


l4o  HISTOIRE  ÉTRAI)  GÈRE. 

raccueil  cpH'û  reçut  de  son  augdste  beaa*frère ,  les  coûTenationl 
particulières  qu'ils  eurent  ensemble  sur  les  affaires  générales  de 
l'AHemar^e ,  sur  les  engageméhs  quM  avait  pris ,  et  sur  l'incon* 
i^ïiance' <ju'il  y  aurait  pour  lui  dë'cëdèr  à  une  influence  élrangèrâ 
dans  le  gouvernement  intérieur  de  son  royaume ,' déconcertèrent  ^ 
dit-on,' les  efforts  tentés  sur  Femperenr  Alexandre,  et  le  roi  de 
Wurteu^rg  quitta  Varsovie  avec  )a  certitude  qu'il  ne  sertit  ] 
rien  change  au  pacte  sacré  qu'il  Tenait  de  faire  avec  son  peuple  i  ^ 
^  qu'il  trouverait  au  besoin  une  garantie  puissante  pour  le  de^ 
fendre.  • . .  Mais  ,  encdré  une  fois,  ce  ne  sont  là  que  des  bruits 
dont  rbistorien  doit  tenir  compte,  mais  qu'on  ne  pouvait  présen-» 
ter  au 'lecteur  comme  des  faits  historiques. 

Ce  qu'on  peut  affirmer,  c'est  qu'au  retour  du  mônarqite  danil 
ses  états ,  les  inquiétudes'  qu'on  avaient  eues  parurent  dissî-T 
péesf.  Lés  résolutions  de  Francfort  y  furent  publiées,  exécutée^} 
en  ce  qu'elles  avaient  de  matériellement  exécutoire,  relativcroeolu 
à  là  censure ,  a  la  surveillance  des  universités ,  à  la  formation' i* 
la  Goiùmission  de  Mayence ,  et  des  enquêtes  furent  faites  cent 
les  étudîans  de  runiversité  de  Tubîngen,  Mais  il  n'y  eat  m  ai 
reslations ,  ifi  indices  que  la  conspiration  générale  y  eAt  de» 
mYficatiotis  ou  des  dangers ....  La  seule  chose  difficile  a  régler] 
je  yeux  dire  les  arrangemens  avec  la  noblesse  médiatisée ,  suri 
ave<3  le  prince  de  la  Tour  et'  Taxis  ^  le  furent  définitivement  9$ 
près  l'intervention  de  la  diète  par  une  conciliation ,  en  Tertu 
laquelle  le  principe  du  rachat  forcé  fat  reconnu  n'êtref  pas  a] 
cable  aux  droits  seigneuriaux,  à  moins  que  par  unt  loi  :  de 
coté,  lé  prince  reconnut  que  les  privilèges  de  ton  ordre  ne 
yaient  point  avoir'  une'  influence  préjudiciable!  aux  instituti< 
générales  de  Pétàt,  et  que  les  nobles  devaient ,  (xHïime  les  aul 
citoyens  ;  en  supporter  \éÈ  charges.  Il  feçul  en  ii^cfeliuiité , 
comme  ^propriété ,  la*  direction  générale  dès  pestes.   ' 

Quoiqtfil  n'entre  pas  dans  l'objet  de  cet  oieiTrage  de  donner 
détaih  relatif*)  à  l'histoire  personnelle  des  maisons  sonyeraines^ 
nous  ne  pouvons  passer  ^ous  silence  le^  différends  qui  s'étaîail 
élevés  depuis  plusieurs  années  dans  celle  de  Wurtemberg,  sur  kà 
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éa  prince  Paul  de  Wurtembevg  y  reSatives  au-,  droit 
ie^agwttsdùkB  NuUissement  et  la  constiuitîan.  Il  s'était  (retiré 
Jepois  déuc  aot  tavec  sa  famille  à  Paris  ^  où  il  virait  incognito» 
h^nù.  son  £rèwe,  après  plusieon  in?itatiDiis  pardonliàn^^^lui  £t 
écrire^  le  ao  février  1619  ^  ui^  lettre  de  sommaiioa  de  retourner 
«vee  sa  famille  dans  le  Fojaume;(  S.  A,  R,  appela  de  œt  oo^re  .à  la 
ttte  genMiRiqae,  en.  lui  declasaat  qa'il  ne  poatait  relownèren 
ATirtembei^,  a  moisa  .qu'un  ordre  de  choses  constitationjûdl  pe 
Intl^aiiemenL les  rapports,  de. S.  A.  R»  ?is4-yis  de  Téu^t  et  de 
81  Majesté  le  roi ,  voidan t  par^là  se  préserver  tiolenaeUf  B^en t  /1er 
IkU  U4iiktfi,W9Att-'i9ViMG  ^AséqU^noe  <{u'on  pQH^iviUitir^r.  de 
it  acte  arbitraire  coiUre  sa  pers^lM^  Sur  <ceite  lettre  ^  lia  diète 
f«M>:i(paBiiae  àvaî^idéjà  fait  FAvAcicbe.,  .d'iiuer)f>os^\«A  mëdia- 
y  parrespect peucles droitsrdii  roi ,  qui exig;eailr qèe  loiprinca 
q1  hiss&t  ses  enbos  en  WoiH^mberg  i  sititant  les-  s^ttfts  .de .  (a- 
e. .  • .  LoRs^ile  U  conyocatioii  4q  FassçvibiéQ  géi^rale  /(Mf  4W* 
la^coifi^fltiçA)  le  prince  fit  auprès^  d'elle  U,  mémeipm^Xy 
et  n*en  obtint  qu'iinè  réponse  ^édioMiPire.  E&fiii,  ll^rs  ^  If 
voeation  d^  iéUltl  i  it  s'y  rw^nàM  fo^f^j  prendre  sa  ;  place,  k  la 
te  cbamhn^:  maia'le  r4sitbal  de  'cette  aflkire  i^'étatit  pafeQi; 
arrêtât  M.  iMUN^  iitiffit  aamteiiaQt-dt)fair0  ebieryer  que  l'$^r« 
tftdiail^idbiffite  laisse  àqrégjlef  le$  rai^rts.^^ }%  Amlibeiafa» 
Ni, pat 'deei«UMt|(:partipidiètiiif  ..-.■.  ...     s..j.j-   -..i^v 
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.....    I.I       -    .    •      '  1..»  '  ,   •.     .    1'»»    M        'M       •♦  •.     .  »  • 

L'histoiib  dea;autr|Q»étatsderAUeniagBe.tt!offre9  ponr-iSx^i 

des  éyéaeineiii^  jteii.iBipostaiiati-cra.qvi  remrentdans  leaaf- 

— sgAiérales..-'         .1,.    /  ;  -iwjn  ô..!'|  ^'         •».•  ..«.^î 

Dans  la} ianilferoyldede Saxe,  il.7 eût  deila: mariages^  IVua^la 

^Bcesse  ioiéjlfcine)  lûàoedii  roi ^i demandée  le  ai.ae&baa.iiOBi 

loi  d'Sspagite;^  par  lemarquis^idei  GeriklUp^  ^  et 'inariée  k  Dnesde 

^^  I«r  IffOcuinMpIt^^'^  ll$.|t)^,d«ïSi^e;qui^vsa.a«  mm  de 

^«rdiaand'VIZ  .br  p^nç^sse^j  doAti.m^  tr.i(a.i^ra «ailleurs  les  déuujis 

«u  •i — *:^_^^  en;Espagiie))  r^atre^-^lui  du  prince  BWiliério» 

eu  dtt  même  monarque  «  aveo  rarchidachefse^Ca- 
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roline,  fille  de  l'empereur  d'Autriche  y  célébra  le  s6  septembre  i 
Vienne,  Ces  iUntires  «lliaoces  ont  été  un  sufet  de  joie  et  f  espé- 
rance poxur  ce  TOysume,  que  son  dernier  traité  a^ec  k  Rnisse  vTt 
pas  cooipléteineitt  rassuré  sur  uon  aTenir.  Il  7  a  été  qaeitioa, 
dans  le  cours  de  l'année ,  de  qoel^pe  amélioration  dans  la  taof 
position  de  la  diète ,  où  tdus  les  possesseurs  de  terres  dites iM^Uet 
auraient  siège  et  ^z  ;  mais  rwn  n'a  été  statué  de  foaitiC  à  cet 
égard.  Ce  royaume  morcelé,  inquiet  dans  son  existence ,  «ssii 
heureux  sous  le  gou? ernement^teniel  de  son  roi^  a  paru  éttsiK 
^r  aux  troubles  de  l'AUemugne  et  aux  résolutions  de  ¥ranolbtt«  j 
On  peut  en  dire  autant  du  diiclié  de  Saxè-Oodia,  mais  ftoa  éi| 
^elùi  de^Weymar.  La  dièt^,  qui  fit  as  cMciKre  «n  moisdettvrier)| 
parait  «voir  mérité  par  ses  travaux  M<%e  du  priooe  et  la  recon^j 
naissance  du  peuple  ;  mais  ils  sont  restés  ensevelis  dans  wsn  pnH 
tocole.  Il  parait  qu'en  faisant  la  clétilre  de  eettft  session,  il( 
grand  duc  a  proposé  d'établir  i  l'avenir  la  fukUcêêé  desééiiUl) 
rations,  ft  qu'on  doit  prononcer  constltutioiniellemelit  aar  esHtî 
proposition  a  l'ouvertiive'de  la  sessictti  de  i8so.   -    '  'i 

On  a  vu  l'influence  qae  l^nni^riiité  deiétia  a'esceTOée  aar 
aftires  générales.  IjC  grand  due  voulm  aérieusement  in 
son  autorité  pour  faire  oeiser  }ea  âlittS  de  la  «liesse.  XL  su 
des  Jouriiàaxt  tels  qt^l/Jsif  |  du  professeur  Okiâtu  H  dei 
que  la  diète  fit  une  enquête  suri'état  des'itniveMtés  «l'ABemsi 
n  prit  les  mesures  convenues  par  la  diète ,  et  pourtant  ce 
ne  cessa  point  d'être  en  proi^ni  aux  agitations,  ni  aux  rec 
çhtê  de  oem](  qui  voyaient  partout  btté'éosspinftieft^  . 

Mais  de  tous  les  étiiu  aUeumnds ,  pekii  de  )N«ssa«  fut  eeU 
les  arrestations  furent  plas  multipliées,  1m  destitutient  pins 
quenses,  et  k»  enquêtes  plus  rigoureuses.  Crpaye  arvait  Mfu 
oonstitution  représentative ,  faite  i4a  b&te,  qui  n'a^i  pas 
tous  les  vieux.  L'administration  mêosetsPétalt attiré desenaese^ 
violens,  Ls  tentative  de  Lœningsur  M.  Ibell|  M  les  mesures  9é« 
vères  qui  suivirent ,  ne  le  prouvent  qtie  trt^p.  M.  Ibêll  qni  avait 
quittié  la  r^ence  après  l'assassinat  tenté  snr  sa  personne^  n'y  rst 
partit  ^  plusieurs  mois  après. 
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Dms  le  daclië  de  MecklpmboitirgyScLinreria  cofi^m/^  4«M  fc^vi 
i^Sv^^ejmnr,  ropinictn  publiée  r(JcUiniMtJ^.pa|iUf$îl#,vd«a 
tm^^vf^^  M  4iète.  La^^hinnbre  des  d^i^t^*  ea  a  diSqr^uS  le  priii* 
I  cipe  dans  (a  ajançe  da.7  fttvrler.^  en-  ordciDiiant  l*iiiii«Qiiiw.of4 
i  iàelle  de  ^es  déliWntipQt.  Lt  cidliiK  de  Ji^.fesiiQiiidee  dtKiB.«d^ 
f  Wnnx  j  9ki\i  faite  le  i4  fé?rieri  loai^  ivai^t  4^  ^  i4iHMree  ^fl^ 
|Mpri$  far  FaboUii^  de  la  aerritiide  'pew>nneUe.,  c^ndliae^^Qa 
9t  dennéce  «eaeieii,  .^  mearorea  tiglévm^tj^PU  fowi^yV^fihw 
tms  lecoofsedaf»  les  iqtdnêt^  de  Vècow>u^e  mride  «.^wr* pigrve*^ 
iinrâ  rendre  lea  aesfs  propriéui^t,  ^veo  ,laaa  ,Iea  iii^negcpfpQa 
i({MsibleSj  sona  lea  rapporla  ezistafMt .  o;   .  :.   i   . 

•i  Par  une  convention  du  ^1  mai,  le.dpcb^  4^.  M(ec]^\çinhçHffg^ 
fkreliu  a  ac^s  cette  ann^  de  la  Froaae  une  pi|i:lîe.4e.<er«îtair4 
k  route  f^i,  eoi|d«it  de  Furstemberg  k  Str^Uts.  Ç'^^H  nn 
•sies  rare -dépôts  ({fielqqea  (^^o^.daiu  FM^^w^.^  KF'oaMi 
j  être  vemargQé*  <  .    .        •    .  v-^  «■  «'i  (  ^  > 

N(HiSrn*a¥ons  riçn  à  dirjS  4n  4ikM  deBrantiinclL.ej^  ^^t^tgrif^ 
ipaté  de  B|i^|iIbnnbeiS;^  f^jê  dobt  l>dmii^$tf^tiûpi  t^v^  f(M  i|^ 
telle  qo'eUe  élHit.fivapt  la  gocrn,  dpnl  les  ^H^^qpfppfi^ 
pcâats,  de  nobles  ou  poaiesfeyirf  d«  terres  noblatt  et^d^  Mp^f^ 
des  Tilles,  offreieni  jasqu'ici  toii|j<niM  feiP^tP^  mi^i^hf  M^if 
était  question,  i  1^  $i|  4f  Tmo^  v  de  les  consti^a59^.aino|i  $fu^ 
Sitttres  basée,  an  moins  avec  d'antres  formes*  Ces  états»  oonvo« 
le  ta  octobre,  ont  nonund  nn  comité  de  dix-bnit  membres , 
de  présenter  k  leor  acceptation  nn  projet  de  constitution 
doit  être  ionmis  an  prince  régent  de  In  Grande-Bretagne  et 
,  tuteur  du  {enfiè  duo  de'Shinswiek,  dont  le  père  fui 
9  le  16  juin  i8i5,  i  la  balaiUe  de  Flennis, 
Le  rojannm  d'Hanovre  vient  de  recevoir ,  comme  Paccomplis* 
t  de  Farticle  i3  de  Pacte  fédéral ,  nne  organisation  nouvelle 
f  assemblée  générale  des  états,  par  un  rescrit  du  prince  ré- 
jint,  daté  de  Carlton-Honse,  le  7  décembre  181g.  (^q^es  l'Ap- 
l^adice.)  Elle  est  toute  dans  Fanden  système ,  toute  favorable  i 
tirisiocintie.  La  population  du  pays  ne  paraissait  pus  demander 
^Tutage,  n  est  resté  étranger  eux  agitations  de  ses  voisinst  Au« 


1 
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ettir  IlilibTl4èbn*A  ëtéiihpli<|iié  dans  les  enquêtes  qui  ont  eu  lie4 
éii'véiMÊI'^  ràblntiohs  èë  Frnicfdft. 'L*aniTersM  de  Gcëttîngai 
ene-méM«^ë«àii'refitk^^^d^lë-)àa^  de  h  discipliné  ^é^SlU 
£toe •  «<4e9^ffWë  '8 'J['*god 'ëiutdkns/  L'arma  à  été  ré^iite  i^ 
iof)6b*hoiamm*é  ào^boo,  eit  les  impôts- ont  sabi  nne  réductio 
fifof9mB^ilÊéê,  l^fifi4'f<mMfttidrede9  nduTeatix  états;  ^iae^ 
lîeii-4d'^'VMeembre',^€:"&V  H'.  lè  âàc'Àe''<;âml>ridge  a  recii 
matèfi^H  <}«^  diép«ité#J^' penf  jiteifdre^^^Qélqtf^'id^e  (le  l'esprit  à 
gOtt¥l^i!é4i!èntians«lè^!tebbrè  d*ouVérttîî«,'o^^  dît  < 

«  4«<yiilf«è^-1ré|enf  n'avait  pas  HfoxÀn  tjiabl 
noaTelle  constitution ,  mais  conserver  p0r< 

!é-l<îâlte!érf;(/^wrAppendîife,)     '  :      " 

i*  ^KjWéà'îiof&'^élrèbni^eài^^       sur  les  viïïS^Iibres ,  où  leis  i^ 

fi«tt'é364etl^Illi^iii^klrAîrdè  Pànnêc  sont  les  7)ésordf^$'(ia  ëmeu 


^^  trente  pofptâ&tf^ 

léfMnaèÂi^tSè  la  AtHé,  fil.  de  Sùbr-Stbauenstelh ,  offrit  au  s 
dé'fi^Vénii' ^^'i^égrniFeiJi  H^jeii&ê  pour  maîni 

b  Mn^lîtéidé  la  ^^f  «Pi^tt^ë  îë'^à't^c^é'PKliicfort  refusa 


t 


e  n.ltu  »4      ti'.Uyib  «b  ?*siiujj  av  htiunvi  1*k»         ' 


:ol    •  *'•  i^'i  ^1  ^i*  ,  J"iv/«'ii.'h^  'h  oali  9itnt>i 
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PUISSANCBS   DU  NORD. 


BotauiÎb  DES  Pàts-Bas-Ùsis.  Snite  de  la  session  lésUlatÎTcde  i8y.8.. —  Me- 

'  itfi^  pour  ranîoh  de  la  HoUànde  et  delà  Belj^qàe.  -^  Voyagea  du  roi 

4Ùis  Itê  piioHAciètf  '^tiêHMÀési  ^  Riédd4M«r  jde  ValmëiB.'-^E^ctiotts  êtê 

dépalM.  —  Yœnx  des  états  profineiaux» —  Session  léçisUtifc  de  i8i^  — « 

,ie?^«es,^^4Wi5iUEC|^^,f4a;^^  Suiw.  D^çfif^^.^.u^ 

le  tnùté  de  Kiel.  —  Bruits  répandus  sur  un  changement  dans  ce  royaume. 
— Arrangeifiènt'pns  avec  le  BanemarclL'  sôus  la  médiation  de  rAnsleterreè 
•^Caiiifyi&.ea'SdMicf.'^^oyaser  ilti  Toi.  — faq^iétades  daâft  le 'royaume.-^ 

fsur 
Situ 


tMib.  —  £fAMiskei£eiis  dlssénif^»:^  Aki^ÂcÙssenlelil  d«s  'se'i^s  iif(i- 

(•  1.  «-^ 

.*H'^        .tvi  .11»    »     iii     5    .      ^»       . 

.  I  '    ,      •.  I  I   ••>»J.>  T!-Mf  AJf?7H?8Wl?i  c  It  if:  ...♦   .rii  .•••  -•  •  .! 

' '^"seitoidif  dès ^tât^  ^ératËc'dfHf^V d'â^^^  U' loi  fonda- 
iteitifc •^••'fg  éciahré'it\è/idn^';  firtCyiff^discb^fôn  îiu îya* 
è^  doiit  bous  ftto^s  réna^i  ioàipte  {jtHHumr^  pour  r8  iB);'  d^h^tre 
piKicttlariië  ittj^oMàiîteqitV  la>di^èft&éi(>iï  d'an  projet  SMôi  sui" 
le  Âtri«  de^litfiiëV'^  fà^'diiieiit^  dwi  M  seconde  chaiabre  le 
36  <Mnèl^/II«  ^kijk'fSë!^''oi]ét  'ffMyi^<^éyiàute»  les  dispositions. 
U{[istaMes  tetérienrès^  ASbWs'Mbdbêrénsdela  f^ddàUM.  D^al 
près  le  principe  de  la  loi  nouvelle ,  le  droit  de  chasse  de^têtrà 
i%fé  comniis  m^  edi/^êlnce'  ddîa'^ropriftë  du  soH'  fet  fcé'  Jou- 
tait ô^  «ë*cë| 4 ikc^ins  ffuiiè'cdrftèiitioii  contraire,  ^ne'pa^ 
k'}«opriéiairé  ioto  "pa*'  jfteriiission  dc(  prolétaire ,  et  pa«' k  -felN- 
nier  <m  lèiAtttifè,  éta  'so  eonfemïâilfc  ans  réghinens  jde  pdlibe^ 
QonsitaozdoaiatneèHlérélat  et  aux  terrain»  incultes  et-fagues^, 


^ 
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Sa  Majesté  se  clMurgeait  de  déterminer  les  dispositions  quelle  JQ{e«  i 
rail  les  plus  équitables  et  les  plus  utiles.  Ce  projet ,  qui  ne  troavâ  h 
que  peu  d'opposition  dans  h  seconde  cha^nbre  ,  fat  rejeté  le  4 
i3  mars  dans  la  première  /après  une  légère  discussion ,  et  presque  j 
a  f  unanimité.  La  composition  différente  des  deux  cbambres  ex- 
plique  le  secret  de  ce  dissentiment  d^oprnibn. 

Le  roi  fit  communiquer  dans  cette  session  aux  deux  chambrei  ; 
un  traité  conclu^  le  8  aoâtxlernier,  avec  le  roi  des  Deax-5icile3if! 
relatir  à  l'^boUtiw  cécipynoiqtta  du  drbixd^^ubaine.eatca  les  depx  * 
étais.  ] 

On  attendait  depuis  dnq  i  six  mois  ks  réstduû  dé  la  pm^  ; 
duire  riélatire  Au  complot  tîramé  en  dôVéMbte  dôrntèt;  eofitx^  la 
personne  de  Pempereur  Àlexundre^  4ans  soû  yoyage  d'Aix-lt- 
Cl^pefle  à  BroxeUes.  {  Fqfez  \kxm.jsà^  )f9iox  i§i8«  |«g^  58i0 
Ce.complot ,  qui  pAf ait  n'avoir  été  qu'uAe  apécwlaSMifi  dlun  iMfi- 
gant  sur  la  crédule  stupidité  dos  ooittpKt6»qif  ib  t«9#va  \  akKitit  a 
faire  condamner  (le  l^'mai)  cinq  d'entré  efttx  i  qriëlijues  années 
de  prison»  et  le  principal  directeur  et  réTélâ^ur.,^^  la  inaclÙDa- 
tion  (Bachoz}«  a  six  ans  de  prisoD,«.pPti;ç  \  flétrissure  deJaaiif- 
•  que  et  de  Pexposition  publique,. 4<^  leiijMi  \^ix  effiaiiite. grâce* 
(  Vcy€%  la  Cbronique.  ) 

Le  gouTemement  desFrfs>3Bàs  ayant  pour  objet  principal  Ta* 
nîon  de  deu^  contrée^  oà  ibni|e,nuifint  tipt  de  ge^n^f,4^.difooii^t 

de  balancer  entre  eux.^..bji(Ç|iifiits,,P/|ir  pn  j^^l^.flui*'  jnîUetiil 
ordonna  qu'il  7  aurais  «n  iSa<>.|,jd|M»aJ|e|.iEilledf$^iGfind,  ui^eexpor 

•ition  pbbUqœ  des  pcodnita  d^  L'i|id|isAie|i4li?iv)f  •.l^'fPtfi^^l^ 
le  même  nM>is  un  Toyage  d*Oateii4e  â  Nfffqutr^pqfr^^syMrâ^^ 
jMtt  des>pr0vinc^  niéridio^al^.etja  li(a¥|ti^c.ep^lV9pri».p<wle«r 

On  youlait  alors  ooofi^ndrç  les  noms  pedicnUeiv  die  Hollande  tf 
4e  Belgique  dans  le  jicmooaunnn  de  ^e^rlca^de^  .mais  XfSfoM 
publique  le  repoAssa..  La.  4iffi(^>l^  ^  l^sigiies  e^ipleyéeif  ^ans  tel 
reUtions  privées^  dii^s  1^  prDcédpxes.,  et  jusqitrVm  ecm  des  états 
{[épérauxi  penûwti^^aopM^niiolisHicte  Ji  ïwàfm  det  profiocei 


PATS-BAS-UNIS»  §ii 

itfiedks,  Sa  M^eti^  rtndte  k  1 5  septembre  naanéti,  4mt 
k  Ut  ^Uit  de  restreindreit  eatanl  que  Ijoisible ,  dan»  lei.  pro^i^ 
CM ndndioaales ,  TiiMfe  de  k  langue  françaÎM.  Il  porte^  ^n'i 
fhler  du  i**  janvier  i8a3,  Ikucune  autre  langue  que  la  langue 
ailkoale  (flamande^oUaAdaiae)  ne  texa  .ncomiue  Mgak  pou^ 
kt  «lairet  pu)>lM|aea^  daina  lea  pnevincea.de  Ximbourg,  de  k 
liiiiibe  orientale,  de  k  Randre  oecidtntale  el  d*ÂnYe#s.  Ce- 
pendant lea  previiiçea  dn  BndMint  knéridional^  de  LUgé ,  du  HaU 
mat,  de  Ramur^et  le  grand  ducU  da^Luxcmboorg^  n'j  onit 
point  ^1^  comprises;  mais  Sa  Majestë  a-esl  rëserr^  d'en  étendre 
iai  dispositions  auk  vilks  et  pvotinoes.,  dais  lesquelles  nu  ez»* 
iMtt  uMrieiir  aurait  ddmontié  que  k  kngue^bmande  Wt  detei^ 
aas  k  langue  du  pays.  Cet  arrêté  ^eta  duns  k  classe 'nombreusn 
des  empfejresv  fimotioMiaives  et  bomases  de  ki,  tant  d^efioi, 
!  qae  k  goaTenieaent  ie  erut  .ensuite  obligé  f  7  donner  des  inter** 
!  pritadona  ta  des  àdencissémens. 

I  r^t  miliuire  dn  rojiunAe  des  i^a^Bas  sbvtffrit  cette  année 
!  use  énomie  réduction^. L^araée  fnl  »ise:snr'piedde  paix,  a  ifààf^ 
I  nuls  milfe  -konmae^  ;  fpme  que ,  d'après  FeKfpsé&it  à  la  dernière 
I  aetsian^onnè  ciiojrait^pasjdefoU'  sttiBioài'cintreitîen  des  gainisolis 
[  ieqaarasKl&«e|to  Àrtereasas.  GepondàtmikiinianttnTres  du  caffttjp  dé 
Msggelen ,  Jms^de  Maestricbl^  kilcs  A  k  £n<de.septenibr^i furent 
kiUanteS)  nak  troublées  paf  das^ioiaès.  riidentes  entre  ksrBeiges 
sttofiniseea  de  kgafdefoj^ak^bt  fê^t.  un  gfènd  ncanbrèdé  duels 
«ntie  ka  aoldAta.dei  antiennes  ott  des  noiirèlks  .pMmnoea.  Lo 
koit  de  ces  querelles  militaires  fut  étouffé  dans  celui  des  grands 
bléréts  quTon  allait  discuter,      ~" 

L'embarras  dc^  finsnfv»  «  cause  .prindpak  ide  k  réduction  de 
rârmée,  était  r^jet-des  médîtatioiiS'du  gpavemennnt.  Un  arn 
iM  royal  dn  lê  }nin  c^ait  réum^  i  eempter  dn  i**  août  ;  Fadmi-* 
ristratiott'do  toutes  ks'teoettes  et  dépenses  du  royaume,  sous  fa 
surreiDance  dn  ministre  des  financée  et  dé  deux  directeurs  géué^ 
tux  ^  Ton  cbargé  des  impôts  directs^  Fautre  des  impAts  indirects , 
syaut  tons  deux  k  priiil^  de  trarailkr  ayec  k  roi.  Mais  çç  n'é-f 
ttit  là  ^e  k  moindre  partk  des  difficultés  i  TaÎDcra, 
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'  ties  ëlelslîoiis  des  députés  aux  ét«i5  généraux  se  firent  vkc 
xsê\mt^l'fP^9cpiè'U)XiL9leB4MiMé,deB  provinces  roëridioxiales,  cdtavo- 
i^ttéB  weH  lé  miHeU'déf  ^tiUlet^  ^pnmèreht  dan»  des  adresses  spi- 
«t|t^9îà'$a  tfajeèM  ktors  Vœux  pour  le  rétablissdtnent  da  'jiiiy<et 
le  «maintien  de»  «ode»' civil,  de  consitrce  (-codes  français  eaetoi 
âkk  '  ligueur  )- ,  sâaf  \m  obang^meii»  fagén  indispensables  :  et 
iooullg^  rinfluence  t[ae  le  govyemeiiiénl  et  lanoUesse  exeroetit 
•daiii  ces  .états ,.  cODOjioisës  dasM  rorigsîné  pal;  k  gou^eniemeiiit  (i)  i 
iàij  eut  fm  grand  noiaim  dé-  clioix  >populàire8»  -  i 
;  :iLa  nouvelle  sessionf  dès  aétaijs  .géoéhaix  «f at  oûrerte  iîVifmp» 
^nodinairadu  x^  ott6bcë„àLa.Ha]fie;jd*caipbi9  Je  statut  fondâmes^ 
•tal  quiJoéiie  à  êftte  jviQerie  droit;  cBMvt  altemaûveiiieii»  «fee 
'firaxêHea'deaM^e'dtt  gcjnvéniiêmenr.  i.'*  ../':• 
,  Jje  rbiidataitisn  Jaine  i^on  ver  tare  en.  personne^  il  en  foteinp^ 
-chéipiar  Ja  -aert  jréçënte  d^  la  dnchasie ik:£mraafvick aa  sœttr,  et 
cette  cérémonie  eut  lieu  par  conunimon'TOjklei  S.  EaDC^'lenii- 
siÎ8tre  die\)l'infiftideus39^éta&  ^plaoésnlevontUe  trdne ,  fit-  tu 
•étata  lecture  iduixiispours  pav  Iequél<ila*ibirise  pr<^saiit  dloanir 
.  ia>8e8sibn«:  Il  avait  pour  abîe;;t  spécial  yicprpjeÊ  des  codés  anmoh 
ces,  laaiiQationdes  £n)inc0B  «t.  làt'pviq)OB^oii«da  budgefr^ts^ 
à  regard  des  dépenaesordimirea  qwJ^.anxjteDaaA  iht  atatnrtfonda^ 
ueMàLv' feu v^t:âive'' votée»  fioni^  4iic^^iU'{&)  /qu£i  d^s  dëpemei 
«ct^aârdibaî^e»  poaK*lUkBnéer  «liaoj  (  ffcgrhk  l' Appambcev  )^  '  • 
•  'fji  Uadgét  fut  ^fféM^itëi  ki\^  ^d^îé|ix)e'«hainln'eida»la''téaii{t 
ai  »8- ooidiie,  ditM^eit  debx  partior^lei^d^en^éa  fixes  à  vote» 

<  ii  i:\'' i"      j'i  ■;^  «n  si»  tri.  {'0*3  1    \  ..   lij.Ji! 


t  t     ^ .  •  / 


■ 

'  (f)  ia*^<i'«Aiaitit>i«  ttes  ëià^  gen^ratit  db  r<rfiiûine  ^  c6iàDpo^ ,  éh  partie, 
dé'inënJbr^f^dSVèefèaient  appéiëi^pÉr  te>  voi  ^  y  si^^»  en  partie 'de  cititfj^ 
^kaipar  lf:i;  ëlaife  ^cobpofii^rjroi-é^jafii  Kbaé.lei  tibis  «rdm (Jk/aoUcM 
^a  4Htfp»i5«iii€«U«.,ae»,viy^rt  to.ç^Bip^g^  l^on  pUWrda  r». 

Les  HoUandais  Y  sont  en  maionte.  •.  ,  .m 

(a)  L'article.  laâ.  de  la  chaf^  porte  ,  qu'un  an  ax^nt  l!expiratioo  do 
fermé 'pfour  lequel'  les  dépensés' 'fixes  sont  arrêtées,  le  roi  proposera  ^ 
Béu veau  budget  pour  les  dix  aniiëe%  qui  stUrront  ce  terme  — et'ce  terne 
expirait  en  ito*  ....  -     ,v^;  •    .    . 
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foar  dix  ans ,  montant  k 66,8St8,907fli  i3-e; 

Les  dépenses  extraordinaires  à  rotei*  potir 

im  an i J  •  10,629,389      4t    ' 


i^-*r 


mmm 


Dont  le  total  (i)>  loontant  â •  • .     77,468^396:     54 


'Surpassait  le  budget  de  1619  de....  ..r.       4)765,152      S4 

Cest  en  conformité^ dû  principe  cotistitutionnel  qae  le  ministre 
iss  finances  pcoposait' Tin  budget  décennal,  accompagné  de  plu'^ 
neors  aatres  projets  de  loi.  Kais  il  avait  confondu  dans  cfe  budget 
(raelqnes  dépenses  non  eâcbre  fixées  d'ane  manière  définitive  • 
telles  que  celles  relatives  a*  Tordre  judiciaire  qui  n'étaîé  pas 
institué;  de  la  coor  suprême,  dont  les  profinces  mérîdidnaleft  et 
septentrionales  se  disputaient  encore  Fétablisseîtiènt.  I>e  là ,  tl  se 
forma  deux  oppositions,  Tune  qui  se -plaignait  des  irrégèSarttés  el 
ie  Paccroissement  des  dépenses  du  budget;  'l'autre  qui,  ceniu- 
nnt'  amèrement  la'  ]^artxe  aristocratique  de  ta  coiistitution ,  allait 
jusqu'à  repoasser  le  système  du  budget  décennal,  en  Contenant 
que  l'art.  1 25  n'était  pas  impératif,  niais  aeiilementybculfti^,  ei 
^^aiùsi  les  chambres  avaient  le  droit  d'en  rejeter  le  principe , 
comine  ne  laissant  que  le  nom'  du  gouvernement  repréaenfatffv 


■  • 

(0  Ëqi  Toîci  les  détails  : 

Ihtaon  do'roî. . . .  « flor. 

Secrêtairerie  d'état ,  collège  siipr»J, .  é  • 

Dépenses  des  affaires  étraiig«;res 

delà  lastife;;..... 

■ —  de  l'intérieur  et  du  watentaat. . . . . 
■ —  cultes,  èathbtiqae  eiceplé.  ...*.... 
*-^  culie  catholique  romaio.  •.  « . .  4  •  • .  • 
- —  instruction  pub. ,  indust.  nat.  etc. . 

•—^ financea.  ,i ...'...■..' 

' —  durine. 

— •  guerre .'  .'J 

'Vpis  d'admînisl.  des  états  •  provincianz  • 


Dép.  fixes 
pour  10  ans. 
'  2,<Soo',ooo' 

i,335,95:>  80 

i,3a5,755  tô 

t,8a6,è6(>  58 

081,875  41 

3t,o6i,5oî>  18 

5,3o5,aai  34 

i8,5o5,q6o 

'  ^2^  05 


c. 


ToUttz... 66,838,907  i3 


Bép.  extraord. 

F 

pour  ]f8ao. 

^7$aoo 
7i,5oo      c. 
1547^  So 
1,355,080  I 
iî,i5o  •       ' 
ioi,35Ç.  ^ 
83j;3'a5 
7,i2:%9TO  8c 
loiy^S  nt 


924,3 10 


n 


'■  ;*  '■  j 


10,699,389  4c 


Total  général  des  impôts  pour  i8ao      77,468,096  flor.  54  c. 


IM  BISTODUB  ÉTRANGÈRE. 

Vncè»  iût  èàfengOB  etl^  vices  de  radmimittntioB  fitreat  j^ittt*^ 
colièrement  signales  par  le  comie  Hogemdorp*  D'antres  ortteiifi 
dénudèrent  qae  Ton  ne  gardftt  point  de  troupes  étrangères  à  la 
solde  de  l'ëtat.  Cest  en  vain  qoe  ^  penr  désarmer  la  doulde  oppo- 
sition,  le  directeur  gëiiëral  dès  droits  d'entrée  et  de  sortie  déve* 
loppa  le  système  d^économie  introduit  dans  I^adminiirtfatioBi  «t 
qne  le  roi  fit  offrir  le  quart  de  la  dotation  de  la  couronne  povff 
çonyrir ledéficijt,  le  premier  plan  fat  rejeté  a  Pnnanimité  des  Toii^ 
Le  gouTernement  ajant  ensuite  reproduit  une  autre  rédaction  ii 
projet  y  le  i3  décembre,  celui-ci  fut  rejeté  comme  le  projetai 
a8octobre(  séance  du  %i  décembre),  pour  les  dépensesdéceamdeii 
à  la  majorité  de  55  foix  sur  ^  ;  pour  les  mayens^  à  celle  k 
6a  sur  36*  La  loi  des  dépenses  et  mioyens  extraordinaires  pMr 
i8ao ,  en,t  le  même  sort ,  i  la  majorité  de  38  et  4o  voix. 

Enfin  9  de  tontes  les  lois  qui  composaient  le  budget^  on  n^idopH 
qoeoellequi  autorisait  le  gouTemement  k  mettre  encirculadoopoor 
x4  millions  de  bons  dn  syndicat,  restant  du  crédit  outert  par  h 
loi  du  i8  fénier  i8i8 ,  à  1«  ^najorité  de  5é  ▼oix  contre  44* 

Mais  sur  la  demande  que  fit  ensuite  le  gouTemement ,  après  sîl 
conseil  priré  ou  Ton  débattit  long-temps  une  des  questions  la 
plus  grades  dans  l'ordre  constitutionnel ,  les  deux  cbambres  yo* 
tèrent  le  39  décembre ,  à  Tunanimité  des  voix ,  une  loi  qui  autori- 
sait le  gouvernement  à  percevoir,  pendant  boit  mois  de  i8ao,  les 
impôts  sur  les  rMes  de  181 9 ,  à  moins  qu'il  ne  fut  pris  d*autres  dis* 
positions  législatives  sur  le  budget  de  i8ao. 

Ainsi  le  principe  du  vote  du  budget  iéasmti  semble  être  rit* 
toellement  aboli.  Cette  innovation  n'est  pas  moins  remarqnalib 
que  l'opposition  qui  s'éleva  si  sabitement  contre  le  ministère,  dsDS 
un  pays  o&  le  budget  de  l'année  dernière  avait  été  voté  dans  um 
seule  séance ,  en  masse ,  et  presque  sans  discussion  ;  o&  Pon  crojail 
le  cboix  des  députés  tout  i  la  merci  du  gouvernement  :  on  ne  sait 
oè  trouver  la  isaose  de  ee  phénomène  politique. 

Nous  avons  dit  qu'on  devait  discuter  dans  cette  session  les  codei 
qui  doivent  remplacer,  pour  tout  le  royaume,  les  anciennes  cou-' 
tûmes  de  la  Hollande  et  les  lois  francises  de  la  Belgique.  Lei 


iaa  ]>n>J8ts ,  ^i  fomèreiit  eotemble  les  onse  pf«iii«rs  titres  ia 
■oaveaa  code  dyfl,  ODt  été  présentés  le  fj  «oTembre  k  k  deojrième 
dutmbre  ;  mais  le  code  entier  ne  devant  être  promolgoé  eomme  loi 
Mtat  que  quand  il  sera  adopté  par  les  deox  cliaBd)res,  e^est  à 
cette  époqae  que  nous  rendrons  compte  des  discesiîoflB  avqfaelles 
âfltiradoDDé  lien* 

.  Oa  a  TU  que  les  gemes  de  disoosde  existant  dans  ce  rojaame 
ae  s*7  sont  ps  affiûblis  :  ils  se  sont  manifeetés  dans  Féglise,  dand 
Famée  ^  dans  le  peuple ,  comme  dans  la  devxiime  chambre.  Les 
alms  libérales  ont  partent  fiûl  pins  de  progriaqaela  coaoerde;et 
1b  gotifeiiiement ,  malgré  la  tigilance  et  leeprécantîovsde  sapo* 
liosy  ne  s'est  pas  tronvé  assea  de  farce  on  de  résolution  peur  lea 
«rrtter  s  les  décisions  de  Francfort  y  ont  en  peu  d'iniuenee; 
ks  léfogiés  français  j  ont  été  exposés  à  moins  de  Tekations  r  ce« 
î  pendant  f  une  inquiétude  rague  agitait  les  eqirits;  on  parlait  i  la 
i  fin  de  l'année  de  la  découverte  d'une  conspiration,  sur  laquelle 
Ptnestation  de  quelques  persomiages  marquans  rfa  fait  naître  qun 
des  conjectores  tropbaaardées  pour  nous  y  arrêter. 

KxL  milieti  de  ces  trbuUes  y  Findustrie  belge  souffrait ,  malgré 
ce  qoe  le  goaternement  TCÂolait  faire  pour  elle  ;  tous  les  arantagea 
scoandés  au  coaHueroe  des  Hollandais  tournaient  k  son  détriment^ 
e(  ce  commerce  était  lui-même  trop  déchu  de  son  ancienne  spktH 
dsor  pour  indemniser  Fétat  de  ce  qu'il  avait  perdu» 

Les  colonies  hollandaises  aTaient  été  rendues»  comme  noue 
ratons  dit ,  ptf  les  Anglais ,  mais  dans  un  étm  réd  et  relatif  bien 
eiotns  floriisani  qu'autnifois.  Uétabliseement  de  plusieurs  odo» 
aies  ou  plantations  d'^ioeries  rivales ,  daiïs  le  Toisinage  des  Cé« 
libei  ëtdies  Holuques,  en  a^it  essentieiement  altéré  les  produite 
et  les  rapports.  On  a  vu,  Tannée  dernière ,  les  obstacles  que  les 
Hollandais  avaient  trouvé  à  leur  rétablissement  dans  File  de  Su- 
Utttra ,  surtout  k  Palembaog  $  cette  année ,  ils  eurent  k  j  soutenir 
^e  guerre  contre  le  sultan  même  qu'ils  avaient  établi  à  la  |3a6e 
an  candidat  des  Anglais.  Vers  le  mois  de  juillet ,  ils  furent  atti^ 
qnés,  dans  le  fort  de  la  résidence,  par  une  armée  de  Mdats  qrà 
ffait  une  trentaine  de  piécea  de  canon ,  et  forcés  <Févacuer  It 
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place;  ils  te  tëfagiÂreaaiil'tleidfl'Banca)  apnès  avoir pérdà cent  jfat* 
neuf  hofi)ii|iies  dans  le  siég^e^.:  -.  ,:  -  /.  ■  1 
.  Trois. mois  après|)  les  HoIIdDdais  TOulaÂt  tirierfiengeancedd 
cet.afirputy  tepararentdans  la  riviez  detBafenUbang,  lejocicH 
br0 ,  avec  une  flotte  équipée  i  Batavia ,  portaaii^Soo  homnes  do 
débarquement  ;  mais  toute  la  côte  avait  été  mise-  eh  boo  état  dé 
défense  I  et  le  9  octobre,  ils  furent  cbniftatiits  Se  se*  retirer,  ajffès 
avoir  ,petdil  d5,o  hommes  «1  6  officiers  «  a.  Tattaqœ  tPune  batterie 
située  dlwBS  une  Ile,  au  milieu  de  la  rivière.  Us  attribuèrent  cette 
ré^slMice  inattendue  à  queltjues  déserteurs  qui  avaient  instroil 
les  Javanais  dans  F  usagée  de.  l'artillerie.  Quoi  qu'il  en  smtdek 
«^use  réelle  de  ce  noàvel  écbed%  il  parait  de  nature  à  ébraBkri. 
d^lisles  dépendances  de  Java>  la  domination  hollandaise  déjà 
menacée  par  tant  d'ins«rtecilions  et  par  une  rivalité  non  inoiid 
dangereuse  ^f ue  les  insnrf|^tion&i 

Un  emprunt  ^e  ,6  millions  de  marcs  de  banque  «  contracté  sa 
mois  de  janvier  fo^x  trente  ans ,  à  huit  pour  cent  d'intérân 
a^m^fl^s  y  affiscté  sur  leis  4Qpi^/aes<  royauj^;  Tintroduction  de  FeiH 
seigo/sment  mutuel  dams  les  écoles  militaires  y.des  rixes  sanglaotet 
(7— tS  septembre J  entre  les  éludians  et  les  militaires ,  et  entuùa 
nvec  de!S  bourgeois  ;»^  réception  des  résolutions  de  la  diète  ds 
Francfort,  exécutées: ;seulement  en  ce  qui  regarde  les  duchés  ds 
JBblstein,  deLau^tnb^ut;^^!^  Sleswick,  isomme  états  de  la  coih» 
fédérfçtion  .germanique  ;.:et  la  çondiliation' définitive  des  différends^ 
résMltant  de  l'exécutio])^  4<i;trailé  de  Eiel  aveb  la  Suède ,  tels  sont 
lesjévéneanens  les  plus,  remarqual^es  i  relet^er  dans  l'histoire  do. 
paiiQiBiSrck  pOur.  1819  :  |e  dernier  seul  offre  quelques  détails  bté- 
i^sans  :  ib  feront  paiçti!^  ds  teelle  de  la  Suède»  '  rt 

.  Eq.acquérapt  la,  Norwége  par  le  traité  de  Kiel*  la  Suède  s'était 
çl^aigée  d^une  partie  des  dettes  du  Danemarck,  réglées  sur  la  pro* 
j^r^io^  delà  population  et  les  ressources  de  la  Norwége,  aveck 
jpppuiaftion  et  les  ressources  du  Danetfarck.  (Art.  6.)  Hais  cèlts 
portion  |  vu  rénormilé  de  la  dette  danoise ,  était  trea*considérable , 


SUÉDE.  SS3 

ft  la  Soéde  la  troaTa  très-pesante.  Ces  charges  furent  encore 
agpavëes  par  la  r^isUiDce  qu'opposa  la  Norwége  à  sa  réanion ,  et 
firlt  condition  qu'on  7  mit  ensuite  de  la  reœvoir  avec  sa  charte* 
^,  la  Suède  imputant  cette  résistance  au  Danamarck ,  prétendant 
^ft*il  n'avait  pas  rempli  tons  ses  engagemens ,  diJEéra  le  règle* 
|neflt,  et  finit  par  demander  à  être  soulagée  d'une  partie  da^  poids 
01  elle  s'était  chargée*  1 

A  ces  considéi^ations ,  le  calnaet  de  Copenhague  répondait  quie  la 
btaDcedesNorwégiensne  venait  pas  de  son  Tait,  et  qn'ayanttran^ 
àla  Suède  ses  droits^ il  réclamait  l'exécution  entière  du  traité* 
Cette  dilHcnlié  ayant  été  soumise  à  Aix-la-Chapelle ,  au  congrès 
sottTeraina,  garans  éa  traité  de  Kiel ,  leur  décision  provisoire 
lit  été  favoraUean  Danemarck  ;  et  la  cour  de  Russie  paraissait 
être  particulièrement  entremise  dans  cette  affaire ,  pour  le  dé«- 
ger  de  tout  ce  que  son  attachement  à  la  Russie  lui  avait 
en  1817. 
D'un  autre  cdié  ^  on  a  prétenda  que  le  Roi  de  Suède ,  Charles» 
,  invoquant  aussi  des  engagemens  pris  a  son  égard  en  i>8t», 
i'il  était,  encore  prîliGe  royal ,  avait  tenté  de  traiter  cette  af- 
par  ecwte^tidance  personnelle  avec  Pempcrenr  Âléxandfe-^ 
que  cette  tentative  n^avait  pas  en  de  succès;  qne  k  lettre  aii-^ 
fhe  avait  été  rènv^ée;  en  sorte  que  la  négociation  se  coih 
par  les  voies  dipiomatiqaes  ordâmaâres^  et  que  le  ,roi  de 
,  n'espérant  rien  de  Pétersboorg,  crut  devoir  se  tourner  da 
du  cabinet  de  SaiHt-James* 
KentAt  des  circoastanees  tout-a-bit  étrangères  k  oes^égocia- 
firent  naître  des  conjectores  peotHitre  hasardées,  mais  doiit 
unes  méritent  d'être  recueillies  ponr  servir  d'éclaircisse- 
k  des  événemeni  passés.,  peuirdtre  même  à  des  événemens 
t  parce  que  les  bruits  qui  acquièrent  quelque  crédit  appai^ 
t  aussi  à  l'UstCHre. 
On  se  rappelle  (1)  qnç  lorsque  le  jeune  prince  Gustave  fut  ar- 


'  (ONou  nVvons  ^BÔoeé  et  fait  qo'iapsrfiiilenient  dans  rAonuaire  ds 
^■^tPigeafiS.IlikutypoorsappIteàds^dtftailiptftkuIiert  k  lafkuBia^ 

^RAHoiine  hisU  pour  iSig*  %Z 
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fïvé  k  Fâgd  6é  la  mafàrilé  ^  «on  fèire ,  PaneieD  roi  dé  Saède,  i 
îenant  boérgeois  de  Bctie ,  Ivi  fit  demander  s'il  aeetiaiii  TaUii 
que  loi  (GosttiTelY  )aTait  faite da  toute  prétentson  a  la  ooi 
de  ses  ànoéires  ;  qoe  le  jetiiMi  prince  atait  aalennelleinent  aie] 
«  qu'il  n'j  àcoUail  pas^  et  qu'il  j/j  aoo&lerait  jartaisé  »  6< 
ta^e  IV  ayant  alors  fait  pari  au  rm  rëgnam  de  œtte  d&l 
<^lui-Gi  avait  répondu  qu'il  ne  croyait  avoir  besoin  d'aucnne  a) 
cation  àsi  levée  prinoè,  atlèndu  qne  lui  ( Char ie»> Jean)  jtaii 
«ninu  par  lès  ëuts  généraux  du  royaume  e%  fér  tontes  les  puisai 
et  rBurbpe*  On  assure  que  datis  cette  occasion,  on  mècne  aal 
renient  y  le  m  GfcâN*les-Jeàn  araît  décbrré^  soit  i  l'eÉipereiir 
Bnssief  sostnit  gonvernèment  anglail  y  qee  n'ayant  point 
iionné  la  teunhme  de  Suède,  et  ne  l'ayintaoeepteequesirl 
jnstanees  des  qoéire  ordres  dû  rw^asme ,  il  étast  prêt  à  en 
Morifieè  mut  intérêts  de  la  nation^  ai  )amais  ks  <iats  généranr^ 
SuÀdeet  la  diète  (stortfaing;)  de  Norwége  y  donnaient  laor 
-mAHàiànXi  en  le  déga|;eàiit  des'  seraeDr  qui  W  lient  aai 
jEoj^umeé. 

-  Quoi  qd^il  en  soit  dtf  là  vérité  de  cet  bruits,  le»* ditti^ttltét 
irééa  lehinvemant  i  Texéeetidà  do  traité  de  Kiel  donfiéveiii 
^  répaédi^e  cnoore  esloi  de  )a  séparation  do  là  Sftide  él 
-Ifoiifége  ;  soit  qu'otr  veulAi  reftdre  oeUe^ci  à  ses  «ftclei 
:ësue» ,  s6it  qu'os»  vool^  cm  fsôrene  iN^yadiaiésépftré  On-  fa 
iprinoeik  Hdsàsrn<CHdtnboai|P  y  qui  àé  ékArgêtén  é&  piryer  li* 
de  la  Norwége  et  de  rendre  la  conrenite  de»  âîiMe  è  U  fsikÉiffl( 
Waaa.  Lee  niarqnfe  ils  firréur  que  réfif  tflorc^  le^  jeune 
Gustsive  du  se»  ondlo ,  Fènspereot'  dr  Rusaîe ,  ValKafloè  di 

-  saur  aVeoVliérîtier  du  grand  drcbé  de  Bndé,  seaKailsous 
.  prinoe  GkrisiiaRi  (eeksi  qvi  gfwt  éid  psqdaaié  roi  de  M 

et  phaidièra  entrés  aireanstanees  donuèrcnt  quelque  «Misi 
.ces  rumeurs  ;  on  y  ajouta  que  les  cabinets  dé  Berlî*  et  de 

4o>  Guttere  fV ,-  que  mnrr  ne  poQVonrdomrer  iet ,  eôffifùHér  Ii  felCre  qo^ 

ji^dm»^ SI» îeimM «at^it  IHGm^,  tok  àtm émi^imM  ida0.(f^ 
VApfeadi(Ce») 


ttn^  juienl  f  tfcctird  ^r  cerf  éhaAgeméi^il  ;  ifci'9  iSi&i  offert  ; 
^  ASdoflfuageàiêM,  Ad  toi  Gfa^rlè^Jéatf  V  S  I  6  ^^ftliôUs  é1 
«KpriflcipAàté  dit  qdétqcfé  ^iëttléxïiëiH  êlMi  lé^  f^miféh  rhê^ 
«èMihs  et  h  RiiMiè.  Ôtf  MUc^a»  M^/^  à  ce*  rVôféf  Anti 
fission  que  le  giénéral  français  Halot,  beaif-frèré  âë  lk6tëiii  ^  ëvtl 
ists  f(m  r^/Êêtàfâùtg.  Mat»  <raatfeâ'  édn'sMâ^àffinf  j  c6^e- 
fwim  ùeg  tôn^mèéi.  Il  AaSe  dotieèè:ë  ifUe  lé  èSblùet  dé  Sifîji^ 
,  s)  météiéê  dûM  lé  éàihùietèê  àé  K  IQet  '^(tifali,  a^ 
ikî ici  umxirèê  ^vâ  Uhâ^fH  k  Méttfe  îé  mndf  sl>iiiïé  plA 
ntâe  h  Ras^te ,  êf  itèâië  k  éËpa^U  VofvfS^  àé  là'  SùU^': 
im  à  LDndVéè  Cfu^  K'  rôî  GEirfeè-Jféai] ,  âSàltnM  tôfiie 
N'diédf]^^' ,  erùt  d^vèrr  éfaércVé^  âtt  .frKtfé  ii  Uif  thiit^H 
é  a  ifmétté  ënitnêiSk  a^ët  le-  Kti^in^lv 
feMtrii  q^'fëà  ^iisdékïiath  se  pbhfsaivïiBYit  éri  ÂS^tèietii,  il 
éè  Sca«fe  «ta  cdiâp'siMrdbiVdb  I  S' i'  ifftxSLté  fidmMës  ;  âf^il 

on  semblait  se  préparer  à  la  gaerre  ;  maïs  on*  stpj^rîi  ^éifi'  ÎÈ 
^  dé  ^itf  qùlè  ié!#  «é^bcïatibi»  de  hoWè'H  frëMèûi  Une  éhr- 

éï  ôMièilittlétii*.  A«^  feii  {A^ép^rdr^ifii  hosfit^s'  &  èonv^i^t^^ 

éé*  tftéyiuHfWit^é'/  ^  ofll(!j|5|»'  dihi'6»  o^iHeééût  HtM^ 

hb  rM  db  9(ièSë  f8Udr'  éôi^èàndéy  eii^  peHonAe  ;  ^k*  6i 

retourna  à  S^MCdÛ  tfp>8^  aVof^  H  mcèt  .ifAihH  ri^è  Jti 

lé  é^tflé  d^  lÂy<iidktMh'6d^i<fr^Âiénll  d^fiàii^db'îï'dSïâ 

iff^  létéîâê  âdSie  e«  de  mtm^^  ^isUt  in'  '  mmjîitèll 

nkmi  a'sm  dfe  hknttàê  dé  nAÀïMr^;  et'  dit  u^^ 

,  I  t  |ithi^^ceîtt^d>rrit'â'A!i ,  fàyàhYès^B'ir'ïSiiM':  tei 

i^éà  fissent  dS^iô^^éAh^M^maib^'dël  Ic^'Sir'a'n^iii^/ 

«<lbaK#  dl^ 'lAiiHtr^-dë'Ia'  fnii^sârtci'  àiéâitftk'i^cë:  M  càiHi^-' 

«iioiissurla  Norwé^^e  ;  il  ntja  de  ses  armoiries  ie  lion'dè'Ifdr'^^ 
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une  convention  secrète ,  FAngleterre  a^était  portée  garanfe  É 
paiement  de  la  somme,  et  que  le  cabinet  de  Stockolm  avait  assi( 
la  Norwége  en  hypothèque*  Hous  avons  fait  entrevoir  les  raii 
qui  portaient  F  Angleterre  à  cette  médiation  ;  il  n'eat  pas 
d'en  chercher  d'antres. 

Débarrassé  de  ces  diiBcnltés ,  le  roi  Charles-Jean  fit ,  ao  mois 
septembre  ,  dans  les  provinces  septentrionales  de  aon  royaai 
un  voyage  qu'on  crut  avoir  poar  objet  principal  une  entrevue 
l'empereur  de  Russie*  Cette  entrevue  n'a  pas  eu  lieu ,  mais  il  i/j 
est  résulté  aucun  soupçon  de  froideur  entre  le9  deux  coun. 

Le  but  apparent  de  ce  voyage  était  de  choisir  Femph 
d'une  nouvelle  forteresse  à  construire  dans  l'intérieur  du  royai 
entre  les  lacs  Wetter  et  Wener ,  pour  être  le  dépôt  générale 
mes  et  de  munitions  :  projet  pour  lequel  Sa  Majesté  avait  dei 
aux  états ,  dans  la  dernière  session ,  i  million  de  rixdallers , 
le  refus,  motivé  sur  la  pénurie  des  finances,  n'avait  point  fait 
donner  ce  plan. 

Dans  ce  voyage  comme  dans  celui  que  le  roi  fit  au  moisA 
iobre  â  Uptal ,  il  reçut  des  félicitations  et  des  afiresses  ou 
remarque  souvent ,  dans  lea  assurances  de  fidélité  et  d'aï 
ment  des  sujets  k  leur  monarque ,  des  allusions  aux  bmiti 
avaient  couru.  Le  prince  Oscar  l'accompagnait,  et  tout 
calculé  pour  attirer  sur  lui  la  &veur  nationale. 

Entre  les  acies  de  l'administration  publique  des  deux 
mes  unis ,  il  faut  citer  Faboiition  de  la  loi  qui  assujettissait 
éirangera  &  payer  à  la  couronne  le  cinquième  des  auccessi 
qu'ils  recueillaient  dans  le  royaume  j  excepté  dans  les  pays  oà 
Suédois  devraient  l'acquitter  (  édit  du    5  mars  )  ;  l'insiitat 
d'un  ordre  de  mérite  civil  pour  la  Norvrége ,  et  surtout  l'empi 
^e  6ao.^opo  ,éous  speciea ,  remboursable  dans  douce  ans ,  poi 
intérêt  annuel  de  8  poui*  |;  emprunt  fait  pour  les  besoins 
culiers  de  la  Norwége  et  dont  la  fin  de  l'année  Bravait  point  appe^ 
le  succès. 

Ce  royaume ,  dont  la  possession  avait  suscité  tant  d'embarras  il 
roi^  était  dans  la  détresse ,  surtout  par  le  défaut4le  grains  dsri 
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fimportatioii  annuelle ,  bien  <jue  diminaée ,  allait  encore  a  près 
de  trois  cent  mille  tonneaux.  Le  roi,  poar  alléger  la  charge  de  ses 
inpots,  consacra  une  grande  partie  de  la  liste  civile  aa  paiement 
k  sa  dette.  Il  s'appliqua  à  faire  des  améliorations  dans  son  gou- 
•Ternement  intérieur.  Mais  le  germe  de  Fopposition  et  des  troubles 
fasses  n'y  était  pas  entièrement  élouffé.  Ou  en  avait  en  la  preuve 
iifls  Finsnrrection  populaire  de  Tannée  dernière ,  lors  du  voyage 
SaHajesté  j  et  cette  insurrection  avait  un  caractère  plus  grave  j 
soarce  plus  dangHreuse  qu'on  ne  Tavail  dit.  Les  dix-sept  in- 
ndos,  alors  arrêtés  comme  chefs  de  la  sédition ,  n'étaient  point 
malheureux  sans  existence  ,  mais  des  paysans  riches ,  consi- 
dans  les  vallées  intérieures ,  où  se  conservaient,  depuis  des 
,  des  familles  qui  tiennent  leurs  biens  en  majorais ,  et  re- 
Dtent  jusqu'aux  anciens  chefs  souverains  du  pays. .  •  La  com- 
iofi  royale  ch^irgée  de  faire  une  enquête  à  cet  égard ,  trouva 
indices  d'une  conspiration  assez  grave  pour  traduire  les- pré- 
us  devant  un  tribunal  ;  le  jugement  n'était  pas  prononcé  à  la 
de  l'année. 

D'ailleurs  ce  n'était  pas  seulement  en  Norwége  que  se  mani-< 
cnt  des  symptômes  de  résistance  au  gouvernement.  Les  bruits 
tFEurope  avait  retenti ,  avaient  entretenu  en  Suède  une  agi- 
ion  sonrde  et  des  inquiétudes  générbles.  Plusieurs  fois ,  dans  le 
rs  da  voyage  du  roi ,  on  avait  annoncé  sa  mort.  Des  briganda- 
,  des  incendies  «  des  désordres  ,  jadis  inconnns  dans  le  pays  « 
talent  l'alarme  jusqu'aux  portes  de  la  capitale  ;  il  se  formait 
sociétés  ,  des  réunions  secrètes ,  des  conciliabules.  Les  forle^ 
et  les  prisons  étaient  remplies  de  vagabonds  sans  moyens 
existence.  Par  un  édit  de  police ,  rendu  en  novembre ^il fut  or- 
né de  saisir  et  de  conduire  hors  du  royaume  tout  étranger 
ntPexistence  et  l'habitation  ne  seraient  pas  déclaifées.  Plusieurs 
attcodirenl  pas  l'exécution  de  cette  mesure  qui  suffît  pour  prou- 
^  ^ue  les  inquiétudes  publiques  n'étaient  pas  sans  fondement. 

RCSSIE. 

f-  L'iisTou£  de  cet  empire  ef  t  presque  toute  dans  les  actes  de  soa 
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|(}fiiini5lwtioD,  Un  uka^  reptju,  le  ^  î^pyp^r,  proufe  aTed 
quelle  sollici^ode  Sa  Majeç^é  continue  (l'f^QCQiirager  Tûidasirie 
panoi  Routes  les  classes  de  ses  sujets  ;  ^11  e  acoprde  i  tpas  les 
paysans  de  Tepipire  le  droit  4'établir  ^e^  fabriques  et  des  rnaDU- 
^c^ures,  drpit  jusqu'ici  fé^ryé  à  la  noble^ie  el  aux  négociant 
ie^  deuf  premières  classes. 

]pe  ciçquièiji^e  article  de  jce(  ukase  porte  ^  gQe  les  paysaosqni 
ét^bliroptdjcs  ^briquef ,  seroiit ,  pendant  les  quatre  premières  an*  I 
pifes,  exeippts  <)e^  ijnpdts  auxquels  les  lois  des  ii  février  et  29' 
^éceml^re  i9<^  PDt  assujetti  les  paysans  qui  font  le  commerce;; 
Viais  fi  Te^Fpiicatjop  d^  qe9  quatre  années ,  les  paysans  qui  ann»! 
^^fijsli  4es  fabrique^  devront  également  les  p^yer* 

Jj^  27  ni^$  (9  avjril),  en  yertu  4u  ui^i^ifeste  da  7  maj  1817 
Jç  conseil  des  établissemens  ouvrit  sa  sessiop  ordinaire.  P*a 
|e  4i?pours  que  le  ministre  de?  fin^ncef  prononça  à  cette 
0ion,  les  espérances  que  cette  création  avait  fait  concevoic 
f\é  remplies ,  la  massç  du  papier  monnaie  a  été  diminuée  de  11 
millions  de  roubles.   L'emprunt  ouyert ,  en  1818,  et  fermé 
1 9  janvier  dernier  ,  a  réussi ,  malgré  les  difficultés  que  des  0 
f'iitions  étrangères  semblaient  devoir  y  apporter.  —  La  commt 
3[o)i  d'amortissement  a  fait  brûler  des  assignats  pour  80  milii< 
de  roubles  y  et  il  est  sorti  de  Thôtel  des  monnaies ,  en  18181  pi 
de  26  ipillions  d'espèces,  quantité  supérieure  à  celle  qui  av 
éié  fabriquée  dans  l'espace  de  dix  ans.  -*  Enfin  les  dépôts  faits 
I4  b^^SM^  i^  commerce  montent  à  80  millions ,  les  transferts 
S^  n;iiUiqps  *  les  escomptes  au  deU  de  5o  (  le  triple  de  ce  qu'i 
étaient  autrefois  )  ,  et  les  reviremens  de  la  banque  i  pins  de  55 
ipillipns.  -—La  banque  d'emprunt  n'a  pas  étendu  le  cours  de 
ppéraUons  9  mais  elle  a  reçu  en  dépôt  jusqu'à  4^  millions.  « 
résultats satisCaisanSf  dit  le  ministre» démontrent  jusqu'à  Pévidei 
la  justesse  des  principes  qui  ont  servi  de  base  au  ayst^e  des  i 
l^lissemens  de  crédit.  « 

L'instruction  publique  et  les  affaires  de  religion  sont  depuis 
quelques  années  l'objet  principal  de  l'attention  du  goavernemeiil 
ruMe*  ita  jpvtbpdç  d«i  IVi^igoe^nt  aiutuel  adoptée  el  enoon* 


npe  par  Tçmp^weia  ^  ks  gr»adb ,  »^esl  ike»dii9  yM^n'eii  Sidé» 
lie  ;  Frcole  éuiiie  k  "Baow^  par  le  g^oéri^  Miqk^ji  QfI»w,  cooip^ 
fMire  nilk  «lèves  ({«U  y  apprej^eul ,  noa-aeiileiDeiiii  à  lire  oi  i 
fcrire,  nuû  le  géegrapliie ,  rerùbmétii^tte  eA  Tijgèbn  j«eqi»*aQ« 
f^oatioiis  du  second  degré*  L'écple  normale  db  P4utrit>oiirg  « 
éié  MTerte  an  looia  de  îoiilel  par  M»  le  comte  de  ToUtej  peur  eiof 
ceat^  élèves  f  dont  la  moitié  reoetra  rioatJNiction  gratiiiitâ.  Qisaïkt 
i  la  baute  instroçtion ,  les  sîjc  Doiversiiés  de  Moscew  ^  Wîlua  ^ 
Abo,  Péiersboarg,  Charlu)w  et  Kasan,  ont  reça  leur  étabUsif 
i  lement  défiDitir. 

I    Les  cbrétieos  qui  ne  soal  p^tot  de  la  œtnmmiieii  dtf  Téglise 

fKcfae,  désiraient  depuis  losg-temps  voir  mauve  leitr  ep^tâ 

9008  k  protection  du  gouvernement»  Un  ukase  du  vingt  juillet  a 

Ui  pour  Fadministraiion  des  ponfessions  évangél«c{Uies^  un  siégo 

iscopsl  à  Saint-Pétersbourg ,  ei  une  autorité  particulièf  e  sous  la 

nomination  de  oonaistoire  évangélique  de  Fempire*  Il  fimt  re^ 

oer  que  dana  Fédit  impérial  ^  relatif  a  ces  deux  établisses 

s,  il  est  dit  que  «  les  deux  églises  évangéliques  ne  seront  pro<» 

ées  et  maint^nea  dans  le  libre  exercice  de  leur  culte  qn'i 

ition  d^  realev  f  dèles  à  leurs  symboles  et  oonfessions:,  par  les» 

ils  reconnaissent  la  sainte  écriture  comme  la  parole  dn 

eo.  L'empereur  croit  remplir  un  devoir  sacré  envers  Dien  et 

églises  évangéliques ,  en  prenant  des  mesases  pour  mettre  cef 

à  Fabri  dea  innovations  dangereuses  et  contraires  aux 

incipea  du  chfftstianisme.  n  Des  eoBâiaSoif^  particuliers  furent 

litoés  dans  la  même  année  pour  les  gouvernamena  d^SaratoWi 

Astrsltao  et  de  Woruaeia. 

7  L^empeteur  Alexandre ,  parti  le  3  aoét  de  Taarko-Sek^  ponr  vî* 

nier  quelques  provinces  septenttriomiles  deso^  empira  ^arriva  la 

mk  Arcliaogel,  qui  n'avait  pas  joui  de  lapnésence  de  son  souverain 

l^fQÎs  cent  dix-sept  ans  ;  eUe  y  £ul  marqjule  par  qflielqnes  mesura^ 

[importantes.  Cest  de  cette  ville  que  Fempereur  ordonna 'la  levée 

^deuxbommes  sur  cinq  cents  habitans,  dans  toute  Fétendue  de 

^flupife,  ce  qui  djH  produire  cent  quatre-vingt  mille  bommes 

t^f  le  recruteçftoi^i  de  Fermée ,  réduite  y  suivant  des  rapporta 
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Berai-officiek ,  à  quatre  cent  cinquante  mille  bommeti ,  portée  ni* 
Tant  des  appréciations  étrangères,  sans  doate  exagérées,» hait 
cent  soixante-seize  mille  homiiics ,  différences  qai  viennent  soit  du 
ce  qu'on  confond  la  force  numérique  du  contrôle  aTec  reSsctif 
des  corps ,  soit  de  ce  qifon  j  comprend  les  troupes  de  garniioi 
ou  les  troupes  irrégnlières ,  et  celles  de  la  marine ,  soit  même  de 
ce  qu^on  omet  d'j  tenir  compte  des  congés  que  Tempereur  régaint 
fait  maintenant  délivrer  après  un  temps  limilé ,  fixé  à  vingl-dem| 
anis  pour  les  régimens  de  la  garde ,  et  à  vingtrcinq  pour  les  aatreil 
corps  de  Farmée. 

Il  a  été  pris  récemment  pour  conserver  Farmée  russe ,  sansCoilen 
les  peuj^es,  des  mesures  qui  ne  peuvent  être  propres  qu'a  cet 
pire ,  et  qui  paraissent  avoir  fait  ombrage  à  ses  voisins.  L'anu 
dite  de  Bessaraliie,  ou  du  midi,  composée  de  trois  corps,  Ci 
mant  ensemble  environ  cent  mille  hommes ,  a  été  dislribaée  c^ 
colonies  militaires  dans  les  provinces  voisines  de  la  Gallicie  etdi 
la  Bukowine;  les  soldats  j  cultivent  les  terres  des  villages  o4i^ 
sont  cantonnés.  Toute  l'armée  russe  doit  être  ainsi  colonisée,  dÉ 
manière  k  laisser  peu  de  troupes  dans  l'intérieur,  et  à  fojrmer  oal 
wJbnt  militaire  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Baltique ,  de  la  Fisf 
lande  [nsqu'eu  Grimée,  et  de  là  tout  le  long  des  frontières  de  k 
Perse  et  de  la  Chine,  déjà  couvertes  de  stations  militaires ,  ooii< 
posées  de  Cosaques. 

D'Archangel ,  où  Fcmpereur  Alexandre  ordonna  divers  trarau 
importans  à  la  prospérité  du  pajs^  Sa  Majesté  se  rendit  dans  M 
Finlande ,  la  plus  précieuse  des  acquisitions  de  son  règne.  QW 
transféra  le  titre  de  capitale  d'Abo  à  Helsingfors,  dontlabelkj 
position ,  Fexcellent  port  y  le  voisinage  de  Sweaborg  y  et  les  trarao^ 
qu'on  jcommence ,  doivent  faire  le  boulevart  du  nord  deFempii>| 
russe.  Ce  voyage  a  fourni  quelques  détail^  curieux , qui  trouveront 
place  dans  upe  autre  partie  de  cet  ouvrage. 

POLOGNE. 

D0  retour  à  Péterabonrg,  le  i4  septembre,  l'empereur  en  iti 
piirtit  à  la  fin  du  mois  pour  se  rendre  à  Varsovie  j  ou  l'on  atteodail 
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fie  800  arriva  serait  -signalée  par  an  grand  changement  dans 

k  sort  de  la  Pologne.  Il  s'était  répandu  des  broits ,  accrédités 

BMme  par  des  journaux  de  Pétersbonrg,  que  le  ftcjei  de  Fempe- 

TCor  de  Rassie-étaii  de  rendre  à  la  Pologne  son  ancienne  impor- 

,  taice  p<ditiqae ,  c^est-à-dire ,  d'y  réincorporer  non^-senlement  les 

ffthtinats  qui  en  avaient  été  détachés  anciennement  pour  les  join^ 

'■  dre  à  Tempire  russe ,  comme  la  Lithnanie  v  mais  encore  ceox  qui 

étaient  échos  dans  les  trois  partages  à  la  Russie  el  à  F  Autriche, 

'  sa  moyen  d'arrangemens  territoriaux  à  faire ,  ou  d'équtralens  & 

troaver  dans  de  nouvelles  distribuions.  La  manière  dont  on  a 

'  démenti  ces  bruits  a  laissé  crcHre  qu'ils  n'étaient  que  prématurés; 

La  situation  de  la  Polo^e  étant  comparativement  plus  heu* 

^  rease  que  celle  des  provinces  russes,  un  grand  nombre  de  serfs 

■'  rosses 9  dp  la  couronne  ou  des  seigneurs,  cherchaient  à  8'échat>per 

■f  des  gottvememens  frontières  pour  s'établir  avec  leurs  familleflr  en 

f  Pbl(^ne.  Ces  émigrations  ayant  excité  de  vires  réclamations  de  U 

I  part  des  grands  propriétaires ,  le  département  de  la  police  russe 

f  trait  proposé  au  conseil  la  question  de  savoir  s'il  n'était  pas  né» 

f  eessaire  d'exiger'  du  royaume  de  Pologne  l'extradition  des  serft 

!  émigrés^  attendu  que  les  deux  états  se  trouraient  mainienautfsoui 

F  le  sceptre  du  même  monarque.  L'empereur  décida  que  le  royaume 

de  Pologne  ayant  une  constitution ,  devait  conserver  intact  ce  pai^ 

kdium  de  la  sûreté  et  du  bonheur  de  la  nation ,  et  que  <iette  cons-^ 

titiitioQ  assurait  i  tout  colon  qui  s'établirait  en  Pologne  la  îouis- 

nnce  de  la  liberté  et  des  droits  que  les  lois  lui  accordent  ;  cette 

I  décision  fit  taire  .les  réclamations. 

r  .  Cependant,  tandis  que  le  souverain  témoignait  ce  respect  pour 
la  constitution  du  pays,  des  haUtansse  plaignaient  qu'elle  n'étaiC 
'f  point  exécutée  dans  ses  dispo^tions  essentielles  ;  que  Faristocratie 
I  et  le  système  russe  y  dominaient  ;  que  le  vice-roi  Zayonscheckr 
,  0  avait  que  l'apparence  de  Fautorité,  toute  entre  les  mains  du 
'  ^md  duc  Constantin  qui  commandait  Farmée  ))olonai$e,  ou  dé 
;  M«  de  NovozUzoff,  commissaire  russe.  Quelques*  scènes  tumul*^ 
I  tueuses  arrivées  au  théâtre ,  à  l'occasion  d'une  actrice  française 
'«uae  de  Saint -Pétersboorg,  avaient  occasionné  Farrestation  dt 
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pluciem  jeoneg  gens ,  et  la  pablicaiion  de  divers  écrits  cA  Vwam 
}4)rit(i  publique  ^lait  peu  ménagée.  En  at^ndanl  la  dédâ 
petite  affaire,  poriée  i  Péuurtlioorgf,  il  parut ,  le  99  mars,  on  « 
Tèlé  qpi  enjoigiiAit  i  U  comnission  dea  cultes  et  de  FiDSimcti 
piyUique  de  prendre  les  nojens  qu^elle  ingérait  péceasaires 
r^priv^r  les  abus  ^e  la  liberté  dtt  1%  presse ,  en  se  oûororma 
^  Paiipi^iiiie  législation  polonaise  et  aux  ordonnances  da  docbé 
Yarsori^  )  e%  <f^i  SAqmettail  à  la  censure  do  gOQvernement  les 
isettes  (Bt  écyMs  périodiques,  Celte  meanre  fut  étendue  depuis  (oii 
l^onaanoeda  1$  juillet }  à  toute  esprfeoe  d'ouvrages,  et  elle 
9 voir  fproe  de  loi  tuit  qne  la  législation  sur  la  presse  (dont  la  li 
berté  est  garantie  par  Fart.  16  de  la  cbarte  polonaise)  ne  sera  fat£| 
l^lée  par  un  décret  de  f  ei|iperear  et  roi. 

Ainsi,  la  situation  de  la  Pologne  n^éuit  pas  exempte  d'agfiit* 
lions ,  d'inquiétudes  et  de  niécontenteniens  sourds ,  lorsque  rei»* 
paveur  Alexandre  arriva  à  Yarsovie  le  3  octobre.  D  y  reçat  h 
(SQQununic^tion  dea  résolutions  de  la  diète  de  Francfort,  les  félici» 
tations  de  quelques  souverains  par  ambassades,  et  la  visite  duroids 
Wurtemberg.  Tous  les  bruits  dont  nous  avon^  parlé  s'ëvanouirrat 
fièa  if  lendeuiain  de  son  arrivée,  soit  par  des  considérations  tirsas 
^e  la  situation  présente  de  l'Europe,  aoit  par  la  difficulté  des 
projelK  supposés;  l'empereur  remit  à  d'autres  temps  les  arrange* 
mena  tenritoriaux  de  la  Pologne.  Gomme  il  voulait  passer  pea 
di^  te&ipa^  à  Yavs^vi^t  il  ordonna  que,  durant  son  séjour ,  la 
^ioe*-roi  j  ccinserv^^it  U  n^me.  autorité  qui  lui  avait  été  déié* 
guée  par  les  pleins-pouvoirs  du  99  avril  1818.  L^oraée  polonaise, 
qui  s'était  r^sfemblée  par  divisions  dans  Kes  environ^  da- Yaraovie, 
m  iHvmhiie  de  tv^tercinq  4  qu«^nte  niille  hommes  de  la  ploi 
\t^  tenue ,  fut  dissoute  après  la  revue  de  Yola  ( S  octobre) ,  et 
les  jr4g«Eneni  qui  la  composaient  rentrèrent  dans  leurs  gamisoss 
fmdam  kura  cantonnement.  La  diète  mAme  ne  fut  pss  eopvoqnées 
^ na  fqt  qu'^oviro^  qn  mois  après  le  départ  de  Sa  Majesté,  qui 
açit  lieu  la  ifi  qeldbre,  qu'un  likase ,  rendu  a  Péterabou^  ^  no« 
lyembre) ,  oidonpa  la  convocatioii  de  la  noUf  sse  et  des  communes 

ppcff  pimédar  M  feiiw¥elki^e«t  du  ^jm  das  oiMabvaa  de  b 


BUSSI1S.  ^S 

A  son  retoar  de  Pologne,  T^iep^rfiir  AkmuirQ  demi,  toi-t 

1^  ff«el<|a«9  rf  pporM  my$ipri»n9êmfm\  vép^m^ii^  »  «Uor  i  Vûmne 
poor  conférer  9CHpç  F^mpersHir  d-À9(riç|i#  /^^  U  toi  d«  Pnttie  tar 
Ip  m^iQfk  pnS«SBt#  de«  «fNf (»«  »  mvw%  ff  w»MS  Wiiiaiis  t  visH 
ter  k$  ]K9rip«eft  i94r>f}J<Ml«l«ff ,  )e«  bgrd»  d#  la  aa«r  lloîro ,  el  for* 
toat  Odessa ,  dont  le  port  ,frt«0  v«D«it  €|'Afti9  o«?Mt  }e  j^  aeit; 
qm  il  r^tQurn^  4iriM((^ip90l  à  FéteeshNMEg ,  «i  Poq  ranarqna 
^  p^tf  apiéi  IW  ^nv40  la»  fa«eli#t  liMiaWs  4«  France  dispa^ 
nren^i  lan^ordret  Û^  e^biwfi^  da  iocMite,  D^a  ^clas  d^admmis* 
«niian  p)«a  îii>|iiprU(Bs  4Hin<Mf^))|  1«  44j<»wr  d«  raiQ|iefoi|r  dana- 
u  capitale. 

Par  nu  q)i;«)«  dn  ^nevenitwe,  In  «liniacirt  de  la  jioiicp  h% 
aimpi  an  painistère  de  rinf^risu»,  dcrnt  ^  divectioii  fut  con« 
iie  a  M.  ie  gomie  deKi>ia<2lioi|bey,  et  I0  dnpfivteaient  des  nia«itrac-r 
tores  et  dq  poqunmer^M  fm  r^uni  au  niniatère  des  finai^ea. 

Par  Qn  autre,  lUnipot  ékibli  en  ittis  (à  pimitaiion  de  Vincwirn 
ilKT  aogUîa)  cpnnsufi  taxe  de  guâraé  awc  Içs  «aifciioa  de  tontes  las 
lyropriétés  foncières  on  ii|4Qstrtenes ,  a  éti  aboli  i  cfloqpter  da 
il**  japriiss  189^;  en  focte  <fna  le»  |TO|triétairea  on  mwnfaem- 
ii;im i|^ seront  pl«ia  obligés^  i  Tavenûs  de  çl^clarer  laïur  ^Teuu 
4tin  h  twmp  qui  arait  M  pr«acrit^.  Il  est  rappelé,  4aiia  lo 
préambule ,  qp'iJ  ^tait  enplfi^ré  anpnellemeni  60  naUlion^  de  mu- 
Ue9  pour  la  garantie  4^s  dettes  de  l'éi^t,  et  que  la  solde  de  Parmée 
•vsit  M  aogmeniëe^  eto.  Cet  nl.aae  fat  rendu  le  aSdÀsemhre, 
f»ur  de  Panpirersaica  de  lé  naiasanee  de  Vemperenr  i  o^itài  una 
loUe  manière  de  le  faire  oëUbver. 

La  grand  lœavre  du  gQuverjiement  ansse,  les  coloniaatinna  in« 
térieares  et  l'affrancbiasement  dea  serfs ,  se  ponrattivait  anee  eons* 
^Bce;  mais  les  transmigra tioQS  de  FÀUeraague  dans  les  paoïdnces 
atéridionales  msaea  avaient  été  si  nombrenaes  dans  ce^  demiiers 
teiapi,  que  la  dtfliculié  d^é|ablir  ka  émigvés  à  mesuro  qn'dla  se 
présentaient,  détermina  le  gouvernement  |*asse  à  suapenéna  pNK 
liioirenient,  dan»  Iwtea  ses  tégatîona  ^  k  délivrance  4ea  paaai>- 
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portt  fonr  Pentrfe  en  Russie ,  jusqu^à  ce  qa'ane  commÎMÎoii 
Bobimée  put  assigner  «az  émigrés  le  territoire  et  les  mojtÊfi 
^existence  qui  leur  ont  été  promis. 

On  calcalait  i  la  fin  de  cette  année ,  que,  dans  Pempire  rasse,* 
il  se  troQTait  six  millions  d'individus  de  Fétat  bourgeois  joaissiiil 
de  leur  liberté ,  outre  les  cultiTateurs  libérés  par  des  arrangeneBi 
particuliers  avec  leurs  seigneuas ,  et  les  militaires  aflrancUs  I 
Feipiration  de  leur  temps  de  service.  *' 

Quant  à  Faffranchissement  des  serfs  pajsans ,  tl  avait  été  soifi 
en  Courlande  et  en  Livonie  de  quel<pies  monvemens  sédideoi 
contre  leurs  seigneurs.  Le  mécontentement  des  paysans  venait  ié 
«e  que ,  cbassés  de  leurs  fermes  quand  ils  ne  payaient  pas  leur  tt* 
devance ,  ils  se  croyaient  moins  heureux  que  dans  l'éiat  d*eseli^ 
^age,  où,  restant  toute  leor  vie  dans  ces  fermes ,  ils  recevaient 
nudme  des  seconrsiorsqu'ils  tombaient  dans  Pindîgence.  Ces  monr 
iremens  furent  calmés  par  l'alternative  qu'on  leur  laissa  de  choisir 
entre  l'acquisition  de  la  liberté  ou  de  )a  servitude  >  par  une  noa* 
velle  organisation  des  justices  des  communes ,  et  par  les  modifict- 
tions  que  subit  ensuite ,  dans  la  Livonie ,  l'édit  d'affranchissement 
devenu  graduel ,  de  sorte  qu'il  ait  lieu ,  pour  la  moitié  des  paysam 
laboureurs,  le  jour  de  la  Saint-Georges  i8a3  ;  pour  Pautre  moitié, 
le  même  jour  i8a4  ;  pour  les  domestiques  et  journaliers  »  en  i8s$ 
et  i8a6;  mais,  tous  les  enfans  des  paysans  livoniens  quinaitroat 
«près  la  publication  de  l'ukase ,  sont  libres  de  droit* 

Il  faudrait  plus  de  renseignemens ,  que  la  distance  des  lieux»  1* 
diUficulté  des  communications  et  la  différence  des  langues  ne  peat 
nous  en  procurer,  pour  rendre  compte  des  améliorations  de  Fad- 
ministration ,  de  Fagriculture ,  des  arts  et  de  Findustrie  daus  ce 
vaste  empire.  H  étend  chaque  jour  son  iu&uence  et  ses  conquêtes; 
ses  vaisseaux  se  sont  montrés  dans  toutes  les  mers;  il  a  réeemmait 
formé  un  établissement  colonial  dans  la  Californie,  à  Boyada, 
Ters  le  1 9*  degré  3o  minutes ,  sur  un  sol  fertile  et  dans  une  des 
plus  belles  positions  que  le  commerce  puisse  désirer,  à  trente  Heocs 
des  possessions  de  l'Espagne* 

En  même  temps  que  la  RuMÎe  •  jette  sur  FOcéui  pacifi^ 
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ee  wnmana,  jalon  âe  sa  puissance,  elle  développe  les  avantagea 
^e  les  derniers  traita  lai  ont  acquis  sor  la  mer  Caspienne;  elle . 
a  eafojé  celte  année ,  en  Perse,  an  chargé  d'affaires  (M.  de  Ifa- 
larévritch  )  qni  doit  résider  à  Téhéran ,  o&  il  a  reçu  da  schak 
loi-méme  des  ^ards  et  des  honnears  qai  dérogent  toat-i-fait  anx 
coatames  des  soaTcrains  de  l'Orienl. 

Dq  côté  de  la  Tarqaie ,  il  restait  toajoars  des  difficultés  k 
régler  relativement  à  l'exécution  de  qudqoes  articles  du  traité  do 
Boehaiest  ;  et  l'emperear  avait  écrit  à  cet  égard ,  a  sa  hautesse  , 
nne  lettre  autographe  pour  en  presser  la  cMiclasion  :  sa  hautesse 
j  a  répondu  de  la  même  manière.  Après  cette  démarche ,  sans 
exemple  jusqu'ici  dans  la  diplomatie  ottomane ,  le  grand  seigneur 
a  donné  ordre  d'abréger  les  discussions ,  et  fait  faire  des  satisfactions 
pour  Finsulte  qu'un  bâtiment  russe  avait  reçue  Tannée  demièra 
dans  le  port  de  Constantinople.  Le  reis-eficndi  écrivit  à  M.  le  ba* 
ion  de  Strogcmoff  une  lettre  qui  lui  annonçait  la  punition  des  oon* 
psbles ,  et  il  confirma  le  rétablissement  de  la  bonne  harmonie 
par  l'envoi  des  présens  d'usage ,  en  fleurs  et  fruits.  Ces  procéda 
iirent  espérer  que  les  négociations  auraient  bientôt  une  issue  favo- 
rable «  et  démentirent  les  bruits  qui  se  renouvellent  de  moiscBL 
M»  aur  des  projets  de  oonquAte  et  de  partage* 
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PUISSANCES  DV  MIDI; 

SuiMS*  Situation  gënénle»  —  Emiçratioot.  —  Seision  de  la  diète  (^érale«i 
^  AÊkMi^  ^ttÀïèréi  d^t  éfAlfôrfs. -^-rliad^mtnt  iei  contiitHtioos  4i  ! 
ééà&k  ék  êé  À^iJ^nè^tëtëeÈi  lûflHéHé  éè  f^iMMNet -^ à^àîMtir 

,  N^fbHdîMi  âveè  rAÀlMe;  M ÉokééattMUfÉi  ^'Moft  et  GhMiM  fttt» 
naaiièl.— ETAia  BoMMsai  Hëfjiwiaiioft  f9ui9  U  C^^eMikl. — SilViatioa 
du  paja* — Bévolutiou  d^n»  le  STstèine  des  iifuioces.  — 'Davz  Siolks.  CImb- 
gement  dans  l'administratiÔD  publique. -^  £raptioii  du  Vësa?e.  «- Trot^ 
fite#  en  Sicita'.  —•  Réùitionà  eztiérieurei.  •-^'Trakë  avec  le  Bréiiï. 

ftVISfOi 

iMéAe&téi.  IM  téiiih^nt  j^fitiefdéiS  f  SLfiïèûi,  cbliinié  ÉitiéiiMl 
i^f  aimtAi  eAiM  elfes  (Som^é  îét  inV^^s.  L'^AatlïsseUeAt  M 

ficultës  du  concordat  à  conclure  avec  Rome  ^  celles  des  capiiala* 
fions  militaires  avec  la  France  ,  la  réduction  progressive  de  plv* 
aieurs  branches  d*iudustrie  favorisées  par  la  neutralité  de  laSoisse 
dans  les  guerres  de  FAIlemagne  avec  la  France ,  la  décadence  oa 
le  dégoût  de  l'agriculture  et  de  la  vie  champêtre,  avaient  répandu 
dans  plusieurs  cantons  le  malaise,  la  défiance  et  l'indifféreiice 
pour  la  patrie.  Aussi  jamais  Pémigration  ne  fut  plus  considéra^ 
Ues  que  cette  année ,  surtout  dans  les  cantons  de  Fribourg  et  de 
Berne ,  où  les  gouvernemens  semblèrent  même  la  favoriser,  quoi* 
qu'il  y  eût  encore  en  Suisse  une  grande  quantité  de  terres  à  blé 
ou  à  vignes  qui  restent  abandonnées  Faute  de  bras  pour  les  culii* 
Ter.  Les  manufacturiers  avaient  commencé  Pémigration  ,  les  col- 
tivateurs  même  en  ont  pris  le  goût.  Les  avantages  que  le  goaver- 
Bement  du  Brésil  offrait  aux  colons  de  la  nouvelle  Fribourg  fàs^ 


ebttârf  toat  Im  jeax%  On  eôfnpta  dsns  le  dernier  tran^rt  puni 
de  Bâk,  le  35  juillet ,  20s i  indîtidaé^  hemoies,  femihes  et  en- 
rw  des  dîners  daftUmi  (i).  lies  bâiimens  sur  lesquels  ils  sTettibar- 
(aèfeiit  descendaient  le  Rfctn  jusqu'en  Hollande,  où  ilà  trod- 
ftiem  des  Havircé  prêts  ^ottt  les  conduire  a  Rio*  Janeiro  ;  ils'  em- 
portaient ureo  eux  des  gréinés  de  céréales  et  de  plantes  pdtagè- 
Ns  )  deê  noyaux  de  froks ,  des  ce|>s  de  tigne ,  des  instruAienl 
iraioires ,  des  ustensiles  de  ménage ,  des  oatils  de  toute  espèce,  ei 
■êflie  des  armes  ddnt  Ù  leur  avait  été  recommandé  spécialement 
de  se  pourraîr.  L'eilibafqaecÀettt  de  ces  étaigrans  offrait  tiri 
ipsciacle  déèUrant  ;  Pespéhiiice  &ûn  meilleur  sort  et  le  regrei 
de  quitter  In  pcffiè*  lès  agitait  todr  à  tour  :  plusieurs  furent  li- 
vrés, même  ataàtdé  podvèir  /eiùliàrquer,  atrz  Horreurs  du  besoin, 
et  soecetùbèretit  ani  fatignei  d'uii  royâgè  i  peine  comlûence  ;  Jëi 
mute»  softi  ûtfiféB  tteureàsèttieÉit  â  leitr  destitiàtiotit  vei^  k  Ûû 
É6  Famiée. 

Ou  re)a4MfTela  cette  anmée  les  bruits  qui  avaient  ié]i.  tonrri 
jrietàtAmém  de  1»  i^emion  de  la  Suisse  2  fat  confédération  ger- 
Httique,  oti  dil  moins  it  une  Rdératien  particulière  de  PAliëms(À> 
pé  mérididaiale  ,  ^ni  au^ii  ainéi  dfkrt  uife  foPCfi  dé  dit  i  onaté 
ttillieiis  #lu(bîfaiM,  pDur  bàkneer  l'influence  de  F  Autriche  et  dé  ïi 
IVflsse;  fiEmis  PimpOfHaAee  des  afiaîi^  da  moment  fit  bientôt  ou- 
lUer  les  pro}^  «à  le^  coi^eetureè  sur  Fâtvenir. 

L'ouverture  de  la  diète  fédérale  eut  lieu  k  Lucemè ,  tè'  \tiûêi  6 
^let.  ERe  déiibér*  d'ai>6rd  sur  teé  Âterses  Mtifiea ti6ns  réservée» 
dms  fa»  pfébéditfiité»  diète».  Dbmse  iroif  se  réu^rtnt  pàùé  fecotf^ 
mttte  en  priAcipeqùé ,  létàqtte  le  cinl6îf  iiitti  Ué  dépniés  se  s6ni  ' 
réservé  la  ratification  sur  un  objet  cpelconque,  ne  l'aurait  point 
doutée  «prèa  le  teriiie  d^iOr  an ,  if  serait'  cMisidéré  conime  ayant 
adUfé  et  fdtîM.  Lei  M*^  êantonf  n'ent  point  admisf  6etté  espèce 
h  rattflcacJûtt.  Lli  dornse  eaftCMt  <fé.  j  oiit  adliéré  sôkri  i  Bertf e , 


*• '  *  ' 


(i)  SaTofr,  et  Frflx>urg  et  du  Taniis  1079,— de  Berne  497  y— d*4rgttTi^ 
t5tj^dei.MMMi4oi^^âioitéaréft4,-^de  5cbwît«  29 , -* diver»  xi; 
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Soleare,  Schafflbouse,  ArçoTÎe,  Genève,  Yalaû^  JNeafduiteVTtii^ 
Thurgovie ,  Fribourg ,  Uri  et  Lacerne* 

Parmi  les  objets  dont  la  diète  avait  à  a^oconper,  étaient  en  pft* 
nière  ligne  les  affaires  de  F  église  catholique  et  PÀat  des  Ireapei 
suisses  au  service  étranger.  Les  premières  n^ont  point  été  Verm* 
nées  y  nous  en  traiterons  après  leur  conclusion  générale.  Qvnt 
aax  autres  ^  les  capitulations  nouvelles  à  conclure  avec  FEsptgBC 
et  le  Portugal  y  furent  renvoyées  i  Fexamea  det  cantons  priien* 
lîers  ;  mais  les  difficultés  récemment  élevées  sur  les  capilulatîo» 
militaires  avec  la  France ,  parurent  d*un  intérêt  trop  gé 
pour  ne  pas  être  délibérées  en  commun  ^  et  les  députés  des 
tons  à  la  diète  reçurent ,  à  cet  effet,  des  instructions. 

Le  ministre  de  France ,  M.  le  comte  de  TaUeyrand ,  s'était 
tacbé ,  dans  deux  notes  adressées  an  président  de  la  diète ,  a  à 
inontirer  la  nécessité  des  changemens  que  ,  par  eidre  de  son  gos< 
"vernement,  il  avait  demandés  dans  l'article  de  la  capitaktîoB  (pi 
assure  aux  régimens  suisses  le  libre  etercice  de  leur  )astîoQ«  M 
modifications  que  la  Fra;ice  désirait  se  bornaient  a  ce  que  talH 
gislation  française  fût  adoptée  parles  régimaiis suisses,- et i Mi 
que,  dans  tous  lès  cas  où  les  militaire^  fran^is  «>nt  juaticiaUfl^ 
des  tribunaux  ordinaires ,  les  Snisses  le  fussent  également.  .CM 
cbangemens  étaient  réclamés,,  d'après  FaMWUice  du  mûiistreîl 
dans  le  but  de  conserver  et  non  de  renverser  les  capîtalatîons»  cM 
de  nationaliser  le  service  suisse.  .  j 

La  jiète  ayant  renvoyé  (3p  juillet]  Fe^c|a!||^n  A^  cM/^  aAiil! 
et  des  questions  qui  s'y  rattachent  i.nnei.commtssi^te  spéciale |>' 
celle-ci  fit,'  le  5o  août  suivant,  un  rapportions  voici,  la  wbt^ 
tance  :  ^ 

.  m  S'il  est  vrai  dé  clire  que  œ  service .a^est  ftit  pendant  dbsiii» 
«  cleç  a  l'avantage  mutuel  .4^a  deux  nànji/w^,  H  esf^  Uen  ^ertiia 
c  ausM  qu'il  est  survenu  des  changemens  en  Fratice  par  le  déf^ 
tr  loppemenl  de  sa  constitution  ,  et  que  ,  chez  l'un  et  Fautre  peor 
«  pie ,  il  est  né  des  idées  avec  lesquelles  le  service  que  les  Soi^^ 
a  font  en  France  parait  désormais  difUcile  à  concilier.  Ces  coa* 
a  sidérations  font  ludtre  la  question  de  savoir  «'il  smdl  à  PV* 
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ideionger  à  dlâsoaclre  d'a&e  manière  honorable  cetie  âiicictind 
I  union. 

«  La  coAmissioti  ne  croit  pas  qn'il  faille  la  dissoudre.  Elle  |>eiisé 
^oecoÉiaie  Ja  constitatioii  de  la  France  existait  d<S)à  au  moment 
tù ia  capitulation  a  ëié  conclue,  les  cbangemens  survenus  posté** 
rieQrementdans  ce  pays  sont  dus  à  des  causes  auxquelles  la  Suisse 
^t  rester  étmngère  ^  qu'elle  doit  àttetidre  tranquillement  l'ave-^ 
^ ,  en  restant  fidèle  aa:t  obligations  que  lui  impose  l'honneur.  » 
I  Le  fapporlenr  part  de  ces  idées  générales  pour  juger  la  proposi-» 
|te  qui  a  été  faite ,  que  les  régimens  suisses  renonçassent  à  leur. 
Isridiction  particulière  :  il  énumére  toutes  les  raisons  pour  les-» 
Hoelles  les  Suisses  ne  sauraient  irenoncer  à  un  dfoit  aussi  honora^ 
|Ue  qn'atOe,  doiit  ils  ont  joui  depuis  qu^ils  servent  la  Francci 
\  Cest  là  on  di*oit ,  dit-il ,  qui  dans  l'étrflnger  leur  garantit  \e\ic 
k  nationalité  ;  c'est  en  même  tem^  un  lien  qui  unit  les  soldats  à 
pk  kars  oIBciers  ;  c'est  le  ibojen  le  plus  sAr  de  maintenir  la  disci-^ 
kifëne  y  et  de  détoutner  des  Suisses ,  accusés  de  quelque  délit  ^ 
f.ks  dangers  que  peut  faire  naître  pour  eux  leur  défaut  de  con* 
jknaissance  de  la  langue  française.  Une  longue  expérience  ,  et 
ji^  sortent  celle  des  temps  les  plus  difficiles,  a  prouvé  que  ce  droit 

leur  a  été  fort  sagement  accordé» 

t  Cependant,  comme  la  Suisse  désire  voir  k capitulation  main^ 

ftgiue ,  elle  doit  se  montrer  prête  à  accueillir  quelques  modifi** 
cations» 
t  Les  Suiasea  ne  virulent  ^  ni  ne  peuvent  se  départir  des  dispo*- 
|liiio&s  de  l'art«  a5  de  la  capitulation  militaire  ^   en  vertu   des^ 
{)telles  les  individus  coinposant  les  régimens  capitules,  en  tout  ce 
^  concerne  les  fautes  et  les  délits  de  discipline  >  ne  sont  soumis 
n^à  leur  tribunal  national.  Mais  ils  peuvent  déclarer  qu'ils  sont 
^U,  pour  tout  ce  qui  concerne  des  délit»  qui  île  sauraient  être 
l'fislifiés  délits  militaires  ^  de  subir  Fapplicàtion  des  lois  françai-^ 
'<e*^  après,  toutefois ,  que  celles-ci  auront  été  sdumises  a  leiir 
cxunen  ^  et  qu'ils  se  seront  convaincus  qu'elles  ne  •  contiennent 
Prédispositions   qui  se  trouvent  en  opposition  avec  leur  ca^ 
^tite  national  ou  avec  leuts  mœors^  » 
annuaire  hist,  pour  xSt^*  ^4 
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En  consécpieiice ,  la  commission  concluait  à  ce  que  la  Kpon| 
à  faire  au  ministre  de  France  et  les  négociations  ultérieures  fti»*^ 
sent  établies  sur  ces  principes,  et  après  une  discussion  assez  nie 
ou  les  députés  de  cantons  aristocratiques  montrèrent  une  raideo^ 
extrême,  et  ceux  de  quelques  cantons  démocratiques  une  espèce 
de  répugnance  a  la  continuation  des  capitulations  elles-mêmes  i 
les  conclusions  de  la  commission  passèrent  à  la  majorité  des  roix^ 

Sur  des  plaintes  élevées  par  des  Français  établis  en  Sai5sej 
exposés  à  des  vexations  dont  Tiniérêt  particulier  et  des  rivalità 
d'industrie  ou  de  commerce  étaient  le  véritable  motif,  il  fut    ' 
core  proposé,  de  la  par(  de  la  France  a  Li  diète  féilérale  (  note 
a  aeptembre] ,  de  conserver  ou  de  rétablir,  par  une  nouvelle 
Tention  ,  les  articles  la  à  ao  du  traité  d'alliance  de  i8o3 ,  qoij 
été  aboU  par  la  restauration.  Cet  articles  concernent  les  relat 
4e  commerce,  le  doiaicile  et  les  étabiissem»ns  réciproques 
personnes  res^octissantes  d^s  deux  pays,  les  principes  de  droit] 
observer  dans  les  affaires  litigieuses  entre  les  Français  et  les 
ses,  ta  reconnaissance  des  jugemens  réciproques,  les  cas  de  faillil 
de  contrebande,  etc.  pand  }g  rapport  fait  sur  cet  objet  vers  la; 
de  la  session ,  la  commission  chargée  des  affaires  de  France^ 
proposa  de  faire,  à  AfL  le  comte  de  Tallejrand ,  ^ne  réponse  pi 
"visoire  qui  exprimai  les  regrets  de  la  diète  d'avoir  reçu  trop  tai 
«e»  proposiliona  pour  les  clauses  d'une  nouvelle  convention 
tinée  à  remplacer  diverses  stipulations  du  traité  aboli  de  i< 
m  arrêtée  par  la  ligne  de  sa  compétence ^  dit  le  rapporteur, 
a  dâ  ae  borner  aux  stipulations  préparatoires ,  et  inviter  lesa^ 
tons  à  se 'Conformer  ,  en  attendant ,  autant  qiie  possible ,  aux  sii^ 
puUùona  antérieures.  Quant  au  domicile  des  Françaiaen  Suisseg 
«Ue  doit  iwist^  pour  que  le$  .actes  d^immatriculation  reçeifral 
une  rédaction  pi  as  ^satisfaisante ,  et  en  confirmant  la  00Bclasi4|| 
de  i8t8  pour  les  domiciliés  antérieurs  à  l'abolition  du  traité  Jl 
i8o3 ,  inviter  les  ^cantons  à  procéder  également  vis-â-vi»  de  cefll 
qui  se  sont,  établis  depuis  et  qui  se  trouvent  munis  d'actes  d'ift* 
matriculation*  »  • 

Ces  conclusions  furent  adoptées  par  seiu  voix  ^  et  prises  ^ 
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peferemlâm  pat  le^  cantons  d'Uri ,  Sdiwitz  f  Unclerwald  ,  BâlO| 
Appeozdl  et  Vallais. 

La  cldture  de  session  de  la  diète  eut  lien  qaelqaes  jours  après» 
Je  6  septembre* 

>  Estfe  les  traTSQX  et  les  résultats  impoftans  de  cette  session  ,  4 
{bat  citer  Ja  ratification  donnée  dans  ses  prâmières  séances  aa 

ÊiDoonlat,  conclo  Tannée  dernière  entre  les  .cantons ,  sar  les  qua- 
^  lés  nécessaires  ponr  obtenir  la  naturalisation,  et  snr  la  recon« 
isiaoce  du  droit  de  cité ,  ei  anx  arrêtés  qui  garantissent  la  li* 
da  commerce  intérienr  des  cantons.^  Il  est  encore  ntile  de 
arqoer  que  la  diète  reçnt  au  commenoement  de  sa  session  la 
tion  de  l'arrêté  pris  Tannée  dernière  ponr  assurer  rexécu- 
de  l'article  8  du  pacte  fédéral ,  arrêté  d'après  lequel  les  con« 
ions  que  les  cantons  sont  dans  le  cas  dexonclure  arec  les  gou- 
ens  étrangers  seront  portées  à  la  connaissance  de  la  diète  » 
Peiécutioti  en  sera  suspendue  jusqu'à  ce  qu'elle  se  soit  ex- 
ée  à  cet  égard.  Les  cantons  de  Sckwitz,  des  Grisons  et  du 
n tétaient  seuls  iiefusés  à  cette  dernière  danse;  mais  elle 
t  pas  été  moins  déclarée  obligatoire  pour.tou»r 
Si  nous  passons  des  a&ires  générales  du  corps  bdfétique  i 
des  cantons  y  nous  y  trouvons  les  dissentimens  les  plus  gra<^ 
,  sartout  quant  a  la  démarcation  des  diocèses- catàoliqucs^  Un 
da  pape  a:Tatt  oouAiré  FadministratioB  provisoire  du  diocèse 
Conttance  ^  sujet  de  tant  de-débats,  a  Tévéque  de  Coîre.  Cette 
ion  ne  les  n  pas  terminés.  Quelques  gourememens^  Sainte 
Thdrgovie,  Appenzell  et  les  Rhodes  intérieurs ,  s'y  sont 
s;  ceux  de  Luceme,  Argovie  et  Zug,  se  sont  prononcés 
Ire,  en  demandant lune  nouvelle  organisation*  i 

I  la  aecte  des  métbodistes  a  fait  des  progrès  dans  les  cantons  da 
pie  9  de  Sobaffliouse  et  de  Thorgovie,  dans  l'exaltation  plus  que 
Ims  le  nombre  de  ses  proséljîes.  Tjbot  extérieur  ^  leurs  prédica«p> 
(^  et  leurs  écrits  rappellent  les  puritains  chi  temp  de  Crom<« 
"^^U  ;  ils  reçoivent  indifleremment  les  chrétiens  de  leur  secte  et 
-^iear  opinien ,  même  des  Moraves  et  d'autres  scliisnia tiques , 
t^tfu  quf il»  conviennent  de  certains  principes*  Mais  à  GénÀve  ^ 
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le  berceau  de  cette  secte ,  ils  .paraissaient  ii\k  perdre  de  leurs  pfo» 
sélytes.  Les  affîiires  politiques  dont  cette  ville  était  alors  occapée, 
iireùt  trèye'anx  cabales  religieuses  <piî  Payaient  agitée. 

Une  nouyeUe  loi  des  élections  était  nécessaire  à  Genèye  i  «pi 
ayait  pris  part^  plas  qu'aucune  autre  yille  delà  Suisse ,  à  la  révo- 
lu tien  française.  Le  projet  en  fut  présenté  par  le  conseil  d'état 
«u  corps  représentatif,  le  i*'  juin ,  et. la  loi  ne  fat  adoptée  <{aV 
près  deux  nK)is  d'examen  et  de  discnsfsion ,  le  28  îbillet. 

On  a  calculé  qu'elle  conférait  à  environ  deux  mille  cent 
toyens  le  droit  électoral ,  fixé  à  a5  francs  d'impôt  foncier, 
diffère  essentiellement  de  l'ancienne  loi  par  deux  disposition 
la  première  est  celle  d'après  laquelle,  par  une  augmentation 
lontaire  et  modérée  des  impôts  directs ,  chaque  citoyen  génevi 
peut  devenir  électeur.  La  seconde  consiste  en  ce  que  la 
aion  électorale  chargée  de  compléter  les  élections  par  un 
scrutin',  a  obtenu  nue  composition  pins  indépendante;  maismi 
gré  ses  avantages ,  elle  ne  réunit  pas  toutes  les  opinions  «  les 
la  regardant  comme  aristocratique  et  destructive  des  es] 
qu'on  avait  données  au  peuple ,  les  autres  comme  trop  déi 
tique.   De  ceax-ci  étaient  plusieurs  curés  catholiques  qui  refi 
aèrent  de  prêter  le  serment  civique,  et  dont  les  cures  fuient 
clarées  yacanles. 

*    Au  reste ,  l'expérience  confirma  bientôt  l'opinion  dea  prei 
Les  élections  qui  se  firent  au  mois  de  décembre  aliénèrent 
le  renouvellement  du  huitième  du  corps  représentatif,  trente 
jmtés  généralement  reconnus  pour  tenir  au  parti  aristocrati 
mais  près  de  la  moitié  des  électeurs  ne  prirent  point  part 
élections. 

'    Genève  était  encore  divisée  à  la  fin  de  l'année  sur  la 
de  savoir  si  elle  devait  rester  place  de  guerre  ou  non.  mj 
daiit  la  solution  de  cette  question ,  son  bildget  a  été  fixé  pour  fi 
née  1819 ,  en  recettes  et  dépenses,  a  1 ,437,633  flor.  (^76,062  fr.)j 
somme  considérable  comparée  à  la  population  de  l'état. 

A  Zng,  le  gouyernement  a  subi  une  révolution  plus  remarqui: 
ble.  C'était  la  démocratie  la  plus  radicale  de  l'Europe;  mais  à  M 
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jbnière  cli^tine,  le  penple  a,  par  un  nouvel  acte  codslitutionnel , 
tUiwax  trois  conseils  provinciaux  réunis  le  pouvoir  lég^islatif  qui 
le s'exerçait , comme  à  Athènes,  qu'en  assemblée  générale.  Cetta 
féffirme  suivie  de  dbangemens  dans  le  régime  des  impôts  indi- 
rects, et  de  règlemens  plus  rigoureux  sur  la  chasse  occasionnë- 
lent  quelques  émeutes  que  la  fermeté  du  grand  conseil  et  la  nie- 
Mce  de  Fintervention  du  directoire  fédéral  a  bientôt  apaisées. 

A  Neafchâtel ,  un  règlement  sanctionné  par  le  roi  de  Prusse , 
ffd  8è  réserve  d'j  apporter  les  changemens  convenables,  assujettit 
pB  service  militaire  tout  individu  âgé  de  dix-huit  à  cinquante  ansi 
f  Lt  principauté  est  partagée  en  six  divisions  militaires.  La  mi- 
|fce  se  divise  en  rcchâes  j  en  hommes  enrégimentés^  et  en  der-. 
père  réserve  ou  iandwehr.  Les  hommes  enrégimentés  forment 
h  classes  :  le  premier  et  le  second  contingent  fédéral^  et  la 
e.  De  ces  trois  classes  on  a  formé  six  bataillons  d'infante- 
,  trois  compagnies  d'artillerie ,  trois  compagnies  de  cavalerie 
im  corps  dn  train.  Ces  trois  dernières  armes  doivent,  autant 

possible.,  être  alimentées  par  l'enrôlement  volontaire. 
Dans  là  dernière  session^  de  l'assemblée  cantonnale  (  audiences 
éraks} ,  close  le  a8  décembre,  on  a  réglé  la  dette  à  5oo,ooo  liv. 
Saisse,  et  le  roi  de  Prusse  a  fait  annoncer  qu'il  en  paierait 
Bmtié. 

A  Fribourg  (    (uillet) ,  le  plap  d^iitstruction  publique  présenté 

les  jésuites  a  été  accepté  par  le  grand  conseil  du  canton  ,  à, 

majorité  de  soixante  voix  contre  quatorze.  Ce  projet  avait  été 

td'un  rappcMTl  peu  favorable,  présenté  au  nom  da  conseil 

acaiion, 

l  Ainsi,  en  général  l'esprit  de  Fancienne  oligarchie  heNétiquo 
Ppenait  son  empire  dans  le  gouvernement  fédéral  et  dans  l'ad- 
pinistration  particulière  des  cantons.  Il  est  presque  superflu  de 
pre  que  le  directoire  fédéral  reçut  la  communication  qui  lui  fut 
iiiiepar  le  ministre  de  Prasse,  des  résolutions  de  Francfort ,  en 
«anifestant  Tintention  de  prendre  les  mesures  analogues  que  les 
vrooDstances  pourhôent  exiger.  Déjà  il  avait  été  pris  dans  plu« 
(leors  cantons  des  mesares  pour  empêcher  la  réunion  des  étu-« 
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dians  des  universilëà  d'Allemagne ,  qui  devaient  j  cél&rer  V9Jh 
nÎTersaire  dn  18  octobre.  Rclalî renient  à  la  censnre,  laplopan 
des  goiivernemens  cantonnante  n'avaient  rien  de  plus  rigoureux  k 
prescrire  que  les  règlemens  en  vigueur.  Ils  pouvaient,  comme  le 
dëputj  de  Neufeh&tel  k  la  dernière  séance  de  la  diète  fédérale, 
«  féliciter  leur  patrie  de  ce  que  la  liberté  de  la  presse  j  était  iih 
connue.  » 

SARDAIGNf:  ET  PlÊM019Tf 

i 

Il  y  a  eu  cette  année ,  entre  le  cabinet  de  Turin  et  celai  d»! 
.Vienne,  des  négociations  relativement  à  l'accomplissement d« Par- 
ticle  du  traita  du  congrès  do  Vienne  ,  par  lequel  les  places  fortef 
du  Piémont  et  de  la  Savoie  devaient  être  rétablies  dans  le  àSu 
de  six  ans.  Soit  négligence,  soit  disette  de  fonds,  les  transi 
livançaient  peu  ;  et  ce  retard  a  donné  quelque  crédit  aux  conje&< 
tures  dont  nous  avons  parlé. 

L'adîninistration  civile  et  militaire  de  ce  rojiaame  a  subi 
cbangemêns  qui  tendent  à  la  ramener  à  ce  qu^elle  était  en  17 
Il  en  est  résulté ,  surtout  daAs  les  provinces  qui  avaient  été 
nies  à  la  France,  des  mécontentemens ,  un  sentiment  de  main 
que  les  lois  restrictives  du  commerce ,  l'introduction  de  mauvai 
monnaies  et  raffaîblissemént  de  l'industrie  ont  beaucoup  aQ| 
menlé.  La  population  de  la  Savoie  s'est  affaiblie  par  l'émigratii 
d'un  grand  nombre  dé'seshabitans,  qui  se  sont  Ijaits  naturali! 
en  Suisse  pour-étre  admilidatis  les  expéditions  envoyées  aiiBi 
ail.  Le  gouvernement  sarde  a  pris  des  mesures  pour  eompei 
l'effet  de  (Dette  calamité.  Par  un  édil  du  1^^  juill<^t  il  «-créé, 
rencouragement  de  la  vaccine  ,  une  junte  supérieure  etdes  jun 
particunères  dans  diaque  Ville  ou. bourg  cbèf^tiieii  deprorioce 
il  a  ordonné  des  vaccinations  gratuites  ^  des  prix  aux  médecins 
çbirurgîens  qui  en  feraient  davantage;  et  nul  enfant  ne  petit  (K* 
sormais  être  admis  dans  un  collège  royal  sHl  n'est  portear  (fo* 
certificat  portant  qu'il  a  subi  cette  inoculation, 

G)mme  les  impôts  ne  sont  soumis  à  aucun  contrdle  pdiiic  diM 
ce  rojaunic«  on  ne  peut  en  parler  arec  ccrtilHde;  mais  iismnis* 
^ciit  avoir  subi  quelques  ré4uciiuj^3^ 
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L'annen  roi  de  Sardaigne ,  Charles  Emmanael  IV^  ({iii  avait 

aUifoë  le  4  joio  iSoa ,  et  s'était  retiré  a' Rome,  aveugle,  infirme , 

vieilli  avant  le  temps,  y  monrat  le  6  octobre  1819,  i^é  de 

•oixaBte^iHatre  ans  y  dans  la  maison  professe  des  jésiiites ,  on  il 

était  entré  à  Pépoqoe  de  )enr  rétablissement.  Sdt  corps  7  Fut  en- 

^  terré  sans  pompe.  Aussitôt  après  sa  mort  les  jésuites  se  portèrent 

!)x>urses  héritiers ^  et  réclamèrent  sa  succession,  aux  termes  des 

iUtats  de  leur  ordre ,  dont  Charles  Emmanuel  avait ,  suivant  eux^ 

paibrassé  la  règle  depuis  plusieurs  années.  Mais  sar  ce  qu'on  as- 

larait  d'un  antre  côté,  que  le  prince^ n'avait  jamais  voulu  y  en- 

lier,  ei  qu'il  n'avait  été  revêtu  de  la  robe  de  saint  Ignace  que 

ttre  à  cinq  jours  avant  «a  mort,  le  minisire  sarde ^  accrédité  i 

816)  mit  opposition  k  la  prétention  des  jésuites ,  dont  il  fit  dé 

ite  son  rapport  an  roi ,  à  qâi  ceux-ci  s'adressèrent  'en  même 

temps  pour  établir  leurs  droits  à  la  succession  de  son  frère.   ' 

Il  est  à  remarquer  que  la  cour  de  Rome  ne  voulant  pas  se  lhè« 

directement  de  cette  affaire ,  donna  seulement  ordre  de  mettre 

le  scellé  font  ce  qui  avait  apparlenn.au  prioce  défunt  en  ar- 

t  et  mobîKer ,  qu'on  estimait  à  une  somme  considérable. 

Nous  avons  parlé,  k  Poccasion  du  voyagfe'del'empek'eur  d'A^«^ 

icke  en  ItalÎQ ,  de  l'administration  du  royaume  lombirdo-véni- 

.  Nous  n'avons  rien  k  dire  de  celle  de  la  Toscane,  betireuse 

rla  domiilation  de  son  ancien  grBnd  dac;  ni  de!Parme>  o« 

grande  dacbesse  în^odnisit  cette  année  le  système  monélairë 

imal  ;  ni  de  la  principauté  de  Lucques ,  oà  la  duchesse  ré- 

mnte  congédia  sa  garde  noble  au  mois  de  novembre ,  pour  quel- 

es  actes  d'indiscipline.  L'histoire  de  ces  petites  principauté* 

I rentre  dans  l'histoire  générale  d'Italie,  comme  eellei  de  la  Cdttr 

1^  Rome  dansrCeHe  do  toute  l'Europe  catbôliquen  '^ 

f  ETATS  ROMAINS, 

I^  plus  importantes  aSûres  de  la  conr  pontificale  sont  les  né- 
gociations avec  la  Franee ,  avec  t* Allemagne  y  avec  la  Suisse ,  avec 
'empereur  d'Autriche  ;^  il  en  a  déjà  été  question  ;  nous  n'y  revien- 
^Qs  point,  • .  Les  autres  érénemens  remarquables  sonjt  ks  trac^ 
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vaux  des  excavations  du  Campp  Yaccino,  qui  ne  prodsisireiUrieii 
ceux  qai  furent  entrepris  au  moyen  d'une  souscription,  ouveri 
^ans  toute  TEurope ,  pour  dessécher  le  lit  du  Tibre  et  en 
des  monumcns  d'antiqniié  qu'on  y  supposait  ensevelis,  au  moj 
d'une  machine  nouvelle  dopt  l'e^t  pe  ropondjt  poipt  aux 
rances  de  l'inventeur. 

Pendant  que  le  peuple  romain  était  occupé  de  -travaux , 
fêtes  et  de  promotiohs  «  les  campagnes ,  et  surtout  la  roale 
Jlome  k  Naples »  étaient  infestées  de  bandits^  contre  lesqaels  1' 
}iavc^  des  deux  états  et  les  efforts  de  la  police  semblaient  impaii 
Jls  avaient  des  agens  à  Rome ,  à  Naples  et  dans  plusieurs 
villes  7  chargés  de  s'informer  des  voyageurs  opulens;  leurs  d» 
étaient  d'anciens  militaires.  Quand  on  ne  faisait  pas  de  ronsUti 
ils  se  contentaient  de  dépouiller  le  voyageur  de  son  argent  oo 
ses  bagages,  qu'il  leur  arrivait  quelquefois  de  partager  nvec  lui» 
lie  plus  souvent,  ils  lui  faisaient  signer  des  lettres  de  change  sur 
des  banquiers  de  Rome  ou  de  Maples ,  et  le  retenaient  dans  qpeir 
que  endroit  écarté  ju^'à  ce  qu'elles  fussent  acquittées.  Enfin  ^ 
ils  avaient  des  espèces  de  places  de  sûreté  où  le  nombre  de  lenri 
complices  les  mettait  à  l'abri  de  toute  surprise*  Telle  était  la  yîUq 
Je  Sonnino,  dont  la  démolition  fut  ordonnée  par  sa  sainteté 
(  1 8  juillet  ) ,  çomjoie  étant  depuis  lopg-temps  le  repaire  de  ces  ban* 
4its.  he  même  çdit  in^posfiit  à  chaque  commune  ^obligation  de  dév 
fendre  son  territoire  «  accordait  upe  diminution  de  prix  sur  le  sel 
et  la  farine  à  celles  qui  auraient  détruit  une  bande ,  et  5oo  écns 
de  gratification  pour  l'arrestation  ou  la  iport  de  son  chef.  L'ezé- 
mition  de  cet  édit,  d'abord  suspendue  à  la  prière  des  hahitans  de 
Sonnino  f  qui  devaient  éti^e  trapq>ortés  ailleurs ,  n'a  été  qu'impaiv 
faitement  accomplie.  L'audace  âQU  malfaiteurs  s^en  est  accrue,  e( 
leurs  bi^es  ont  étepdu  leurs  courses  jusqu'à  AJbanO|  Pigoti  ei 
Oiricoli. 

I^a  perception  de  plusieurs  branches  du  revenu  des  états  romains 
était  si  défectueuse,  que,  sur  le  produit  général,  ellecovttait  aS  à 
^p  pour  1 00  ;  quelques  employés  du  grand  trésorier  étaientsoupfoii^ 
p^  d'avoir  ir^ndi  le  gouveriicment  de  sopamcs  considér^dilcs,  Qn 
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fâDfiit  qa*il  fallait  y  poriAr  remède  ;  en  conséquence ,  au  mots 

d'octobre ,  une  commission  spéciale  présidée  par  monsîgnor  Pacca , 

gOBveniea^  de  Borne ,  fat  chargée  de  faire  Aes  recherches  sur 

htiination  financière  de  l'église  «  et  snr  les  abas  qni  s^y  étaient 

glis8és;.et  numsignor  Gaspari  fiit  provisoirement  mis  à  la  tête  des 

finances* 

1    la  milieo  de  ces  embarras  «  l'affaire  essentielle  de  la  coitr  de 

\  tûm»  était  celle  des  concordats  et  l'extension  de  son  autorité.  £lIo 

',  eaooarageait  les  progris  de  l'ordre  de  la  Société  de  Jésus  qui  comp» 

jtnt  en  Italie  aboiement  quinze  k  seite  naisons  de  profès ,  novi« 

^eiati  et  collèges  richement  dotés  f  et  trois  cents  jésuites;  Çans  son 

iriwinistratîon  intérieure  ^  le  gouirernement  pontifical  se  mon« 

i mit  plus  tolérant  qtt?au  dehors.  A  cet-égfsrd^  on  ne  doit  point 

^iMser  spiis  silence  une  circulaire  apostolique^  écrite ,  tiiii:date  da 

$6  septembre,  &ux.é!réq«eS.€ÉIrlandaf  au  su|et  des  écoles  bibli- 

Inès,  Le  saiaVpèDe  leur  finjoint  eipiessément  d'interdire,  aux  en-» 

•  de  leur»  diocèses  la  fré^entation  de  ces.  écoles ,  et  la  lector» 

traductions  de  la  Bibl^yietc*^  «  ^oiisèle  audenlcndu,  dit- 

ii|Bliiplia>e«rtQiU}e|f(Qbe«<^  .   » 

pe:ux- sicii'Es, 

Nous  ne  parlerons  ieî  a  de  la  mort  do  la  reteé^mère  d'Espagne , 
SRÎTéa  à  RcHooe  le  2  janYier,  ni  de  cette  ds  roi  Charles  IV ,  son 

f^ipoBz,  qui  la  sniTtt' vingt  jours  après^u  tombeau  :  ces  événemens 
,  «pptrtîenii^t  à  rhistoire-^Equigne; 

Le  roi  des  Deu-Siciiea^était  à  Rome  lorsque  la  nouvelle  de  la 
Mdadie  de  son  angnsieTsire  (  Charles  I¥)  le  fit  retonriier  à  Na-« 
pies;  mais  ayant  appris' sa  mort  a  Portici,  il  s^j  arrêta  pour  y  re- 
ttvoir  les  complimens  de  condoléance  des  ambassadeurs  étrvsgers 
^  <les  grands  de  son  réyanme*  Sa  Majesté  relevait  elle-mAme  d'one 
Bialadie  grave ,  dont  elle  ne  fut  ejitîèrement  rétablie  que  fdnsieura 
«ois  après. 

LsMiée  1819.  est  une  époque  pour  le  royaume  de  Napkapar 
(touption  dn  Vésuve^  qui  dura ,  presque  sa^s  intermption  »  du 
Aois  ds  mai  jusqu'au  niois  4,q  dic&nhre  ^  die  doit  aussi  marquer 
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daiiA  ie$  fasies  par  les  changçnieiis  înirodiiits  clans  sob  ^àm 
nistration. 

Oo  se  soavîept  que  le^coBSeil  dVtaliles  Denx-âicileséiaû 
de  donner  aav  deux  peuples  un  code  qui  embrassât  toaCeslespii 
ties  de  la  législatioo  ;  il  a  teraAÎBë  cette  aonëe  ses  traraux  : 
code  civil  adopta  rappelle  la  plupart  des  disposilioDS  da  code 
çais;  Le  hooveaui  code  crinsinel  a  consenré  la  forme  qui  pari 
cliaqiie  Jagement  en  deux  parties  distinctes  :  le  lagement  sur 
lait  et  le  ^ogement  sur  le  coupable  ^  et  rapplteaiioii  de  la 
mab  rinstitutioQ  du  jaty  n'a  pas  éié^^ptée  :  on  n'atait  pas 
le  peuple  susceptible  de  cette  institution ,  même  sooa  legoavc 
suent  de  Muret.  Plusieurs  délits  mineur»  qui  étaient  poarsuii 
de  la  part  de  l'autorité,  ne  le  seront  plus  que  d'après  une  plai 
de  la  partie  civile  lés^»  ! 

•  Ces  deux  codes  forent  eceneillis  datte  le  royauaae  de  Sapki 
comme  un  bienfait  du  goUTernement;  il  n'en  a  pas  été  de  mens 
en  Sicile.  Les  réforme»  introduites  Favlnée  dernière  dans  ce  psjs 
y  uTaienfe  en  des  effets  salutaires  i  800  millions  de  biens  jadis  teaw 
en  fidéicommis,  et  récemment  vendus,  allaient  étrer  rendus  sue 
bonne  culture.  Au  commencement  de  cette  année,  un  décret  rojâl 
enjoignit  aux  tribunaux  de  Sicile  de  terminer,  avant  le  16  mai, 
tous  les'  pnoeès  criminels  en  instance  ;  et ,  en  vertu  de  ce  décret, 
enrifott  dooxe  eents  prisonniers  détenus ,  quelques-uns  depuis  dix 
ou  donse.èns ,  la  plupart  dqmis  cinq  00  six ,  reçurent  leur  liberté 
ou  leur  condamnation  juridique  ;  mais  tes  Carbonari  ^  qui  s'y  iront* 
vaient  au  nombre  de  vingt-sept,  n'y  fitrent  point  compris,  soit 
qti'on.  .vDulAt  les  retenir  en  prison ,  ^oit  qu'en  voubk  lier  leur  pr»* 
«lédore  à  cjelle  des  individtis  détenus  cnd'aîutree  endroîla  pour  h 
même  jcause» 

Persenne  ne  pouvait  nier  l'avantage  qu'il  y  avait  de  aoumetm 
1rs  deux  divisions  do  royauéie  aux  mêmes  lois;  cependant,  la 
rrnversement  de  la  constitution  sicilienne  (faite  sous  Pinflueace 
et  recôupation  anglaise)  y  avait  excité  des  mécontentemens,  qufl 
l'érabiissement  des  impéts  et  de  hi  conscription  fit  dégéoérer  en 
séditions  j»ar lietles  «  surtout  du  côté  de  Syracuse ,  où  des  milUeil 
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ée  malheureux  se  mariaient  poar  se  souslraire  k  la  conscription. 

Le  roi,  yoiilant  apaiser  les  méconientemens  par  les  voies  de  la 
joQceor,  avait  résola  d^envojer  en  Sicile  le  prince  rojal,  doc  de 
GJabre,  dont  le  départ  f^t  différé  juaqn'au  7  août.  En  allendant, 
pn  yfit  passer  plosienrs  régimens  dont  la  présence  contint  les  ha* 
l»HaQs  dans  le  devoir.  Sons  œtte  protection ,  les  impôts  se  perocH 
ratt  sans  difEcot^é,  la  CQnscription  s'opéra  dao^  toute  File  avec 
tranquillité;  d'aillsnrs,  on  7  joignit  des  mesures  pour  favoriser 
Fexparlation  des  grains  ,'  et  le  pays  était  pacifié  lorsque  le  duc  de 
Calabre  vint  y  prendre  t«9  rênes  du  gauvaraeinent. 

Le  budget  des  I)euX"Siciles,  clurgé  pour  1819  d*une  dépense 
extraordinaire  de  4  millions ,  destinée  i  l'acquittement  du  reste 
de  la  coniribatipn  payable  à  l'Autriche  et  de  la  dot  des  prin- 
cesses, etc.,  présMitait  un  déficit  de  ^f«oo  dpcats.  Le  gouverne- 
ment A  fixé  la  sonsme  nécessaire  pour  l'administration ,  l'année  et 
la  liste  civile^  au  minimum  de  ao  millions  à*  lever  chaque  arnnée; 
le  reste  sera  voté  par  lesiétats^  et  le  roi  a  décidé  que  l'ou  pqblieralt 
un  compte  rtfidu^  chaque  ^née,  d^  dép^i^Si»^^  Une  ordonnance 
dm  8  septembre  llxe  4.6,1  $(i,<MK>  duç^tS'  l'impât  foncier  pour  les 
{novinces  en  d#{sà,djii  détroit ,  où  NapW  Wtre  pour  970,000.  . 

Dqpnis  l'époqve  dn  ^laxestauration^le  gouvernement  a, fait  dea 
sacrifices  etdeaeffi>rt|  poar  enrichir  le  pays  :  plusieurs  grandes 
roules  ont  été  construites;  les  fouilles.de  Pompel  ont  été  reprises 
a?ec  succès  ;  des  statues  grecques  ont  été  trouvées  auprès  de  Min^ 
tarnes;  on  a  repris»  évec  quelques  changemena>dans  la  direction 
ées  travaux,  le dé&khemei^^des  TmoHere  dàJB/^gH»,  d'après  le 
pian^cQWD  par  d'encâens  ingénieurs  du  eainnemii|Mî',  dent  Joa- 
chim  Murât  avait  commencé  les  travaux.*  *  «^ . 

En  exécution  de  Pune  des  clauses  du  concordat  ^  une  ordonnance 
royale ,  du  graoAt,  a  pourvu  a  la  dotation  de  trente-six  monastères 
ou  maisons  religieuses ,  qui  jouiront  de  tous  les  avantages  que  la, 
loi  accorde  aux  autres  corporations  légitimes.  D'un  autre  cdté , 
qoatre  lycées  nouveaux ,  plusieurs  écoles  d'enseignement  mutuel 
à  la  Lofteasier  ont  été  établis  (i). 

(0  0*af  r«s  pu  r9|>|M>rt  fait  à  Sa  Binjosté  par  le  président  de  la  commis^ 
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Un  ëdit  royal  antërieor  avait  créé  l'ordre  de  Saînt-Geopjes, 
pour  remplacer  celui  des  Deux-Siciles,  institué  par  Mnrat.  Un 
grand  nombre  de  décorations  en  ont  été  distribuées  le  27  novem« 
bre,  on  comme  échange,  on  comme  faveurs  nouvelles. 

Les  relations  diplomatiques  du  cabinet  de  Naples  avec  FAa- 
triche  ont  été  l'occasion  de  plusieurs  conjectures ,  trop  basardées 
pour  que  nous  nous  y  arrêtions;  mais  celles  du  même  cabinet, 
avec  la  cour  de  Rio-Janeiro ,  ont  amené  des  stipulations  nouvelles 
dans  les  fastes  de  la  diplomatie.  Diaprés  le  traité  qui  les  a  suivies, 
le  roi  de  Naples  a  livré  à  celui  de  Portugal  deux  mille  galériens, 
qui  seront  envoyés  sur  des  bâtimens  de  guerre  napolitains  à  lis- 
bonne  ,  d*où  le  roi  de  Portugal  les  fera  transporter  au  Brésil, 
mais  non  sur  des  bâtimens  négriers.  Ils  doivent  être  pris  parmi 
les  forçats  condamnés  à  la  chaîne  pour  plus  de  quinze  ans.  ArrÎTés 
au  Brésil ,  on  leur  distribuera  des  terres  pour  les  cultiver ,  et  ceux 
dont  la  peine  n*est  pas  perpétuelle  pourront  retourner  eu  Europe 
quand  ils  auront  fini  leur  temps.  Ainsi ,  le  gouvernement  napoli* 
tain  se  débarrasse  avec  avantage  d'une  partie  du  fardeau  qui  loi 
pesait;  car  on  n*y  comptait  pas  moins  de  sept  mille  forçats,  dont 
un  grand  nombre  peut  être  rendu  à  la  société  dans^un  antre  hé* 
misphère  :  la  colonie  de  Botany-Bay  en  offire  un  bel  exemple. 
A  ce  titre ,  le  traité  dont  nous  parlons  est  digne  de  figurer  entre 
les  plus  remarquables  des  temps  modernes. 


sion  lyjttStrnctfiyyaliUqqe  5  le  aombfe  des  âèves  ètnê  les  collèges  et  Ijtéa 
^i  Vétfvàit  «%||||kà  VWe  à  664 ,  ea  a^>^  •  ^^ ,  é^i t  «a  1819  4e  1^ 
et  celui  des  élèvt^jles  écoles  primaires  ^  qi|i  était  en  i8i5  de  4^)913 ,  «  clé 
reconnu  en  1818  de  j^^SiS, 


ESPAGNE.  S8» 

CHA!>ITRE  V. 

r 

ESPAGNE  ET  COLONIES  ESPAGNOLES. 

If  OIT  de  Charles  IV  et  de  Lonîse-Marie-Thërèse,  d-deTant  roi  et  reine 
d*Espaçiie.  — Conspiration  de  Valence.  -—Etat  de»  finance»  de  ramée  et 
de  la  marine.  -«  Edk  contre  les  ëtrangert  au  aervioe  des  însoigés.— Cban- 
gemeat  dans  le  ministère, — Difficoltës  sur  U  ratification  da  traite  de 
la  cession  des  Florides.  —  Complot  du  camp  de  la  Victoire. -«Nouveaux 
troubles  à  Valence.  —  Arrestations  à  Grenade  ,  à  Madrid,  etc.  >~ Peste 
apportée  en  Espagne.  —  Mariage  du  roi  d^Espagne  avec  la  princesse  de 
Saxe.  —  Nouvelle  révolatfon  dans  le  ministère.  —  Faax  ordre»  donnés 
ans  milîoes. — Cessation  de  la  peste.  -^  Reprise  de»  prépantifs  de  l'expé^- 
ditkm.—- CoLOHiBs  BsrAnvoLBa«  Etat  de»  Florides  ,  de  Cuba  et  du  Mezi- 
<ine.  — Congrès  de  Veneauela.  —  Ouverture  de  1»  campagne.  —  Marche 
de  Morillo  sur  l'Apure.  —  Actions  avec  Paés  et  Bolivar.  —  Retraite  de 
Morillo.  —  Marche  de  Bolivar  dans  les  Cordilliérés. — Sa  jonction  avec 
Santander. — Invasion  de  la  Nouvelle  Grenade.  ^— Bataille  de  la  Bojacn. 
—  Entrée  de  Bnlivar  à  Santa-Pé.  —  Réunion  de  la  Nouvelle  Grenade  à 
Pétat  de  Vencsnela.— ^Retour  de  Bolivar  à  Aaguslunv — PréparatUa  pour 
la  nouvelle  campagne*  —  Chili  bt  Boaiios-ATaBs.  Expédition  de  lord 
Cochrane  contre  Lima.  —  Factions- de  Boénos-A^res.  —  Session  du  con- 
grès. —  Nouvelle  constitution.  —  Armistice  avec  Artigas.  —  Pi^paratifs 
de  défense.  —  Reprise  des  hostilités  avec  Artigas.  — Bbbsil  bt  PoBTircAt. 
Traités  conclus  par  le  gouvernement. -^  Intelligence  avec  Bnénos-Ayres. 
^  Conspiration  déoovverle  à  Honte-Video»  —-Situation  du  Portugal. 

On  aurait  pa  piftoer  au  chapitre  prëoëdent  la  mort  des  deux 
chefs  dé  la  famille  (PEspag^e  y  descendus  de  ce  trdne  le  1 9  mars 
1808  par  une  abdication  diversement  caractérisée  ;  mais  ces  évé^ 
nemens  tiennent  plus  particulièrement  à  l'histoire  de  l'Espagne. 
Charles  IV  et  scm  éponse,  Louise -Marie -Thérèse  de  Parme, 
étaient  allés  s'établir,  ensorlant  de  Marseille  ,  en  1811 ,  à  Rome, 
oa  ils  vivaient  ^'nne  pension  réglée  à. 3  millions  par  leur  fils  le 
im  Ferdinand.  Pendant  un  voyage  que  Charles  IV  avait  fait  à 
Kaples ,  LooiaerMarie-Thérèse  fat  frappée  d'apoplexie ,  le  2  jan* 
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-viér  1819-1  ^^  ^^  ^^  ^^^  «un «eut  ]>a»  long^tsinpt.  Une  gotttle re- 
montée lui  attaqua  les  principaux  organes,  et  après  sept  jouis  de 
souffrances  aiguës  ,  il  cessa  de  yivre. 

Ce  prince  avait  épousé ,  à  l'âge  de  dix-sept  ans ,  le  4  septembre 
1765  y  Louise-Marie-Tliérèse  de  Parme»  qui  pit  sur  lui  uneO'* 
pire  qu'elle  n'a  jamais  perdu  pendant  leur  longue  union  ,  et  par 
une  singularité,  peut-être  unique  dans  l'histoire ,  il  garda cons« 
lamment  le  favori  qu'elle  lui  avait  donné.  Il  était  d'une  force  pkj-' 
sique  remarquable  et  d'une  bonté  d'âme  inaltérable  :  il  aîiaait  la 
chasse ,  la  musique  et  surtout  la  retraite  ec  Tuniformitéde  régime. 
Sa  vie  politique  a  été  traversée  par  des  guerres  malheureuses, a 
terminée  par  une  grande  calamité.  Sa  vie  privée  a  été  remplie  de 
vertus  f  et  d'actes  de  bienfaisance.  Il  était  né  à  Naples ,  le  12  ikh 
membre  1748;  il  y  est  revenu  mourir  le  au  janvier  1819. 

Cette  nouvelle  causa  en  Espagne  une  sensation  diverse  conne^' 
les  opinions ,  car  il  y  était  toujours  resté  un  parti  qui  attacbaitf 
quelques  espérances  politiques  a  l'existence  du  vieux  monarqoe. 
Peu  de  temps  aprcs*  le  pri  nce  de  la  Paix,  Don  Manuel  Godoj,  resir 
a  Rome,  y  reçut  luse  nouvelle  défense  de  retourner  en  Espagne.  * 
Le  roi  Ferdinand  VII  ne  confirma  le  testament  de  son  pèi^qoe- 
quant  aux  dispositions  faites  en  faveur  de  ses  d<Mnestiqaes  ^ 
ordonnant  qu^il  fàt  regardé  comme  nul  poulr  tout  le  reste*  Ce  tes-' 
tament  avait  élé  dicté  par  le  roi  et  rédigé  en  présence  du  mlois- 
,tre  d'Espagne,  tt.  de  Labrador  ;  mais  il  n'avait  point  été  revétads 
la  signature  de  Sa  Majesté»  On  y  veit  que,  audgré  sa  pension  da 
3  millions  qui  lui  était  exactement  payée ,  les  dettes  du  roi  Cbr* 
les  IV  surpassaient  de  beaucoup  l'actif  de  sa  sticcession. 

Le  jour  même  de  la  mort  de  la  reinenaière ,  à  Borne  j  le  a  jan* 
vier  y  le  général  Elio ,  capitaine  général  de  la  province  de  Valence, 
averti  au  commencement  de  la  nait ,  par  ai>  chef  d'eacadron ,  qiw 
des  conspirateurs  étaient  rassemblés  dans  un  càSé  pour  y  coDoe^ 
ter  un  complot  contre  sa  vie ,  s'y  rendit  accoinp8g;né  du  déaoocia* 
leur  et  de  quelques  soldats.  En  y  entrant ,  il  aperçoit  un  colonel  es 
retraite  nommé  Vidal ,  signalé  comme  le  chef  du  .complot ,  il  If 
somme  Fépée  à  la  main  de  lui  remettre  la  sknne.  Le  coIOBelTi- 
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\  41 M  met  e»  défense  au  liea  d'obéir ,  bleMe*Iégèreinent  i^  U  main 
I  le  généra],  qui  lai  passe  son  êpét  au  travers  da  corps  ;  en  même 
1  temps  les  compagnons  de  Vidal  ayant  fermé  les  portes  et  les  fené* 
[  tKsessayaîeni  de  faire  résistance,  mais  d'antres  soldatsqni  suÎTaie&t 
\  k  goDTeraear  étant  acconros  â  son  secours  Tes  forcèrent  h  se  ren« 
I  die.  Ils  furent  cundnits  en  prison  ,  livrés  i  un  conseil  de  guerre 
4  et  exécutés  le  a  i  janvier ,  avant  que  le  oonrier  envojé  au  roi ,  par 
^  le  gouverneur,  fut  de  retour  à  Valence.  Un  des  conjurés  s'était  tué 
\  tun  coup  de  pistolet  (Sola ,  officier  subalterne).  Vidal  fut  pendu  ; 
^lesautreSy  au  nombre  de  douze,  sous-^fficiers,  soldats,  négocîans 
\w  laboureurs ,  furent  fusillés  par  derrière  comme  des   traîtres, 
:itns  qu'aucun  d'eux  fît  de  révélations.  Vidal  s'était  élevé  des  rangs 
::  ioférieiirs  de  Tannée  par  son  mérite  et  son  courage.  On  prétendit 
.'qo'on  avait  trouvé  sur  loi  une  adresse  au  peuple  ^  qu'on  supposa 
j| avoir  été  faite  a  Madrid,  par  un  écrivain  habile.  La  proclamation , 
,  ifDe  le  gouverneur  fit  publier  le  jour  du  supplice  des  treize  conju- 
f  léi,  était  plus  propre  k  cfirajer  qu'à  rassurer  les  esprits  ;  elle  an*» 
aonçait  qu'ud  complot ,  qu'on  crovait  renfermé  dans  les  murs  de 
if Valence,  avait  des  ramifications  dans  toute  l'étendue  du  royaume, 
«nasiear»  babitans  de  cette  ville ,  distingués  par  leurs  ulens  et 
^'kurs  services ,  furent  aiTétés ,  et  l'on  évalue  le  nombre  de  ceux 
.|qai  furent  ensuite  eempromis  dans  ce  compbt ,  vrai  on  supposé  ^ 
(iqaatre  mille  sept  cents.  D'ailleurs ,  le  général  Elio  dont  on  avait 
espéré  que  la  cour  Uâibefait  la  sévériié,  dont  on  avait  même  pu- 
Uié  la  diagrâce ,  reçut  â  cette  oceasion  de  nouveaux  honneurs  du  sou- 
jverain,  «  dont  il  avait,  disait-on,  plus  d'une  fois  sauvé  la  cou- 
^  tonne,  »  et  n'en  fut  que  plus  hai  dans  sa  prorvince. 
i     La  terreur  passa  de  Valence  dans  les  provinces  voisines;  vingt- 
I  deux  officiers  impliqués  dans  la  conspiration  du  général  Lascy  fu- 
(  lent  alors  jugés  i  Barcelonne,  et  dix--sept  d'entre  eux  furent  con- 
i  damnés  à  mort.  Quoique  la  tranquillité  publique  ne  parût  ni 
I  troublée,  ni- même  menacée  sur  aucun  point  de  la  Navarre,  le 
^  gouverneur  de  cette  pirovince  reçut  l'ordre  d'en  désarmer  les  ha- 
i  Uians. 

L'Andalousie  ,  PEstrainildttre  et  surtout  la  Hanche  étaient 
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«lora  infestas  par  des  bandes -de  brigands  iDoeasanauBt 
de  ceux,  qae  poursuivait  la  police  ou  Finquisitioii.  Ces  moaTemeDs^ 
4irigds  contre  les  fonds  des  caisses  publiques  du  goaTenkementi 
plus  que  contre  les  bourses  particulières  ,  ne  paraisaaîeiii'pif 
alors  dangereux:  dans  un  pays  où  la  mcndiciiiS  se  reproduit  sons 
diverses  formes,  tantôt  le  cbapelet  |  tantdt  le  poignard  a  la  mains 
mais  ils  s'étendaient  de  jour  en  jour  avec  les  agitations  poiiti* 
ques« 

Administration  publique»  L^administradon  publique  était  ea 
souffrance  sons  plusieurs  rapports.  La  plupart  des  minislèiei 
étaient  gérés  par  intérim.  Les  finances  étaient  en  désordie^U 
gouvernement  espagnol  avait  reçu  de  France  une  partie  de  la 
somme  due  pour  la  liquidation  des  créances  espagnoles:  il  était 
autorisé  par  une  bulle  du  pape  à  disposer  du  dixième  du  rêvent 
des  ecclésiastiques  ;  mais  les  revenus  ordinaires  étaient  rédoittparls 
cessation  du  commerce  et  de  l'industrie.  Quelqueagalè^^sdalieii!» 
que  écLappaient  à  peineà  Taudace  des  corsaires  insurgés.  On  anil 
besoin  d'argent  pour  compléter  Fexpédition  de  Cadix.  Le  goant* 
ment  ouvrit ,  au  mois  de  janvier ,  un  emprunt  de  6oy00O|OO0réaBX| 
(  iS,ooo,ooo  fr.  )  :  malgré  Thypothéque  promise  sur  les  fimdsdl 
la  guerre  y  et  le  taux  de  Fintérét,  porté  a  8  pour  cent  ^  il  attira  pe« 
la  confiance  des  capitalistes  du  royaume  ;  on  1^  compléta  par  voie 
d'emprunt  forcé ,  même  à  l'égard  de  négocians  étrangers  épkblisi. 
Cadix  et  dans  quelques  antres  places  maritimes^ 

L'armée  espagnole ,  qui  présente  sur  l'état  militaire  du  royansM 
une  force  de  quatre-vingt  mille  bommes^  sans  eompter  la  gaiJt 
royale ,  les  régimens  de  milices  et  ceux  des  oolonies  y  ayant  besoia 
de  compléter  ses  cadres ,  une  ordonnance  nouvelle  de  recraie- 
ment  parut  au  mois  de  février;  elle  offrit  quelques  modificatiaosà 
la  dernière ,  mais  elle  a  maintenu  le  principe  da  tirage  daai 
toutes  les  classes. 

La  situation  de  l'Espagne  était,  quant  a  la  marine,  dans  un  éut 
d'infériorité  incroyable ,  relativement  à  ce  qu'elle  avait  été.  EU* 
avait  fait  des  pertes  immenses ,  elle  n'avait  ni  matériaux,  aitf^ 
gent  pour  les  réparer.  C'était  la  principale  des  causes  qui  retar^ 


ISPIGNE.  38S 

otft  vn  an  ie  départ  da  grand  «niMiiitnt  povr  f  Anittri* 
fpe  m&idiooale. 

En  Blême  temps  qa'il  en  faisait  lee  prépavalifii ,  kgtmiwrjiemeiil 
«pagiid  omi  devoir  pvendre  une  mesure  sëvère  contre  les  aven^ 
tariers  âranfers  qui  grossissaient  cliaque  jour  les  rangs  des  ki- 
Mrgés.  n  dëclara  pur  un  dÀnret  royal ,  rendu  le  4  janvier ,  qiss 
tOQà  ceu  qni  seraient  pris  les  armes  k  la  main>  sous  les  dva* 
feàox  des  insurgés  on  leur  fournissant  des  mnnilîoQs  die  guerre^ 
lenient  irrrfmiseiUenient  mis  à  mort  et  lenrs  biens  oonSsqnés , 
Vik  en  possédaient  dans  les  états  de  Sa  Majesié  :  mais  contre  de 
lais  eDnemîs  il  fallait  piiis  que  des  menaces. 

A  une  revoe  passée  le  a6  janvier ,  par  le  général  O'Donnel , 
amitt  deP  Abtsbal ,  nouvellement  chargédn  commandemeM  «n  ctief 
lis  Fexpéditîon  ,  l'armée  était  déjà  forte  de  quinze  nulle  hommes , 
qai  forent  renforcés  de  six  a  sept  mille  dans  les  trois  mois  snivans.  Il 
bs  fallait  pas ,  pour  transporter  cette  armée  t\  ses.mnnitions , 
^iiis  de  cent  mille  tonneauz ,  c*est-à^re  ^  troia  cents  bàttmeiii. 
tOn  svsit  traité  pour  nn  oeruin  nombre  de  transports  avec  des  né^ 
tfûcâms  ang^is ,  italiens  ,  bollandaîs  et  français  ;  ile  arrivèrent 
WB  temps  fixé  par  lemr  mardié.  Le  ministre  de  la  marine  ,  Os^ 
^Mos ,  se  rendit  i  Cadix  powr  presser  le  départ.  En  attendant  que 
^  gmnde  expédition  fAt  prAte ,  on  en  détacha  deux  vaisseanx  de 

E^^~    "te-Hlix  canons  ,•  une  frégate  et  quelques  bâtimens  destinés  i 
les  mers,  et  surfont  Pocéan  pacifique^  des  corsaires  qui  les 
ient.  Ile  devaient  d'abord  se  rendre  à  Lima  ,  menacée  pair 

[teiesdrede  lord  Cochrane.  Us  mirent  a  la  voile  le  ti  Kiai  ;  Pan 
!  dn  vaisseaux ,  tAkxatuire  ^  rentra  peu  de  jours  apris.dans  le  port 
;  de  Gsdix  pour  e'y  réparer.  On  mit  le  capitaine  en  jugement ,  les 
:  aaties  peursaivirent  leur  route. 

Aq  milieu  de  ces  embarras  de  Pintérietir  et  des  préparatifs  de 
Y etpédition ,  était  arrivé  un  courier  du  ministre  espagnol  (  don 
Lons  de  Onis),  près  des  Etats-Unis  d'Amérique,  apportant  lo 
^ité  conclu  à  Washington ,  le  33  février  1819 ,  pour  là  cession 
^esFiorideSy  déguisée  sous  le  nom  de  fixation  de  limites,  et  la 
Kqaidatkm  des  créances  respectives  des  deux  états  oit  de  leurs 
Annuaire  hisU  pour  1.819.  %% 
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«ujets*  NoQs  y  reiiYojoni  le  lecteur,  {f^qyez  l'Appendice.)  Pet 
de  temp8  après  (18  mai)  nn  envoyé  des  Etats-Unis,  H«  Fonytly 
.charge  de  presser  la  ratification  da  traité  ^  a  laquelle  on  ne  pté- 
"voyait  pas  de  difficultés ,  présenta  au  roi  ses  lettres  de  crésaoe.  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  le  principe  du  traité  était  convenu  de|raif 
quelque  temps  par  le  cabinet  de  Madrid  ^  mais  le  roi  ayant  (lit 
récemment  à  plusieurs  grands  de  sa  cour  (le  duc  d'Alafon,  Il 
duc  de  San-Fernando  y  le  comte  Pueno  de  Bostro,  etc.)  desd(H 
étions  considérables  de  terrains  dans  les  provinces  cédëestni 
Etats-Unis  >  le  gouvernement  américain  avait  fait  insérer  dut 
Parti  de  S  du  traité  ,  que  toutes  les  concessions  postérieures  ifl 
^4  janvier  1818,  époqae  où  le  cabinet  de  Madrid  n'avait  noiH 
tré  aucune  disposition  à  faire  le  sacrifice  des  Florides ,  senierij 
déclarées  nulles  et  de  nul  efiet.  Quoi  qu'on  ait  dit  dans  le  tem 
de  l'opposition  de  l'Angleterre  à  la  cession,  des  Florides 
^tats*Unis ,  si  on  ne  lui  cédait  Cuba  pour  elle-même ,  il 
que  l'article  8  du  traité  fut  la  véritable  naisen  des  difficol 
que  soufirit  sa  ratification,  par  l'influence  dont  les-donataii 
jouissaient  à  la  cour  et  dans  les  conseils. de  Sa.  Majesté  ca 
que.  On  l'a  même  regardé  comme  la  cause  de  la  nouveDe  lé 
4ution  qui  se  fit  bientôt  dans  le  ministère.  Au  défaut  de 
gnemens  assez  certains  pour  l'assurer ,  nous  nous  bornons  à 
conter  lès  faits. 

Plusieurs  des  ministres  nommés  au  mois  de  septembre  deroied 
.{F^qjrez  l'Annuaire  pour  1818 ,  peg.  307.)  n'avaient  .eu  que  ï»4 
terùn  du  département  qui  leur  était  confié;  mais  la  nouvelle  Jm 
.leur  changement  n'en  fit  pas  mpins  de^  sensation  dans  les  cirooo»*i 
itBinces  .où  il  avait  lieu.  Le  marquis  de  Casa-Iruîo ,  ministre  po'i 
visoire  des  affiiires  étrangères ,  fut  réveillé  dans  la  nuit  du  u  at*j 
s3  juin  par  un  ordre  qui  l'envoyait  k  Avila.  Il  partit  cette  aniti 
jnême  pour  le  lieu  de  son  exil  j  et  le  chef  de  division ,  M.  UaDod  | 
Gonzalès  Salmon,  autrefois  secrétaire  de  la  légation  espagnole  i 
Paris ,  maintenant  chef  de  division  aux  affaires  étrangères ,  fut 
chargé  provisoirement  de  la  direction  de  ce  départ^sient.,»!^ 
renvoyé  avait  travaillé  »vec  le  roi  dans  Ja.  soirée  qoi  F^ 
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fUsL  son  exil  y  sans  avoir  découvert  le  moindre  iiidice  d'une  dis* 
{rice  si  prochaine. 

Le  lendemain  le  comte  Eguia ,  ministre  de  la  guerre ,  offrit  sa 
JéinissioD ,  qu'on  accepta ,  «  en  considération  de  sa  santé;  »  Il 
itt  iKHnmé  capitaine  général  du  rojamne  et  des  cdtes  de  Grenade  ^ 
tl  remplacé  dans  les  fonctions  qu'i)  quittait  par  le  lieutenant  gé« 
jaéraldon  José  Maria  Alos,  qui  devait  aussi  diriger  les  affaires 
ide  la  marine.  Un  conseiller  de  la  guerre,  M.  Herrédia>  fut  exiler 
fi  Almeyra. 

)  Ensuite  de  ce  changement,  le  roi  fit  on  voyage  aux  eaux  da 
ilicedon;  et  M.  Loùno  de  Torrés,  véritable  chef  de  cette  admi*- 
dustraiion  provisoire ,  travaillant  exclusivement  avec  le  roi ,  pa- 
M  «lors  au  comble  de  la  faveur.  La  voix  publique  lui  imputait 
fB jeiivoi  de  ses  collègues.  Cependant  les  poursuites  dirigées  con- 
^le  marquis  de  Casa  dlrujo,  détenu  avec  son  pi^décesseur^' 
iLPizarro,  au  couvent  de  Valvèrde,  aboutirent  à  faire  reconnaître 
Wil  n'y  avait  pas  lieu  à  accusation ,  et  la  conduite  de  don  Louis 
le  Onis,  négociateur  dn  traité  des  Florides,  ne  fut  pas  méma 
fMuaise.à  une  enquête.  II  fut  permis  à  ce  dernier  de  rester! 
id,  sans  influence,  mais  non, en  disgrâce.  M.  Salmon ,  son 

a«firére ,  tenait  le  portefeuille  des  affaires  étrangères.  La  bien- 
ce  royale  ne  s*éuit  pas  entièrement  retirée  de  la  famille. 
I  Une  afiaire  encore  plus  importante  vint  alors  occuper  le  gon-^ 
Wnement  espagnol.  Au  moment  où  la  grande  expédition  de  Ga- 
ftx  paraissait  prête  a  faire  vmle,  on  y  découvrit  une  conspiration 

i  détruisit  les  espérances  qu'on  avait  conçues. 

Diaprés  les  mouvemens  dont  l'Espagne  était  incessamment  agi- 

,  il  n'était  pas  douteux ^u'il  n'y  eât  au  sein  de  l'état,  et  sur«< 

dans  l'armée,  un  esprit  hostile  au  gouvernement. La  guerre 

Pinvasion  ,  le  régime  populaire  des  cortès  avait  créé  des  inté«  ' 
jrits  et  des  opinions  à  ménager  :  le  retour  du  monarque ,  le  réta* 
i^Uissement  des  anciennes  institutions^  le  renvoi  si  violent  des 
i^tès,  les  variations  perpétuelles  du  ministère ,  les  rigueufTd^' 
{placées  et  le  désordre  général  des  affaires ,  avaient  inspiré  des 
I  Ascontentemsns  qui  ccktai^t  ftj:  i/^  complota  divers  toujours 
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réprimés ,  mais  toujours  renâissans.  Le  péa{de  j  paraissait  étna* 
ger  ;  mais  toute  Tarmée  en  ëuit  pénétra.  Ils  s'annonçaieut  dsns 
celle  qui  était  rassemblée  aux  environs  de  Cadix  par  une  oppo- 
titioQ  hautement  prononcée  contre  l'expédition  préparée.  Le  com- 
plot cpi  ij  forma  paraissait  n'avoir  d'autre  but  pour  les  soldats 
que  le  refus  de  s'embarquer  ;  mais  l'objet  des  chefs  était  de  rea* 
verser  le  système  do  gouvernement ,  et  d0  rétablir  la  constitatioa 
des  cortès.  Plusieurs  citoyens  distingués  de  Cadix  y  étaient  en- 
gagés. Un  grand  nombre  d'officiers  de  tous  les  corps  s'étaient  «h 
tendus  sur  les  mesures  à  prendre ,  comme  de  s'emparer  de  Pile 
de  Léon ,  de  l'arsenal  et  de  la  flotte ,  et  d'opérer  ensuite  un  soih 
lèvement  général  dans  toute  l'Espagne.  D'après  des  bruits  <]si 
coururent  alors  ^  et  que  le  comte  del'Abisbaladepuisconfinnéipif 
son  a veli  ^  il  était  vraisemblablement  eûtré  dans  le  complot  :  il  to>« 
lait  se  faire  chef  de  k  censpiration  ^  el  demander  lui^^mèmeau  roi« 
quand  l'armée  se  serait  déclarée^  le  rétablissement  de  la  oonsti^ 
tiition  dek  certes.  Hais  sait  qu'il  craignit,  eomme  il  l'a  dit^  qif 
la  cour  de  Madrid  n'eât  élé  informée  de  la  cdnspifmtion,  son 
qu'il  crÂt  ne  pouvoir  pas  compter  sur  Pesprit  de  l'armée,  doiitil| 
i)'y  avait  que  la  division  du  camp  de  la  .Victoire  bien  déterminée,  il 
prit  tout  à  coup  la  réselulioB  de  remettreà  un  autre  temps,  dit41| 
i'exécutioti  de  te  grand  dessein ,  im  plutAt ,  en  effet,  de  sacrlfiel 
k  sa  sÂreté  eeux  qu'il  Voulait  diriger  dans  leur  insurrection.  En  csb- 
aéqn^sce^  dans  la  nuit  du  7  Au  8  juillet ,  à  dix  hevres  du  soir ,  il  A 
assembler  la  gamison  de  Cadix ,  composée  dé  cinq  à  six  mille  hem* 
mes,  prit  y  en  passant  par  l'Isla,  les  troupes  qni  s'y  trouvaieat| 
avec  le  ccnrps  dft  l'Artilterie  de  campagne ,  et  marcha  vers  le  psft 
Saintè-MariOi  foyer  de  la  revente,  sans  que  peraûnne  siLt  i'objet  eib 
bat  de  sa  marche.  Ce  ne  fi^t  qu'à  cinq  heures  du  matin ,  avaal 
d'entrer  att  camp,  que  faisaïkt  £aiire  halte  i  ses  troupes,  il  lest 
annonça  qu'il  allait  leur  confier  une  expédition  courte ,  ftcih^ 
imporiattte  >  dont  le  sucbès  infaillible  leur  mériterait  la  W^»^ 
naissance  du  m(>Darqtte  ;  et  que  s'ils  consentaient  à  Penireprea^ 
dre ,  il  leur  engageait  sa  paî^ole  d'honneur  qu'ils  ne  seraient  poîst 
e^mbarqués*  A  ces  promesses.,  à  ces  ei^rances»  tous  jurèw»*  d** 
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Uir  aux  ordres  qu'il  allait  lenr  donner ,  et  il  entra  i.  lenr  téie 
dans  le  camp  de  la  Victoire ,  fort  de  sept  mille  bommes  destinée 
t  être  embarqués  les  premiers.  Cette  division ,  rassemblée  en 
même  temps ,  sons  prétexte  de  faire  Fexercîce ,  se  tronva  tout  i 
ooap  enveloppée  de  corps  dont  les  armes  étaient  chargées,  et 
d'âne  artiUerie  formidable.  Le  général  en  chef  fit  appeler  autour 
de  lai  les  officiers,  et  ordonna  a  leurs  régimens  de  mettre  bas* 
les  armes ,  et  de  crier  Vive  le  roi  !  (  Fïva  el  rey!  )  Tous  répéti- 
KBt  ce  cri  sans  savoir  oh  voulait  en  venir  le  commandant.  Au  mi- 
lieu  de  la  stupeur  causée  par  cette  interpellation  inattendue ,  il 
prononça  la  destitution  générale  des  officiers,  en  fit  arrêter  cent 
i  vingt-trois  de' tous  grades;  quelques  régimens  furent  désarmés  et 
dispersés  dans  Fintérieur  de  l'Andalousie;  le  rest^,  composant 
€BTiron  trois  mille  hommes»  reçut  d'autres  chefs;  et  telle  fut  la 
lerrear  répandue  par  cette  audacieuse  et  brusque  résolution ,  que 
dix  )om*s  après ,  le  1 7  juillet ,  ils  forent  embarqués  sons  le  com- 
mandement du  lieutenant  général  Gacigal ,  sans  faire  entendra 
murmure ,  sans  s'informer  de  leur  destination  ;  c'était  la  Ha- 
tane^  ou  ils  arrivèrent  quarante  jours  après  leur  départ. 
Cette  expédition  faite,  le  comte  de.l'Abisbal  s'était  empressé 
annoncer  à  la  eour  qu'il  venait  de  déjouer  une  conspiration.  Sa 
ajesté,  encore  aux  eaux  de  Sacedon,  lui  témoigna  sa  satisfac- 
B  de  la  oondnite  qu'il  avait  tenue ,  en  lui  accordant  le  grand 
de  Fordre  royal  de  Charles  lEE;  et  à  son  lieutenant^  lo 
tturécLal  de  camp  Saarsfield,  qui  l'avait  puissamment  secondé 
naos  cette  occasion,  le  grade  de  lieutenant  général.  Mais  quel- 
^  jours  après  le  général  fut  appelé  à  Madrid  pour  y  donner  des 
**n)seignemens  plus  détaillés  sur  cette  affaire,  et  Sa  Majesté  donna 
k  commandement  de  l'armée  d'expédition  à  don  Félix  Galleja  del 
K^Ji  comte  de  Calderon,  vieillard  de  soixante-dix  ans,  vice?- 
^  du  Mexique  en  181 3,  où  il  s'était  acquis  une  réputation  de 
^^^ité  dans  Fadministration  civile  comme  dans  la  discipline  mi- 
litaire. 

j    La  nouvelle  du  remplacement  du  comte  de  l'Abisbal ,  et  de 
j 'elvgieoiMit  du  général  Saarsfield  de  j'armée  expéditionnaire, 
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£t  renouveler  le  bruit  qui  avait  couru;  on  ne  douta  plus  de  leur 
disgrâce,  on  s'attendait  à  les  voir  mettre  en  jugement ,  lorsqaii 
parut  (  6  août)  un  décret  royal  qui,  rappelant  les  services  du  comle 
de  FAbisbal  et  ses  blessures  qui  l'empêchaient  de  s'embarquer,  k 
nommait ,  en  récompense  de  son  dévouement  a  la  personne  da 
roi,  capitaine  général  propriétaire  de  l'Andalousie,  président 
de  l'audience  de  SéviUe ,  et  gouverneur  politique  et  militaire  Je 
/Cadix. . . . ,  fonctions  importantes ,  mais  qu'il  n'exerça  point.  Td: 
fut  le  dénoûment  de  cette  affaire ,  dont  il  resta  généralement  Fo^ 
pinion  que  la  confiance  de  Sa  Majesté  était  fort  ébranlée  sar  U 
compte  de  celui  qu'elle  comblait  de  faveurs. 

Il  est  remarquable  qu'au  moment  où  échouait  la  conjuration 
du  camp  de  la  yi<itoire ,  on  jugeait  les  complices  de  celle  de  Tel 
général  Porlier ,  traduits  devant  le  conseil  suprême  de  gui 
depuis  i8i4**«  De  ces  malheureux ,  au  nombre  d'environ  dei 
cent  quarante ,  dix  officiers  furent  condanmés  a  mort  par  coni 
xnace,  vingt  aux  galères,  vingt-cinq  à  des  détentions  plus 
inoins  longues ,  et  à  la  destitution  de  leurs  emplois. 

Quant  à  la  nouvelle  conjuration,   des   commissaires  roji 
furent  envoyés  à  Cadix  pour  j  prendre  des  informations,  ht 
des  enquêtes  et  instruire  la  procédure.  Bientôt  un  grand  noi 
d'officiers  étrangers  à  l'armée,  des  négocians  de  cette  ville  fa 
arrêtés ,  et  l'on  ue  doutait  déjà  plus  de  la  conjuration,  ni  du 
aein  des.  conjurés ,  lorsque  de  nouveaux  événemens  les  6n\  ensoii 
accomplis. 

En  même  temps  qu'on  distribuait  dans  différens  corps  les  sol« 
dats  qui  avaient  fait  partie  des  régimens  du  port  Sainte-Hane« 
on  levait  des  troupes  en  Catalogne  et  dans  la  Galice  poar  let 
remplacer;  on  donnait  des  ordres  sur  les  frontières  de  Fnnoi 
pour  pmpêcher  l'introduction  des  journaux  et  des  pamphlets  1h| 
béraux.,  ou  des  correspondances  des  réfugiés,  que  des  maJe-i 
tiers  apportaient  dans  la  Biscaye ,  la  Navarre ,  l'ArragoU  et  b 
Catalogne. 

Les  mesures  rigoureuses  prises  par  le  général  Elio  dans  I« 
royaume  de  Valence  3  n'y  avaient  point  apaisé  les  méconteate* 
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IKRS.  La  noaTelle  de  Tëvënement  de  Cadix  y  augmenta  rtigita- 

tioD.  Une  aatre  conspiration  7  fut  dénoncée  au  capitaine  g^énér aL 

Des  étrangers  récemment  arrivés  dans  la  ville ,  signalés  comme 

des  instigateurs  de  réydte,  forent  arrêtés  et  traduits  devant  le 

tribunal  suprême  de  justice  de  la  province  {FauiUencia  rcal) '; 

atis  soit  <{u'i]  n'eût  point  trouvé  de  preuves  suiEsantes  pour  son 

dessein,  soit  que,  comme  il  les  en  accusa,  des  conseillers  qui  le 

composent  se  fussent  laissés  séduire  ou  intimider  dans  Pezercice 

de  leurs  devoirs,  le  capitaine  général  Elio  demanda  au  ministère 

des  pouvoirs  plus  étendus,  et  fut  autorisé  à  suspendre  les  fi^nc^ 

tiens  de  Paudiencim  reaij  et  à  confier  Finstrnction  d'une  nouvelle 

^procédure  à  une  commission  du  saint  office.  Celle-ci ,  usant  de 

itoQs  les  moyens  et  des  procédés  usités  par  Tinquisition ,  fit  arré- 

j^  et  mettre  a  la  torture  un  grand  nombre  de  citoyens.  D'autres 

jappèrent  par  la  fuitie  aux  poursuites  dirigées  contre  eux.  Mais 

l&algré  la  sévérité  des  informations ,  et  la  cruauté  des  moyens 

piployés  pour  découvrir  ou  arracber  des  secrets,  00  n'obtint  au-* 

fcooe  preuve  de  cette  conspiration. 

^  D'ailleurs  ce  n'était  pas  seulement  à  Valence,  mais  en  Cata- 
p)gne,dans  le  royaume  de  Grenade,  k  Madrid  même,  que  la 
jpolice  ou  le  saint  office  exerçaient  de  pareilles  rigueurs..  Un  ordre 
lionne  (en  septembre)  par  le  ministre  de  la  guerre ,  marquis  d'Â* 
I08 ,  sur  le  conseil  du  tribunal  de  la  foi  «  prescrivit  an  gouverne* 
^Dt  de  Ceuta  (préside  d'Afrique)  de  traiter  avec  la  plus  grande 
téférilé  les  prisonniers  d'état ,  insurgés  américains  ou  libéraux , 
^di  y  étaient  renfermés;  de  leur  interdire  toute  communication 
ensemble,  de  surveiller  leur  conduite  civile  et  religieuse,  et  de 
les  panir  suivant  qu'ils  le  mériteraient.  Cette  rigueur  nouvdle 
,éiait  l'efiet  des  découvertes  faites  dans  l'instruelû>n  des  procé- 
dwes  de  Cadix.  * 

Ainsi ,  toute  l'Espagne  était  agitée  du  mouvement  qui  s'était 
tàïi  sentir  à  son  extrémité  méridion^e.  Les  montagnes  et  les  rou« 
tes  de  l'Estramadure  étaient  infestées  de  bandes ,  entre  lesquelles 
tétait  fait  distinguer  celle  de  Melcliîor,  qni  s'appelait  le  cham- 
pion de  la  constitution,  et  sous  le  nom  de  qui  parut  une  procla- 
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mttioû ,  à  la<pieUe  il  A*a  manqué ,  pour  sa  fortune ,  qme  le  ménit 
de  rà*propo9  (i)» 

On  élait  encore  dans  la  terreur  de.oes  monremena  et  de  ces 
mesures^  maia  on  poorauivait  avec  plus  d'obstination  que  famais 
les  préparatifà  de  Pexpédttioii ,  loraiia'ane  grande  calamité,  éetl^ 
À-^ire,  la  peste  I  Tint  encwe  les  anspendre. 

L'opinion  la  pins  générale  est  que  ce  fléau  avait  été  apporté 
anf  le  contiaeint  par  le  vaisseau  de  guerre  de  Sa  Ifafeslé,  VJsk^ 
de  ji  canons  I  «nlré  dans  le  port  de  Cadix  le  3i  juillet ,  Tenant 
de  la  Vera^rox  et  de  la  Havane ,  où  la  fièvre  jaune  r^^it  ée^ 
puis  cinq  mois.  Des  renseignemens  postérieurs  plus  certains  oat 
appria  que  ce  fléau  avait  été  apporté  par  le  San'-Juimn,  arrivé  à! 
San«>F«rnaiulo  le  j6  juin  de  h  côte  de  Cpromandel  ;  et  des  gesft 
de  l'art  ont  oru  y  reconnaître  les  caractères  du  eholeru  morhu^ 
qui  fit  ks  deux  dernières  années  d'épouvantables  ravages  dna 
l'Inde. 

Quoi  qu'il  un  soit  de  la  source  et  du  eanicière  de  la  maladie, 
aux  premiers  symptômes  qui  se  manifeatèrent  sur  les  UttiiaenSf 
un  médecin,  qai  se  hasanda  de  l'annoncer,  fnt  menacé  d'tee 
envoyé  aux  galères  ;  mais  bientôt  ia  contagion  fit  des  progris  à 
Safr-Fernando  aur  la  flotte  et  à  l'ilc  de  Léon..  Les  transparu  ea 
fftl^nt  infiedés ,  les  Hôpitaux  tempUs.  Enfin  le  ao  aoèt ,  une  pro* 
damation,  du  commandant  par  interùn  de  rexpédition ,  dot 
Bkiae  Fournas ,  annonça  officiellement  la  maladie,  signalée  sloft 
cuauae  le  typhus  iterades,  en  même  temps  que  les  précaations  fl 
prendre.  On  déclara  la  ville  de  San*Femaiido  hors  des  limites 
de  cemmunicauon.  Des  postes  militaires  furent  établis  poor  io- 
aerdire  aux  malades  l'entrée  de  Cadix  ;  mais  la  contagion  j  iyvi 
diéjà  pénétrée,  surtout  dans  la  classe  indigente ,  dépourvue  ds 
^prévoyance  et  de  moyens  de  goérison.  Pendant  que  ce  Aéaa  lot» 

9 

naçak  rSspagne ,  on  était  vivement  occupé  a  Madrid  de  la  noni- 
nation  d^uti  premier  ministre,  et  sarteut  des  prépamâfs  du  ma* 
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(i)  Meldûor  •  été  ptitidu  à  Sfodrid  y  le  5  février  iSao. 
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inge  procbain  An  roi  avec  nue  princesse  de  Saxe  y  aBnoncé  aa 
conseil  de  Castille  par  un  décret  royal  du  lo  août. 

Le  premier  ministère  était  vacant  depuis  la  disgrâce  da  mar- 
quis de  Gasa-Imjo.  M.  Lozano  de  Torrès  en  avait  exercé  Tanto- 
lûé  depuis  plasienrs  mois ,  et  on  attendait  qu'il  en  obtiendrait 
liieotât  le  titre.  Un  décret  da  la  septembre  appela  k  cette  charge 
M.  ledflc  de  San-Fernando,  grand  d'Espagne ,  a  peine  âgé  de 
trente  ans ,  marié  k  la  soBur  du  cardinal  de  Bourbon ,  archevêque 
de  Tolède ,  jusqu'abra  étranger  aux  affaires ,  mais  déjà  dans  la 
confianoe  particulière  de  Sa  fliajesté  :  son  caractère  conciliant  pa- 
ntcPon  heureux  augure  à  FEspagne.  Quoiqu'il  fât  un  des 
priocipanx  donataires  des  terres  de  la  FUnidCf  on  espéra  que 
k  ratification  du  traité  n'en  serait  point  différée.  Il  eut ,  peu  de 
jours  après  son  entrée  au  miniatère,  des  conférences  avec  l'envoyé 
éesEtats-lJnia,  qui  furent  suivies  d'un  échange  de  notes  dont  il 
Ae  résulta  pourtant  aucun  accord. 

D'abord  le  ministre  espagnol  demandait  que  les  Etats-Unis 
^OigfigetiMaient  i  ne  point  reconnaitx^  l'indépendance  de  Buenos* 
iyres ,  enauifte  il  se  plaignit  qu'ils  eussent  favorisé,  par  des  se- 
MarSf  des  aveux  on  une  tolérance  équivalente  des  tentatives  faites 
i^amient  par  des  étrangers,  d'élaUir  une  république  dans  la 
pnmnce  da  Texas*  A  cette  plainte ,  l'envoyé  américain  n'opposa 
^'rnie  dénégation  formelle  ;  à  la  demande ,  il  répondit  que  i»on 
(ovremement  éuit  disposé  à  reeonnallre  l'indépendance  de  Bué- 
M-Ayres ,  comme  celle  de  tout  anire  état ,  dès  qu*il  aurait  ac^ 
fiis  assez  de  forée  pow  soutenir  cette  reconnaissanoe ,  et  après 
tToir  téàMngnéque  le  désir  seul  d'éviier  une  rupture  pouvait  le 
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^tenir  à  Madrid ,  après  l'expiration  dn  terme  fixé  pour  la  ratifia 
^OB  {26  aeét) ,  il  se  retira  à  la  campagne  pour  y  attendre  Tu/- 
^ànatum  de  «on  gouvernement. 

Au  milieu  de  ces  démêlés  ou  subterfuges  diplomatiques ,  oà 
<pielqiies  personnes  s'obstinaient  à  voir  l'effet  definfluence  bri« 
lannitpie  ^  soit  pour  empêcher  la  cession  des  Florides ,  soit  pour 
obtenir  par  compensation  celle  de  Cuba ,  le  gouvernement  espa- 
pol ,  ne  voulant  rompre  avec  aucune  des  deux  puissances  ilont  il 
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lui  importait  de  manager  l'amitié,  laissant  toujoars  enlrerùîatTeh 
péraDce  d'une  conciliation ,  assurait  qa'il  serait  incessamment  en» 
Toj^  à  Washington  un  commissaire  pour  demander  et  donner  des 
explications  sur  le  traita  (i). 

Mais  TarriTee  de  la  jeune  reine,  promise  i  PEspagne,  vint 
alors  faire  diversiQn  aux  troubles ,  aux  embarras ,  aux  malbeon 
dont  on  jr^tait  occupe.  Cette  princesse,  igée  de  seize  ans ,  mariiSe, 
comme  nous  Fayons  dit,  à  Dresde  le  38  août,  avait  traversé  la 
France  par  Strasbourg ,  Lyon ,  Bayonne ,  oi  elle  arriva  le  5o  sep- 
tembre :  partout  elle  avait  reçu  les  honneurs  dus  a  son  rang,  et 
les  témoignages  dJempressement  dus  à  Fintérét  de  sa  situation.  la 
cér^onie  de  sa  remise  aux  Espagnols  eut  lieu  le  1  octobre ,  sur 
la  Bidassoa,  qui  sépare  les  deux  royaumes,  au  bruit  des  sâlTes 
d^artillerie  et.  des  fanfares  d'une  musique  militaire,  au  miliea  | 
d'uAe  fouie  immense  accourue  sur  les  deux  bords  de  la  rivière  ^  ' 
couverte  de  barques  pavoisées  des  couleurs  de  France  et  d'Espagne.  - 
La  princesse,  arriva  le  même  jour  à  Iran,  y  congédia  les  personnes 
de  la  cour  de  son  père ,  qui  Pavaient  accompagnée  depuis  Dresde. 
On  remarqua  que  cette  séparation  répandit  sur  ses  traits  une  im* 
pression  de  mélancolie  bien  naturelle ,  au  moment  où  elle  mettait 
le  pied  dans  un  pays  si  différent  de-  la  Saxe ,  au  milieu  d'un  peu* 
pie  empressé  de  la  voir,  mais  dont  elle  n'entendait  ni  la  langue, 
ni  les  mœurs. 

Jusqu'à  son  arrivée  en  Espagne ,  la  princesse  avait  voyage  a 
petites  journées  ;  mais  son  voyage  d'Irun  à  Madrid  fut  encore  plus 
lent  c  elle  enlfait  dans  ce  royaume  au  moment  où  il  était  menace 
ées  progrès  de  la  plus  terrible  calamité.  A  l'autre  extrémité  de 
rt'tte  péninsule ,  l'ile  de  Léon  éiait  un  vaste  hdpital  ;  à  Cadix,  les 
aflaires  étaient,  suspendues  :  chacun  n'était  plus  occupé  que  da 
soin  de  sa  conservation.  Il  y  avait  huit  à  dix  mille  malades;  il  J 


(1)  Ce  comroiA&aîre  (le  génëral  Tires  )  ii^est  parti  qu*âO  commencemeat  de 
Tan  née  i8qo  (  le  3  février  ).  Noas  reviendrons  snr  les  détails  de  cette  n^o- 
rîâiion  dont  le  message  du  président  des 'Etats-Unis  an  congrès  9  do  7^^: 
rcmbre  i8ig,  donne  une  idée  précise.  (  Voyez  lMppeadice«) 
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ftonrtit  quatre-^yingls  à  cent  personnes  par  joar  ;  on  n'entendait 

que  le  son  des  cloches  ;  on  ne  voyait  que  des  convois  funèbres. 

Les  villes  ou  villages  voisins  se  refusaient,  malgré  des  ordonnances 

rigoureuses  et  le  zèle  des  antorités,  tonte  communication  ^  tonte 

I   assistance  en  vivres ,  et  môme  en  secours  médicinaux.  L'armée  y 

:   retenue  long-temps  dans  ses  cantonnemens ,  rompit  enfin  le  cor* 

!  don  tracé  autour  d'elle  au  sud-ouest  de  TAndalonsie  :  huit  à  neuf 

nuUe  soldats  se  dispersèrent  sur  divers  points.  L'alarme  s^en  ré« 

•  pandit  incontinent  à  Madrid  y  où  s'était  formée  une  junte  sani- 
'  <aire  permanente  de  vingt^quatre  personnes ,  séante  à  Fhôtel  de 

Tille.  Cest  alors  que  des  ordi*es  furent  donués  ponr  retarder  la 

marche  de  la  jeune  reine ,  qui  arrivait  sous  de  si  tristes  auspices* 

Elle  s'arrêta  à  Yittoria ,  à  Burgos,  où  l'on  chercha  vainement  à  la 

'  distraire  par  des  fêtes  et  des  combats  de  taureaux.  On  établit  k 

'  deux  lieues  de  Madrid ,  dans  l'ermitage  au  sommet  du  Mont  de 

*  los  Angeles,  un  lazaret  d'observation.  Un  détachement  considé- 
rable de  troupes  fut  posté  à  Ocana  pour  arrêter  les  déserteurs. 
Enfin  il  parut,  la  veiUe  de  l'entrée  de  la  reine  dans  la  capitale 
(19  octobre) ,  un  édit  portant  que  tout  individu  venant  des  pays 

;  infectés  on  soupçonnés  de  l'être ,  porteurs  de  passe-ports  ou  non^ 
-  qui  s'introduiraient  à  Madrid  sans  avoir  été  examinés  par  les  bu- 
]  reaux  de  santé ,  ou  sans  s'être  présentés  aux  cordons  établis  sur  les 
j  divers  points  de  la  route»  et  fait  leur  quarantaine ,  subiraient  ir- 
■  rémissiblement  la  peine  de  mort.  Le  même  édit  prononçait  des 
\  amendes  copsidérables ,  l'exil ,  etc.  »  contre  ceux  qui  viendraient 
t  de  toute  autre  province  sans  passe-ports ,  contre  les  habitans  qui 
:  logeraient  ou  ne  dénonceraient  pas  les  voyageurs  introduits  dans 
!  la  ville  sans  y  être  autorisés  ;  et  promettait  une  gratification  de 
\  6,000  réanx  à  tout  individu  qui  ferait  découvrir  ceux-ci ,  etc.  :  il 
{  suffit  de  ces  précautions  pour  indiquer  le  danger. 
j  Enfin  la  jeune  reine,  à  la  rencontre  de  laquelle  son  auguste 
époux  avait  été  à  une  denû-Iieue  de  la  capitale ,  à  la  tête  de  ses 
troupes ,  fit  son  entrée  le  30  octobre ,  au  bruit  du  canon  et  des  fan- 
fares, au  san  des  cloches  et  aux  acclamations  d'un  peuple  nn- 
uense.  La  cétémonia  des  épousailles  eut  lieu  le  soir  dans  la  salle 
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du  IrÔDe,  et  1a  cérémonie  religieuse  (velacîones)  le  3S,  daitf 
réglise  de  Saint-Franoois-le-Grand  ,  avec  des  formalités  dont  k 
lectentf  trouvera  la  description  dans  âne  antre  partie  de  cetoa- 
vrage.  (  F'qyen  la  ChroDÎijiie.  ) 

Des  fêles ,  des  spectacles ,  des  baise^mains  ^  des  gala,  des  plai- 
sirs d'étiquette ,  des  iUaminatioiu  générales  remplirent  les  joun 
snivans» 

.  Un  décret  rojal ,  pnblié  le  a5  ocUJNre,  accorda  un  pardon  ^ 
néral  an  prisonniers,  mais  qui ,  dans  ses  formates  d'osage  en  pt- 
reille  circonstance,  n'était  applicable  qu'aux  contrebandiers , soi 
désertenrs  et  malfaiteurs  ordinaires  ;  il  ne  comprenait  point  les 
délits  politiques  s  il  ne  rendit  ni  aux  détenus  lenr  liberté,  ni  asx 
réfugiés  leur  patrie. 

D'aillears ,  des  listes  nombreuses  de  grâees  et  de  promotions  si* 
calèrent  Fépoque  du  mariage.  Le  marquis  de  €2eralbo ,  qai  es 
avait  été  lé  négociaisur,  et  avait  amené  la  princesse  de  Dresde  i 
Madrid ,  fut  41evé  à  la  présidence  des  ordfHîs  militaires ,  en  rem* 
placement  de  M.  }e  dtic  de  Sai^Feroando,  aetoellement  ministre 
d'état.  La  jeune  reine  fut  mise  à  la  tète  de  Tordre  des  Dames  Nobles 
d«  Marie^Louiae.  On  atlribue  à  son  influence  quelques  change- 
mens  qui  se  firent  peu  après  son  arrivée ,  dans  Finiérieur  da  pa* 
Jais ,  à  la  grande  latisfaction  du  public  ;  mais  il  serait  téméraire 
d'assigoer  la  même  cause  au  renvoi  de  Itf  •  Lozano  de  Torrès ,  qui 
«ut  lieu  le  i*'  novembre.  Ce  personnage  avait  été  p^Mlant  six  iimhs 
le  premier,  et  peuti-étreen  réalité  le  seul  ministre;  il  avait  des 
ennemis  puissans  et  des  antis  jaloux  de  son  pouvoir.  On  raccosait 
d'avoir  détourné ,  a  son  profit ,  les  tomdê  des  hdpilaux  qu'il  STait 
iké\^rgé  d'administrer.  C'était  le  protecteur  ardent  des  jésnitesi 
0t  l'inexorable  persécuteur  des  bannis  et  même  des  francs-mapoos, 
quoiqu'il  passât  pour  Vtite.  Le  décret  royal  qui  le  renvoyait,  était, 
comme  les  autres  de  cette  espèœ^  motivé  sur  le  mauvais  état  da 
sa  santé  ;  il  loi  conservait  son  traitenseAi  et  le  titre  de  conseiller 
d'état ,  et  nommait  en  sa  jdace  lé  marquis  de  HatafliMrida  membre 
dulcoDseil  des  finances.  Deux  jours  après ,  don  Josepb  de  Imaz  m 
dédiargé  du  ministère  des  finances ,  et  remfdaoé  par  don.  ÂntûiDe- 
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BoToaiiê  Saknon»  conseiller  hoopraire  de  la  guerre.  Le  décret 
fojal  loi  laissait  aussi  sa  place  de  directeur  général  des  rentes 
et  les  honneur»  du  conseil  d'état ,  où  il  ne  reparut  ^  plus  que 
M.  Lozano  de  Torrès. 

Quoique  ce  changement  ne  portât  qne  sur  deux  personnes, 
c'était  encore,  à  raison  de  la  faveur  et  du  crédit  dont  M.  Loiano 
èd  Torrès  avait  joni^  une  véritable  révolution  ministérielle;  et^ 
bien  que  la  mobilité  du  gouvernement  n'eût  apporté  jiisqu'ici  que 
plus  de  confusion  et  d'embarras  dans  les  affaires  dé  la  monarchie , 
cette  révolution  parut  agréaUe  au  public. 

n  est  pourtant  juste  de  remarquer  deux  mesures  prises  sous  l'ac?*» 
iaiiiistrati<m  qui  Tenait  de  tomber  :  Tune,  relative  à  l'établisse<« 
aient  d'une  école  norniale  d'enseignement  mutuel  à  Ifadrid ,  pour 
Isolasse  indigente  ,d'apiis  la  méthode  de  I^ancâsler ,  et  d'une  école 
particulière  dans  chaque  commune. du  xojaume,  sans- toutefois 
foe  les  maîtres  déjà  établis  fussent  tenus  d'adopter  la  noUTclIe 
Bethode.  Ce  déciet  royal ,  rendu  le  3o  mai^  ne  fut  enregistré  an 
-sonseil  de  CasiiUe  que  le  10  septembre  ;  mais  alors  l'école  fondéa 
^Hi  te  mois  ^avril  comptait  déjà  plus  de  trois  cent  vingt  jeunes 
gens  destinés  à  l'enseignement», 

'    L'autre  mesure^  non  moins  utile  à  la  prospérité  du  pa]fs ,  est  In 

icédde  annoncée  par  une  ciraulaire  du  ministre  des  finances^  au 

[«onmencemeni  d'octobre^  pour  l'améboration  de  l'agriculture* 

ICette  oédttle  promet  à  tous  ceux  qui  défrioberont  des  terrains 

linciiltes,  et  qui  les  ensemenceront  en  Ué  ou  autres  grains^  one 

fOemption  dedime  pour  quatre  années;  à  ceux  qui  les  planteront 

es  arbres  fruitiers,  une  exemption  semblable ,  qui  sera  de  sept 

I  sas  pour  les  plantations  en  vignes;  de  vingt  ses  pour  les  oliviers 

I  et  le$  csroubiers  ;  de  douse  ans  pour  les  mûriers.  Ceux  qui  cloront 

fcsB  terrains  de  mnrs,  jouiront  de  deux  ans  d'exemption  en  sus» 

'  Ceux  qui  crenseront  des  canaux  d'irrigation ,  en  prenant  les  eaux 

^s  les  grandes  rivières  ou  dans  les  hautes  montagnes ,  seront  à 

Tibri  de  toute  augmentation  de  dime  pour  toutes  ks  récoltes  fa« 

i  tares^  La  ôrenlaire  qui  préoédàit  cette  cédule ,  a  annoncé  que  la 

|epe  avait  accédé ,  par  un  bref ,  à  ces  dispositions.  >   » 


k 
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Qaelqnes  jours  après  le  renvoi  Ae  M.  Lozano  Ae  Torris ,  k 
gouvernement  demanda  quarante  jésuites  à  la  Russie  iN>ur  rétaUir 
les  missions  des  colonies  espagnoles  comme  autrefois  celles  da 
Paraguay,  et  il  interdit  Feutrée  du  territoire  espagnol  aux  Juifs, 
sans  une  permission  spéciale  émanée  du  roi  lui-même ,  laquelle 
devr«iit  être  communiquée  à  l^inqnisition ,  chargée  d'exercer  sur 
eux  une  surveillance  particulière.  Un  décret  royal  d'une  utilité 
moins  contestable ,  établit  vers  le  même  temps  à  Madrid  une  jante 
centrale  des  compétences ,  composée  de  deux  membres  pris  dans 
chacun  des  conseils  suprêmes ,  et  présidée  par  le  chef  du  conseil 
de  Castille.  C'est  à  cette  junte  qu'est  exclusivement  réservée  dé- 
sormais la  connaissance  de  tous  les  points  douteux  de  la  compé- 
tence judiciaire ,  difficultés  multipliées  par  l'intervention  ou  Fin* 
fluence  de  l'inquisition  dans  presque  toutes  les. affaires. 

L'amnistie  publiée  a  l'occasion  de  la  célébration  du  mariage  da 
roi  n'avait  pas  rempli  les  espérances  répandues  à  cette  époqtie 
dans  le  public.  Les  décrets  précédemment  rendus  sur  cette  matièit 
avaient  exigé  des  interprétations  si  multipliées,  qu'après  plusieurs 
amnisties  peu  d'exilés  avaient  pu  profiter  des  faveurs  apparentei 
du  monarque.  On  soupçonnait  d'ailleurs  qu'à  la  rigueur  des  mi- 
Bistres  il  se  joignait  des  oppositions  d'intérêt^  personnel  jusque 
dans  les  familles  des  proscrits  mises  en  possession  d'une  partie  ds 
leurs  biens.  {F'qyez  FAnnuaire  de  1818,  page  3oa«3o3.)  Le  rot 
touché  de  la  situation  de  ceux-ci  adressa ,  au  commencement  ds 
novembre ,  au  conseil  de  Gastille ,  l'ordre  de  lui  faire  nn  rapport 
a  l'égard  des  personnes  poursuivies  pour  opinions  politiques,  «a  ^ 
dedans  et  au  dehors  du  royaume ,  soit  sur  une  amnistie  ou  géoéfsie  \ 
ou  avec  quelques  exceptions,  soit  sur  d'autres  mesures  coocilis-  i 
trices  à  prendre  en  signalant  l'effet  qu'elles  pourraient  prodaiit  { 
dans  l'opinion  publique.  Le-  rapport  du  conseil  de  Castille  ne  se  \ 
fit  pas  long-temps  attendre.  Il  considère  l'amnistie  générale  comnM  < 
nne  mesure  politique  de  la  plus  grande  utilité ,  d'une  nécessité  ab*  * 
solue.  «  Que  les  exilés  en  jouissent  tous  sans  aucune  exception, 
tt  dit  lé  rapp<»rt  ;  qu'on  leur  rende  leur  patrie ,  et  avec  elle  la  jouis- 
7  sancQ  des  droits  civib  qu'ils  ont  perdus  \  qu'ils  l'obtiennent  avssi 
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t  feliaiifiut  de  Tanuiistie,  ceux  dont  les  délits  furent  enveloppa 

t  dans  Tobacurité  de  no»  cixavulsioBs  politiques » 

Le  oonseil  de  CastiUe  examinant  soccessirement  les  différentes. 
cluses  d'Espagnols  qui  gémissent  sur  une  terre  étrangère,  arrivé 
i  celle  qui  est  connue  sous  le  titre  de  ios  libérales,  s'exprime  ea 
Ms  termes  :  «  Jusqu'à  présent ,  le  conseil  n'a  parlé  que  de  ces  Es* 
I  psgnols  qui  servirent  Tusurpateor  du  tràne  de  Sa  Majesté, 
K  L'ordre  du  roi  comprend  d'autres  ûadividus  (les  libéraux) ,  qni^ 
K  lois  de  devoir  être  rangés  dans  ce  nombre ,  combattirent  contra 
K  l'usurpation  y  et  comptèrent  parmi  les  vrais  patriotes  et  les  dé- 
r  fenseurs  de  la  justes  cause  que  suivait  là  nation  ;  q;nels  que  puis- 
t  sent  être  les  égaremens  dont  ils  aient  été  accusés  depuis ,  on  ne 
I  peut  p9S  douter  que  non-seulement  ils  dcâvent  jouir  des  bien-^ 
i  faits  de  l'amnistie ,  et  avec  beaucoup  plus  de  raison  que  les  pré- 
|Leedèns,  mais  que  d'autres  considérations  doivent  parler  en  leur 
K.iaTeur,  et  il  appartient  à  la  munificence  du  souverain  de  leur 
t'^o  don^F  la  récompense.  Avec  famnistie  renaîtra  le  souvenir 
f  de  leurs  services  passés ,  du  zèle  et  de  la  constance  avec  laquelle 
f;ik  s'opposèrent  a  l'invasion  du  tyran  de  l'Europe,  en  combat- 
^  Uoit,  au  nom  de  notre  auguste  souverain,  et  sous  les  ordres  dit 
^'gouvernement ,  légitime  représentant  de  sk  royale  personne» 
}  Par  cette  raison ,  les  procwrears  du  roi  ne  peuvent  pas  les  com- 
f^parer  à  ceux  qui,  dans  le  i^éme  temps,  servaient  l'usurpateur; 
^^  le  disaient,  et  qui'éiajijent  en  eflet  les  ennemis  de  notre 
^gouvernement ,  au  point  m^me  que  quelques-uns  d'eux  porlè- 
Itreni  1^  armes  contre  leur  pairie.  La  sagesse  du  conseil  saura 
i  douier  à  des  différences  si  marquantes  le  poids  que  chacune 
f  d'elles  mérite.  » 

i  D'ajnès  ce  rapport  et  les  dispositions  plusieurs  fois  manifestéea 
ila  cour  et  dans  les  cabinets,  .on  attendait  une  amnistie  ou  des 
interprétations  plus  favorables  aux  réfugiés  et  aux  détenus ,  lors- 
finu  incident  singulier  vint  en  suspendre  l'effet. 
(  Une  circulaire  contre^signée  par  l'inspecteur  général  des  mili- 
^  j  le  comte  de  Villariezo ,  fut  adressée  (  vers  le  23  novembre  )  au^: 
kezkte-quatre  régimens  àti  milice  de  cette  arme  dans  chaque  pro^ 
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vince.  Cette  circulaire  ordonnait  à  ceux-ci  de  rassembler  susle» 
cbiimp  les  officiera  et  soldats  de  leurs  corps ,  suivant  les  fonaei 
accoutumëes ,  au  ebef  lieu  de  Tarrondissenwnt*  Elle  était  accoiii- 
pagnée  de  brevets ,  de  promotions ,  et  de  gr«ces  ou  de  témoignages 
de  satisfaction  pour  qnelques  of&ders ,  de  mécontentement  pou  : 
quelques  autres ,  et  d'ordres  d'exil,  de  lettres  de  cachet  à  de  trèi*j 
graves  et  révérends  pères  réunis  en  chapitre  général  pour  lei  i{* 
faires  de  la  religion  ;  enfin ,  «lie  contenait  tout  ce  qui  pouvait  U 
donner  un  caractère  officiel ,  et  des  détails  de  service  qui  ne  poiK 
raient  partir  que  de  l'administration  ;  mais  Fobjet  qu'elle  avait 
vue  manqua  par  une  circonstance  imprévue.  Le  colonel  du 
ment  de  Tolède,  qui  se  trouvait  près  de  la  capitale,  n'avait i 
eouliera  pour  ses  soldats,  ni  argent  dans  sa  caisse.  En  a< 
3ur*le-champ  réception  de  la  circulaire  à  l'inapecteur  général, 
lai  exp<^  les  raisons  qui  le  mettaient  dans  l'impossibîlilééei 
conformer  aux  ordres  qu'il  venait  de  recevoir.  Le  c<»ite  de 
iariezo  conçut  à  f  instant  l'idée  qu'on  avait  abusé  de  te  signal 
il  en  rendit  compte  à  Sa  Majesté  y  et  dépé<dia  de  suite  au  oolonel 
Tolède  un  courier  pour  lui  demander  la  circulaire  qu'il  avait 
eue.  On  reconnut  que  c'était  une  pièce  fausse ,  et  d'autres 
portèrent  en  toute  nâte  des  instructions  en  conséquence  i  toosi 
colonels  qu'on  supposait  avoir  élé  mis  en  mouvement. 

D'abord  quelques  courtisans  parlèrent  de  cette  Gibricatîon^ 
d'une  plaisanterie  :  mais  l'agitation  qu'elle  répandit  dans  les 
*vinces,  où  l'on  supposa  qu'il  venait  d'éclater  qudque  part 
révolte,  lui  fit  donner  un  caractère  plus  grave;  et  quoique 
fraude  pât  être  l'ouvrage  d'une  seule  personne ,  on  n'hésita  j»\ 
la  regarder  comme  une  machination  qui  se  rattachait  aux  ceat] 
rations  de  Catalogne,  de  Valence,  et  du  por^Sainte^Maiie. 
décret  royal ,  daté  du  8  décembre ,  promit  4  qatoonque  réi 
ou  ferait  connaître  le  nom  des  faussaires,  une  gratificàtioB 
3oo,ooo  réaux  (  75,000  (V.  ) ,  et  une  place  du  traitement  de  3o, 
réaux  (7,500  fr.)  Le  préambule  de  ce  décret  royal  ofte  des  ai 
que  les  actes  ofBciels  ne  contiennent  que  dans  des  circonstai 
critiques  :  on  n'y  dissimule  pa9  que  PEspagne  est  agitée  de 


« 

toltioAs  politiqaes  contînoelles ,  fruit  de  Pimmoralîté ,  de  Firré'* 
ii^n  de  tontes  les  passions  ennemies  de  l'ordre  social. 

Malgré  la  récompense  offerte  aux  dénonciateurs  et  le  prix 

qoe  le  gouTernement  attachait  à  connaître  les  fàbricateurs  de 

Il  Gircalaire ,  on  ne  découYiit  rien  de  positif»  On  a  cru  qà'ella 

!  le  rattachai i  au  projet  d'une  révolution  cpii  devait  être  appuyée 

[fi  les  milices.  Les  événemens  postérieurs  ont  fortifié  ces  con- 

(fectores  sans  en  donner  la  preuve. 

{   Cependant ,  tout  paraissait  alors  paisible  aux  quartiers  de  Tar^ 
pée de  nouveau  rassemblée  sous  Cadix,  où  l'on  chanta,  lé  2  dé«* 
sjMmbre,  un  Te  Deum  en  action  de  grâces  de  la  cessation  de  la 
^este,  qui  avait  enlevé >  tant  dans  cette  ville  et  aux  environs  que 
îkns  Tile  de  Léon,  quatre  mille  cinq  cent  trente-sept  personnes* 
i  Ni  cette  horrible  calamité,  ni  les  désordres  intérieurs,  ni  la' 
Mresse  des  finances ,  n'avaient  découragé  le  gouyemement  espa-* 
1  de  poursuivre  les  préparatifs  de  Vexpédition.  Elle  p(ù*ai$sai( 
te  à  faire  Toile,  lorsque  le  premier  jour  de  Tannée  i8ao  vit 
ter  une  révolution  qui  va  donner  aux  affaires  espagnoles  une 
nouvelle* 
Hais,  arrivés  au  terme  de  notre  carrière  annuelle,  n'antid-* 
m  pas  sur  lea  événemens.  Nous  venons  de  voir  les  agitations 
térieures  de  l'Espagne,  voyons  les  revers  qu'elle  éprouvait  alors ' 
ses  colonies  :  c'est  la  seconde  partie  d'un  sombre  tableau* 

« 

L  COLOKIES    ESPAGNOLES. 

I 

La  domination  des  Espagnols  sur  les  Florides  se  réduisait  i  la 
;ion  de  quelques,  forts ,  teb  que  San-Aotonio  et  Pensieicola  , 
les  Etats-Unis  avaient  ordonne  la  remise.  Une  partie  do 
expédition  envoyée  au  mois  de  juillet  à  Cuba ,  sous  le  comman- 
t  du  lieutenant  général  Cagigal,  éuit  destinée  à  la  défense  de 
possessions,  encore  en  litige;  mais  soit  que  le  sacrifice  en  tût 
Qement  fait ,  soit  qu'en  arrivant  à  Cuba ,  où  la  fièvre  jaune 
^Dait  depuis  plusieurs  mois ,  les  troupes  de  l'expédition  eussent 
trop  a£DsiibUes ,  soit  qu'enfin  elles  fussent  jugées  nécessaires  à  la 
\  déCeuse  même  de  cette  lie ,  si  préaieuse  par  la  richesse  de  ses  pso^^ 
Annuaire  hist.  pour  1 8 1 9%  a$ 
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âaîts  et  si  importante  par  sa  position  sur  le  golfe  <Ia  Meti({ae  ,  lef 
troupes  Y  restèrent  pour  en  fortifier  les  garnisons* 

An-desius  au  territoire  des  Florides ,  la  province  Au.  Texas , 
où  quelques  réfugiés  français  avaient  voulu  fonder  ,  Tannée  der- 
nière ,  cet  établissement  militaire  si  connu  sous  le  nom  de 
Champ  éPasile  ,  dispersé  par  le  général  espagnol  Castenada 
(  F'qyez  PAnn.  do  1818  ,  pag.  3io  et  54a*)  >  ^^^  encore  cette  an- 
née le  théâtre  d'une  entreprise  qui  pouvait  être  plus  fatale  à  TEs- 
pagne.  Cette  pvovinee ,  dont  la  petite  population  est  répartie  soi 
un  territoii*a  immense,  était  depuis  long-temps  comme  abandon- 
née. Le»  Etats-Unis  la  réclamaient  comme  iiue  dépendance  de  h 
I^uisiana  j  et  il  «si  a  croire  qae  les  babitans  désiraient  cette  réu- 
nÂûo.  A  la  nouvelle  du  nouveau  traité  qui  conservait  le  Texas  J 
rSspagoo,  il  se  forma  dans  la  Louisiane  une  expédition  d'étran- 
gerff  qui  oeuvrent  le  dessein  de  profiter  du  méconteniemenl  de  h 
popnlaiiofi  du  Texas  pour  y  établir  un  état  indépendant  ;  ils  j  en- 
trèrent an  nombre  de  quatre  à  cinq  cents  ,  sous  la  direction  d'as 
général  Long',  qui  passa  la  Sabine  le  la  }uin  ,  annonçant  la  li- 
berté aux  Labitans  du  pays  ,  qui  ne  montrèrent  i  se  joindre  aux 
nouveaux  venus ^  ni  zèle ,  ni  répugnance.  En  attendant,  un  conseil 
]irovisoire  déclara  (  par  une  proclamation  du  a?  juin  )  Tindépea- 
dukce  de  la  répuàliçu/t  du  l^xas.  On  assigna  des  terres  vacantei 
aux  soldats  et  aux  colons  étrangers  ;  on  publia  une  constitution  fon- 
dée sur  les  principes  de  cçUe  c(e  Buénoa-^y  res.  Enfin  la  nouvelle  ré- 
publique avait  déjà  ses  gazettes  et  ses  communications  svec  les  me- 
Qontens  du  Mexiqua.  Elle  attendait  des  secours  de  Galvestotm  « 
refuge  dHine  association  de  pirates  y  et  surtout  des  Etals-Unis,  en 
Iiommes^^  çnaviillarie  ,  en  munitions  ;  mais  ceux-ci  ftirent  contra- 
liés  ou  même  arrtiés  par  le  gouvernement  américain  qui  ne  voulait 
ni  voir  ce  paya  indépendant ,  ni  ofienser  l^Espagne ,  ni  devancer  ce 
qu'il  ae  proposait  panl-ôtre  de  faire  dans  un  temps  plus  éloigné. 
S^aiUeura  le  capitaine  général  du  Mexique  oriental  y  envoya  un 
cûfps  da  quingte  cents  hommes,  dont  Fapprocbe  suffit  pour  disperser 
k  colonio ,  trois  ou  quatre  mois  après  la  déclaration  de  son  indé* 
poa4AMe  (en  octobre  }• 
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Le  Mexique ,  poar  qui  le  goaveinaemeïit  eâpagii'ol  Iredontàit  ce  voi- 

iiiii|;e,  éuit  eDfx>pe)  dans  rintiârfettr,  occupe  sur  plusieurs  poinb 

par  ks  restes  des  ^tméés  ^Hydatgo  ,  de  Morelôs  et  de  Mina ,  oi^ 

gàdisês  en  guérillas*  La  Sierra  CaUente  ,  |mjs'  sitaë  enti-e  dèà 

moDUgAes  fortifiées  ei  insccessibles  aux  trbtipes  toyaleji ,  était  Ib 

fojer  de  rinsorrectidti  et  le  siège  d'une  junte  rebelle.  Lies  t^totiUceg 

de  Goanatato  et  QuereiAro  «  leè  parties  septentriiMiatéè  de  Mexi^ 

co  Ja  PoeUa  et  la  Ycra-Cruk  ëlaient  infestées  pab  lés  baîtdeS  du 

'-  fameux  Guadalu]^  Yiiiorià ,  maître  de  plusieuîs  catitons  dû  sb 

trouant  les  miitcs  de  Potose ,  RéaMtfoitte,  etc.  Le  pèrelà  Torrè 

tt  le  caci^tté  Battristà  )>ercoQraient  d'autres  contrées  avec  dA 

troopes  de  douze  à  quinze  cents  hommes.  Chaque  jour  on  Àppre^ 

Haïti  Mexico  Ift  défaite  oii  là  reddition  de  quelques cbefé  i  chaque 

\  jour  plusieurs  de  ôeux  qui  âvaiëiit  été  amnistiés  passtfietit  aux  iiH 

iiQt«éf  :  les  avatttttges  de  ceux-ci  n'aboutissaient  qù'Au  pQlsg;b 

de  quelques  convois  d'argent,  parce  qu'ils  n'étAÎent  ihâitfes  d'aï»* 

;  wn  pbn  èÊb  mer ,  pâtée  qu'Us  manquaient  d^arines ,  et  qtie  leur 

I  ^tidn  les  isolait  dn  mondé  eiitieir  ;  mais  ils  n'eti  nourrissaiètift 

;  fis  liMHnë  FeSprit  d'indépettdsnce ,  auqtiel  il  ne  f&ut  qu'une  ocdt^ 

lioe  potir  produire  une  t'étolatiab. 
j  Les  pétillas  du  BtéXtque  étaiebt  dangereux  k  la  sAreté  dd 
pijs ,  maîè  les  corsaires  dii  golfe  l'étaient  bien  daTfltiCage  a  ^oti 
commerce  et  Ir  «ib  i^ekcions  âivec  l'Espagne.  De  ces  corsaires  croi^ 
leah ,  fortifiés  cb&qtté  joui*  déS  Aventurier^  que  la  pait  de  l'Eu^ 
tepe  Était  kiSséè  sans  emploi ,  le  plus  redoutable  était  lé  <^tiim<^ 
ddre  Aury  ,  portatf c  le  pavillon  de  Bifénos-^A jres  ^  mth  qui  n'était 
iTOQé  <f  aucun  des  goiiver^iemens  îiriurgés;  il  S^élAit  établi  l'àtfliéë 
^nièf^  auxtles  de  UTieilîé^Provîdenbeet  de  Satita^-Gstalina^  ipi^ 
•uioD  importâitte  ;  âni  ttiôis  d'avril  il  périétra  par  \tt  baie  et  k  ri- 
'vière  Dblce  jusqu'à  SèA-^Felipe  et  Ysisbèl ,  oà  il  leva  de  ibriet 
toftiribatic^s ,  èl  awr  k  fin  de  Fdotiée  il  pilk  encere  Cbâpo ,  pe^ 
ttis  ville  k  qoatorte  Heues  de  Pànftaia;  mais  oc^me  il  Se  l^râârk 
^  tHi  ir^  de  eèrsifite  il  fut  presque  toujours  heuréfui» 
^  Du  aattre  atènt cfrier  toeki<  akFTs  affecter  les  airs  d'un  cbifqu^ 
n«tèt  Sa  petrffti.  Màe-6reg«r,  qtt'osr  «T*it  Vu  débatèvëvfeffBslivvi 
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dans  la  première  ùisurrection  de  la  Nouvelle  Grenade ,  avait  conçu 
le  projet  d'y  faire  une  invasion  ;  il  érait  venu  a  boal  d'esi^ôler,  a 
Londres  ,  quatre  à  cinq  cents  soldats  récemment  licenciés  ,  ayant 
encore  Thabit  de  leurs  régimens  et  la  médaille  de  Waterloo.  Il  les 
embarqua  sur  deux  ou  trois  petits  balimens  de  guerre  ,  relâcha  à 
Haïti ,  où  le  président  Boyer  lui  }>ermit  d'acheter  trois  mille  fusils 
et  cinquante  barils  de  poudre,  et  par  un  coup  de  main  bardi^il 
y  empara  ,  le  lo  avril ,  de  Puerto-BcUo ,  »ur  la  cdte  nord  de  fisr 
thme  de  Darien ,  place  forte  où  il  y  avait  cent  treize  canons , 
grande  quantité  de  munitions  de  guerre ,  et  quatre  cent  soixant 
six  Hommes  de  garnison  qui  se  rendirent  après  une  faible 
aistance. 

La  proclamation  que  ce  chef  d'aventuriers  fit  le  lendemain 
cette  conquête  à  ses  soldats ,  qu'il  appelait  Tarmée  de  Gre, 
Nueva ,  annonce  des  projets  gigantesques.  On  ne  lui  laiss»  pas 
temps  de  les  accomplir. 

Le  général  espagnol  Alexandre  Hore ,  qui  commandait 
ces  parages,  informé  de  l'indiscipline  des  soldats  de  Mac -Gr 
et  des  vexations  qu'il  faisait  éprouver  aux  babitans ,  ayant 
semblé  huit  à  neuf  cents  hommes  j  se  porta  dans  la  nuit  du  5 
avril  au  i"  mai  sur  Pnerto-Bello ,  le  lendemain  d^une  émeute 
d'une  débauche  de»  soldats  de  Mac-Gregor.  Il  n'y  avait  au 
de  la  place ,  ni  piquets ,  ni  postes  avancés ,  ni  sentinelles  sur  le 
remparts.  Le  général  Hore  n'eut  qu'à  paraître  f  il  surprit  1 
soldats  sans  armes;  on  égorgea  ceux  qui  se  mirent  en  devoir 
résister.  La  surprise  fut  si  complète ,  que  Mac-Gregor  n'eut  que 
temps  de  se  jeter  à  bas  de  son  lit ,  de  sauter  une  fenêtre  élevée  d 
^ingt  pieds ,  et  de  courir  au  rivage  où  il  regagna  le  bâtiment  (le 
Sféro  )  qui  l'avait  apporté  ;  tous  ceux  qui  logeaient  avec  lui  ,  à 
l'hôtel  du  gouvernement ,  comme  ofBciers  de  l'état  major  ou  mem- 
bres de  l'administration  ,  furent  immédiatement  tués  dans  leurs 
iits^  décapités  ou  fusillés.  Un  petit  détachement  se  retira  ,  avec 
le  colonel  Rafler ,  dans  un  fort  où  il  obtint  une  capitolation* 
Mac-Gregor  se  réfugia  au  Port-au-Prince ,  où  il  recueillit  les 
4ébris  de  isi  troupe.  Il  fit  ai^  mois  de  septembre  une  â^utre  tentai 
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tîre,  i  Fonest  Je  Haracaibo,  sur  Rio  de  la  Haclia  qu'il  surprit 
et  dont  il  fut  encore  chassé  peu  de  jours  après  par  les  Espagnols  , 
I  qoi  tuèrent  ou  fusillèrent,  après  le  combat ,  le  reste  des  soldats 
I  tBglais  qu'il  avait  avec  lui.  Ces  entreprises  ne  méritent  pas  que 
I  le  lecteur  s'y  arrête.  Le  pays  où  Mac-Gregor  se  montrait  en  pi- 
[  rate  va  nous  offrir  une  lutte  plus  digne  d'attention. 

Nouvelle  Grenade, '-^Venezuela,  La  Nouvelle  Grenade,  rentrée 
[  I0U8  la  domination fespao^nole  par  les  victoires  du  général  Mo- 
'  rillo ,  à  qui  elle  fournissait  de  pnissans  secours  en  bommes ,  en  , 
irçent  et  en  vivres  ,  était  gouvernée  psir  le  vice- roi  Samano  ;  mais 
dans  la  plupart  des  provinces,  l'insurrection  n'avait  été  qpe  com- 
primée; elle  se  ranima  aux  nouvelles  qii'on  y  recevait  de  la  résis- 
tance de  Venezuela  et  aux  instillations  des  aî>:ens  secrets  de  Boli- 
Tar  qui ,  chassé  depuis  trois  ans  de  ce  pays  ou  il  avait  des  propriétés 
'  considérables ,  n'avait  jamais  perdu  l'espérance  d'y  rentrer.  Dès 
h  fin  de  l'année  dernière  il  s'était  montré  des  partis  d'insurgés 
^Jansles  provinces  de  Tunja  et  surtout  de  Casanara.  Don  Fran- 
{eisco  de  Paula  Santander ,  peu  connu  jusqu'ici,  était  venu  à 
'Wt  d'y  lever  un  corps  de  cavalerie  de  douze  à  quinze  cents 
^ Sommes ,  tons  jeunes  gens  ,  organisés  d'abord  en  guérillas'  et  qui 
[devinrent  bientôt  une  armée  en  état  de  faire  une  diversion  puis- 
JwDte  et  de  tenir  en  échec  les  forces  de  la  Nouvelle  Grenade  pen- 
jiiant  la  lutte  que  Bolivar  allait  avoir  à  soutenir  avec  Morillo. 
'    Ues  deux  côtés  on  avait  fait  des  préparatifs  pour  terminer  la 
gnerre  dans  cette  campagne  ;  le  général  espagnol   en  pénétrant 
;  par  les  Pianos  jusqu'à  Angostura  ,  chef-lieu  de  la  république 
nouvelle  ;  le  chef  des  indépendans  en  faisant  attaquer  les  places 
delà  côte  de  Caracas  ,  siège  du  gouvernement,  en  même  temps 
qo'il  tenterait  en  personne  la  conquête  de  la  Nouvelle  Grenade. 
^     Nous  avons  marqué  la  position  de  Parmée  royale  à  la  fin  de 
l'année  1818  sur  trois  points  ;  sur  Santa-Fé  ,  Varinas  et  Calaboso  ; 
1  i^faut  en  déduire  maintenant  le  corps  de  Santa-Fé ,  dépendant  du 
t  gouvernement  de  ce  nom ,  destiné  a  soumettre  Santander  et  la 
\  province  de  Casanara.  Le  général  Morillo  entrant  en  campagne 
avec  trois  divisions  commamiées  par  les  gcoéiaux  la  Torfe  ,  Mo*^ 
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ralèa  et  Galzada,  se  porta  sur  Sao-Feroaiida  d'Apare  ,  rçganiA 
comme  le  Gibraltar  des^  plaîues  et  la  clef  de  rOreooqne.  Ma» 
li^aez  9  ii*aj9iit  (jc^e  deux  à  trois  mille  hommea  <Je  cavalerie  lé- 
l^èra,  ne  ponyitit  scviteoir  un  $i<^ge  ;  il  éyaçoa  oe(ie  place  après 
en  avoir  brnjlé  qnçlquea  maisons,  ei;  le  géntiral  ta  Torre  v  enir^  \t 
^6  janvier.  D'aprèa  nne  revue  passçe,  le  3o  dok  même  mois  9  danslei 
pkines.  d^  S9o<*  Fernando  ^  l'armée  royale  ae  Uo^ti^  ibcte  de 
sept  bataillons  d'iniknterie ,  de  trois  r^gixpeiM  de  cavalerie  et 
d^une  nombreuse  artiUerie  (  cinq  mille  cinq  centa  hommes  ).  Le 
^  février  ell^  effectua  le  passée  de  TAi^auict  »  mjilgré  les.  efforts  <b 
f  9,ëz  qqi,  fit  plusieurs  charges  de  cavalerie  avec  sa  bravoure  ac- 
coutumée ,  6^  se  replia,  anivant  les  <»rdres  qu'il  avait  reças,,  d'évî* 
ter  line  action  générale. 

Peod&nt  que  4n  côté  de  la  Nouvelle  Çrem^^i  sor  F  Apure  el 
}p  H>ng  de^  côt^,  tout  se  diiposnit  pour  une  guerre  furieuae ,  le 
congrès  vénézuélien  était  convoqaé  a  Aogo^un  «  où  Bolivar,  d»* 
recteur  suprême  de  U  république,  en  fit  l'inslailation  le  tS  (i- 
yrifit^  avec  ^oute  la  pomjpe  et  la,  magnificence  que  les  resyiorce» 
^u  pays,  pouvaient  offrir.  Dans  le  discours  qu'il  fil  à  celte  occ^ 
i^oj^ ,  il^ppeUit  y  en  annonçant  le  dessein  de  donner  sa  démission, 
qu^'il.  n'avait  pris  la  direction  des  ai&ires  qu'à  regret  ;  que  Tépoque 
5|e  sa  pi^sidenjce  n'avait  point  été  celle  d'an  simple  orage  poli- 
tiqtie  f  d'une,  guerre  meurtrière ,  d'une  anarchie  populaire ,  mats 
4)a  développement  simultané  de  tous  I^a  élémens  désorganisa- 
t^iirs. . .  Cependant  y  il  n!cn  soumettait  pas  moins  au  jugement  do 
^ugrès  ses  actions^  sa  conduite,  sa  vie  entière;  désarmais  simple 
<;itoyen.«  il  voulait  continuer  de  servir  dans  les  armées  tant  que 
la  pairie  ne  serait  pas  délivrée  de  la  présence  des  ennemis.  Hais 
avaui  dp  quitter  le  commandement ,  il  avait  cru  devoir  présenter 
nu  qongr^s  un  plan  de  constitution  républicaine. 

Celte  constitution ,  dont  le  président  détailla  ensuite  les  avao* 
tages,  a  pour  bases  la  liberté  des  élections^  l'accroissement  de  la  re- 
présentation nationale,  l'existence  d'un  sénat  fixe,  la  séparation  des 
pouvoirs  législatif,  exécutif  et  judiciaire  ;  P inamovibilité  dfs  jages, 

l'inslitiilion  du  jui-ji  rétabUsscment  d'une  législation  nouTetie  ^ 
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Takolïûcm  ie  Fesclav^ge  ^  ViAuHé  de  là  i^éfNiMiqàe ,  et  !•  foodâliim 
de  f  ordre  des  libérateurs  (libertâdort  )  y  «tt^uel  àevàieol  attacbées 
des  dotaiîoBs  ea  terrei» 

£o  terainaBi  toii  dîscoiirs  pleia  d'empiuif e ,  mais  digne  d'av 
teatioB  par  f  idée  qa'il  donne  de  la  aitoatiofi  da  pqra^  BolÎTar  eX'- 
priiiM  le  vœo  de  la  réudion  procliaiite  4ie  la  Ndut elle  Grenade  et 
de  VeneEueW,  réuaicin  à  la^iielle  il  «laii  peraonnellemeait  iaié»- 
liessé ,  et  il  supplia  kè  nedveaitx  lég^dlenn  d'aceorder  aux  désira 
du  people  deVea^IsUelà  «  un  govvemeineiit  populaire ,  îosle ,  mo^ 
(la) ,  qai  enebalBe*roppresei<JB  ^  l'anarcUe  el  l'errear,  etc.  » 
.    laimédiAièmenk  apris  ^  le  di^edettt  atiprévie  offrit  sa  démission , 
et  remit  son  bâtoU  de  général  entre  les  maisis  do  président  ptir 
intérim  (  Françoi^Antoine  Zea),  hé  éongfrès  le  supplia  d'abord  Je 
reprendre  le  bâton  de  général ,  et  confirina  tout  ce  qu'il  avait  fait 
:daBs  ses  fonotiona;  maie  ce  ne  f nt  qu'après  pinsietirs  jtfarâ  d'ane 
lésislattee  étndtée  on  sinoère  qu'il  céda  aox  prières  du  eengrès, 
qai  le  rééhii  présidet^  de  ia  république ,  en  lui  donnant  poor 
TÎce-présîdent  le  député  François- Antoine  Zea,  qui  fîti  rempbeé 
dans  \à  dignité  de  présideiii  do  congrès  par  don  Joan^German 
Boseio»  bomme  de  quelque  célébrité  dane  le  monde  littéraire.     . 
Revêtn  de  aonvean  dfma  pouvoir  illJmtté,  qoant  ans  opérations 
militaires  et  à  la  direction  de  la  guerre ,  Bolivar  j  porta  tons  ses 
•oins  ;  et  après  avoir  envoyé  des  ordres  an  corps  d'armée  de  Uar- 
gartta  ,  destiné  i  opérer  sur  la  c6te^  il  partit  le  a6  lévrier  avec 
quelques  tronpes  choisies ,  ponr  prendre  le  commandement  de 
Varmée  ^t  allatt  agir  contre  Morillo  et  la  Nonvelle  Grenade. 
Mais  jivant  de  commencer  le  rédl  de  la  campagne ,  aebevons  ce 
qtii  nous  reste  à  dire  des  travaux  du  congrèi. 

Il  j  avait  dans  ce  congrès  de«  partia;  celui  de  VarisCocratie, 
dominé  par  Bolivar^  et  celui  de«  démeemea,  à  k  téfle  desquels 
était  le  général  Arismendi ,  cp/ils  paf^vinrent  dans  la  suite  à  por- 
tier i  la  vioe^pvésideBce  d'étirt  ^  occnpée  par  Zea.  Bdlivar  étant 
parti  pour  l'armée^  son  prc^^t  de  constitation  fat  soamis  à  la  di&- 
cQssion  du  congrès  ;  mais  la  majorité  le  trouvant  trop  aristocra- 
^ae ,  surtout  qnant  à  la  formation  du  sénat  et  à  la  di|piiié  d« 
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fënatenr  qiie  BoliTar  Toolait  rendre  héréditaire ,  et  le  parti  opposj 
■  seulement  viagère,  ce  projet  fut  soamis  a  une  nouvelle  réda»* 
tion  basée  sur  des  principes  entièrement  défflocrati^es.  La  soita 
•iioas  apprendra  le  résultat  de  ces  travaux.  Entre  ceux  qui  sont  les 
plus  importans  dans  la  situation  actuelle  des  parties  beUigérantes, 
il  faut  citer  la  loi  en  vertu  de  laquelle  le  gouvernement  a  fait 
-des  concessions  de  terres  aux  Anglais ,  celle  qui  assure  aux  Esp^ 
^nols  ou  Américains  royalistes ,  qui  abandonneront  le  service  da 
roL Ferdinand  pour  passer  à  celui  de  la  république,  la  consera^ 
tion  de  leur  rang  et  de  leurs  distinctions  ;  et  surtout  la  déclaraboa 
que  le  con^grès  rendit  à  la  fin  de  la  session ,  pour  répondre  i  «ki 
l>rutts  répandus  sur  l'engagement  que  TAngleterre  et  les  Etats* 
Unis  akiraient  pris  de  ne  point  reconnaître  les  républiques  amé* 
xioaines* 

Uartiole  i«'  de  cette  déclaration  porte  :  qu'en  vertu  de  tous  Ici 
^principes  de  droit  divin  et  humain ,  la  république  de  Yenezueb, 
i)onstituée  en  étal  souverain ^  libre  et  indépendant,  est  et  demeure 
IL  jamais  séparée  de  TEpagne. 

Les  autres ,  que  cette  république  n'a  jamais  cliercbé  à  faire,  et 
|ie  fera  jamais  de  propositions  tendantes  à  se  replacer  sous  les  loii 
de  l'Espagne ,  avec  laquelle  eUe  ne  peut  traiter  que  sur  le  pied 
d'une  ég:alité  i*éciproque ,  etc. 

De  pareilles  prétentions  avaient  besoin  d'être  soutenues  par  la 
victoire  :  c'est  sur  le  champ  de  bataille  qu'il  faut  en  appi^écier  le  ] 
fondement. 

Les  premières  opérations  de  cette  campagne  n'avaient  pas  iié  \ 
Jieureuscs  pour  les  indépendans  :  Marine  avait  été  battu  devani 
Cumana;  San -Fernando  d'Apuré  était  au  pouvoir  des  rojalis*  | 
tes.  Ces  échecs  ne  détournèrent  point  Bolivar  de  son  premier  ; 
dessein;  il  ne  pouvait  prolonger  la  campagne  dans  les  plaines  de 
Venezuela ,  à  cause  de  l'approchç  des  pluies.  Il  résolut  de  se  porter 
sur  la  ]\ouv^lle  Grenade,  où  cettç  saison  était  plus  courte  (i),  oi  I 


(i)  Il  7  a  dans  la  Nouvelle  Grenade,  au  delà  des  CordilUéres,  deaxsai|oii| 
^l^epaUves  4^  pluie  e(  de  bea^u  (eiops ,  cbf^c^^^e  de  tfo^  nioisi 
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il  espérait  trouver  des  secours  puissajis  en  hommes  9  en  argent ,  eu 
manitioDs, 

De  son  cdté  le  général  Morillo  ^  devinant  et  voalant  prévenir  lo 
projet  de  Bolivar,  prit  dans  l'île  d' Achaguas ,  formée  par  l'Apure , 
entre  des  torrens  et  des  déserts ,  une  position  inexpugnable  qui 
coupait  la  route  de  la  Nouvelle  Grenade ,  et  d'où  il  croyait  pou- 
voir comn^uniquer  avec  toutes  les  divisions  de  son  armée  et  les 
points  du  territoire  à  défendre  ou  à  conquérir.  Malheureusement , 
pour  le  succès  de  son  plan ,  Varmée  rojale  auxiliaire  de  la  Nou- 
.Telle  Grenade ,  forte  de  trois  mille  cinq  cent^  hommes ,  fut  battue 
an  commencement  d'août ,  aux  environs  de  Ghira ,  par  le  général 
des  insurgés  Saniander,  qui  lui  tua  ou  prit  douze  à  quinze  cents 
jiommes,  une  partie  de  son  matériel ,  et  fit  ensuite  de  nombreuses 
jrecrues  dans  un  pays  disposé  à  la  révolte.  Santander  se  porta 
après  sa  victoire  sur  la  Salina ,  où  il  prit  un  parc  d'artillerie  et 
jenforca  son  armée. 

A  cette  nouvelle ,  Bolivar  dirigea  tous  ses  efforts  pour  se  joindre 
a  l'armée  de  Santander  ;  il  s'était  porté  sur  la  gauche  de  Morillo, 
évitaut  avec  soin  une  affaire  générale ,  obligé  de  livrer  plusieurs 
sciions  où  il  éprouva  des  pertes ,  mais  peu  décisives  pour  le  succès 
<le  la  campagne.  Il  reçut  dans  sa  route  un  détachement  de  deux 
mille  Anglais  enrôlés  à  Londres  »  et  récemment  enrégimentés  k 
Jfargarita;  et,  après  avoir  battu  la  division  du  général  la  Torre, 
laissant  Paëz  avec  ses  lanciers  pour  harceler  Morillo,  il  entra  dans 
la  province  de  Yarinas ,  d'où  il  établit  ses  communications  avec 
Santander  le  x3  juin ,  événement  qui  changea  la  face  des  affaires 
et  h  situation  des  parties  belli'jérantes.  On  ne  peut  indiquer  ici 
que  la  massé  des  opérations;  il  faudrait  connaître  la^  nature  du 
pays,  et  suivre  les  marches  militaires  sur  une  bonne  carte,  pour 
9'en  faire  une  juste  idée. 

Le  général  Morillo  était  resté  environ  deux  mois  dans  sa  posi- 
tion de  Pile  d'Achaguas  \  mais  la  difficulté  d'y  faire  des  vivres  » 
l'approche  de  la  saison  des  pluies  et  la  marche  audacieuse  de  Bo- 
livar, le  forcèrent  de  renoncer  à  son  premier  plan.  Épuisé  par  des 
'ffl^rc|iei|  de  fluçieurs  mi]Ii^rs  de  milles ,  par  des  actions  meur« 
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trières;  oblige  de  couvrir  un  territoire  immense ,  barcelé  ptries 
lanciers  de  Paè'z  redoutables  dans  leurs  Tlanos  ,  ayant  malatenanl 
a  em]>ecber  deux  entreprises  également  funestes  à  la  cause  royale, 
l'invasion  de  la  Nouvelle  Grenade  et  Pexp^ditîdn  nouvelle  ptép»- 
rée  depuis  plusieurs  mois  à  Margarita,  contre  Caniana,  Barce- 
lonne  et  même  Caracas ,  il  se  rapprocba  au  mois  de  mai  de  eette 
ville ,  dont  la  population  ëtait  grossie  par  des  milliers  de  fugitifs 
de  Fintërieur.  H  y  leva  des  recrues  en  affranchissant  des  esclaves; 
il  essaya  de  relever  Topinion  des  ctëoles  en  leur  accordanC  dei 
grades  sopérîeurs ,  et  même  une  espèce  de  noblesse  personnelle 
et  viag-ère,  faveurs  inusitées  que  le  rot  d'Espagne  ratifia  danslt: 
suite  par  un  décret  royal,  mais  <|ui  prouve  mieax  que  tout  aotrej 
fait  Textrémitë  oA  les  affaires  étaient  réduites.  On  calcule  qu'en 
effot  Tarmée  royale  avait  déjà  perdu  dans  la  campagtie  deux  i 
trois  mille  hommes  et  plusieurs  pièces  d'artillerie. 

Dans  celte  position ,  le  général  Morillo,  presque  toujoors  snpj* 
rieur  à  sa  mauvaise  fortune ,  tenta  un  coup  bardî ,  inaîs  dont  le 
succès  aurait  eu  des  suites  funestes  à  la  cause  des  indépendans.  lifit 
diriger  un  corps  de  quince  cents  hommes  choisis  .sur  Angosiura» 
ou  tenait  encore  le  congrès  vénézuélien.  Le  colonel  Arana,  cbargi 
de  cette  expédition,  n'était  qu*à  quelques  journées  de  la  ville, 
resiée  sans  garnison  et  sans  moyens  de  défense;  et  le  congrès  s* 
préparait  à  l'évacuer,  lorsque  le  général  Marino  accourut  aussi 
de  la  côte  de  Gumana  avec  quinze  à  dix-huit  cents  hommes  délite* 
Les  deux  corps  se  rencontrèrent  le  la  juin  à  Ciantanrat  près  (fe 
San-Kego.  Celui  des  royalistes,  ou  se  troi/vait  une  partie  dare- 
'.imeirt  de  la  Reine,  éiait  composé  de  vétérans  aguerris;  il  Û 
d'abord  sur  les  insurgés  un  feu  si  vif,  qu'ils  en  furent  ébranles. 
Mais  le  général  Martno ,  saisissant  alors  un  drapeau ,  se  mit  â  h 
ti*te  des  rangs ,  releva  leur  courage ,  et  leur  ordonna  de  cbai^geri 
lu  baïonnette.  Animés  par  le  désespoir  de  leur  situation  et  Pexein- 
pie  de  leur  chef,  les  indépendans  chargèrent  avec  audace  :  la  co- 
lonne espagnole  fut  enfoncée  et  le  carnage  horrible.  D'après  les 
rapports  de  Marino  ,  mille  Espagnols  y  périrent  ;  leur  caisse  mi"" 
Taire,  leurs  bagages,  leurs  munitions  et  lea  drapeaux  tombèrent 
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entre  jes  mains»  Le  résultai  le  plus  clair  de  ceite  rîctoke  fut  la 
<]«JiTrance  d^Angostora ,  où  cet  «vénemeol  répandit  la  joie.  Ella 
dëtennina  plasÂ^ora  babiu^a  de  riqlécieur  à  se  prononcer  poar  la 
csase  de  Pindépendaiice. 

Ensuite  de  cettemctoire,  rezpc4»(iQii  oooikinée  à  Margarita, 
contre  Gomajia,  Barceloniie  et  Caraeat ,  prit  un  caractira  plat 
décidé.  Le  généiçal  Benaud^a  «ferait  )oùid3re  sa  dÎTiaion  à  celle  da 
Ibrinp  pon;?  faire  le  siège  de  Camana,  de  concert  avec  la  ftoite 
des  indépeiidana.  Le  génécal  Usdaneta  devait  asarehet  sa»  Baree* 
lonne  et  Caracas  avec  une  antre  division.,  oonifjosée  en  f|;rande 
ftrtie  d^  la  légion  irlandaise  de  Déveveox»  Cette  expédition , 
doQt  le  soccès  paraissait  eertaîn ,  n'eut  paint  la  sacrés  qu'on  en 
stieodaii  ;  des  dissentimens  éc]*tenint  entae  ArisButndi  et  Urdaneta 
1  foor  le  commaBdement  des  troupes  de  lèvre ,  et  même  entre  Brioifr 
||i  Jidy  pciur  ]ie<}oininaiidemenk  de  la  flotte*  Urdaneta  et  Brîon  l'em'^ 
'portcreat  ;  nws  TeiTet  de  leurs  rivaKlés  se  fit  sentir  dans  leurs 
spéraiîoiia.  Brion  partit  de  Margavilale  a 4  joiDet  avec  nne  escadre 
ik  (renle-une  voiles ,  ayant  i  bord  huit  cents  Anglais ,  cinq  cf!nls 
Allemands  ou  liargaritains  pour  attaquer  Camona ,  que  le  géné- 
ral Bermudez  tenait  toujours  bloquée.  A  Parrivéede  ce  renfort,  les 
assiegeans  tentèrent  le  5  aôét ,  an  fort  de  San-Antonio  qui  domino 
Ha  place ,  un  assaut  où  ils  furent  reponssés  avec  beaucoup  de  perte* 
^ObKgés  de  lever  le  siège  le  8  aodt ,  ik  se  retirèrent  précipitam- 
.  neat,  les^  Anglais  sur  Maturin,  le  général  Bermndez  par  Gums- 
^cca;  f  escadre  de  Brion  regagna  le  port  Margarita,  que  la  flottille 
royale  tenais  bloqoé  dans  son  absence.  Enfin ,  le  seul  résultat  beu« 
feux  dés  prépacaiiTs  faits  de  ce  côté ,  fut  la  surprise  de  Barcelonne 
le  i8  jniUet ,  d'où  Urdaneta  fut  encore  cbassé  au  mtois  de  septcm- 
lire.  Il  9e  passait  à  Fautre  extrémité  dé  Yenexoela  des  événemens 
plas  importans,  et  auxquels  il  faut  donner  notre  attention. 
Dès  que  Bolivar  eut  étaUi  ses  communications  avec  Santander, 
:  par  TOreneque,  TApure  et  la  Meta,  Pinsurrection  de  la  Nouvelle 
Grenade  prit  un  caractère  plus  sérieux  :  plusieurs  détachemens 
de  royalistes  passèrent  aux  indépendans  ;  des  députa  tiens  de  So* 
CDîQ ,  Tunja  et  Pamplone  se  rendirent  au  camp  de  Santaudef*,  qui 
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n  éiaît  (jo'à  six  journées  de  Santa-Fé  ;  la  province  de  Casanara  ern 
voy.i  des  députés  an  congrès  de  Venezuela ,  et  Bolirar  fit  ses  dis- 
positions pour  entrer  dans  la  Nouvelle  Grenade ,  ou  il  était  attendit 
par  ses  nombreux  partisans  comme  un  libérateur.  H  n'avait  que] 
des  partis  à  combattre  devant  lui  ;  mais  la  séffson  et  la  nature  1 
opposaient  des  obstacles  insurmontables  ^  qui  semblaient  s*ac^ 
croître  à  mesure  qu'il  s'avançait.  Ayant  à  soutenir  des  attaques 
pétées  dans  des  positions  ou  cent  hommes  pouvaient  en  arre 
dix  mille ,  il  lui  fallait,  tantôt  gravir  Tes  rochers  sauvages  des  Coi 
diilières,  tantôt  traverser  des  rivières  impétueuses,  formées  par  d 
torrens*de  pluie  qui  tombaient  jour  et  nuit.  Dès  le  quatrième  jo 
de  route,  il  avait  déjà  perdu  ses  équipages;  son  parc  d'artiller 
éiait  détruit ,  ses  bétes  de  train  avaient  péri  de  fatigue.  Eofin 
«près  plus  d'un  mois  d'une  marche  si  pénible ,  presque  mirac 
lense ,  à  travers  les  Cordillières  qui  séparent  le  pays  de  Casana: 
de  celui  de  Santa-Fé,  il  arriva  le  i*'  juillet  dans  la  fertile  vall 
de  Sogamoso,  près  de  la  ville  de  Tunja.TouteParmée  espagnoled 
Nouvelle  Grenade  était  campée  sur  des  hauteurs  qui  commandent 
vallée  ;  Bolivar  n'hésita  pas  à  l'attaquer ,  et  parvint  à  la  déloger 
cette  position  par  une  charge  de  cavalerie  heureusement  exéca 
et  par  l'intrépidité  de  quelques  compagnies  anglaises  qui  s'em 
rèrcnt  des  hauteurs  à  la  baïonnette.  Suivant  le  bulletin  des  inso 
gés,  cette  affaire  ne  leur  coûta  que  cent  quatre  hommes,  et  Fa 
mée  royale  y  perdit  cinq  cents  de  ses  meilleurs  soldats,  outre 
grand  nombre  de  prisonniers ,  une  quanti  té  considérable  d'armes  7 
de  provisions,  les  étendards  des  dragons  de  Grenade,  et  la  caisse 
inilitaire.  Le  général  Bolivar  distribua  sur  le  champ  de  balailb 
réloile  des  liùéixileurs  aux  compagnies  anglaises. 

Cette  action,  que  les  Espagnols  ont  aussi  regardée  comme  nnt 
victoire,  mit  les  îndépendans  en-possession  de  toute  la  province 
de  Tanja ,  à  l'exception  de  la  capitale  ;  elle  fut  suivie  d'une  autre, 
livrée  le  lo  juillet  à  Molinos  de  Tapaga,  qiû  n'arrêta  point  la 
marche  de  Bolivar  :  il  trouvait  partout,  dans  les  dispositions  des 
Jiabitans ,  des  renforts  et  d'abondans  moyens  de  subsistance. 
Les  Espagnols,  commandés  par  le  général  farreyro,  se  ttu* 
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tmii  en  bon  ordre  sar  Sanu-Fé  de  Bogou ,  pur  la  route  de  Sa« 
inaca .:  Boliyar,  marcbant  en  toute  hâte  pour  les  prévenir  et  in- 
tercepter leurs  communications  avec  Santa-«Fë^  yoofaiit  les  forcer 
à  une  ftcliou  générale.  Il  les  joignit  le  7  août  pré»  de  Venta  Que-* 
D^da,  et  cette  journée  décida  du  sort  de  la  Nouvelle  Grenade* 

La  première  division  de  l'armée  royale  arrivait  au  pont  do 
Bojaca ,  lorsque  les  vedettes  de>  l'armée  républicaîne  parurent  à 
|a  vue.  Barreyro  crut  que  ce  n'était  qu'un  corps  d'observation ,  et 
le  fit  attaquer  par  ses  cazadores  ^  tandis  que  le  corps  d'armée  .eon- 
iioDait  sa  route.  Mais  les  divisions  de  Bolivar  ayant  doublé  de 
litesse ,  toute  son  infanterie  se  mit  en  colonne»  sur  une  liauteur 
^commandait  la  positionna  la  grande  aurprise  de  rennemî, 
|Di, forcé  de  se  déployer  à  son  tour,  passa  le  pont. et  prit  position 
|a  côté  opposé.  Après  plusieurs  attaques  partielles  ^  l'armée  royale 
psor  la  droite  un  jBouvement  qui  fut  arrêté  par  les  corps  de  ca- 
|ri>i9ierset  les  compagnies  anglaises,  et  alors  Faction  ^'engagea  sur 
iMitekligne^  Lé  général  Anzvategui^  qui  commandait  le  centre  et  la 
froite  des  indépendai|s,  f(Mrça  d'abord  les  Espagnols  à  se  retirer  sur 
^hauteur  ;  ib  tentèrent  cFy  tenir ^  mais  Kmème  général  vint  i; 
t  de  tourner  leur  position  ^  et  ^  malgré  le  feu  terrible  qu'il  eut 

en  essayer,  il  les  réduisit  à  se  remlre.  De  l'autre  eôté ,  Santander 
commandait  li^^gapche,  n'ayant  avee  lui  que- ses  cazadores  | 
Wqaes  compagnies  d'iufanterie  de  ligne  et  peu  de  cavalerie^ 
|yait  été  repoussé  plusieurs  fois  par  l'avanl^rde  espagnole  ;.  mais 
enfin  il  reprit  l'avantage ,  et. compléta  la  victoire. 
j,  Jamais  les  indépqndans  n,'en  avaient  remporté  de  plus  décisive. 
IToQte  l'armée  royale ,  forte  d'environ  troia  mille  cinq  cents  hom-> 
^es,  y  fut  détruite  ou  fut  faite  prâsonniére.  Le  général  Bar« 
pjro,  son  lieutenant,  le  colonel  Ximenè»,  presque  tous  les 
^efs  des  corps ,  une  muliltude  d'officiers  inférieurs ,  et  environ 
[leisecentalipmmes,  furent  pris  avec  leurs  armes,  leurs  muni-* 
liions  et  leurs  chevaujc.  Il  n' échappa, de  ce  désastre  qu'une  Gii>!« 
fianiaine  d'hommes,  avec  quelques  officiers  de  cavalerie  qui 
tvaient  pris  la  fuite  avant  la  fin  de  la  bataille.  Le  général  Bar** 
tejro  se  rendit  à  un  simple  soldat  des  çarabûdera,  nomnoiétPedra 
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Martinet  UlMmneur  de  cette  joar^éa  fal  ]pri»dpatMeiit  sttiv 
b<]é  à  la  valeur  du  générid  Anaoategtti  ^i,  Afee  deux  batâitkmà 
et  un  seul  eacadroo ,  fit  mettre  Inis  lea  arme»  su  groê  de  Ptnuée 
royale.  Bolivar  pista  la  nuit  lur  le  cbamp  de  bataille ,  tandis  <{ue 
le  g;dnértt]  Safttaudei*  partit  avec  l'avant-ganie  et  là  réserve  des 
guides,  pour  arrêter  les  f vjarJs  et  assurer  la  soumissiob  da  ^s. 

II  n'est  pas  besoin  de  dire  en  quels  terme»  BolÎTSr  témeigm  u 
•aiisraction  à  Farmae  victorieuse.  La  |oum4e  de  Boyaca^  ijétâ 
lui  avait  ooâté^  disent  ses  bulletins,  qu'une  soixuntaîne  Jhon^ 
mes,  était  ausai  déciniVe  pour  les  indépendans  de  Venezodid 
de  la  nouvelle  Grenade ,  <{ue  celle  de  Maipo  l'avait  M  Tsa 
dernière  pour  ceux  dn  Chili  ef  de  Bdëno»-Ayrés 

Le  vice-^rei  Samane ,  qui  n'avait  jamais  pu  croire  à  ce  «{d'oi  l 
disait  de  la  marehe  de  Bolivar  à  travers  les  cbatnes  presque  i 
cessibles  des  CordUlièlres ,  et  par  la  saison  des  plaies  ^  fdi  â 
de  la  nottveOe  du  désastre  de  Boyaca ,  qui  lui  arHva  le  8 
X>i»  le  lendemain  il  quitta  précipitamment  la  capitale  de  son 
vemement ,  oi  Bolivar  £t  aon  entrée  le  i  o ,  a  la  tdte  de  qtiinft 
dix-huit  cents  hommes ,  an  milieu  cPune  population  nombre 
qui  le  saluait  comme  nn  libérateur ,  trois  ans  après  qu'il  en  t 
été  chassé  par  le  général  Moritlo.  8a  marche  ,  depttis  la  pt^i 
de  Yairinas  jusqu'à  Santa-Fé  de  Bogfota ,  àvfiit  dnré  sdixi 
quinae  jours ,  pendant  lesquels  il  avait  eU  à  lutter  contre  les 
lacles  que  lui  opposaient  l'armée  royale  et  la  nature  des  lie 
Il  y  avait  perdu  les  deux  tiers  de  son  armée;  mata  il  ttoeva  dt 
Santa-Fé  de  nombreuse»  recrues  et  un  milUdU  de  pitfMres  qne 
vice-roi  avait  laissé  dans  les  caisses,  on  prevenani  de  confises 
aar  eetix  qui  sautaient  déclarés  contre  la  révolution. 

A  son  arrivée,  le  premier  soin  du  général  IMitaf  fui  de^l 
faire  déférer  Vauionié  suprtme ,  et  déalarer  président  de  h  nett^ 
Telle  Grenade  comme  il  Pétuit  de  celle  de  Venêsnekr ,  de  prépsiti 
la  réunion  des  deux  éfata,  et  d'envoyer  desf  déiacbemeifs  pos^ 
opérer  l'insarreclioa  des  provinces*  Bien  asMré  des  dispesiliod^ 
du  pays ,  il  poUia  le  %>  septembv^  une  proclamatioit ,  dans  h* 
quelle,  après   avoir  vanté  ssi  anciens  efierts  poer  Findéper 
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duoe  ê»  h  VoQ^elle  Grenade ,  les  effets  de  ses  Tictoires ,  f  exisr 
Imce  du  coogrés  gtfnëral  de  t»  Goyniie  »  déni  il  ^xécatait  les  lois  , 
i  ii  exposait  "^e  Fanion  de  la  Nouvelle  Grenade  et  de  Yenesnela 
:  dans  une  seule  répuUiqae,  était  le  désir  ardent  de  tous  les  ci- 
f  lojeiM  bien  intentionnés  ;  mais  que  cet  acte  si  grand  et  si  snbKme 
i  devant  être  libre ,  et ,  s^il  est  possible ,  unanime  de  la  part  des 
^  kbrtans,  il  attendait  la  détermination  du  congrès  sonTcrain  pour 
«CDOToquer  une  assemblée  nationale  qui  prononcerait  sur  Fincor* 
']iQration  de  la  Nouvelle  Grenade  ;  «  pour  lui ,  obligé  de  partir 
Ifoar  se  mettre  à  la  tète  de  Farmée  libératrice,  »  qui  ne  doit  poser 
Ikssrmes,  dil-il ,  qu'autant  qu'il  ne  restera  plus  un  ennemi ,  ni 
sa  lod ,  ni  au  nord  de  Goimnbia  ,  il  termine ,  en  lenr  disant  qu'il 

laisse  de  railians  soldats  pour  les  défendre,  des  magistrat» 
sties  pour  les  protéger ,  et  un  vice  «président  digne  de  les  goo** 

er. . . .  Ce  vioe-pvésident ,  cliargé  des  mêmes  fonctions  e€ 
Èm  plus  grand  pouvoir  que  celui  de  Venezuela ,  était  le  générsi 
.  PanUader ,  que  Bolivar  nomma  par  nn  décret ,  daté  du  même 
jMir  que  sa  prodamation. 
Le  lenderaarin  g ,  il  envoya  propeser  au  vice*roi  Samano ,  fé^ 
n  k  Carthagène  ,  '  un  échange  dé  prisonniers ,  bomme  poujr 
e ,  et  grade  pour  grade  ,  ou.  empfet  ponr  empidi.  Sa  dé^ 

e  est  remarqoaMe  en  ce  qu'elle  suppose  que  Facmée'  espa- 

e,  qui  a  défendu  le  royaume  èe  Santa-Fé ,  est  toute  détruite 
prisonnière  de  guerre ,  tandis  que  les  indépencbtts  n^ont  rien 
l^n;  Bolivar  redemande  lesofSciers,  sous-officiers  et  soldats 
Iris  a  Pnerto«Bello,  sous  le  général  Mac^Gregor ,  eenx  des  indé- 
jjfeAdans*  qui  ont  été  obligés  de  servir  sous  tes  drapeaux  espagnols, 
l«t  €«02  qui  ont  été  condamnés  aux  galères  pour  lenr  patriotisme, 
pstte  pièce  est  encore  plus  remarquable  par  le  ton  de  modération 
0  d^imm^nké  qui  y.  règne.  Bolivaf  dit ,  qu^il  est  «  loin  de  vou<* 
pif  user  de  représailles  borribtes ,  d'établir  avec  8es|nnemis  una 
?laUe  de  crimes }  mais  qu'il  vent ,  an  contraire,  lefRbcaUer  âù 
^féaérosîtéf  et  cela,  ajoule^t'^il,  pour  la  centième  fois,  a»  L'histoire 
^ Âipaf tiale  doit  recneillir  ces  traits-là^  c'est  en  tout  le  pendant 
aiM^t  de  Maipo» 


\' 
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Tandis  qne  Bolivar  préparait  ainsi  Torganisation  pditicpe  et 
la  réunion  de  la  Kouy^Ue  Grenade,  il  faisait  poursuivre  par  set- 
lien tenans  les  résultats  de  sa  victoire*  Les  provinces  de  Pamplo- 
na,  Popayan  ^  AntiocLia,  furent  bientôt  envahies  et  soulevées; 
ils  trouvèrent  plus  de  résistance  du  côté  de  Girtliagène,  -où  let 
royalistes  de  Tintéricur  s'étaient  retités  avec  le  vice-roi«  Le  gé- 
serai  espagnol  la  Torre  y  arrêta  les  eCbrts  de^  insurgés ,  et  ks 
poursuivit  dans  la  vallée  de  Cucuta  ,  où  il  fut  battu  k  son  tour 
par  la  divinon  Soublette* 

Du  côté  de  l'Apure ,  Paè>.  poursuivait  ses  attaques  avec  autaot-l 
d'ardeur  que  la  saison  des  pluies  pouvait  le  permettre.  Morill<^ 
avait  laissé  cinq  à  six  cents  hommes  au  fort  de  San-FerDaji<iO|i 
et  sur  la  rivière  une  floiille  de  lo  canonnières  qui  comuian 
la  navigation  et  servait  à  la  défense  du  fort.  Le  commodore  Ih 
a'empara  de  la  flotille  par  une  attaque  vigoureuse  ^  le  3o 
tembre  ,  et  le  i5  octobre ,  Paëz  prit  possession  de  San-Femaodo 
que  les  Espagnols  avaient  évacué  sans  j^ndre  le  temps  S\ 
détruire  les  ouvrages ,  ni  d'en  enlever  les  munitions. 

Ainsi^  la  Nouvelle  Grenade  paraissant  pour  cette  annéedu  mot 
a  Fabri  d'une  attaque  de  l'armée  royale^  et  les  conununicatî 
étant  assurées  entre  les  deux  pays,  où  il  avait  l'autorité  suprême 
Bolivar,  après  avoir  reçu  .le  vœu  de  la  réunion  qui  n'était 
douteux ,  organisé  les  administrations  et  levé  cinq  mille  recra* 
partit  de  Sanla-Fé  pour  Angostura ,  dont  la  situation  politique 
militaire  demandait  sa  présence. 

Le  vice-*président  d'état  Zéa  y  avait  donné  .sa  démission  ,  sont 
prétexte  de  sa  mauvaise  santé,  mais  en  réalité  par  le  dégoût 
factions  qui  déchiraient  la  nouvelle  république.  Les  suffrages  i^ 
congrès  se  balançaient  entre  Aris^iendi  eit  Urdaneta ,  déjà  riva 
^  l'armée*  Le  premier  avait  été  mandé,  peu  de  tûoapà  auparavan 
pour  se  défendre  d'une  accusation  de  piraterie;  mais  les  reversf 
le  second  ^Bbtit  d'essuyer  devant  Cumana  et-  à  Barcelonne ,  loi 
ayant  fait  perdre  des  partisans  ,  Arismendi  l'emporta  sur  soo^ 
rival  ^  et  fut  nommé  vice-président  par  le  congrès  i  la  majorili  ' 
de  deux  voix. 
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i  signala  .le  cbmmencenieiit  de  son  administration  païf 
flesz  décrets  (  il  octobre)  ;  dont  Fan  tissure  aux  soldats  étranger  A 
Tenus  a  Venezuela ,  en  vétiu  de  contrats  passes  avec  les  commis- 
saires-du  cLef  suprême  ^  les  diroits  et  plrivilége^  det  naturels  du 
psjs,  rezécQtion  des  pronteàseà  qui  leur  oiit  été  faites ,  et  la  con* 
cession  à  cbaque  soldat  d^une  portion  de  terres  valant  5ck>  doP 
lirs,  etc;  ;  Fautif  réserve  au  gouvernement  le  monopote  du  rum , 
,^ai  du  tabac  ,  etci 

Jusqu'à  l'époque  de  la  victoire  de  Boyaca ,  Fincei'iiÂude  des  af- 
l&ires  avait  entretenu  dans  Angostura  la  défiance  et  les  divisions  ; 
^JBais  la  réceptioii  de  cette  nouvelle,  Fenvoi  du  trésor  pris  à  Santa^ 
lé^  et  Fannottce  du  retour  du  vainqdeur  y  rétablit  là  confiance 
«lia  paix.  Bolivar  j  arriva  le  ii  déceotibre  ,  éhni  suite;  mais  au 
lulieu  des  acclamations  générales  de  la  multitude,  qui  voyait  eri 
^le  fondateur  d'ulie  grande  république  ;  et  le  17  du  même  mois; 
8  fut  publié  un*  décret  du  congrès^  qui  réunit  les  i*épubliques  de 
feneznela  et  de  la  Rouvelle  Greifade  en  ud  seul  état  j  sous  le 
être  de  BéfkLbiûjue  de  Columbia^  otdoniie  qu'il  éerâ  bâti  une 
fille  capitale  ^  qui  portera  le  iiiXA  du  libérateur  Bolivar ,  et  qu'en 
intendant  la  construction  de  cette  cité ,  le  congrès  général  de  G)-- 

rnbia ,  formé  des  députés  de  toutes  les  proviiices,  s'assemblersl 
I*'  janvier  i8ai  dans  la  ville  de  Rosariô  de  Cucutà  ,  la  plus 
iDpiveDlable  à  cause  de  la  centràlité.  Cette  pièce  mérite  d'être  con-* 
lervée ,  même  quand  des  événemens  imprévus  renverseraient  là 
aouvelle  république. 

I  Cette  publication  fut  suivie  de  quelques  chângemens  dans  le^ 
jbnts  emplois  civils  et  militaires.  D.  F.  A.  Zea  fut  nommé  de 
uveau  vice-président  d'état  i  et  Arismendi  ;  que  le  congrès! 
ait  mis  à  sa  place ,  envoyé  comme  gouverneur  général  devant 
ana  que  les  Espaignols  occupaient  encore ,  mais  ddnt  on  se 
ttait  de  pouvoir  bientôt  les  cbasser. 
Tout  se  disposait  alors  des  deux  cdtés  pour  Fc^verture  d'une 

pagne  nouvelle. 
L'infatigable  général  Morillo  avait  dépêché  en  Espagne ,  àprè^ 
bataille  de  Boyaca,  un  de  ses  aides  de  camp,  le  colonel  Léon 
Annuaire  hist.  pour  1819;  37 
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d'Oterga  qui ,  parti  de  Paerli>-BeUo  k  lù  «qH«iiibr« ,  n^Mnl 
en  Espagne  que  ponr  être  tëmom  de  b  dermère  révol«tiott«  Ainâ 
MoriUo,  réduit  à  ses  propres  forces  «  D'avail  ffÊibte  tfOB  «etf  i  dix 
jDilJe  hotomes»  en  grande  partie  crfoles  >  pottr  lenir  la  canfsgae 
et  occuper  les  places  fortes  ^  la  capitale  da  genremeBMBt  et  pns> 
que  toute  la  côte  de  Caribagène  4  Gnaunia» 

Quant  aux  insurgés ,  maîtres  de  Fiatérieaf  ,  ils  Teuneat  dte» 
quérir  d'immenses  moyens  de  faire  des  recroesV  des  tirreset 
Targent.  Le  grand  corpa  d'armée  ,  au  ordres  de  BeUivar ,  éttil 
6,000  liommes,  Paëz  occupui  Yariaas  et  Goanare ,  avee  3  à  4i^ 
liommes.  Da  côté  de  la  côte ,  Mariiio  et  Saraaa  étaient  a?ee 
ques  troupes  indigines,  et  la  légion  irlandaise  nfeammtat 
-vée ,  forte  de  5,ooo  hommes  ^  Télite  de  Farmée* 

Bolivar  adressa  aux  Irlandais  f  le  1 4  déowahff ,  nme 
tien  qui  leur  assurait  des  terres,  dea  grades  et  des  gratificatîoi 
tout  ce  que  le  général  Deirerenz  leor  avait  prooMs»  comjm 
gage  de  leur  incorporation  da^a  l'armée  Hliérairîce. 

Cesi  après  avoir  fait  oea  dispositions  et  pourvu  dParmes  et 
munitions  tons  les  corps  de  son  armée,  qaa  Bolivar  qaiua 
Tille  d'Angostuia ,  le  a  4  décembre  ,^  p^ur  oavrir  une 
dans  laquelle  il  se  flattait  d'être  à  Caraca»  avant  le  iS  U^netf 
où  ses  v\ies  s'étendaient  jusqu'à  coopérer  à  la  révolvdesda 
rou ,  par  le  corps  qu'il  avait  envoyé  de  Popayan  à  Quilo^  eu  k 
néral  Anzuategui  ne.  trouva  que  peu  de  résistance. 

Pérou^ChiU  et  Buénos-Ayres.  La  situation  du  BéevNi 
}a  fin  de  i8i8  de  vive»  inquiétudes*  Un  couvoi  qui  portaiti 
un  renfort  d'armes  et  de  troapes  n'y  était  arrivé  qu'après  t 
souffert  de  la  longueur  de  la. navigation  et  perdu  la  fruste 
Ix^na-Maria-^IsabeUa^  prise ,  dans  la  baie  de  Satnie^Marte, 
l'amiral  Chiliote  Manud  Blaaoo  y  Eneelada*  Ia  ferveur  étsit^ 
Lima. 

Le  vice-roi,  résda  de  ^y  défendre ,  vaniait  armer  lea 
mais  les  circonstaocea  ne  le  réduisirent  point  à  cetlè 
désespérée.   Les  marchands  lui  olTrirent    117,000  diJlars 
mois  pour  fermer  aux  Anglais  lea  ports  du  Pérou.  D  avait  e» 


M  liDil  mine  hosameê  en  eut  «b  porter  lç$  $rm^  i  il  s^  coi^lenM 
démettre  le  port  6t  la  TÎUe  en  ëUt  de  défense; 

Ia  ricluisae  de  cette  capitale  et  rinfortaoçe  4^  aee  conufteroe 
teotaieôt  dépoli  long-^temps  l'aYiditlf  des  corsaires  mi^pendans  da 
Ciûli.  Lord  Gbcbraiie  arrivé  à  Valparaisot  let4  déceisilire  1818^ 
àvecqudlqaes  ULtimens  ëcpiipés  à  êM  £raiS|'a?ait  iU  nommé  amiral 
fde  ia  «épabliqoe ,  doot  il  fit  ea  arrivant  mettre  la  flotte  en  ^tat 
|4b  tsair  la  mer»  Elle  se  trouva  forte  de  treize  hAtimens  y  la  plapart 
ptia,  en  mauvais  état, mais  ccminiandes  par  deâ officiers  anglais 
ISt montés  par  un  gt^nd  nombre  de  mitelots  de  la  même  nation; 
|erd  GxJirane  arbora  ^n  pavillon  à  bord  k  Bégrua^Mana-lsa-^ 
\kUay  qa^il  nomma  VOhigpns^  an  iwit  du  direetenr  suprême  ;  il 
|éo&sft  le  commandement  du  iMu-Martin  a  l'amiral  Blanco ,  et 
ità  la  voile  de  VeipavaiSo  le  a4  ianvier;  bon  dessein  était  d'en- 
IKT  deux  frégates  ietpag^noles ,  la  Vangatna  et  ÏMsmetnida ,  qui 
it  atteâdiies  à  Lima ,  et  de  faire  nne  tentative  aor  le  port 
liéiie  (le  Càllao)  oà  elles  enùèrentle  ai  faiivier.  Lord  Cocbrane 
Ifimdonné  la  cbasse  àqu^lqnes  bâtimens  ^  poitr  coierci»  ses  équi^-' 
;et  f  n'arriva  en  vnede  lima  qœ  le  io  Divrier*  Mais  il  attendit 
se  montrer  et  attaquer  le  CaUao  fuaqn'au  a3  ^  espérant  qu'à 
isvear  da  la  dernière  nuit  d«  cariiaval ,  on  tons  les  Iiabitans  ^ 
•sidats  et  lea  malelois  «eraieàt  plongés  dans  les  plaiairs  ordi- 
^s  de  celte  époqae ,  il  pourrait  entrer  dans  le  port  et  sur- 
^Madie  les  bâfirniHi^  sfU>s  défense*  Deux  des  m^nt^  VOhiggins 
||le  Jbtutaro,  portant  le  paviUonde^  Etats-Unis ,  devaient  obser-* 
le  port  et  doiuiw  le  signal  ;  le  Smnt-'Martin  et  les  autres  ïAn 
ne  devaient  paraître  qa'au  moment  de  Tattaqoe  ;  mais  un 
llavd  épais  ^vi  sépara  IVscadre  et  dura  quatre  fuets  y  décou- 
le projet  de  rmiral  Cocbrane ,  et  après  avoir  fait  une  atta^ 
enverte ,  oè  il  fat  repoussé  aree  nne  perte  consifdérable ,  il  se 
de  mettre  k  place  de  Lima ,  soA  port  et  toutes  les  c^tes 
'anme^laPérou  en  étatdeUocus  (1*'  mars) ,  ioaerdisant  tout 
avec  le  pays  •  et  déclaraiiX  ^  selon  Jes^triocipes  du  code 
itioie  anglais ,  qu'aucun  pavillon  neutre  ne  couvrirait  les  pro- 
iiétes  espagnoles..  Cette  mesure  «  dirigée  surtout  curUre  le  eom^ 
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merde  des  Anglais,  à  Lima ,  excita  leurs  plaintes  ;  ils  s'adressèreiK 
au  capitaine  Schérif  ,  commandanl  un  bâtiment  de  la  roaririb 
royale  britannique^  pour  qu'il  ph>tégeât  leurs  cargaisons.  Ensuite 
de  cette  proclamation  ,  lord  Gochrane  courut  les  mers  ,  his- 
sant devant  le  port  de  Lima  son  second ,  Famiral  Hanco ,  qoi 
ne  tarda  pas  lui  -  même  à  quitter  le  blocus  pour  retourner  i 
Yalparaiso.  Dans  ses  courses  y  l'amiral  Gochrane  surprit  le  fort 
de  Pajta,  sur  la  côte  du  Pérou  ^  dont  il  détruisit  les  ouTTtgesrt 
enleva  l'artillerie  ;  il  captura  le  convoi  de  Guajaquil ,  dont  M 
.cargaison  était  évaluée  i  3  mîUions  de  piastres,  et  quelques  \Àm 
timens  de  commerce  richement  chargés ,  dont  trois  américaii 
avaient  des  passe-ports  du  ministre  espagnol  aux  Etats-Unis.    * 

A  l'arrivée  de  l'amiral  Blanco  à  Yalparaiso ,  le  directeur  si 
prême  O'higgins  le  suspendit  de  ses  fonctions  et  le  fit  tntdoi 
devant  un  conseil  de  guerre  qui  l'acquitta  des  accusations 
contre  lui.  Dans  l'intervalle,  un  capitaine  Guise  eut  ordre  d*! 
reprendre  le  blocus  ;  ensuite  l^amiral  Gochrane  rentré  poor 
rer  sa  flotte  ^  en  ressortit  pour  faire  une. nouvelle  tentative  sur 
Gallao.  Son  projet  était  d'incendier  les  vaisseaux  espagnols  avec 
fusées  à  la  Gongrève  ;  il  j  perdit  lui-même  un  brûlot  et Tit 
flotte  grièvement  endommagée  dans  deux  attaques  des  i**  et  3 
tohre.  Tel  fut  le  résultat  des  préparatifs  dont  on  attendait  tant 
succès. 

Qaaut  a  l'expédition  de  terre  ,  combinée  par  lea deux  goa 
nenkens  de  Buénos*Ayres  et  du  Ghili ,  il  avait  été  conda 
eux ,  le  5  lévrier  dernier  ^  un  traité  d'après  lequel  ils  s'en 
•à  avancer  en  commun  les  frais  de  l'armement  destiné  a  con 
l'indépendance  du  Pérou ,  sauf  à  les  lui  faire  rembourser  ei 
Hais  diverses  causes ,  les  démêlés  d'Arligas  avec  Buénos-AjreSi 
craiqte  de  l'expédition  de  Gadix ,  et  le  mauvais  état  des  fi 
des  deux  républiques  (i)  retardèrent  ^entreprise ,  et  le 
SaintrMartin  resta  dans  l'inaction  avec  un  corps  de  trois  à 


(i)  Les  rerenus  do  Chili  n'étaient  pour  1819  qae  de  3,ooo,ooo  dolUiSt 
fiuéno8«ATre«  arait  déjà  sur  les  siens  une  dette  de  i)5oO)00o  doU* 
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aille  hommes  9  campés  da  côlé  de  Mendoza  ,  observant  a  la  Fois  le 
Pérou ,  le  Ghilî  et  Boénos  -^  Ayres»  H  ne  se  livra  au  Péroa  que  dos 
affaires  trop  peu  importantes  pour  être  rapportées  ici  ;  mais  les  deux' 
liépoUiques  étaient  alors  livrées  à  des  trouble»  dont  on  peut  juger 
fardenjc  événemcns  qui  appartiennent  k  leur  histoire  commune* 
'  Les  Espagnols  faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Haîpo  avaient 
hé  conduits  àSan-Lnis  (province  de  Guyo).  Sur  le  bruit  d'une 
NODspiration  qu'ils  avaient  tramée  pour  égonger  le  gouverneur  et 
Vemparer  de  la  place ,  le  peuple  se  soûlera  :  ils  essayèrent  en 
^in  de  faire  résistance ,  une  partie  d'entre  eux  fut  massacrée , 
les  autres  furent  livrés  à  un  conseil  de  guerre  qui  les  condamna 
à  mort.  Le  général  Ordonnez ,  six  officiers  supérieurs  et  trente-* 
doq  de  tous  grades  ,  firent  immédiatement  fusillés.  D'après  des 
Vcits  espaguOTa,  cette  conspiration  était  une  combinaison  atroco 
fio gouverneur  et  du  général  Saint-Martin.  Sur  un  autre  point, 

a  de  temps  après  ^  au  commencement  d'avril ,  quelques  officiers 
çais,  accusés  d'être  les  émissaires  des  Carrera  et  d'Alvear,  fu- 

nt  arrêtés  en  allant  à  Mendoza ,  traduits  devant  une  commission, 

oonvaincns  d'avoir  cans{>iré  contre  les  gouvernemens  de  Bué- 
los-Ayres  et  du  Gliili ,  et  d'avoir  voulu  assassiner  O'higgins  et 
taint-Bfartin.  Deux  d'entre  eux  ont  été  fusillés  ,  et  trois  exilés, 
le  gouvernement  n'en  a  pas  été  mieux  affermi. 

A  Buenos- Ayres  les  dissentimens  intérieurs  sur  le  système  po-^ 
pique  i  suivre,  sur  la  guerre  avec  Artigas ,  sur  l'alliance  avec 
ponte? Yideo ,  et  les  relations  avec  le  Brésil ,  semblent  s'être  cnveni« 
wi^  davantage.  Le  directeur  Puycrredon ,  fatigué  de  lutter  avec» 
Res  Tactions  ,  avec  les  ambitions ,  les  haines  particulières  et  le» 
^aspirations  toujours  renaissantes ,  résolut  enfin  de  se  retirer  des 
Maires,  he  discours  qu'il  prononça,  le  aS  février,  à  l'ouvei^ture 
pu  congrès ,  donne  une  idée  peu  favorable  de  la  situation  du  pays  . 
|ttde  U  position  du  gouvernement.  Il  n'y  dissimule  point  qu'une 
rHûte  d'évéuiçintns  fiichenj^  1^  renda  l'objet  de  l'inimitié ,  de  U 
ikine  et  de  la  vengeance  d'hommes  c  qui,  d'ailleurs ,  dit-il  ^  peu-r, 
^yfax  être  utiles  à  la  cause  de  la  liberté...  »  U  annonce  l'expédition 
:  4e  Qtdijç  et  la  nécessité  de  prendre  des  meyures  de  di^feose  vigoui-t< 
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feiists  et  snrlotil  celle  d'adopter  une  constitution  sage ,  et  de  ikpbu 
mer  à  sa  place  un  directeur  suprême  ^pii  convienne  à  la  potitioa 
du  pays. 

It  n'est  pas  besoin  dé  rappeler,  à  l'occasion  de  oe  discours ,  îath 
gine  des  divisions  intestines  de  Boénos-Ajres.  L'opinion  du  di- 
recteur suprême  n'était  pas  favoraUe  au  gouTernement  dëmocn- 
liqiie;  on  le  soupçonnait  tnéme  ^entretenir  des  intelligences  aretf 
|lio*Janeiro ,  pour  donner  la  couronne  des  province^  de  la  Flau  | 
vn  prince  de  la  maison  da  Bragance  (don  Sébastien)*  On  iésxff 
prouvait  la  guerre  qu'il  faisait  an  général  Artigas  ,  partisan  èà 
système  républicain ,  appui  de  la  faction  démocratique  des  ùtf 
rera  ,  et  surtout  ennemi  des  Portugais ,  quMl  voulait  cbassor  (il 
Monte^Yideo.  La  crainte  de  Fexpédition  de  Cadix  donna  de  tim 
▼elles  forœa  au  p^rii  qu'Artigas  avait  dans  Buéno^làyres.  Tandij 
que  le  directeur  suprême  se  contentait  de  demander  au  gouveroe^ 
ment  portugais  dea  explications  et  des  assurfpices  sur  le  parti  <[ii' 
prendrait  dans  le  cas  d^une  attaque  des  Espagnols  contre  la  fé\ 
bliqoe ,  le  parti  démocratique  invoquait  baslement  la  ceisati 
des  hostilités  et  la  rénaion  de  Buénos^Ayves  ^rec  lea  provine^â 
SanU-Fé  et  cf  Entre-Rios ,  qui  étaient  sous  Finfluence  d'Ârtiga 
Enfin  ^  un  armistice  fut  conclu  avec  elles  le  16  avril.  Ce  go; 
vernement  de  Buenos  -  Ajres  se  porta  pour  médiateur  en 
Artigas  et  Mm^Yideo;  des  députés  de  SaftU-^é,d'EntreJlios 
et  de  Gorrien^is  et  des  caciques  de  las  Pampas  se  réunirent  a  ce 
de  Buenos  >-Ayre8  pour  conclure  un  traité  définitif^  mais  kv.-^ 
confénenoes  n'aboutirent  qu'a  prolonger  Parmistice  de  quelqotf 
semaines  ,  sans  faire  cesser  le^  hostilités  entre  Artigas  et  Moaie? 
Tideo. 

Au  milieu  des  embarras  du  dehors  et  des  discordes  intérieirrc^t 
le  comité  chargé  de  rédiger  une  èonatitution  poursuivait  ses  trt- 
▼aux  ;  elle  fut  présentée  au  congrès ,  acceptée  saim  besffeceapdB. 
discussion  et  proclamée  le  aS  mai«  anniversaire  de  là  déclar2t'<'0 
de  l'indépendance. 

Celte  constitution  consacrait  les  principes  reconnus  dans  la  J^ 
part  des  éf^ts  soomis  au  système  représentatif,  l'égalîte' des  ch 
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iBjreBs  devant  la  loi ,  la  liberté  iudmdueUe ,  celle  de  la  presse  el 

des  cultes  ,  la  scparadoB  du  corps  Mgiabttif  en  trois  branches  ^ 

les  députes,  les  sénateurs  eft  le  direetear  suprême  ;  mais  la  recon» 

■aisfitiH:^  jCaite  de  la  reUgion  catholiqae  comme  religion  de  l'état, 

lesGOBditkms  d'dligybililié  mises  k  i'élecûon  des  députés  et  des 

téosleurs ,  et  le  veto  aaïqpenaif  accordé  au  directeur  suprême , 

.^ailleurs  aussi  puissant  qu'un  roi  /oonstitntionnel ,  déplorent  aux 

fépQhlii^iBs ,  pour  qui  le  çouTemement  trop  rapproché  de  la 

lionne  des  mmardûes  européennes,  parut  n'ôtne  qu'une  transi^ 

/lion  a  un  antre  état  de  ehosQS. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ia  censtitutioa  ajant  été  preelaniée,  le  dtrec* 
learPuyerreiiioa  rcoimiTeU  Tofire  de  sa  démission,  qnifutaoeeptée/ 
On  mât  sur  les  rai^s  ponr  le  remplacer  Saavedra,  Belgsano  et  sur* 
^t  le  général  Saint-Martin ,  le  vainqueur  de  Maipo  ;  mais  soit 
jfoe  sa  gloire  militaire  ou  ses  liaisons  avec  O'higgins  et  Puyerre- 
Jon  ÎBfuîétaasent  lea  r^mUîcaiiis  »  le  choix  dn  congres  tomba  sur 
général  À^n  José  fiondeau,  ipii. entra  le  9  juin  en  fonctieM* 
ayerredw  fiederist  simple  colonel  dans  Farmée  ;  mais  il  con« 
pnt  hwQCOitp  d'influence  dans  les  affures  de  l'état. 

En  arrivant  au  p«wivoir ,  le  premier  soin  du  général  Bpndeaii 
,pt  de  mettre  Bnénos^yves  ei^  état  de.  défense  contre  Texpédi-* 
mok  de  Cadlix,  Outre  les  ibçtifioations  ajoutées  aux  dehors  de  là 
j^ace,  on  j  fit  des  retranchemens  intérieurs  qui  devaient  arrêter 
(ienBemi  &  cbaqne  pas;  quince  miHe  JiMnans  d'infanterie  étaient 
ifotinés  à  en  fomier  la  gamison  ^  donne  mille  hommes  de  cavale-» 
fie  i  occuper  les  fauboiurga-  Les  magasins  furent  approvisionnés 
1^  m  complet ,  des  .télégraphes  étaUis,  des  avisos  stationnés  à  l'em* 
hachure  delà  Plata  ponr  donner  avis  de  Parti  vée  des  Espagnols..! 
^  le  gouverneur  porti^s  de  Monte-Video  s'était  engagé  à  observer 
:1t  plus  stricte  neutralité.  On  aurait  Toola  réunir  Artigas  à  ia 
^osecomuaune;  mais  il  exigeait  tou)ours  pour  première  condi-> 
tion  de  Falliance  avec  le  gouvemonent  de  BnénosxÂjres ,  qu'il 
-  iU  cause  commune  vrec  lui  contre  les  Portugais  qui  occupaient 
:  Monie-Video,  et  le  nouveau  directeur  suprême  n'osa  prendre  ce 
^  pirti  dans  la  crainte  d'ouTiûr  l'embouchure  de  la  Plata  a;ux  £spa-< 
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gools.  Cependant,  Ârtigas  qui  avait  été  battu  le  S  mai  à  Otorgoè^ 
par  les  Portugais  ,  tlx>aTa  de  nouvelles  ressources  dans  sa  défai 
Aidé  de  TiuSuence  de  Carrera,  il  engagea  dans  sa  querelle 
provinces  d^Entne-Rios  et  de  Santa-Fë ,  et  Kvec  les  secours  qu'il 
trouva  ,  il  fut  en  élat  de  faire  tête  aux  Portugais  et  de  porter 
terreur  jusqu'aux  portes  de  Buënos-Ayres.  Telle  y  fut  Féi 
Tante  qu'il  était  question. d-j  rappekr  Sfiint-Martin  et  son 
Mais  la  nouvelle  qu'on  reçut  alors  que  l-expiMition  de  Cadix  éi 
inanquée,  ou  du  moins  difieréç^  permit  de  disposer4les  forces  «le$l 
nées  à  la  défense  de  )a  ville;  et  le  géaéval  Rondeau  en  partit 
i  "  Ao vei^re,  pour  s*o);>poser  aux  progrés  d' Artigas,  laissapt  le 
reniement  entre  les  mains  de  Puyeiredon^  au  miliea  d*mie  po{ 
laiion  mécontente»  où  fermentaient  les  gemes  d'one  révolatioD. 

BBÉSIL   ET  POATUGAL. 

i  • 

Eif  parcourant  les  chapitres  précédent,  on  à  dëyè  vu  toot 
que  rhistoire  du  royaume  semi^-amérioain  offre  de-  remarqi 
^voit  :  ses  traités  avec  les  calons  suisses  et  avec  la  Sicile 
en  obtenir  des  galériens ,  ses  négociations  infmctue[ases  av€«  Ti 
pagne ,  ses  hostilités  avec  Artigas  et  ses  relations  arec  BaéïK 
Ayres  ;  en  y  ajoutant  la  n^ention  d'une  trêve  de  deu^  ans,  conch 
le  12  avril  »vec  le  bey  de  Tunis ,  on  a  toute  son  histoire  di] 
mattqne. 

Quant  a  ses  relations  avoc  Buénos-Ayres  ^  nous  n^vons  poi 
rapporté  les  bruits  qui  couraiept  alors |  que  la  cour  de  RioJ*^ 
neiro  avait  intention  d'étendre  son  «mpire  jiisqa'an  delà  de  k 
rivière  de  la  Plats^ ,  quVïlie  caressait  à  Bpénôs^Ayres  une  fitctioo 
flitposée,  a  favoriser  ce. grand  dessein ,  et  qu^.elle  poursuivait  èkv$ 
Artigas  le  plos  fermé  champion  de  l'indépendance  ;  nous  aToiu 
4u  nous  boîtier  à  Fexpdsiiion  des  faitSk 

A  la  BiwveUe  de  l'expédition  d'Espagne,. ei  des  négociatiom 
qu'on  prétendait  entamées  avec  le  Portugal  pour  le  racbat  de 
Monte-^Yideo ,  les  principaux  habitans  de  cette  tHIo  envoyèrent 
vne  députation  à  Rio- Janeiro  pour  invoquer  la  protection  de  Sa 
IJajesté.  très- fidèle f  aux  termes  de  la  capitulation  en  verta  <H 
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hfiielle  ils  ont  ouvert  leurs  portes  aox  Portugais  en  1817  ,  ou  s; 

rintention  du  gonveroement  portugais  ëtait  de  bire  remettre  à 

^expédition  espagnole  les  forts  de  la  place  ,  ce  qui  les  exposerait 

i  des  pers^utiçns  ,  9applier  Sa  Majesté  de  les  laisser  pourvoir 

eu-mémes  i  leur  propre  défense.  Le  gouvernement  portugais 

rqKxidit  i  la  dëputatiou ,  que  leurs  personnes  et  leurs  propriétés . 

étaient  sous  la   sauvegarde  des  ai](torités  po]!tugaises  ^  réponse 

i  fii  ne  calma  si  les  inquiétudes ,  ni  les  agitations. 

j    Dans  la  situation  équirpque  dq  gouvernement  à  Monte-Tîdeo^ 

j^^iosla souffrance  du  commerce  de  cette  place,  au  milieu  d'une 

population  mêlée  et  divisée  d'opinions  et  d'intérêts ,  il  ne  faut  pas 

l'étonner  qu'il  s'j  soit  ourdi  plusi  d'un  complot  pour  l'expulsii») 

des  Portags^s.  Le  plus  mémorable  est  celui  qui  fut  découvert  ^u 

>iois  de  novembre  dernier.  Un  grand  nombre  d'officÂsrs  espar 

{Do]s  prisonniers  4  Boénos-Ayres  s'en  étaient  échappés.  Réfar 

^iés  à  Monte-YideOi  ils  j  vécurent  quelque  temps  ignorés  et 

tranquilles  ;  ensuite  ils  j  formèrent  des  liaisons  étroites  avec  des 

l^pagnols  9  anciens  b^bitans  de  cette  ville ,  où  l'on  en  compte  en-i 

•Jfiron  quinze  cents.  Ils  se  procurèrent  des  armes  et  se  préparaieut 

,f  se  soulever  au  moment  ou  la  grande  expédition  espagnole  ps^-t 

IpiUrait  en  vue  de  la  place  ;  mais  leur  complot  ayant  été  décou- 

]ftn ,  le  gouyemeur  Le  Cor  fit  arrêter  cent  cinquante  des  chefa 

'principaux  dans  la  nuit  du   216  novembre  «  les,  fit  copduire  ait 

Jrésil ,  et  désarma  le  reste. 

Le  but  de  cette  conspiration  était,  suivant  les  uns,  de  réta-i 

i  jdir  i  Monte«yideo  l'autorité  de  la  métropole  ;  suivant  les  auv 

|i|K8,  de  livrer  la  ville  au  général  Artigas,  dont  les  partisans  y 

étaient  fort  nombreux.  Ce  but  est  le  plus  probable ,  mais  il  n'a 

ipas  été  suffisamment  prçuvé. 

Quoi  qu'il  eu  soit ,  l'interruption  du  commerce  et  la  continua- 
ition  de  la  guerre  y  faisaient  chaque  jour  plus  de  mécontens.  Lesi 
^rsaires  d'Artigas  portaient  Tépouvante  sur  toute  la  cdte  dxi, 
;  Brésil,  à  Bahia  même,  où,  les  affaires  étaient  plus  florissantes. 
l^  Brésil  exportait  tout  son  numéraire  aux  Indes  orientales. 
Pans  le  beaioiii  9Û  il  se  trouvait  dç  suffire  ^ux  dépenses  poujp  une 
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levée  extraordÎDaire  de  troapçs  qu'il  fit  à  la  noaTelIe  des  pvip^ 
ratifs  de  TEspagne ,  et  pour  rétablisaemeni  de  $es  cdonies  de  Fii* 
bourg,  le  goavemement  de  Rio> Janeiro  ordonna  i  la  fégeaot  da 
Portugal  de  faire  passer  au  Brésil  tout  ce  qu'on  poomit  trontea 
de  bonnes  espèces.  Dans  Fétat  des  choses ,  il  ne  regardait  plna  b 
Portugal  que  comme  une  possession  éuvig^re*  La  maison  de  Bn^ 
gance  semblait  appelée  i  de  plus  hautes  destinées  dans  son  «b* 
pire  trans-«dantiqae ,  et  s'il  se  passait  des  événeneDS  importaas 
en  Portugal ,  on  pourrait  dire  qu'ils  apparlienneat  désomais  s 
]['hi;»toire  d'Angleterre* 
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CHAPITRE   VI. 

TURQUIE. 

rn^vic.  TrûxiiAt%  et  téfoheê  daDs  l'Asie  mmevre.— lA^dictioii  et  mort  an 
'  pidiÉ  de  W«B .  -«•'CtiaoB  de  Parg»  ii  It  Turqnto. *-«  EfâcoatioB  de  ectt« 
îiUe  ptr  le»  hebitàiu.  •--  SéélbBYeaieBt  da  pevf^e  à  JtMj.  —  Nomination 
iPiA  Doavel  hotpodar.  —  Emeute»  à  Constaatîvople.  —  Chaogemen»  dan^ 
k  ministère.  —  Etats  babbaebsqvbs.  Ravagea  de  la  peste.  —  Escadre  anglo-» 
française  eUYojée  devant  Alger ,  Tunis  et  Tripoli. 

Des  embâmt  aa  dehors  et  aa  dedans ,  des  desiitoiione  de  Tisîrs , 
le  pachas  etd^oilficiers ,  des  exils ,  des  confiscaiionset  des  sap|>lices, 
les  lëfoltes  daaslee  proTÎMes^  des  incendies  dans  la  capitale,  du  dé- 
iDidre  partoQt^  telesl  depuis  plasîears  années  Tétat  dfl  reinptre  et-* 
Inuii.  L'Egypte  éuii  la  plus  florissante  et  la  plus  tranquille  de  ses 
{Rmnœs  ;  maia  le  grand  seignénr  y  oonserTait  à  peine  les  apparencea 
b  h  sooTeraineté.  Mebemed^ Ali-pacha  la  gomrarnaitaTec  nne  an- 
Itrité  presque  absolve  ;  il  y  pr^mrait  mie  rëvoln tîon  par  des  travaux 
|t  des  étaUiasemens  qui  n'appattiennent  qu'à  des  pays  cmlisés^ 
ranéedemière,  ilavaitanToyiédanatoneeslespartiesde  l'fiarope 
bsofiBciers  chargés  de  recueillir  dea  penaeignemens  sar  les  arts, 
tf  enrôler  des  <Nimers>  desartîsles,  des  jeunes  élises  des  meil*' 
teméûoles.  Il  encoorageait  la  cvlinre  et  le  commerce;  il  poorani- 
iitaTec  ardeur  le  canal  de  Baiunanteh,  qui  doit  conduire  les  eaux 
hi  lis  à  AJexandrîe ,  eton  y  comptait  au  mois  de  mai  environ  deux 
feat  soixantC'Kiîx  mille  ouvriers ,  dirigés  par  des  ingénxeors  euro- 
éens  récemment  adjoints  aux  iogémenrs  turcs.  L'étaUisseuient 
fun  lizaïut  owert  a  la  fin  de  Tannée  an  port  d'Alesnadrie,  etsur- 
Mt  celui  d'eue  chamlM^  d'assurances,  ne  sont  pas  les  moindres 
iien*eiUes  à  remarquer  dans  an  pays  makométan.  Le  pacha  a  fait 
^  fonda  de  ioo,oeo  piastres,  divisé  en  deux  cents  actions  da. 
ioo  piastres  citaeuiie ,  pour  la  chambre  d'assurances ,  qui  a  com- 
mencé ses  opérations  le  i*'  avril  dernier. 
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Tandis  <|Qe  Tactif  Mebemed--AIi-paçha  travaillait  à  TÎTÎQer  h 
commerce,  toujours  languissant  malgré  ses  efforts,  son  fila,  le 
Tainqoeur  des  Wec}iabites ,  pparsuivait  «es  copquétes  après  avoir 
détruit  leur  capitale  de  fond  en  comble ,  et  dispersé  ses  habitani 
4ans  les  contrées  voisines.  HalH-pacba  reçut  ordre  de  marcber  con- 
tre quelques  sbërifs  y  princes  de  F  Arabie-Heureuse ,  qui  se  disent 
4escendans  du  jHrepbète ,  et  refusaient  de  reconnaître  la  souvenit 
neté  de  la  Porte*  Il  enviait  la  province  de  Lahaa ,  prit  le  shérif 
Uahmnd  dans  un  fort  où  il  sMtait  réfugié ,  et  <jnatre  villes  arabes  | 
sur  le  jg^olfe  Persique.  A  Fappoche  du  vain(|ueur,  la  ville  de  Moki 
lui  envoya  des  députés  cbargés  de  traiter  de  sa  capitulation.  Iâ 
gouverneur  de  FEgjpte  a  laissé  le  soin  de  gouverner  rAndbie- 
Heureuse  k  Timan  de  Sammanab ,  moyennant  qu'il  ae  reconnut 
tributaire  de  la  Sublime«Pprte* 

.  Mais  alors  que  la  puissance  ottomane  s'étendait  sur  le  goifo 
Persique ,  elle  était  ébranlée  dans  le  Diarbekir,  a  Bagdad  et  dam 
les  p^cbalicks  frontières  de  la  Perse ,  où  s'étaient  refilés  beaa* 
coup  de  Wecbabitea.  he  paebalick  de  Bagdad,  qui  appartenait 
autrefois  à, la  Perse,  n^avait  pas  cessé  d^étre  pour  elle  un  dbjati 
4e  convoitise.  On  soupçonnait  que  la  mésintdligeiice ,  les  ias»* 
i^ection^  .qui  s'y  manifestent  si  souvent,  étaient  entretenues  pii 
le  fib  aîné  du  scbab,  qui  commandait  la  forteresse  de  BLermaaln 
s|cba.  pour  compléter  le  désordre ,  les  Kurdes  y  faisaient  de  &én 
qoentejs  injcursi«ns«  On  apporta  au  mois  d'octdbre,  à  Gonstan* 
tinople»  les  têtes  de  plusieurs  chefs  qui  avaient  été  pris,  èui» 
afférentes  escarmoucbes ,  avec  des  corps  de  troupes  qu'on  disait 
commandés  par  le  prinoe  persan.  Du  côté  de  Wan,  la  révolte  de 
l'ancien  pacha  aSre  des  événement  plus  graves  et  des  r^ultats  plo^ 
décisifs  :  il  faut  en  ra]q>eler  la  cause, 

Der^oh-pacha,  gouverneur  de  Wan,  s'étant  rendu  odieux  pi( 
des  injustices  et  des  vexations  multipliées ,  chassé  dans  une  émeute 
populaire ,  avait  été  destitué  p^r  la  Porte  et  relégué  dans  le  sani* 
l^'aAo/deKirschehr  ;  mais,  aH  lÂeu  de  se  soumettre  i  cet  ordre, il 
ae  9auva  av«c  i^ea  partisans  dans  les  provinces  voisines  delà  Pêne* 
pà  rpn  croit  qu'il  eut  à  Tauris  une  andieoce  du  goaverneiur  AUm^ 
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Mina,  le  Mcond  fils  et  l'héritier  présomptif  da  scbah  de  Fcrse^^ 
tosaite  joignant  aux  siens  une  troupe  de  Kurdes^,  il  marcbâ  sur 
Wan,  où  le  siiccesseur  qae  la  Porte  loi  avait  donné,  Ibrahim- 
pacha  ,  était  déjà  arrivé ,  pénétra  à  Timproviste  dans  la  forteresse , 
et  %'j  maintint  malgré  son  compétiteur,  qui  se  donna  la  mort.  A  la 
noaTelle  de  cet  événement ,  Mahmoud-pacha ,  saildgiak  d'Itschil , 
nommé  gouverneur  de  Wan ,  fut  chargé  de  réuiiir  à  ses  forces 
I  celles  de  sept  autres  pàchalicks  pour  chasser  ou  exteriûiner  les  re^ 
\  Mies.  Derwisch-pacha  essaya  quelque  temps  de  se  défendre  dans 
I  la  forteresse  de  Wan  ;  comme  elle  allait  tombef  au  pouvoir  db 
îHabmoud ,  il  prit  la  fuite  ;  mais  il  fut  bientôt  découvert ,  attaqué 
;  et  mis  à  mort  avec  son  trésorier.  Sa  défaite  fut  annoncée  le 
.  â4  août  à  Coristantinople ,  et  sa  tête  exposée  pendant  trois  jours 
aux  portes  du  sérail ,  avec  une  inscription  qui  expliquait  au  peuplé 
;JDD  crime  et  son  supplice. 

Sar  la  fin  de  Tannée,  il  éclata  dans  la  ville  d'Alep  une  révolte 

dont  la  principal  cause  fut  attribuée ,  comme  celle  de  Wan ,  au.t 

/exactions  du  pacha  et  de  ses  agens.  Ce  pacha  (Chorsched- Ahmed , 

i^-devant  grand  visir]  fut  forcé  par  le  peuple  et  les  janissaires  dt 

i|<|aitter  la  ville.  Il  implora  la  protection  de  la  Porte,  qai  ordonna 

^^tox  pachas  voisins  de  lui  potter  des  secours,  en  même  temps 

j  qn^elle  envoya  sur  les  lieux  un  commissaire  pour  prendre  connais-^ 

;  satice  de  l'état  des  choses  ^  ménager  un  accommodement ,  et  pre- 

•  tenir  la  ruine  d^ntie  des  villes  les  plus  commietçantes  et  les  plus 

populeuses  de  l'empire.  A  la  fin  de  l'année ,  le  pàcha  était  Sous  ses 

remparts ,  et  les  négociations  n'avaient  en  aucun  résultat  (i). 

A  l'antre  extrémité  de  son  empire,  le  grand  seigneur  acquit 
telle  année  une  petite  place  dont  la  prise  de  possession  fut  mar- 


'  (0  La  Tille  d'Alep,  après  avoir  soutenu  deux  assauts  sanglans,  les  3  et 
ig  janvier  i8ao ,  est  tombée  le  a3  de  ce  mois  au  pouvoir  du  pacha ,  qui  s'est 

f  contente  d'abord  d'exiler  53  janissaires  ,  de  faire  mettre  à  mort  sept  des  prin- 
Hpam  moteurs  de  la  révolte,  en  promettant  pour  le  rtstc  des  rebelles  une  en- 

I    ^Àêfe  amnistie  3  mais  il  parait  ensuite  j  avoir  commis  d'affreuses  cruautés. 
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qu«â  par  des  cîroons tances  qui  semblent  éive  da  domaine  iéià 
poésie,  plus  que  de  celui  de  l'iùstoire  :  je  Teux  parler  de  Tévaca^ 
tion  de  Parga,  comparable  à  celle  de  Taotique  Fbocée. 

Cette  petite  ville  ^  de  quatre  à  cinq  mille  faabiuns^  Albanaii 
d'origine,  située  sur  les  côtes  de  raacienoe  Spire,  s'était  autre- 
fois soustraite  à  la  domination  des  Turcs,  en  se  mettant  sons  11 
» 

protection  des  Vénitiens.  Située  sur  ua  sol  rocailleux,  dont  bj 
oliviers ,  les  cédrats  et  les  orangers  formaient  à  peu  près  lesseoki 
productions,  elle  jouissait  d'une  position  superbe^  elle  sfiit; 
un  bon  pcw't^  elle  se  gouvernait  dle^môme  d^apris  ses  lob  w 
nicipales. 

A  la  cbute  de  Venise,  la  France^  la  Russie  et  FAngleteivi 
ae  disputèrent  la  possession  des  iles  ioniennes,  dont  Parga ,  Toi 
nizza,  Prevésa  et  Butrinto  (également  située  sur  le  contioemj 
étaient  censées  des  dépendances.  l)e  sim  cdté,  la  Porte  ottomsii 
extrêmement  alarmée  de  ce  voisinage  ne  cessait  de  reclaoMif 
les  possessioUar  vénitiennes  sur  la  terre-ferme  de  la  Grèce.  Hiii 
en  attendant  qu'elle  put  obtenir  satisfaction f  Ali,  pacha  de  Ji« 
niua,  regardant  tout  ce  pays  comme  son  pachalick  ,  avait  reassi^ 
par  la  violence  ou  la  perfidie,  à  s'emparer  des  places  coMinentaiev 
à  l'exception  de  Parga,  dont  les  faabitans,  constamment  armés,  r^ 
poussaient  toutes  les  tentatives  de  celui  qu'ils  appelaient  «  le  ijnâ 
de  TEpire.  » 

Le  traité  de  Tilsitt  ayant  mis  les  iles  ioniennes  sous  la  proleo^ 
tion  indisputée  de  la  France,  les  Parganiotes  ou  Parguiaoteif 
comme  ils  s'appellent  eux-mêmes,  reçurent  garnison  francsise; 
et  ils  vivaient  rassurés  sur  leur  sort ,  lorsque  la  chute  de  l'empiis 
de  Napoléon  mit  de  nouveau  leur  existence  en  question.  Ils  s0 
hâtèrent  d'invoquer  la  protection  du  gouvernement  anglais,  a  qnt 
ie%  traités  de  i8i5  (5  mai  et  5  novembre  )  avaient  remis  celles der 
ioniennes.  Ils  demsfndèrent  garnison  atnglaise ,  et  prêtèrent  ser- 
ment de  fidélité  i  leurs  nouveau:!  protecteurs.  H  n'est  pas  dooleox 
<]ue  ceux-ci  n^eussent  désiré  garder  une  belle  position  maritimo 
et  commerciale;  mais  la  cession  de  Parga  n^avait  pas  été  stipalée 
dans  le»  derniers  iraitét,  et  la  Porte  ottomssie ,  excitée  par  H^ 
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fêdA.^  refusait  opiniâtrëmeiit  de  ratifier  4a  oessîon  des  lies  ionien^ 
ifls^  jostju'à  ce  qp!oik  lui  fU  celle  de  Pai^a.  Le  goavememetit 
britannique  y  consentit  par  une  convention  du  i3  mars  1817 ,  ou 
1  fat  stipulé  qu'il  serait  accordé  des  indemnités  aux  Pafgantotes 
[ui  Tondraient  abandonner  leurs  prppriétés  pour  se  soustraire  au 
pag  des  Turcs.  Tous  y  paraissant  disposés  |  le  gouTemement 
ritannique  tacha  d'éluder  ta  cession  ^  en  portant  Fé?ahutiott 
lea  possessions  des  Parganiotes  à  une  somme  si  luute  (on  a  dit 
^ioo,#oo  tahlersou  tallaris— io,5a5^ooofr.)y  qu'Ali-pacha,  char- 
ma de  conduire  cette  afiaire  au  nom  de  la  Porte ,  serait  obligé  d*y 
lenoncer.  Mais  l'obstination  que  mettait  Ali^^pacha  à  obtenir  Parga, 
lileadéclaratîonsfermesda  divan  et  du  grand  seigneur  lui~méme« 
le  laiaoèrent  i  l'Angleterre  que  Paltematire  d'abandonner  cette 
lille^  ou  de  s'exposer  à  des  hostilités  avec  la  Porte,  i  risquer  soit 
■uaeiise  ccumneroe  du  Levant^ou  du  moins  à  être  privée  des  vivres 
pe  la  garnison  de  Corfon  reçoit  de  l'Eptre;  et  apris  deux  ans  de 
l^ociatioas  |  elle  accepta  la  proposition  d'Ali-pacha ,  de  payer  aox 
bhiuns  dePatga  lasomniede6(06^ooo  tahkrs  (3  millions  470,000  f .) 
D'après  les  ordres  de  sir  Thomas  Maitland ,  l'officier  anglais 
pmmandant  A  Parga  fit  savoir  aux  hahitans,  qu'en  oonformité  det 
fnaageiMBB  faitsa  vec  Ali-pcchaf  des  farces  turques  devaient  entrer 
ssns  délai  à  Parga  y  mais  que  les  troupes  anglaises  resteraient  pour 
les  protéger,  }usq<i'à  ce  qu'ib  eussent  tenniné  leurs  afiaires  et 
Hu'ils  fussent  tous  partis*  Aussilét  la  vécepiioa  de  cet  avis,  qui  fut 
confirmé  par  l'i^roohe  destroupes  ottomanes  y  les  Parganiotes  tin- 
lent  nBconseil  ^  et  fifeat  savoir  au  commandant  anglais  qu'ils  avaient 
pfaolu  i  l'unauimité,  qoe^  si  un  seul  Turc  entrait  avant  qu'ils 
eussent  quitté  le  terriloire ,  ik  BMttraient  à  mort  leurs  femmes  et 
leurs  enians ,  ^  se  défendraient  aatuite:contre  toute  force ,  turque 
jeu  chrétienne 9  qui  violerait  k  promesse  qui  leur  avait  été  faite, 
fasqu'a  ce  qu'il  ne  restât  plus  un  de»  leurs  pour  racotater  leur 
histoire. 

Le  commandant  anglais ,  s'apercevant  par  leurs  préparatifs  que 
eette  résdution  était  iirévocable ,  en  instruisit  aussitôt  sirThoma» 
lUtUaod  it  Corfou , qui  envoya  le  général  sir  Frédéric  Adams  pour 
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leur  faire  des  reprësentations  et  les  traDquiUisei*.  A  son  amTéel 
PargA ,  cet  officier  vit  un  grand  feu  sur  la  place  publique ,  oà  leà 
habitans  ayaieht  rëunî  les  ossemens  de  lenrs  ancêtres,  rectieiBii 
dans  les  tombeaux  des  églises  et  des  cimetièlres.  Tons  les  homind 
se  tenaient  armés  ans  portes  de  leurs  maisons  ;  les  femmes  et  là 
enfans  étaient  dans  l'intérieur,  en  attendait  leur  sort  :  le  pis 
profond  silence  régnait.  Quelques  ptimats  ou  anciens ,  ajant  I 
leur  tète  k  protopapa  (ddyeii  des  curés),  reçurent  le 
Adams,  et  l'assurèrent  que  le  Sacrifice  médité  allait  être  consom 
immédiatement,  à  moins  qu'il  lie  pAt  s'q>poSer  à  l'entrée 
Turcs ,  qui  étaient  déjà  près  de  la  frohtièi^e^  et  protéger  leur 
part.  Heureusement  le  général  Adams  obtint  du  commandant 
toman  de  faire  faire  halte  à-  ses  troupes.  La  frégate  le 
envoyée  de  Gorfou ,  éiant  arrivée ,  Fenduirquement  coknmenc 
La  langue  historique  n'a  pas  d'expressions  pour  peindre  le 
tacle  déchirant  qu'olFrit  alors  cette  malheureuse  ville  i  des 
tenant  leurs  enfans  embrassés  ;  des  vieillards  en  pleurs  i  tous  pi 
ternes»  disant  un  dernier  adieu  a  la  patrie,  baisaient  en  sangloi 
la  terre  natale  qu'ils  quittaient ,  déjà  pai^e  de  fleurs ,  et  dont 
sieurs  voulurent  emporter  avec  eux  qaek(ues  poignées.  Ils 
tirent,  les  uns  sur  la  frégate ,  les  autres  sur  de  petits  batimem, 
furent  débarqués  à  Gorfou  et  à  Naxo. 

L'évacuation  consommée ,  le  commandant  anglais  fit  ouvrir 
portes  de  la  ville  aux  Turcs*  Quand  ils  j  entrèrent ,  le  to  mai  1 8i 
ils  trouvèrent  Ja  ville  déserte;  il  n'y  était  resté  qu'on  seul  Farg>* 
niole  ivre  ;  et  le  premier  spectacle  qui  frappa  leurs  regaids  datfll 
cette  affreuse  solitude  ,  fut  la  flamme  du  bûdier  ftuièbre  ou  ici 
habitans  avaient,  jeté  les  ossemens  de  leurs  ancêtres. 

Cependant  ces  infortunés ,  dont  les  plus  pannte  n'avaient  fi 
d'autre  ressource  pdur  vivre  que  la  charité  de  leurs  compatriotai 
devaient  recevoir ^  en  ai^ivant  à  Gorfou ,  le  prix  des  biens  (p*^ 
venaient  d'abandonner  au  taux  fixé  par  Ali  ;  mais  ce  prix  fat  etf» 
core  réduit  de  S3,ooo  tahlers  pour  l'échange  des  piastres  codM 
les  monnaies  turques,  sur  lesquelles  ils  auraient  encoi'e  épronti^ 
une  perte  considérable.  Une  commission  fut  nommée  peur  leor^ 
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Un  la  (KstHbiition  ^  .et.  ils  eurent  la  douleur  d'y  yoîr  figarer  un 
^ida  pacha,  cbargé  de  faire  des  réclamaj^ions,  soit  poar  son 
'  looipt^,  8OU0D  faveur,  de  ses.Qoçiyeaux  sujets.  Ensuite ,  les  An- 
I  fliis réclamèrent  d'wi très  sommes  pour  ks  frais  d'embarquement- 
{  Eofin ,  de  réductions  en  réductions j  pt  après  avoir  attendu  trois 
\  msTargent  qu'ils  devaient  toucher  avant  de  quitter  leurs  foyers. 
Iles  Pargaoiotes  reçurent  au  mois  d'août  environ  20  tahlers  (un 
i  fei^  plus  de  100  fr.  )  par  tête ,  en  échange  de  leurs  propriétés ,  de 
iJear  sol  natal,  de  leur  existence  sociale ,  qu'ils  avaient  perdus.  On 
:  Jrar  offirit  le  droit  de  citoyens  ioniens  y  .et  des  terres  dans  les  lies 
r'jieCéphalonie  et  de  Cerigo;  mais  le  traitement  qu'ils- venaient 
«•f  éprouver  n'était  pas  fait  pour  leur  rendre  ces  favçurs  bien  chères. 
:  Il  resta  dans  les  Sept  r  Iles  ceux  que  la  misère  condamnait  a 
>j)feQ  pas  sortir  ;  les  autres  se  sont  di;spersés  dans  divers  pays  ou  la 
.  Jfolection  anglaise  ne  pouvait  plus  les  atteindre. 
:•  Le  récit  de  leurs  infortunes  a  excité  Tindignation  de  rEurope«' 
^soupçons  se  sont  élevés  sur  la  conduit^  des  agens  du  gouver- 
i^^lfement  des  ilea  ioniennes.  On  a  parlé  d'une  enquête  qui  devait 
r^  faite  a  cet  égard  dans  le  parlement  anglais ,  sur  la  dénoncia- 
^n  de  la  Russie  ^  protectrice  naturelle  des  Grecs  s  l'avenir  npns 
^fêlera  des  faits  encore  cachés  dans  l'ombre.  .  , 

»  Vers  l'époque  de. l'évacuation  de  Parga,  la  peste ^ qui  s^était 
#oiitr^en  Mald^yif^,j.avait  fait  prpdre: des  mesures  dont  la  ri,-^ 
fneor,  aggravée  par  l'avidité  des  agens  4u  ii3c ,  excita  des  mécon- 

^Intemens  qui  éclatèrent  en  révolte  piiverte  à  Jassy^  le.ao  juii^^ 

■     ■•••• 

^trel'hetman  (commandant  de- l'aipiée  moldave)  et^l'aga  des  ja« 
.liisiiret.  La. peste  ^tait  devenue  dai;i9,cette  yUle  un  objet  de  sp&* 
Ijcolation  ;  on  avait  cerné  des  quartier^  entiers  pour  les  mettre  eu 
)d|urtntaine«  Les  fiches  se  rachetaient  aisément  de  cette  me^ujre^à 

fUd'argent  ;  n;uÛ9le9,pa.uvresy  étaient  rigoureusement  consignés, 
ténues  de  fa^ip  çt,^e  soif ,  obligés  4^  Rpyer  l'eau  et  le  pain  an 
ifi  des  vendeurs ,  sans  pouvoir,  vivre  dq  leur  travail.  A  la  nn ,  le 
mple  furieux  sorti^  de.  plusieurs  quartiers  y  se  ras^emLla  eu  trout 
[|t9,et se portji 9(àx inai|[ops:de l'hetoyin et  de  l'aga ^qu'il accusai^ 
>|niicipalemeDt:^e  fi^s.rigijf  uj:f  ç|,^  ç^.  ye;?aitions  ^^  Ûs  eurent  Je 
Ànnuain  hUU  pour  i8ig«  a8 


Ik>nlîcar  <FecLapper  par  uiie  prompte  faite  a  lÉ  ftiMif .  tie  fnfii 
se  rendit  ensuite  a  la  mcStropole ,  sonna  le  tocsin  ,  et  oUif^e»  le  né» 
tropolitain  de  se  mettre  a  sa  této  pour  aller  air  partait  exposer  at 
]>rince  Charles  Kalltmachi  lès*  infastices  et  les  extorsions  de  eei 
officiers,  objets  delà  haine  publique* 

Le  métropoHiain  ^tanc  d'abord  entnS  seol  an  palais,  les  Ai» 
liantes,  qui  forment  la  garde  da  prince,  en  fermèrent  les  porteii 
et  firent  (eu  sur  la  foute  sans  armes ,  rassemUée  sous  les  lenéuai 
elle  n'en  fut  point  intimida  ;  elfe  persista  k  demander'  que  || 
prince  lui  llvrâc  Fhetmanr  et  Farga.  II  Consentit  k  les  rem; 
cer  par  d'autres  officiers.  La  rftge  du  peuple  n'en  fut  point  a 
see;  il  se  reporta  le  lendemain  sous  Tes  portes  du  pabâs",  dU 
fut  repoussé  comme  la  veille,  et  menaça  d'incendier  ta 
Xln&n  le  nouvel  aga ,  ayant  rassemble  on  corps  de  cifn|  cents 
mes  Serbiens  on  Grecs,  parcourut  les  mes  à  leur  tto,  et 
il  force  de  sagesse  et  de  fermeté  i  dissiper  les  attroopemens  r 
^es  chefs  dé  P&nente  furent  enVojés  aux:  sdines  ;  les  mi 
Texatoirés  cessèrent ,  et  l'ordre  fut  entièrement  rAablî. 

A  la  suite  de  ees  désordres ,  le  prince  KatHoMN^i  se  fendit 
fut  mandé  à  Constantinople ,  0&  11  reçut  on  accneil  hoaonbk. 
craignait  que  la  Russie  né  saisit  cette  occasioii  cTînterveair 
la  nomination  d^ufi  nouvel  hospodar,  en  vertir  ie»  denrîers 
'tes;  mais  le  grand  sergnenr^  'qcri^  par  un  battîf-sofaeriffdu 
mencement  de  cette  annéb ,  avait  déchiré  que  le  drcnt  if 
la  dignité  d'bospodar  serait  désormais  réservé  anx  ismiBes  S 
'Iforoosf  et  KaMimachï,  se  Alla  d'y  nommer  le  prince  Michel 
qui  reçut  îminédiate!ment  lé 'cafiân  fhonnenr,  et  se  rendit  à 
ou  il  ékirà  le  6  octobre  ,  et  oà  la  fustice  de  son  adminîst 
'fait  disparaître  fosqu^au^  trbcé^  des  <Ierûlers désordres. 
*     tJn  autre  ptince  Suflfo  aVilii:  été  noasmé,  qnelqnes  mois 
|*avant  j  lu^podaf  dé  "Vahiéhie^  en  sorte  qncT  k  même  fai 
«Kîcupé  en  môme  temp^  les  Sèûx  principautés. 
' .  '  On  est  tenté  <fe  s'éto'nnei''  de  là  modéf  atioii  que  la  Pbrte 
'j^aiis  cette  circonstance;  cette  conduite  avait  pour  bot  de 
M  gôàvernea&ént  popialafr^  Skns  la  ItiiAdbne;  dont  les  h$tii 


Mi  ttfOêis  Mt  eicactions  àes  coairaaïulftiis  îvttcé  ^  <]eé  boyards 
(jdgnenrs  molcIaTes)  et  des  princes  gftc$^  qui  se  cKsputent  lo 
droit  de  piller  ]a  proYÎnce ,  et  sont  d'aceord  poar  opprimer  k  peiH' 
]fc)  i  qtii  le  Tofsînage  cies  Rastes  ét'd^s  Autrichiens  peat  donner 
k  désir  de  changer  de  domination* 

frwibiés  à  ÇonstarUinoph.  Si  ks  provinces  de  Vempîre  otto» 
tMo  ^ient  agitées ,  hi  capitale  eUe-méme  voyait  éclater  dans  sott 
Ida  des  désordiws  non  moîtis  dangereux.  Quelques  ordonnance^ 
tk police,  rendues  au  mois  d^avrH  ,  occasionnèrent  des  rixes  sarn-^ 
Juntes  entre  les  janissaires  et  les  bostandchis ,  puis  entre  les  hom* 
ilirdiers  et  les  ouvriers  de  l'arsenal ,  qui  sont  en  grande  paftîe  dei 
ïonlm  presque  sauvages. 

*  Des  troubfesphis  sérieux  ëclatèrentdanslanmtdii  9  an  lofuillefi 
IfMre  h  sS*  et  la  71*  orte  des  janissaires,  qui  en  vinrent  aux 
jhtins  ;  elles  entraînèrent  dans  leur  querelle  deux  autres  régrmens^ 
|ks  oovriers ,  et  se  battirent  avec  fureur^  d*abord  dans  la  partie 
Ih  faubourg  située  entre  Kalakoi  et  MeKskelessi ,  et  ensuite  sui 
it  taisseau  grec^  dont  le  parti  repoussé  avait  chassé  Féquipir^e 
l^or  ^  défendre.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  Tagar 
M  janissaires  et  quelques  officiel^  de  sa  suite  parvinrent  a  faire 
fbser  le  combat^  k  la  stnte  duquel  te  capi tan-pacha  fut  déposé ^ 
pilé  i  Smjme  ,  pour  ne  pas  avbir  montré  la  fermeté  néeessâriré 

^de  l'attaque  du  vaisseau.  Vingt  des  principaux  mutins  furent 
BgWs. 
¥'  Là  répétition  ftéquente  de  ces  désordres  décida  le  ^nd  sej<« 
l^r  à  faire  nn  grand  ehangemeni  dans  son  gouvernement.  Au 

C^aiencement  du  mois  de  septembre,  sa  hautesse  flt'tout  a  coup^ 
ooucer  un  rikiikbou  grand  lever,  auquel  tous  les  ministres  se 
|Mîrent.  Là ,  lé  grand  fteignenr  commença  par  déclarer  qu'il  dé^ 
itleeheyk^at-^iélam  fie  mufti)  ^  Mekissade-dUlustaphà-Aassiin-' 
i,  et  qu'il  nommait  è  sa  place  l'ancien  kadiksker  (g^an^ 
)  de  Roméliè ,  flfadgi-Halil-'Effendi.  Peu  de  fooTs  a^s ,  if 
a 'également  le  grand  maitre  des  cérémonies  \  te  )LiAjfhh&f 
istre  de  f  ititérietir)  et  le  tchiaoux^'ba^chi  (grand  maréchal/. 
Premier  fatrempbcé  par  Rassdtid^'beji  lé  tëcond';  par  Ab^- 
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davrahqiaimbeyy  4lirecl«ur  de  la  monnaie  ;  et  le  troisiiflie ,  fjim 
lomme  pea  conna ,  qui  avait  servi  comme  reit-effeiidi  (  irésorîev) 
dans  le  camp  du  grand  Tisir* 

Le  kapadan-bej,  ou  premier  amiral  ^  fiit  ensuite  arrêté  p» 
ordre  du  capitan-paclia  ,  et  conduit  à  bord  d'un  vaisseau  de  gœrro 
mouiUé  devant  les  Sept-Tours.  On  ne  lai  pendit  pas  ^e  prendte 
congé^  de  sa  famille ,  ni  de  mettre  ordre  à  ses  ai&xres.  Dans  Fia» 
terrogatoire  qu'il  a  subi ,  il  a  été  convaincu  ,  dit-on  ,  d^avoimua* 
que  de  iermeté  lors  de  la  dernière  insurreclion  des  ianissaires»  a^ 
d'avoir  exercé  des  rapines  dans  les  îles  de  l'Archipel  soumisesait 
ministère  de  la  marine.  Aussiti^t  Tinterrc^toire  fini,  le  capita»» 
pacha  fit  étrangler  l'accusé  et  jeter  son  cadavre  dans  la  mer.  D^MVi 
très  exils  eurent  lien,  et  plnsîeurs  de  cenx  qui  avaieal  été  arréiA 
comine  chefs  des  dernières  émeutes ,  disparurent  après  lenrs  i 
terrpgatoires. 

Dans  le  même  mois ,  Constantinople  vit  un  événement  qui 
presque  autant  de  sensation  que  le  changement  daminislere« 

Le  grand  seigneur  avait  concédé ,  depuis  quatre  ou  cinq  s: 
i  la  famille  arménienne  des-  Dpuz-Qgloa  y  déjà  comblée  des 
ques  de  s^  favei^  et  de  sa  bienveiUance ,  la  fabrication,  la  fi 
et  la  régie  de  toutes  les  monnaies ,  sou»  la  direclioii  de  cet  Abà 
rahman-^bey,  qu'on  vient  de  vo^r  nommer  kiaya-bey  (  ministffe 
l'intérieur;.) 

Dans  la  nuit  du  1 4  septembre ,  un  inspecteor  des  monnai 
nommé. récemment',  s'éunt  ftrit  présenter,  en  entrant  en  char^ 
les  livres  de  comptes ,  et  j  ayant  trouvé  on  déficit  de  aa,ooo 
i^s  (envircm  n  ,000,000  Ir.  ) ,  fit  arrêter*  le  chef  de  la  famille 
DouKrQ^loju.  Qn  ajoutait  encore  à  ce  délit  l'accusation  d'avoir 
frapper  de  nouvelles  monnaies  d'un  aloi  inférieur  à  ce  qu'il  atii 
été  jusqu'ici,  au  su  et  du  donsentesaent  du  gouvernement* 
Doiix*Ogl^  allégnaient,  pour  se  justifier,  que^^es  préraricati 
avaient  en  lieu  par  l'ordre  d'Abdurrahman-bejy  on  au  moins  a 
sfi  qonniyence  lûen  payée*  CcluiTci  fut  d'abord  envoyé  en  exii 
Demofica  ,  puis  raniené  a .  Constan:(inople  povr,  7  être,  jogé  s 
les  ;Dottz-Oglon ,  et  pluateun  banquiers  arméniensê  lies 
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Donz-OgldQ,  ànxqads  en  reprodiait  d^aillearsléor  faste  ,'iei(ûri 
)yrofusîoii« ,  et  FétabHssemeiit 'de  ^ekjnes  églises  '  ûalfaoii^efr; 
forent  mis  à  la  question,  dépoaillés  de  leurs  biens, >et  déeapî-t^ 
k  i6  octobre  devant  la  porte  du  palais  impérial  ;  et  le  lendemain 
on  y  e^rposa  ,  à  e^té  de  leurs  tétcft ,  celle  du  malheureux  Abdup- 
nhman-bejt  avec*des  inscriptions  qcri  rappelaient  leurs  criibe6»> 

Ces  exéc4i tiens  firent  une  viire  impression  chez  un  peuple  ordi- 
nairement indifférenti  ces  speetaeles.  Les  Uiemas  regardaient  lou^ 
k  procédure  comme  illégale  ;  mais  elle  n'en  entraîna  pas  moins  la 
chate  des  principales  familles  arméniennes,  Fanéântimement  po^ 
liûipie  de  leurs  compatriotes  chrétiens-,  et  s'il  faut  en  croire  a'dea 
■apports  qui  paraissent  authentiques  ,•  la  coufUcâtibn  des  biens  des 
condamnés  s'éleva  au  quintuple  de  la  somme'  qu'on  les  acciisait 
iTarvoir  sousiraite.  La  fortune  du  seul  Abdurrahman*bey  s'éle* 
nità  io  mittîons. 

Le  gouvernement  s^était  flatté  de  ramener  la  tranquillité  phbli- 
^e  par  la  fu^ice  la  plus  sévère;  mais  il  parait  qu'il  ne  fut  pas 
loajours  secondé  dans-  ses  vues.  lies  troubles  recommencèrent  au . 
mois  de  novenkbref  des  janissairea'de  plusieurs  optes  ,•  mécontens 
dn  nouvel  aga  qn!on  ileur  avait  donné ,  conspirèrept  sa  mort ,  et 
pour  l'attirer  hors  de  son  palais  ils  mirent  le-  (ea  auq<imrMer'lia 
pi  os  voisin  de  leur  caserne.  Lé  5o  novéBri>re  au  soir  4  Paga  se  ren- 
dait ,  suivant  le  devoir  indispensable  de  son  office  y  aux  lieux  me- 
naces par  l'incendie  ,  lorsque  le  gouvernement ,  instruit  du  danger 
<|u'il courait ,  fitannoncer  aux  janissatreis  sa  destitution., Cette  pré* 
caution  sauva  ses  jours.  Un  autre  aga,  nctnmé  sur-le-cfaamp ,  cal* 
jaa  les.espcits^  fit  des  préseiis ,  ramena-les  janissaires  qui  travail- 
lèrent à  éteindre  cet' incendie,  oà  plus  de  quinze  cents  maisona 
''orent  encore  la  proie  des  flammes* 

A  ces  troubles ,  qui  désolaient  les  provinces  et  la  capitale  de  Tem- 
pire  ottoman  ,  se  joignit,  cette  année  ,  le  fléau  de  la  fesii^ ,  qui 
fit  a  Gonstantinople  plus  de  ravages  que  celle  de  1813  ;  elle  s'é- 
tendit d'un  coté  jusqu'aux  frontières  de  l'Autriche  ;  de  l'autre  sur 
toute  la  côte  d'Afrique  jusqu'à  Sierra  Leone  ;  à  Timis ,  elle 
tmporta  trente  mille  Jiabitans ,  la  moitié  de  la  population ,  et  se 
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jwpibdit  Abs  Ks^^iëiir  da  f^s-^  tarée  des  carsetèref  n  të^riUtt 
0i  M  J^rompts  y  que  k  iràrtA  9t  Im  récoltes  y  ffcrest  tocaleHieit 

£/ae£  buriaresqu»^.  L'undiof^vénemenalef  ftlua  rentar^sUel 
4e  6ette  aninSe ,  ^èe^l'apparflign  d^une  eacadre  i^asaçaise  et  angUin 
devant  Alg^r  ^t  Tui4a>  att  itoia  de  septembee.  Cette  escadre  éiMt 
cdDipo^  )  ^uaat .  a«2  b&tiniQiM.  anglaia  %  da.  Aichefbrt ,  taiieati  de 
f{»Atre^Yillg^a  eaïKms  et  i'ujy  brîok^  spos  le  octematideasieikt  d«  vio^ 
•mirai  Freemanete. ,  e^  de  deux  laaiittens  f raaçaîa ,  le  Colosse ,  vaii» 
aeau'de  i^fae  et  là  €Maiéû ,  coduaaiidés  parle  conlre-aniKil  Jarîéi 
lie  la  Grarière.  Ib  pamreat  en  vue  d'Alger  le  i^'  aeptembre  ^  hi 
defax  amiraux  descendus  à  W»pre  le  4  «  prëeentèreat  le  lendemaiB 
•udej.y  au  noin  de  lenrs  4ottt«r4iiis  ^  Texlmt  d'ate  irjsohtioa 
prise  Tani»^  der^re  aa  cùngr^  d'Aix-la-Ckapelle»  .portant  ijvfl 
De  sera  plus  permis  aax  puissances  barbares<}iies  de  rester  «hs 
r^tàt o&'ètlés  ont  été  jusqu^a  présent ,  et  qhe  durénavant  eUes  de* 
yront  dans  leurs  relations  politiques  se  regturder  cefnne  nataoos 
milîséés,  etc.  Le  dey  fit  une  r^xmse  ëvasiwe  i  betie  notification 
0i  les  aiiiWMix  quittèrent  Alger  sans  prendra  d'antrea  mesures. 
.  lie  ibey  de  Tunis ,  à  qui  Ik  même  notification  fiot  fidte ,  j  répon» 
dU«9  .patt^rèsdela^mAmemamève*  Il  d^^nandaqne  les  puisiaoeei 
xnaaitiinea  ëiUrètinssent  près  de  lui  des  consuls  aocrddiiés ,  et  r^ 
clama  ri»age«anciea^  des  présens.  A  Tripoli  on  obtiat  des  expli* 
«atîoiJs  (dus  positives  et  plos  satisfiiîsantes«  Aucun  corsaire  n'étiil 
^rli  des  ports  de  cdt  état  depuis  le  i««  juillet  1818  ,  et  le  000» 
xtorçejj  était  florissant.  D^illeurs  le  "dey  invoquait ,  poor  faire  tt^ 
paix  avec  ks  pdissanfias  cbrétiennes  «  la  médiali<Hi'de  rAngleterre, 
puissance  doni  on  a  vu  presque  partout  faction  on  Finflœnor 
dans  les  afiaire^  des  {lutrcs ,  bien  ^'ë))e  ep  eiH'dd  p^f  sérieuseï 
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IfifÂfM-BssTAGBM.  Eut  du  p«jf ..  Oaverture  de  U.Muîon.^tt  parlei^ent  brl^ 

Uooique. —  FinikBoet.. —  f'ropositbn  pour  ^a  rertriction  dei  péiemens  & 

h  btnqiie  eo  espèces. -^Ouverture  d^iin  emprual.  -^Préfciïtâtton  dn  bu^ 

'  get  de  1819.  —  Rapport  du  eômluf  dei  financ^Àl  -^  I)i«eiiM|ôiM  «t  iS^soliitioili 

fviiet  à  cet«faiil.;-~JPnipDiitioos  poovik  fëffuictt  àm  dok  péetle»  «t  d«p 

<  ,iM«  «HT  fof  |Hiiivf)e«.  «^^Miitt»  divect*  -»Bîll«;po«r  liiterdi«!!C  Vos  tecQur»  mis 

^BMHîgés  des  coWaiies  etipagaolet.  -«^  PFor(^lion.da  parlement.— JTcoabLfiU 

—  Afisembléea  de  rëformAteors  et  de  radicaux  k  fiirmiagbaiDi^  à^^miltiâeldy 

k  Stockport  y  à  Manchester.  —  Suite  de  TalTaire  de  HlancbcsU^r.  -^  Adressé 

''  ^u  Coffimon  conncilée  tx^nâv^t  ail^^nceré^cBt.-^Efeetiiyttdit  l^rd  inairri. 

:^  «-Sveoiva  «bmiov  »iï  »A«iifeH«s'r. 'Bbceom  du  ;tr^«.  ^^  fiills  de  réprcfl- 

^éom  pNtpoaéa^«dop|té^,.-r-pour  riat^rdictioa'd^  a«ieinl^éêf  sédîtMMe^ 

^  — poor  U  recherche  el  1a  êiÀée  des  ermeê,  —  poar  la  prohibition  dea  exer* 

cices  militairea  des  radicaux  e^  la  poursuite  des  libelles  9  «Vc  »-  Ajourne*" 

OMot  des  deux  chambres. —  Suite  des  mouvemens  sÀiitîeux  eh  Angleterre^ 

'  en  Ecosse  et  en  Irlande,'— CotoKf es  aitclâisbs.'  nes'îohieDDés.  ^Bévôllê 

^  h  Safata^Màfie» — Sitaation  ées  BailMidea.-^  Etat  de  B««i^«rtB  ^  Sainte- 

^>BBlêne#«— Onerie  eootte  Ica€ikarea;a«:eap.de  Bonner|Es|iéi«^o<e*  ^J'â,^ 

^.k  metic  de  Geylan,  ^'NouTciie  cawpa^ijft  d»ns  Tlade,  -^  ges  péau||jt»t .  : 


,  Euadu  pt^rs.  On  tkhivaé  Tàuxïie  dernière  rA.i)glelerfe;4e^ 
poie  aaz  dÎMensions  inteatioes  qui  .n^olteol  de  rex,ce$sive  ÏDë- 
|»iité  des  ibriuDflf  et  da  poids  d«a  «n^^t^,  de  )fi  surjQbar^  d'unp 
fiipolation  laborieuso  sans  ti^'^vail,  de  TejKi^g^ératioQ  du  ij|^stèiii9 
Uiutriel,  du  découragement  de  i-agricalfore  ^  gu'on  ne  ponyaû 
|elever  que.par  deaioi$.odiett9ea  'aar  ^t^gnaina^  du  iasdeaucTon 
srrmonnaie  dans  le  plus  riqhe  pays  de  Fumrers,  etda  prOf 
des  doctrines  .subYeraiTes  de  la  sociéié,  .dans  Fëtat  .qai  s« 
it  le  mieax  constitue  des  temips  ancieivs.et  modernes. 
On  ne  peut.comparerla  situation  actuelle  de  TÀiig^leterre  àveo 
I^Ue  des  temps  passés.  Il  7  avait  de^  partis,  mais  la  masse  du 

P:prenait  pende  part  à  leurs  différends.  Maintenant  les  in^ 
{énénttu  de  ïétskX,  les  opinions  sur  la  nature  ^i  les.  basea 


des  écrivains  populaires  et  de  toutes  les  classes  de  la  suciété.  Taat 
que  Findasivie  au^bî^e/a  lrpuT<i|d9s.dé)HHicWs ,  elle  a  pu  cher- 
cher  tous  les  moyens  de  multiplier  ses  produits  ;  tant  qae  kpei- 
ple  n*a  point  souffert  de  l'invention  des  madiines,  l'Anglelare 
à  pu  ^àpplaiidir  de  Tâccroî  sseme.nl  de^  sa'  population  et  de  ici; 
moyens  .inVjf^triels.  Mais  lors<^e  les  lûarcbés  se  sont  fermés  i  ^■ 
IMTodaiiSii'lQip^a'il  s^est  élevié  partout  dçs  manufactures,  etfMi 
H^a^ie  '  peuplé  H  Toulu  produire  ce  qu*il  con^mme,  le  comneMi 
alignais  "s'est  senti  frappé  afe  cœur,-  Les  fabrieans  ontrestFeîit 
tcîui''^  fabrications  et  diminué  Je  prîji^'de  la  main  d'œavre,  ttnSl 
jgpigpar  t'jgf.rfetdes  taxes  oppressives ,  celui  des  objets  de  pre  " 
jD^ç^sfi]^  ne  .4i.minuait«pas,,IlSi;O0.réali6é  leurs  bénéiices,  et  n^* 
•iftÎMé  i  rod^rier  qm.conaomtffe.ses  salalnes  que  le. souvenir 
•tfôl^ts*qtiHt^àvait  versées  potier- (es  enrfcliir.-ll  iie  'fitùi  pas  s' 
nor'dé  finfluence  qo'ontpô*  prendre  alors  dès  factieux,  U  cm 
misère /i^ijiait  chaque  jour  tant  de  mécontens  :  car  la  société  ir 

^  4Î't99f  cc.a:]^,qai.}^.Cpmpp2iiBSit ,  4'»  travail  ou  du  paip. 
'.:Jjd£>  g^veintement  anglais^  si  prononcé  depuis  la  révoliilî 
'ffâViçaise'^éWftftf  le^  ^systèm^  de  toute  réfonBe,'  araiit  pour  s 
lei?'prb[ti*i?râîrès;les  capitalistes  et  les  fkbridans;  classes  on 
sont  ag'g^lomérés  les  propriétés  et  les -capitaux,  réunis 
^dr'PMstlnërd^un  intérêt  commiln.  MaisicciS  classes,  qui  corn 
sc^ïlt  Ai  peiûè'lé  cinquième  de  là  nation,  ont  a  combattre  les 

'  ÎWhà'  qul^fcTOueiit  jûsqa*a^  fohd  des  sçciétés  humaines,  q««< 
&\ëf^  Jévcilôf^feiit*  à  dn  Certain  «degté .  La  bassesse  et  la  ptt- 
Vréfé  f  sonï  aux  prises  avec  l'orgueil  et  l'opulence. 
"*'ll  Si*(!st**pliiâf  questibn'maîtatenant,  en  Angleterre,  deToïJ 
ou  'de  Wbifrs ,  '  les  factieux  d*aajourd^liùi  ne  veulent  pas 
îèiiient  renverser  un  minisiire.  Les  réunions  populaires  qw 
constitation  anglaise  autorise,  que  des  hommes  d'état  nerega 
clhîcrit*  autrefois  qnè  comme  des  saturnales  dont  on  fais-tit  cesstf 
lé*  tnmnltô  par  l'appàHUon  d'un  cbiTStable ,  étaient  devenm 
des  émedtcs  légalement  organisées ,  où  îl  ne  s'agfssait  plas  dn 
dressemeiit'  de  quelques  griefs ,  maïs  da  rearersemcnt  ie 


Tûtise  poKâqaé  et  social  de  la  Gi^ânde-BrétagHe.  Uhistoire  de 
cette  année  va  en'  offrir  dés  prea^. 

Des' le  conmiebcéméhiiVl^Qsiêars  assembles  de  réQ)rfnateQtk 
araieot  eâ  Keà  dàii^dirers  conitâr.  surtout  dans  ceux  du  la  dé« 
tresse  des  man/àAcnirt'es  laissait  le  pins  <FàuTriers  sans  ouyras:e. 
tatsembl^e'lbniie'sr  Stdckport/l&'iS  ISmer,  présenta  même 
imr  caractéri>'j>firs  dafagereiix.  Il  y  ftit  arrêté  qu^on  ferait  an  prince 
fé«[eiil  des  tembntrànces  relatives  k  lai  réforme 'parlementaire; 
ini  lois  sur  les  grains  ;  au  gouvcméttient  des  ministres  de' Sa  Ma* 
jesié.  On  j  vit  porter  des  drapèadx  ^r  lescjUels  il  était  écrit  t 
ItroUs  de  thiyhiin'e  \  point  de  lois  sur. lès  grains. .  ;  Une  perche 
sonnontée  d'uii'bontoét  de  la  libei*té ,  avèe  PiiACripriofl  ï  Hunt  H 
lït  iiflteit^;  QaélqtieS'iwlividtis/iyaist  renversé  la  perche  et  lé  bon*- 
iPKt  de  la  liberté,  il  s*en  suivit  des  Scène ^ !tumiahaeases  i  la  troupe 
lot  appelée  pour  iréléUiir  l^ofdré  ;  dii  y  hit  le  'riot  act  (  àclé  cou- 
^lascdîlioii),  et.1^  peuple  se  dispersa.  i    '        « 

r  Session  dh  parhmekt^  Oesl  au  mâiett*de  ceé  orages ,  dans  oèe 
^^mmstanceseritiqueis^  <pie  k  prémièi^  8essi6n  du  nouveau  pal^ 
ikments'étatt  ouverte  le  31  )anvîeir  par  bontmissaires*    '-'  i 

\  Quelques  jours*  auparttvant^  «les  commune?  appelées  à  ndimnev 
W  nouvel  onfëttranrtiieiitr  fait  choix  «de  PhoBOraUc  M.  Mannert 
^ton  ',  à  Foceasion  de^cfuoi  le  prince  négeniapprouvant  ce  choix^ 
eonfinua /suivant  Tosag^e •  antique, ^les^ privilégies  ejt  lea  hbertéa 
l^esccMutmuiies.  ^ 

(si/afiWen)  Le«diseoorà'da  «trdne,*  lu  aux  deux  cbankbres'i 
'  leur  annonçait  des-  dtsj^osf tiens  que  la  mort  de  la  reine  rendrait 
nécessaires  pour  la  garde<^e  la  personne  du  roi',  le  traité  d^Aix«Ia« 
Chapelle  podr  l'évaeualion  de  la  France,  la  prolongation  de  la 
f^avention  commerciale  existant  avec  les  Etats-Unis ,  la.fin  de  la 
^erre  de  Tlnde  et  la  demande  ordinaire  dés  subsides ,  avec  qœU 
^oes  réduction^  dans  le  service  naval  et  militaire  du  pays,  et  Fa^ 
mélioratîon  du  revenu  public  dans  ses  bTatiches  les  plus  lo&por* 
taules.  (  f^o^ea  FAppendice.  ) 

L'adresse  volée,  suivant  Pusage,  daris  les  deux  chambres,  eii 
Téponseaa  dtsooursdtt  rei,'d<mAa  lieu'iquelqaes  r«^exiona  se- 
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irèceii,  À  def  discaasioas  resuntqutUes ,  siirioat  âsns  k  chaBbiv 
des  pairs,  ou  }e  marquis  de  Lapsdowo^tf pleuvant  les  semî- 
»eos.exprim£i'd^iis  Tadresse^  relatiTeaieii/Li.U  dm^  de  la  faix 
el  à  révacoatiûii  du  territoire  (rupçais  ^  t4moi$IML<{a'ii  se  réjoaU* 

sait  de  voir  la  FranoQ. remontée.  a(%  r4i^'<}tt'(4^^^'')(^*^P^'  ^^^ 
le  système  européen;  car  il  ëlsst  un  de,penx  c[ui,.pen3aicQt  ^u'ï 
était  impossible  de  compter  anr  la  ducée  de  Ifj  paùç.^nPrance  «  i^ 
ce  pays  restait  long-temps  dans  Tétat  où  Tavait  laissé  le  demiet 
traîié  de  Paris ...  Le  noble  lord  applaudit  ei\  mâmeie^ps  «AT 
doption  en  France  d*an  système  de  politique  intérieure^  irèi* 
fTOff^  à  donner  de  la  popularité  au  gouTernemeot  ^  <|tti  e 
«aageni^nt  sa  eonserratton  et  sa  aâreië  dans  rétablisacopaiient  de 
institqtions  libérales,  dontilépen^^t  sié<t)Q^remei|t4e bonhov; 
«t  la  .prospérité  d'une  nation.  »     -.  • 

.  £n,parlant  des  négociations  d'Adx7la«>p;hapelI^  ^  Iç  noble  msri 
quis  fit  obserrer  ({u'il  éta^t  j^refre^ejr.^'il  n^y  fût  point  questioi 
fde  Fabolition  de  la  tri^ite  des  nègres ^.««Ct .quant  à  raccroii90<) 
ment  annoneé.  des  recettes-,  il  allégna  ^que  quand  oin  les  sappois- 
rait  portée^  au  plus  baa|  point,  c-est-à^dife^  à  53  ou  54  miliiM 
^1x9*  sti^rl» ,  il  resterait-  ioujoar$  à  i:eu^r  un  déficit  de  i4  ^ 
lions  ^  ét.ftie  te^  rédaQt^S/pnoposéts  «nea'éleveraieiit'peut^tn 
fas  à  4  miUiona*  Mais^cegui  li|i  pamissait  encore  plus  imponsai, 
«t  plus  diiScîle  à  obtenir,  c'était  la  reprise  des  .paiemens  de  U 
banque  en  espèces.  U  termina  son  discours  par  des  questions  su 
fuinîlilreé  aur  Taffaire  d*Avbathnot  etd'Ambrisler,  qu'il  Teganls 
comme-nne  violation  do  droit  des  gQns.(^<^eai'Ânn.  de  iftiB, 
fa^^  936),  et  que  les  'Etats-Unis  devaient  désavouer,  oudoat 
l' Aj^Iaierve  ^it  demander  atf tisfliction.  Le  miniiftve ,  lord  Lifei^ 
yboly  ^répondit  à  ce  discours  par  uneaBsuranceinusitée  de  la  con* 
ibmaité  des  sentimens  du  ministère  à  ceux  de  Popposition  sur 
ififDs  ces  .points,  ••  Il  dit  que  l'évacuation  du  territoire  iraiifait 
n^M^tll  pat  été  dictée  par  une  volonté  arbitraire;  qu^elle  devait 
paraître  volontaire  et  sincère  de  la  part  des  alliésji  et  qu'ils  ont  il 
inontié  'le  désir  de  remplir  leurs  engagemens  de  la  manière  U  » 

.]doa  CivoraUe  à  la  Fra^cci  en  reUrsiu  leurs  (armées  dem  m 


■m 

HMit  le  HKmé  fixé.  lin  parlaat  de  la  sifMlîoo  fedki<|^e  èp9  ptu^rr 
HiCQS)  lord  Liverpool  dfSclaia  qu*i  sa  coonai^ance  «  j^ni^aisriiis"- 
DÎi^  da  monde  n'a  offert  d'4ipoqae  w  II  régfiM  u^  d^sir  plos  gd-« 
fitti  de  maimeiiir  la  paûci»  oà  l«a  topûh  d^^gu^rte  foss^t  plaa 
Hipiéienieiit  dâtr«iu,  oà  les  naMonsf^t.^e^jSOuyeraiiw  fiisaeo^ 
^tÔM  ^gtiéê  pajr  Paokbttion  '6t  Taâi^uir  d'uœ  influence  illégi* 
|i»a;  eftfin  («4  la  B^cessué  d«  repoa  fM  mÂeiuc  rcoonjiaef  et  Fea* 
Ht  de  ceaciliatHMi  employé  da^anta^e  dan«  tQuie  4a  ^aade  ao« 
hka  eilropéeniie.  » 

[A  regard  de  raboUtion  de  la  traite  daa  n&grea»  lord  liverpod 
k  pas  ^m  que  ce  fût  l'oceaùcB  convenable .  de  dire  ce  •f  ai  a'^taît 
kb  aaeon^a  à  ce  ^u)at.  ^Ce  ne  fut  -que. le  i$  ttvrier  <{iie  Jord 
itaderes^b  dépdsa  sur  leboFe^;!!  dô  la'cbainlire  desa>minan^ 
^  papiersTelatiis  aux  conférences  <]ui  wt  ^u  Ueu  à  Londres  en 
Ikembfe  1847»  entre  le»  minisCfesde:  Russie,  de  Prusse^i  d'Au^* 
iMii^^  de  Frftnce  et:  de  Portugal  ;  ps^iers  d'où  il  résulte  que  la 
Ule.dtis  nègvea  avait, pria  une  AOtfveUn  Tigmeur  depuis  ie  réta* 
^sèment  de  la  paix ,  .mt^is  principalement  9uir  la  câte  d'Afrique  i 
|(iîûfdde  ta  lîgne^'^tque  toofi  }««  efibrcs  de  rAt^gleterra  n'ont 
Ni^  pu  la  déirUire^) 

f^oantaux  finances  »  le  lâ^jniaif^  fitcen^arquer  Qur'on  ayait  aboli 
1^8  la  paix  t7,Soo,odo  lÎT.stevli  de  taxe^i  et  que  l^on  $'oeca« 
lit  de  réduire  les  -dépônaes. .  •  ^  It  déclara ,  qu'attendu  les  em-» 
rams  de  l'étranger  et  rélatactueldeaoliariges.,  il  doutait  ^^  la 
Mqae  ingUise  pât  reprendre  avec  hû^ëié  lésrpai^mena^  espèces 
HqU-à  la  proAaine  sessitMi ,  où  fou  ipooitait  décider -finidemenl 
I  question . . .  Enfin  au  sujet  de  l'affaire  d'Arbnthnot  et  Ambrisr 
ir,  Idfd  Uvôrpool  i»e  votilnt  point  donner  d'eXplitatioA^  maia 
|B<fr  irviquiliiser  la  cbambre ,  ildit  que  l'ettécution  avait  eu  lieu 
Itts  Pautori^ation-daigouvernemem  améncain,  sali#  son^oonseiw 
liHmi ,  et  mène  sans  quUl  en  eût  oonnaiasanee* 
Telles  sont  en  substance  les  observations  de  l'opposition  et  les 
lt|KMiies  du  ministère  dans  les  deul  chambres*,  &  l'occasion  des 
riitsies  qui  furent  votées  «ans  division. 
^  I^  \n^  1 1 1  £^m^r ,  loiA  X^itev]^  a^unt  déposé  sur  U  ^M^ 
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des  lords  des  paj^ers  relatifs  aux  ftrrangemens^péetltkîâÎTesftitl 
arec  la  France,  él  aax  traitées  et  conrentions  d*Aix-la-(3itpelle, 
lord  Holland  .demanda  si  le  traité  de  la  Sainte- Alliance  y  était 
compris  ;  lord  Liverpool  répondit  que  l'Angleterre  n*y  awil 
point  pris  paif.  <r  Ce  traité,  auquel  on  a  donné,  dit-il,  le  nooi 
de  la  Sainte*  Alliance,  a  été  conclu  à  Paris,  en  181 5,  par  kl 
souverains  eux-mêmes  ^  qui  le  signèrent  sans  l'interveAtion  4 
leurs  ambas^deurs  ou  ministres.  Les  signatures  sont  aatogn* 
plies.  Quand  ce  traité  fut  communiqué  à  P Angleterre ,  il  ht 
conmt  que  les  formes  né  permettaient  pas  d*j  accéder,  ati 
qnil  iiVut  pohiiélé  compatible  avee  la  constitution  que  le 
\ signât  ce  traité  comme  lés  autres  souTerains,  sans  Pintervénti 
d*un  ministre  responsable.  On  fit  part  de  cet  obstacle  aux  aoi 
puissances  ;  mars  en  même  temps  on  annonçait  clsiremeni 
les  principes  sûr  lesqnels  reposait  ce  traité  étaient  en  corneidei 
parfaite  arec  les  sentiraens  du  gouvernement  anglais. . .»  V 
leurs  le  ministre  refusa  de  répondre  auJt, questions  que  lord  H 
laud  persistait  à  lui  faire  sur  1^  nature  de  oeé  principes* 

Le  premier  bill  passé  dans  les  deux  cbambres  fat  oelui  qui 
ferait  la  garde  de  la  personne  du  roi  au  duc  cPYorck ,  en  faii 
ftignaût'io.orâli^.  sterl.  pour  les  frais  qu^elle  occasionnertik  1 
8.  A.  R.  Il  passa ,  non  sans  opposition,  dans  les. deux  cba 
et  reçut  l'assentiment  du  prince  régent  dèi  le  la  février; 

Après  plusieurs  pétitions  on  propositions,  dont  nous  t< 
font  à  Pbenre  les  .plas  importantes,  on  s'occupa  des  finanftfî 
premier' objet  a  considérer  dans  les  sessions  du  parlement  brit* 
nique» 

Etat  de  la  batiifue.  On  a^ait  amplement  traité  Tannée  te 
nière  la  question  de  la  reprise  des  paiemens  de  la  banqve  d*A* 
çleterre  en  espèces,  {y oyez  TAnn.  pour  1818,  pag.  35 1 ,  5S$. 
Ce  fut  encore  dans  cette  session  le  sujet  des  déb*ts  les  plus  inii 
ressans* 

Il  était  arrivé  'Un  grand  nombk*e  de  pétitions  pour  et  codU^ 
cette  mesure  ;  car  il  ne  faut  pas  croire  que  les  senti  meus  soitfi^ 
vnaninies  en  Angleterre  àcçt  égard.  La  circidatioii  fditéete 


«RAirpE-BRETAGKE.  4i^ 

Ulets  de  banque  I  regardée  par  les  un»  comme  un  fléau ,  parait 
nécessaire  aux  autres  pour  le  soutien  du  crédit  public  et  Tavan^- 
li^edes  transaclians  particulières.  D'uo  câté,  on  disait  qae  si  la 
kn^ue  était  obligée  de  rembourser  ses  billets  en  numéraire  à 
(mentatioDt  elle  ne  pourrait  plus  escompter  les  effets  du  com- 
merce; que  la  réduction  seule  de  ses  billets  rendrait  une  foab 
dené^ocians  insolvables;  que  Télévation  du  prix  des  annuités 
(rentes  de  Télat)  était  l'effet  de  Fabondance  du  papier  de  banque, 
^et  que.c'était  à  la  concession  faite  à  la  banque  que  le  gouverne- 
lient  avait  du  la  facilité  des  emprunts  ;  mais  d'un  autre  côré  on 
objectait  que  celte  facilité  même  avait  ses  dangers ,  et  Ténormité 
Me  la  dette  en  était  la  preuve  (i). 

Lorsque  M.  Tierney  fit,  le  2  lévrier,  dans  la  chambre  descoai:>« 
unes,  la  motion  qu'il  fût  nommé  un  comité  de  vingt-un  mencH 
s  chargés  d'examiner  Fétat  de  la  banque  y  la  question  de  la  su»-t 
sion  des  paiemuens  en  espèces ,  ou  l'effet  produit  par  l'acte  de 
jl^triction  sur  Je  change  avec  les  pajs  étrangers  ^  sur  la  circnlatioa 
jintérieure  des  matières  d'or  et  d'argent,  les  ministres  consentaient 
i^la  formation  de  ce  comité,  mais  ils  voulaient  en  faire  nommer 
membres' par.  la  voie  ordinaire  du  scrutin  secret  qui  les  asso- 
it de  le  composer  de  leurs  créatures,  tandis  que  le  but  de  M.  Tier- 
j  était  d'y  faire  admettre  en  majorité  des  membres  de  l'oppo* 
lition ,  et  surtout  M.  Brougham.  La  motion  de  M.  Tiernej  fut 
fartée  à  la  majorité  de  109  voix  (  277  contre  188  )  ;  sur  vingt* 
vfn  membres  qui  composaient  ce  comité ,  le  ministère  en  eut 
[ quatorze  ;  mais  l'opposition  n'en  regarda  pas  moins  comme  ni| 
^triomphe  la  force  de  sa  minorité. 

L- 

(0  Oa  tait  quVUe  montait  en  1786  ,  à a58,a3i,348  liv.  st. 

^    On  fa  calculée  en  1819 ,  à i,i8i,5oa,36a 

^   I>oat  il  a  été  racheté 389,637,049         ' 


Ce  qui  rédait  la  dette  non  rachetée  à ^ •  • . . .      79i,865,3i3 

A  quiù  il  faut  ajouter  la  dette  non  fondée  ou  flottante ,  qu'on  peut  eslîmeiv 

^  'ipRt les  diemiera  eufronti,  et  la  tomme  des  billets  de  réehîqmer  en  ôr- 

itutaiioB...  ,  , ,  . 


Dans  le  tti^nie  temps ,  il  fut  fait,  à  rassembla  géikmile  êes  M» 
tionnaires  àe  H  banque  (qu'on  dit  être  au  nombre  de  cent  TingW 
iKiilie)  y  iine  motion  souvei[)t  répétée ,  too}oura  îfmtilef  qoelesdiree* 
leurs  rendissent  compte  de.  fa  situation  réelle  de  la  banque^  GMaa 
motion  fut  rejetëe  k  la  presque  unanimité,  et  qudquea  joar»  aprèsf 
hi  banque  essaya ,  pour  faire  cesset  tes  clameurs ,  d'avancer  des  e^ 
}>èce8  auxbancpiiers  de  Londres  :  mais  la  mesure  ne  -poinvast  è 
que  partielle  et  restreinte,  ifen  résulta  plus  d'iliconTénie»»qQed^<i 
\antao;es«  La  crainte  qu*^on  fofçatla  banque  k  payer  en  espèces 
la  bourse  en  baisse ,  y  répîindit  la 'terreur.  Les  capitaKates  de 
banque  reprochaient  au  gouvernement  d'oublier  le»  services  qo^i 
lui  avaient  rendus  dans  des  circ^stances  critiques*  Enfin  y  a 
dés  conférences  entre  les  principaux  intéressés  dé  la  banque  , 
membres  du  comité  des  communes  et  les  ministres  ^  on  se 
à  la  prorogation  de  la  restriction  des  paiemens  de  la  banque 
espèces  f  en  reconnaissant  le  principe  d'un  rembeursement 
gressif  dés  billets  de  la  banque  i  un  taux^avantagettr,  basé  sur 
c^îminution  successive  du  prix  de  Tor  ^  donné  en  échange.. •  Ainsi 
le  chancelier  de  Téchiquier  (M.  Pee))  fit,  te  5 avril ,  i  la  cha^ 
bre  des  communes ,  un  rapport  spécial  du  comité  secret  chargé 
Fenquéte  sur  ht  situation  de  la  banque  ^  et  proposa  un  bâi 
empêcher  la  banque  de  rembourser  en  argent  des  biQeta  au 
de  5  L  st. ,  et  d'une  date  antérieure  au  i^'  janvier  1^17  ^  cequ' 
faisait  depuis  deux  ans.  Dans  les  discussions  vives  qai  aaiv» 
eette  proposition ,  M.  Brougham  fit  observer  que  c>était  la  banqsi 
elle-même ,  qui  avait  proposé  ^  en  181 7  ,  d»  payer  eetle  chtsie  et 
billets  en  argent.  Suivant  ses  calculs ,  5,ooo,ooo  Kt.  st.  d^espèttl^ 

grande,  partie  ^  fondues  et  exportées  en  Fnince  (i).  ÇosçalçvU^i 


(1}  L'i^trQ4u«.tîoa  de  Tor  en  Fnnre  ne  venait  pas  sei|l^aicAI  4e$  capi^fii, 
«nglaift  «erséa  duu  lea  emprunts  français ,  ou  des  dépenses  des  fojËfeanf 
mais  de  bMiiicoop  4i  spëoiilatîoo»  partlcvlièMt  àttr  la  différence  do  piiz  pb* 
jiorila&nel  de  Tef  è  Targcvit  daa»  les  deux  pa^A.La  TAleur  de  Vonee  d'or  étâk  h 
Pa^s  do  il  I  oBoesd^M^ent  »  tandis-qn^è  Iioadret-,  Fonce  d^o»  ae  valaft  ({rf 
i4  i  d*«igçat  (3  1.  17  sb.  lo  i  d.  d'après  le  rcglemeat jIs  la noaoMÎrO 


Arem  p»  eobtftdîtt.  D^aalrt»  orateoM  y  8)datèroBt  qm  dcpo» 
1»  éfflisrioas  di»  h  bAnffae  anglâMe ,  il  avatliié  fra|^  à  la  non-^ 
ftaîede  Fmiee  ponr  i  » t  mtHioiiv  ië  pièces  d?or ,'  (fui  TeiMieiit ,  poar 
les  frot»  qmrls  t  àm  la  fonte  det  gtiinees  anglaises.  On  en  conclut 
:  k  nécessité  de  poorroîv  ptomptement  à  ces  inoonv^iens. 
[  Telle  pirot  la  nÀxsssté  d'adopter  prouiptement  la  i^strictioa 
ffMfosée,  que- les  ttoit  lectures  du  bifl,  son  examen  eu  coni^ 
générai ,  son  adoption ,  eurent  Ken  dans  ia  même  séance,  et  que 
l^orlé  le  lendemain  a  la  chambre  des  lorde  ^  il  y  passa  presque 
piiM  dtseossion  ;  fassevtfnieni  royal  y  fut  domië  sQr*le-<ïliamp  par 
lioiBRiissîôn  :  celui  qtfi  derait  régler  le  mode  des  remboorsemena 
laesessifs  des  UNets  ^prcMita  phm  de  dilScultë»^  et  le  rapport 
IpMat  du  comité  seeret ,  fait  par  M.  Peel  (  $  mai  ) ,  cWgé  do 
ptnqedte  s#r  la  sitnatton  de  la  banque ,  fournit  desrensrignemena 
^as  intéressans.  11  commence  par  établir  que  la  banque  d'Angle* 
ifterre  est  diana  la  situation  la  ploa  fiorissatite ,  et  que  ^  tontea  sei 
ifcties  payéee  ,  il  lui  resterait  un  esKrédantdn  5yOoo,,oool.  et« ,  non 

tipris  14,000,000  due  par  le  gouvernement.  A  cet  égard,  le  oo« 
i  insistait  sur  la  prompt  remboursemen*  do  lo  mittioos  au 
IloÎBs,  pour  qne  la  banque  pdt  reprendre  ses  paiemeiis  en  espè« 
Jbts.  Le  oemité  abordant  ia  qnestipn  de  la  reprise  de  çeê  paiemensi 
fffctUit  qne  lit  banqiie  ne  pourrait  le  faire  an  1"  juillet  prochain  ^ 
êhui  que  lo  porte  la  loi ,  sans  le  pins  grand  danger  pour  le  com* 
miee  et  acu'éout  ponr  f  agriculture  qui  serait  forcée  d'employer 
Abu  capital  i  se  procurer  des  espèces,  et  que  vu  l'état  actuel  4u 
ilItQge ,  il  faudrait  pour  établir  une  circulalion  généralef  s«tTaa|L 
W.  Baring  et  d^amres  témoins  interrogés  ^  ^ok  4$  millions  1.  stw 
^'dfor;  snirant  M»  Barman  ^  seakuaent  ao  misions*  I^aîlleors  la 
Clique ,  ponr  se  préparer  à  la  reprise  de  ses  paiemens  en  nu- 
^tt^îte ,  serait  forcée  de  rédaire  subitement  ses  émissions  de  pa* 
^fier}de  sorte  qu^il  en  résulterait  de  grands  embarras  pour  les  aégo*- 
;  mna^  une  diminnlicm  de  çcédit  ^  etdea  entravea  fjflnftlftft^p^ration* 
;  .decQmaiei:ce,  audebors  comme  dans  rîotérieur.  En  conséquence  , 
I  «ptis  avoir  examiné  ce|t^.que$Uon  sons  tous  ses  rapports  et  ioter^ 
i  yogéleafecsonaealesflnacapablesde  fédaircir ^  loconMté^étaiidé* 
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ddtfmeiitil'atts  qu'ilôt  convenableMk'pToIbngeraaddà-j^S^iiS^ 
let  prodiain  la  reatrîctioD  existante  aor  les  paiemena  de  la  baafia^ 
en  argent  ;  et  afin' de  mettre  1»  bi^oe  en  état  de  pajer  en  espèce». 
la  ploa  promptement  posnUe  et  de  rétablir  la  circolatieti  teUa- 
qu^elle  exiataît avant ractede  restriction ^  il  prop(wit  oequi^t^j 
«r  Le  1*'  février  1820  oa  avant  ^l^bAnqoe  aelait  «obligoe  de  ftijt 
en  or  ou^en  barres ,  essayé  et  marqué  à.  4  I«  i  ah-  l'once ,  4oi 
somme  excédant  60  ondes  d'or»  Le  1"  octot^re  auât^ant'^  elle  sei 
obligée  de  payer  dé  ipéme ,  maiaati  taox  de  3  1«  19  sh.  6  i.Vi 
Enfin,  le  1''  mai  1&21 4>u  avant ^  elle  paiwait  toiiîoars  en 
res ,  mais  au  prix  de  la  monnaie,  c'est-à-dire,  â  3  L  àj  A^  10 
Fonce  ;  ce  dernier  mode  durerait  an  jnoii^deox  ans  et  pas 
de  trois.  Apris  cette  époque  les  pàjiemens  en  espèces,  seraient 
finitivement  repria.  Ces '.propositions  ne  satisfirent  ai  les 
leurs  de  la  banque,  ni  lea  capitaUstea  intéressé^  a  la  mnliipl 
lion  des  capitaux.  Ils  firent  aux  deux  ^Jiambresj.dea  repru 
fions  sur  ce  que  la  banque  entretenant  ses  émissions  a  pea 
au  niveau  actuel  (  ses  billets  en.  oitculaiiOn'  n'excèdent  pais 
beaucoup  a5 ,000,000  1.  st.)  (1)  elle  ne  pourrait  risquer  de  re| 
dre  sea  paiemens  eu  nuinéffaîr^  avec  aucnde  probabilité  d'avi 
tage  pour  le  public  ou  de  sûreté  pour  l'étàUiasemenl ,  au  maoM 
où  le  prix  de  For  était  d -enriron  4 1*  st.  1  sli«  par  once  »  ItNCsqa'il] 
avait  une  grande  détresse ,  en  conséquence  de  la.  stagnatioa 
commerce  et  delà  baisse  do  prix- des  marcbandisea  imporiéety^ 
quand  on  ne  pouvait  se  promettre  d'amélioration.  Lea  directeani 
f  laignajbnt  surtout  de  ce  qu'en  fixant  les  paiemens  de  teijli;  oa 
jnaitière  oh  allait  priver  la  banque  de  rexeivice  de  sa  puii 
discrétionnarire  jnaqn^icireoonnfté,  de  régler  le  mcAtant  délai 
naie  (papiers  ou  espèce»)  en  circulation  d'après  lea  besoins  de 
XNminiunattté,  dont  les  intérêts,  sousle  rapport  dé. l'argent  et 
commerce  «  avaient  été  confiés  en  grande  partie  a  leur»  soios • 


(1}  ITapréa  te  Compte  readir  par  la  banqae ,  la  somme  de  ses  bitteU 
eîrcalation  s^âemit,  aa  19  jaâfie^  i9<9>  à.  ..'•«......... «  vj^g/Sàj^  lt< 

Et  on  ksaiait  réduits  dans  le  couiadal'tnnaa'da  ••••.»    tgk»f9» 
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fêlisi^dice  lis  deniâncfaient  qae  la  barxple  fdt  itttoriMè  i  pàyet' 
i» billets  eii  fihgoXi  âfot  an  prit  du  Mardis  da  jôQl',  afin  dévoila 
jusqu'à  qtitl  poiiit  deS  balancés  cbmiàefcîales  fâtofablés  pàai*^ 
nient  contribuer  à  i^menér  l^aiicîeJi  otite  iè  cbô^èd  dont  ili 
leurraient  eùx-mémeïl  profitai^  ;  et'qtiie  le  gôaVerÀemcfit  rembour- 
Ht  a  la  baiiqae  une  partie  éôùsidëràbTe  ded  sommes  quelle  avait 
Iriacees  sar  des  billets  d^écfiiqûier*  Ce  mémbire  contenait  ed 
tatre  des  réponses  aux  reprocBés  fréqiieniment  adressés  2  là 
hnqae  pour  ses  marchés  avec  le  trésor.  «•  Il  fat  appuyé  par  de 
bmbrea^s  pétitions  dès  capitalistes  et  des  banquiers  de  la  capi* 
Jk  et  des  comtes  ,  ou  il  causa  une  grande  àgilâtibti.  t]!ependànf 
fbiD  passa  sans  division,  le  d6.màî^  à  lia  cbàmbre  dés  cômmu-^ 
es;  le  sS  jath  à  celle  des  pairs.  Mais  il  subit  ici  un  ameiïdemerK 
loposé  par  lord  I%irrowby  ;  portant  qu'il  serait  pctmis  à  la  ban- 
àé  cPopter  ,  à  dater  du  i^  mai  iSaa ,  entre  lesT  paieMens  erl 
iDets  ou  en  argent;  ce  qui  donnait  k  la  banque  uîie  ann^e  de 
s  pont  accroitre  son  trésor  (i).  Bri  méoie  temps  y  il  fut  décida' 
lie  lie  fer«[it  plus  d'aTancés  au  gouverneméiil ,  éi  ((ne  le  ^àû'^ 
ement  lui  ferait ,  i  dés  époques  détermiifees ,  un  reml>ouréé- 
pitde  io  millions  Iiv.  sterl. ,  datit  cinq  dans*la  pt^mièfe  àh'-^ 
w  1820. 

jD  aîvait  été  nomiùé  le  8  février  un  Comité  de  finances;  Il  fa  lié 
Wfont  k  cette  séance  pour  tfpprécief  Pétat  de  FAngleterre. 
nhéd^i d&i6r^.  Ldl^lCâfAlbFea^lifiriëaWtTesqûî^sb  générale  d\i 
|ni  qae  Tes  ministre^  se  proposaient  dé  suivi^epéndantlk  session',' 

Î^que  lea  recettes  réelles  de  Tannée  échue  au  5  jat^vier  i8ïff , 
.  vaient  (déduction  faite  de  celles  sur  l'arriéré  ou  de  droite 
i|fiHés^B#  exévciee  sur  raotvè)  a  4d,;^a4v^ô<>  lîn^.  sterl. ,  iaa^ 
pqae  cettesde  fâMéê  écfhuè  àil>  ^  jàikf  iet  tSt^j  xtifomaien» 
iKioo\oiS6'h  iù  y  d^ôù  i^àuhâir  uiié  âméitoratjôé  tbta)e  dans  les 
jettes, de  5,3^6^000  ^c'est-à-dire  une  augmentation  de  io  pour' 

fÊÊrn^^^..^  ....^^       ,  ^f        -''rti-t  — *-   I —    '^"-    -  ■   f  "  '  "^ --^ -->^- ^j^^.^^^^ >-j^-^^_,^P ■ 1^-: 

rfO  Céiah  pfînci^lément  j^oar  faeilîfei*  les  opëhiti)»'iis  de  la  banqtfe  <}tiej' 
l^l^tivërffeiiietkfc  à  sollicite  et  obtenu  dé  l*Bspaçne  k  fitcolt^  d^ez^otter  cfeT 
k  Vetà-Cnix  sS  miUSonit  dit  piastres  tn  étux  marchés. 

I  annuaire  hist,  pour  i8f^  2^9; 
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cent  dans  le- produit  des  anciennes  taxes  permanentes»  tD^tpresc» 
résultat  satisfaisant ,  si  la  tranquillité  est  maintenue,  aditlordCast* 
lereagL  ysi  rindastrie  des  habitans  ne  diminue  pas,  si  le  mens 
esprit  de  mâle  persévérance  qui  les  a  si  long-temps  caractérisai 
continue  a  régner ,  Phcureuse  augmentation  des  recettes  se  peiH 
péiuera  pendant  les  années  suivantes,  «t  Fezcédant  poum  enfii 
remplacer  quelques-unes  des  taxes  les  plus  oppressives  qa*ilei 
encore  nécessaire  de  maintenir.  » 

En  parlant  des  réductions  opérées  ou  à  opérer ,  le  noUekrdi 
observer  qu'il  y  en  a  une  de  267,000  liv.  st.  dans  les  dépenses  1 
Tarmée  de  terre  ;  de  100,000  dans  la  dépense  de  la  marine,  tnt 
pour  Tariilleri^.  L'armée  qui  était  en  France ,  composée  de 
mille  cent  vingt-six  bommes ,  a  été  licenciée  :  lenombredei 
TOté  l^année  dernière  a  été  réduit  de  neuf  mille  quatre  centqnat 
vingt-deux  hommes ,  et  l'artillerie  de  deux  mille  trente-cinq 
mes ,  ce  qui  fait  une  réduction  totale  de  trente-un  mille  cmqi 
soixante-trois  bommes,  non  compris  lesofficiers  (i}.  Quantâl'ét 
commerce  et  de  l'industrie,  lord  Cas  tlereagb  est  bien  loin  de  j 
une  opinion  erronée,  bien  que  généralement  répandue.  Cestai 
la  satisfaction  la  plus  sincère  qu'il  assure  «  que  l'année  derniéiej 
été  la  plus  brillante  qu'ait  jamais  présenté  l'histoire  du 


(1)  L'armée  a  aobi ,  depak  deux  ans  ,  une  rédaction  de  SSjda» 
tant  ofiiciers  que  soldats.  Le  nombre  dMndÎTÎdus  actuellement  au  terfice 
n'j  comprenant  pas  les  Indes  orientales,  sVIéTC  à  69,794*  ^  aomme 
pour  Tentretien  de  Tarmée  était  de  6,582,ooo  Iît.  st«  (  environ  i58 
defr.},  on  l'a  portée  depuis  à  8,900,000  Dv.  st. 

Leé  papiera  nja  s^ir  la  table  du  parlement  contiennent  le  taMeau 
des  troopea  régoliérea  et  irrégnlièrea ,  enlMtennes  anx  Indes  orieauUi» 
Toici  les  résultats  :  infanterie  européenne  ,  30,978  hommes  ;  cayalerie 
4,69a  'y  artillerie  idemj  4,583  :  total ,  3o,a53  hommes.  Infanterie  i 
i3a,di5  hommes  ;  cavalerie  idem^  11,011 5  artillecie  ûiem,  8,759;  toUl 
Cîpa3«a •«»  Indkm  végnliers  an  scrvioe  de  la  compagnie,  i5a,585 
Grand  total  des  tronpes  r<%uliéres,  i8a,838  bommes.  Il  7  a  enootit^ 
a5,ooo  hommes  de  troupes  irr^ttUéres ,  et  prés  de  6,000  intalides ,  soldiU  c* 
retraite ,  etc.  ^ 
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rittanique;  eDe  a  même  snrpasaé  i8i5  ,  pendant  laquelle  les  ea^ 
ortaiioDS  s'étaient  éleyëes  à  io«ooo,ooq  1.  at.  de  plus  que  les  an- 
ia  précédentes  (i) ,  malgré  que  certains  politiques  déstspérans 
•leot  de  l'Angleterre  un  tableau  démenti  par  les  faits.  U  y  a  de 
mues  raisons  pour  soutenir  qu(»  les  finances  et  les  ressources  de  la 
jnuule-Bretagne  la  maintiendront  dans  la  position  prééminente 
tdh  occupe  depuis  si  long-temps  parmi  les  nations  du  monde.  » 
A  la  suite  de  ce  discours,  lord  Castlereagh  proposa  de  former 
ité  des  mêmes  membres  que  l'année  dernière  ,  à  Texception 
eux  membres  de  l'ancien  parlement,  qui  ne  font  point  partie 
lui^ci. 

.  Tiemey  fit  alors  observer  que  le  comité  serait  principalement 
posé  des  ministres  ou  de  leurs  amis,  et  que  s'il  j  avait  quel- 
le gentlemen  de  son  c6té  dé  la  chambre  (ropposition),  ce  serait 
riment  pour  garnir  les  places,  et  qu'il  ne  serait  ainsi  que 
du  gouvernement.  • . .  Passant  a  l'exposé  du  ministre ,  il  en 
Idnttit  les  conclusions.  «La  prétendue  prospérité  du  commerce 
|ieiidbrait-elle  pas  uniquement  à  d'immenses  émissions  de  papier  ? 
^capitaux  étant  abondans ,  c'est-à-dire,  le  papier  qu'on  appelle 
ictpital ,  et  le  travail  à  bas  prix,  les  manuiactures  fleurissent; 
jp  y  est-ce  une  ph^^riié  réelle  ?#.•  Les  ministres  mêmes  savent 
i  s'en  tenir  à  cet  égard. . .  »  En  arrivant  a  l'amélioration  des 
Qs  de  l'état ,  M.  Tiernej  observe  que  tout  l'excédant  du  fonda 
idé  annonce  n'est  pas  disponible,  et  ne  peut  s'appliquer 
^  Toies  et  moyens;  que  ceux-ci ,  ne  s'éleyant  réellement  qu'A 
itoo,ooo,  il  restera  en  effet  1 3, 000,000  à  trouver  pour  balancer 
fiecelte  et  la  dépense.  «  Il  7  a  un  fonds  d'amortissement  de 
LfîooyOoo,  dit-il  ;  mais  il  n'est  pas  applicable  aux  dépenses  pu- 
Raes  ;  c'est  une  vraie  moquerie  que  de  parler  de  fonds  d'asnor- 

Emt  de  14,000,000 ,  quand  pn  est  obligé  d'emprunter  cbaqu# 
i3,ooo«ooo.  La  chambre  autorisera-t-elle  un  emprunt  de 
lOoo?  Yotera-t-elle  tout  à  l'heure  a  4,000,000  de  billets  de 


|[(0  En  voici  la  progcemon ,  i8i5  (Tàlear  olKeielle  >,  a5,a3t,ooo  Uv.  sterL 
%^— 38|9a7,ooo.  =  1817 ,  -r  3i,opO|000.  ^  idiS, — 35>^aS,ooo  lit.  ttcrU 
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Ncliiquier,  en  pleine  paix*,  d*tine  seule  hakine?.  • .  vH.  tierÉrf 
proteste  contre  ce  système.    '  ^ 

Malgré  ces  protestations  et  Popposilion  de  qad^aes  antres  nem^ 
lires ,  le  comité  fut  nommé  comme  lord  Gastlereag^h  Pavtit  dési« 
gné  ;  et  la  chambre  y  formée  en  comité  de  voies  et  mojens,  ado] 
ensuite  l'émission  de  ^4)000,000  de  billets  de  Féchi({iiier,  par 
résolution  qui  passa  peu  de  jours  après  i  la  chambre  des  lords; 

Le  rapport  qui  ftit  fait  le  ar6  ami  i  la  chambre  des 
munes,  par  le  comité  des  finances,  ne  diilfrait  pas  essentk 
ment  des  calchb  du  ministre; H enrésolte que  le  produit  total 
revenus  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande ,  dans  raBnéei8!l 
«  été  de  54',o53,937  k  st.  (1^93,994,489  f-)*  somme  exe 
les  revenus  de  1817  dé  s,7o5,3ioL  st.  Quant  aux  dépenses, 
voit  par  le  même  sapport  qu'elles  se  sont  élevées  Tannée 
à  67,707,086  I.  st.  ('t,&4>97o,ria  fr.)  Celles  de  Famée 
dente  s'élevaient  à  68,096,244  1*  at.  Dans  le  courant  de  Faai 
1818',  onr  a  employé'  pour  le  rachat  de  la  dette  i5,336,935 1. 
^ui,  dtéis  des  67,707,088  1.  st.^  laissent  une  dépense  réelk 
52,379^i&2  L  9t.  pour  le  service  de  l'année.  La  dépense  pi 
de  l'année  courante ,  d'après  différens  aperçus  présentés  à  la 
bre,  est  estimée  à  67,779,86a  1.  at.  (  1,626,717,168  fr.) 

Ainsi  le  budget  de  cet  année  offrant  un  déficit  coi 
les  ministres  proposèrent  de  le  remplir  en  faisant  un  empniit{ 
Y3,ooo,ooo  st.  r  en  affectant  à  la  dépense  couvante  nne  paitie 
fends  d'amortissement  ^  et  en' augmentant'  certaines  taxes  dn 
duit  de  3,000,000. 

En  préseiltant  ces  résolutions' à  la  chambre  (3  juin),  le 
Hep  de  l'échiquier  ne  put  VèmpécHer  de  témoigner  des  regrets 
raboBtiôû  de  Viiuomt  îax  (taxe  des  Devenus) ,  qui  avait  prodt 
pour  laf  Grande-Bretagne  et  l'Irlande ,  an  delà  de  i8,ooo,ooost 
an  ;  et ,  passant  à  la  question  dn  déficit  actuel ,  £1  exposa  qu'ai 
provision  n'avait  été  faite  par  le  parlement  pour  combler  ce  < 
—  que  les  subsides  à  voter  par  le  parlement  pour  le  s^ce 
voyanme-nni,  dans  l^nnife  qui  écherra  an  S  anal  i8so, 
valent  élre  estimés  à  ïo,5oo,ooq  liv«  ster«  ;.•-*  que  le  jpeYena 


/ 
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lut,  et  ftppUcaUe  à  ces  services ,  ne  pouvait  être  estime i.  plus  de 
;,ooa,OûOyde  sorte  qa^il  resterait  un  déficit  de  i2f5oo,ooo  1.  st.  ^««-r 
joe  le  fonds  d'amortissement,  annuellement  applicable  à  la  dette 
nationale^  fouvaitétreiévalaéà  1 5,500,000  h  s* ,  ce  qui  excède  de 
K.000,000  seulement  le  défix;it  à  oomUer  pour  le  senrice  de  Fannëe  ; 
^qu'afio  de  pourvoir  aux  lïesoins  du  service  public,  de  réduire 
p  dette  nationale  dans  une' proportion  qui  soutienne 'oonvenable* 
peut  le  crédit  public^  fiX  d'oflûrir  à  4a  nation  la  perspective  da 

tilagement  fotur  d'une  partie  de  ses  charges  actuelles,  il  sesaic 
tolomeni  nécessaife  que  le  revenu  de  l'état  excédât  la  dépeaâede 
lomme  nette  d'4aa  «MÀlif  5»ooo,ooo;  —  qM  panr  Pacc^rapUsse^ 
|e&tde  cet  import^nt^  ot^t,  il  fallait  angm^nt^r  aetucAlemeiift  le 
eila  public ,  en  imposant  des  taxe$  qui  produisissent  an  moins 
000. 

•résolQlioDSu  développées  dans  la  séance  dn  J^,  .perlèrent  le 
Uiot  des  noavellel  taxes  additionnelles  à  3,i9Ô,eee  1*  st.  (1)* 
chandelier  de  l'^éeliiquier,  en  propoiant  ces  tadtes  qu'il  m 
lit  pss  demur  dinînuer  la  ceBsommetwm  des  artides  9Br  lea* 
elles  seront  imposées ,  .présenta  use  nouvelle  résolution  por*> 
«que,  diuis  la  vue  d'accélérer  l'époque  où  il  sera  possiMe 
soulager  la  nation  d'une  pavtte  de  ses  charges,  la  chambré 
ipte  qvf  une  «ilrvjQiilance  très-acdve  4»ntintt^ra  d'être  exercée 
ks  danses  de  l'eut  dans  to« s  les  diters  dépar le^iens ,  et  qu'il 
bit  une  striote  enquête  sur  ie  inode  «I  les  fraie  de  perception 
diferses  branchée  da  rev«sid,  afin  db  faire  toutes  les  rédocv 
iMQsdedépenfteg  qui  pourreitt  être  effiacttides  sans  détriment  pour 

{tervice  publie.  «    •  '        > 

H.  Tiemejr^  M.'  Brougham  et  qiidqoes  autres  membres  de 
ftppoiilion,  que  ces  promesses  de  réformé  et  d'amâioraiion  pa^ 
eut  peu  toucher  et  convtaînciie  des  dispositions  du  ministère 

"         '  -. 

i(O^Toîci  U  dûtributioa  :  sar  les  laîoes  5oo,ooO|  —  sur  Is  drèch* 
M^ooo ,  —  sar  les  liqueurs  anglaises  5oo,ooo ,  —  saf  le  tabac  5oo,ooo ,  -« 
m  le  eafê  rt  le  cacao  i1o,ooo,  •»-  sur  le  dié  1 3o|00o,  -^  sur  le  poivre  do^ooe* 
FÎstil  3^190^000  Uff  slerl. 
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à  rëconomie,  s^âevèrent  contre  l'idée  de  lever  Ses  taxes  iioinre1]es; 
d*)aQtre  part ,  le  système  du  ministère  fat  viTement  défendu  par 
M.  Ganning;.  Ija  discussion  entraîna  même  des  altercaticms  jet- 
sonnelles  ,  après  lese[ae]les  les  ri^lations  forent  Totées  a  une  m»* 
jdrité  de  5^9  voix  contre  i3a,  le  7  juin  ^  et  k  ane  niajoritc  ji 
186  Toix  contre  76 ,  le  9  du  même  mois. 
'  Au  fait  j  la  totalité  des  subsides  Totés  poar  l'exercice  de  Fan 
courante ,  s'élevait  à  90,4779000 1.  st. ,  sans  7  comprendre  les 
permanentes  du  fonds  consolidé.  .—  Mais  d'après  le  plan  da 
nistère,  il  devait  y  avoir  tous  les  mois  nne  réserve  d'envi 
5 10,000  1.  st.  pour  être  employée  à  la  réduction  de  la  dette. 

Le' lendemain  de  l'adoption  de  ces  résolutions ,  le  nouvel 
pmnt  de  1 3^000,000  fut  adjugé  à  H.  Rotschild,  banquier  ë 
ger,  qui ,  ayant  offert  de  le  prendre  à  un  prix  plus  avants 
qae  les  capitalistes  nationaux ,  obtint  la  préférence.  L'emproot 
approuvé  par  la  cbambre  (a3  juin) ,  et  les  3  pour  |,  qui ,  dans 
oours  des  débats  et  de  la  lutte  du  gouvernement  avec  la 
avaient  subi  nne  baisse  considérable ,  remontèrent  rapid 
Enfin  le  bill  général  dfappropriatîon  de  subsides  fut  prése; 
i3  juillel  «  par  l'orateur  dés  communes ,  an  prince  régent  y  et 
immédiatement  l'assentiment  royal. 

Lois  pénales.  Plusieurs  objets  d'un  grave  intérêt  avaient 
le  parlement,  et  surtout  la  cbambre  des  communes,  dans  Pis 
Talle  des  travaux  du  budget.  Qu'on  nous  permette  de  reveoif 
eenx  ou  l'on  peut  prendre  une  idée  de  la  sitnatiim  morale  et 
litique  du  pays.  Le  aS  janvier,  il  fut  présenté  à  la  chambn 
communes  une  pétition  du  lord  maire ,  des  aldermen  et  do 
aeil  municipal  de  la  cité  de  Londres,  qui  suppliaient  la  chambic 
prendre  en  considération  l'état  des  lois  pénales  d'Angleterre.. 
On  y  voit  que ,  depuis  i8o5 ,  le  nombre  des  individus  cond 
s'est  accru  de  4^6o5  à  i3,93a ,  la  plupart  très-jeunes ,  initiés 
crimes  par  de  vieux  scéJérats ,  espérant  que  leur  extrême  je 
leur  fera  pardonner  ;  et ,  en  eiTet ,  sur  le  grand  nombre  descoa 
blés  que  l'évidence  de  leurs  crimes  a  fait  condamner, 
sont  exécutés  :  aussi  la  sévérité  de  la  loi  ne  donne  aucune  ia^ 
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X 

tade  à  oeQx  qui  sont  détenus  à  Newgate.  —  Dans  Tintervaile  de 
cette  pétition  à  sa  discassion ,  lord  Castloreagh  proposa  (  2  mars) 
de sonmier  un  comité  d'encpête  sar  Fétat  des  prisons,  et  motiva 
H  proposition  sur  des  faits  qui  se  rattachent  au  même  objet.  Sni- 
fiant  les  renseignemens  qa^il  fournit  à  la  chambre ,  le  nombre  des 
crimes  s'est  accra  en  Angleterre ,  depais  quatre  ans ,  dans  la  pro- 
ion  de  I  i  2  ;  mais  c'est  la  suite  de  Timmense  accroissement 
villes  et  des  progrès  de  l'industrie  manufacturière^  qui  sont 
t  plus  rapides  que  ceux  de  l'agriculture.  Ur  seul  exem- 
prouve  suffisamment  cette  assertion  :  la  consommation  annuelle 
coton  9  qui  variait  entre  3  et  4  millions ,  s'est  élevée ,  une  de 
|B8  dernières  années,  a  18  millions.  Le  nombre  de  soldats  et  de 
luitelots  restés  sans  emploi ,  a  beaucoup  contribué  à  augmenter  le 
des  crimes  ;  cependant ,  ce  ne  sont  pas  lès  meurtres  qui 
t  augmenté  en  nombre ,  ce  sont  les  vols  et  les  fraudes  de  toute 
:  la  détresse  de  quelques  individus  est  la  cause  générale  de 
crimes ,  et  le  caractère  de  la  nation  ne  -s'est  pas  détérioré. 
Quelques  membres  de  l'opposition  »  ajoute  sa  seigneurie,  ne  man- 
lerontpas  de  saisir  cette  occasion  pour  accuser  d'une  sévérité  exces- 
noslois  pénales.  H  est  vrai  que  les  condamnations  à  mort,  qui, 
i8o5 ,  n'étaient  qu'au  nombre  de  S5o ,  se  sont  élevées  l'année 
^mée  à  laSo  ;  mais  l'exécution  n'a  pas  suivi  la  même  progression  : 
pr,  en  i8o5 ,  on  avait  fait  subir  le  supplice  a  un  condamné  sur  5  ; 

ti8i7,  il  n'j  a  eu  dPexécutés  qu'un  sur  11  ;  et  en  i8t8,  un 
12  :  le  nombre  moyen  des  exécutions  a  été ,  pendant  les  qua«- 
ktu  dernières  années ,  de  97  par  an.  On  doit  donc  dire  que  la  s^ 
|iirité  de  notre  système  pénal  a  été  mitigée  dans  la  pratique.  Le 
Comité  ^enquête  doit  avoir  ces  vérités  sous  les  yeux ,  conclut  lord 
JCftstlereagh y  afin  de  se  convaincre  que  ee  n'est  pas,  comme  on  a 
jhmln  Finsinuer,  aux  seuls  abus  et  imperfeiîiions  de  l'adininistra- 

£n  des  prisons  et  aux  défauts  du  c6de  pénal ,  que  sont  dus  les 
-roiasemens  du  nombre  des  criminels.  » 
Le  comité  fut  alors  voté,  et  composé  de  lord  Castlereagh,  de 
Mv  James  Mackintosh ,  de  HM.  Canning ,  Brougham,  etc.  ^  etc. , 
;^toot  vingt-un  membres» 
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IjC  lendeiAîiin  (3  mars) ,  sir  James  Mackintosb  reprodaiaiiit^ 
^notion  de  soumettf^e  à  ui^  comité  d^enqnéte  TexcessÎTe  sévérité  dc^l 
lois  pénales ,  convient  en  général  de  Texacûtude  du  tableau  trio 
dans  la  séance  précédente  ^  par  lord  Casllere^gh  ^  mais  il  peas 
gu'on  ne  saurait  exclure  dju  nombre  des  causes  qui  ont  influé  si 
raccroisseineot  des  crimes,  Téiat  imparfait  des  lois  pénales  augUii 
#es^  qui ,  avec  une  sévéïûié  inutile  ^  prescrivent  U^  peine  de 
pourenviron  deu:;^  ^rents  délits  ;  tandis  que,  dfins  la  pratique, 
peine  n'est  infligée  ^ue  pcA^r  vingt -çipq  espèces  (Je  délit.  • 
faut  des  peines  modérée^ ,  pais  inévitable^.  Sans  doute,  mil) 
les  vœux  pliilaqtropiqueç  de  plusieurs  personnes,  la  société 
faufait  repoQce^  a  son  dfoit  ipço^te^table  d'in^igcrlaptîve 
^ort;  ipais  il  est  à  désirer  quV>n  puisse  spécifier  exacteif[ieiit| 
petit'nombre  ie  c^s  dçn^  lesquels  cette  peine  çst  .nécessaire.  Beal 
coup  de  crimes .  aujourd'bni  pnni^  de  ly&or^  9  ^e  prQvienoent 
des  lois  prohibitives  ^ur  h  chasse  çt  Ui  coptrefa^goide ,  Ipû 
serait  a  désif  er  qu'*on  pj&t  adoncijr  ;  p'ee^t  poirmilea  bi^coi^ie;^et| 
contrebfindiers  que  Tannée  de  b|rigapd9.et  de  vpleurji  se  recrute. 

Lord  Ça94ere^gh  et  M.  Çappijpj;  s'opposère^it  ^  It  motioii. 
premier,  tout  ep  repdan(  justice  aux  talens  et  ajix  jUitentioii$| 
Torateur,  pepse  que  le  comité  chargé  d'aide  epquâte  sur  lesprii 
suflit  pour  faire  cpnnAÎtre  les  véritables  ç^use^  dp  l'i^ccrQiyem^ 
des  crimes.  ^  sçcopd  ^ e^arde  la  çrf|ip,te  de  la  paprt  oomJjae  s^^ 
taire ,  même  dims  ^e  c|^s  09 1||  peiçe  p>est  pa9  r^ll^imeiit  ipfligée, 
et  dit  qu'il  e^t  très^la^ejrea::^  de  dé.tri4re.  l'ançieo^^  répat|ti<«l 
de9  loîs^  et  d'affaiblir  chez  le  peupj^  Iç  respect  qnp  le  sep)  npmds 
la  loi  lui  in^pipe.  Malgré  cette  oppo^tjpp ,  à  qui.  Xqj^  pst  habitai 

de  voir  tout  cé^er^  Ij^|uotion.futa4gp(éppf^r  i47  TiÇ^^POiil^'.^^^ 
â  une  majorité ,  contre  le^  mipistre^ ,  de  19  yw* 

1(6  6  juillet  ||uiv%nt,  sir  Carnes  ])faeJl^iatos^h  présenta  a  la  cban*' 
bre  des  comniunes  le  rapport  dp  coinité  çpjr  cet  objçt  ^  i}  établit^ 
comme  les  précédens,  que  les  cri  pies  atrqpesf  et  sap^pinain^ 
avaient  considérablement  diminué  en  nop^bfe;  qpp  l^  Sji^a^sjiiits 
ont  diminué  ^  depuis  1688,  dans  la  proportion  de  4  à  K  ;  et  qoe 
^ans  l^cf^pitale^  laçhapce  d'être  victime  çL'up  ^ssa^sinat  estcoup^ 


«i      '\A 
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}  k «SoOjOoo*  Cepeodanl,  yu  Fiinporlance  cl  la  clifOçoUo  du  sujet, 
k  discussion  des  mesures  pour  adoucir  les  lois  criminelles  a  éié 
fcnyoyée  à  la  session  jprocbaipe. 

Il  n'est  pas  inutile  d'observer  qu'en  même  temps  qu'on  deman- 
dait l'adoucissement  des  lois  criminelles ,  les  shërifs  de  Londres 
présentcrent  (  i*'  février)  /au  nom  defr<x>rporations  de  la  cite  de 
Londres^  unepëtjtion  pour  obtenir  Tabolition  de  l'^^cte  en  faveur 
iss  débiteurs  ip^lvableçf.  Qn  j  voit  que  d^ns  les  trois  dernières  an-? 
nées  de  1' ezistejpce.de  cotte  loi  s^mendée  (depuis  le  8  mars  i8i5  jus- 
ifp'aq  1*'  jn^rs  i8ib) ,  If)  npmbre  des  débiteurs  en  faillite  a  été  de 
lieof  mille ,  et  la  mas^e  .de  leurs  dettes  de  9  millions  d^  liv.  ster. , 
IV  quoi  ]^  crëspipiers  p'ont  obtenu  qu'un  demirpepuy  par  liv.  st^ 

ffoi  sur  les  /fauyres*  TI  existait  dans  la' dernière  session,  à  la 
jjkïiiDhre  de^  cooiiniunes^  un  comité  dhargé  d'examiner  la  loi  $ur 
|rs  pauvrte^.  Ses  ^^va9^  aysiut  été  interroxnpus  par  la  dissolution 
1^  dernier  padement ,  M*  Stupg^es-Baurnp  proposa  d'en  nommer 
Ji antre..  L'objet  le  plus  inaportant  de l'Anglete^i^ serait,  suivant 
Voratenr,  d'empéplier  J'acorpissement  de  la  ta;çe  pour  les  pauvres  ; 
^f  taxe  qui  dévore  .presque  la  totalitf!  des  revenus  du  propriélaire 
'  ipocier,  sans  être  d'un  grand  avanU^  pour  les  pauvres ,  dont  ellç 
l^tériore  aju  contraire  ]^$  mp^orv^  dont  elle  détruit  l'indépenr 
'  ^oe  et  le  bpnhejor^  « 

Cette  motion  trouva  de  Fppposition*  M»  Curwe^  la  combattit 
^Qsun  discours  où  la  science  de  l'économi0  politique  et  de  la  sta- 
tistique auraient  dai  renseigneoiens  précieiu  à  recueillir., 

«  I4  plupart  de9[  ^aux  que  l'on  déplore  aujourdlbui^  dil 
H.  Curwen  ,  vienneîH  de  ce  qn^  dans  l'origine  on  a  ^trepris  de 
uire  vivre  d'a^mdocs  o?ux  qui  auraient  dû  se  soutenir  par  leur 
^&wh  Les  taxes  des  pauyjc^s  se  sont  ^levées  de  :2)00o»ooo  h  si, 
I  S,oeoj00o  (1) ,  et  ce  n'est  point  à  la  classe  pauvre  qu'il  faut-at-r 
Uiboer  cei  accroissement  ;  c'est  à  Ténonnité  des  impôts^  i  la  ié^ 


■▼^" 


(0  Les  calcalft  de  M.  Curwen  »oDt  beaucoup  Aunlessous  de  la  réalité'.  *-n. 
**  taxe  fut  ëlerëe ,  en  1819 ,  au-deMUs  de  11,000,000  lit.  at. ,  c'eal-à-dire  J^ 
^  |kUi  éo  3G4,«ooyooo  fré  ««^t  ta  dépense  des  fa6pttsiiz  à  6,000,000  ttv.  aterh 
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préciation  diC  papier-monnaie  et  au  prix  élevé  de  tons  les  objets 
de  première  nécessité  :  ceax-ci  se  sont  élevés  Jan  tiers,  ttndii 
qae  les  salaires  n^ont  été  augmentés  que  d*an  quart.  • . .  L'éïK»- 
mité  des  droits  est  cause  de  cette  augmentation  du  prix  des  <leii- 
rées,  et  cependant  on  ne  peut  réduire  les  droits,  dans  la  sitoitios 
de  FAngleterre  ;  »  d'où  Foratenr  regarde  Tétai  des  finances  an- 
glaises comme  presque  désespéré.  «  Rien  ne  peut  nous  ssaver, 
dit-il  y  si  ce  n'est  quelque  sacrifice  général  de  la  part  des  propn^ 
taires  de  tout  genre ,  depuis  la  couronne  jusqu'aux  moindres  pro- 
priétaires. Il  est  absurde  de  représenter  le  pays  comme  florissant,^ 

quand  la  masse  de  la  population  est  dans  la  détresse En  o 

moment ,  les  taxes  pour  les  pauvres  ne  laissent  pas  au  propriétaiis 
9  schellings  sur  i4;  et,  dans  quelques  districts  du  c<Hnté  de  Sus* 
sex ,  elles  lui  enlèvent  les  |  du  revenu. ...  Le  travail  des  chanfi 
ne  donne ,  en  beaucoup  d'endroits ,  que  i  a  scbelfings  par  semaine. 
Comment  un  bomme  et  sa  famille  peuvent-ib  subsister  avec  a 
pareil  revenu  ?  On  a  proposé  un  moyen  de  soulagement  contre  le-' 
quel  il  y  a  des  objections  sérieuses  :  ce  serait  d'introduire  un  ali- 
ment d'un  prix  très-bas ,  en  augmentant  la  culture  des  pommes  de 
terre.  Entre  d'autres  désavantages  que  présente  cette  sdbstitutioi, 
Fun  des  premiers  est  Faugmentation  trop  rapide  de  la  popalalios: 
c'est  Pefiet  qu'elle  a  produit  en  Irlande  ;  et  rien  n'est  jdus  déplo- 
rable que  de  voir  un  pauvre  sans  travail.  •  • .  D'ailleurs,  le  mode 
qu'on  suit  dans  beaucoup  d'endroits,  dans  la  distribution  deiie- 
cours,  est  très-vicieux.  On  prend  pour  base  la  somme  données 
nnbomme  célibataire  ;  ensuite  on  ajoute  tant  pour  une  feauDe,e( 
tant  pour  cbaque^nfant  :  n'est-ce  point  une  véritable  prime  accordée 
aux  mariages  faits  sans  prévoyance,  et  à  Fexcès  de  population?* 
Objets  dwers*  On  recueinerait  d'autres  renseignemenscimeox 
dans  les  discussions  d&  quelques  bills,  tels  que  celui  (pr^^ 
le  10  février),  tendant  i  rapporter  toutes  les  lois  sur  Fusure^es 
considérant  l'argent •  coinme  propriété  et  marcbandise;— celoi 
Japrès  lequel  on  ne  peut  employer  que  des  ramoneurs  an-desfiis 
de  Fâge  de  quatorze  ans  ;  —celui  qui  borne  le  travail  des  enfani 
employés  dans  les  manufactures  do  coton  (    Juin.)  D'après  y 
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Mseîgnemeiis  (^tenvs ,  il  7  a  plus  de  cinquanle  mille  enfani 
employés  dans  les  filatares,  et  un  petit  nombre  d'entre  enx  ne 
fODt  pas  même  âges  de  six  ans.  Us  travaiDent  de  treize  i  seize 
iMQres  par  )onr,  dans  des  ateliers  dcIiaafiSs ,  où.  la  température 
est  entretenae  entre  70  et  90  degrés.  Ils  sont  obligés  de  traraîller 
tant  que  la  maebîne  va ,  et,  pendant  ce  temps  y  il  ne  lenr  iest  per- 
vis  ni  de  s^asseoir,  ni  de  sortir  de  Patdier.  On  remarque  les 
efets  de  ce  sjstime  dans  Pextérienr  p&le  et  maladif  de  ces  enfans 
qu'on  distingue  facilement  de  ceux  qui  sont  occupés  k  d'autres 
triTanx  :  la  maigreur  et  la  difformité  en  sont  ordinairement  le 
r^ultat,  et  souvent  on  est  obligé  d'avoir  recours  aux  machines 
de  fer  ou  d'acier  pour  redresser  leurs  jambes.  Tels  sont  quelques- 
ans  des  inconvénîens  auxquels  ces  enfans  sont  exposés  :  et  lors* 
qaeles  forces  viennent  à  leur  manquer,  ils  sont  renvoyés  de  l'a- 
telier  et  viennent  à  la  cbarge  des  communes ,  on  bien  ils  se  livrent 
a  des  occupations  (unestes  pour  la  société.  Le  bill  dont  il  est  ques- 
tion avait  pour  objet  de  remédier  à  ces  maux ,  de  défendre  la 
santé  des  enfans  contre  l'inhntnanité  sordide  des  fabricant  ;  il  a 
abrégé  le  travail  de  quelques  heures ,  et  prescrit  des  mesures 
poarPadoucir... . 

Entre  lea  diifiîrentes  mesures  adoptées  dans  cette  session,  il  faut 
femarquer  la  résolution  du  9  mars ,  par  laquelle  la  chambre  des  corn* 
ainnes  déclara  incapable  de  siéger  dans  le  parlement  britannique  sir 
MnnasséHasseh  Lopez ,  baronnet,  condamné  par  le  jury  des  assises 
'Exeter,  cosune  coupable  d'avoir  employé  des  moyens  de  corruption 
poar  obtenir  les  votes  des  électeurs  du  bourg  de  Grampound  (1). 

Entre  les  propositions,  qui  ne  furent  suivies  d'aucun  résultat 
^DS  cette  session ,  nous  nous  contenterons  de  citer  celles  qui  fn«' 
rent  faites  pour  adoucir  k  sort  des  déportés  à  Botanj-Baj,  ou  l'on 
compte  déjà  vingt  mille  ouvriers  emjAoyés  dans  les  ateliers  ;  — 


(1)  Il  a  ét^  proQTë  par  les  propres  lettres  de  tir  Blananë  Lopa ,  qa'il  a 
^^nié  0,000  liv.  sterl.  en  cadeaux  péconîaîres;  mais  les  dépenses  non  prott« 
fén  montent  bien  ploa  haut.  Il  a  été  condamné ,  le  i3  nofembrei  à  8,000  liv. 
«t.  d'anenck. 
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|)oar  supprimer  les  loteries  ;  *^  pour  abolir  les  peines  corpordiet 
encore  infligées  aux  soldats  anglais ,  motion  sur  laquelle  un  ora- 
teur ministériel  fit  observer  <]ue  sans  oe  moyen  de  correctkm  il 
serait  impossible  de  maintenir  la  disc^dine  dans  une  armée  «n- 
|[1aise. 

Émancipation  descaiholiûues.  On  a  encore  i^lé  dans  la  sestioi 
;sctuelleja  question  ta«)onr8ve jetée  et  toujours  reproduite  de  f«» 
^nancipation  des  caiboliques.  Jusqu'ici  des  observateurs  avaieat 
pensé  que  f  opiniâtreté  dn.  ministère  à  la  repousser  pouvait  èim 
l'effet  de  f  opinion  personnelle  ^n  Tienz  monarque  ;  mais  les  tJ- 
ritables  raisons  de  cette  résistance  %n  vœu  d'une  partie  si  consir 
jdérable  de  la  population  cjes  trois  rojanmes,  viennent  d'être  (U- 
Teloppées  avec'plus  jde  fcanchise.  Le  catholicisme  n'a  point  dit 
minué  en  Irlande  par  les.,persécutions.  JD  a  fait  des  progris  es 
^ingleierre.  A  f  avènement  de  Georges  IH,  il  ^*7  avait  en  As» 
fleterre  que  soixante-dix  mille  catholiques  ;  on  en  compte  actoA 
Jement  aiaq  cem  mille.  Jl  ne  restait  plus,  pcmr  compléter  kir 
émancipation^  qu'à  leur  ouvrir  l'aoees  k  quelques  fonctions  piM- 
ques,  comme  celles  de  haut  shérif,  et  surtout  l'entrée  au  parleneotî 
prétention  k  laquelle  le  fdergé  anglican  résistait  de  toaa  ses  vaojah 
On  calculait  qu'en  lear  faisant  cette  oonoession,  il  arrivenit 
d'Irlanéb,  on  ils  aont  «fuaare  fois  plus  jiMmifareuX  que  les  aagli» 
cana^  einqiiante  on  aoiaa^tfi  membres  qui  j  changeraient  la  ou^ 
}orilé  ;et  tiendraient  h  halaa^ee  «ntiHS  la  laainistire  et  l'opposition* 
Adaûs  à  la  pniseance  |>9rla|neaitaire , 'il#  demanderaient  l'skii' 
tiOs  des  dîmes  qu'il  lewr  '  parait  injuate  de  firâe  payer  anx  ci^ 
tholi^fnes  pour  l'étâUftasemenl;  de  J'ég^se  protestante  qui  »  eessast 
d'être  une  puissance  politique ,  le  céderait  bientôt  à  sa  rivale, 
considérée  Comxie.^iiNÉnîe  de  la  tolérance  religieuse  et  de  la  ii' 
|)erté;  névclutlon  qpi  aiamierait  le  renversement  des  priacipei 
consacrés  par  le  bill  des  droits  (bill  of  rights),  et  qui  ont]di<^ 
)a  maison  de  Brunswick  sur  le  trône. 

Malgré  "ces  dangers^  exagérés  peut-dtre  parle  clergé  angh'cao, 
telle  était  la  îustice  apparente  des  réclamations  des  catholiques, 
Iju'ellea  trouvaient  lous  les  jours  plus  d'appui  dans  les  deux 


dfliËl>rea,  et  ja$<{a'au  sein  da  gouvernement,  des  conseils  dd 
8a  Majesté  Britanniqae. 

Ainsi  h  motion  qtte  If.  Grattan  fil  dans  la  sAmcè  des  com^ 
mvnes  du  3  mai  ^  ponr  qn^it  fût  nommé  nn  comité  chargé  d'exa- 
miner rétat  des  lois  relative»  aniccatholiqaes  romains  du  royaume  i 
de  même  <fae  les  sermens  et  les  décforations  exigés  d'eux  pour 
remplir  des  places  on  exercer  des  fonctions  civiles ,  occasionna 
des  discnssions  vives  ^  tamnltoeoses.  On  fit  évacuer  les  galeries 
(tribones  publiques)  ^  et  la  molioii  fut  rejetée  seulement  à  la  ma jo^ 
riié  de  deux  Ypix  (a 43  contre  s4i  ),  force  d'opposition  presque 
IBM  exemple  dans  les  annales  pariementaires. 

Etena  le  même  temps  il  parvenait  à  la  haute  chambre  des  péti- 
HoDS  pour  on  contre  Fémancipation  des  catholiques.  Les  pre-^ 
siiireSf  présentées  par  tord'  fïugent  et  lord  Dononghmore,  re- 
têtues  de  douze  à  quinze  mille  signatures  ;  les  antres,  beaucoup 
Aoins  nombreuses,  présentées^  par  le  due  de  Wellington.  Lor<I 
|h>noagbmore  prononça  à  ce- sujet  un  long  discours  (5  mai)  on  y 
apris  s'être  étendu  snr  lés  injustes  préventions  et  mesures  de  res- 
llriciiott^  centre  les  c«thoKqites%  il  se  plaignit  des  intrigues  em« 
iftoyées  pour  obtenir  contre  lenr  démande  des  signattrres  qu'on 
[avait  été  mendier  jusque  dans  lés  hospices  et  les  casernes.  Lord 
Weâingson'  niia  qu'il  j  edt  sur'  ces  pétitioitt'  aucune  signature  de 
«oUat.  Lord  D&nengfamore  fiv  donae  jours  après  (17  mai)  la 
Bêflie  metkm'qve  M.  Gratttrik  avait  faite  aux  comnmnes.  Il  sc- 
iait d'ttHews^  superflu- de  nfpr^ùire'a^^ec  cette  discussion  les  ar-> 
gvuetfs  déji'eonmiB  en  faveur  dea  catholiques  ;  mais  il  est  essen- 
tiel de  readàrqner ,  t\  que  le  comte  à^  liiverpool  déclara  dans  s» 
vipoase  an  discours  de  loid  6rej,  que  fes  ministres  ne  s'oppo-> 
Mîeni  pas  à*  Fémaneipatiott  dea  catiioiîqties  ftà*  cause  des  doctrines* 
âe  lear  église  ;  mais  que  lem^  opposition  éitait  fondée  snr  les  prin- 
cipes de  lar  constitution  anglaise  qui  impose  au  rai  la  conditiosè 
d'être  protestant ,  et  qui  a  fait  dn  clergé  anfglican  un  pouvoir  po-< 
Mtique  ;  a*,  que  Pévêque  de  Worcester  et  d'autres  prélats  ap-* 
ptijant  cette  opinion ,  déclarèrent  hautement  que  dans  cette  que9«* 
tion,  c'était  uniquenaient  le  maintien  de  la  constitution  britanni-^ 
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^tte  qu'il  fallait  avoir  en  vue  ;  3"*.  qtie  le  doc  de  WdliogUm  no* 
tiva  son  opinion  pour  ce  qui  concerne  Flrlande,  sor  oe  que  les 
souvenirs  de  la  conquête  y  étaient  encore  trop  r^ns,  et  qaek 
pouvoir  accordé  aux  catholiques  ne  servirait  qu^a  y  rendre  les 
Iiaines  nationales  plus  dangereuses...  Enfin  après  avoir  éiéebuide- 
ment  débattue,  la  motion  de  lord  Donoughmore  fut  rejetée  [mt 
i47  voix  contre  106. 

Au  reste ,  ce  serait  une  erreur  qoe  de  juger  de  la  force  der«fpo- 
aitiou  à  la  chambre  des  communes  par  le  nombre  des  voix  qu'elle 
a  rén&iea  dans  une  question  telle  que  celle  de  fénamiripalioa 
des  catholiques.  On  ne  peut  bien  l'apprécier  que  lors  cPune  a/h 
tion  d'apparat ,  faite  ordinairement  par  un  des  cheis  du  parti  sur 
Fétat  de  la  nation.  C'est  là  que  tous  les  membres  de  la  chambre  ^ 
ne  manquent  guère  à  se  rendre  comme  pour  essayer  la  force  res- 
pective des  deux  côtés  de  la  chambre. 

EUii  de  la  nation.  Jusqu'ici  l'opposition  avait  k  peine  eu  le . 
temps  de  se  former  ou  de  se  reconnaître  dans  le  nouveau  psde- 
ment  ;  mais  elle  se  rallia  toute  entière  a  la  séance  du  18  mai,  oi 
M.  Tiei^ney  fit  la  motion,  long-temps  annoncé^  k  l'avance,  que • 
la  chambre  des  communes  se  form&t  en  comité  général  pour  eu* 
miner  l'état  de  la  nation.  Il  faut  en  citer  quelques  traits. 

«  Jamais,'  dit-il,  un  ministère  ne  s'est  trouvé  dans  une  sitôt* 
tion  plus  avilissante.  A  l'égard  des  affaires  de  l'intérieur ,  ce  ni" 
nistère  ne  sait  rien  proposer  d'utile, et  quand  l'opposition  propoie 
des  mesures  bienfaisantes,  comme  par  exemple  la  révision  èû. 
code  pénal  ou  celle  de  Torganisation  des  bouigs ,  aussitôt  le  dî- 
nistère  crie  qu'on  veut  faire  une  révolution ,  que  la  constitntion 
est  menacée^  que  personne  n'est  siir  de  sa  vie  et  de  ses  biens.  A 
l'égard  de  l'extérieur ,  nous  avions  autrefois  des  alliances  à  con- 
server, des  rivaux  à  surveiller;  aujourd'hui  notre  situation  est 
indéfinissable  ;  nous  étions  nne  de  ces  quatre  puissances  qui  ont  - 
pris  sur  eUes  de  régenter  l'Europe  ;  une  cinquième  puissance, 
la  Frauce,  était  sous  notre  tutelle;  après  une  longue  occupatioa 
militaire ,  nous  déclarons  l'éducation  politique  de  la  France  ache- 
vée, et  nous  l'admettons  comme  cinquième  puissance  pour  lé- 
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pnier  atec  sons  TEurope.  Sans  doute  le  dac  de  Ricbelîea,  k. 
iix-la-Ghapene,  donna  quelques  assurances  sur  la  conduite  fu<« 
tve  de  la  France;  cependant,  à  peine  l'évacuation  esl-eUe  ache- 
va, le  duc  de  Richelieu  sort  du  ministère,  et  la  France  change 
Km  sjstéme  de  poUtiquQ  intérieure.  Dans  une  semblable  situa- 
ion,  le  ministère  a-^t-il  quelque  garantie  de  Tavenir?...  Des 
irioces  allemands  ne  peuvent  pas  échanger  deux  prés  sans  notrs 
atenrention  ;  mais  FAmérique  peut  acquérir  les  deux  Florides, 
MBS  que  nous  disions  un  mot. ...  La  dette  enfin  qui  était ,  en 
iti6,  de  8^  millions  de  Ut.  sterl. ,  aTaii  été  diminuée  de  1 4  mil- 
ions  en  tout;  mais  cette  année  elle  remonte  de  nouyean  à  85g 
siilicHQs.  »  M»  Tîemey  entra  ici  dans  des  développemens  où  le 
jmte  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de  le  suivre. 

Lord  Gastlereagh ,  tout  en  reconnaissant  dans  ce  discours  beau- 
(oap  de  faits  vrais  et  importans,  surtout  à  l'égard  des  finances  « 
itetacha  particulièrement  i  repousser  les  accustfKons  portéet 
^ire  le  ministère. 

«A quoi  bon,  dit-il,  déclamer  vaguement  sur  Fadministration? 
fbnr  ma  part ,  je  suis  prêt  à  Finstant  à  céder  ma  place  à  celui  que  la 
fonfiance  nationale  en  jugerait  plus  digne.  Mais  M.  Tiemey  nous 
Ifelare  qu'il  ne  veut  pas  être  ministre.  Cest  une  perte  pour  Fé- 
|it.Aqui  donc  confierons-nous  la  direction  des  afiaires?  Il  est 
In  point  sur  lequel  je  dois  donner  des  écMircissemens.  Jamais 
fàat  de  FEurope  ne  fut  plus  propre  à  nous  faire  espérer  une 
Ingae  tranquillité  et  un  avenir  heureux.  Les  principes  qui  ani- 
httot  les  cinq  puissances  prépondérantes ,  sont  étrangers  à  toute 
lallation;  loin  de  vouloir  opprimer  aucun  état,  elles  ne  s'occu- 
^t  <]o'i  les  maintenir  tous  dans  leurs  droits  et  dans  une  bonne 
iMelUgence^  notre  conduite  à  Fégard  de  la  France  n'a  rien  d'é- 
pÛToque  ;  c^est  la  France  révolutionnaire  répandant  tous  les  dé- 
ii>b^s  sur  FEurope  que  nous  avons  combattue  ;  nous  avons  triom- 
fU  du  monstre. 

«  Il  n'est  plus  dans  notre  politique  de  diminuer  la  puissance 
ik  la  France  ;  au  contraire ,  tous  les  arrangemens  récemment 
^^enus  entrç  nous  et  nos  alliés,  ont  eu  .pour  but  de  replacer  1% 


\ 
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» 

France  dans  cette  sphère  ëlevée  et  étendue  q^di  lai  appartient  Jaid 
le  système  européen.  (Ici  le  minisire  dodna  <{aelqties'  détails  m 
les  traités  de  commerce,  snr  les  liaisons  aVee  lés  Etats-Unis,  etc.] 
Il  n*7  a ,  continue-t-il ,  rien  de  positif  >  rien  de  palpâUe  dans  la 
motion  dé  l'honorable  membre.  Quel  a  donc  été  son  bal?Il  es^ 
fkcile  de  le  deviner^  Mais  il  a  voulu ,  par  une  motion  vsigte  et 
}>ompeusey  trou  ter  une  occasion  de  passer  efl  revue  son  armée  ^ 
et  la  faire  manœuvrer  sur  lé  terrain.  Avant  qu'elle  ne  fat  schh 
mise  à  son  commaddemeiit ,  c'était  une  véritable  confédération^ 
de  HaKratteS ,  marchant  sans  ordre  et  agissant  sans  but  fixe.  Oi^ 
ne  saurait  nier  qu'il  ne  Tait  bien  disciplinée.  » 

M.  Gannin^  mêliant  avec  plus  d'habitude  que  lord'  Cas 
reagh  le  sarcasme  amer  à  des  raisons  solides  ou  spacieuses, 

mina  son  discours  par  ce  passage  à  remarquer «  Je  dési 

que  la  motion  soit  adoptée^  et  même  à  une  grande  majorité; 
désire  que  le  comité  d'enquête  Soit  forïné  sur-le-champ.  Car 
Comité,  qu'àurait-il  à  faire,  si  ce  n'est  de  compter  les  nati 
délivrées ,  les  trônes  rétablis ,  les  victoires  remportées ,  et 
triomphes  sans  pareils  dans  Phistoire ,  fdtit  par  leur  ^lat  qae 
leurs  résultats?  6e  comité,  que  verrait-il  dans  les  annales 
dernières  années ,  sinon  lés  théories  réfiilées  par  die  grandes 
lions ,  lés  tristes  prédictions  démenties  j^ar  de  gforïenx  ht 
hiens,  et  malgré  l'opposition,  cette  petite  île  veillaht  s^r  la  mi 
quillilé  du  monde  après  l'avoir  sauvé?  »  Ce  passage  fut  apph 
dans  un  mouvement  d'orgueil  national  de  tous  les  côtés  de 
chambre^  et  la  motioif  de  M.  Tiefney  fut  ensuite  rejeta 
357  voix  contre  17^.  Cette  séance^  qui  tt'â  fini  qu'a  deut  Icn 
du  matin,  est  la  plus  longue  dont  il  soit  fiiit  mention  dans 
annales  du  parlement.  Depuis  long^temips  l'assemblée  n'avait  éi 
aussi  nombreuse.  L^opposltion  etr  couiptait  le  tiers.  Dans  d'an 
circonstances  elle  edt  paru  asie2  redoutaf>le  pour  renverser  le 
nistère  ;  dans  s&  \situation ,  il  la  regarda  comme  uiï  triomphe. 

A  la  chartnbrc  des  Ibrds ,  le  marquis  de  Landsdowh  avait  de*, 
Irlande  (séance  du  1  ï  mai] ,  que  le  gouvernement  fût  prié  de  corn* 
Hiuniquer  au  parlement  copie  d(^  toutes  lesr  notes  diplofflatiçici 
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jcktDgée9  entre  1^  Etats-Unis  et  TAn^leterre ,  au  sujet  de  la 
Fioride ,  dont  il  regarde  la  cession  .comme  pen  honorable  à  la 
politique  da  gouvernement ,  ei  comme  funeste  aux  iniérêts  de  la 
Gnode-Bretagne..  ••  Â  cette  motion,  Igrd  Balhurst  répondit 
|ae  chaque  puissance  ëtait  libre  de  céder  telle  parjtie  de  ses  pos- 
hssioos  qu'elle  juge  convenable ,  et  que  ce  serait  s'arroger  uii 
^?oir  arbitraire  que  de  vouloir  l'en  empêcher.  La  motion  fui 
m'etée  par  la  chambre* 

i  Dans  une  autre  séance  de  la  même  chambre  (27  mai) ,  sic 

jCbrles  Monck  demanda  la  communication  de  plusieurs  papiers 

pdatifs  à  la  remise  de  Parga.  Lord  Castlereagh ,  sans  accéder  à  la 

knande  de  l'honorable  baronnet^  donna  des  éclaircissemens  d'oa 

jir^alte  que  FAugleterre  ne  peut  réclamer  aucun  droit  dé  sou^ 

Itfaineié  sur  Parga ,  mais  qu'elle  cherchait,  par  des  négocialiona 

la  Porte  ,  à  garantir  aux  habitans  de  cette  ville  un  avenir 

doux  que  celui  qui  les  attendrait  sous  le  joug  d' Ali-pacha  ; 

nt-i-dire  y  la  faculté  de  se  retirer  dans  les  îles  ioniennes ,  apréa 

ir  reçu  une  forte  indemnité  pour  leurs  maisons  et  leurs  terres* 

'a  a  va  le  résultat  des  efforts  et  de  la  médiation  du  gouverne- 

l  britannique  ou  de  ses  agens ,  pour  le  bonheur  des  Paf  ga-^ 

tes.  ' 

lUn  objet  plus  important  était  en  ce  inoment  soumis  aux  discus- 

s  du  parlement.  Le  cabinet  de  Madrid  avait  enfin  obtenu  à  fo'rce 

sollicitations,  si  ce  n'est  de  promesses,  que  le  ministère  anglais 

aperait  d'arrêter  les  enrôlemens  qui  se  faisaient  publique-^ 

Dt  à  Londres  ,  en  blande  ,  et  dans  tous  les  ports  de  mer  bri-« 

iques^  pour  les.  insurgés  des  colonies  espagnoles  •  •  •'  H  existait 

B  un  acte  de  Georges  II,  qui  défend  aux  sujets  anglais  <1» 

rôler  au  service  des  puissances  neutres ,  on  de  leur  fournir 

vaisseaux  de  guerre  ;  mais  d'après  la  rédaction  de  oek  acte  , 

i  ne  s'entendait  que  des  puissances  reconnues  ,  il  était  iùipùar^ 

âde  d'arrêter  les  expéditipns  destinées  pour  soutenir  l'indépen-r 

llncedes  nouvelles  républiques  non  reconnues,  tandis  que  di^s 

tojets  anglais,  enrôlés  au  service  de  l'Espagne ,  se  seraient  rendus 

ipopables  de  félonie*  Il  ne  s'agisiait  donc  que  de  généraliser  1^ 

Annuaire  hi^t.  pçur  1,8x9.  3o 
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Jl>ill  et  d'en  'étendre  FeflPet  a  tons  les  cas ,  et  surtout  k  k  cirem* 
lance  de  Finsorrection  des  celcMiies  espagnoles. ...  La  niolimiai 
fat  faite  par  Patiorney  gën^al  (i3  mai),  et  le  bill  prismi 
quelques  jours  après. . .  Des  marchanda  de  Westminster,  de  Loa- 
dres ,  de  Liverpool ,  adressèrent  à  la  chambre  des  commases  te 
pétitions  contre  nne  mesure  qa'ils  jugeaient  funeste  an  commoiel 
anglais,  représentant  c{ue  Buénos-Ayfes  seule  prenait  par  an  potf 
plnsiears  millions  de  marchandises  anglaises.  Les  otatean  k 
l'opposition  appujant  ces' réclama  tîotas ,  rappelèrent  les  torts  qiv 
TEspagne  avait  eus  dans  la  querelle  de  l'Angleterre  avec  ses 
lonies.  Ils  aliégttè)rent  qu'on  pou^it  d^aillen^rs ,  pour  obéir  » 
lois  de  la  neutralité  ,  se  contenter  de  révoquer  le  bill  qui 
éherait  des  Anglais  d'entrer ,  s'ils  le  préféraient ,  an  service 
l'Espagne;  quelqties*nns  allèrent  jusqn'i  manifester  hau 
le  vœu  que  les  instu^és  vinssent  à  bout  d'«tablîr  leur  iodé] 
dance,  et  qu'il  ne  se  tnmvât  point  de  jury  anglais  quiv 
aider  le  gouvernement  dans  l'exécution  de  la  loi  qu'il  voulait 
trodaire.  De  son  coté  lord  Castlereagh  soutenant  la  propositi 
ministérielle  ^  essaya  de  din^inufer  les  inquiétudes  du  com 
et  de  rassurel'  les  pétitionnaires  sur  lés  pertes  qu'ils  redoatti 
n  démontra  que  les  traités  et  les  principes  de  la  neutralité 
daient  celle  mesure  indisp^sabie  ;  il  invoqua  l'exemple  des 
Unis,  qui  avaient  ptris  toules  les  mesures  légales  pbssihies 
ampecher  l\^urs  eitoyens  d^  recniter  et  d'armer  pour  les  insoi^ 
ear  il  ne  tessa  point  die  leè  qilalifier  ainsi.  Enfin ,  après  les 
kctunes  d'os.igé  et  dans  Me  incertitude  réeUe  du  résultar,  l 
fiitadoptjf  aux ^^ommunes  le  ài  juin,  par  190  voix  contre  uj 
et  quelques  jôtit^  àprèa  à  la  chambre  des  lords  ;  d^ailleurs  il 
devait  feéevoir  Sote  exécution  qu'à  partir  du  f  aoât  ;  alors  too 
IfSjexpéditions  de  ce  genre  étaient  fiiites.  La  dernière  partie 
la  légion  que  lé  général  Devereux,  major  géaréral  de  rarmée 
Venezuela ,  leVait  à  DoUib ,  mit  à  la  voile  le  3i  juillet. 

Sur  là  fin  de  la  seission  (  x«*  juillet) ,  sir  Ffancis  Burdett  fit 
motion  qu'il  renouvelle  tous  les  ans  pour  la  réforme  radicale 
parlement  ^  par  IVtablissettMnt  du  aufiràge  universel  et  des  âec- 


ÇRAND&BRETAGNE.  <6y 

tûms  int^rales  annoelles.  L'idée  dominante  dans  son  ditfcoar^ 
âtic  <pe  les  membres  de  la  chambre  des  communes  ne  représen*- 
lent  pas  réellement  le  peuple  anglais  ,  parce  qu'ils  ne  sont  nom- 
nés  CD  partie  que  par  iln  petit  nombre  d'électeurs  >  le  plus  sou- 
Tent  g[uîdés  par  un  intérêt  particulier ,  et  parce  qu'étant  éloa 
four  UB  temps  trop  long  ,  ils  ne  sont  pas  obligés  à  faire  la  vo- 
lonté même  du  petit  nombre  de  citoyens  qui  concourent  à  leut 
'élection.  Il  le  termina  par  demander  que  la  cliambre  arrêtât  de 
^fTendre  en  considération  ,  dans  une  des  premières  séances  de  la 
session  prochaine  ,  le  système  représentatif  actuel .... 
i  Quelques  orateurs  9  surtout  MM.  Wilmot  et  Byug  réfutèrent 
les  théories  de  sir  Francis  Burdett ,  et  la  réforme  radicale  «  qui  ^ 
ditTund'eujc,  détruirait  sans  doute  les  abus  exislftns;  car  elle-, 
tfétmirait  tout  ^  la  charte ,  les  deux  chambres  ^  le  ti^ne^  et  même 
ik  civilisation  toute  entière.. .  •  »  Au  surplus  »  cette  ikiotion  n'é* 
Nt  que  de  forme,  elle  avait  excité  peu  d'intérêt  >  elle  n'était  pa» 
Miite  pour  inquiéter  le  ministère ,  elle  fut  rejelée  par  i53  voix 
bcontre  SB. 

^  Peut-être  faut-il  regarder  comme  une  singularité  plus  piqbaale 
pft  pétition  que  S.  A«  R.  le  due  de  Esnt  fit,  le  a  juillet,  auxcom- 
pnnes,  pour  qu'il  lui  fût  permis  de  mettre  en  loterie  ses  pro- 
pfrisiés,  afin  de  payer  ses  dettes  (évaluées  à  70,000  L  st.)  con- 
Kraclées  par  des  pertes  faites  ea  campagne  ,  en  frais  d'équipages 
|tk  guerre ,  etCi  Cette  demande  ne  paraissait  pas  devoir  souffrir 
Me  difficulté  ;  mais  le  ministre  Castiereegh  observa  qu'on  ne  pou- 
'^t  accorder  au  prince  œ  qu'on  refusenût  4  tout  antre  particu- 
-fier,  et  soil  par  œ^  raisbn  ,  soit  parce  qu^on  vit  dans  la  réck- 
Ntttiofei  un  reppoch»  indirect  a  la  parcimonie  àvl  parlement  en- 
vers la  famille  royale,  la  pétâtioo  fut  rejelée.  .  ^ 
t>  Le  dernier  bill  à  citer  dans  cette  session ,  est  celui  par  bquel  « 
m  vota  (11  juillet)  une  somme  4^  So^ooo  liv.-  M.,  pour  l'établis^ 
lement  d'une  colonie  ao  cap  de  Bèrnie^Espér^dcè  ,  dans  le  ]^ut 
r^écarter  une  partie  de  cette  population  agitée,  livrée  aux  sug- 
'keslioAs  dç  la. misère  et  des  factieux. 

I«  parlement  fut  prorogé,  le  i3  juillet)  par  1^  prince  rég^MI 
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€n  personne  ;  il  insista  dans  son  discours  ao  parlement ,  sorlei 
désordres  qui  avaient  eu  lieu  dans  quelques  districts  manubctiL- 
riers ,  et  sur  la  nécessité  «  de  faire  les  plus  grands  efibrts  pour  dé- 
jouer des  machinations  qui  n'ont  d'autre  but  que  le  renTersement 
de  la  conslitalion.  » 

Les  alarmes  du  prince  n'étaient  pas  sans  fondement;  jamais 
FAngleterre  n'avait  ofiPert  l'agitation  qui  s'y  manifestait.  Noos  pu* 
serons  sous  sileîice  quelques  assemblées ,  comme  celle  de  Carlik 
(ao  au  25  mai),  o&  de  malheureux  artisans  signèrent  des  jk^ 
titions  ou  des  actes  de  coalition  pour  faire  augmenter  le  prix  Jl 
leurs  salaires  ;  noua  avons  des  objets  plus  graves  à  conaidà*^. 
L'assemblée  tenue  à  Stockport,  au  mois  de  février  deniier,f 
.    avait  prouvé  Fexisience  du  danger;  elle  fut  suivie  de  comités 
crets  où  les  chefs  de  radicaux  rédigèrent  un  manifeste ,  conno 
puis  sous  le  nom  de  V  Union  de  StockporL  II  porte  en  «ubstaoce 
«  que  les  hommes  sont  nés  libres  et  égaux;  — *  qtie  les  distinc 
civiles  ne  peuvent  être  établies  que  sur  l'utilité  publique;  — 
(^  le  but  le  plus  essentiel  de  toute  association  morale  et  politi< 

est  la  conservation  des  droits  natnrels  et  iinprescriptibles 
•l'homme ,  tels  que  la  liberté ,  la  protedioitdes  propriétés ,  h 
-reté  individuelle  et  la  résistance  à  ^oppression  ;  -*-  que  la  sei 
-souveraineté  réelle  réside  nécessairement  dans  le  peuple  ou  la 
tion ,  parce  que  sur  la  terre  une  nation  n^a  pas  de  supérieur. . 
'  Cette  pièce  peut  être  regardée  comme  le  iype  de  toutes  les  ai 
-mais  elle  reçut  des  applications,  pi  us  étendues  dans  l'assemblée 
-nue  au  même  endrcnt^  le  26  juin  /.ou  il  se  trouva  des  'femmes 
fortnatriees  non  moins  aideaues  que  les  radicaux.  Elle  était  pré- 
'       aidée  par  sir  Charles  Wobelej^  baronnet  d'une  ancienne  famiih 
•   du  SlaSbrdshire ,  qui  s^annoilça  au  peuple  comme  «  un  de<ceaaE 
^    qui  esciladètent  la  Bastille  au  commencement  de  la  révolatioi 
française,  et  conune  étant  disposé  a'  faire  pour  soq  pays  ce  <p^ 
a^ait  fait  pour  la  France.  «  Oh  3^, déclara  les  ministres  eoapabM 
.  de  hante  àrah^son ,  ex  otx  indiqua  une  réunion  de  délégués  du  pen*^ 
pie  de  toute  FAngleterre  ^  afin  d'efibctueri  par  ses  propres  mMSf 
^       ,  «ne  réforme  radiçalef  •  .  .     \ 
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Le  12  juillet  sniTant,  il  se  tioit  à  Birmingham,  Tune  des  pre<- 
miéres  villes  manufacturières  de  l'Angleterre,  qui  n'a  point  de  d^ 
pâtés  aa  parlement,  une  assemblée  d'environ  5o,ooo  réformateurs, 
où  air  Charles  Wolseley  fut  nommé ,  par  acclamation ,  avocat  lé-» 
fjiskuonal  et  représentant  de  la  ville  de  Birmingham  au  parle- 
ment :  il  annonça  qu'il  se  présenterait  pour  j  siéger.  Mais  en 
même  temps  qu'il  recevait  ce  singulier  honneur,  le  grand  jury  de 
iXancasler  lançait  un  acte  d'accusation  contre  lui  et  Joseph  Harri- 
liOD,  ministre  non  conformiste  de  Stockport ,  à  cause  des  discours 
séditieux  qu'ils  y  avaient  prononcés  le  a6  juin  :  il  disparut  pour 
quel({ue  temps.  Pour  Hàrrison,  il  ne  craignit  point  de  se  montrer 
JiientÀt  sur  un  plus  grand  théâtre,  à  l'assemblée  de  Smithfield, 
.fanbourg  de  Londres ,  regardé  comme  le  chef-lieu  de  la  réforme. 

Un  placard  incendiaire ,  affiché  le  malin  de  la  réunion  (31  juil- 
ifX]t  semblait  annoncer  le  dessein  conçu  par  les  radicaux  d'in* 
jttndier  la  ville ,  et  d'en  égorger  les  principaux  citoyens  ;  mais  le 
fDBTemement  avait  pris*  toutes  les  précautions  possibles  pour  le 
itaintien  de  la  tranquillité  :  l'artillerie ,  les  gardes  à  pied  et  à  che^ 
ml  étaient  sous  les  armes  ;  des  milliers  de  citoyens  s'étaient  fait 
Inscrire  comme  constables  spéciaux  ;  les  postes  de  la  Tour,  de  la 
|iD^e  et  des  administrations  avaient  été  doublés.  Les  chefs  des 
léformateurs  radicaux ,  llunt ,  Watson  >  Preàton ,  Thistlewood , 
fiirrison  s'y  rendirent  à  la  tête  des  radicaux.  La  place  de  Smith- 
leld,  où  peuvent  tenir  80,000  personnes  ^  en  fut  presque  remplie. 
ILHont,  président,  y  fitundiscours.  Qny  volaplusieursrésolutions 
ior  les  principes  de  la  réforme  radicale  universelle,  portant  a  que 
ttil  ne  pouvait  être  taxé  sans  avoir  préalablement  été  admis  à  par- 
Jliciper  au  dwt  universel;  —  que  ce  droit  universel  peut  s'exer- 
ftf  par  l'élection  de  représentans  nommés  on  choisis  libéralement 
Iftf  les  voix  de  la  majorité  des  membres  de  l'état  ;  •—  que  les  per- 
IKniaes  qui  composent  en  ce  moment  la  chambre  des  communes 
n'ont  pas  été  élues  librement  et  libéralement  de  cette  manière; 
*-  «p'en  conséquence ,  il  faudra  supplier  le  prince  régent  de  con- 
toqaer  le  peuple  pour  faire  d'antres  élections  «  /Cl  qu'on  ne  pourra 
|ie  rc«;arder  comme  lié  par  aucune  obligation  imposée  par  le  parle- 
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jnenl  actael,  à  compter  da  i*'  janTÎer  i8io.  D'antret  résotndoii 
proclamaient  la  liberté  des  cultes,  )a  tolérance  reli^ease ,  rémanci» 
palion  des  catholiques ,  rejetaient  la  dette  faussement  appelée  nt* 
tionale ,  comme  ayant  été  faite  par  les  brocanteurs  de  bourgs ,  sa» 
le  consentement  du  peuple.  Enfin ,  la  dix-buittème  désaTooul 
toute  participation  aux  actes  et  aux  rigueurs  exercés  a  Ssiota» 
Hélène  contre  la  personne  de  Napoléon.  •  •  • 

Malgré  Pimmensilé  de  la  foule  et  les  invectives  des  orateoni 
tout  se  passa  tranquillement  jusqu^à  deux  heures  et  demie,  oi 
constable  W.  Bircb  [assistant  deputy)^  de  Stockpor^,  mon 
sur  le  chariot  aux  harangues ,  produisit  un  warrant  (  ma 
d'arrestation  )  contre  Harrison,  qu'il  emmena  sans  résistance 
milieu  de  rassemblée ,  qui  s'écoula  sans  désordre. 

A  la  nouvelle  de  l'arrivée,  à  Stockport,  du  prisonnier  qae 
Gonstable  Bîrch  tenait  enfermé  dans  sa  maison  (aS  juillet), 
peuple'  s'agita  comme  puur  le  délivrer.  Sur  le  soir,  Birdi  é 
sorti  pour  aller  consulter  le  magistrat,  fut  accosté  par  un  i 
Tida  nommé  Bruce,  et  se  sentit  bientôt  frappé  4  l'estomac  J 
coup  de  pistolet  jiarii  de  la  main  (Pun  jeune  homme,  qui  dîs{ 
à  la  faveur  de  la  nuit.  Le  gouvernement,  informé  de  cet 
n&t ,  fit  à  Bîrch  une  pension  de  loo  1.  st. ,  réversible  it  sa  v^ 
s'il  venait  À  mourir  de  sa  blessure ,  i  laquelle  il  a  survécu  ;  on 
mit  en  outre  une  récompense  de  3ool.  st.  à  celui  qui  décou 
l'assassin  x  c'était  an  jeune  homme  nommé  M'Innis ,  qui  fut 
au  i  te  condamné  à  mort  avec  Bruce ,  convaincu  d'avoir  été  son  co» 
^>lice  (i). 

Ctït  attentat ,  pres<^e  inouï  en  Angleterre,  j  fit  la  même 
aation  qu'avait  produit,  en  Allemagne,  l'assassinat  de  M.  IbeB 
mais  i>  n'y  diminua  rien  de  l'exaltation  du  parti  radical  :  on 
vit  une  preuve  à  l'assemblée  municipale  de  la  cité  de 
(  common  council) ,  tenue  le  36  juillet,  pour  la  nomination  i 
shérif,  où  M.  Hunt  se  montra  comme  lA^ty-man»  D'ahoid, 
majorité  de  l'assemblée  vota ,  malgré  une  forte  opposition,  des 

{\)  L*arrét  «  cic  rcoda  h  20  dYril  1820 ,  aux  assîaet  de  Chestiirs* 
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■ercimens  an  lord  maire  poar  la  conduite  énergique  qa'il  avait 
tenue  dans  la  joamëe  du  ai  juillet ,  lors  de  rassemblée  de  Smillv- 
ieU;  ensuite ,  quand  il  fat  sorti  de  la  salle ,  on  reprit  la  séance, 
etspris  un  discours  virulent  de  Hant,  sur  ce  que  le  lord  mair« 
STiIt  exagéré  les  dangers,  et  laissé  propager  des  calomnies  contra 
k  peuple  y  en  lui  prêtait  la  dessein  de  vouloir  iacendîer  la 
ville,  elc.i^  rassemblée  déclara  que  ce  magistrat  était  digne  de 
jteDsure  et  dé  blâme ,  et  vota  des  remercSmens  aux  aldermen  Wakh- 
as  et  Wood  pour  )a  conduite  populaire  qu'ils  avaient  tenue  I0 
^ur  de  la  réunion  de  Smithfield. 

;•  Le  5o  juillet  suivant ,  il  parut  une  proclamation  par  laquelle , 
jiigiMlant  les  réunions  radicales,  et  surtout  celle  de  Birmingham ^ 
imron  avait  osé  nommer  un  député  au  parlement,  S.  A.  R.  le 
ince  régent  avertissait  tous  les  sujets  liges  de  Sa  Majesté  dç 
bslenir  de  toutes  démarckes  contraires  au  bon  ordre,  de  ne  point 
dre  part  aux  manœuvres  militaires  illicites ,  enjoignant  à  tons 
shérifs  et  principaux  magistrats  de  faire  des  enquêtes  pour  dé- 
nvrir  et  traduire  en  justice  les  auteurs  ou  colporteurs  d'écrits 
discours  séditieux ,  les  promoteurs  d'émentes  ou  assemblées  il- 
oontraires  aux  lois,  et  dangereuses  aux  plus  importans  in- 
ts  du  royaume. 

f  Quinze  jours  après  cette  proclamation  arriva  la  bagarre  san* 
J|kote  de  Hancbester.  C'est  une  journée  remarquable  dans  l'hit- 
lloire  de  cette  ville ,  et  méina  de  l'Angleterre. 
f*  On  avait  annoncé  depuis  long^temps  cette  réunion  comunç  une 
séance  AéiiaÎYe  poor  la  cause  des  réformateui*s.  Suivant  quelques 
^koits ,  elle  devait  servir  de  signal  à  une  insurrectiQn  universelle 
ïpoar  la  révolution  complète  du  gouvernemj^t  et  le  paruige  des 
^res.  Dans  tous  les  environs ,  les  radicaux  se  montraient  en  plua- 
Ipand  nombre ,  et  s'exerçaient  publiquement  avec  des  pjques  ou 
|fbitoas  ferrés  aux  évolutions  militaires. 

h   Dès  le  matin  de  ce  jour  (  16  août) ,  on  avait  affiché  partout  une 

^oclamation  qui  invitait  les  habitans  paisibles  à  rester  chez  eux ,. 

«t  à  j  retenir  leurs  enfans  et  leurs  domestiques.  Les  officiers  de 

fû,  les  magistrats,  un  gcand  nombre  de  constables  éiaient  daaa 
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les  raèa;  Vycomanry  cànfalry  (garde  nalionale  à  dieial)  de  II 
Tille  et  du  bourg  de.Salford  était  prête  à  marcher.  I^ iS*  régiment 
fde  hussards  était  dan  s  les  easernesavecdeiixcoBipagiiies  d'artillerie 
acbeval  ;  deux  corps  d'infanterie  étaient  caolonnés  dansla  ville  :1a' 
^arde  nationale  du  comité  de  Oieater  et  le  i^'  régiment  de  dragonsl 
ëtatent  à  qucl({ue  distance^  prêts  à  se  porter  en  avant  an  premier  1 
ordre.  •  | 

.  XiCâ  radicaux  commencèrent  à  paraître  à  dix  heures ,  yenam  eij 
plusieurs  colonnes  de.toutes  les  villes  voisines  de  Manchester,  tel 
que  Stock  port,  Leigh,  Rojton,  Bury,  etc*  Ils  défilèrent  en  pe' 
jtons,  portant  d'énormes  hâtons  en  guise  de  fusils,  marchant 
paâ  militaire  sur  cinq  de  front,  ayant  en  lète,  quelques-uns 
•perdiçs  surmontées  du  bonnet  de  la  liberté;  d'autres ,  des  d 
peaux  avec  les  inscriptions  :  Suffrages  universels»  — -  Parkmi 
annuels '  *-r-  Vote  au  scrutin  secrei^'^Pomt  de  lois  sur  les 
.«—  Union  et  liberté.  •—  Représentation  égale  ou  la  mort ,  etc. 
arrivèrent  .ais^i  en  ordre  militaire  sur  la  place  de  Blaukatfiei 
^u  du.  rendez-vous  général,  où  ii  se  trouva,  dit-on,  plus 
^0,000  individus  rassemblés*  A  midi ,  l'orateur  Hunt  pamt  a 
les  cj^efs  radicaux  sur  un  char^  précédé  de.  musique ,  et  sar  le 
vant  duquel  était  assise  une  femme ,  présidente  du  club  des  fi 
jnes  réformatrices ,  tenant  un  drapeau  à  la  main.  Mais  a 
mputé-  sur  les  hustings  (  tréteaux  disposés  pour  ces  sortes  d' 
blées),  commençait-il  son.  discours,  qu'un  officier  de  police,  suii 
r^  €g^f9LJiitâ yeomen ,  fendit  la  foule  et  vint  lui  signifier  un  wot* 
^gant  coiitre  lui  et  ses  associés  i  .comme  prévenus  .d'avpir  profoqe' 
•f  assemblée  *  par.  des  mesures  illégales  et  dans  un  but  séditieux. 
.Tanfi[is;  que  Hiont,: parlementait  avec  l-offioi«r  de  police  (M.  K*! 
ifiin),,  le.faiUe  détachement  chargé  de. protéger  c«lni-ci  fa^e»: 
toun^2  ju^essé  et  bientdi  assailli  par  la  multitude.  Un  magisust^ 
qui  lut  en  ce  moment  1&  riat  aci^  fut  jeté  à  terre  et  foulé  soi 
nîads  t  alors-,  on  donna  For^te  de  dissipes  la  rénuion. 

Jjjeeomafu^f  sbuteikue  par  la  troupe  de  ligne ,  chargea  le  penjJs 
.^^cpups.desabte,  et  la  inelée, devint  époavantaUe,  Quelques  ci^>^ 
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Castres  arraches  aVeb  violence  cle  dessus  leurs  cheTaax;  nn  cons- 
table  (M.  Campbell)  ftft  tué  à  coups  de  pierres  ;  maïs  du  côté  des 
radicaax ,  en  OA  instant,  4  ou  5oo  individus ,  de  tout  sexe  et  de  tout 
âge,  furent  tués,  blessés,  ou  foulés  aux  pieds  des  chevaux;  les 
drapeaux  et'  les  bonnets  de  liberté  furent  traînés  dans  la  boue,  et 
les  rues  couvArtei  de  lambeaux  d'habits ,  de  bonnets  et  de  cha- 
peaux. Onpoorsuivil  les  radicaux  jusque  dans  la  campagne  :  on  en 
'  arrêta  environ  vingt-,  dont  quelques-uns  furent  mis  en  jugement. 
A  la  nouvelle  de  ces  désordres^  qui  se  répétèrent  dans  quelques 
villes  des  enfirons,  lord  Sydmoutfa,  ministre  de  Piniérieur,  écri- 
vit de  la  part  du  prince  régent  au  comte  de  Derby,  lord  lieute- 
nant du  comté  de  Lancaster ,  pour  le  charger  de  faire  les  remer- 
;  cimens  de  S.  A.  R.  aux  magistrats  et  à  la  yeomanry  de  Manches- 
^'ter,  et  leur  témoigner  qu'elle  approuvait  les  mesures  promptes, 
^  décisives  et  eflQcaces  qu'ils  avaient  prises  pour  le  maintien  de  la 
Inranqnillité  publique. 

*  De  leur  odté,  les  réformateurs  soulevèrent  de  toutes  parts  des 
i malédictions  contre  ce  qu'ils  appelaient  le  massacre  de  ManckeS'- 
'Mer.  U  se  tint  le  a5  août,  à  Smithfield,  une  autre  asseiriUée  de 
r  soixante  mille  personnes,  où  il  fut  pris  vingt- huit  résolutions, 
t.Unt  pour  établir  les  principes  de  la  réforme  parlementaire,  que 
t,pour  témoigner  publiquement  l'indignation  qu'avait  excitée  la 

*  «enduite  tenue  à  Manchester  par  les  magistrats  et  \b.  yèomoMry^ 
'  On  j  soutint  que  le  riotact  n'avait  pas  été  lu.  Il  j  fut  ouvert  une' 

souscription  en  faveur  des  victimes  du  massacre.  Que  dans  d'a|i-  * 
'  <tres  réunions  de  cette  espèce  on  ait  pris  les  mêmes  résolutions  ,4 
•n'y  a  pas  de  quoi  s'étonner  ;  mais  il'  est  à  rcmarqtter  que  cet 
exemple  fut  suivi  par  le  conseil  municipal  de  la  cité  de  Londres,- 
dans  son  assemblée  générale  du  9  septembre.  Malgré  la  répo- 

*  gnance  du  lord  maire,  qui  fut  fprcé  d'y  présider,  on  y  adopta, 
.   après  un  discours,  virulent  de  FaldcrmaA  Waithînan ,  à  Ik  maji^ 

riié  de  71  voix  contre  ifi ,  une  série  de  résolutions,  qui  portent 
en  substance  «  que  la  constitution  donne  aux  Anglais  le>>droit  de 
s'asseJmbler  pour  délibérer  sur  leurs  griefs  et  sur  les  moyens  ^en 
Ato^ir  le  reclressement  ;  ^ue  l'assemblée  du  ji  fi  &  Manchester  était 


t 


9 


474  HISTOIRE  ÉTRANGÈRE. 

légale  el  paisible;  que,  sans  aucun  aveiiissement  pr^alafcle»  les 
yeomen  se  sont  frajé  un  passage  à  travers  la  nultiiiide,  eiqn^ 
lieaucoup  d'hommes ,  de  femmes ,  d'enfans ,  et  beaucoup  d^officiert 
de  paix  ont  é\é  foulés  aux  pieds ,  sabrés  et  loés  ;  que  le  conae3^ 
indigné  de  ces  actes,  les  considère  comme  des  TÎ^lalious  de  k 
constitution  britannique;  qao  le  prince  rég^fit^  dent  Pallacbe» 
ment  à  la  constitution  est  bien  cobbu,  n^anrait  jamais  appriMm 
hi  oondaite  de  ceux  qui  ont  commis  ces  atrocités ,  ai  Pon  n'a?aîfc 
pas  abusé  de  sa  confiance  par  de  faux  rapports  ;  que ,  dans  €xm 
temps  de  détresse,  la  politique  et  la  justice  exigent  de  TiaduV 
gonce  et  de  Pattention  aux  plaintes  du  peuple,  pour  éviter  qu'il 
ne  se  porte  i  des  actes  manifestes  de  Tiolence  on  à  des  TengeancMI 
secrètes  ;  que  pour  déloamer  ces  calamités ,  maintenir  raulorilA 
des  lois  et  proléger  la  Tie  et  les  libertés  des  sujets ,  il  sera  présent^ 
par  le  conseil  une  hamble  et  respectueuse  adresse  à  S»  A.  B*  faj 
prince  régent,  pour  le  prier  de  faire  instituer  une  enquête  im^ 
médiate  et  efficace  sur  les  outrages  qui  ont  été  commis ,  et  d'en! 
faire  punir  les  coupables  auteurs,  »  1 

Cependant  Hunt ,  mis  en  accusation  par  le  grand  f urj  de  LsnH 
caster ,  était  devenu  Pidole  de  U^multitude  et  Pobjet  de  la  cnrie^ 
site  publique.  Adopté  par  les  anciens  chefs  du  parti  deOa  réTormet' 
relâché  sous  cati tien  «  il  reparut  partout  avoo  plus  d^assonnee»! 
%,  Manchester,  la  populace  détek  les  chevaux  de  sa  voiture,  et 

*  le  traîna  l'espace  de  plusieurs  milles;  à  Londres ,  il  fit  le  i3  sep* 
tambre  une  espèce  d'entrée  triomphale ,  an  milieu  d*ua  cortège 
tiù  le  parti  radical  déploya  toutes  ses  pompes  burlesques*  Jamaî^ 
Lc>ndres,'  si  accoutumée  à  ces  spectacles,  n'en  avait  va  qui  fil 

'  comparable  à  celui- II.  On  croit  qu'il  s'j  trouva  plus  de  trois  ceal 
mille  personnes ,  acteurs  ou  spectateurs.  Ces  détails  appartiennefl 

.  i  la  chronique  du-  temps;  ils  ne  sont  pas  inutiles  i  la  oonnailil 
sauce  des  mœurs  ou  des%ffaires.  (  Voyez  la  Chronique.  ) 

Peu  de  jours  après  celte  parodie  des  triomphes  romains ,  le 
maire*,  qtii  s'était  vigoureusement  opposé  à  l'adresse  du  conseil  ma* 
nieipal  sur  les  événemeas  de  Manchester,  n'en  avait  pas  moins  éiét 
obligé  delasjgncr., et iila présenta,  le  17  septembre |àk tète d'oaa: 
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SpiUlion ,  au  prince  régent.  S.  A.  R.  lai  réponJit  qu'elle  rece- 
lit  ayec  le  sentiment  dtxai  profond  re^et  une  adrevse  où  l'on 
limait  là  condnila  de  magistrats  iidèles  à  leur  devoir ,  ajoutant 
K  les  pétitionnaires  avaient  été  mal  inUroits  des  causes  et  des 
rcoDstances  de  l'événement;  que  si  les  lois  avaient  élé  violées 
I  cette  occasion^  les  itibanaax  du  pays  étaient  ouverts  aux  ré- 
smations  ;  mais  que  l'institution  d'une  enquête  extrajudiciaire, 
ms  les  cii*constances  actuelles,  serait  évidemment  incompatible 
rec  les  principes  de  la  justice  publique. 

Pour  interdire  toute  autre  enquête  ^  on  avait  en  eiFet  traduis 
evant  le  grand  jury  de  Nortshields  quelques-uns  des  militaires 
a  des  membres  de  Vjreonuuujr  qui  avaient  tiré  ou  chargé  sur  le 
feople.  Us  furent  acquittés  comme  ayant  commis  un  homicide 
Utifiahie^  tandis  que  H.  Hont,  aprèl  étr^  resté  septmois  sous  lo 
iMê  de  l'accusation  de  ielonîe,  en  fut  enfin  reconnu  eonpa^ 

I  En  opposition  aux  résolutions  des  radicaux  ^  quatre  à  cinq 
nille  banquiers  ou  marchands  de  Londres  s'étant  réunis  en  as- 
limblée  extraordinaire ,  firent  au  prince  régent  une  adresse ,  où 
b  témoignaient  leur  attachement  à  la  constitution  et  leur  hor« 
fiof  des  moyens  pris  pour  la  renverser.  Ensuite  l'esprit  général 
le  la  livery  se  manifesta  dans  l'élection  d'un  nouveau  lord  maire^ 
N  portant  k  cette  place  l'alderman  Bridge  attaché  aux  principe 
la  ministère.  Dans  les  comtés  il  se  forma  de  nouveaux  corps  àer 
tolontaires  à  cheval.  On  résolut  de  porter  Vjreomanrjr  de  qoa^ 
tfe»vingts  à  oent  mille  hommes,  et  pn  ouvrit  à  cet  effet  de^  sou^ 
tHptions  qui  furent  promptement  remplies.    , 

Hais  le  zèle  des  réformateurs  ne  fut  ébranlé  ni  de  quelques 
M^ecs,  ni  des  précautions  qu'on  prenait  contre  eux.  Leurs  as-> 
Kmblées  se  multiplièrent,  surtout  dans  les  comtés  manufactnriers 
^'Angleterre  et  d'Ecosse ,  où ,  oommç  à  Glascow  et  à  l?aialey ,  mi 
^  put  disperser  la  muitimde  que  par  la  force* 

(0  Hwit  â  été  condamna  âui  assise»  d'York  >  le  ^7  maiis  i8ao ,  à  2,000  !• 
<t*  d*aiiieM|D ,  et  ses  complices  Johiuon  à  1^000  y  fismCord  et  Healy  à  5oe 
i»«ftecl. 
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De  tontes  ces  assemUëes  qui  offrent  tonjoars  le  même  speeto* 
de  et  reproduisent  les  mêmes  déclamations ,  noos  ne  citerons  qoe 
celles  de  ^orwich  et  d'Yorck  (tenues  au  commencement  d'octo- 
bre), parce  qu'il  s^y  trouva  des  personnages  qu^on  ne  itXMat» 
dait  guère  a  voir  figurer  dans  de  pareil{es  réanions ,  et  parce  qw 
la  cause  des  Wbigs  parut  se  lier  alors  à  celle  des  radicaoï.  k 
Korwich ,  le  comte  d' Albermale ,  descendant  du  célèbre  Monckfi 
invité  à  présenter  au  prince  régent  une  adresse  dans  le  sens 
celle  de  Smitfasfield,  répondit  qu'il  s'en  chargeait  avec  plaisir 
orgueil.  Cest  à  l'occasion  de  cette  assemblée  qu'on  vit  les  pa 
adopter  des  couleurs  distinctives  ;  les  pairioles ,  le  bleu  et  le  bla 
lears  antagonistes ,  le  rouge  et  l'orange.  •  • .  A  l'assemblée  d'Y 
(i4  octobre),  présidée  par  le  grand  shérif  du  comté ,  le  duc 
Korfolk,  les  comtes  Fitz  William  et  dTgremont,  lord  Dondu 
lord  Hilton  et  plusieurs  membres  du  parlement  et  baronofts 
prirent  part  aux  discussions  et  votèrent  une  adresse  au  prince 
gent  dans  le  sens  de  la  réforme  et  dans  le  but  de  faire  faire 
enquête  sur  les  événemens  de.  Manchester.  Le  comte  Fitz  Wii 
Itam  ayant  autorisé  l'assemblée,  en  sa  qualité  de  lord  lient 
du  comté ,  fut  destitué  de  cette  charge  et  de  celle  de  custos 
iorum,  pour  y  avcûr  publiquement  donné  son  approbation  i 
«qui  s'y  était  passe. . .  *  H  était  impossible,  dit  l'acte  de  sa  dati 
•futiott,  que  sa  seigneurie  continuât  de  remplir  les  fonctions  dost 
elle  était  chargée  dans  un  moment  où  le  maintien  de  la  sikretj 
lit  nation  exige  l'énergie  non  divisée  de  l'état.  » 
-  En  effet ,  le  danger  était  plus  grand  que  famais  ;  le  rapproche* 
ment  qui  s'était  opéré  entre  H.  Hunt  et  le  parti  de  sir  Fnnc» 
Bttvdett ,  l'organisation  des  factions  nouvelles ,  les  divisions  or-i 
^anisées  dans  les  provinces,  les  exercices  militaires  qui  conii-( 
jit?aienl  à  s'y  faire  publiquement ,  les  fabrications  et  distribaliofls 
d*arme»^  les  ligues  des  ouvriers  pour  ne  travailler  qu'à  un  prix 
'  9i\vè\.é  entre  eux ,  les  mouvemens  perpétuels  excités  pour  les  te- 
nir en  haleine,  les  écrits  impies  ou  séditieux  dont  on  inondait lâ 
ville  et  les  provinces ,  et  les  rubanniers  qijù  se  montraient  en  Ir- 
lande ,  ne  justifiaient  que  trop  les  alarmes  du  gouvernement*  H 
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Mt  des  mesures  pour  arrêter  }es  progrès  du  mal,  H  enoouragen 
■rUNit  raQgmentattan  de  Vjreomawy^  il  forma  quelques  l>a^ 
ttUoDs  de  vétérans  royaux,  il  porta  les  meilleurs  rëgimens  da 
i^^alerie  et  d'artiHerie  légère  dans  les  districts  manufacturiers 
fÂDg^leterre  et  d'Ecosse;  il  approvisionna  le  cbâteau  de  Chester^ 
entre  des  mouTemens  insurrectionnels  les  plus  dangereux,  d'ar- 
Kset  de  munitions  de  guerre  ;  il  fit  poursuivre  plus  sévèrement 
sauteurs  de  libelles  (1)  ;  il  résolut  de  porter  l'armée  britannique 
itérieuro  au  complet  de  quatre-vingt-onze  mille  buit  cent  vingts. 
lois  bommes  ;  mais  ne  trouvant  pas  dans  les  lois  existantes  Faa-^ 
iritè  suffisante ,  il  résolut  de  demander  au  parlement  des  pou- 
nrs  extraordinaires.  Les  mesures  qu'on  prit  alors  sont  Tobjet 
nncipal  à  considérer  dans  la  nouvelle  session  dont  le  prince  ré*^ 
ÉBt  fit  l'ouverture  en  personne  le  23  novembre. 
Seconde  session.  S.  A.  B.  ne  dissimula  point  dans  son  discourt , 
nfut^une  brièveté  inusitée,  les  dangers  deTétat  menacé  par 
Il  machinations  séditieuses  ;  elle  annonça  que  le  revenu  public 
liit  éprouvé  des  fluctuations ,  mais  qu'il  était  maintenant  dans 
iétat  d'amélioration  prc^essive;  que  la  paix  extérieure  était 
burje,  inais  que  pour  maintenir  la  tranquillité  domestique,  ii 
Wt  urgent  de  réprimer  la  circulation  des  doctrines  de  la  trabi^ 
ia  et  dé  l'impiété  ;  et  qu'à  cet  égard  il  comptait  sur  le  concours 
h  parlement. 

L'adresse  d'usage ,  eii  réponse  au  discours  du  trône ,  fut  dans 
H  deox  ôbambres  l'occasion  de  quelques  débats.  Dans  celle  des 
frds,  le  comte  Grej  censurant  le  système  politique  indiqué  dans 
ibesse  ]^rop6sée,  s'étonna  qu'au  lieu  de  mesures  de  conciliation , 
i  lieu  de  concessions  et  de  diminutions  dans  les  dépenses,  on 
^entendit  parler  du  haut  du  trône  que  de  mesures  de  répression 
k  de  sévérité. 
-«  Il  est  impossible ,  dit-il ,  pour  les  nobles  lords  du  eôté  op- 

\ 

(OCarliUe,  libraire  éditeur  de  VJge  dt  la  raûan^  dont  on  dit  qu'il  avait 
Rida  plQgde  3,ooo  exempUiret  à  lo  sh.,  fut  condamné  à  3  ans  de  détea- 
sû  «c  à  uw  amende  de  i^poo^  U  st.  ta  laou  de  novemlire. 
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posé  f  d'airoi^  plos  d'aiitipatbie  qaé  moi  pour  ceux  f id|  entmtnéf 
pai^  un  Eèle  ignorant  ou  par  une  ambition  dëtestaUe,  aéiaisent 
le  peuple  dt  le  mèiieni  à  m  ruine*  Mais  cette  anttpaUùe  ae  mW 
péchera  pas  de  m^opposer  à  des  mestires  arbitraires  qai  ndenl 
nos  droits  constitutionnels. ...  Il  ne  faut  pas  répandre  panai 
peuple  l'idée  qn'on  ne  Teut  pas  écoater  ses  plaintes;  .il  faut^ 
contra ii^e^  plus  que  jamais,  ejcaininer  ses  griefs ,  et  cherchera 
redresser,  loi*8<|a'il  est  possible. ...  La  puissance  de  l'ÂngletNie 

*  la  iralenr  des  soldais  britanniques  «  ne  sont  que  les  résultais 
notre  liberté  politique»  Comment  pourmit-^n  donc  j  porter 
teinte  sans  nous  exposer  à  descendre  du  rang  où  noas  so 
parvenus?»..  ^  Lé  comte  Grey  proposa,  en  finissant  son 
cours ,  de  faire  une  adresse  dans  laquelle  la  chambre  >  ene 
mant  sa  réprobalicm  des  tentatives  dites  pour  engager  te 
à  des  démarches  Violentes ,  et  sans  ado{)ter  aucune  opinion  sur 
affaires  de  Manchester,  reconnaîtrait  la  niloessité  d'une 
soignée  et  impartiale^  «  afin  de  démontreir  on  que  les  id< 

'  «  prises  étaient  d'ufie  nécessité  urgente,  oU  qite  les  pHfil 
«  constitutionnels  les  plvs  importans  ne  sauraient  être  im: 
«  nient  yioléé,  et  que  l'on  ne  peut  pas  avec  imp«inité  ex 
é  yie  dies  Sujets  de  Sa  Ma  [esté.  » 

Lord  S^dmouçh  -,  lord  Erftkinc  et  le  duc  d* Athol  ^mhaitti 
Tamendement  par  des  considérations  tirées  du  caraetèredes 
nemenii  et  de  la  p6nspiration  existante.  Le  lord  ebancelier  et 
éomte  de  Livorpod  ne  se  relisaient  pas  au  principe  d'une  ei 
mais  il  leur  paraissait  contraire  aux  principes  de  la  oonstitai 
d'arrêter  des  poursuites  légales  commencées  contre  les  a 
des  attroupemens  séditieux  de  Manchester  pour  les  évoquer 
Tant  le  plus  haut  tribunal  du  rojatune.  D'ailleurs ,  quoi  qa'oa 
dit  du  nombre  des  mécontens,  «  c'est  encore  peu  de  chose, 
lord  Liverpoo]>  en  comparaison  avec  la  masse  saine  et  tra 
Ce  n'est  jamais  par  le  nombre  des  mécontens,  ni  par  les  mou 
mens  qu'ils  excitent,  que  les  révolutions  réussissent;  ce  qai 
le  succès  d'une  révolution,  c'est  la  terreur  répandue  dans  h 
çiéié.  Cette  terreur  est  le  seul  inslrujui^t  dont  les  isvolttiiopi 


.1 
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topearenten  tout  temps  disposer.  Ce  qne  nons  derons  faire, 
c'est  de  doixDer  de  la  confiante  à  la  pariie  loyale  de  la  société; 
e*est  de  faire  sentir  aux  magistrats  qu'ils  sont  soutenus ,  à  la  pro-» 
^riélé  qa'elle  est  protégée.  » 

Après  qaelques  observations  de  part  et  d'autre ,  sur  les  dan- 
^rs  actuels,  l'amendement  de  lord  Grey  fut  rejeté  par  159  Yoix 
ibotre  54. 

I  Le  même  jodr  M.  Tiemey  fit  à  la  chambre  des  communes  le 
me  amendement  que  le  comte  Grey  à  celle  des  lords;  mais 
ey  donna  lieu  à  des  débats  plus  animés ,  et  qui,  contre  Tof-* 
inaire ,  furent  encore  ajournés  au  lendemain. 
^  t  Je  yeux  exprimer  tous  mes  sentimens  sur  la  situation  actuelle 
la  pays,  dit  M.  Tierney  ;  le  blasphème  m'inspire  la  plus  profonde 
ar ,  et  je  suis  satisfait  de  le  voir  réprimé  par  les  tribunaux; 
is  peot-^n  soutenir  que  nous  avons  besoin  à  cet  égard  des  lois 
vdles  que  le  ministère  annonce?  «Pose  afGrmer,  d'après  mes  pro- 
observations ,  qu'il  n'existe  pas  sur  tout  le  globe  une  nation 
as  pieuse  «  plus  dévouée  a  sa  religion ,  plus  sincère  dans  sa 
ànce  que  la  nation  anglaise.  Avec  les  sentimens  chrétiens  qui 
iment  tout  jury  anglais,  les  lois  existantes  contre  Timpiéiâ 
vent  et  doivent  suffite.  U  en  est  autrement  pour  ce  qui  con- 
e  notre  situation  politique.  Le  mécontentement  agite  lé 
auioe ,  ou  pour  mieux  dire ,  certaines  parties  du  royaume  ; 
r  f  aime  à  reconnaître  qu'il  n'existe  guère  hors  des  province» 
nufacturières.  Si  des  mesures  extraordinaik'es ,  si  des  lois  noù- 
lles  sont  nécessaires ,  je  ne  m'y  oppose  pas  ;  mais  je  ne  veux 
qu'on  proclame  cette  nécessité  sans  l'avoir  prouvée.  L'essen- 
est  de  convaincre  le  peuple  que  les  lois  sont  administrées 
ec  impartialité  ;  car  aucune  loi  nouvelle  ne  serait  suffisante  l&i 
peuplé  h'a  point  de  confiance  dans  le  gouvernement  et  dans  les 

gistrats 

«  Toute  )a  cause  de  nos  maux  actuels  est  la  surcharge  des  im- 

is  qui  n'e'st  plus  toléï^able Quelle  triste  ressource  que  dé 

s  Vanter  quelques  accroissemeus  temporaires  du  revenu  qui 
•ont  au  fond  que  ct^s  flùclûaXlons  !  Ëit-ce  ainsi  qU^on  conso-^ 
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Icni  Poorrier  qui  ne  peut  pas ,  arec  les  bas  prix  actaek  du  tn« 
Tail ,  gagner  de  quoi  Bourrir  sa  famille?  Yoiià  le  graod  fait  ipi 
Tend  inutile  toute  reckerche  sur  de  prétendues  traliisOBS  et  sédi- 
tions  Il  n'existe  pas  chez  le  peuple  cette  confiance  dans  la 

chambre  des  communes^  qui  est  si  désirable.  Ce  ne  sont  pas  seiH 
lement  les  soi-disant  radicaux  qui  manquent  de  cette  confiaBce, 
ce  sont  des  hommes  bien  plus  sensés ,  bien  plus  instruits,  qatj 
condamnent  les  plans  d'une  réforme  chimérique ,  mais  qui  pei 
sent  qu'il  doit  y  avoir  quelque  vice  dans  notre  système  représeï 

tatif  pour  que  le  pays  soit  tombé  dans  cet  état Le  désir  d'ai 

réforme  parlementaire  s'est  peu  à  peu  répandu  dans  toute 
masse  du  peuple.  Déjà ,  après  la  guerre  américaine ,  le  céU 
Pitl  eu  avait  prêché  la  nécessité  et  en  avait  répandu  le  désir;  nui 
ces  idées  pnt  ensuite  dormi  pendant  quelques  années;  elles 
sont  maintenant  réveillées  avec  force.  Je  suis  encore,  comme  fi 
toujours  été ,  le  partisan  de  la  réforme  modérée ,  et  je  crois  qu'< 
peut  s'effectuer  sans  ébranler  la   constitution.  La  doctrine 
suffrage  universel  est- sans  doute  très-répréhensible ,  mais  je 
crois  pas  qu'elle  ait  au  fond  beaucoup  de  partisans.  U  n'y  a 
seulement  des  radicaux  en  faveur  de  la  réibrme  exagérée  >  il  ji 
jrqssi  de  l'autre  c6ié  des  radicaux  contre  toute  espèce  de  réfoi 
Il  y  a  des  gens  qui  veulent  conseryer  jusqu'au  plus  mince  bom 
pourri.  Mais  ces  messieurs  font-ils  attention  aux  immenses  cl 
gemens  qui  résultent  d^une  éducation  libérale  devenue  comio! 
k  toutes  les  classes ,  de  la  plus  grande  publicité  des  discnssioi 
parlementaires  et  de  l'habitude  universelle  de  lire  les  joarnauj?..' 
LWaleur  entrant  alors  dans  une  longue  discussion  sur  les  a&ii 
de  Manchester ,  chercha  à  démontrer  qu'une  enquête  parlemei 
taire  immédiate  était  nécessaire ,  et  il  indiqua  des  mejens  pour) 
concilier  avec  la  continuation  des  procédures  judiciaires  déj 
commencées. 

l'insieurs  amis  de  M.  Tiemev  défendirent  son  amendemenl; 
M.  E[ume  qui  censura  viv^çment  la  conduite  des  magistrats 
Manchester,  et  M.  Benne  t  qui  £t  observer  que  le  I^cashire,pen]J^ 
d'un  mijUioii  4*^Abitans  ^  nomma  moins  d»  députés  que  les  cin{' 
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inode»  fimiill^qoi  ont  acheta  le  hourg  de  Cprnottailles;  lor^  No- 
^qui  d^lora  Femi^ot  àe$  mesures  srhipnires ,  et  sir  FrsDci* 

tofdett  k  corraption  do  sjslime  politise  suivi  .par  les  mi* 

* 

A  ces  reproches  oa  à  ces  raisonnemens  y  lord  Castlereagh  ré- 
^t  fnr  quelques  détails  sur  ia  réunion  de,  Manchester, 
L  Cinoing  par  des  railleries  sur  les  grands  personnages  qu'on 
iKfc  vus  paralti^  fi  la  rjooion  d'York  sur  les  tréteaux  des  radicaux 
kipar  d^  observations  .particdlièrement  adressées  à  sir  Francis 
pnkttsurle  danger  d'une  réforme. telle  qn'onPentend.  «  i^éformo 
\im  propose  comme  une  conciliation ,  dit  Fhonofal^le  orateur , 
^i  ne  serait  qu'une  concession  faite  à  un  parti.  Bailleurs , 
Id  9jstème  de  réforme  faut-il  adopter?  )e  l'ignore.  J'attends 
rit  païajsse  quelque  radical  qui  propose  un  système  praticable 
^|iel  je  puisse  accéder.  L'honorable  baronnet  me  dira  peut-être 
fû  De  veut  détruis  qiie  le  système  des  bourgs.  Hé  bien ,  f  af- 
|lie  que  si  on  se  borne  a  détruire  le  système  de  petits  bourgs  et 
ner  la  franchise  électorale  aux  grandes  villes ,  telles  qq^e 
hester,  Birmingham,  Leeds»  ce  sera  le,  ministère  qui  y 
des  votes.  Mais,^  ^li  dépit  de  cet. avantage,  je  repous^ 
Dgement  comme  inutile;  csjp  la  chambre-,  telle  qu'elle  est 
hui,  remplit  le  bat  pour  lequel  elle  est  puistiiuée;,elle  ei^t 
IsUèle  gardienne  des  libertés  nationales  pt  des  intérêts  du  peu- 
|i^  Appr^ons  de.Ja.  révolution  française  deux  vérités  qui  i^e 
livent  jamais,  être  séparées  :  il  est  dafigereux  de  retarder  troj^ 
fi  amélioration  nécésaire ,  il  est  encore  plus  dangereux  de  faire 
|ic  précipitatipn.de$  changemens  dpnt  on  peut  se  passer.  On  a 
Il  trop  de  bruit  du  nombre  des  ;*adicaux  ;  ils  ne  sont  que  comme 
^  taches  au  soleil  ;  ils  ne  sont  rien  en  comparaîs<m  avec  la  maç^e 
|pe,  tranquille ,  loyi^le ,  qui  s'attend, à  .^tre  protégée  par  vous,  n 
Enfin  après  deux  jours  de  débats  sur  l'amendement  de  M.  Tier- 
Qf,  c^est^-dire,  sur  la  demande  d'une  enquête  parlementaire, 
liât  rejeté  par  5^t  voix,  contre  i5o,  minorité  asse^  forte  dans 
système  électoral  d'Angleterre  pour  être  remarquée. 
Le  même  jonr  qu'on  avait  ouvert  la  discussion  sur  l'adresse , 
Annuaire  hùL  pour  1 8 1 9*  3 1 
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(34  noTembre),  le  ministère  avait  fait  déposer  sur  leboKM 
énorme  collection  de  pièces  contenatit  tous«lea  renseignemeDi 
acquis  pâtr  le  g^ouTemement  Bvcr  les  troubles  de  FAngleterre.  Le  19 
il  proposa  séparément,  aux  chambres ,  cinq  bills  dontilfsai^ 
donner  une  idée. 

Le  premier  de  ces  bills  concerne  les  a^^lemblées  tféditieoies.  Lr 
droit  de  se  rénnir  pour  si«ni^  des  {)étilions  on  pour  discuter  en 
affaires  d'intérêt  public ,  est  reconnu;  mats  les  assemblées  piAii* 
qaes  ne  pourront  être  convoquées  que  dans  les  formes  déicntt* 
'nées  par  la  loi  présente.  Elles  he  derront  avoir  lien  qve  par 
Toisse  et  ant  jours  approuvés  ou  filés  par  W  magistrats; 
lorsque  le  nombre  des  habitans  d'une  pftroisse  excédera  iiijc 
les  mag^istrais  la  diviseront  en  districts/  Pour  prévenir 
assemblées  simoltanées ,  les  magistrats  devront  être  avertis 
'  jours  <f  avance  du  }our  proposé  pour  chaque  assemblée  de  pai 
ou  de  district ,  et  ils  auront  le  pouvoir  de  le  changer  dans  ?< 
de  quatre  fours.  Il  est  déf;'ndii  de  marcber  en  ordre  militaii 
a^ec  des  drapeaux  ou  d^autres  sipies.  Tout  homme  Arabger  i 
paroisse,  et  qui  aura  assîsré  i  une  assemblée  paroissiale, 
coupable  d'un  délit,  punissable  d'emprisonnement  eft  d'amende» 

'  Le  deuxième  interdit  les  èlercicea  urilitaires  IWits  avse 
ou  sans  armes,  comme  une  violation  de  ia  paix  publique  quai 
'  magistrats  doivent  dispersar;  il  pronconee  contre  ceux  qui  j 
dront  part,  la  peine  de  détention  plus  ou  moins  kyngue,ei 
ceux  qui  y  serviraient  d'instructeun ,  la  déportation. 

Le  troisième  autorise  les  magistrats  des  districts  trouMéii 
chercher  h^s  armes  sur  une  déposition  qui  donnerait  un 
bien  fondé  qu'elles  estent  êi  tpi'elles  sont  rassemblées  dtni* 
vues  illégales.  Cette  mesure  ne  i^étendra  pour  le  présent 
ceruins  comtés;  mais  elle  'pourra  être  -étandue  i  <fanti«si1 
demande  de  leurs  lords  fieutenans. 

Le  quatrième  assujettît  tous  les  écrits  #une  iiatuiv  poBi 
qui  n'excèdent  pas  deux  feuilles  d'ïnipl^éi^n ,  auimêmedfoii 
timbre  que  les  journinx. 

lie  cinquième  contient  de  nottrelles  dispositions  sdr  les  tbts 


'fl  {iretfse*  tkans  fiimt  ftcloel  ée  la  I^^g^islation  angliiaeaii  indrvidft 
xwvaijica  four  Ik  cin<{aaiitièai6  fois  ne  poavail  être  poni  que 
lomnie  poar  m>n  pfenier  delà  ;  <Faprès  la  loi  noatdle  ^  km»  les 
ndÎTidiia  publiant  des  écrits  imprima  4{adooBqaes  ^  même  des 
ilacards ,  seront  tenus  de  fenmir  nu  caotionaemenrt  qoi  serrîra 
ï  gtanauht  k  paiement  des  amendes  aosqaelles  ils  pourront  éire 
lonrfnmnds*  Les  ^iteors  d'pttTrages  sMieieuiL  oa  Impies,  con- 
lamxiéf  poor  récidive,  seront  passâ>les  de  la  peine  de  dëporiation 
m  S''  dee  loges.  D  est  4|aUi  des  punitions  sévères  pour  les  col* 
^orteomi  qui  vendront  des  pamphlets  non  timbrés.  Ce  même  bill 
ÏNtanet  les  €|d>lnets  de  lecture  à  Pinspection  des  juges  de  paîic 
pam  kt  permistion  desquels  ilt  ne'  penf  ènt  s^ouvrir»*  ' 

•  Po«UP  nncélérer  f  akloption  de  ces  mesures^  que  les  ministres  et 
pars  snaie  regardaient  comaM  uigenles  et  indispensables  pour  le 
flloa  de  P^ftit,  les  biUs  furent  dbtrftués  séparénuint  entre  les 
(mis  clkambres. 

f  Voici  la  substanee  du  long  diséenrs  que  lord  Gifàdei^gii  fit  i 
nUe  den  communes  en  développant  les  motifii  do  ds  mesm^s  : 

*  m  La  Tltfiiàble  liberté ,  dit^il ,  ne  peuit^  plus  én^  conserva  tk 
0  ne  iKMt  pas  un  frein  à  k  licence.  Le  dhnt  de  pétition  et  dé 
Ékcusîai»  pwbtique^se  pourra  plus  élï^  ^tertè  si  eha^e  assém^ 
jlée  eoniNKjnée  sons  oé  prétexte  oAré  ttik  te(  caractère  de  tumuliè 
ffcde  aiéditioÉ  qiPtl  serà^nécessairè  de  mettre  sons  les  armes  tons 
En  mai£;i8tnrts,  tous  les  officiers  de  police ,  tous  les  cokistables  do 
a  Till««  Fant-^rdo'ne  qhe  ks  marcliands  It^rment  leurs  boutî<]faes^ 
Il  qttf»  lea  aianofitoittriers  désertent  knrs  ateliers  dès  qu'il  pkira  A 

■sdxWttef  à  un  fou  de  convoquernnte  assemblée  puUi<|uef. 

^  rttine  ks  otfvrieré  eW  leur  Alsant  passer  le  temps  à  assister  A 
i0a  T^naûons ,  è  marcher  d^nne  v3le  à  fantre.  Les  instigateurs  ^ 
llditioii  crient  eonlt«  k  liste  iûB  pensions;  j'ai  fait  le  calcul  po- 
kif  q««  ^  tente  cette  liste  élâit  supprimée^  et  si  on  en  distri-* 
■laîi  k  n«mtant  ans  mannfactîrtriefs'  mécentens,  cbaqve  individn 
fen  retirerait  pas  ks  cinq  schellings  par  jour  qu'on  lui  fait  pei^' 
ke  psir  l«s  attronpemétis  sMitiènx.  »  ' 

IlawaaaanneakiiDrdevoalmremjiléber  les  asiemUéespoUiqnef^; 


4«4  HISTOtftÈ  ÉTRANGÈBE. 

nous  prolég'eoiis  les  «lieidbUeft  de  comlés,  deonrporttÎDiisMdi 
paroisse»,  ainsi  que  ceUet  qni  sont  convoquées  par  les  magisUEilik 
A  regard  des  exercices  mililaires  ^dandesûnSf  pesisonBe  ae  sauiit 
invoquer  la  constitution  en  faveur  d'un  abua  aussi  iMmfeslek 
I>*ai,lleura»  ce  biU  ne  a'^nd  qu'aux  districts  ou  il  rigae  de» 
troubles.  Ce  sont  les  diatricla  nanufacluriers.  Le^provinoes  sptj 
€ol«s  jouissent  de  la  tranquillité  la  plua  par&ile»  L'Irlande 
même  est  dans  l'état  le  plus  paisible.  Quant  â  la  presse,  fai 
avec  tous  le»  bons  Anglai»,  que  c'est  It  palladiiam  de  no» 
que  notre  payi  ne  serait  paa  devenu  ce  qu'il  e»t  sans  cette 
prérogative  de  soumettre  toutes  le»  questions  publique»  à  «m 
men  public;  mais  l'abu»  licencieux  détruit  la  liberté  eUe-i 
il  laot  que  la  loi  ait  des  garanties  pour  i'exécutio»  de  set 
tence»;  il  faut  aussi  qu'elle  puisse  atteinore  l'obatination  des 
pable»  qui  récidivent ,  et  qui  k  présent  ne  seraient  pa» 
d'une  peine  proportionnée  à  leur  perversité.  La  mascbo  de  la  ji 
tice  est  trop  lente  ao  jourd'bui  ;  il  est  possible ,  par  des 
et  des  formalité» ,  de  retarder  une  procédured'one  année  et  i 
Le  timbi;e  mi»  sur  les  pamphlets  à  deux  sou» ,  ne  fait  qne  in\ 
ime  fraude  ^nisiU^  fiix  intéréta  de»  journaux  régoliera*  la 
table  liberté  de  la  .preste  ne'soul&ira  aucunement  par  les 
que  nous  proposons. t  celle  liberté  consiste  essentieUement 
deux  cboaeSf  i'abaimce  de  toute  ceoaurer  préalable  et  le  ji 
pur.jury*  .« 

jQuoiqfieJei^  motif»  de  ces  bills  f lissent  notoirement  ji 
leur  proposiiion  ii'en  ^Kcita  pas  moin»  d'alarme»  et  de 
De  cette,  époque  à  celle,  ou  .ils.  furent  adoptés  i  les  aatfflr"^ 
xéforouieurs  se  mubipIiérQ^t  et- prirent  des  résolutions 
conçue»  dans  le  même  sljflçj.  adcessée»  iRÛt  aaprinoe*régeat| 
aux  "^deux  chambre» I  soit  au  peuple  lui-même ^  et. oontenaiit 
protestaiipiif  anticipées  contre  des  mieaurep  regardée»  oomm» 
Uuctive»  de»  libertés  anglaises  .et  des  violation»  delà 
charte*  • 

Une  raison  toute  puissante  déjbomuAait.bi»  ministres isccii 
lécer  fadoptian  de  ce»  acte»  imporian».  La  lanté  pbjaique  da  ri  \ 


^« 


AidUififit d«')DQr  eu  jour;  ei Toii  craigitait qttS' MiMorly  <pA 
^  tenli|Nif  en  eSet.  d'arhTer  ^«ne  détooroAi  beanconp  de  inem* 
het  de  leur»  eagiiyiëBli  <» .  da  bicbm  .de-  leort  liaisoMarec  lé 
Hiaiiièie  à  Fapproçbe  dea  novreHes  fle^tioM*  Une.  dteoMiaBee 
N»lt0Bdiiek  serai  dams  ce  dessein.    . 

k'AanMnBeni  mtmo  txL  l'on  comaencaità  disenteif  les  faîUsdane 
lndenx.chamfaras,  il  «crÎTa  deenaareUee  alasniaDlea  de  diffdsena 
lINplida  rojanme^  44»^:  tS^oDoiMMunea^  la  plnpartcfaaBbGmnera» 
Pîttieiit  numtt'Ài  mi  figme%  aar  les  lasords/de  kTjBe^da-Weyr^ 
(Nu'fwe.augnientecienraaalairea^t^idopter  la  rëiurme  nfâicale«r 
^  ge^t]^niea;de  ces. contre  s'^taknMdfagi^  en  tonte  Mti 
fec  leiva^GuaîUes  a  KeWcaslIe  pouir  sa  inettre  k  Pakii  de  lénMf 
îpkaces»  D*âiili«0i  msnrvedîons  se  prépawientfar  dea  ezeaoioM  et 

tmaoœatxes  danale»  caint&  deDarham,  de  Nofrt&omherlandaîi 
I  ks  environs  de  X«eds ,  de  Caftisle  ^4e  Glasfinw.  Gea  «ap^ 
IrMcoaMsnnHiisés  anxdeax  dunnkMMs/s&hçeada  a  an  lo  ttmer}^ 
|9%ènint  bealiâo^plea'disensâHUis.  Onse^déspnta^vnnnientvai; 
teodi&nfliniis  à^oblenir,  soit  par  la  dnide  du  temps  dt  InU'dsn 
piiLMt j  .que  1^  ministteÉ  consentnreat  àfam^ner  a'ciaif'anà^ 

ëea  jracJkerchaaidHinnes  .xpie  des^nHnbvea  de  Popposîtîe» 
inloffdire  i^^i/mk^  soit  sur  le  ddfiiot  d^nnè  définition 
i^terniedQJibeUeséditieQxet  Ui^ipbÀnateire#  .  ... 
lli&ty^tièalfin^Toisiectaréad'usage,  après plos de  vinft  sëan^ 
IftjaMiifèriHttdiaJt  dMJceiienffea^aeprGloiigèrcpBlIbftasfntdana 
liaii,  eioàde«  oràt^ovs^,  surtont  M*  Brongliam^  se  |kligigàalenk 
|ft?eBt  de  U  préciipîtaticiijCitr'oB  apportait  dans  i<ne  nkatîfarexsi 
||vt;nia)gté>Fapp^ition  instante  deigOelques  antres  comme  air 
^tert  Wilson^i  pei;sistf  it  A  dire. que  Ifos  ministrea  detvua^eni  étm 
ea  éLai.^'noeosAtim  ppur  ka  tteimes  qn'Âlarosaîent;pfopaaav^ 
q  biU^pUsl^re^  ave<vde  14jfèvs4  modifications  dentales  donsa 
s^  du  a  ddcembne  au  sg  du  même  mois  (i)«  QuàtjanBe  painl 

^(0  Void  la  date  de  lear  adoption  après  lea  troia  lectorea ,  *'  ' 
^t«UUfattx«i)iiH»éoèi,  lenr3  àéeeUànie ,  aax  fôrdi,  Wa^  • 
RA*et3«,  M»;latda,  .    le'  6  .    ans  eommanèa»  W  i5L   > 

^'M  Sttxeoniimaaeijle  a^  .     aux  V>rdB,       ^39^.  t 

^*  aox  lorda,       le    9  aux  communes,  le  a4« 
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jNPoteiiéPonl  contre  celui  deilibeUet  tMiiâeuz^  paiee  fMktfk 
tt'éuit  ptscaracUrisé,  et  rontfe  œhii  de  It  veobeidMdeianMy 
eûmme  eitenutoire  ««x  dretis  des  wxjêêê  hmimwmtfÊH* 

Ihi^eolr»  bîH  avait  ëié  ftéêenti  la  mfcne  jesr  ^iie  «u 
BOUS  venous  d«  parler,  à  PeSet  d'abolir  le  dtoit  ^ué  W 
devra  f  abouhSa  de  stm}^  ddtîta,  avaient  de  mettce  oRptiii 
i  i'acle  d*aeeQiation,  dveit  <pà  tendait  toQJovfa  à  TOtsYder, 
aottTrat  i  .MQtraliaer  emièrfunt  lea  fioa  de  la-  jescîee,  Lt 
paisa  le  tS'dfaambraà  lachanlire  des  lordi|  et  là  a3 
celle  des  eommiuieB}  et  «pnîqae.laa  miniilrai  «oaaent  ifoak 
£i»e  eeoaidijrer  oomsie'iiMy  pendant  deaeivoonttaaoei,  ili^< 
paa  inniile  à  lanra  Tneai  Itfré  Gasllerfeagh  ravaîi  noMma* 
^' Qnoifae  .«mt  Fintéffêt  de  oetta  aeiaîon  aoit  éana  les  <pf 
dééîddea,  ^veiqoei  autnea  ofc)tts  Vjr  tnttacheat  «t  flaënteat^^ 
famanfoéa;  t«Ue  eat  la  HMCion  qae  le  nuiras  de  Lansdeam 
|atekambradealefds(3o  hoveinfafe),'denogftBior  mieofliié 
pfendre  en  eonaidératîon  f  état  de  la  nation.  Il  aortlma  Mut 
aoiénfede  fAngleiarre  à  k  détinsse  générale  ^oovvaiiicai  «pie  c^oi 
f11e4iaeFespoir  des  réfermatenra  radkanx  se  wmrritde  là 
Aeafaassesclasieade  la  aoaiatd»  OeMepw^iositiotti  appnydepar 
firskine  et  )»oon&te  Géaj^  fat-cembattae  pat  1»  tnnrqnisdell 
lealey  et  Ipcd  Ckenvilla  «  qui  «  ayant  auin  depoia  ploMots  ai 
laa  ^ognia  dea  doctmses  at  opinioiM  ^agitant  V. 
diffé^iiine  la  j^i^^HMilia^  dfinur^ia  de  Lanado^ 
aftSUir,:dfna  h  nsain'dit  goaTerneDient,  lea  dmgats 
aroîséana  i  «De  fut  rejalée  pfur  ij6  voiaas  o«mie  47^  * 

Le  H^  déœmbra  y  H*  B^net  proposa  dans  la  qbâinliredei 
aumea  ^ii  itenomné  nn  eo|nit<  d'enqitétèsnr  Pétatdet 
inaMifre^pmra#  Scmb  discmm  eontenait  daa<dét|i«la'  ipà  jm 
étre-de  iiatifll^'è  «ognenaér  foméàotttentettcM  ètl'ktttatioapft 
les  dasses  inCérieures  de  la  aociété^;  et  sa  moticni  fut  rejette 
division.      . 

En  mAipe  tamps  qne  h.clyamhre  dea  amninnnes  a^oocnpait  iT 
loi  gdaérafe  s*r  leaJîbaHas  séditieux  y  Pan  de -ans  propres  ans» 
bref  I  M*  H^Abonse ,  lot  ftri  dénoncé  (t  o  décembre  }  coniine  Psjail 
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A|li»gi<e.d«n8fmpaai|ihlei  intitulé  :  Légères  miprùes  (i)»  Il  fut 
lîbknieQt  défendu  p#r  les  wliigs  qu^il  AYâit  ofieiu^.  On  mil 
ax  Tfliz  la  question,  de  ^voir  a?il.  «erail  epodait  à  k  prison  de, 
il«BM,  ei  rsCfiroM^Uve  fm  ^dopt^  pfir  168  voix  contre  65.  U 
}fom  quelque  r49isi^nce^«M  MVimsiil  en  Terta  duquel  on  le  con-, 
mv  k  lïewctte  i  et  déçlai^^  qu'il  m  cë^sil  qu'à  U  force, 
l'oe  des  motions  les  plus  xem^rqushks  de  cette  s&noe,  est 
llsqoeloid  JoInJE^Ufsel  fit  %ux  eomau^es^  le  i5  décembre,  sor 
RliM  qu'd  y.  eiunit  d'^idopter  um  léforme  modérée  dans  le  ig^ 
N»  de  IL  P^tu  AiiMÎ.»  seUm  le  plan  du  noble  orateur^  lor^^ 
ifanlx^iiiii^  Vêféxi  ëié  le  ibéâtre  d'ime  corroptiop  dîf^k^te  et  «q»» 
ire,  ilp<N«nit  étie  fMPÎfe  deson  dfoit  ëlectgral,  qui.seim4t  alqry 
HDitM  •  qndque  gtand. comté  on  i  qoeilq?^  TÎUep^l^ait 
|iim  detS^ooa  bebîians  ^  à  ce  titre,  ii  serait  prononcé  que  In. 
iw^^de  Gnumpound^-êoUTaiiica  de  eeUe  oorruplMn»  çesperaît 
tttTOfer  un.Acmbre  an.  psârlemeni*  : 

ML  mUe  .pwqwsiiiim»  \\mfà  Gft«iUaes(b  loamit  U  modération  àm 
jbcoQrs,  sam»  togstafiiii  ;  admettre  la  pinctpe  da  la  »^foiane,^^| 
Ijbtat  obienEeriqttfSMriq^QsiAieii.aTPât.aQsst  saaboucg»  ponrri^^ 
Iht  «Hendre  qu'il  aérait  .paoposé  un  biU  par;Uciiliçr  poni: 
mapaond  ;  et  IL  Tiemay**  entrant  da9»  cas  vues  de  conciiia^^ 
pi*  fémoigan  banlemant  qu'un»  réCwp^ie  modérée ,  d'après  1| 
Mmipaénovo^pw  b^rd-Hussel ,  serait  la  meilleur  moyen  de  rapn 
Msrlès  pmriis»  La.biU  n'a  pas  é<^  préiK^nté  dans  eetta  session  ^ 
Us  rintentâon  ntinislérteUa  n'en  éiait  pas  mqsns  à  re^iarqner» 


TO  ^  7  remarauaît  ce  paM«(^  :  «  Pourquoi  le  pruple  ne  prèBd-îl  p«t  l«s 
itahn  de  la  clnnl«e  êf  poMmuari  f»sr  iu  orèUUtyowt  Im  indncrili- 
k»7foaiqaiH  ne  fc^te-aton  pM  Irtâkfi  4c  Is  disiabss  cUas  1«  TupnsB? 
|l*ttt-ce  q«e  nom  rfspectoiu  Aint  lo»  mcmbfcs  dn  psrlemeat?  Est-ce  leur 
inct^?î^>j  a-vH  de  plm  wcpffwebtc  qe^wn  eiefehemi  deiceiy  finiip 
^^  Soni-ce  leurs  talrns  ?  Ils  n>o  ont  pas  ;  le  purl^meat  n'aurait  aucuns 
(fiaeace  s'il  nVtait  appojë  par  la  r^arde  rojale  à  pted  et  k  dieiiiL'S 
1I.Bél)liooae  est  i^ut^ur  d'une  BUtoire  deë  cûutjnur'a  ,  douf  le  tradnar 
ito  s  été  tiadeU  4mnt  Is  cnuf  d'snîtssdn  défnAemcnt  4e  Inisiia»  (i'r 
I  CSwsoiqiM.  ) 
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Danii  une  de  ses  premières  séances  (â  décembre) /la  chmibre 
des  communes  arait  voté  l'entretien  de  33,ooo  hommes  de  marine , 
dans  celle  du  5i ,  le  cbancelier  de  Féchiquier  déclara  que  Pexcj- 
dant  du  revenu ,  applicable  au  fond  d'amoTtiasement ,  ne  aendt 
^ae  de  3  millious  steri. ,  au  lieu  de  5  qu'on  avait  espéré;  et  après 
cette  confidence  peu  rassurante  pour  Fftvenir ,  lea  deux  dMibrai 
furent  ajournées  au  i5  février  i8so. 

Cette  session  n'avait  qu^un  lob jet  principal ,  mais  le  plus  ialpor* 
tant  de  tous,  la  sécurité  de  l'ordre  sooial  :  la  majorité  parieaM»- 
tairé  y  fut  inébranlable  ;  et  les  meaores  décrétées  <  wivétaes  d»  h 
aanetion  rojale,  furent  immédialement  mises  k  oxécotioD.  Ifa- 
bord  y  les  assemblées  des  réformateurs  oeisirent  ou  piireat  un  ci- 
itect^  paisftle*  On  fit  des  recherches  et  des  saisies  d'armes;  sa 
arrêta  quelques  .radicaux*  du  oàté  de  Manchester  ?  cependant,  les 
exercices  et  inaoœuvres  militaires ,  les  fidmcatîoas  de  piques  eoa» 
tinuèrent  dans  des  cantons  reculés.  Les  camp^^nea  sauvages  da 
flrlande  virent  renouveler lemeurtreetlammilâtîendeahBsriiBT  j 
Les  associations  illégales  djes  Rubanniers  {JRiUên  imsi)eenMmtiè*j 
vent  dans  les  comtés  de  Gkre ,  de  Roseomnibn ,  de  Gellowujf  ete.,] 
avec  des  caractères  plue  alarmans.  On  les  a  em  liés  avee 
radicaux  d'Angleterre  et  d'Ecosse ,  parée  que  ceux-ci  ont  soufsatyj 
èàni  leurs  résolutions ,  invoqué  la  tolérance  pour  leurs  firères' 
thbliques  d'Irlande;  mais  rien  n'est  dairement  étsUi ,  ni  la«iisiej 
dé  leurs  relations ,  ni  même  le  caractère  vrai 'de  Pasfodatioaiksj 
Bufaanniers  ;  ce  sera  l'année  prochaine  l'objet  de  nos  rechuAi.- 
'^Keua  ne  4enninego»a^iaa  le.  chapitre  de  l'Anglelcne  saaiitf*] 
peler  que  la  famille  roj^ale.,  menacée  après  la  mort  de  la  ynacta» 
Gfaarloite  d'iine  extinction  toule,  a  reçAoette  année  »  des  trois SM»! 
riages  coudas  en*  i&fr8  ^  l'eapérance  d'une  longue  pos^té  (i)* 


Il  11      <  


(i)  La  dacheaae  de  Cambridge  çat  accouchée  d'an  prince,  le  aS  w»i 
U  dodieite  ^  Kent  d'une  prinoesse,  la  a4  nai  |  la  docbeiK  de  Caukf^ 
^ce ,  le  37  i|iaî.    ... 
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COLONIES    ANGLAISES* 

lies  ionieimts.  On  peoi  mettre  an  rang  des  cdbnîet  d«  la  Grande» 
Sratagne  les  îles  ianiemes ,  qu^ne  sont  pas  lea  jdos  satisfaites  de 
ttdaodnatiM*  L'exempiede  laceisiondé  Firça^ dont  noas avons 
yéada  compte  {voy&i  ehapilre  VI),  y  a  soulevé  FéndîgfnatioD; 
Mais  d'antrescafoses  y  excitaient  depuis  bng-4emps  le  mhçfiMo^ 
lement;  f  administration  anglaise  les  ttaitait  en  paya  conquis  :  la 
consOnetion  (Fou  paiàis  destine  an  commissaire  en  dief  dé  Sa  lia- 
)fcslë  Briisiitiifqape  ;  le  traitement' ^orme  des  membres  da^  sénat  et 
da  corps  législatif,  et  dVintr^s  fendionMirés ,  avateiBt'foraé  le* 
loQTemeor  a  recditrirèdes  taxes  nomreHes,  qu'il  obtenait  faeile* 
ftOit  de  la  cooiplaisanée  d'iin  corps  législatif  tenn  dans'sa  d^pen* 
ibice.  Le  mé&ontentemeot  éclata  a  ^occasion  d'un  iinpdt  ntis  au 
^%m  de  septembre  snrleê  troopeaM,  fi>rt  nombreux  dans  les 
^toentagnes  deSAtnte-Matire,  G^piialonie  etZâme.  An  premier  essai 
fa^ en  fit âf Sainte^llan^^  les  baUoniarésIamèrent  auprès desau* 
Mriè^  locale^;  maïs  àvaftt  qii4lB4i6  passent  ditenir  îoitice^  Vm» 
HUrreetion  commença*dans  le  rillàge  de  Sfaoliiotes ,  et  se  répandit 
^s  tonte  Mie.  Lé  pétiple  Vopposa>partont  anx  cdlecteuss  et  ma 
Inirchef.  Les  iasbirgé»  se  port&ttnt  stir  la  ^lle-,  le  3  octofcva/aa 
^lonlbre  de  ^^  è  é^a^»^^  ai  brètèrewl  ha  anlmn  decenx  qni  s'étaient 
'Momis  anx  taxes  nourriles.  Les  trevpeai  qni  étenant  ep  petit 
^ttHttke  snr  les  l&ax,  forent  obligées^deae  retirer -danâ  le  &rt 
'^ftiB  nne  action  o&'tl  y  eut  nne  donzaine  ^indiTidastaéade  pisrt 
!«r  Auttre*  A  la  nonveUe  de  cette  ncéasiie  â  Gorfi» ,  et  tkns  Fab- 
ienoede  sir  Thomas  Haitbnd  ^airEsédérieL  Adams  enToyafleS'raR- 
éirts<en  tonte  lifttcrâ>Sainie^liaars.  Les- Anglais  toniibiffenispr.lea 
iiMurgés ,  prirent' peasèssion du TiHag^  de'Sfaebîoies , .fojef  delà: 
^l^vdLie,  arrêtèrent  les  pincipanx  chefs.  On  proclania  la  loi  mar- 
«Mle^-  la  tranquillité  j  &tt  en  apparence  r^Uie^  et  les  paysanài 
Moamèrent  àlrars  tv«fanx;>nuiis;l'espiât  des  babitans  ai^ea  fat 
fss  miete  dBspoié  en!  faviMir  do^Jem^  pnolecteiirs. 

^arAttfer..Des  diftrends  d'une  natore  peni^étré  anssidange* 
K«se  saaoïâ  éleitfs  dans  la  gMii»iûate^!e«l  d^s  .Befmild^t.;  «I  en-» 
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«uîte  âe  h  Barbtde^  oà  FasMaibl^  colonmle  nbolnt  ie  tndicr 
comnie  illégale»  et  par  coDêiqovni  «  de  repousser  loule  leotatifs 
^pie  pDii^rai«nl  faîte  les  conmissairet  de  k  tréaoc«fia  anirhiiae 
penr  i^tablir  Jet  uxeé  oa  iayAta  s«r-  les  baktiaDS  de  la  ociknis, 
aiieiidtt  qoe  les  ordres  <|u'ilspcNiffaictit  donner  i  liél^gaivl  sesateal 
ave  violatioB  des  droits  et  prii^l^s  dea  hrililaiiSy  anr  lesqiida 
on  ne  pe«t*iApoaer  aoeaaediarge  aavs  le  oeBsestemeal  db  leoii 
reprdeemans  à  la  cbaabre  d'assémbWe.  a 

Lord  GoÉiherflMre:,  f^ii««nae«ir  de  cette  Oe«  îmld  de  Toppsih 
tîoo  du  coitiitd  «oJeaial^  ea  fil  vayer  neuf  mesibres;  naîa  oel  aele 
d'ânierilé»'afiùt  qfaftu^mmiinwt  la  gaereile* 

Siimtt^4lè9e.  Nous  avotts  laissé  Paonée  deniîire  le  odittra 
cafiif  de  l'jBarope  em  querelle  avec  le  gooveraevir^  sir  Bodsea 
L<me,  prépasd'à  sa^gavde»  Iienddeeân «barge  d«  soi»deiaiaali 
de  Boniiparte ,  apris  ledépan  dadoeieiii!  O'Méara  ,  11*  JohnSloe^ 
l^oë  ne  fui  pas  plosbeoreita  que  9tm  préddcesasnr*  Après  aîik 
aliercaiâotes  «f ec  le  giMiTmvieQr;  il  {et  iriKHiii  -dovAnt  une  eoir 
inaninle^  tenoe^  le3oaoAl>  en  radedeSaînte-^H^ènav à  boedda 
Gonqttdrani  (  ihe  CoÊÊfuenfr),  ei  oOadimnd  à  être  renvoyé  d«  se^ 
tiœ  de  Sa  Maj^slé  BriltQHii|«o>  «inUse  oonvaineu  d*«roir  ao  dei 
égards'  irop  respecuamic  ipoor*  terprisawaier^  i}u%l  ne  dovaii  qosli* 
fiar^iqne-tla  -tî^re  de  généi^al-;  dn.  hM  aVoir  ^oonuoaanicpii^'des  linti 
0É*dfs  ynanamt  qiAai  foolaîi  loi  iiiterdire;  d'avoir  aggravé  féisl 
de  sa  fliialadie  dans  aesTappo^tTy  et  asAme  d'avoir  sefVttd'inlenBé» 
diaire^Mwmie  oonespondanee  iieeeéte  avec  PEnaope»  Ladoeteit 
Stèckoë  dvait  invoqué  «.  ponr  aa  foslîfiteuon  ^  le  témoignage  M' 
eantea  Bertrand  et  Mob&helèn  •:  la  éonr  refiisa'de  les  «ntendfani 
naiv^tâ  iviaon  de  sas  iônga  aervicaa,  eUe  croi  devoir  le  leosaM 
mandera  f  amirauté  poarétre  misa  la-denî-neUe* 

Qnanl  aii  prisonnier,  depnis  soa  difiérmde  avec  le  gno 
il  s'était  soustrait  à  tous  4ea  regards  des  dtranfpers  ;  il  viv^ 
daaalfmtéviear  de  sa  maison^  de  sor  In  qne  tea  afficiers  anglais 
^chargés  de  s'essorer  de  son  existence ,  ponvàient  i  peine  PspcRt^ 
voir.  Sa'  san^éf  dont  on  appormt  des  nouvéHes  diverses  en  fo-i 
nfm< n'avtttirffevt  ancane aUratiott  aenattile» Il  avail ihitrf 


GRAJNDE-BHETAGKS.  (Cotmes.)  49! 

•prè»  le  dépari  <la  dçeteur  O'IUara,  uû  autre  m^dMÔn  eft  qn  aa-^ 
aidaier.  JLe  clocieqr  «i^  m^ecine ,  YiUaU  ;  le  pivCeMeur  en  obiruiH 
{[ifif  Aotomarcbi,  et  Vàbhè  BonaTita^ ont  obtenu^  par  Pioieroe»-» 
lîaa  du.  pape,  l'i^iilorisaiicMi  dugoafenmi|eBibritaQnîf«e  «  poui» 
•a  eantacrer  avec  deux  domeatique»  jt  la  pestoniie  de  NapoUiMi 
Bonaparte,  aoua  fettg^gemeot,  dit-on*  de  ne  le  quitter  ^'à  aa 
Bon  :  ila  ae  sont  i^nbar^piiia ,  et  sont  anriv^  ft  Saiole^élttiie 
an  miliea  de  Tann^. 

Cap' de  BiMneŒâpiramce^,  tiea  Anglais  n'étaient  paa  encore  en 
pû^Bile  ^Mesaion  de  Mtte  WUe  pqaition  maritiiçe  t  aoil  «(ne  leara 
Igena 7  eoDcitaaaent  la liijne  des  nataiela,  aoîa  que  feaicnSoles  1ki1<» 
(loriata  y  eniaetinjuent  Ja  dimion)  il  se  manifestait  soaTent  des 
^yai^ttaiea  d'inaitmaotaaa  dama  Fint^ienr,  on  d^liottUité  dans  lo 
laîaviiifei  qni  édalèfént  cette  iinnie  en  gnem  onverte.  Trenio 
taille  Cafflrea  on  ^oacbnuina,  néonia  son»  deiix.de  lenxn  clwfs  Lynx 
^3s  qualifiaient  de  propbète,  et  Kaaso,  firent  à  la  fin  de  février, 
dans  la  aaiaan^  fba.  ploie^^  nne.irruptj^  attT  lea  éisUiss^mena  an* 
l^is,  |fi»iM9ad0kiâ?ièreqoi^pai^le|eErii<xire4uCapdecehiidea 
.pafires;  ila  en  enleyireiit  yfn%M  bétail  ^traînèrent  les  plantanra. 
.  A  la.noiiveUa  ifi  cette  icrapiipn,qpi'on  a  «cro  dirigée  par  dea 
é&eraeofBangl^il:,  le  gonvernenrt.sirljania-Cba^a  SooMaerset, 
asait  nMM9iad>ié  nn,  çpqia^S^ooo  licsasiea*  Il.pppQUoMt  la  loi  wês^ 
liale ,  et  ordonna  i  t^uf  les  babiuna  en  état  de  porter  les  arme*  do 
loîndre  fannée  {i  ipara)«  On  battit  les  Caffirea  partout  oft  on  pnt 
les  joindre;  ^a^Sicm  ne  lei  empéeha: point  ide  eontinier  lenra 
pmagea.  :  fi^ooo  d*emre  onx  osèrent  attaquer  Téiabliastaent  do 
GrabamtVtowii  19.^7  avril.  L'armée  anglaisç^  obligée  de  porter  la 
gVKeite  à  six  ^entatnullea  dot  Cap,  ayak  pan  do<tevalerie  pour  la 
poQinRivre  avec  ngnefar.  Les  Caffros  ^  battjMi  anr  on  point,  raU 
Miient  aiaénieot  leiura  .forces  diapevséea  la  veiite  ;  ils  ne  cédérena 
qn'âprèaplosieiua  actionainelirlrii&cea.  £nfin  loio*  général  9  Saaao^ 
fiit.  tué. te  é.  aoiU;.  l^nr  pffopbèie ,  Lynx ,  fat  réduit  à  se  rendre  & 
difcsétion  le.  i5.d4  m^ne^  mois*  Qx^  nettoya  les  forêts  qui  bordent 
'la  rivière  dn  Poiaacm.  :  les  tribus  barbares  Je  divisèl^ot  Centre  «lies» 
et  leur  sonmission  fat  assurée  \  elles  furent  cbassées  w  di^là  de  la 
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ISm  ,  après  aToir  perda'  i3,ooo  têtes  àe  Mtftîl.  Le  gooremeir,  Af 
Ckaries  Soumenei ,  eut  le  1 4  octobre ,  au  camp  de  la  Gtif*aga ,  i 
quarante  milles  de  GrabamVtowit ,  avec  le  roi  des  GalFresi 
Gaika ,  vue  entreme  à  la  suite  de  bcfàelle  on  conTÎnt  ff  on  trailé^ 
tfonda  le  3o  oetobre ,  qni  a  mis  les  Anglais  en  possession  d'une 
portîctt  coQsidërable  de  territoire  ;  et  le  goa?emear  a  révoqué  Fof^ 
donnanoe  qui  avait  été  portée  pour  la  levée  en  masse  et  PétaUîs- 
sement  dé  la  loi  martiale. 

Il  arriva  sur  la  fin'  de  l'année,  an  Gap  de -Bonne-EspéraDee, 
mie  première  expédition  de  colons,  envoyés  en  Terta  du  btll  dont 
nbtts  avons  rendu  compte.  L'd[>jet  essentiel  dé  cette  colonisatioa 
n'était  pas  seulement  de  fournir  un  débottcbé  à  la  populatÎMi 
oisive  et  pauvre  de  la  Grande^retagne ,  niais  de  faire  piévaitir 
au  Gap  la  raoe  anglaise ,  pour  s'aséurer  la  possession  de  celle 
imporunte  colonie ,  dont  la  position  tlotntne  la  navigation  de 
rinde. 

Inde.  Nous  avons  lirissé  la  guerre  dé  Geylan  allumée  dans  fin» 
lérieor  des  corlès  ;  elle  j  fut  meurtrière.  On  calcula  qu'a  la  tn 
de  idi6  elle  avait  déjà  coAtéauz  Anglais  4>ooo  b.  et  800,000 1.  st. 
Cependant  le  gouverneur  j  sir- R.  Brownrigge,  la  poursuivait  avee 
aéfaameaaent  ;  il  j  eut  quelques  succès  cbèrement  acbetés  :  Piusa» 
kibrité  du  climat  moissonna  plus  de  s<ddats'que  le  fer  des  insorgés. 
Dans^nne  rencontre,  le  98  octobre  i8i6i  le  lieutenant  0*lleil 
Jtervint  è  s'emparef  des  principaux  etiefs  de  Pinsurrection ,  enne 
aulrâs  d'Eiiepo^ey,  premier  ministre  do  roi  qu'on  prétendait  m^ae 
avoir  pris ,  tandis  que  ce  prince  détiiôoé  depuis  long-temps  était 
prisdhnier  à  Vollore ,  sur  le  continent  de  PInde.  Une  partie  dei 
•Cfidera  leat  la  tète  tranchée;  d'autres  furent  envoyés  à  VAe  JfNr 
riee  (Ile-de-France) ,  et  le  ministre  Ellepoley  resta  détenu  aiUoft 
de  Goliimbo.  Enfin  le  goirvémeur,  dont  on  aceusait  bautemèni  b 
système  en  Angleterre ,  fut  «emplacé  par  le  général  Bames,  doul 
Parrivée  au  mois  de  f  uUIel  parait  avoir  rai^t^  la  tranquillité  daas 
PUe.  Les  natunds  sont  jnevenns  a  leurs  travaojt ,  et  les  troupes  qui 
avaient  été  envoyées  do  l'Inde  pour  éteufikr  la  révolte ,  sent  te» 
louniéês  à  CalcutU. 
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^l  hsÈ  ^  ^^^^  ^  ^^  domination  britan]ii<}aie  de»  ennemis  ^ae 

I  s^p^t  ni  les  revers ,  ni  les  traités. 

,  ^  Jl  de  Nagpoore,  Appah  Sahib,  et  le  famenl  chef  des 

iSeioo,  ^'on  a  tqs  survivre  à  leur  défaite  «  avaient  réuni 

^    jt  Piodarries  et  de  Goandsj  avec  lesqads  ils  s'étaient  ré» 

I  les  montagnes  »  au  midi  de  la  Nerbnddali.  lis  s?jr  sou- 

fcg-tfcmi>s ,  par  la  connaissance  ^'ils  avaient  dn  pays^ 

flétacfaemens  anglais  envoyés  à  leur  poursuite.  On  prit 

NI  leurs  adbéreus ,  dans  les  mois  de  janvier  et  février^ 

Torts,  tels  que  Rareénawah  et  Hatrass«  Enfin:,  rëduita 

extrémités ,  Appah  Sahib  et  Setoo  demandèrent  un 

idar  Jeswun^Rao-Lar,  qai  commandait  dana  Asseer^ 

irès  les  ordres  secrets  de  Scind.iah^  à  qai  cette  place  ap» 

le  kiliadar  consentit  à  recevoir  Appah  Sahib  ;  mais  il 

mission  de  Setoo ,  qui  fat  contraint  de  Se  jeter  dans  lea 

ines ,  ou  il  fut  peu  de  jours  après  dévoré  par  on  tigre* 

ut  les  Anglais,  qui  avaient  inutilement  demandé  a 

le  changement  du  commandant  d' Asseerghur,  où  ils  vou- 

:-mémes  tenir  garnison ,  regardèrent  Tasile  donnera  l'ex«> 

Magpoore  comme  une  trahison  de  Soindiah.  Le  brigadier 

Doveton  eut  ordre  de  rassembler  ploaieurs  détachcmens, 

une  armée  de  i8  à  ao,ooo  hommes  ;  «t^  le  lê  mars^ 

ettre  le  aiége  devant  cette  place ,  regardée  comme  impre«- 

Cependant,  malgré  la  confiance  des  assises  et  leur  feu 

faourri  que  bien  dirigé ,  la  brèche  fut  ouverte  le  1 7  mats  $ 

extérieurs  fuirent  emportés  d'assaut  le  3o ,  et ,  le  0  avril  ^ 

idar  -86  rendit  à  discrétion. 

rise  d'Asseei^hur  ooàu  aux  Anglais  le  colonel  Frtaer,  tué 
premières  attaques,  et  a  a  3oq  J^mmes.  Ils  y  ifouf^èrent 
ison  nombraiise,  une  artillerie  immense ,  ou  il  y  avait 
»ièce,de  canou  po^jtant  deux  cents.  Utrr<s  de  balles,  et  des  mu* 
fms  en  abondance;  mais.^  j  cherchèrent  inutilement  Appah 
iky'  qui  s'ét^dt  saqs  doute échap|ié.jiendant  le  siège,  ou ^ 
it-étren'j  était  pas, entrée  ,  , 
)uoi  qu'il  en  soit  de  la  vérité  de  ce  fait ,  il  avait  fourni  aux  An* 
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g^bif  Toccflitioii  de  ^'emparer  «Polie  plaee  dont  Ia  poitewiott  le^ 
importait  plus  que  la  priie  d'Appafa  Sah3>  :  ib  fie  Vont  fumi  tm 
dae  à  Scindiah* 

Pendant  qu^oii  faisait  cette  eonqeéle,  làf  fanine  d^floUit  k 
TÎncede  Nagpoore  ;  le  chokm  marbui  ëlendaift  aea  rarafet  eal 
Bombay  el  le  fort  Tittoria,  et  un  tremblèkaent  de  terre 
)e  16  juin  dans  le  territoire  de  Kutch  ^  âa  iiordUoaeat  de 
.détruisit  Boofha  91^  capiialei  et  enaerelit  deiu  mille  des  hdbit 
«DOS  ses  ruiaee. 

Mais  Ja  prise  <fHatrass,  OkAit^f^nt  et  de  plosienrs  aiita| 
l&oes  firent  ooUîer  des  désastres  particuliers,  et  qaoiqae  quel, 
^[nes-  partis  de  Pindarries  se  soient  encore  montra  dans  le  Qnxà 
rate  an  mois  d'octobre,  cette  noaretle  campagne  fot  regardj 
comme  ayant  inébranlablement  affermi  la  domination  britamû<pi 
dans  FInde,  dans  vat  espace  de  %S  degrés  de  latitude  sur  u 
de  longitude,  depuis  le  cap  Comorin  jusqu'aux  montagaeiA 
Tbibet  y  et  deTIndas  jusqu'au  Burrampoore. 

D'autres  entreprises  ont  encore  été  faites  cette  année  pour  1» 
anrer  ou  étendre  cet  empire* 

Dans  rArdnpel  indien ,  sir  Stamford  Raffies  a  formé  nu  àt^ 
Uissement  considérable  à  Sincapore ,  ancienne  capitale  des  li 
lais ,  sur  les  remparts  de  laqudte  le  partUdn  anglais  a  été  aièoi^ 
le  1**  janvier,  en  face  des  H^andais,  qui  ne  Ikisaient,  pourios* 
tenir  leur  puissance  dans  ces  parages,  que  des  eJEbrtsroineaxd 
sourveot  impuiasans. 

Dans  le  Golfe  Persique,  une  expédition  forte  de  4)000  honuacsi 
destinée  à  détruire  les  pirates  arabes  qui  désolaient  lesnKnéi 
rinde  »  partie  do  port  de  Boînbaj ,  a  pris't  le  a  décembre  ,  Wf^ 
un  assaut  meurtrier ,  le  principal  étsiblissement  des  pirates ,  Ror 
£l-Ki|iaia,  place  située  sur  le  Golfe  Persique,  à  huit  milles éi 
l'ancienne  Ormna ,  le  Scheik  y  a  été  fait  prisonnier  dans  son  p 
hià ,  oà  les  vainqueurs  ont  laissé  garnitotaf. 

Un  seul  peuplé  offrait  a  la  marine  ou'  ou  commerce  anglais  de 
rivaux  redoutables.  Cest  celui  dont  il  noua  reste  a  parler. 
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8tui6«  d«  coDgrèt.— Cdnmunicâtkm  de  k  tonireation  tnte  VAa^\f^ltntj  ^ 
^n  tnitë  de  cetnoii  des  FloffidM*-^MtaiU  Mr  It  ft^ociation  de  ee  tnitiè. 
— Diteuftsion  da  congrès  eu  sujet  dû  fénérel  JeckaoB«--^I>ëtretse  de  la 
banque  et  du  commtnx»  —  Vo/age  dtt  président  dana  lea  états  de  l'unioD. 
,,  — fieioor  à  Washington* —NçiifeUe  aeasion  du  oongrèSf  —-Eut  des  ikuan- 
ces  et  des  afiaires. 

Ov  a  rendu  compce  Patina  defnière  de  FoUTeriere  de  la  te»- 

"^"^on  da  cODgrès,  faite  le  17  novembre  181 8»  Elle  n'a  éië  remai^ 

^^ible  qae  par  ies  communicaliotts  qui  y  ont  ëtë  données  delà 

tonventioD  oonciaele  10  octobre  1818  avec  TAngleterrey  et  da 

Iraité  relatif  à  la  oesskm  det  Floridea  aignéàWashinguni  la  aa  fé» 

v^ier  1819, 

^  La  première  ^onveniiian  fut  reçue  av  oovigris  comme  un  triomh 

jbe  remporté  par  le  goavemement  des  Etats-Unis  sur  Tesprit  de 

fiomination  maritîfme  dont  on  accnsait  PAngleierre.  Depai»  long- 

Ibmps  les  Etats  -'Unis  rédamaient  la  faculté  de  pdcher  sur  cer- 

Hnnes  côtes  tles  possessions  britaliniqaes  de  rAmértqae  septe»* 

'%îonsle  y  principalement  anr  ceHe  de  Terre-Neuve ,  ainsi  que  die 

n'admissioQ  de  leurs  tÉttmens  dans  les  ports  el  rivièires  de  ces 

aidnies  cAtas.  Celte  concession ,  vivement  M&mée  par  les  corpo- 

^'htions  anglaises  intéressées  i  la  ptche  comme  devant    être 

^%iieste  à  TAngletetre  en  temps  de  paix  et  en  cas  de  guerre,  à^t 

^aper  quinze  cènul  deux  miHe  bateaux  péeheurs  américains* 

Ceit  une  conquête  précieuse  poulr  le  commerce  et  la  navigation 

•ées  Etats-Unis. 

Le  traité  des  Florides  regardé  comme  Facle  k  plus  important  et 
k  plus  benreux  qui  se  aàiit  fait  depuis  Péfabli saement  de  rittdépeis-» 
<l«ice  américaine  9  avait  été  Pobjet  de  langues  diseussioils  dipl^ 
ttatiques.  Nous  ajouterons  quelques  détails  4  ceux  que  noua  aiFona 
donnés  aor  cet  objet  ^  ai|  cbapitre  de  PEspligne» 


496  '         HISTOIRE  ÉTRANGÈRE. 

I 

PepnuTiagt-qaatre  ans,,  lesEuts-Unis  étaient  endîscntûov 
avec  cette  puissance ,  dont  ils  réclamaient  environ  ao  millions  de 
piastres  pour  indemnité  des  perler  on  confiscations  éprouT^ 
dans  la  dernière  guerre  par  les  citoyens  des  Etats-Unis ,  de  la  part 
des  Espagnols.  L'invasion  dès  Rorides,  eiécatée  sous  les  prétexia 
qa'on  a  vus,  oflEirit  enfin  un  moyen  de  compensation  pour  ces  is- 
demnité^,  que  l^état  des  finances  de  l'Espagne  ne  loi  permettait 
guère  d'acquitter  autrement.  ' 

'  Les  négociations  s'étant  ouvertes  à  Washington  entre  D.  Losii , 
de  Onis,  ministre  espagnol,  et  M.  John-Qiiincj-Âdams,  secréuirt: 
d'état  des  Etats-Unis ,  le  principe  de  la  cession  fut  convena  dèsles, 
premières  conférences,  D'at)ord  on  contesi^  beaucoup  sur  les  Kmi-^ 
tes  y  que  le  gonverneipent  des  Etats-Unis  voulait  pousser  jasqu'aia 
sources  de  la  Ri  vièreJlouge ,  à  peu  de  distance  de  Santa*Fé ,  cap 
taie  du  Nouveau-Mexique,  et  que  l'envoyé  espagnol  voulait  bor* 
aer  par  une  ligne  tirée  des  sources  du  Missouri  à  la  rivière  CoIiiofi 
bia.  Ce  premier  différend  sar  trois  a  quatre  degrés  de  territoire^ 
fut  réglé  4  l'avantage  des  Etats^-Unis  ;  le  second  point  des  cont» 
tations  diplomatiques  était  la  garantie  des  concessions  de  terni 
faites  récemment  à  qu/elques  seigneurs  de  Ja  cour  de  Uadrii, 
L'envoyé  espagnol  voulait  ro::uler  le  terme  d^  la  garantie  jusqu'au 
S2  août  ;  il  consentit  ensuite  à  le  fixer  au  a4  jaqvicr  181 8.  D'apni^ 
te  traité  l'Espagne  était  r^onnoe  propriéta^e  du  Texas ,  dont  ^ 
possession  lui  avait  été  cpntestée  comme  dépendance, de  la  Looi^ 
siane^  et  les  Etats-Uxû».  acquerront  les  Florides  an  prix  dedsfi 
ailliops  de  dollars,  qui  ne  devaient  même, pas  sortir  du  terri 
puisqu'ils  étaient  destinés  i  indemniser  Içi^rs. citoyens  qui 
dearéçlmnstipns à  exercer  contre  l'Ëspagnie.  Jamais  le  gou 
ment  ju'avait  fait  k  meilleur  compte  une  acquisition  si  importai 
sous  le  rapport  des  convenances  politiques  et  des  intérêts  00m 
ciaux;  aussi,  le  traité  présenté  au  congrès  le  jofir  même  de  la 
gnature  y  fat  reca  avec  joie.  Un  seul  orateur  se  plaignit  de  ca 
qi^on  n'eAtpas  obtenu  aussi  la  .cession  4^  Texas. 

.Lef  4e«ix  cbambros. passèrent  un  bill  pour  donner  an  présideat 
le  pouvoir  d'acbçter  les  ,Elorjides  et  d'y  établir  un  goureroesr 
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temporaire  ^  et  le  président  ratifia  sar-I&cbamp  le  traité.  {F'ij^ez 
Pippendice).  On  ne  doatait  point  qu'il  ne  re^âc  aussi  dans  pea 
le  temps  et  sans  difâcolté  la  ratification  de  FEspagne  ;  nous  aTons 
lit  comment  elle  fat  différée.  Noos  reyiendrons  encore  sur  cette 
iffaire. 

Cependant,  en  acceptant  le  résultat  de  la  conquête ,  le  congrès 
loomettait  à  une  discussion  sévère  la  conduite  du  conquérant. 

n  y  avait  un  parti  anti-militaire  puissant,  dont  le  but  est,  de-^ 
nia  long-temps ,  de  faire  licencier  Tarmée  de  terre ,  pour  dinii-« 
Hier  Pinfluence  du  président  et  prévenir  foute  tentative  d'usurpar 
ion  ;  on  en  yoit  Fesprit  dans  un  passage  du  discours  que  M.  Qaj 
|lononça  dans  la  chambre  des  représentans  lors  de  la  discussion 
BT  la  conduite  du  général  Jackson  (18*20  janvier.) 
,  s  Ce  que  nous  avons  à  craindre ,  dit  cet  orateur ,  c'est  qu'un 
bnr  quelque  chef  militaire  victorieux  ne  détruise  notre  liberté  t 
ttst  ainsi  qu'a  péri  celle  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Les  yeux  du 
bonde  entier  sont  fixés  sur  nous  ;  une  partie  noue  observe  avec 
idousie  et  dédain ,  l'autre  avec  affection  et  confiance.  Il  est  da 
K>tre  devoir  de  transmettre  à  lios  descendans  la  liberté  dans  la  pu«* 
pKé  où  ncias  Favons  reçue.  Or,  pensez^yous  que  le  monde  noua 
btiméra  si  nous  foulons^  aux  pieds  les  droits  de  l'humanité ,  et 
|nos  généraux  donnent  des  exemples  de  pouvoir  arbitraire  et  da 
brbarie  !  Si  vous  sanctionnes  aujoard'hoi  la  conduite  de  Jack'< 
1^,  il  faut  vous  attendre  à  voir  bientôt  la  force  militaire  désobéir 
:  la  constitution.  » 

Le  comité  général  chargé  des  opérations  militaires ,  avait  été 
Piavis  de  désapprouver  la  conduite  du  général  Jackson.  La  chnm-* 
ire  prit  la  même  décision,  à  la  majorité  de  107  voix  contre  65  , 
[uant  an  jugement  et  à  Fexécution  d'Arbumhot  et  d'Ambrister; 
lais  sur  la  question  de  savoir  si  l'occupation  des  postes  espagnob 
lé  Pensacola  et  San-Marcos  était  contraire  à  la  constitution ,  ella 
e  décida  pour  la  négative^  à  la  majorité  de  200  voix  contre  70. 

Le  rapport  fait  ensuite  sur  le  même  objet  par  le  comité  da 
énat ,  offre  en  <lélarl  le  récit  des  opérations  militaires  de  la  Flo- 
îde  déjà  connues  ;  mais  il  j  ajoute  des  renseignemens  imporw 

Annuaire  hisi.  pour  iSig*  3a 
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tans,  et  la  censure  la  plus  amère.  On  apprend  par  ce  doc» 
ment  que  le  génial  Jackson  ,  cliargé  par  Fonlre  exprès  du  gon 
Ternement  de  deioafider  anx  «^ouyerneors  des  état  Itmitroplies  di 
)a  Floride  les  renforts  de  milice  dont  il  pourrait  atotr  besois 
s'est  permis  de  lever  en  son  propre  nom ,  et.  par  les  mojdi 
de  son  influence  p<HrsonneI}e ,  ane  force  d'environ  2 ,5oo  Toio» 
taires ,  et  de  nommer  a3d  ôffîcîers  de  cette  milice  Tolonuire 
'quoîcpie  les  états*  par  la  constitution,  se  soient  expressément  n 
serve  le  droit  exclusif  de  nommer  les  officiers,  mémo  dans  k 
milices  levées  par  réquisition  du  gsuvernement  centt^l.  «  Un  ad 
semblable  j  dit  le  comiié  du  sénat,  ne  peut  paraître  que  trèni 
préhensible  et  très-dangereux  ;  c^est  une  violation  des  lois  coosli 
tutionnelleSy  et  quand  on  pense  que  notre  république  a'exil 
que  depuis  une  génération ,  on  est  jastement  effrayé  de  voir  1 
cbef  militaire  risquer  une  telle  usurpation  de  pouvoirs.  » 

D'après  ce  rapport ,  plus  prononcé  que  celui  de  la  cbamhre  à 
rieprésentans  ^  contre  la  conduite  du  général  Jackson ,  on  ne  sari 
que  penser  du  résultat  de  cette  affaire  lorsque  le* congrès  tennii| 
sa  session  le  3  mars  y  aux  termes  de  la  constitution  qui  ne  a 
permet  pas  d'en  prolonger  la  durée. 

Il  n'est  pas  îq utile,  en  quittant  ce  sujet,  de  remarquer  qi'f 
moment  même  où  les  deux  cliambres.  de  la  législature  sound 
taient  la  conduite  du  gépier^  Jackson  à  cette  eaqgète  sévère ,  J| 
était  en  d'antres  lieux  l'obfet  des  éloges  et  de  l'admiratioa  f 
blique,  et  que  la  ville  du  New-York  lui  donnAÎt,  par  ua  aci 
spécial.|  le  droit  de  cite.. 

Au  mtlieift  de  ees  diicnssions ,  le  congrès  rendit  un  biil  pM 
#)oater  des  gananties  données  par  des  actes  antérieurs  contre  fii 
.portmion  des  esclaves.  Cette  question,  décidée  générakmeoi,  M 
imcore  agitée  à  l'oocasion  du  biU  proposé  pour  adnlettre  dansPuoia 
Fétat  de  Missouri.  Quaad  il  fut  présenté  au  sénat  il  oootaniit  ni 
daàse  qui  défendait  l'introduction  des  esdavea  et  la  tolérance  J 
Fesckivage  dans  le  nouvel  état  ;  mais  cette  clause  ayant  éié  rejeta 
^ana  la  cbambre  des  représentana,  le  I»]I  fat  renvoyé  au  iéoiX 
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«jû persista  iéms  ses  rësola lions;  et  l'admissioti  da  Kissôuri  dvtké 
tmûoa  fut  encore  ajoani«e« 

De  toutes  les  parties  du  système  financier  des  Etat-Unis  ^  ]à 
litaatioli  de  la  baoqae  élait  la  moins  connue  et  la  plus  inquiétante  ; 
die  fut  cette  année  Fc^jet  de  l'attention  do  congtf*ès«  Un  comitcS 
ebargé  de  l'examiner  avait  établi  que  la  banque  avait  violé  la 
constitution  dans  quelques  parties  de  ses  opérations  ;  il  était  qoes' 
tioa  de  lai  retirer  le  droit  d'émettre  des  billets.  Mais  malgré  les 
sflbos  qui  s'étaient  glisses  dans  la  gestion  ^  elle  a  été  maintenue  sur' 
les  anciennes  bases.  Le  comité  des  finances  du  sénat  ebargé  de 
lexsmen  de  la  Question  de  prohiber  l'exportation  des  monnaies 
^or ,  d'argetit  et  de  cmiyrè ,  avait  aussi  reconnu  que  cette  raesurei 
4tsit  impraticable ,  et  le  sénat  a  adopté  la  conclusion  du  eofttité  ^ 
Attendu  qu'il  ^tait  impossible  «Fempôdier  la  sortie  du  numéraire} 
tint  que  la  balance  do  commerce  serait  défavorable  aux  Euts^ 
Unisfij^ 
BîeniAt  apfès  la  clôturé  de  la  session  du  ôongt^É,  l'état  du  coitf'* 
irce  iiispira  plus  d'effroi.  La  situation  de  la  banque  nationale 
)tait  plus  critique  par  ses  rapports  avec  leS  banques  de  pro^ 
Jnce ,  dont  le  èapital  était  au  delà  de  trois  fois  plus  eoftsidé^ 
iUeqoele  sien  (s)^  L'abondance  des  récoltes  et  la  dinrinutioxA 
ibite  des  exportations  de  grains  avaient  fait  tomber  les  pro- 
fils de  l'agricultui^e  de  âS  à  4o  V^^^  cent,  ceH&Kn  en  fui  d4- 
eooragée.  Ensuite  la  rareté  do  numéraire  força  plusieurs  ban-< 
^es  de  province ,  notamment  celles  de  Baltimore  et  de  la  Câ-^ 


itf 


(i)  Les  eip<yrtatioi»  cic»  Etats-Unis  se  sont  ëletécs  dans  Tannée  finissait 
It  3o  septetebre  1818 ,  Savoir  :  eni  produits  da  sol  et  des  Rianufactures  des 
Kuts-U  nia ,  i * 7  3  j^4  4^7  doMa». 

Bd produits  étrangers...^ *; ^9,436,69^ 

I 

1 

ToUi....« 93,a8i,i33 

(3)  te  «apîtAl  ide  û  banqoe  des   Etats  -  Uni»  s'élevait ,  en   1817 , 

i,,,,^^ 35,000,000  dollatS^ 

Celui  des  Ifcuiciues  de  prof  inces  à  / 9o,ooo,oo*r  ' 
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rolioe  da  nord ,  à  suspendre  oa  restreindre  leurs  ptiemen  ai 
espèces  ;  on  craignit  que  la  banque  des  ^tats  ne  saspendit 
Liçntôl  les  siens ,  et  ses  actions,  tombées  de  95  à  90,  ne  trou- 
vèrent point  d'acheteurs  à  ce  prix.  Celte  craime  occasionna  des 
banqueroutes  nombi^euses  et  fit  fermer,  partout  des^aielie^s^  Da 
milliers  d^artisans  erraient  sans  emplm  dan»  œ  pays,  où  if» 
1res  malheureux  venaient. en  foule  <f Europe  demander  duti 
vail  et  du  pain ...  La  pdUtiqtie  du  gouvernement  en  fut  e 
rassée,  et  fit  pour  modéi'cr  f  émigration  européenne  autant  d' 
qu'elle  en  avait  jadis  faits  ponr  Texciter  (t). 

<  11  s'offraik  alors  aux*  vu^s*  du  gouvernement  américain  nne 
•  pérance  de  compensation  à  oes  calamités.  Cétait  d'étendre  les 
lations  de  commerce  avec  les  nombreuses  tribus  indiennes 
occupent  la  vaste  région  qui  s'«tend  sur  les  frontières  du  Mezi 
a  Tooesi  des  Etats-Unis ,  )us<{u'à  TOcéan  pacifique.  Ce  omiiâi 
consistaot  surtout  en  fourrures  et  pelleteries,  était  exploité  jusqo' 
«n  grande  partie  par  dès  compagnies  anglaises ,  dont  l'influ 
•était  cQn  traire  aux  intérêts  et  dangereuse  au  repos  des  £tats-U 
Aussi  ce  gouvei^nement  voulant  s'en  emparer ,  a--t-il  proposé 
l'adjoger  pour  vingt  ans  à  nne  compagnie  américaioe  pourvue  <f] 
<^pital'.snlfisant  divisé  en  actions  de  cent  dollars  chacune ,  en 
imposa[nt  une  taxe  pour  lé  privilège  annuel  qui  loi  serait  a 
Ensuite  il  a  résolu  d'établir  des  postes  militaires  sur  le  Missi 
€t  le  Missouri ,  pour  protéger  le  commerce  contre  la  ri?alité 
.^ereuse  des  compagnies .  anglaises  et  surveiller  les  tribus 
qucuses  et  sauvages  avec  lesquelles  on  allait  établir  des  relalici 
plus  intimes. 

'  •  •  •     '  j 

(i)  On  p€ut  consulter  Aoe  lettre  que  le  secrétaire  d'état  M.  John-Quii 
Adams  écri\atl  à  ce  sujet ,  en  date  du  14  juin   1819,  au  nooa  du  goar< 
'tnent,âiyf.  Maurice  de  Furstebwœrter ,  sur  le  sort  que  les  ëmigré& 
mands  peuvent  es*pérer  en  Amérique,  c  S'ils  ooit  de  Ih  fortune  9  ils  peuT< 
compter,  dit*il ,  qu'ils  trouveront  les  mojéns  de  l'augmenter  modéràaeat^ 
mais  avec  sûreté  ;  s'ils  sont  indigens  ,  mais  laborieux,  honnêtes ,  et  qv^ 
sachent  se  contenter  de  peu  ,  ils  parviendront  à  gagner  soffissoiment,  eiu< 
leur  famille  ;  ils  jnèncront  une  vie  indépendante  ,  mais  laborieuse  et  f^^] 
ble  9  etc.  etc,  »  (  f^ojrez  Moniteur  du  x<r  janvier  1620.} 
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Ce  projet  n'élait  pas  étranger  aa  voyage  que  le  prësident  James 
Honroe  fit  un  mois  après  la  clôture  de  la  session,  ponr  examiner 
les  havres  et  rembonchare  des  rivière»,  afin  de  compléter  le  sys-* 
ténie  de  défense  des  divers  états  de  l'union  ;  à  cet  égard ,  on -doit 
tvmarquer  que  le  général  Jackson ,  dont  la  conduite  était  encore 
soumise  i  Tenquète  du  sénat ,  accompagnar  le  président  dans  sa 
tournée  en  Géorgie  et  sur  la  frontière  tnéme  des  Florides.  Partout 
le  président  recat  des  honneurs  inusités  dans  cette  république  9 
etaprèâ  avoir  visité  Norfolk,  Charlestown,  Savannah^  plusieurs 
des  poste&  militaires  déjà  commenças ,  il  reprit  la  route  de  Was- 
Ûngton  où'  il  ne  fut  de  retour  que  le  i5  août.  A  ce  moment,  les 
ianqoes  du  nord  épient  dans  la  plus  grande  détresse  et  la  fièvre 
jtuoe  commençait  a  ravager  New- York,  Baltimore,  Gharlestown^ 
M  sartout  la  Nouvelle  Orléans ,  où  elle  enleva  douze  mille  per- 
ioimes  en  soixante  jours. 

On  était  alors  plus  occupé  que  jamais  du  traité ,  dont  on  avait 
cqpéfé  que  la  ratification  par  l'Espagne  ne  souffrirait  aucun  délai. 

la  nouvelle  des  hésitations  du  cabinet  de  Madrid,  le  président 

TOja  ordre  à  M.  Forsyth  de  fournir  les  explications  demandées 

le  cabinet  espagnol ,  et  de  donner  son  ultimatum  de  façon  à 

voir  le  refus  ou  la  ratification ,  avant  l'ouverture  de  ta  session 

inaire  du  congrès.  Il  témoigna  plus  d'égards  aux  envoyés  de 

ënos-Ayres  et  de  Venezuela,  dont  il  n'avait  pas  voulu  jus- 
^'ici  reconnaître  ostensiblement  la  miàsion.  La  plus  grande  aç- 
tivité  se  développa  dans  les  départemens  de  la  guerre  et*  de  la 
narine.  On  pressa  les  travaux  commencés  sur  les  côtes  à  l'em- 
^kiicliure  des  rivières,  sur  les  frontières  du  Mexique.  L'amirauté 
'âonna  l'ordre  de  doubler  le  nombre  des  ouvriers  dans  les  ports  et 
'h  ne  s'y  occuper  que  de  la  construction.  Afis  vaisseaux  de  ligne , 
lie  façon  à  en  porter  promptement  le  nombre  au  complet  fixé  par 
lies  actes  du  congrès.  Enfin  quoique  cette  guerre  ])ût  attirer  aux 
^Etats-Unis  d'autres  ennemis  que  FEspagne ,   elle  semblait  être 
Fdans  le  vœu  du  peuple  comme  une  distraction  ou  même  un  re- 
nède  à  la  stagnation  du  commerce ,  à  la  misère  générale. 
Session  du  congrès*  Telle  était  encore  la  situation  des  Etals^ 
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Unis  A  VifoqaQ  ou  «'ouvrit  la  pouveUa  session  da  congrès ,  le  I 
^en^bre  1819.  Le  message  du  président  el  «urtoui  le  rappoit 
^DBuel  delfi  trésorerie  fnit  le  forl^mdemain  de  l'ouveriare  «a  oon'* 
grès ,  pffrept  des  ren^eigi^emeni  import«iis  à  recueillir  sur  U  àh 
minution  pvogte^ive  da  revenu  des  Etats-Unis,  depuis  181S 
jusqu'à  U  fiii  de  1819  ,  revena  qui  ne  ^  compose,  cooime  on saii, 
^  majeure  partie ,  que  de^  droitji  de  douapes  (t). 

*  tt  Quant  aux  besoins  actuels,  dît  le  rapport^  les  recettes  sap? 
posées  pour  1819,   s'ëtevant,  j  compris  Texc^dant  de   i8t8j 

À '. ; .  f. 35,827,824  don,' 

^t  les  dépenses  ^.  ....••..'.••...••..••... .     a5,493,58? 


«n  ii*en  résultera  dans  le  trésor  qu'âne  balance 
fm  plus  de • 335  437 

et  le  budget  de  1820,  devant  être  porte  poar 
les  dépenses. • 27,000,000 

tandis  qt|e  |es  recettes  ne  peuvent  être  évaluées 

qu*Sk •  •  •  . 23,OpO,QOO 

il  en  résultera ,  d'après  Pestim^lion  ie  U  tré* 
sorerie ,  un  déficit  de 5  000,000 

«  Dans  cet  état  de  cboses,  dit  le  secrétaire  dVtat,  il  fai 
4rait  réduire  les  dépensas  ou  augmenter  tes  receltes.  *  Hais  e 

Vf.    .■-■■         .'.         ■    ■      il         ."    .        '.     ■■-'.  L  -i-.        ..'.!■ 

(i)  Yoiri  l'aperçu  de|  rési^ltaU  ^u  r^ppoçt  «ur  les.  fevjefu^  ou  pcodaitidei 
^[roit^de  ||8i5  à  1819. 

i8i5...... •.•••?•?•••  •••••. Vf  ••:•••  M •    49,555,641  M 

i8i6........................ • ...VM    36/5;,9o4 

1817.. r ..-•M- •••••••••. 24,365,M7 

x8i8 ,  droits  à  rîotérieiîr  et  Ui^tê  directes  aboKes,  mvt 

quant  à  raiTiéKé,...,.f  •...,., .^.,...f  •.•,•...••,    a6,o95,aqo 

1819 ,  estimation  basée  sac  les  recettes  des  trois  pçeiniers 

ti-imeslrcH  . . , ^ • .     25,827,804 

Le  zncmc  rnpport  annonce  que,  malgré  cette  dimiou- 

|Ion  progressive  du  reyeno  ,  la  dette  publique  non  rachetée 

^fa  réduite ,  ao  i«r  janvier  1820 ,  à \« •  •  •  • •  •  •    88,885}3o3  ddl^ 

\ 
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même  temps  ^  il  fit  observer  qoe  le  preimr  moj^en  n'était  point 
praticable;  que  <iaii8  le.  cas.  où  le  coiig;rè8  jogeriiife  nëeesttMre 
J augmenter  les  taxes  existantes^  ces  angnieBftaiioiis  deyraient 
porter  sur  les  marchandises  «irang^èiea  el  ke  Tentes  publiques, 
1  mais  qu'elles  ne  pouvaient  être  efiectuées  assez  t^  pour  pr^enir 
I  la  B&^essité  d'un  emprunt.  En  conséquence  y  le  secrétaire  d^tat 
proposait  de  kyer  la  somme  nécessaire,  soit  par  la  vente  d'actiona 
Jafond^  de  six  pour  cent  qui  aont  fort  an*-dessB8  du  pair^  soit 
ptf  QAe  émission  de  billets  de  la  trésorerie  sans  intérêt ,  dernier 
nojen  qu'il  recommanda  au  congrès* 

Od  a?ait  fait  remettre  à  Pouvertnra  de  la  session ,  sur  le'  bu- 
reau de  la  chambre  des  représentans  et  du  sénat ,  les  papiers  rela^ 
tifs  à  la  négociation  du  traité  des  Florides.  Les  causes  du  délai 
^e  sa  ratification  éprouvait  ont  été  développées  dans  le  message 
da  président  qui  répond  aux  difficultés  faites  par  le  cabinet  de 
Kadrid,  annonce  l'intention  de  ne  point  se  départir  des  stipula- 
tions convenues  et  demande  au  congrès  l'autorisation  législative  de 
.dire  occuper  provisoirement  les  provinces  en  litige.  Quanta  l'état 
fiitérieur,  le  président  ne  dissimule  point  les  embarras  des  finan* 
s,  mais  il  en  expose  les  ressources  ainsi  que  les  mesures  prises 
ar  assurer  la  défense  et  la  prospérité  du  pays.  Nous  renvoyons 
leoleur  à  son  message;  (  Vàyez  l'Appendice»)  c'est  là  qu'on  peut 
Rendre,  plus  que  dans  tout  acte  officiel  des  autres  gouverne- 
Ateus ,  une  idée  vraie  de  la  situation  du  pays. 


Nous  voudrions,  pour  compléter  cet  ouvrage,  y  faire  entrer  le 
'  rçcit  de  tous  les  événemens  qui  se  passent  sur  la  surface  du  globe , 
'  2nais  l'histoire  ne  peut  tenir  compte  de  ceux  qui  ne  sont  connus 
;  que  par  des  bruits  incertains ,  des  récits  infidèles  ou  du  moins  in- 
!  complets,  el  qui  ne  peuvent  point  subir  le  contrôle  des  contradic- 
tions quotidiennes.  Ainsi  le  lecteur  nous  pardonnera  de  ne  lui 
parler  ici  ni  de  la  situation  de  Saint-Domingue  où  Christophe 
ptrait  avoir  fait  au  mois  d'août  dernier  de  grandes  concessions  de 
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terres  à  ses  soldats,  sur  les  domaines  nationaux  non  yendas ,  i 
la  charge  de  les  cultiver  on  de  les  Tendre,  ni  d'ane  guerre  que 
f  empereur  de  Maroc  eut  à  soutenir  cette  année  ocmtre  des  hordes 
d'Arabes  qui  ayaient  massacré  son  fils  dans  les  montagnes  de 
Glava ,  ni  d'une  révolation  arrivée  dans  le  royaume  d'Ava  sur  la 
frontière  orientale  de  PIndostan ,  ni  d'une  persécution  suscitée  ré- 
cemment aux  chrétiens  dans  l'empire  de  la  Chine.  Ces  nouvdles 
n'ayant  pas  plus  de  certitude  historique  pour  nous  que  les  rels- 
tions  des  voyageurs  qui  viennent  du  pays  des  Ashantées  ou  des 
tribus  sauvages  de  l'Océanique ,  trouveront  leur  véritable  place  à 
la  partie  de  cet  ouvrage  (Chronique  et  Mélanges  )  qui  sert  de  sup- 
plément à  l'histoire. 
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DOCUMEIÎS  FRANÇAIS. 

Discoims  DU  Boi  prononcé  h  Vouverturt  de  la  session  législative 
de  1818-^-1819,  le  10  décembre  181 8. 


«  Messibues  , 

t  Au  commenoement  de  la  session 

«  deroicre,  tout  en  déplorant  les  maux 

«  qui  pesaient  sur  notre  patrie,  j'ens 

•  «  la  satisfaction  d'en  faire  envisager 

«  le  tfrtDe  comme  prochain  :  an  ef- 

*  fbrt  généreux,  et  dont,  fai  le  noble 
•of^oeil  de  le  dire,  aucune  autre 
'  nation  n'a  offert  un  plus  bel  e xem- 

*  pie ,  m'a  mis  en  état  de  réaliser  ces 
i<  espérances  ;  elles  le  sont.  Mes  trou- 
l*pfs  seules  occupent  toutes  nos  pla« 
Moes;  un  de  nies  fils,  accouru  pour 
H  s'unir  aux  premiers  transports  de 
I*  joie  de  nos  provinces-affranchies,  a , 
t"*  de  ses  propres  mains  et  aux  accla- 
;t mations  de  mon  peuple,  arboré  le 

<  drapeau  français  sur  les  remparts  de 

*  Thionville  :  ce  drapeau  flotte /lu  jour- 

<  d'hui  sur  tout  le  sol  de  la  France. 

*  Le  jour  oii  ceuxde  mes  cnfans  qui 

'«ont  supporté  avec  tant  de  courage 

c  le  poids  d'une  occupation  de  plus  de 

<  tnHi  années  en  ont  été  délivres ,  Sî-ra 
«  ou  des  plus  beaux  jours  de  ma  vie , 
«  et  mon  cœur  français  n'a  pas  moins 

*  joiiî  de  la  fin  de  leurs  maux,  que  de 
«  n  libération  de  la  patrie.  Les  provin- 
«tts  (|ui  ont  si  douloureusement  oc- 

*  ciipé  ma  pensée  jusqu'à  ce  jour,  mé- 
«  riiciit  de  fixer  celle  de  la  nation,  qui 
'  a  admiré  comme  moi,  leur  héroïque 

*  lésignation. 

<  La  noble  unanimité  de  cœur  et  de 
■arntimens  que  vous  avet  manifes- 
■  tée  lorsque  je  vous  ai  demandé  les 

*  BBojens  de  satisfaire  h  nos  engage- 
K  mens,  était  une  preuve  éclatante  de 
>  i'attacbement  des  Français  à  leur 


patrie,  de  la  confiance  de  la  nation 
pour  son  Boî  ;  et  l'Europe  a  accueilli 
avec  empressement  la  France,  re- 
placée au  rang  qui  lui  apportient. 
c  La  déclaration  qui  annonce  a» 
monde  les  principes  sur  lesquels  se 
fonde  l'union  des  cinq  puissances  , 
fait  asscs  connaître  l'amitié  qui  ré- 
gne entre  les  souverains.  Cette  union 
salutaire ,  dictée  par  la  justice ,  et 
consolidée  par  la  morale  et  la  reli- 

S'on ,  a  pour  butde  prévenir  le  fléau 
\  la  guerre  par  le  maintien  des  trai* 
tés,  par  la  garantie  des  droits  exis- 
tans,  et  nous  permet  daifixer  nos  re- 
gards sur  les  longs  jours  de  pais 
qu'une  telle  alliance  promet  à  l'Eu- 
rope. 

c  J'ai  attendu  en  silence  cette  heu- 
reuse époque  pour  m'oocuper  de  la 
solennité  nationale  oii  la  religion 
consa<>re  T  union  intime  du  peuple 
avec  soD  Roi.  En  recevant  l'onotion* 
ro jale  au  milieu  de  vous ,  je  pren- 
drai  à  témoin  le  Dieu  par  qui  rt'*- 
gnent  les  rois ,  le  Dieu  de  Clovis,  de 
Charleroagne  ,  de  saint  Louis;  je  re« 
noovellemi,  sur  les  autels,  le  ser- 
ment d'affermir  les  institutions  fon- 
dées par  cette  charte  que.  je  chéri» 
davantage  depuis  que  les  Français  , 

Ï«r  un  sentiment  unanime,  s'j  son^ 
rancheroent  ralliés. 
«  Dana  les  lois  qui  vous  seront  pré<« 
sentées ,  j'aurai  soin  que  son  esprit 
fKiit  toujours  consulté,  afin  d'assurer 
de  plus  en  plus  les  droits  publics 
des  £*rançaii,  et  cojuener  à  la  mo* 
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commerce  dont  les  viiMetttx  n* 

viguent  sur  toutes  les  men,  et  noiH 
treot  aux  nations  les  plus  lointainei 
le  pavillon  de  France.  L'industm 
et  tes  arts  étesdaat  aussi  lenr  co* 
pire,  ajontcront  aux  douceurs  de  W 
paix  générale.  A  l'indépendance  k 
ta  patrie,  à  la  liberté  puUiinie,  • 
joint  la  liberté  privée  que  ta  Fiiafli 
n'a  inmaia  goûtée  si  entière.  Uni^ 
sons  donc  nos  sentimeos  et  nos  s^ 
cens  de  reconnaissance  envers  Ta»' 
teor  de  tant  de  biens  ,  et  sacbom  ki 
rendre  durables.  Ils  le  seront  a* 
écartant  tout  souvenir  fâcbeux^étovH 
fant  toat  ressentiment,  les  Fraoçui 
se  pénétrent  bien  que  les  iibertéi 
sont  inséparables  de  rordre ,  qui  fan» 
même  repose  saf  le  tr&ne ,  teur  lesl 
palladium.  Mon  devoir  est  de  les 4^ 
tendre  coaclre  lear»  conwwns  ena^i 
mis  ;  fe  le  reoipltrai  >  et  ic  t#oovem| 
en  vottSy  Hcssaeufa,  le  secours  «psi 
je  n'en  réclamai  |aaiais  en  vain.  ■ 


nardiie  la  force  quVlle  doit  avoir 
pour  préserver  toutes  les  libertés 
qui  sont  chères  à  mon  peuple. 
«  En  secondant  mes  vœux  et  mrs 
efforts,  vous  n'oublierex  pas.  Mes- 
sieurs, que  cette  charte,  en  délivrant 
Li  France  du  despotisme,  a  mis  un 
terme  aux  révolutions.  Je  cnmpte 
sur  votre  concours  pour  repousser 
les  principe»  pernicieux  qui ,  sous  le 
masque  de  la  liberté ,  attaonent  Tor* 
dre  social,  conduisent  par  l'anarchie 
au  pouvoir  absolu,  et  dont  le  funes* 
t^  succès  a  coûté  au  monde  tant  de 
San»  et  tant  de  larmes. 
«  Mes  ministres  mettront  sou»  vos 
jenx  le  budget  des  dépenses  que  le 
service  public  exige.  Les  effets  pro- 
longés des  événemens,  dont  nons 
avons  dû  subir  ou  accepter  les  con- 
séquences ,  nem^ont  pas  encore  per- 
mis de  vous  proposer  l'allqgcsnent 
des  charges  impoMes  à  mon  peuple ^ 
mais  f'ai  la  consolation  d'apercevoir 

à  (me  distance  pen  éloignée ,  le  mo-  

ment  où  )e  pomrai  satiafeire  à  ce  ' 

besoin  de  moB  cwor.  Dès  à  présent,  i?  ^^^  1619.  LDI  mr  la  répitiùm' 
on  tenne  est  définhivement  posé  à  ^.  crs«ea  et  JéiUs  commis  pm  fa 
racerofssement  de  notre  dette.  Nont  ^^^  ^  ^  preufi  >  o«  pmr  tomt  eaarf 
avons  la  certitude  qu'elle  diminnera    ns^ingfa  tUfmAiicatiom.  -j 

dans  une  progressioo  rapide.  Cette  hovu ,  par  la  grâce  de  Dieo ,  roi  dh 
ceritttide ,  et  la  loyauté  dcrU  France    I*rance ,  ete,  ^  ^ 

dans  l'exécution  de  sas  engagemeiM,  Cftariran  I^r.  De  U  protyeûtMm 
établiront  mr  une  base  îtfpbr«nlable  /^^«e  mwoc  eritnëê  tt  diUts.  M^ 
le  ciH-dit  pnbKc ,  que  ^aelques  eir-  ticdc  jer.  Quieompie,  soit  par  d«  db^ 
ooestanees  passagères  et  eommnaea  cours,  des  crês  on  menaces  piufiûél, 
à  dTantres  états  avaient  on  instant  dans  des  lieux  on  réaniens  pubtiOf  ' 
paru  atteindre.  soit  pai^des  éait» ,  des  imprimés,  detj 

c  tn  |e«nesae  française  vient  de  don-  dessins,  dea  gravrea,  des  peintafc» 
ner  nne  nobVe  pve'ove  de  son  amour  on  emblèmea  vendue  00  distribaés, 
pour  la  patrie  et  povr  son  Rei.  La  mis  en  vente  ou.ezposés  dans  des  lieax 
loi  di»  fecrwlement  s'est  exécutée  ou  réunions  pnbUcs,  soit  par  ^ pi** 
avr«:sonniissio»,el8Dttvenkavieefoie,  eards  et  aficfaea  ezpMés  aux  regsris 
Pendant  <fve  ler  jctines  s«Mals  pas»  do  publie,  aura  provoqué  l'autrar  •• 
flpDtdirns  les  ffsngs  de  l'armée,  leur»  les  aatcnts  de  tonta  action  qosliâéa 
ft'ères  fîbcrés  restent  au  sein  de  leurs  crime  on  délit  m  )■  commettre,  ff» 
familles;  et  les  vétérans,  qui  ont  réputé  complice,  et  puni  conunetd* 
rempli  lenv»  engagemens,  rentrent  a.  Quiconque  aura,  par  l'oa  èm 
dans  briffs  forfera  :  ils  sont  les  uns  moyens  énoocn  en  l'artide  i*',  f** 
et  les  autres  die»  exemples  viy&ns  de  vo^qué  à  conunettre  an  ou  planfani 
fidéKté  désormais  inviolable  à  exé-  crimes ,  sans  one  ladite  pivieesti* 
enter  les  lots.  ait  été  suivie  d'aucun  effet,  seia  p*** 

*  Après  les  rahmcttés  d'une  disette  d'n»  eroprisonnement  qui  ne  po<>«* 
dont  le  foirveni  r  aM  riste  eneeve  mon  être  de  moins  de  trots  mob ,  ni  oeéier 
âme ,  la  Providenre  ,  prodigoe  cette  etJlq  années ,  et  d'une  amende  qsî  ■* 
année  de  ses  bienfUts,  a  couvert  pourra  étra'au<4kssousde  5omaSf 
nos  campagne» d'eboiidantca  recel-  ni  excéder  6,000  firmncs, 
tca$  elle»  «ervitont  à  rnimer  1»       3^  Quicooqae  aura,  par  I*nii  d» 
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■émet  moyens ,  prmroqoé  à  commet-  que*  entiers  la  versoMie du  Roi.  9.  Qa  It 
In  un  ou  piosieurs  délits ,  sans  aue  U-  cooauc ,  par  rua  des  mojchs  éffoDoéa 
JUe provocation  ait  été  suivie  d'aucun    en  rart.  i"  de  la  présente  lot,  se  sera 


de  c^  deux  peines  seulement,  seloD  moins  de  six  mois,  ni  excéder  cinq 

ks  rirconstances;  sauf  les  cas  dans  les-  années,  et  d'une  amende  qui  ne  pourra 

quels  la  loi  prononcerait  une  peine  être  au*d<;sM>us  de  5oo  fv.  ,  ni  excédev 

IBoios  gfave  contre  Tauteur  même  du  10,000  fr. 

délit ,  Jaquelle  sera  a)ors  appliquée  au  lie  coupaHe  poufra ,  en  outre ,  être 

provocateur.  interdit  Je  tout  ou  partie  des  droit* 

4-  Sera  réputée  provocation  au  cri-  mentionnés  en  l'art,  4^  du  code  pé-? 


peioe. 

>acn>»ibilité  au   tr^ne,   soit  contre  CiiAfiTaB  IV,  Des  offentes  publi-^ 

l'autorité  constitutionnelle  da  Roi  et  queé  ^twefi  Uê  membres  de  la  Jan 

des  chambres.  iBÎUe  rayalej  les  chambres j  les  som^e^ 

5.  Seront  réputés  provocation  ao  rains  et  les  chçfs  des  gomvememens 

^lit,  et  punis  des  peii^es  portées  par  étrangers^  fo.  L'offense,  par  Tun  de* 

pMt.  J^  mojeas  énoncés  en  l'art,  i'^^,  e  avers 


We4.  à  5,000  fr, 

a».  L'enlévemenft  ou  la  dé^rsdatioo        11.  |j'offense,  par  Vun  des  mêmes 

pu  signes  publics  de  l'autorité  myale  ,  moveos,  envers  les  chambres  ou  l'une 

.ppcrés  par  haine  ou  mép^io  de  cetM  d'elles,  sera  punie  d'un  empôsonner 

'fstoaite;  ment  d'un  mois  à  trois  ans,  et  d'une 

^    3».  Le  port  publie  de  Ions  sifpirs  amende  de  100  fr.  à  i5,ooo  tr. 
-mérieure de  rsllieaient non  autorisés        l'i.  L'offense,  ptr  l'un  des 


fÊT^  le  Roi  ou  par  des  r^glemens  de  mejeas^  eprevs  là  personne  des  sou-« 

|lsUoe;  vpfaios  ou  envers  celle  des  chefs  des 

4^'  t'ttlaqne  formelle,  par  l'un  dea  ^ouverqfmens  ^^angers.  sera  punie 

tsovens  énoncés   en  l'art.   *^>,  des  d'un  emprisonnement  d'un  mois  k 

drwts  ^rantis  par  les  articles  5  et  9  de  tv«)is  ans^  et  d'Aude  anaende  de  100  fr, 

)s  charte  constitutionnelle.  à  5,ooo  fr. 

6.  La  provocation,  par  l'un  des  mê-  Ci^Apii^b  V.  De  la  diffamation  et 
IM*  moyens,  à  la  désobéissance  aux  de  l'u^re pt^Uaues,  1 3.  Toute  allé-i 
Ims,  sera  éj^alemeat  punie  dea  peines  gation  ou  imputation  d*un  fait  qui 
^rtécs  ep  l'art,  3.  porte  atteinte  a  Vbonneur  ou  à  la  coti- 

7.  Il  n'est  point  d<^agé  aux  lois  q  u  i  sidéra  lion  de  la  personne  ou  d u  corps 
jnaissent  la  provocation  et  lu  compli-  suquel  le  fait  est  imputé,  est  une  dif- 
<3Uf  résultant  de  tousact(*s  autcrs  que  fain^ition, 

)tt  faits  de  publication  prévus  par  la  Toute  expression  outrageante,  ter- 

piésept^  loi.                     ;  me  de  mépris  ou  invective ,  qui  ne  ren« 

('nkpiTRBlI, /^MotUra^es^ /a«no-  ferme  Viuiputalion  d'aucun  faU,  ^^ 

t^t  publique  et  religieuse ^^  ou  itux  um'  inj.uro. 

i^ttie*  tmoeurs,  8.  Tout  outrage  ii  la  i4*  La  diflamatiOB  et  l'injure com-» 


fuiprisonnemeni  d'uu  mois  à  un  an,    vantes, 
(t  d'une  amende  de  16  fr.  à  5oo  iV.  i5.  La  diffamation  ou  l'injure  en^ 

C)|Arf7s«  IIL  Des  penses  fvAli'    is^rs  le^  caHn^  tfijNii»ttx  ou  «nt^e^ 


r 
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^»  constîtOM,  sera  punie  d'un  cm-  moink  les  juges  saisis  de  U  mse,  «n 

pnsonnement  de  quiose  |oars  a  deux  statuant  sur  le  fond ,  proooocef  U 

ans,  et  d  une  amende  de  5o  francs  à  suppression  des  écrits  injirieaioiidif. 

^^  T  "î'w       *.                            . .  fainatoires ,  et  rondamwr  qai  il  ap- 

15.  La  diffamation  envers  tout  de-  partlendra  en  des  dommases-iatér^ 

Kl    ;!!  ^V^r"*'**^!'".?'?*^  P"^«-  Les  juges  pourront  a^i,  dans  k 

que ,  pour  des  faits  relatifs  a  ses  fonc-  même  cas,  (aire  des  injonctioiis  soi 

fionsjserapunied'uncmprîsonnement  avocatset  officiers  ministériels,  on  mè* 

«e  huit  murs  a  dix-buit  mois ,  et  d'une  me  les  suspendi-e  de  leurs  foncrions. 

amende  de  5o  fr.  à  3,ooo  fr.  U  durée  de  cette  suspension  m 

L.  enipnsonnementetl'amendepour-  pourra  excéder  six  mois ,  en  cas  deic- 

ront,  dans  ce  ca» ,  être  infligés  cumq-  cidive,  elle  sera  d'un  anau moinsetè: 

lativement  ou  séparément,  selon  les  cinq  ans  au  plus, 

circon^nccs.  Pourront,  toutefois,  les  faits  difr 

17.  Jji  diHamation  envers  les  am-  roatoires  étrangers  ii  la  cause,  donnt 

ftsssadeurs,  ministres  plénjpotentiai-  ouverture,  sok  a  l'action  pobUqie, 


sonnement  de  huit  ]ours  à  dix-huit    tion  dvile  des  tiers. 

mois,  et  dune  amende  de  5o  fr^  à        24.  Les  imprimeurs  d'écrits  aoflt 

^,000  fr.,  ou  de  l'une  de  ces  deux  pei-    les  auteurs    seraient   mis  en  iuss* 


«leterminé,  ou  qui  ne  serait  pas  pnbU-  Toutes  les  autres  dispositious  ^ 

que  continuera  d'être  pùfUe  des  pei-  code  pénal  auxquelles  il  n'est  pas*- 

""c^M^^  vr'^îî?-      .  .         .  ,  ^^\M  présente  loi,  continVuwal 

^^à9mm  \ t.  Dispoiîttons  généra-^  d^ft^e  exécutées. 

ies.  ai .  Ne  donneront  ouverture  k  an-  La  pnteente  loi ,  etc. 

cune  acUon ,  les  discours  tenus  dans 

le  sein  de  l'une  des  deux  chambres ,  — __^ 

«nsi  que  les  rajpporto  ou  toutes  autres 

M    N^^^n-^  r       ^  ^Ueeiaujugememdescrimesei^ 

rendu  de  bonne  foi  dans  ley journaux!  ^""  >  ^^' 
tio  n  ;?^  ;1p«r''r''*  "*?  ^  ■'"'*!'"''  f  5-  Art.  I".  La  poursuite  des  crimes  et 
ÎL.?n.  Ï^^T^^'*'""*  V  *?»".'^  '  ^**.*^'*"  ^^^  commis  par  la  voie  de  U  pT««, 
Sï!t?î!f?^*  "*"  ^^*  ^"^'^^ produits  ou  par  tout  autre  moyen  de  publics- 
As  wnt  les  trd>nnauz  :  pourroat  nétn-  tion,  tttra  Uea  d'office  et  à  la  ifquéi» 
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da  Biîmstére  pnldic,  bods  le*  modifi-  BÎmement  d'aVis  qa'îl  n^^  a  pts  lieu  à 
niions saifantes.  poursuivre,  e]lle  prononce  la  main- 

3.  Dans  le  cas  d'offense  envers  les    leTée  de  la  saisie* 
ebambces  on  l'une  d'elles,  par  voie        lo.  Dans  le  cas  contraire,  ou  dans 
le  publication ,  la  poursuite  n'aura    le  caa  de  pourtoi  du  procureur  du 
liea  qu'autant  aue  la  chambre  qui  se    Boî  ou  de  la  partie  civile  contre  la  dé- 
EroirBoflfenaée  l'aura  autorisée.  cision  de  la  chambre  du  conseil,  lea 

,  3  Dans.le  cas  du  même  délit  contre  pièces  sont  transmises,  sans  délai,  au 
k  personne  des  souverains  et  celle  procureur  fanerai  près  ta  cour  royale^ 
les  cbefs  des  gouvememens  étrangers,  qui  est  tenu ,  dans  les  cinq  jours  de  la 
k  pooisuite  n'aura  lieu  que  sur  la  réoeption,  de  faire  son  rapport  à  la 
^iflle  ou  à  la  requête  du  souverain  chambre  des  mises  en  accusation,  la- 
NI  da  chef  du  gouvernement  qui  se  quelle  est  tenue  de  prononcer  dans  les 
soin  offensé.  trois  jours  dudit  rapport» 

>  ^,  Dans  les  cas  de  «diflamation  ou  ii.  A  défaut  par  la  chambre  du  con- 
hnjore  contre  les  cours,  tribunaux,  aeil  du  tribunal  de  première  instance 
M  aatccj  corps  constitués,  la  pour-  d'avoirprononcédanslesdiKJoursdeU 
laik n'aura  lieu  qu'après  une  delibé-  notification  do  procès  Terbal  de  sai«iey 
irtion  de  ces  corp^,  crise  en  assem-  la  saisie  sera  de  plein  droit  périmée. 
ilée  générale  et  requérant  les  pour-  Elle  le  sera  également  à  défaut  par 
nites.  la  cour  rojnle  d'avoir  prononcé  sur 

5.  Bans  le  cas  des  mêmes  délits  cette  même  saisie  dan»  les  dix  jours 
loutre  tout  dépositaire  ou  agent  de  du  dépôt  en  son  greffe  de  la  requête 
•....._•..  ^  t. .  _  _._-._.  ,         .•       .-î         autorisée  à  pré- 

son  pourvoi  y 
La  chambre  da 

k  poursuite  n'aura  lieu  que  sur  la  conseil»  Tons  les  dépositaires  des  ob- 
èunte  de  la  partie  qui  se  prétendra  jets  saisis  seront  tenus  de  les  rendre 
ne'e.  au  propriétaire  sur  la  simple  exhibi* 

I  6.  La  partie  publique,  dans  son  ré-  tion  du  certificat  des  grefiters  respec- 
|«isitoire,  si  elle  poursuit  d'office,  tifs,  constatant  qu'il  ny  a  pas  eu  d'or^ 
nie  pbignant,  dans  sa  plainte,  se-    do  nuance  ou  d'arrêt  dans  lea  délais 

EH  tenus  d'articuler  et  de  qualifier  ci-dessus  prescrits, 
provocations,  attaques,  offenses,  Les  gremers  sont  tenus  dedélirrer 
liages,  faits  diffamatoires  ou  in-  eecertiffcat  à  la  première -réquisition^ 
fires,  à  raison  desquels  la  poursuite  sous  peine  d'une  amende  de  trois  cente 
at  ioteotee,  et  ce ,  a  peine  de  nullité  .francs ,  sans  préjudice  des  dommages- 
is la  poursuite.  intérêts ,  s'il  y  a  lieu» 

.  7.  Immédiatement  après  avoir  reçu  Toutes  les  fois  qu'il  ne  s'agira  que 
e  réquisitoire  ou  la  plainte,  le  juge  d'un  simple  délit,la  péremption  delà 
Pinstruction  ponrra  ordonner  La  sai-  saisie  entraînera  celle  de  l'action  pu<- 
•e  des  ^écrits,   imprimés,   placards,    blique. 

iesins,  gravures,  peintures,  emblè-  la.  Dans, les  cas  oii  les  forroaliléi 
les  ou  autres  instrnmcns  de  publi-  prescrites,  par  les  lois  et  réglemeo» 
iation.  concernant  le  dép6t  auront  été  rcn^ 

L'ordre  de  saisir  et  le  prooès  verbal  plies,  les  poursuites  à  la  requête  dm 
le  saisie  seront  notifiés,  dans  les  trois  ministère  public  ne  pourront  t  étce 
ours  de  ladite  saisie,  à  la  personne  faitt^s  que  clevant  les  juges  du  lieu  ok 
mire  les  mains  de  laquelle  1^  saisie  le  dépôt  aura  été  opéré  ^  ou  de  ceint 
Mrs  été  faite,  à  peine  de  nullité.  de  la  résidence  du  préveiiu. 

^  S.  Dans  les  buU  jours  de  ladite  no-  En  cas  de  contravention  aux  dispo- 
îfieation ,  ^  le  juge  d'instruction  est  sitions  ci-dessus  rappelées  concernant 
Mo  de  faire  son  rapport  k  la  cham*  le  dépôt,  les  poursuites  pourront  être 
veduconseil,  qui  procède  ainsi  qu'il  faites  soii  devant  le  juge  de  la  iési«* 
M  dit  au  Code  d^mstruction  crimi-  dencedu  prévenu,  soit  dans  les  lieux 
ielie,  livre  l"^  chapitre  IX,  sauf  les  oii  les  écrits  et  autres  instrumens  de 
u»po$itions  ci-après.  publicatiou  aurout  été  saisis. 

if'  Si  la  chambrc.du  conseil  est  uoa-       Dans  t^us  les  cas^  la  poursuite  à  la 


éià  Àt>PE^DlcË. 

reqaétede  la  partie  plaignante  ponrni  k  Hkarg«  ât  eoUfier  aoà  oÀMStioéi 

être  portée  devant  let  jug^  de  son  do-  tant  au  mîniitèfe  pablir  <|irà  U  ptrtfc 

nicile ,  lorsque  la  publication  j  auca  ,  eétite; 

été  eSe(*iiiée.  Le  preVetia  sopporfm,  sans  if^ 

i3.  Le»  crimes  et  délita  cMimia  par  cours ,  le^  frai^  de  rezpéditÎMi  rt  de  la 

la  voie  de  la  P^*^^  ou  tont  autre  si^fttfiratfon  de  rarfét  par  défaut  ft; 

mo^en  de  pàbtiratiori ,  à  IVxception  de  l'opposition ,  aîÀsi  qne  de  Vnsh 

de  ixuz  deai^néa  dans  Tartirle  uni-  gnati^m  et  de  la  taxe  dts  témotai  if  ! 

tant 9  aérant  renvoyés  paf  la  rfaambre  atetés  à  l'andience  pouf  le  jd^emeatà  | 

des  oaises  en  aocutatioo  de  la  cour  l'oppositiod.                                       { 

royale  devant  la  cour  d'aasiiea,  poitr  19.  Dans  les  cinq  jonrs  de  b  notil^  \ 

être  juffés  à  la  plus  prochaine  ses-  ration  de  Topposition,  le  prévfoué»'! 

aîon.  L^rrét  de  renvoi  sera  de  suite  t^  déposer  au  çrelfe  une  requête  tes-j 

notifié  au  p^venu.  dant  à  obtenir  du  président  ne  lactMT 

lA.  Les  délits  de  diflansation  verbale  •d'nftèises    une  oroonnance   fixant  la j 

ou  d'injure  verbale  contre  toute  per-  jour  du  ju^ment  de  Poppoiitiotf? 

sonne,    et  ceux  de  diUamation    ou  CKtte  ordormance  fixem  le  joariat 

d'injure  par  une  foie  de  pubiiratton  plus  prochaines  assises  elle  sera  »£Ô' 

quelconque  contre  des  particulière  ,  née,  a  la  requête  du  mintstère  potuiei 

seront  jugés  par  le*  tribunaux  de  po-  tant  «u  préveau  qu'au  ptaipiaat^ai 

lice  correctionnelle,  saiif  les  cas  attri'  assignation  au  jour  fixe ,  dix  )6nni 

bues  aux  tribunanx  de  shople  police,  àsoins  avaAt  reêhéance.-  Faute  par 

1 5.  Sont  teùues,    la    chambre  du  prévenu  de  remplir  les  forma  litesr 
èonscit  du  tribunal  de  première  inà-  aeaà  àa  charge  par  le  présent  artic 
tanee,  dans  le  jugement  de  mise  en  ou  de  comparaître  par  loi-ménie 
prévention,  et  la  chambre  des  mises  par  un  fondé  de  pouvoir  au  jour' 
en  accusation  de  la  cour  rojale,  dans  par    l'ordonnance,  ToppÀsition  1 
l'arrêt  de  renvoi  devant  la  cour  d'aAsi-  répétée  non  avenue,  et  Fartfêt  par < 
aes^  d'articuler  et  de  qualifier  les  faits  faut  sera  définitif. 

a  raison  desquels  lesdtts  prévenrien  3u.  Nul  ne  sefa  admis  a  prouver] 

ou  renvoi  sontpfononcéi,  a  peiùe  de  vérfté  des  faits  diffamatoire»,  si 

ItuUité  desdits  jugement  ou  arrêt.  n'ef»t  dans  le  cas  d'imputation  conl 

16.  liorsqne  la  mise  en  acctisatiolr  des  dépositaires  ou  agen»  de  Tautoiâ 
aura  été  prononcée  poarcrinKS  corn-  on  contre  toutes  personnes  ayant 
m^  par  Toie  de  publication,  et  que  dans  un  caractère  public,  de  faits 
l'aeeusé  n'aura  pu  être  saisi ,  ou  qu'il  lai  Ms  k  leurs  fonctions.  Dans  ce  cas,! 
ae  fse  présentera  pas,  il  sera  procédé  faits  pourront  être  prouvés  pardem 
contre  lui,  ainsi  qu'il  est  prescrit  au  la  cour  d'assises  nar  tontes  les  10M 
livre  II,  titre  4  du  Code  d'instruction  oïdinaires,  sauf  la  preuve  roatrail 
criminelle,  chapitre  des  Coniwfnéices,  par  les  mêmes  voieé. 

i7«  Lorsque  le  reAfoi  à   la  cour  La  preuve  de»  faita  imputés  bvI 

d'assises  aura  été  fait  pour  délits  spé-^  l'autevr  de  l'impatatioA  à  Tabri  <b 


difiés  dans  ta  présente  loi  ^  le  piévenu,  toute  peine,  sans'préjudice  des  priad 

a'il.  n'est  présent  au  joar  ûxe  pour  te  prononcées  contre  toute  iniare  qai  os 

JMigement  par  l'ordonnance  du  prési-  serait  pas  nécessairement  dépeiMaali 

«ant,  dûment  notbft^  audit  prévenu  des  mêmes  faits. 
on  k  son  domicile,  dix  joars  au  moins        3t.-  Le  prévenu  qui  Tondra  êtfe  aj* 

avant  l'échéance)  Otttre  un  jour  par  mîd  k  prouver  la  vérité  des  faits  datf 

.cinq  mjriamêt^s  de  distance,  sera  le  cas  prévu  pai^  le  précédent  article i 

juge  par   défaut.  La   cour  statuera  devra ,  dans  les  hoit  jours  qai  sm'vroit 

4aoa  assiatanee  ni  intervention  de  ju-  la  notification  de  l'arrêt  de  renvoi  de- 

jréa,  tant  sur  Taetion  publique  que  sur  Tant  la  c6ur  d'assises ,  ou  de  Topposî* 

l'action  civile.  tton  h  Tarrêt  pa^  défaut  rendu  cootv 

té.  Le  prévenu  pourra  former  opp^  lui,  faire  signifier  an  plaignant,   ^  ^ 
aîtion  à  Tarrèt  par  défaut  dans  les  dix        i**.  Les  faiu  articolci  et  qvaUfitf 

îoucs  de  la  notinration  qui  lui  en  aura  dans  cet  arfrt  desqueb  il  eûtendjproa- 

été  faite  ou  à  son  domicile,  outre  un  ver  la  vérité;  a«.  la  copie  des  picc^J 

jovr  par  da<i myriamêtres  de  distance^  d^^  let  noms,  professions  et  dcmeuici 
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ki  t^moSnt  par  lcM|iieli  il  entend  a^.  QaîoonqtKi  wpréê  que  la  ron- 

Uie  M  preofe.  Cette   si^îfteftCion  damnation  d'un  écrit,  de  dessins  ou 

«Dtiendni  électien  de  don icile  près  grava res,  sera  re'putée  connue  par  U 

a  eo«r  d*aisiaea;  le  tout  à  peine  d^^tve  publication  dans  les  formes  prescrite» 

lédbs  de  la  preuve.  par  Tarticle  pre'ccdent,  les  rêimpri" 

32.  Dana  les  huit  jours  suîvans ,  le  mera  ^  vendra  ou  distribuera ,  suoira 

Mgwuit  sera  teun  de  faire  sSjpnîÂer  le  maximum  de  la  peine  qu*aurait  pu 

m  pfëreou,  au  domicile  par  lai  ëtu  ,  encourir  l'auteur. 

■  copie  des  pièces,  et  les  noms,pro-  38.  Totite  personne  inculpée  d*un 

Mons  et  demeures  den  témoins  par  délit  commis  par  la  voie  de  la  presse^ 

tognels  il  entend  faire  là  preuve  con-  ou  par  tout  autre  mo^ren  de  publica- 

iMte;  le  tout  ^alemeiit  sous  peine  de  tion ,  contre  laquelle  il  aura  été  dé- 

iMieuDoe;  cerné  un  mandat  de  dépAt  ou  d'arrêt, 

^.  Le  plaigMint  en  diffamation  ou  obtiendra  sa  mise  en  liberté  provi- 

•i«re  pourra  faire  entendre  des  Xé*  soire ,  moyensant  caution.  La  caution 

■oins  qui  attesteront  sa  moralité  :  les  à  ezî^r  *dc  l'inculpé  ne  pourra  être 

lama,  prolSeésioM  et  demeures  de  ces  supérieure  au  dounle  du  maximum 

émoîDS  seront  notifiés  au  préveiru  ou  de  Tame nde   prononcée   par   la   lot 
i  sott  domicile,  un  jour  an  moins  .  contre  le  délit  qui  lui  est  imputé, 

(tant  Vauditicp»  29*  L'action:  publique   contre  les 

Le  prévemi  ne  sera  point  admis  à  crimes  et  délHs  commfs  par  la  voie 

bire  entendre  des  témoins  contre  la  delà  presse  ^  ou  tout  antre  oiojen  de 

noralîte  duptaignaat.  publication^  se  prescrira  par  six  mof$ 

,  '34-  Le  plaignant  sera  tenu ,  immë*  révolus ,  à  compter  du  fait  de  publi- 

Batement   après   Farrèl  de   renvoi ,  cation  qui  donnera  lieu  à  la  pour-* 

l^ire  domicile  près  la  Cour  d'assises,  suite. 

Itde  notifier  cette  élection  an  prévenu  Pour  faire  courir  cette  prescription 

|t  au  ministère  public;  à  défaut  de  de  six  mois ,  la  publication  d*uYi  écrit 

|koi-€oiites  M^nincations  seront  faites  devra  être  précraée  du  dépAt  et  de  I* 

^blement  au  plaignant  au  greffe  de  déf'laratton  que  l'éditeur  entend  tef 

icour.  publier. 

Lorsqne  le  prévenu  sera  en    état  S'il  a  été  fait,  dans  cet  intervalle^ 

'irrestatioA  7    toutes    notifications,  un  acte  de  TOursuite  on  d'instruction, 

»ur  être  valables,  devront  lui  être  faction  publique  ne  se  prescrira  qu'a- 

Ites  à  pers'inae.  prés  un    an ,  ù  compter  du  dernier 


tcij 

K|«ête  du  ministère  pubUe,  ou  que  suite. 

Qtenr  de  l'imputaliop  aura  dénoncé  Néanmohn,  dans  le  cas  d'offense  en^ 

Ks  faits,  H  sera,  durant  Tinstruction,  rers  les  chambres,  le  délai  ne  courra 

itoiais  à  la  poursuite  et  au  jugement  pas  dans  Tîntervalle  de  leurs  sessions. 

N'délitde  diflamartion.  L'action  civile  ne  se  prescrira,  dans 

^  a6.  Tout  arrêt  de  condamnation  tous  les  cas,  que  par  la  révolution  de 

Isatre  les  auteurs  ou  complices  des  trois  années,  à  compter  du  fait  de  \êl 

trimes  et  délits  commis  par  voie  de  publication. 

^btteatian, ordonnera  la  suppression  3o.  Les  délits  commis  par  la  voie  de 

tftk  la  destruction  des  objets  saisis,  ou  la  presse  ou  par  tout  autre  moyen  de 

le  touaceux  qui  pourrbot  l'être  ulté-  puolication ,  et  qui  ne  seraient  point 

Henrenaent,  en  tout  ou  en  partie,  sut-  encore  jogés,  le   seront  suirant  lea 

Vant  qu'il  7  aura  lieu  pour  l'effet  de  la  formes  prescrites  par  la  présente  loi. 

condamnation.  3i.  La  loi  du  a8  février  18 17  est 

^  L'imprenion  ou  raffiche  de  l'arrêt  abrogée. 

pourront  être  ordonnées  aux  frais  du  lie»  dispositions  du  Code  d'instruc- 
eoâdamné,  tîon  criminelle  auxquelles  il  n'est  pa» 
€^%  arrêts  seront  rendus  publics  dérogé  par  la  présente  loi,  continue- 
dans  la  même  ferme  que  les  jugemens  ront  d'être  exécutées, 
portant déelnralîon  d'absence,  La  pré^ntc  lui,  etc« 
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■  "  ■  4-  ^^  condanmatioiis  encovraft 

e       T  rkf      t  .'     X  9  devront  être  acqailtées  et  le  ciutioa^, 

èUcaiii^U    dis  journaux    oi»    écrits  quiiw  jouw  d«  U  iiotiaStioû  ëc  l'a»; 

yfértoatq\tês*  i^j.  jp,  quime  ioors  revotas  faosq^ 

Louis  ,  elc.  la  libération  ou  le  complrleneiit  M 

Art.  ler.  Les  propriétaires  ou  édi-  été  opëré ,  et  josqu'i  ce  qu'il  lesoh,^ 

teors  de  tout  journal  ou  écrit  pério"  journal  ou  écrit  périodique  cetM 

diqi|<^,  consacré  en  tout  ou  en  partie  de  paraître» 
aux  nouvelles  on  matières  politique» ,        5»  Au  movent  de  la  poUtratioi 

et  paraissant,  soit  k  jour  fixe,  soit  par  chaque  feuille  ou  livraison  du  joui 

livraison  et  irrégulièrement,  mais  plut  ou  écrit  périodique,  il  en  tpra  rw 

d^une  Tois  par  mois,  seront  tenus,  à  la  preTecture pour  les  chef»-lieQXi 

lo.  De  faire  une  déclaration  indi-  département»   a   la  sous •* préfet 

quant  le  nom,  au  moins,  d^un  pro-  pour«^uid'arrondiss(riiient,et, 

priétaire  on  éditeur  responsable,  sa  les   autres   viUes^    à  la    mairie, 

demeure,  et  rimprimerie,   dûment  exemplaire  signé d^unpfoprîâairci 

antorUce ,  dans  laquelle  le  journal  ou  éjditeur  responsable, 
récrii  périodique  doit  être  imprimé;        Cette  formalité  nepoorra  ni  ret^ 

'jo.  De  fournir  un  cautionnement,  der  ni  suspendre  le  départ  ou  la  diil 

qui  sera,  dans  les  départemens  de  la  tribntion  du  journal  oo  écrit    '~  ' 

Seine ,  de  iSeine-et-Oiae  et  de  Seine-et*  diaue. 

Marne,  de  io,ooo  fr.  de  rente  pour        o.  Quiconque  publiera  un  îoi 

les  journaux  quotidiens,  et  de  5,ooo  fr.  ou  écrit  périodique  aan»  avoir  ssln 

de  rente  pdbr  les  journaux  ou  écrits  aux  conditions  prescrites  par  Icsi 

périodiques  paraissant  k  des  termes  clés  i"*,  4  et  o  de  la  présente 

moins  rapprochés  ;  ^ra  puni  correctionneliement 

£t  d;^ns  les  autres  départemens,  le  emprisonnement  d'un  mois  à  six  i 

cautionnement  relatif  aux  journaux  et  d'une  amende  de  aoo  à  1200  frai 

quotidiens  sera  de  a,5oo  fr.  do  rente  ^  7.  Les  éditeurs  de  tout  journal* 

danslcs  villes  de  cinquante  mille  âmes  écrit  périodique  ne  pourront  m' 

et  au-dessus;  de  i5oo  fr.  de  nente  dans  compte  des  séances  secrètes  des  A 

les  villes  au-dessous,  et  de  la  moitié  bres,  ou  de  l'une  d'elles,  sans 

de  ces  rentes  pour  les  journaux  u«  autorisation, 
écrits  périodiques  qui  paraissent  à  des        8.  ^ont  journal  sera  tenu  d'insi 

termes  moins  rapprochés.  ,  les  publications  officielles  qui  lui 

Les  cautionnemens   pourront  être  ront  adressées,  a  cet  effet,  par  le  9 

également   effectués  à    la  caisse  des  vernement,  le  lendemain  du  jour 

consignations,  en  y  versant  le  capital  l'envoi  de  e^  pièces,  sous  U  sei 

de  la  rente  au  cours  du  jour  du  dep6t.  condition  du  paiemeat  des  frais 

3.  La  l'eaponsabilîté  aes  auteurs  ou  sertion. 
éditeurs  indiqués  dans  la  déclaration        9.  L»^  propriétaires  ou  édi leurs r» 

s'étendra  ii  tous  les  articles  iasérés  ponsables  d'un  journal  ou  écrit  péii^ 

dans  le  journal  ou  écrit  périodique,  dique,  on  auteucs  ou  rédacleorsd*a^ 

sans  pré}udice  de  la  solidarité  des  au-  ticles  imprimés  dans  ledit  joaroal  M 

teurs  ou  rédacteurs  desdits  articles.  écrit,  prévenus  de  crimes  on  dêiili 


par 

intérêts  et  amendes  auxqueu  les  ^i 

nrietalres  ou  éditeurs  pourront  être  gard  de  toutes  les  autres  publkalioas 

condamnés  :  le  prélèvement  s'opérera  10.  En  cas  de  oondanuiatioOv  M 

d.^ns  l'ordre  inoiqnê  au  présent  ar-  mêmes  jpeines  leur  seront  appliquées: 

ticle.  En  cas  d'insuflRsance,  il  y  aura  toutefoM  les  amendes  pourront  ètfl 

lieu  à  reconrs  solidaire  sur  ks  biens  élev,ées  au  double,  et,  en  cas  de  râ^ 

des  propriéuircs  ou  édiUurs  déclarés  dive,  portées  au  quadru pie, sans pra- 

rt^sponsables  du  journal  ou  écrit  pé-  judic  ç  des  peines  de  la  récidive  pro- 

riodique,  et  des  auteurs  et  rédacteurs  noncées  par  le  Code  pénal. 

des  articles  condamnés,  1 1.  Les  éditeurs  du  jeviMl  on  «cm 
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pMbdiq^seroiitteiiMcl'iDiérerdaiiè  nuiUtët  prescritvi  par  \H  aniHes  a^ 

raaedM  (enilkes  oa  den  lif raison»  qui  et  25  ^  la  lot  da  a5  mara  1817. 

MiaitroDt  dans  ht  mois  du  iugeraeni  6»  A  l'arenir^  k  lotaiiié'dea  exUno* 

m  àt  Tanét  inienreiiû  coatre  eux  ,  tîooa  qui  sàjnrkiidroBt  dans  les  pen^* 

Btnil  contenant  lea  motiis  et  le  dis»  sioA*»  militaires  aara  acquise  à  Pëtét* 

nsitif  dbdit  fv^ment^  ou  a rcét.  . .  La  moitié  d««diteé  extinctidns,  a ffec- 

la.  La  cimtraf eiitioli  aox  «rtioles  ^y  tëe  à  la  concesaioa  de  penaioos  non-. 

I  et  1 1  de  la  wréaeote  loi,  sera  piinie  veUea  par  la  loi  du  a5  mars  1817^  sera 

mtectiooneHeiiieni d'une  «meifde  de  lempiaoée,  à  èompterdà  &•'  )anvier 

Im»  tr.  m  Eooo  Tr;  1S19,  par  un  crédit  annuel  «  qui,  ea 

i3.  Les  pdanuites  astquelles  pour-  temps  cie  paix  ,  ne  pootnt  s'ëie? er  au«* 

suit  donner  iieii^  les  contraventions  delà  de  600,000  fr.. 

MI  artirks  7,  8  et  ti  de  la  présente.  Tous  lea  ans,  le  fuiniétre  ^e   lu 

•i,  se  prescriront  par  1^  lapi  de  trois  nierre  repdaa  un  compte .  spécial  de 

IMis,  à  compter  de  U  contraventioii,  l'emploi  àt  ce  crédit,  qui  ne  pourr» 

Sdd  rinterropUon  de»< poursuites,  être  auj^enté  qu'en  rertu  d'une  loi. 

7  en  a  de  conmenoéeé  en  temps  6.  L^  dispositions  de  l'article  13  do 

Mile;                                                 .  la  loi  du  i5  mai  1818  relatives  à  la 

•  La> présente  lot,  etè^                        .  pension  dont  jou lisent  les  chevalier* 

.    ■  de  Malte  présens  à  U  capitulation  da 

"  l'île,  sont  étendues  à  ceux  de  ces  chf -• 

njmUel  18TQ.  LOI  relàtwe  à  là  T«fiers  qui  jouissent  d'une  pciision  de 

UMbii  du  bi&0t  dei  dipenêet  dé  "^^^^  «",*^  *«"^  traitement  qucU 

[|,ft                   °               .  '^  conque,  et  leur  sont  applicables  « 

J^   .       .  dater  de  la  promulgation,  de  ladite  lo  « 

iLocis,  etc.  7.  Sont  exceptées  de  (a  disposiliorx 

>  Tirai  1er.   Z>t^po««/to»f  rekawûê  des  lois  qui  prQhibent  le  cumul,  hé 

mPemùoM.  Art.  I''.  Le  crédit  des  pensions  accordées  aux  çrand'croix, 

ttnsioBS  militairea,  fixé  par  U  loi  du  compaandeurs  et  diefaliers  de  Saiu:-< 

K  Mars  1817  à  5i,76a,3i7  fré,  pourra  Louis.                                    /* 

augmenté   iuMu'à  concurrence  8-  La  disposition  de  l'article  98  de 

I  somme  de  i,fK>o,ooo  fr.,  destin  la  loi  du  lo  mai  1818,  qui  assimilo 

à  eonvrir  l'insuffisance  de  ce  céé-  Us  fétérans  des  camps  de  JuUers  et 

comparé  au  montant   réel  Mes  d'Alexandrie  aux  donataires  des  qua* 

ioDS  militaires  acquisea  amérkur  trréme,  cinquième  el  sîxiéiiie  classe, 

^.»nt  à  ladite  loi.  •  eit  abroge.           •     .    *^ 

•Les  interiptioms  qui  auront  Heu  eii  Les  yetéraos  des  camps  de  Juliers  et 

JMtu  du  présent  article,  porteront  d'Alexandrie,  ainsi  que  les  veuves  et 

iBoissiiace  d|i.  l'r.ianYier  1819J  ïes  orphelins  de  ceux  qui  sont  décér 

.  3.  Les  soldes  de  ret^ite  detf  mili-  dés,  tant  sur  les  établisse  mena  que  Ue^ 

iMKs  sujets  à  la  viiMte,  annuelle  ,  et  puis  leur  rentrée  en  France,  scroni 

^l«r  lasqnels  il  a,vàit  été  fah  ua  fo|ids  lUâcrits  an  livre  des  pensions  pour  une 

inticolier  de  1,600^000  fr.  au  bud{çet  somme  égale  à  leu^  solde  de  retraite  , 

la  ministère  de  la'  guSerre,  en  exiecu-  en  indemnité  des  domsioeinntionauic 

iioD  de  l'art.  98  de  la  loi  du  ^  mars  qui  leur  avaient  été  concédés  par  la 

ili7,  seront  inscrites  au  livre  des  pen-  loi  du  i«r  flôrealan  1 1  (af  avril  i863.) 

éaos  du  trésor  rojal,  pour  être  pajéea,  Ces'  pensions  seront  rerersiMes  sur 

icooipterdu.i<''ianvier  i8ic^  sur  les  les  veuves  des  vétérans. 

tàs  généraux  rois  à   la  disposition  Les   arrérages  du  doublement  do 

laioîstre  des  finances.  solde  a«x6rde  par  l'ordonnance  du  ar 

3.  Ces  soldes  df*' relraile  provisoires  décembre  i8i{,  et  suspendu  au  i<'r 

tont  déclarées  définitives,  etles  tiiir-  avril  1817,  seront  acquittés.,  sauf  dé« 

hrifes  oe  seront  plus  assuyetti»  à  la  duction  des  sommes  reçues   du  do- 

risite  annuelle.  maine  extraordinaire,  en    vertu   de 

4*  L'inscription'  au  trésor  aura  H^ù  l'article  98  de  la  loi  du  u5  mars  1817. 

f^)^  les  tableaux  qui  seront  adr<\s-  9.  Les  comptes  dés  caisses  des  peu-' 

ié»  au  ministre  des  finances  par  le  mt-  sious  di;  tons  les  ministères  et  de  toute/ 

Âiitre  df  U  guerre,  et  suivant  les  for-;  les  administratiotu,  appuyés  sur  tawf 

Annuaire  fùst.  pour  i^t^  o3' 
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tel  les  pié«e»{bsiiArârtivea,  setont  mmi-  foncière  nue  pcr  éfi»  MtM  ftittoi* 

inîs  Ml  in^BMiit  de   la    <io«ir  «les  lient,  ^i  iS«8,  «ar  les  bois  ^ui  Ml 

eornptes  ;  ils  comtpftmdPtmt  toutes  les  onisc  ,  à  ^uekpe  titie  que  œ  sût,  4a 

k«cêues  et  lootes  les  «lépvases  Mtes  fisi0e|Nirtie4u4kMm«aeciel'ét«i,KB, 

depuis  l'etabUssem«st«kii«tciiues.  f^"^  ^^*9i  sj—té  a»  «ootiogeBl  éi 

TtTU  li.  Fixation  de$  chargée  tt  chnaue  £|Mrteine«t,  Ue  cbique  m- 

déffenêûs  de  tette^cioe  1^19.  vomlisseBWBt,  decfaMfuecwnnaBC 

§1^.  Budget  de  imdeti»i*<mêpHdé€é       m.  hfiê  bois  «i  satces  propriétci 

to.  teê  dépénses-deki  éfctte  e(Misa#érfe  qui  n^annieni  pas  été  <3o"4^i*  <^ 

«t  de  raiBortIsseniem  sont   fixées ,  les  r61es  particuliers  de  iSitt,  «t  ^ 

pour  re&evcîoe  t^sQ,  ii  la  somine  de  eesKraîeut   nitérieoremeiit  de  ù» 

337,997 , 1 ^3  fr. ,  copfetBiéaicat  à  l'«tat  partie  d«4oniaiDe  de  l'état,  on dciil» 

ji  ct-anneké.  (#^ofe«  le  tabkau  S.)  éfaiaiit  imposables  pour  «oufte  a«in 

ti.  La  «ente  de  7,000,000  inscrite  «a  eause,  seront,  d^pi^  oae  matMi 

▼ortu  des  coBTcatioiM  faites  en  i8i5  partsoultére  rédi^^  dans  la  fbanc» 

avec  les  puissanees  ëtranràes  pour  cootuœée,  cotises  ooawse  ks  aoiHli 

la  ^mntie    de  la   coBtmMitioii   de  bois  et  propriétés  de  Biémcjiatopr,^ 

^erre,  laquelle  ne  pofltait  point -d*in-  accroitront  le  contingent  de  rh^M 

téréts,seraTBTéeduf^ndrfirvre.  département,  de  chaque  Acsoadins* 

la.  Le  cfédnt  de  -7^5,838  franrs  de  nient  et  de  chaque  commune, 
mntes  resté  sans  emploi  mr  <^«i  de        iX  A  l'égirddesp'ropriétésdetMiK 

9^5oo  jooo  frsncs  ouvert  par  Tarticle  a  nature  qui,  ajant  appartenu  à  despas^ 

de  la  loi  du  a3  décembre  i8t5  pour  le  tiçuUers,  fassent  dans  le  domaiflcè 

paiement  des  sommes  dues  aux  sujets  Tétat  on  sont  entaées  dans  la  dotstiii 

anglais,  et  le  crédit  de  5,170,6^5  ir.  de  la  couronne,  et  des  propriétés  soi 

de  rentes  aussi  resté  sons  emploi  sur  béties  qui,  pour  toute  autre  aB*i 

^lui  de  ^Ay^'oO}*^*^  ouvert  par  la  loi  oesieiu  d'mre  imposables,  et  dedcr 

du  6  mai  181^  pour  le  paiement  de  ce  imnt  à  ce  titre  ItbMs  de  la  eontnkf  : 

qui  restait  dà  aux  puissances  étran*  lion  (bBciéi<e.  les -oommuae^,  anoi» 

gères,  sont  annules.  dissemensetdépartemensoà'elleis>i|l 

$  II.  Firatiàn  de»  défiehtcr  "génè^  «tuée»)  seront  d)%ffCTéa  de  la  tt/st»' 

rates  du  seivicc.  id.  Des  crédits  sont  botion  jusqu'à  coacureeneede  bwil 

ouverts     jusque     concurrence     de  que  lesdites  propriélés  prenaientaai^ 

641,519,006  fr.  pour  fes  dépenses  gé*  leur  matière  imposable, 

oérales  du  semée  do  ftinnée  1819,  *    rf*  Il  est  accordé,  sur  lacontri^ 

conforniément  k  l'état  B.  tien    foncière  de  léf  9,  un  déf^ièvs^ 

1 4  >  Il  sera  pourvu  a u  pa ieinent  des  mentde  6,885,  i47  f •  9  dont  4)^9'*^9'  ^ 

dépends  tneotionnév^s  dons  les  arti-  sur  le  principal ,  et  a,a^,o49  l'r>  "^ 

des  10  et  1 3  de  hi  présente  loi  et  dans  les  centimes  additionnels. 
tes  tableaux  y  annexés,  parles  voies       Ce  déju^rèrement  sers  réparti  catit 


et  moyens  de  retercice  1819.  les  treÂte-cinq  dépaitamens 

La  présente  loi,  etc.  ^  dans  le  tableau  A  ct-annexé,  <^>"^. 


mement  aux  propottions  indiquctf 

"     '  '  par  ledit  tableau. 
17  JuiUet  1819.  LOI  relaiii^e  à  (a        »^-  ^  déçréfement«i-de«a«B« 

.fixJtu>ndmàui&Hdts^rMctUesdeiSiQ.  q"«  P«>»»ot«î  «f«  pt^enie.b 

''  .  ^  ^^  êession  prochaine  dea  chambres  oB  la- 

^^"'  «*«•  bleau  du  dégièveoent  définitif  i  t^ 

l^TSB  I«r.  Divers  di^ùks  et  percep^  partir  entre  les  dépancmenaqai ,  éV 

lions.  (  Ce  titre,  composé  de  oix  arti-  prés  le  complément  des  vérificatisM 

clcA  y  rnainîipnt  les  contributions  indi-  prescrites  par  la  lot  du  i5  mai  \M\  ^ 

rert4>s  tellrs  qu'elles  sont  établies  par  auront  été  reconnus  j  avofr  droit. 

Irsdrrnivres  lois ;->}a  moitié  de  la  re-        16.  La   nouvello  répirtition  futit 

teniiesurlestraîtemens, exceptépour  les  cantons  cadastrés,  ordonnée  p" 

lt»s    «gens  du  ministère   des   afliîires  l'art.  87  de  ladite  lo!  du  i5  mai  1818» 

é(i*an{*ères  hors  du  rojiume,  etc.)  et  qni  devait  avoir  lieu  i  partir  ^ 

Titre  II.   Contribufions  directes.  1819,  <*st  s«spt«ndoe  pour  cette  anfléf» 

II.  Le  montant  de  la  contribution        17.  Il  est  accordé  sur  les  ^cenlin» 


t)OCl]îl£IfS  FBiNÇAISi  .SiS 


iittporftiret  de  U  eontiibiftion  fon-  ôoitiBet  «ddiUoniKb  à  1»  cootrHMi. 

dére  une  réduction  de  5  ceDliraes  ,  tioD  foociétr  «t  A  la  coBtribution  per- 

ttioBtant  à  8,64o,ooQ  fr;  MBoelle  et  waohiUèn^  il  ten  firleté 

18.  Il  est  ftccoBdé  sur  lee  96  cenCi-  17  e<>ntiiiies  et  demi  pour  les  dçpemct 

mes  tempoff»ireftde  Ui  oontnbatiottdeii  dëpertetteMlMe*,  Ascs,  toiBAïuiies  et 

sorties  et  fenêtres  «ne  réduction  de  taHablcs. 

\o  centîmrs.  mootnnt  s  S^i^^ooo  fr;  (  Sait  k  di? i*ion  de  ots  ceMaes.  ) 

lOk  Im  eosiKtibation  personneile  et  96.  Les  conseils  généranz  de  dépar- 

Bonlière  et  les  palcntcs  seront  per^  tenent  powm>nit,  eli  ootre,  et  sa«f 

eues,  pouf  1^199  en  prineipal  et  eeii-  l'approbation  4a  gonvt manient)  ëta- 

«cses  additionnels ,  snr  le  niènie  pied  blir,  pour  les  dépenses  d'atilité  dé- 

^•'en  1818.  Mrlementale,  M  impositions  dont 

ao.  Les  enlrei^renears  des  moulins  le  montant  ne  poarra  ezoéder  5  c.  du 
à  lote  sont  assimiles ,  pour  la  {latente,  principal  dea  toniributicms  foncière  , 
aax  filatenrs  de  coton  et  de  laine  :  ils  pessonnelle  et  mobéiiére  de  1819,  et 
paieront  en  eonséqaenee  an  droit  ûtt  dont  l'allocation  sera  tonj^ors  conlbis 
de  i5  fr.,  Uorsqo'ib,  n'emploieront  pas  me  au  vote  da  conseil  ^nëral. 
nias  de  cinq  cents  broches  correspon-  37.  Leé  produits  de  ces  cootrib^- 
danicaaoYgaindves  -de  leota  moulins  ;  tions  extraordinaires  seront  reconvrës 
ik  paieront  en  outre  3  fr«  par  chaîne  par  les  reœrears  des  <x>ntributioo5(  di- 
rent broches  de  même  nature  cxoëdant  rectes,  et  versés  dans  les  caisses  des  re- 
I9  nombre  de  cin^  cents;  le  tont  con-  oevenrv  eénémnz  de  département,  qui 
fermement  aux  rè^flea  presctites  par  les  tiendront  à  la  di»fM>sition  des  pré- 
Part.  3o  de  la  loi  do  i5  mai  1818.  ,fets  pour  être  emplpjés  coofonnéme^t 

31.  Lea  ileors  de  cocons  de  sole  a^x  votes  des  conseils  généraux  ^  a|i- 

paiefont  un  droit  fixe  de  3  St.  par  cha«-  prouvés  par  le  gonvem^ment* 

que  chaudière,  qHcUa  que  sovt  la  po*  a8.  L'état  de  «distribution  du  fonds 

nulation  de  leur  domicile,  sans  pré»  de  |ion-valftars  sem  commnnlqné  par 

fadice  d»i  droit  proporlionneL  les  préfets  aux  conseils  séaémnx  do 

aa.  En  conséquence  des  dégrève*  déparlementi 

.  nena   et   rédortiona  ci  -  dessus  ,   la  Tirax  IV»  F<md$  qffeeiét  ot»  ser^e 

tantrilMitioQ  foncière,  la  contribution  de  la  dêOe  cotutimèe  e<  de  l'amortie' 

personnelle  et  mobilière ,  la  contribu-  sèment,  39.  Las  produits  oeiU  de  Ven- 

tiondea  portes  et  fenêtres,  et  les  par  regâstrcment,  du  timbre ,  et  aiitma 

'Itntea  ,  seront  perçues,  pour  l'exercice  droMs  accessoireê ,  ee«x  des  domaines 

1819,  tant  en  principal  qu'en  centi-  et  des  forêts,  ies  produits  netsdcsdouA- 

ars  additionnels,  ordinaires  et  tsro»  neset  desdroiu  sur  ksaels,  sont  ftpé- 

poraires,  conformément  k  l'état  B  «iaU'ment  afiedésan  aervtoe  deln  dktiB 

ci-snttexé.  cofistit née  et  de  l'amortissement.     , 

03.  Le  contingent  de  èhaque  dépar-  3o«  La  portion  des  produits  netaei^ 

fcmeni  dans  les  contributions  foncière,  des$us  qqi  restera  libM  après  l'acqnll- 

personneUe  et  mobilière ,  et  des  portes  tement  de  tontes  les  cbatges  rektit^ 

et  fenélrra,  est  ^%é^  pour  le  même  .au  service  de  la  dette  oonstitnée^  saan 

exercice ,  aux  sommes  p<yrtées  dans  jointe  anx  autres  produits  des  revenu» 

IVtat  C  de  répartition  générale  annexé  ordinaires ,  j^onr  concourir  a  (^aonuit- 

à la  présente  loi.  tement desdepens^Séoéralesderetat. 

34.  Josqn'àoequelesrêlesderexer-  Titre  V.  rixaiion  des  receues  de 

ciee  illi9   aient  pu   être  terminés,  rearertHce  1819.  3t.  Le  bud^t des re^ 

la  pcrœ^ion  continuera  d'avoir  lien  cettesest  fixé,  pour  rexcrrice  1819, 1  In 

eur  œnx  de  i8t8,  ainsi  qu'il  a  déjii  été  somme  totalede  891  ,^3$,ooof  . ,  conror- 

prescrit  pour  tes  six  nrenners  mois  mément  à  l'état  i/ci-anncxé.  {P'çyre» 

parla  loi  da  Si  décembre  dernier.  le  tableau  fV.} 

11  sera  fait  ^r  les  nouveaux  rMes  Titsb  Vf.  Ùispotkitms  petHcnlik^ 

tons  décomptes  résultant  des  uaie-  reà.  3a.  L'excédant   des   recettes  "do 

mens  effectués,  comparés  avec  les  dé-  l'exercioe  7879  sur  les  dépends  dtf 

gfèvemens  et  lÀluctioos  ci-dessus.  même  exercice  sera  exdusrv^méiit  ap« 

TiTBS  III.  Fàndâ  dtstinée  aux  de-  pUqoé  s  diminuer  pat  dei»rembo<irse-r 

fêmses  diépwrtememaUâ,  aS.  tiur  tes  mens  effectifs  la  somme  à  Isquellrs'tf^' 


r 


im  APBESDîOe.' 

< 

Uve^Mov^fliedëficitisxUtaatMi^i^svitl  Cedroitten  r^déîti  sSc  vu\^ 

i9f4,  éémsoé  loàs  1»  df  Domination  lolitre  de  grains,  et  i  5o  c  ptroui»- 

de  passif  iiês  cmkêes  antérinnr  à  la-  ial  métrique  de  farioes ,  lorsape  rin- 

dUe  époque..  portation  aura  lien  pemavimVnncaiv 

33.  Le»,  fonde  nuiatenank  esiatane  a.  Lorsque  le  prix  det  UMome» 

au  trésor,  et  provenant  aoît 'de  depuis  indîeénea  sera  deacenda  an  taai  à 

et  oonaÎKnationà,  aoît  déa  produits  de  a3  fî«  dans  les  dqwrtemens  rem^ 

retenues  sur  les.apjp6iBtemeas  dans  1rs  dans  la  première  classe  ëtsbUe  pir 

nioistérea^et  adasunstraÉionSy-soît  de  Tordonnance  du  14  dëeemiire  i8ik 

toute  antee  nature  de  prodoits  dont  rendue  en  exëcotioa  de  la  loi  du  2» 

Tart.  110  de  la  ioî  du  as  avril  1816  a  ceœbce  mène  année,  it  celui  de  31 V 

ordonné  que  le  service  serait  fait'par  dans  les  départemens  compris  danli 

la  caisse  des  dép6ls  et  conâgnattons,  seconde  'dasse^  à  celui  de  19  (js«i, 

seront  venés  par  la  Af<ëior  à  ladite  dans  ks  départemens  compris  dass  h 

eaisse,qui  eo;opërera  sueceasivement  troimcme,  les  Ués*fromeos  étnii|m 

le  ■embouraement.         •  importés  dans  ces  départemens  paît»' 

TiTftï  VII.  iHspdsition  géHéraiè,  ^^^9  indépendamment  dtt  droit  pe^ 

34.  Toutes  coûtribations ,  directes  ou  ""•«ent ,  uo  drok  supplémentaire  é 

indirecte!! ,  antfes  que  celles  autorisées  '  ^;  P*'  heetoiitvey  aana  dâstinctîoftdi< 

ou  maintenues  par  la  présente  loi ,  à  psjilion. 


«v>»x-^>><^ u.<u...<  ».»«.><Macx.o ,  ■■  peine,  ^wu- — .—  -  »»««.  ^~m 

fte  lesauteMtés  qui  les  ordounerniem,  cèdent ,  chaque .  Iranc  de  diminaUsi 

eontfB  les'emjjfo^s  qui  confectionné-  donnera  liéU ,  indépendamment  it 

raient  lesr^leset  tnriis ,  ei  eenx  qui  ^toit  permanent  et  du  droit  sappli^ 

en  feraient  le  recoilvreni^nt  J  d'être  meotaire  réglé  par  l'aet.  a,  à  un  ae^ 

sssfoonatres,  ▼mu  droit sQpiAémenUire*de  i  Tr.^ff 

m  ni  disttsp* 

,  ^ ^ „ ,.^„„  ^«.         ,  —  frrévtts  par  IfS-, 

auraient  fai^lB  perception,  et  sans  que,  ttcles  !»et3,  le  quintal  mécriqae^i 

pour  exére^i^  cette  action  devant  les  i*»»^  demins  venant.de  rétnns^ 

tr^nnaux ,  ik  soit  besoin  d'ooè  auto-  psien ,  indépendamment  do  droit  p» 

fiaation:|>iPéAlaliilé  :  il  n'est  phs-néan*-  maaent,  le  triple  des  droiu  supplé* 

moins  déro^  k  Pexécution  des  ar-  mentaires  imposés  amp  l^bectolitae  4s' 

ticl«^  4et«  de  là  loi  du  ïkBavrii  t8i6,  gMtinsw 

«elàtUk  aux  contrilNittons  extraoidi>-  .   S^Lovsqne  lepriz  des  blés*frooirar 

aairas>  pcntr^remboursement  des  dé-  indignes  sera  tombé  au-deasous  èi 

pense»  dé  l'ocTopatiott  militaire   de  ^  "^*  dans  les  départemens  compwl 

l€i6^  et  dcs(ariie(e8  Sg,  40^41, 42  et  dans  la  première  classeétablie  parra^ 

43  de  la- loi  du  i5  mai  1818,  reiatife  donnance  du  t4  déoendnti  i8t4,  ta- 

mim  dépense»  extraotidinaires  des  eoaft-  dessoua  de  18  fr.  dans  les  dépsrtrfliem 

«itt-nes.  delaseeomie  ciasse,et  au-uesaotti^c  j 

-    Lapréseate  loi^,  etc.  16  fr<,  dans  les  départemens  de  la  iroi-  j 

-■  siêrae   classe,  toute  introduction  àt 

tn  4,^uf^    ,si,^    TrkT      /  #•  ^*^  *'  ^  farine  de  blés  étrangn«,t 

«'fi^^'        i8iy.  ,LOI  rirl«/«.e  nw  po or  la  consommation  «KionsteTicn 

^^<  '  prohibée  dans  lesdifs^léparlemeos. 

Louis  ,  etc,  6.  Pour  L'exécntÎQn  des  disporitioas 

,3,^et5,fc 
fers  dreaaeret 


^ .  -f r-     -Twm    gji,    CfaaqOf  PWt^f    w" 

npi>s,|inporlés  de  rétFangeis,  est  con-  état  des  prix  moveas  desgraiiu  vrwia 

verlfc^n  ugdroU,«aalemenlrperman£nt,  sur  les  marchés  qui  seront  c«pr^sdé- 

j  ^^\^ir^'  P*'  "^* **^'^  ^*  grains,  signés  :  cet  état  sera  publié  au  Bulle- 

et  de^  fr.  5o  c.  par  quintal  métrique  tin  des  lois  le  i"  de  chaque  mois  ;  il 

wff^pnesw-                                    .    .  aervira,  pendant  le  mois  de  «a  pubii- 
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»D,  p  ppfceToir,  s* il  j  %  liea,  les 
>jts  aupplémenUires  établis  par  les 
Icles  3 ,  3  et  4  9  ^t  à  reiécatîon  de 

icle  5- 

j.  Pour  rëtaUissement  et  l'applica- 
"^  des  prix  moTensmeDlionnésen  Tar* 
!  prêi:édeiit,  lesdépartemetisrroiitSè- 
compris  dans  les  trois  classes  dë- 
nlnëes  par  Par|.  a  de  la  loi  do  a 
ibre  18149  et  par  l'ordonnance 
1 4  du  méfne  mois ,  sefiant  diTÎsës  en 
ioas^  conformément  au  tableau 
kexé  à  la  présente  loi. 
).  n  sera  établi  nn  prix  mojen  pour 
;ane  de  ces  sections;  ce  prix  te  ré- 
sur  les  mercuriales  des  deux  pro» 
marchés  du  mob  courant  et  du 
tier  .marcbé  du  mois  précédent  : 
mercuriales  leront  celles  des  mar- 
is régulateurs  indiqués,  pour  cha- 
'  section ,  sur  I9  tableau  annexé  à 

*nte  loi. 

j«  A  l'avenir,  les  prix  moyens  arrè- 
^et  publiés,  conformément  à  la  pré- 
loi  ,  serviront  à  réf^r  la  suspen- 
de Texportation  dans  les  différent 
sections  indiquées  au  tableau  qui 
st  annexé.  Ils  remplaceront  ceux 
devaient  être  dressés  en  exécution 
articles  6  et  7  de  la  loi  du  2  dé- 
~»re  1814  9  lesquels  sont  abrogés, 
[o.  Les  dispositions  des  articles  9) 
t  4  d^  ^  présente  loi ,  seront  appli- 
)lf%  ans  seigles,  maïs  et  aux  fannes 
seigle  et  &  înaïs,  lorsoue  le  prix 
sera  descendu  à  17  fr.  l'hectolitre 
'  les  départemena  de  la  première 
!,  i  10  fr,  dans  les  dépacUmena 


de  la  seconde  classe,  à  i3  fr.  dans>.les 
départenaens  de  la  troisième  classe. 

Chaque  franc  de  diminution  dans 
ces  prix  donnera  Uetvaux  droits  sup- 
plémentaires établis  par  l'art»  3. 

La  prohibition  portée  par  l'art.  ^5 
sera  af|pUcable  apix  seigles,  mais  et 
aux  farines  de  seigle  et  ac  maïs ,  loi'S«- 

3 lie  le  prix  de  ces  grains  sera  descen» 
u  au-dessous  de  14  francs  dans  Je  a 
dépnttemens  de  la  première  classe , 
an«-dessous  de  la  fr.  dans  les  déparia 
mens  de  la  seconde  classe ,  au-dessous 
de  10  fr.-  dans  les  départemens  de  la 
troisième  classe. 

Lès  mêmes  dispositions  des  art.  a  , 
3, 4  et  5,  pourront  être  étendues  par 
des  ordonnances  rojalesàl^orgeetau» 
très  grains  non  dénommés  ci-Sessus. 

11.  Il  n'est  rien  changé  aux  disposi- 
tions dès  lois  et  rèalemens  qui  auto- 
risent l'entrepôt  réel  des  grains  étrsn- 
gens  dans  les  ports  du  rojaume  :  cette 
autorisaiian  est  étendue  aux  villrtldc 
Strasbourg ,  Siecck ,  Thion  ville ,  Clur* 
kvjUe,  Gif,etf  Lille  e(,Valencienne8« 

La  réexportation  des  grains  entre- 
.posés  ne  pourra ,  dans  aucun  cas,  être 
gênée  ni  interdite,  souS  qdelque  pr^ 
texte  que  ce  soit. 

12.  Lé  gouvernement  est'  autorisé  à 
modifier,  dans  l'intervalle  des  ses- 
sions, le  t^leau  annexé  à  la  présente 
loi,  sauf  à  faire  approuver  res  mo- 
difications à  la  première  session  qui 
suivra.  ^ 

La  présente  loi,  ete. 


Si» 
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faUeaU'  de  la  division  en  sections  des  trois  classes  de  dépariema^ 
établies  par  la  loi  da  2  décembre  181 4  rtlatis^e  à  Fexportaiion 
des  grains,  Jèfrinçs  et  légUfpçs ,  et  par  rordonnance  <2tf  18  «b 
mémç  ttHns. 
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^mtm 


DEPARXEMEMS  DE  LA  i«>«  CLASSE. 


JMNMM 

dkblé- 


MAaCHÉS 
i^iultteon. 


t      •  •  • 


»  f  • 


(  LVzportalMD  x»  peut  être 
d«n*  ces  dë[Mirteia<t«ê  <|im»  QqaDiT  le  blé-  L 
£r«iMeBt  eifc  Mi-dM9oa§  ae  a3  Iniacsr 
rhoctoUlfe.  )  I 

[S  !•  De  la  GîroïKlet  des  Lffndes,  f^9\ 

Basses-Ptréneed ,  dés  Hantes-Pyrë-f  J****^  > 

nëes ,  de  PAri^e  et  de  la  Hâute./5S*rf^tSI' 
Garonne.  ) 

r§  a.  DesPjrénëes-Orieiitaies^dePA»-! 

de,  dé  Pu^ault ,  du  Gard^  des  Bou-f  j^^j^^^^ 

dies-da-Ahône,  da  Var^  dtes  Basses AMarseilIr  ^ 
Alpes,  des  Hautes- Alpes,  de  risère,!  Aric»»  Ljoo. 
de  TAin,  du  Jar^  et  da  Doabs.         I 


DâPABItSCENS  D£  LA  3«  CLASSE, 


(  L'exportafioQ  tie  peut  être  jperoit«e 

I  que  qaaoa  le  btt^- 
froment  est  au  -  desscnit  a« 


dans  cet  départemens  que  qua 

le  ai 
rhectolitre. } 


fraiKS 


5» 


,  JS  1 .  Du  Haut^Rtin  et  da  Bas-Rhin.    IsÎÎLa^/ 
'§  2.  Du  Nord,  du  Pas-de-^kis,  de  l«jB<;r<»ue»  Am^J 
c     Somme,  de  la  Setne-infërieujrey  delRoie,  Soîsmu^ 
\  '  i*£ure  et  du  Calvados.  (  Paria,  Bonca. 

K  5.  Del^Loire-lBfJrieure,  delaYen-iSaumuf, 

'  •  •  I     deSe  et  de  la  Charente-InCJrieare.       /Naoïea , 
^  ,  Marans* 

DÉPARTEMENS  DE  LA  3«  CLASSE. 

(  JCi*exportattoa  ne  peut -être  permife 
daiia  ce»  dêpartemens  que  quand  le  blê- 
froveat  est  au  -  deaaoua  de  19  frincs 
rhectolitre.) 

Jl'Meis,  Verdun, 

j[§  I.  De  la  Moselle ,  de  U  Meuse,  des  CharieviUc, 
•  •  •  )     Ardennes  et  de  PAisne.  *  f^î'*^?*: 

JS  2.  De  la  Manche,  d'Ule-et-Vilaine  ,)|*5^^îf  ' 
, .  .<     des  CAtes-du-Nord ,  du  Finistère  «t VQuuuprr , 


du  Bf  orbihan. 


1  liennebon  , 
I  Naolrs. 
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^  les  articles  3i  et  3i  du'  tHre  I^r  de  la 

loi  da  10  juillet  ^1791 ,  sera  portée  à 
vjJwUêI  1819.  LOI  rûlalwe  attx    deux  ceat  cincpiante    mètres,  sans 
mvttmdej  imposées^  à  la  propriéU    néaomanis  que  la  piobibitioii  qot  es 
foar  U  dtftnte  de  Véuiu  resuite  puisse  s'étendre  aax  coastruo* 

I      Locis,  etc.  tioBs  «zistaatrs,  lesquelles  pourront 

Art.  i*T.  Lorsque  le  Roi  aura  or-    être  éntfetcAiie»da«»  leur  état  actuel, 
donné.  Soit  des  constructions  nou-    Ponvroot  aussi,  entre  ladite  limite  et 
irll<^  de  places  de  guerre  00  posfet    celte  do  temiDfnitttarre,  être  établies 
militaires,  soit  la  suppression  00  dé-    librement  des  clôtures  en  haies  sèches 
Bolitioo  de  ceux  actuellement  exis-    01»  en  planches  à   elaire^voie,  sans 
tons,  soit  des  chaneetnens  dans  le    pans  de  bois  ni  de  maçonnerie. 
dBsfment  ou  dans  rétendne  desdiles       5.  Les  ouvrages  détachés  auront  sur 
flbffs  00  postes,  les  effets  qui  résul-    leur  pourtour,  soi?ant  leur  degré  d*ina* 
teraifnt  de  ces  mesures  dans  l'appli-    portance  et  les  localités ,  des  rayons 
àAion  des  servito^s  imposées  à  la  pro-    ega«x ,  soit  aux  rajons  de  Tenceinte 
Mi^té  en  faveur  de  la  défense,  par  la    des  dIaccjv  et  d«s  ouvra^  qui  en  dé* 
ididaiojuillet  1701,  ne  pourront  avoir    pendent  immédiatement,  soit  à  cens 
Ifea  qu'en  vertu  (Tune  ordonnance  an    des  simples  postes  ttHlttaires. 
Bai,  pabliée  dans  les  communes  in-    -   Seront  considérés  comme  onvra^ 
tassées,  et  diaprés  les  formes  près-    détachés  les  ouvrages  de  fortification 
critrs  par  la  loi  du  8  mars  1810.  qui  se  lit>uveraient  à  plus  de  deux 

3.  Le  terrain  mititaire  appartenant  cent  civkquante  mètres  des  chemina 
irétaf ,  tel  qu'if  a  été  défini  par  la  loi  d  u  couverts  de  la  place  à  laquelle  ila  ap« 
ro  jaiBet  1791  ^  sera  limité  par  des  bor-    partienneiftt. 

OH  plantées  contradictoireraettt  avec  6.  I^s  distances  fixées  par  la  loi  du 
fa^ propriétaires  des  terrains  limitro-  ro  jnillet  1701  eit  par  la  présente  loi, 
pbô.  Ces  bornes  seront  rattachées  à  pour  l'^ercice  des  servitudes  impo* 
«s  points  fixes,  et  rapportées  sur  ua  sées  à  Ur  propriété  en  faveur  de  là 
pko  spécial  de  circonscription ,  dont  défense  ^  seront  mesurées  ii  partir 
SBC  expédition  sera  déposée  à  la  sous-  des  lignes  délentiinées  par  lesdites 
pfâectare ,  afin  que  diacnn  puisse  lois ,  sur  les  capitales  d»  Penceinke  et 
ttprendre  connaissance.  des  dehors.  Leurs  points  extrêmes  se-> 

L^opération  de  ce  bornage  sera  exé-    ront  marqués  par  des  bornes   qui^ 
citée  aux  frais  du  gouvernement.  réunies  de  proche  en  proche  par  des 

^  3.  La  tolérance  spécifiée  par  l'ar-  lignes  droites,  serviront  de  limites  ex*- 
tiele  3o  du  titre  I«'  de  la  loi  du  10  piil-  tcrieurcs  au  terrain  soumis  auxdites 
lit  1791 ,  en  fiiveur  des  moulins  et  usî-    sei^tudes. 

DO,  pourra ,  lorsqu'il  n'en  résultera        Les  procès  verbaux  de  bornage  se-r 

•acan  inconvénient  pour  la  défense ,    ront  dressés  par  les  ingénieurs  civils 

^'étendre  à  toute  espè<»  de  bàtimens    et  militaires,  en  présence  des  makes 

o«  clûtores  situés  hors  des  places  on    on  adjoints  des  communes  intéressées, 

Mes,  00  sur  l'esplanade  des  cita-    et  ces  fonctionna ii^s  pourront  7  faire 

QeU«s;  le  tout  sous  les  conditions  qui     inscrire  leurs  avrs  on  obsertations. 

KTont  déterminées  parle  Roi,  relati-        7.  Autour  At^  places  et  postes  qoi 

Tcment  à  fa  natnre  dca  matériaux  ou  à    n'ont  ni  chemin  couvert,  ni  murs  de 

li  dimension  des  con<(tructions.  clôtilTe ,  les  distances  susdites  seront 

Les  terrains  auxquels  la  présente    mesurées  à  partir  de  la  crête   Inté^ 

exception  pourra  être  appKquée ,  se-    rieure  de  leur  parapet. 

nnt  limites  par  des  bornes ,  et  rap-    '    8.  Les  bornes  plantées  en  exécaliOA 

portés  sur  le  plan  spécial  de  circons-    des  articles  préeedebs  seront ,  comme 

cription  mentionné  a  l'art,  a,  et  ho*    celles  du  terrain  militaire  appartenant 

notogué  par  une  ordonnance  du  Bol.     à  l'état ,  rattachées  a  des  points  fixes, 

il  ne  sera  accordé  aucune  pertnisnion     et  rapportées  sur  le  plan  de  circons* 

quelconque,  ni  avant  la  confection  de     cription  mentionne  en  Vart.  3. 

ce  phin,  ni  sors  de  ses  limites,  quand         Les  bàtimens,  clôtures  et  autres 

il  sara  été  dressé.  oonstructioDS  exislsnt  en  dedans  des 

4- I^distaoce  fixée  à  cent  toises  par    limites  déterminées  ci-dessus  |  aîAii 
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«que  toutes  les  bàtiM^s  ^t  eonslractions  ces  verba ax  oo  préfet  da département; 

flui  seront  faiti**  en  vertu  des  ex<-ep-  elle  y  joindra  ,  avec  un  rr»|n)>*^nt  da 

lions  ri-dessus  détenniBees ,  -•  seront  |>lan  xiont  il  est  fait  niention  dans  l'a^ 

«ussi  ranport*^s  avec  un  pumëro  d'orr  tirle^  de  la  présente  toi,  oo  extrait  <k 


lire  sur  ledit  plan  de  circonscription.  Tétat  descriptif  et  un  mémoire  aan- 1 

Ce  plan  srra  acrompafçné  d*un  état  maire  de  discussion,  ppor  être,«ir 

«fescnoiif  des  dimeqsîons  et  de  la>na-  le  .tout ,  statué  en  conseil  de  ytéktf 

jlure  oesdites  constructions^  d'après  U  tnre ,  sauf  les  vérifications  qm  poa^ 

Vérification  qui  en  sera  faite  en  pré-  root  être  jugées  n«:essaiiTs. 
»ence  des  propriétaires  et  du  maire  de        Toutefois ,  si ,  après  la  notificalioa 

la  copumime,   fument  requis  à  cet  faite,  en  vertu  du  présent  article,  ki 

pSet,  contrevenaiu  poursuivaient  lear  ia* 

•    9.  Les  distances  et  dimensions  fiiLées  fraction,  le  conseil  de  pféfeeturece- 

pai*  le  plan  et  par  Tétat  descriptif  d-  donnerait  sor-le-cliamp  la  suspeosiai 

tflessus  mentionnés,  seront  notifiées  à  des  travaux. 

chaque  partie  intéresaée,  par  l'inter-  .    i3.  Outre  la  démolition  de  reeufie 

me diaire  des  jçardes  des  fortifications  nouvelle ,  aux  frais  des  conireveium, 

dûment  assermentés.  ils  encourront ,  çelon  les  ras ,  les  pô- 

Si ,  dans  les  trois  mois  de  ladite  no-  nés    applicables  apx    conlavriitwai 

iification  ,^  les  propriétaires  intéressés  analoj*ui\s en  matière  degrandevoiriifc 
léclament'contre  rapplication  des  U-        1^.  Toutjq^inentdecondafniutioi: 

ini  tes  légales ,  il  sera  statué  îi  cet  éf  ard ,  renau  en  exécution  des  deux  artidc^ 

«auf  tont  recours  de  droit ,  comme  en  nfépédens ,  fixera  le  déjà!  dans  Icqad  ' 

uui itère  de  grande  voierie,  d'après  une  le  contrevenant  sera  tenn  de  démôliri 

^vérification  faite  sur  les  lieux  par  le^  enlever  les  décombres,  et  rétablira 

ingénieurs  civils  et  militùres.  ses  frais  l'ancien  état  des  lieux. 

Les  propriétaires  intéressés  7  seroQt        11  sera  notifie  à  la  partie  intéresée 

présens  ou  dûment  appelés ,  et  pour-  par  les  gardes  des  fortifications,  str 

)Y>nt  fCy  faire  assister  par  up  i^rpcn-  apmmation  d'exécyter  ;  faute  de  «pnc 

teur.  Leurs  avis  et  observations  seront  il  y  sera  prçcédé  d'qffice. 

iPoni>ignés  jiu  procès  verbal.  .  A  défaut  d'exécution  après  l'e^if- 

10.  Les  travaux  ou  construction^  tion  des  délais,  la  démolition  ain 
qui  pourront  deyenir,  en  vertu  de  la  lieu  ,  à  la  diligence  do  l'autorité  nuB- 
prés«ote  loi  ou  de  celle  du  10  juillet  taiçe^  en  présence  dq  maire  ou  de  ssa 
1791^  l'objet  d'une  tolérance  spéciale,  adjoint ,  requis  à  cet  efiet. 

ne  .seront  entrepris  qu'après  que  les        Les  démolitions ,  déblais  et  reoblfli  i 

particuliers  ou  les  communes  auront  seront  effectués  et  la  dépense  «ensuite 

pris  l'engagement  de  remplir  les  con-  dans  les  formes  établies  pour  les  \nr  ' 

fittioos  qui  leur  seront  pr«;scrites.  vaux  de^  forli^cations  :  le  compte  de 

CeUP  spopiissiop  ne  sera  assujettie  ces  dépendes  çera  tçaniunis  par  le  di- 

qu'aii  droit  fixe  d'un  IVanc^,  et  spn.  recteur  des  fortifications  ao  prâelda 

fçifiet  sub^isterji  indéfiniment ,  9ans  qu'il  département , ,  qui  en  fera  poursainc 

a^it  j^'^oio  de  Ifi  renouveler.     "  le  recoovi-ementy  conlpr|néi|iestàli 

11.  Les  fîpntraventiop^  à  la  présente  loi  du  ^9  mai  i8pa. 

)oi  secont  constatées  par  les  procès        i5.  tics  indemnités  prévues  par  ks 


tive  aux  contra veptjonj^  en  matière  de  8  ouirs  1810 ,  et  prc.alablem<!iit  araoit- 

gfanf)^  voie|»e,  tées ,  conformémept  à  l'art.  10  de  b 

' .  la,  Paps.le  cas.oii,  poni>bstaqt  }a  charte  constitutionnelle, 

potification  faite  par  les  gardes  des  16.  Les  dispositions  des  lci$  eitf^ 

ioctij&c^tions ,  des  procès  verbaux  de  taptes  auiquetles  il  n'est  pas  formd* 

pont rayep tion,  les contrevenans père-  lement  dérogé   par  la  présente  lot, 

labliraicnl  pas  l'ancien  état  des  lieux  ,  continueront  4'avoî>^  i^nr  plein  etrttt 

d^DN.lt'.  dclni  qui  leur  sera  fixé,  l'au-  tier  effet, 

^pf iV^  (pjliuire  trapsoiettra  le«dit&pro-  La  présente  loi ,  etc . 
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^.  saint  des  fidèles ât  fm  roTaame ,  selon 

que  nos  devoirs  apostoliques  nous  en 

prdomunwe  sur  le   changement  du  l'ont  la  loi,  et*»  nssi  afin  de  satisfaire  aux 

ministère,  vœux  du  Roi  Très-C  hrétien ,  que  nous 

Louis  j^tc.  affertionnons  d'une  manière  toute  parr 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  fer-  ticuliére,  et  à  ceux  de  tous  les  hommes 

font,  saint.  ^®  ^i^"  î  i****^  ^^^*  n'ignorez  pas  non 

Nous  avons  o|!donnë  et  ordonnons  P*""  queTeiécution  de  celte  couvent 

ce  qui  suit  :  ^^^^  9  conclue  le  1 1  juin  1817  ,  est  en-> 

Art.  i"/Lc  bi^rob  Pasquiep,  mi-  ^^  aujourd'hui  suspendue,  et  que 

nistr»;  d'élut,  membre  de  la  chambre  '"  ««îte*  heureuses  que  nous  nous  en 


Le  marquis  de  Latour-Maubourg^  notre  connaissance,  au  nom  du  Roi 

pair  de  France,  netrc  ambassadeur  Très -Chrétien,  que  les  charges  qui 

près  S.  M,  le  roi  de  la  Gramle-Breta-  P*«cnt  sur  le  roraume,  et  qui  ne  pcr- 

snc,  est  nommé  ministre  secrétaire  mettent  pas  l'établissement  des  quatre- 

tfeut 


hre 

nommé  ministfë  secrétaire  *d'état  au  iion,ont  forcé  S.  M.,  pour  les  écarter, 

département  des  finances,  «  s'entendre  avec  nous ,  et  à  solliciter 

2.  Le  comte  Decazes  ,  ministre  se-  quelque  réduction  dans  le^  nombre  des 
CTCtaire  d'éUt  au  département  de  l'in-  <»^g«*  «^op*  elle  avait  demandé  l'érec- 
terieur,  est  nommé  président  de  notre  t*on.  Dans  ce  but ,  le  Roi  Très-Chré- 
conseil  des  ministres.  *'<^"  »'est  adressé  à  l'autorité  aposto- 

3.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  1«3"«^  pour  que  cette  réduction  fût 
•u  département  de  i'intérieur ,  presi-  eflectuee  de  la  meilleure  manière  pos- 
tent de  notre  conseil  des  ministres ,  *»l^le  *  en  égard  aux  circonstances  dans 
«t  chargé  de  l'exécution  de  la  pré-  lesquelles  se  trouve  le  rojaQme  ^  et 
sente  ordonnance.  selon  les  régies  prescrites  par  les  saints 

Donné  à  Paris ,  au  château  des  Tui-  canons.  Comme  nous  n^avons  rien  tant 

leries,  le  i9«  lourde  novembre  de  l'an  »  eœur  que  de  recueillir  ces  fpuitr 

<!«  grâce  1819,  et  de  notre  règne  le  a5«.  aboodans  ^ue  nous  nous  sommes  pro- 

Sigrtéiiovu.  ™^s  ^e  la  convention  susmentionnée. 

Par  le  Roi  :  '  et  de  voir  que  les  affaires  ecclésiaS* 

f«  minitire  secrétaire  d'état  au  dé-  t'ques  soient  enfin  réglées  d'une  ma- 

partementde  Vintérieur,  présidera  u*erc  sUble  dans  le  florissant  royaume 

à%  cofueil  des  ministres.  ^^  France  ;  ayant  d^ailleurs  le  désir  de 

Siené  le  comte  DseAZES.  satisfaire  aux  vœux  de  S.  M. ,  autant 

que  les  devoirs  de  notre  apostobt  noua 

*       ^  ■  le  permettent ,  nous  lui  fîmes  ^voir 

Àiu^t-  p  te*-  qne  nous  ne  nous  refusions  pas  k  quelr 

P^T  PTT^''  ^''''J^  i'^^^r  que  diminution  du  nombre  Ses  si^es , 

18,1         ^  Cows^^oirc  d¥  a3  août  ^^  ^^^  j^^^^^,^  de  l'église  et  du  royaSme 

Y  ^  le  demandaient  absolument. 

VBXÉX4n.BS FaiRBs,  Cependant,  connaissant  <jue  la  dé- 

VoQsconnaissezparfaitement^parce  termination  des  nouvelles  limites  des 

qoenons  vous  avons  exposé  dans  PaU  diocèses,  s^lon  la  nature  des  lieux  et 

i<ienlion  que  nous  vous  avons  adressée  la  commodité  des  fidèles,  et  c[ne  les 

<Jj|ns  le  consistoire  secret  du  8  juillet  opérations  nécessaires  cour  exécuter 

|°>y)i^empressementavec  lequel  nous  là  diminution  demandée  des  sièges, 

^00»  traiteillé  à  conclure  «ne  con-  ne  pourraient  pas  être  terminées  en 

'^niîon  avec  le   Roi  Très-Chrétien ,  peu  de  temps;  ayant  été  instruit  du 

^''5!^  P^^^oîc?  uioyennant  un  ar-  malheoreuxétat  des  églises  de  France,, 

^igement  heureux  des  afiatres  de  l'é-  et  de  la  viduité  de  plusieurs  de  ces  sic- 

S?^  dms  k  foyaume  4ff  France ,  au  ges ,  nous  arons  jugé  que  notre  aaUîçi^ 
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ta4e«pottoli<foe  soda  faisait  on  devoir  Pour  procéder  à  l'exécalkm  de  ca 

dé  venir,  en  attendant,  àleurtecoart,  plan,  nous  nous  j  prendrons  aiaâ 

et  de  prendre  quelque  expédient  tem*  qu'il  soit  s 

poraire^  afin  de  remédier,  le  plus  lât  Nous  écrirons  des  lettres  en  foraw 

possible,  ans  naaux  dont  ks  éçlîaes  de  bref  aux  archevêques  et  érèqoesti- 

ëe  France,  privées  de  la  présence  de  tolaires  des  diocèses  existans  avant  la 

lenrs  pasteurs,  sont  actueUement  af-  bulle  de  1817  y  et  leur  manderons  de 

Higées.  Noua  étant  proposé ,  en  pre-  continuer  l'exercice  de  leur  jaridie- 

sumt  cette  résolution ,  d  écarter  nar  oe  tion  dans  tons  les  lirox  de  leurs  dis- 


tablissement  de  q«atre  -  vingt -douae  précitée,  en  donnant  encore  le  poa* 

méges  dans  les  circonatances  actoettes  voir  aux  archevêques  de  reconnaitu 

éa  royaume  ;  A/snt  aussi  pour  objet  provisoirement  pour  leurs  suflraçsai 

d'obtenir   en  faveur  de  réglîae    les  les  évèques   qui,  avant  ce  temps^ 

ntantages  qoe  nous  noos  sommes  pn>-  étaient  sujets  a  leur  juridiction  wà^ 

mis  de  ladite  conventiiMiy  après  avoir  tropoUtaine ,  et  en  enjoignant  V<A^' 

aràrement,  et  pendant   long-temps  gation   aux  évèques  de   reconnattie 

examiné  toute  cette  affaire,  et  Tavoir  provisoirement  rautorité  des  arrh^ 

tnitée  durant  l'espace  de  plusieur»  vèques  desquels  ils  étaient  snf&aj^sos 

mois ,  soit  dans  les  lettres  qne  noua  avant  ce  temps.  Nous  écrirons  pareil- 

avons  écrites  et  reines  à  ce  su^t ,  soit  lement  des  lettres  en  forme  de  nrefi 

rni  consultent  une  congrégation  for-  chacun  des  'archevêques   et  évcqaa 

niée  de  quekqnes-nns  dVntre  voua,  et  auxcuels,  postérieurement  an  ooDCor> 

•près  avoir  imnloré'les  lumières  cTen  dat  ae  ^817,  nous  avons  accordé  Hbik 


lignifierons  de  preni 
nësoltis  d*aceofder,.en  attendant,  aux    tard  possession  de  leurs  si^s  ,et  di  i 

Archevêques  et  évéqaes  qni  gouvernent  gouverner  provisoirement  ces  diocèses  r 

nctoeUenent  les  églises  de  F  ranee  (  et  oans  retendue  des  limites  et  avec  kl 

sans  excepter  ceux  qoe,  dans  notre  mêmes  n^pporta  métropolitains  ^ 

eoœisloiredu  »"  octobre  1817  ,  nous  étaient  en  vigueur  arant  les  susdites 

^vons  tranaCérés  à  des  sièges  nouvel*  lettres  apostoliques  du  37  iniUet  1817.  ,j 
lement  éricés}laliienlté  de  conserver        £t  afin  que   les  dioo^s  exislaos' 

lea  sièges  dont  ils  sont  en  ce  moment  avant  la  circonscription  de  1817 ,  qat 

en  possession,  et  de  continuer  a  ré^  sont  actueUement  varans,  ne  demen- 

dans  cet  intervalle  leurs  diooèses,  sans  rent  pas  plus  long-temps  privés  de 

qu'il  soit  lètt  annofi  changement  dans  l'assistance  des  pasteurs^  nous  donne- 

leurs  limites  ni  déna  leurs  rapports  rons  rinstitotion  canonique ,  coofor- 

pétropolitaina  dane  lesquels  ils  se  mément  à  nos  lettres  a]>osloHqnes  da 

trouvent  actueUement  ;  nous  conoé-  27  juillet  1817  ,>sair  la  eiroonscription 

dona  patettlemeat  aux  évèqnea  cano*  des  diocèses  de  France ,  aux  individos 

niquemeoC  promus  aux  siégea  qui  exis-  nommés  par  le  loi  è  ces  jrféges ,  après 

taientavaoït  In  cisconscription  éa  f  81  j,  qne  leur  procès  anra  été  instmit  tu  ta 

U  faculté  d'aller  gonverner  temporal-  forme  orainaire  ,  et  cette  même  wé^ 

rement  ees  églisca  ,  dans  les  limites  et  thode  sera  encore  pratiquée  envrft 

dans  l'état  on  ^les  se  trouvent.  Les  les  é|[jlises  qui ,  dana  cet  intersaUe, 

ehosea  étant  réglées  ainsi,  les  évèques  c'est-a-dîre ,  iuaqn'à  ce  qu'une  aou- 

«Me .  sur  la  oeafeination  du  Roi  Très-  velle  rtrconscription  soit  rqflée  d'oae 

Chrétien ,  noos  avons  proposés  par  nos  manière  stable,,  viendront  k  vaquer.  ^ 

1.*.. : — *.!:.- — j.. » — :ii^j^i*.«.        Ensuite,  chacun  des  évèques  qoi 

seea  promu  par  nous  aux  sièges  sas- 
nientionnés ,  ainsi  <nie  eenx  (|ue  noas 

nique  qu'ils  ont  feçue ,  jusqu'à  ce  que  préposerons  aux  sièges  qni  viendroat 

|a  réduction  dnasaadée  de» sièges  soit  a  vaqner  à  l'avenir,  recevront  ^gak* 

^éinraunée,  weat  de  poit^des  lettres  ep  fimns  àê 
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«ef ,  dafls  tetqacllea  boqs  leur  sicni-  da^m  tout  I<^  coert.  ^6  la  nçgoHalion  , 

Serons  que ,  quoîqBHU  «îent  re<;a  il  voulut  bien^  au  moment  de  IVxë- 

lubtitotion  caooniqtte  ronfortkM^eot  cntion  de  là  mesure  profisoire  sus- 

«x  kttres  apostoliques  du  37  juiUet  mentîoniree,   nous  déclarer  oe$  mè- 

617 ,  plusieurs  fois  citées ,  ils  fkpvront  mes'  intentions   d'une   manière   tel* 

rfinmoiiis ré^ir  provisoiremeiit  leors  kment  positive,   quo  personne    no/ 

liocèses  dans  les  limites  et  aver  les  puisse  conserver  de  pareilrdoiites  ;  le' 

Ippofts  mëtropotitains  4|«i  existaient  Bot  «  dans  le  «k'sîr  de  donner  un  té- 

(MAt  la  depolère  oiroonscription  que  moi^^na^  SQleoAel  de  son  e&fvUente 

Eus  avons  établie.  volonté,  nous  a  dérlaeé ,  par  uo'^  nota 

'f^ittlement,  pour  ce  qui  regarde  officielle,  qœ  son  intention  est  d*abré« 

béféimps  q«e,  sur  la  nomination  du  gèr,  le  plus  qu^il  sera  possible,  la  du- 

|i  T)re$-Cbrélien ,  non»  avons  ffté^  réa  des  masures  pro? isoires  qui  ont 

irit  awt  aié|ea  noru««llemèiit  éf igés  été  eontennes  entae  nous  et  S,  M.  , 

00s  lettres  apostoUcfues  du  97  panr  tenMiiet  aux  maux  les  plut 

i9r7 ,  nôn>  WnriHanderons  dn  preasnns  de  l'égitse  de  France  ;  que 

air  dM  net  intervalle,  c*eee*à-  semintsu  tîoneatégafcsment  d>ropk>jer^ 

le  jusqu'à  Hé  ^e  la  d^kiinotion  des  àé  eoneèvt  nf  ee  nens,  tous  les  mojena 

lies ,  deât  doua  avons  p»rlé  plni  <ps»  aeM  en  son  pouvoir  pour  faire 

ril,  toit  dëiahainés ,  de  taire  UMfr^  )on«v  rette  église  dèa  avantages  qui  re- 

IToslîIttftlMa  eamonique  q«*lls  <mt  sultent  pour  elle  de  Tétat  stoble  et 

aMe.  définitif  qu'elle  dok  avoir,  comme 

bfnat  è  ee  ^flli  «oneeme  Dé^Bse  ^asi  cks  réalis<*r,  animant  les  former 

Vd^tna,  qe4  a  été  érigée  ett  ar-  eonatittitionneUes  de  son  royaume,  et 

'  »éciié  par  lea  lettee»  apostoKq#e^  il  meanre  qun  les  resaourres  de  l'£tat 

iij  (umel  ansoMptionnéBs  ^  eoBnnn  le  permettront ,  sans  surcfaaive  penr 

^'âUps  possible,  en  prenant  celte  aef  pi^uplea ,  raugmnntatien  du  nom- 

sre  pPfWiaoire,   de   la   regarder  baerdea  sièges  épitropaux,  selon  qu'il 

meëpisctfpale  5  iioiia  la  lauserons^  aeravenanon  nécessaire  pour  les  be-r 

eette  fafAoU ,  sou»  le  pnntPtÊe^  soîMe  des  fidclea. 
it  èes   ricai^s  famîtortah^»;   <ftu        Iiefe  ckoiea  étant  r^lées  ainsi,  en 

,  si  le  Roi  Tréa^Mtten  l'aèm«  nffttant  la  nann  à  roeurce  sans  In 

HciA,  noot  eoflfërptwaa  un  Ifire  su  moindre  veta«d«  nous  alloQs  proposer 

frtibis  Mideli»m  à  reMlésiaati<|fae  aux  ^tlnei  de  Tannes ,  de  Valence  , 

V  te  Roi  nona  déclarera  d'être  àûtié  de  Samt-Briem ,  d'Oiléana  ,  de  Saint- 

Itlemion  d«  imtttnie^  è  ee  s'n^  ,  et  fionr  et  dafti#asb»niig ,  les  personnes 

vu  lui  dontte|!fms   IMoviiioiremeiit  noninaéei  par  le  Roi,  ayant  dé)k  reçn 

ulministn^tion  de  ladite  église  dims  les  letim  de  leur  nomination  et  Iv^ 

I  litfiîtes  diocésaine»,  et  avec  les  pfnoéè  s«r  lea  qvialités  dea  nommés 

sports  métrop«»Htain9  qui  existaient  étant  prêts» 

tnt  les  lettre^  apostohques  du  37        Dans  les  nombreuses  diilcnllés  que 

îllet  1817;  Tel  est  te  plan  que,  pour  ta  eih^e  Whnikfte  é]>fQUve  en  Pran- 

iporter  qûelaue  remède  tempofaiM  oa,  nous  eapémna,  vénérables  frères ^ 

IX  tnaox  le$  plus  pressans  des  églises  cftfe  les  ggasure»  q«e  nous  avons  iugn 

France,  nous  ravggété  notre  af-  Mt^  iinitfuemeat  possible  de  prendra 

etion  signalée  tn\}t  ces  églises ,  potfV  piMiv  te  moment ,  pour  apporter  quel* 

Boi  Très^hmîen,  et  ponr  toute  qnerénsèdeteaijibraive  aux  maux  plua 

nation  fniicaise,  et,  àÛti  c^e  pei*-  i^ssansdcBéglisetde  France, et  pour 

ime  ne  puisse  sou|^çonner  quo  lea  r^^nif  le  chemin  et  l'arrangement  to^ 

citions  p^povieoirés  que ,  vu  la  tal  dies  aAiires,  seroat  émineamcait 

nre  des  cifronstances ,  nous  avons  utiles  pour  obtenir  cea  avantages  que 

^  devoir  prendre  dans  cettnfervaUe,  ntmi  fio#9  somme^  proposés  •  et  qu'il 

deviennent  perpétuelles ,  ou  du  nous  fteitt  4^<^Aé  de  voir,  parla  faveur 

nus  né    durent  loJ!i^oea  années,  du  père  des  miséricordes,  les  église^ 

m  avons  demandé  au  Roi  ÎVès-  snsmentioMiécs  )Quir  enRa  de  la  pat\ 

ifétîen   qtfe^'  conforniémeiit  aux  deafrét, 
tentions  nuM  non*  g  Qum^festées 
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Ordonnances  du  Riïi  du  x^seMemht^i      L0J8  rendues  dans  ia  teman  it 
reiatii^et  à  la  publication  des  brefs  1819. 
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^^*^'  provisoires.  (^Momteur  do  t«  ju»> 

Loi7is,etc»  TÎeriSiQ.) 

Sur  le  rapport  de  notre  mîmstie  ^J^Surier  1818.  Loi  portant  qa^il  m% 

eeerétaire  d*etat  de  l'intérteur ,  notre  erieé  ,^  en  faveur  de  M.  le  doc  3i 

conseil  d*état  entendu ,  nous  arons  or»  Birbeliea ,  un  majorât  de  So^ooo  & 

donné  et  ordonnons  ce  qui  suit  :  de  revenu  à  tîu«  de  récompeiK 

Art.  I  ",  Le  bref  donné  à  Rome ,  à  nationale»  (  BuiL  des  lois  d:  ^i.  ) 

Sainte  -  Marie  -  Majeure  ,  le  a5  août  10  mars.  Loi  relatire  au  commene  d 

13x9  )  adressé  4  l'ardievéque  de  Bor-  à  l'exploitation  du  sftlpètre.  (iM>) 

deaux  H  autres  archevêques  et  évè-  n®>  a^6.  ) 

ques  institués  avant  le  11  juin  1817  *  '^  ^'  ^'  relative  à  U  fixatîoads 

par  lequel  ils  sont  avertis  de  conser-  prix  de  vente  des  poudres.  (  iU) 

ver  et  exercer  leur  autorité  épiseopale  a68.  ^onstettr^du  ao  mars.  ) 

dans  toute  l'étendue  de  leur  diocèse  l4  ai^L  Loi  relatire  à  rouverts» 

et  avec  les  némes  rapports  métropo-  dans  chaque  département  d'an  !• 

litains  et  diocésains  tels  que  le  tout  vre  auxihaire  du  grand  livre  de  h 

existait  avant  ledit  jour ,  est  reçu  ^  et  dette  publique.  (  Bulletin  des  kù^ 

sera  transmis  à  chacun  de  ceux  qu'il  n*  27 S.  }  Oraonnance  pour  l'exécii-^ 

concerne   par  noire  ministre  seeré-  tion  de  cette  loi.  (  .^ii/IeCfii  lief  Isi^; 

taire  d'état  de  l'intérieur,  sans  qu'on  n«  a^i,  Monk,  du  17  avrîL  ] 

puisse  en  induire  que  la  bulle  de  cir^  98  Ai/n/.  Loi  qui  prorof^  le  bmbo» 

-  «on!(cription  donnée  à  Rome ,  le  37  pôle  du  tabac  jusqu'au  1*'  jsBner; 

juillet  1817, soitreçuedans le  ro^raume.  •.  i8i6.  (  BuUeiin  desloisy  b9  t^)' 

a.  Ledit  brer  est  reçu  sans  approba-  17  mai.  Loi  sur  la  répression  éa  coij 

tion  des  clauses  ^  formules  ou  exprès-  mes  et  délits  elc,  commis  par  la  voM 

sions  qu'il  renferma  et  qui  sont  ou  de  la  presse.  (£.«  texte eftct-d^sMaJ 

pourraient  être  contraires  à  la  ChartOi  ofi  mai.  Loi  relative  à  la  povfsaHi] 

eonstitutionnelle ,  aux  lois  du  royau*  et  au  jneepient  de  eea  crimes  M^ 

me,  aux  franchises^  libertés  et  maxi*  délits.  (  Aid.-)                              \ 

mes  de  l'église  gallicane.  afî  mai.  Loi  relative  au  tianst  èt^ 

Il  sera  transcrit  en  latin  et  en  fran-  denrées  coloniales  poqr  le  dépsite»! 

S  lis  sur  les  registres  de  notre  conseil  ment  du  Rhin.  (  BulteUn  des  kiuJ 

'état  :  mention  de  ladite  transcrip-  n*!  ^3*  }                                      : 

lion  sera  faite  sur  l'original  par  le  se-'  9/hwi.  Loi  relative  à  la  publintiot 

crétaire  général  du  conseil.  des  journaux  ou  ocrîls  périodiqon* 

■  Lo'ois ,  etc.  (Le  texte  estci^Ussus.jOrâMBÊMa 

•  jArt.  1».  Le  bref  donné  à  Rome,  à  réglementaire  j  relative. 

Sainte-Mari^-Majeure,  le  a5 août  1819,-  i4   ^^«   ^i    relative  à  la    Hxstirti 

adressé  auxévéques  précônîf^is  dans  du  budget   des  dépenses  de  18191 

le  consistoire  du  i^r  octobre   1817 ,  (Texte  ci-desstu.j                      ■ 

pour  des  sièges  nouvellement  érigés  ,  il^  Id.  Ix>i  portant  abolition  do  dniti 

et  pour  trois  anciens  sièges  dont  U  va-  d'aubaine  et  de  détraclion.  (  Md»\ 

ciince  par  translation  n'a  pu  encore  letin  des  lois  ^n^  iigA.') 

avoir  lieu  ,  par  lequel  lesdits  évéqoes  Ibid.  Loi  relative  à  des  cha^gesai  j 

sont  avertis  ce  ne  faire  aucun  usage  de  dans  la  circonscription  de  diven  ^ . 

leur  institution,  est   re^u ,   et  sera  partemens,arrondissemen8,0inU)«j 

transmis  ii  chacun  d'eux  par  notre  mi-  et  «.ommunésdu  Royaume.  C^^) 

nittre  secrétaire  d'étal  au  département  17   Id.    Loi    nlative    à    la  nxatMftI 

de  l'intérieur ,  sans  qu'on  puisse  en  du   budget  des  recettes  de  i8i9< 

ipduire  que  la  bulle  de  circonscrip-  (  Jbid,  ) 

tion   donnée  à  Rome,  le  a7  juillet  vj  juin.  Loi  relative  an  rcjlesartt 

1S17 ,  soit  reçue  dans  le  |x)rtume.  £fiiiitif  des  budgets  de  1819,  iSî6| 

^             *  i8i7,ctilt'fêctfficalioÉproTÎ«ir« 
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le  tAûi  de  1818.  (BuUeHn  de^  km^ 
B«  9^8.  Monittur  du  19  juillet,  sup* 
pWment} 

16  /MttftfC  Loi  Mlfttîve  .  aux  gnriot. 
(le  texte  est  ci^essus,  ) 

16  Jd,  Loi  relatÎTe  à  des  ^hjmgef  en- 
tK  le  domaine  de  la  couronne  et 
Mgr,  le  duc  d'Orlé«tts.  (Bulletin 

&  loiSj  QO  9gH^  j 

fijli.  Loi  relatire  à  des  értuinges 
^  entre  le  domaiiie  de  la  r4>uroniie  et 
"il  trois  propriëtaîres.  (  Jhid,  ) 
to  U.  Loi  rcIfitÎTe  aux  ser¥itudes  im- 
l  tosëejià  la  propriété  pour  la  défense 
\  mi^ÉXàU^LetetCeettci^essut.) 


^wctpi 


aies  ordonnancée  rendues  en 

m  iaminer.  Ordonnance  relatlfe  à 
[i^xposîtion  des  produits  de  Ifin- 
^dastrie  française.  (  Monit,  t4  jan» 
i  wr  1819.  ) 

b  Id.  Oidonnonoa  qui  permet  d'ex- 
porter des  farines  hors  du  royitu- 
Hv«.  (  Bulletin  êtes  iois^  n»  a5g.  ) 
kid.  Ordonnance  {>ortant  établis- 
[Wfiieot  d'un  conseil  d'agriculture 
^  Monit.  du  3  relier.  ) 
%mer.  Ordonnance*  portant  re'- 
irtitîon  nouvelle  des  a58  liatail- 
ns  d'infanterie  créés  par  loi  du 
août  i8i5.  (Bulletin  des  lois^  n» 
ia63.) 

\mars.  OrdoniMMce  portant  noini- 
^liondes  pairs  de  France.  (  f^ayet 
art  des  promotions.  ) 
I  Id.  Ordonnance  qui  sépare  re- 
voie de  droit  en  deux  sectiouACte., 
<t  qui  institue  clescliairfcsnouTellcs 
4n  droit  naturel,  droit  d«s  j>;eDs, 
droit  public  positif,  etc.  (  Moniu  du 
l^aviiL) 

Kstion  d'une  société  rojale  pour 
ramélioration  desprison8.(  Ihul.  10 
atrîL  ) 

sm/«  Ordoniiançe  qui  iuaiiUie  un 
jury  de»?pt  fabineans.  par  .départe- 
PMBs^  chargé  de  déswnerceux  qui, 
depuis  ^x  ans,  ont  té  plus  oontri- 
j^oean  perfectionnement  des  fishri^ 
ques.  (  Momu^  do^tS  avrîL  ) 
i  H  Ordooaance  relative  k  Ve^ 
pà  de  40,000  hommes  sur  la.  classe 
de  1818^  (  Monit,  du  i3  mai.  ) 
i-Jc/L  Ocdonnanceaur  les  gacdesdu 
corps,  (  Bulletin  des  lois',  no  S177.  ) 
)jutn4  OrdonnAifâ  contenant  des. 


disposidoQs  relatifs  à  l'exécution 
du  règlement  des  I^aëlites  du  10 
décembre  1806  sur  l'administratioik 
des  consiateires  et  des  synagogues^ 
(  Monit,  du  6  juillet.  ) 

4  àoâi.  Ordonnance  sur  la  composi- 
tion des  équipages  desf  navires  de 
coramerre.  (  Moniteur  du  3o  août. }  , 

iSJd.  €oiiTocatton  des  collèges  élec- 
toraux de  la  troisième  série  pour 
le  II  septembre.  (  Moniteur  au  ^t 
aoât.^ 

a3  Id.  Ordonnances  qui  déterminent 
l'organisation  des  conseils  de  coln- 
meroe  et  des  manufactures  établie 
par  le  ministre  de  l'intérieur.  (Mo* 
nit,  du  i5  août.  ) 

a5  Jd,  Création  de  5oo  succursale?* 
(Monit,  du  3  septembre.  ) 

iSseptemàre  et  a6  octobre.  Ordonnan- 
ces diverses  pour  la  publication  des 
bulles  nouvelles  accordées  par  Ik 
pape.  (  Monit.  du  8  et  39  septem- 
bre, Bulletin  des  lois^  n»'  ait  et 
3ai.) 

6  octobre.  Ordonnance  sur  l'expor- 
tation des  grains.  (Moml,à\ï  7  oc- 
Xohte,  Bulletin  des  êois^  no  3 16.  ) 

i4  Id,  Ordonnance  pour  la  convoca- 
tion des  deux  chambres  pour  le  iS 
novembre.  (  Monit»  do  16  octobre.) 

ài  Jd,  Ordonnance  sur  la  composi- 
tion ,  l'avancement',  les  appoin- 
temens  et  l'uniforme  du  corps  de 
la  marine.  (  Monit ^  du  i3  novem- 
Tft^  Bulletin  des  lois  y  no  3^3.  ) 

7  novembre.  Autre  qui  remet  la  ses- 
sion aiia9  novembre.  (Monit*  dn-^ 
novembre»  ) 

10  Jd.  Ordonnance  qui  met  en  ac- 
tivité 30,000  hommes  de  la  cla.sse 
de  1818.  (  BuUetindes  lois ,  n«  394.) 
Autre  qui  donne  un  supplément 
de  solde  de  auo  fr.  aux  lieute- 
nans  et  soos-lieulenans.  (  Monit» 
■  du  II  novembre.  ) 

iç^Jd.  Onionnaïkce  su^  le  changement 
du  ministère.  (  Ze  teosie  est  ei-des*' 
sus.  ) 

31  Id^  Ordonnance  portant  nomina- 
tion rie  'huit  pairs.  (  Foyez  pTo<- 
motions.:  ) 

a5  Jd„  Ordonnance  pour  l'établisse^ 

.  ment  d'un  enseignement  public  et 
gratuit  au  conservatoire  |des  artb 
et  métiers,  pour  l'application  des 
sciences  aux  nrts  industriels»  (Afo- 
niteur  du  3  décembre,*  )  < 


$i6  BUDGET  DIÉFINITIF  DÈS  DÉPENSÉS  tt  iSiIJi 


MIiriSTÉRfeS  ET  SBâTICkSj 


•     •     • 


Bette  inscrit^,  5  ponr  cent  eonsoKdra.  4 
intérêts  des  recoiuiusMDcei  de  Uquidatloil 
BoUtion  d«  la  caitw  d'aoïortisscment.   .  .   . 

Dette  viaeère 

(dviles.   .....   i   ....#   . 

i'e«-o-iS^?i;:;^r  ::::::::: 

\F(a49  de  cetemue 

Liste  civile  et  famille  royale  •  •   4 

Chaivbre  des  paies  .«.•*...•... 

Cbambce  des  députés  .  .  ^ 

T.»«*M     f  Justice.  • .   .   . 

'^^'^'  -  > Supplément  aux  fonds  de  reteftoe. 
Affaires  éCranfèpes  .   .  •   .^ 


iCktr^  .....   ^ 

I  Services  ^énérapi: «   •   > 

Intérieui/ Supplément  pnx  fonds  de  retenue.   . 

I  Dépenses  départero.  fixes  et  variables. 

iPnmes  à  X*iinportation  des  grains  .   . 

Tifon -valeurs  sur  les  contrib.  .directes. 

Frais  de  pensent,  sur  les  contrib.  dir. 

Enregjslcement  5  timbre  et  forêts  .   . 

Postes  ,  •   •   •  • i  - 

teries 

Douanes  et  sels  ....   « 

FinancesC  Boissons  et  tabacs •   • 

Poudres  (  frais  d*ex]A(|itA^ion  )  .   .   . 

Service  ordinaire 

Cadastre  •.......«.••- 

Intérêts  de  caotionnemens 

Sup|Ucment  aux  tonds  de  retenue*  . 

Frais  de  né^opiations 

^_^__^    I Service  ordittahe 

onerre  •  ^p^j^jg  supplétif  pour  pensions  .  .    . 

Jilariae 

t  Service  général 
Police gén.s  Fonds  supplétif  pour  pensions 

^  Service  particulier. 

Dépensés  extraoreRnaires. 

Bembouraemens  d*oU%ationa  rojales  .... 
Jjitérèts  jasqu'aa  remJmursement.  p  .  •  •  • 
Contribution  de  guerre  (  teuisitise  cinquième) 

Armée  d'occupation.   .   <   •   < • 

Bappel  de  solde  des  armées  étrangères^  .   .  4  «t 

Paiement  àl'Ani^elerre  (en  exécution  d*nae  ttos^ 

vention  du  i«rfleptenM}re  iBi7)«  .....    . 

Remboarseasena  de  cautionnemens  à  des  titulai- 
res non  replacés 
Conlrîbtition  de  gaerre  (complément  drs  deux 
derniers  cinquièmes  )  ....  « 

Frais  de  ré^ ie  des  administrations  finantières  sut 
les  exercices  idi5 ,  181G  et  1817 

Totàvz.  ,  


•.       m        é       • 


CRÉDITS  lnONTltlt 
pMeédeBiui^ttt 
sccordcs. 


>•  •    t. 


dcsdéMMf 
•coQtdèii. 


i36^37^Qoo 
1 59000,000 
4o9O0o/>oS 
ia,8oo,iKm 
^,45o,ooo 
ia,5oA,ooo 
48»5eo,ooQ 
9^057 

s,ooo,ooo 
68o,oo<y 

40O9OOO 

9,7io,cxK> 

3?^QO0yOOQ 
36,176,^00 
i:«^0QfOQ0 

<  >,S4o,oou 
4»^«ooo 

46,000^000 

1,337,057 

3,000,000 
8,oon,ooo' 

31 9»  S,000 

t54975o,ooo 

a5o,ooo 

44>9oo,ooo 

1,000^000 

65^933 

$9160,000 


10,333,  5o 

1,13447a 

t4njifti>p  joeo 

lA9y60Oy00O' 

96^666,067 

aiySoo,ooo 

ta/HM>,ooo 

965,oo(>yooo 


i,^iw,itt4,4i7 


i,4io»i$44i7 


*7i 


<î 


af 


^\ 


10,333^ 

19,000^ 


ijj4o7,oo3,<# 


[,4i5,698}:^ 


BUbGET  DÉFINITIF  DES  RECETTES  DE  i8id.  Sa; 


DÉSIGNATION  DES  PRODUITS. 


ÉTALVATlOir  î*  FiXATIOPI 

d^finitÎTe 


(Loi  do  iSmai 
i9i8.) 


d«t  produits 

de 
revercice  i8i9.' 


fp. 

i57,i7i)Ooo 

^8,5oo,ooo 

919640,000 

i3,3oo,ooo 

i66yOOO,ooo 

1,000,000 
1,937,057 
5,900,000 

^^Soo,ooo 
a,5oo,ooo 

SoouMo 

9,100/wo 

€00,000 

a,abo,ooo 

11,200,000 

1,200,000 


!  Emenistfeineiit ,  timbre  et  domaines 

[  CoQpet  de  bois 

I  Postes  aaz  lettres 

•  loteries •   •  • 

I jpMilribatiofis directes *  *.- 

UMtorsetscls «..••'. 

'.  TBoissoDS  et  tabacs 

'Cootribotions)  A  bonnement  des  TiUes  pour  ca- 

'    indirectes. .  I     semcment. •   . 

vVente  des  poadres.  ...... 

^Oroils  sur  les  joanuiax  et  ferme  des  kux.  .   . 
piécettes  diverses  (  j  compris. a^^^»^^  ''*  P^"' 

\*  PoodicherT  ) 

'tones  de  r)Ut.   . \'   '  ' 

leoDOTrement  snr  les  bois  Tendus.  (  Loi  du  7^ 

«9>cem^e  t8i4) .•  • 

*■  snr  les  biens -conupunanz,  {Loi  du 

aoeMr«i8i3) 

•**  sur  les  décomptes  d'acquérears  de 

domaines 

«  fait  par  le  Roi  et  les  princes 

•es  sar  les  traitemens 

sur  les  pensions  .   .- 

ttes,  du  1er  )sn?ier  au  i*'  septembre  1818, 

IV  les  exerdres  18 17  et  antérieurs 

Msdis|»onibles  f  fr. 

■rlescreditsoa-lsarl'exercicei8i4«     3^d44 

ttts  aux  minîj^/ i8i5.     1^0,080 

fespourlesexer«\  i8i6.  1,749,615 

wjoes  antérieurs  à  j 1817.  i,a52,oi8 

|rti». ..  .  .  .1 

'I  Beeettes  extraordi/titires. 

JBiploi  dn  crérlH  de  16,600,000  fr.  de  rentes  ac- 
/  cordées  par  les  lois  des  6  et  i5  mai   1818 , 

:   »ar .  230,830,718,  ri  a3o,83o,7i8 

'Irodoitde  i4,û25,5oo  (r*  négociés 

"  pour  une  somme  de.  .  .  .   .  .  197,909400 

l^ctttes  disponi>ies  i ,674,600  fr.  re-  I 

tirées  du  budget-de  181 8,  ,et  repré-  l 

;   sentant  une isomme  de.   .   .   .   .     32.921,318, <^' 

ffrodttit  dé  i8|929»377  fr.  de  rentes  inscrites  sur 
■  le  crédit  de '24  miliions  ouvert  par  la  loi  du  6 
j  ttai  1818^  pbur  l'actjuitiemfDt  des  deux  dpr- 
I    Bien  dnquilBBKS  de  k  contribution  de  guerre . 

Totaux.   .   .  . 


fr. 

ï69,729»6i8 
20,1 30,826 

i5,4i3,73o 
3fla,092,83f 
"»4'^9S»4"5* 
»73>9i5,595 

444»6at» 
2,i|i,58a 

M44j349 


36 


3,01 5,8 
53^6129 

944,5x0 

a,2oo,ooo 

10^39,664 

»44»«9» 
9,173,495 

3,41946a 


W»009>4o<l 


4f^,ooo,ooo 


,368,619,750  i,383,ixop88 


hélhemtnt  fffecté  et  transporté  au  budget  de  l'exercice  t8v 
(Iot4lM27/WM  1819) 


Resté  en  recettes  propres  à  l'exercice  1818. 
Complément  n  prendre  sur  les  recettes  de  1819.  .  . 


ToTAX^  égal  aux  dépenses. 


3,375,1877 


1,379,834411 


35,85p5x 


1,415,688,76a 


un 


tUÏMSET   (pROYISOîIIe)    DES  DÉMWSES  POUl*  t^EXEECICÈ  l8fg. 


«•     I 


DESIGNATION 

DES  DÉPENSES  ET  SERVICES* 


omoivAnx* 


fr. 

«S^OOOjOOO  t 
9yOOO.OOO 

17,460.000 


InUréU  (U  U  dette  coiMoli<lée  et  fonds  d'amortissemeiu  ordinaire 

Liste  citile.     ;..•.;     2     • :     •     -     . 

FamiDe  royale; •    ;     .   •. 

Hioistëre  de  la  jiMtico   ».•.*'.••'-•••'<'■ 
Ministère  des  aflâires  étrangères  <  j  compris  'a8«,ooo  fr.  pour 

constmctioo  de  l'hôtel  de  ce  niinirtère) •     -l     7i**«>; 

Serrice  ordinaire *.    -.,•  10,700,0001 

i Clergé,  non  compris  4,7^0,000 
f.  payés  par  le  trésor  a  titre 
de  pensions  faisant  partie  dei 
tniumens  ecclésiasticpies  .  .  aa,Soo,oool 
Cnlte  non  èatholiqoe  .....       5oo,ooo 

^Ponts  et  cliaassées  et  mîoes ,  y 
Ministère /rp^...^  i  compris  les  fonds  spéciaux.  So,0(X>,coo  \rot.700 

'*•'      STSMÎT^Tra^îu!  d'intérêt   gWl   à  /      * 

FintérienrlP"^'*^-)  Paris  ....?..     -     »,4oo,ooo 

^Idem  dans  les  départemfe».  .     1,800,000 
IDépenses  départementales  fixes.    •    .    •  ia,ooo,ooo 

bdem  TariaBles aa,O0O/>0O 

[Secoum  pour  grêle  j  incendies  et  antres 
cas  fortuits  (  1  centime  sor  les  fonds  de 

non'Talenrs)  .     • *,ooo,ooo  . 

Service  actit     .     .     .     -    .     .     .     .      j68,4ô4,ooo  j  1  $8,494,000 

15,600,000  I      ,ej,56^ooo 

606,000  y 


.060 


Ministère  % 
de       I 

ia  marine  Vs^ic^  général.     ............. 

et  des    / 
colonies.  I 

Dette  "viag^    .    .    .' • 

Pensions ...•••• 

Intérêts  de  cautionâemens 

Intérêts  de  la  dette  fioCtante; 

Chambre  des  pairs.  .*...«..«•». 
Chambre  des  dépotés.  .  .  •  .  .  .  .  •  ^  •  .* 
Légion  dlionoenr  (rente  payable  sur  les  produits  oie 

.    1  enregistrement  ) 

Conr  des  comptes 

Commission  de  li^daiioo  firançaisè  et  étkvngère  .    . 

Ministère  jCadastre 

^^      y  Constmctiotts ,  me  de  RiTolt. 

fnancos.N®""'"**  ordinaire  du  ministère,  dédaction  faite  de 
&s4,ooo  fr.  potd*  intérêts  d'anciennes  ci'éancas  sur 

le  trésor 

Frais  de  service  du  trésor,  Jédnction  faîte  de  1 ,800,000 
fr.  sur  lel  4,086.000  f r.  demandféa  jponr  coromissioo 
auxiQcerenrfgénéravx et  particuliers.  .  .  .  . 
Frais  de  régie  ti  de  perception,  déduction  faite, 
1".  de  s,ooo,ooo  sar  le  fonds  de-noo-^ralenrs  trans- 
porté  an  ministère  de  nntérieur  pour  \n  secours 
pour  grêle ,  incendies,  etc.  ;  S^.  de  SoO.ooo  fr.  pour 
réimpositions  ;  5**.  de  soo,000  fr.  sur  raclministra- 
f  ion  oct  con'tnbutions  indirectes.    .....* 


45,aoo,ooo 


i6,s56,o0o* 


ftS,00O,OOO 

8,000,000 


s,ooo,ooo 
680,000 

s4o,6oo 
I, «43,000 


i 


11,800,0»' 
45,s5^o« 

'7,500,000 
.      •  •  • 


7,541,000 
5,7ft6,ooo 


i5i,ooo 

8,000,000 
1,«00,OOOV!« 


1 33,670,000 
TprAh  géhéi^  des  dépendes,    .    .    .  lyS^,^;!,!»:  |85j84^ooo 


bOCUMENS  FfeANCAlS- 


539 


jnbdtr  (movisonuE)  des  revenus  de  l'état  poua  i^EXÈzcitt  1819. 


DÉSIGNATION 

DES    REYBUUS    et    iMPÔTSé 


k    J. 


hodtnts  qjffectés  à  la,  dette  constituée. 
K^trenieiit  9  timbrfe ,  doniaiiietf,.   •   . 


^65,384,000  fr/ 
18,3 10,000 
'  65,0  i3yOoo   ' 
I    4^,ood,ooo   * 


PRODUITS 

BRVTl 

pfëftatnéf  (i). 


JUUU 


183,694,000  rr« 


Il  3,01 3,000 

àg6,707,oôo'. 


vimu  ifféctés  aux  dépensée  géhéfetUg 
de  F  état» 

eédadt  éf CDtael  des  produits  ci^es^as,  sar  le  lerrioe  de 

t  dette  constituée 


lifibatîons  indirectes  ....... 


pies 


i  • 


•  •   •   ■   • 


i      •      *     <«      •      « 


4*4 


190,000,000 

aa,46o,ooo 
i5,ooo,ooo 

.  8,4^9<><><' 
I  i,788,x5o. 


Mémàire, 


237yfôoJ0OO 


taies  sur  les  tniteniens^ 

dititi  divers  ...... 

Itributiont  directes.  ....   ^  ..............  • 

'  Total  ..-....•«   j   4   .   . 

Récetié  pour  ordre. 

idies  et  salpêtres ..!....    3 

fno  de  l'iJutraction  publique.  •'.... 

Total  ob^bal 


acstjB8,i5o 

•       «      «       •  ) 

$4^90909000 


886,3$5itS» 


3,a9o,5oo( 
1,789,35b  t 


891,435,000 


D'après  les  éralaations.de  la  loi  du  17  juiUefc.iSigj  les  dÎTenes  branches  de  l'ioi'- 
£fect  devaient  produire  aoe  aotiiiue  de  5a4,  i  ^^fOoo  fr.  ;  mais  d'après  le*  ^çet4es 
pwrlea  dix  preTuien  moia  de  cette  ann^e,  le  ministre  des  finances  a  annonce,  en 
^"laotle  hnrfcet  de  iSaO,  «pi'ellefl  ne  donneraient' pas  pins  de  507, « 60,600  fr. ,  ce 
fiffrinit  une  difl^rence  en  moins  de  1 6,907,000  fr .  qiii  sera  coUTerte  ps^  la  néserre  de 
mKoqs  faite  dans  le  budget. 

^d  quelles  sont  les  branches  de  revenu  dont  les  recettes  sont  présuma  devoir  Mrs 
■Mom'des  ^Yahiations.  I/exû<e«ftrement',  timbre,  etc.  pout- 'ff,Soo.ooô  &.  —  Lee 
!Bes  pour  5,Soo.ooo  fr.  —  Les  aroits  réunis  pour  1,500,000^*.  ««^  Les  lotmies  pour 

3^000  (r.  etc.  etc. 
nnuairc  hisU  pour  1819.  54 


53o  APPENDICE. 

ÉTiT  des  exî>otUiiona  et  des  imporUtions  dani  le  cOors  de  Paiiiiée  1I18. 


EXPORTATIONS. 


(  Articles  principaux,  j 

rpoar  les  colon,  iraiiç*  •  • 

•  •   •  i  pour  rétrangcr 

jpour  les  colon,  fri^ç*   •   • 
'^^  •  I  Doup  rëlrangcr  ...... 


•  •••••■• 


Vins  .  •  •  .{ 

Eaaz-de-T.»  '^poup  l'élrangcp 

Soieries.   •   .   . 

Dentelles  de  fil  et  de  soie  . 

Etoffes  et  iissus  de  laine  ....... 

Jdem,         chanvre  et  lin  .   •   . 

Tissus  de  coton 

Meubles ^ 

Modes V 

Sel • 

Fer  ëtirë,  ouvre 

£iz 

etc.      etc.      etc.      etc. 


1 


QUANTITES. 


VAiECI 
ea 

Naménin. 


8,47^)^ 'o   litres. 
88,7i6,3o3 
208,886 
9,73a,4oo 
1,210,519  kaoç. 


a,3oS,soo|| 
1,746,3? 


IMPORTAtlONS. 

(  Articles  principaux.  ) 

-  i_  *    J  Tenant  des  colon,  franc. 

Sacres  bruts.  \  ^  rarangdr  .   . 

c  *      '    /venant  des  colon,  franc. 

Sucres  terfes.\  ^^  l'élranget  .  . 

^  cj  f  Tenant  des  colon,  franc. 

Caw  •    •  •   •  \  é%  étranger  .   . 

Thé •   •   • 

Cacao 

Poivre  et  Piment 

Soufre  ..,..; fc   .  .  .   . 

Peaux   . 

laines  ....rfjr  '•*•■•••••• 

Tiss4i»  de  laiae  oU  chauTre 

Bois  de  teinture 

Indigo  ♦.... .••* 

^               ,  ,     Ides  colon,  françaises.  . 
Cotons  en  UineVj|ci»^t„nger 

Rii. 

Qrains  .l  .  •  •   • ;•.*.. 

Huile  d'olives  ....«.•.«••«• 

{en  gueuse  .f.  . 
en  Barres 
platiné  ou  lamine . 

instmasens  en  fer  et  acier  faux,  et  autres 
outils  aratoires  . 


106,090,550 
a,3Q3,9ai 

949)719 


a^,i5o,932  kilo  g. 


•  . 


;  i    6,î>g6,7î»o 

83,6a5 
^27,5ao 
1, 501^628 
5,65o,ooo 
3,658,000 
9,854,a3i 

2,74*'>,000 

4,816,932 

612,002 

,     ^  974>i55 

\  16,000,000 


i,752,25A 
^02,8i6 


12,752, 

ai  ^088,611   litres. 
3,358,709  kilog 
10,064,64 


,o6|,642 
136,995 

803,229 


etc.     etc.      eto.      etc. 

HisuUat  général. 

Valeur  des  exportations 6ao,27«>ooo  fr. 

"Valeur  des  importations 6oq,55o,qoo    _ 

Excédant  des  exportations 11,220,000 

Ifota,  L'année  1819  présentera  a  p«a  près  les  mêmes  résaltaU. 


DogumeNs  Lançais*  éu 

Cours  des  effets  puBttcs 

DANS  LBCBS  PBOiCIPALBS  VARIATIONS  W  Uigi 


b. 


DATES. 


ClUQ 

pour  tent 
coiuolides. 


16 


►<wUr... 


fr.   <. 

65  75 (Jouis- 
sance du  ad 
sept.  161g.  ) 

6a  > 


ACTIOSI 

deU 
banque 

France. 


i8»«  ) 


tSoo 


i5 


i™.... 


i5 


Afril . , .  .< 


i5 


kii.. 


i5 


roio. 


i5 


70  3o 
70  5o 
6690 
68  30 


66  4o  (  Jottis- 
sanco  du  aa 
mars  1819.  ) 
IJ6  ao 


67  a5 
66  7« 
66  j|6 
66  85 
67^ 


DATEd^ 


r.-  •  a 


liiillet<<... 


CINQ 

pour  cetii 

Consolides. 


Août. 


tÀoo 
i53o 


spkemlire./  4 


'i5 


i5oo 
i5ao 
153^  iol 


^ctolnre 


tSofj  Sn  tvofcnuÊt  •  r  i5 


i5ia  5o 
iSia 

I$IO 


fao 


Décembre./ 15 


f3i 


fr.   c. 

69  35 

:d  80 
71  70 
71  35 
7a  » 
73  i5 


71  5o(Joaiè- 

sance  du  ai 

èepiemlire.) 

70  ao 


70 


ACTlOHft 
de  la 

ba  tique 

de 
Praftcei 


an  'ioill,} 
1435 


1445 

i44^  5ô 

1^37  5d 
1435 


^o  ao 


6980 


696855 
6790 
69  a$ 


:»  ». 


i46a  5ù 

•  »  * 

i465 
i465 
1487  5o 

r 

k48o 
i465 
f45â 

F 

i4Ga  Se 
i38tf 
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APPENDICE. 


FABRICATION  BE8  MONNAIES  FRAfiCAtSES. 

,  DU    if'  JÂNVIEIL   1819  AU    1*'   NOTEUnC   1819. 

En  espèces  d'aiçent t«;6f7;ioi       /4o,2ga,7ao  fr. 

Ce  qui  porte  U  quantité  des  monnaies  décimales  fabriqnées  k  1^90^,54^944^- 

^%  Le  ministre  fait  obterrer,  dans  on  rapport  k  ce  sujet ,  que  dans  la  fi- 
brication  des  espèces  d'argent  ,  la  refonte  d'écus  de  6  litres  et  de  3  livres,  as 
compte  du  trésor ,  %ure  ponr  i6,ti3a,5oo  fr.  — Et  qo'en  1819  comme  ca 
1818  ,  c'est  principalement  par  des  Tcrtemens  d'or  que  les  cban^  des  nioa> 
naies  ont  été  alimentés. 
Tablbàd  des  prix  moyens  régutateurs  de  t hectolitre  de  hU  dret$é  ^ajtfh 

les  mercuriale  des  marchés  dans  Us  dèpartemens  des  irais  classes  ,  ta 

exécuUon  de  la  loi  d»  16 juillet  1819.  (  f^.  U  loi  relative  anx  crains. } 


DATES 

des 
MAHCHÉS. 


Août 

i 

Septembre. 
Octobre. . . 
Novembre. 
Décembre. 


1"  CLASSE. 


§^- 


fr. 

18  96 

i5  17 
i5  73 
16-28 
16  5i 


S^- 


fr. 
21 

18,08 

lô'se 
16  60 

k6  58 


2»  CLASSE. 


S»- 


fr. 

18  35 
i4  27 

1444 
li  3; 

12  48 


S^- 


fr. 

19  56 
17  55 
i5  93 
i5  06 


§3. 


fr. 

19  48 

I 

t4  83 

i3  90 
t4  i5 


i4  54    i4  4â 


3«  CLASSE. 


Si- 


S^- 


fr. 
15  89 

i3  53 
12  47 
12  32 
12  38 


fr. 

20  5S 

18  8t 
17  8S 

1709 


■  I 


Tableau  comparatif  des  crimes  commis  et  des  jugcmens  prononcés 
par  les  cours  d'assises,  dans  les  années  1817  et  1818. 

1817 
Individus  traduits  en  jugement  devant  les  cours  d'assises.     14, 146 

.Condainnés. .,.      ^,431 

Acquittés..; ..V ^,jt5 

Crimes  contre  la  chose  publique '. 438 

Condamnes  à  mort. , 558 


]8t8  I 

6,712 
),oio 
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o 

MINISTÈRE  FRANÇAIS 
AU  COMMENCEMENT  DE  1819. 

J>épart€ment  deê  i^airet  étroÊtgères.    M.  ie  nnrqois  Dbmolbs  ,  Ueateiiant 

Sénëral ,  pair  de  FrancA,  président 
u  conseil  des  ministres. 
de  la  Justice  .    .     •    .    Messire  bb  Sbrre  ,  nrdc  des  sceaux, 

-{  députe  du  Haut-Rhin.) 
derinUriemr  .    .     •    .    M.  le  comte  Decazbs,  pair  de  France.- 
de  la  maison  du  Rai.    ■*  ■*  * 
de  la  guerre  •    ...     .    M.  le  maréchal  marquis  db  Godtiov 

Sâiif r<^TB ,  pair  d«  Frttnoe. 
de  la  marine  ,     .    .    .    M.  le  baron  Pobtal,  (député  de  Tam- 

et-Garonne. 
desfinames    ....    M.  le  harçn  Louis ,  (député  de  la 

Meurthe.  ) 

MINISTERE  recomposé  par  l'ordonnance  du  19  novembre. 

t^fpartement  dos  affaires ,itt^angères,    lA.  le  baron  Pasquibb,  (député  delà 

.  Seine.) 
de  la  Justice  •    •    ...    Messire  db  Serbb,  garde  des  sceaux. 
de  ^intérieur.    .     •    .    M.  ie  comte  Decazes,  président  du 

conseil  des  ministres. 
de  la  maiscm  du  Hoi,    *  *  *  ^ 

de  Im  guerre  •    •    •    •    M.  le  marquis  de  la  Tou  vB^^vbouro» 
r  ambassadeur  près  Sa  Majesté  Brî- 

p  tannique. 

de  la  marime  •    •    •    •    M.  le  baron  Port  al,  (député  de  Tarn* 
I  .  et-Garonne.) 

^  des  finances    •    .    •    •    M.  Ror,  (député  de  la  Seine.) 


'^jmlUi,  M*  -le  due  de  Richelieu,  =  er«nd  veneur  de  la  couronne. 

i~  H.  le  comte  de  la  .Fegfonajs,;=:  ambasiwdenrpiésde  Sa  Majcaté  l?empe-» 

-<ftnr  de  toutes  les  Rnssîes. 


^m 


PROMOTIONS  A  LA  PAIRIE. 

Ordonnance  du  iS  «mis  1818  (i).         M.  le  marquis  de  Marmibb  ,  gendre  du 
,   .  duc  SB  Choeseol. 

Mamnance  du  \S  sefnemhre  \%i%.      M.  Jbak  -  Louis  -  Hbbri  ,  comte  db 

Gbbffulbb. 

Ordonnance  duSmenrs\%t^'^'MÊ.,  général. •^LebarooBasUrddei'EtaBr^ 

[«  maréchal  duc  d'Albulera.  —  1^  premier  président  de  1»  cour  rojfale  de 

taaftqaisd'ADgoêse.  —  Le  comte  d'Âr-  Lyon.  —  Le  eomte  Belliard.  —  Le 

^Bt,  conseiller  d'état.  —  Le  marquis  comte  Raymond  de  Bérenger.  —  Le 

rArragon.— Le  marquis  d'Aramon.  maréchalducdeConegUano. — Lecotn- 

^  Le  baron  de  Barente,  conseiller  te  Qapart<ie,  lieutenant  général.  ^- 

rétit.  -.-  Le  comte  Beeker,  lieutenant  Le  comte  Chaptal.  -^  he  marquis  de- 

r  ^ 

(0  Ces  wdonnaBCcs  n'ont  été'  pnbliées  qu'avec  ««Ile  du  5  mars  i8i9« 
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Cntclon.  —  Le  doc  de  Cadore.  —Le  ..ii»  i  ,m^ 

comte  CoU'Iicn,  —  Le  comté  Conitt«s       »vTrij-.i.-.L -r.Ai-i-uMi.n-m nu 

det.  Le  n..rérfa.l  duc  de  Dantàck.  -  mSTlTIITIONS  CANONIQUES 

]Lc  comte  Daru.  -^  Le  UéiitPn#nC  gé?  Fuites  en.v^tu  de  ftamhuitiomt  njr» 

néral  Dtibreton. — Le  Ticondte  Dijeon,  Usj  ptihltèespar  ordaimamcedÊ\% 

ltcateDant|^énei:al.-r-Le  comte  d'Arju*  sMtmhre  loi^  (0* 

noD. — Le  comte  Dejenn. — Le  marçiiiii  IfsMiavaa  , 

.  de  Dampier're. — :Le  maréchal  prÎDoe  Le  cardiiial  Aiexandre-An^liqve  ^ 

4'ErkmubL  -*-  Le  dne  d'EacUgnac.  -^  '{^Uejf«iid  dé  Pëiigwd  »  ci-defHl 

Le  eorote^   .   ,  ^-  Le  optote  Genmiii^  archevêque  de  Jieims ,  grand  aattà; 

Sréfrt  du  département  de  $eioe-«t-  nier,  duc  et  {Miir  de  France ,  =ar- 

laroe.  -^  Le  comte  de  GermiQj,  préfet  chevéque  d^  Paris. 

du  département  de  rOîse.— Le  coRite  Gabri^  Coortoît  de  Preuîgay,  roote 

de  Grammont  d'Aster,  colonel  de  la  et  pair  de  Ff^acS)  cî-devaat  é«êqa« 

lésion  des  Bassps-P; rénées. — ^Lecômte  de  Sftînt-lfiJo  ^  =:  archevèfte  4i 

Félix  d'NnnolKtein»  -—  \jt  vicomte  Besançon* 

d'Houdetot.*-  Lejnaréc.  comte  Jour-  Et.- Jean-B.  des  Gallois  dé  la  Toic^ 

dfl  D . — Le  comte  Laforest  .-^  Le  comte  =?  arrhevéopo  de  Boniqges. 

de  L;H'épéde.  —  Le  comte  de  Latour-  François-  de  Bovet,  ancien  éféqae  et 

Maubouri^.  -*  Le  comte  de  Montalem-  Sistéroq ^T^'obeviqae  de  Toulots^ 

bert  ^  ministre  |>lénipotentiaire  pvés  J.-B,  Duchilîeau ,  eneiett  évéque  à^ 

Sa  Majesté  le  roi  de  Wurtemberg.  -^  Châlons-«a(w^^^ ,  =:  «fcbevé^ 

I>e  comte  Maurice  Mathieu,  Ijenie»  de  Tours. 

pant  ffénéral.  -—  ht  baron  Mounier»  Louis-Jule^Joteph'DaadignédeMsftj 

consteuler  d¥tat. —Le  comte  MoUien.  neur,  zid  étètfue  de  Nantes. 

r— Le  comte  de  Montalivet. — ^Le  comte  Jean-Baptiste  de  Bouille  ,  =:  évi^ 

Mart^scot ,  lieutenant  géfiéral.  ^  lie  de  Poitiers.                                     I 

comte  de  Mon tesqniou  .—Le  comte . . .  Aleiis  6b nsaol ,  ss  év^ue  de  See<.    I 

— Le  comte  de  PontécouUnt.-^Le  duq  Marc-Marie  d^  BombeUes  ,  =  éfèm 

de  Plaisance.  -*•  Le  paarqviis  de  Pange^  '  d'ApiieilB,                                     j 

maréchal  de  caropt  —  Le  comte  Pelét  P.  F.  G.  B.  J.  F.  de  B«usiet4^a»i 

de  la  I^ceére^  conseiller  d^état.  —  Le  fort,  ancien  évèque de  Yanaei,^ 

comte  Portails, conseiller dWtat,  minisr  archerèqoe  d'Aiz. 

trepténipoteotîaire  prés  le  sn*nt*si^.  Jean-FVançbis  de  Malitan,  s=  évé^ 

r-Le  confite Reille,lfeiiU*tiant général.  de  Saint-Floar. 

—  Le  cdmté  Ratty,  lieutenant  général.  Henri-Marie^biade  de  Brnc ,  =r  éié* 

-~LeconiiteBapp,lieui.gén. — Lecomtd  que  de  Vannes.                            J 

Rampoo.  -^Le  comte  de  Sparte,  Ken-  Gnslave-Maxtmflien-Jurte  de  CrofySij 

fenant  général. — ^LemarqufedeHkiftttr  >»rètftie  de  StrasbcMirs?.                   | 

Sîmon,marëchal  de  camp,  r— Le  comte  Man>Josepb-ibit.*Lmireiit  La  rifwitj 

de  Sossj.  -^  Le  maréchal  duc  de  Tré-  de  U Tou cette, =é¥èmie  de Valesoed 

Ttse.  T-  Le  marqu is  de  Talhouet .  ma-  Ma  ib ias  Le  G roÎD  de  la  RonagèR ,  =>  i 

réchalde  camp,  colonel  du  aa'^régi-  t'véque  de SaintrBrienz.                 ; 

ment  des  grenadiers  à  cheval  d^  la  Pirire-Marin  i^ouph  de  Variooart)::i 

j^rde.  —  Lb  comte  Truguet,  vice-ami-  évéque  d'OHéans.  • 

rat —Le  comte Verhnel,  viceHNntral.  ^aminaUons  rurales»          j 

-r-LecomtedeLaYUlegontier.  3i  juillet.  M.  Vàhbè  de  Vkhf.uvw^ 

Ordonnance  du  ai  not^mitre.  MM.  nier  de  Madame,  =évèque d'Astoflt. 

l^  oooiee  Clémeutde  Ri*.-* Le  «omte  ««r  teoiplMwmMit  dé  M.  Imbertiih 

Dedelay-^'Agier.  —  Le  comte  Fabre  décédé. 

de  l'Aude.  --.•  Le  cemie  Gassendi.  —  a4  eêptembre.  M.  de  Qviélen,  éth^ 

Leduc  de  PrBslia.-^Leocwaieilie Casa-  titulaire  de âaiBOsaU,r=coadùitc8t 

Bionca.  — .  Le  comte  de  S^u».  -—  Le  de  M.  la  £ardiB«l  de  Périgori,  ar- 

comte  de  Valence.  cbevôque  de  Paris. 

'  '•  '          '■■              ■' J       ■  '  '  ■          '   .        "■    "        '        '     *  i 

(i)  C«s  ordonoMcct  porteet,  que  1«^  bnllat  et  breCi  seront  publiât  àuê  Ubtm 

•eeoutQiti^e  wta  qnVMt  pnîcse  en  indafie  t^n  la boHe  de  dreenscriptiott  dono^  k  B«<K| 

le  «7  juillet  1S17 ,  soit  reçoe  dans  le  royaume. 

LÀ  signe  a  veut  dire  AQ/wa/. 
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PROMOTIONS 

Dans  t administration  publique* 

^jawitr»  M.  Guisot,  conseiller  d^é- 
tat,= directeur  général  de  Tadmi- 
nisiration  départementale  e^  com- 
muoalf ,  prés  le  mimslre  de  l'in- 
tériear. 

9  it/...  M.  le  baron  de  la  Bocbette , 
=;  préfet  de  la  Vienne,  en  rempW 
cernent  de  M.  le  comte  Duhamel. 

...  If/...  M.  Rogniaty  s=  préfet  de  la 
Vendée,  en  remplaoem^  nt  de  ^.de 
Krresperta. 

M./i...  H.  de  Saint-Ai(;tlan,  =  pré- 
fet drs  Cote»^u-Nocd. 

iljawier,  M.  Pichon,  maître  des  re- 
quêtes,  =K  8C€|«taire  ^nëral  do 
raioittre  de  la  justk'e# 

^jamner»  M.  Pépin  de  Belisle,  pré- 
fet de  U  Dordogne,  =:  préfet  ae  la 
Sarlbe. 

•M  £/...  le  comte  de  Castéîà,  préfet 
du  Haut-Rbin  ,=préfet  ae  la  Han- 
te-Vienne. 

...  li,,.  M.  Sers ,  SQps-préfet  à  Weis- 
seroboore,  =  préfet  du  départe- 
ment du  Uant-BniQ. 

«••  ld,„  M.  Paulze  dUyoj,  maitre  d«s 
requêtes  t  =  préfet  dn  départe* 
mept  de  TArdeche. 

«**  1d.*.  Le  comte  d'Estonrmel,  préfet 
de  la  Sartbe,  =:  préfet  di»  depar- 
men^  d*£ure-et-Loire. 
^février.  Le  baron  d'Haussex,  s: 
préfet  du  Gard. 

10  icf...  M.  Finot,  ancien  préfet  du 
Mont-Blanc ,  s=  préfet  île  la  Cop- 
ine. 

•.«  11/...  H.  Harmand. préfet  de  la  Cor- 
me y  =  préfet  des  Ardennes,  en 
remplacement  de  M.  k  comte  de 
U  SaUe. 


•  •• 


3  yéi;Wtfr.  M.  Camille  Perrier,  ancien 

J>réfet ,  =  préfet  de  la  Meuse, 
ii.  • .  Le  chef  a  lier  Cintré ,  préfet  du 
Finistère,  =:  préfet  de  la  Dordo- 

•••  ia...  Le  comte  Daros,  sous-préfet 
de  Xbion ville,  :=  préfet  du  Finis- 
tère. 

••.  /</...  M.  A  ugelier,  sous-préfet  deLi- 
boarne,  s=  préfet  des  Landes. 

•M  7i/.*<  If .  Jahau  de  Belle  ville,  sous- 

Êréfet  de  Verdun,  =  préfet  des 
au  tes-Py  rénées. 
a4  •^••*  Le  baron  de  la  Chadenède  ,=; 
ppéfet  de  la  Charente-Inférieure , 
en  remplacement  de  M.  Dalmas. 
..»  Z/...  Le  eomte  de  Stanislas  Girar- 
din,=préfet  de  la  Côte-d'Or. 
ld„.  M.  Feutrire ,  maitre  des  re- 
quêtes, =  préfet  de   Saône-et*^ 
Loire,  en  remplaeemeiit  de  M.  de 
Vaulcbier. 

/</...  Le  baron  Peletde  la  LosEère, 
=  préfet  de  Loir-et-Cher. 
...  Zi...  Le  vicomte  de  Riccé,  =  préfet 

du  Loiret. 
...  J^/...  Le  baron  Didelot,:=pi^fet  de 
l'Apde,  en  remplacement  de  M.  de 
Cromat  de  Fougr. 
•••  ld,„  Lfi  vicomte  Deca^f,  préfet  du 
Tarn,  =r  préfet  du  Bas-Rhin,  en 
rempUeeinent  du  comte  de  Oou* 
thilLier. 
f.  Jd,,,  M.  Liése^rd,  sou^réfet  d*U- 
zes ,  =:  préiet  des  Hantes-Alpes. 
3  ovriL  M.  Dupeloox,  sous-préfet 
de  Corbeil,  :=  préfet  du  départe- 
ment dee  Basses-Alpes»  en  rem- 
placement de  M*  Dugdie. 
8  décembre.  M.  de  Perceval,  îoten^ 
dant  militaire  de  la  ai«  division 
militaire,  =  secrétaire  général  dn 
ministre  de  la  guerre. 


... 


....  Le  Iknteiiant  général  Pe- 
eheox,  =  commandant  de  la  ia« 
ditiaion  ntlit8ifw.(^  Nantes.) 

i^fivrier.  Le  marquis  Maison,  gou- 
verneur de  la  8*  division,  ss gou- 
verneor  de  la  !»«.  (  Paris.  ) 

••«li...  Le  due  d'Aumont,  premier 
gentilhorome  do  la  chambre  du 
Roi,  =:  gouverneur  de  la  8^  divi- 

,    lion.  (Marseille») 

^vril,  M.  Lonvot ,  premier  pérsident 
dé  la  cour  royale  de  Riom ,  =s  «on- 
leiller  à  U  cour  de  cassation  )  en 


lemnlaoement  de  M.  Le  Picard, 
décédé. 

7  tfm/.  M.  Grenier,  =  premier  pré- 
sident à  la  cour  d*appel  de  Riom. 

7  jmlUi»  M.  Voisin  J»  Gartempe, 
premier  président  à  la  cour  rojalo 
de  Mets ,  =  conseiller  k  la  cour 
de  eassation ,  en  remplacement  de 
M.  Chabot  de  l'Allier,  décédé. 

...  Ze/...  m.  le  comte  de  Malleville^ 
conseiller  à  le  cour  royale  de  Paris, 
=  premier  président  de  U  cou» 
ro^le  de  Metz» 
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ÉLECTIONS  de  1819^  à  U  chamhr^ 
des  €Upul4*  (  iiT^^  {fepifimbr9> } 

BCM» 

jéisné.  —r  Députés  «ovUni  t  Le  baron 
de  Conrval,  U  duo  de  Gaéte^  le 
coffnt^  de  Saiat-Aldegonde  (Coar- 
les),  Paporet. 

Députés  élus  :  Lecarlier,  baroi^  Hé- 
chin  «  le  comte  Foy,  Ijeute^nt  gé- 
néral, Labbey  de  rompières. 

Allier.  —  Députés  sortans  :  Anpetit- 
Durand ,  Preveranddela  Boutresae. 

Députés  éltfs  :  !>  baron  d'Alphonse  , 
Bti  relie. 

Arrière,  —  Députés  SQPtans  :  Le  ba- 
ron CaWet-Madaillan  et  Formier  de 
Clauzelles. 

Dépotés  éUis  :  Le  baron  de  Calyet- 
Madaillan ,  Fornier  de  Clauzelles. 

Cantal,  -r-  .Députés  sortans  :  Le  ba- 
ron de  Toornemine ,  GanîUi. 

Députes  élus  :  Ganilh  ,  Guitard. 

CharentC'In/erieure,  —  Dépotés  sor- 
tant :  Maccarth  j,  AdmirauidCLQuis}, 
Jbunnean  ,  Baudrj.  , 

Dépotés  élus  :  Admirauld,  Fanre, 
Beaoséjour,  général  Taraj^e  (i)! 

Corse,  -r-  Députés  aortans  :  De  C«t* 
telli.    .   ,   ,   . 

Députés  elôs  '  :  Le  général  courte  Sé^ 
bastiant .  Ra niolino. 

Ooubs,  — ^Dépiités  sortans  :  DeCooi^ 
▼oisier  ^  le  comte  de  Scejr- 

Députés  élus  ;  De  Coo^oisiery  Clé- 
ment. 

JSnre^i^Lofre,  —  Députés  sortans  : 
Le  comte  de  Courtarvel  ,  Pezé,' 

Dejpotés  élos  :  De  Lacroix-Frainfille, 
Busson. 

Isère.  «^'Dépotés  sortans  :  Savoye- 
Rollin,  le  (omte  PlancUi  de  la  Ya- 
lillc ,  Lombafd,  le  marqois  de  BeUe^ 
Seize. 

J)épulés  dloa  :  Sav<yfe  -  Bollin  ^  le 
comte  Français  de  Nantes,  «^^PP^J» 
le  comte  Gré|^oire  (a)- 

Haute-Marne,  — :-  Députés  sortans  : 
Becquejr,  le  comte  Beuignot.     * 


Dép.élus:  Becquej,ToapotdeBe>eiai, 
Maresme.  -^  Dépotés  sortans  :  Delso- 

nej  (Prosper),  le  cheTstier  M|]i« 

bert.  Pailla rd-Duclérc. 
Députésélus  :  Delauney^LePescbeoi, 

Patllard-Ducléré. 
Morbihan,  —  Députés  sortans ,  JoUit 
'    Tet ,  Pontard ,  le  comte  d* Aueier. 
Députés  élus  :  Le  comte  amiral  Hi> 

gan,  Vîllemajn,  Robert.  ^ 
Basses'Pyrènéès,  —  Députés  sortam: 

deLormond,  fiU,  d*Angosse,de 

Gestas. 
Députés  élos  :  Basierrèche,  d'Angow, 

D'Artiçanx. 
Ifautes'Prrénée3.—T)éputéi  sorttas: 

Fornier  de  St.  Lary,  le  cbevalîerFi- 

garol. 
Députés  élus  :  Fornier  de  SaiDt>Iji7f 

le  cheyalier  Figarol. 
Bas- Rhin.  —Députés  sortans  :  Meb, 
'  1^ern,Magnie^Grandpf«K,Bfil)dL 
Péputés  élus  :  Baron  de  TatitenD,b 

comte  Larabrechls  |  Braken-Hofe} 

Florent  Saglio. 
Seine-Inférieure.  —  Dénotés  sociaai: 

Le  comté  Bêugnot,  Ribard ,  Davs- 

Èer  de  Hàoranne,  le  prince  de 
ontmorency,  le  comte  Begooen, 
Castel.  ' 

Députés  élus  :  Le  Seigneor,  4^  !•  Bo- 
che, le  comte  Lambredits  ^3},  fe 
comte  Stanislas  Girardin ,  CamBo% 
le  comte  Beugnot.  . 

Tarn.  —  Députés  sortans  :  De  (^ 

'  donnel,  deXastoors. 

Députés  élus  :  De  Cardonad,  delà»* 
toturs. 

Vaucluse.  —  Dépotés  sortans  :  U 
manjuis  de  Causa  as ,  Sooiiier. 

Députes  elo9  :  Le  contre-amiral  (TAt* 
gier,  Puy,  ancien  maire  d'Â«i- 
içnon  (4)* 

Vifinne. — Dépotés  sortans  :  DeloiiAO, 
le  marquis  de  la  Rocbe-Thullon. 

Députés' élos  :  Pradin,  le  baron  ^ 

Marçar. 
ffaute-Garotme.  «— Bn  remplaeeaKtt 
deM.d*Aldegnier,  décédé,  M.  kf^ 
cpmtc  de  Castel-Bajac,  ancien  dé- 
puté. 


y  "'1^^ 


•^^ 


(i*)  Cett«  npniifibtion  du  aénéral  Tarayre  ayant  été  annulée  pour  vict  de  lbr«t }  * 
colloge  électoral  couvoçfué  >  w  a4  avriV  1 8ao ,  a  imomnié  le  céaéral  TaFarn.  , 

(b)  Le  comte  Gcégoirè  ayant  été  eaclo,  le  collège  électoral  a  qMUBM  M.  Camille  Teif- 
>«rre.  (Electioo  dn.a4  ikviU  iSao.)  _^ 

(Z)  (ic  comU  Larabrechu  ayant  opté  ponr  le  Baa-RhÎQ,  M.  AleModve  de  Ltmm  a 
^'l^  oomoié  eo  sa  place.  (Election  >ki  a4  >^vnl  i8ao«)  . 

(4)  M.  Puy ,  a^ant  cnYO)'<;  sa  démission,  Hf.  le  marqnls  de  Causans  a  été  oomaié  v^^ 
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^fcez  général  de  la  comminion  têrrkoriaie  rassemblée  à  Francfort  j  signé 

le  20  juillet  1819* 


« 

.    Ju  nom  de  la  Très'Sainte  et  Jndi-  possédera  en  toute  propriété  et  sonver 

'rwt^/e  Trinité  /  L'acte  du  congrès  de  raineté  \eA  pays  su i vans  re'troce'de's  par 

il Vienoe  >  du  9  ioio  iSiS,  et  le  traité  S,  M.  le  roi  de  Bavière,  en  vertu  du 

'{l)c  Psris,  dq  ao  noveinbrede  la  même  traité  signé  à  Munich ,  le  i^  avril  18161, 

"^anpe'e,  renfermant  des  dispositions  lequel  est  annej(é  au  présent  traité 

j|ui  exigeaient  des  négociations  et  des  général  ^  savoir  : 

'^^rrancemcns  uUérieur»  et  définitifs,  .  i«.  L^Inoviertel  et  les  parties    du 


^ne  ei  oc  oonenie,  le  roi  au  royaume  a»,  ue  aucne  ne  oauoourgy  »ei  au  u 

poi  de  la  Grande-Bretagne  et  d^lr-  a  été  pbssédé  par  l*Autriche  en  1809, 

liode,  rempereur'^  tontes  les  Bus-  à  Texception  des   bailliages  de  War 

lies,  roi  de  Pologne,  ont  nopnmé  des  ging,Tittn)Anîng,TeirendorB*ctXiauf7 

blénipotentiaires    pour    en    remplir  fen,  en  tant  ciirils  sont  situés  sur  If 

l'objet.  Voulant  aujourd'hui  èompren-  rive  gauche  de  la  Salzach  et  de  la 

ire  dans  oiie    transaction,  commune  Saale^  ,ce.s bailliages,  tels  qu'ils  vienr 

Jf.5résultat£deadifrérente.anégociatioB6  nent  d'être  désignés,  resteront  à  If 

qui  ont  eu  lien  à  cet  égard ^  pour  les  Bavière;' 

levétir  des  ratifications  nécessaires,  3o.  Le  bailliage  tyrolien  de  Vils, 

ellfs  ont   autorisé  leurs  plénipoten-  a.  £n  retour  des  rétrocessions  désir 

jiaires  à  réunir  dans  un  Instrument  gnées  dans' l'art,  l'i*  du  présent  traité 

(voéral  touteti  les  stipulations  parti-  général,  S.  M.  le  roi  de  Bavière  pouf 

culières,  et  à  joindre  i\  cet  |i€ie,  qui  lui ,  ses  héritiers  et  successeurs,  pos- 

purlera  le  titre  de  Becez  général  de  la  sedera  en  toute  propriété  et  souve- 

commission  territoriale  rassemblée  à  raineté   les  pays  suivana   cédés   paip 

f  rancfort,  toi|tes  les  çpnveiilions  qui  S.  M.  I.  et  R.  Alexandre ,  savoir  : 

l'y  rapportent.  I.  Sur  hi  rive  droite  du  Bhin; 

,     £n  conséq^uençe  les  plénipoten-  a.  Les  bailliages  ci-devunt  Fuldoi9 

[liaires  respectifs  savoif  (^fui^'enl  les  de  Hnmmelbout^,  y  compris  Culba  et 


dans  le  orésent  instrument  général  et  l'art.  40  de  l'acte  du  congrè&de  Vienne, 

dffinitii ,  et  de  munir  de  leurs  signa-  à  la  Prusse ,  a  été  échangé  contre  eeluî 

tpres  les  articles  suivant':  de  Sanlmîinster,  Ncrzel,  Pannerz  et      / 

Art.  i*r.  s.  M.  L  et  K.  Apostolique,  le  Huttcn.sche-Grund,  qui  ont  passé  9 

^ur  elle,  kb  héritiers  et  successeurs,  la  Hcsse  électorale ,  ainsi  que  la  par- 
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lie  (la  baîllMf^e  de  Bieberetein,  qui  jfe«de  MîlY^Dber*,  ÀnrariMidi,  Hes- 

reororme  lei  TiUa^es  de  Batten,  Bnnd*  bacbet  ÂbeoaU|  telsqa*iUoot£lécédét 

Dictées,  Findlot,  Liebhard,  Melpez,  par  suite  des  neeociations  de  la  ran- 

Oberbernhard ,  a?ec  les  hameaux  de  mission  terrilonale  de  Franrfoil  psr 

Steinhnch ,  Saiffert  et  Thaiden  ;  S.  A.  B.  le  {^and  duc  de  "B.rfte^  ni 

•à.  Le  bailirafto  de  Bedwils,  eacbiTé  vertu  du  traité  do  3o  jnîa  1S16,  leqad 

dans  Ips  élala  bavarois 9  et  cëdë  par  est  annexé  en  présent  reces^ 

6.  M.  I.  et  B.  Alexandre;  5.  La  ligne  de  démarcation  entre ki 

c.La  partie  du  baillia^  de  Wer-  états  bavarois  sur  la  rive  ipncbedi 

tbeim  situé  au  nord  de  la  route  de  Bhin  et  la  France,  suit  les  lîmiles  qai| 

Lenf^rurth  à  Woczbourg,  telle  qu'elle  d'après  lé  traité  de  Paris  du  ao  ao*. 

a  été  cédée  par  S.    A.  B.  le  grand  vembre  181 5,  séparent  l'Allenianie an 

duc  de  Bade,  en  verta  du  traité  du  départemens  de  la  Moselle  ef,  onBif- 

10  juillet'  1819,    annexé  au  présent  Rhin  iosqu'à  la  Lanter,  qui  sert  <a- 

re<ie%  (i).  suite  de  frontière  in«p'«  >on  emboa» 

n.  A  la  nve  gauche  du  Rhin  :  rhure  dans  le  Rhin.  Toutefois  laviUs 

Du  ci-devant  département  du  Mont-  de  Weissembourg  ,  traversée  par  cdte 

Tonnerre  :  rivière  ,  reste  toute  entière  à  la  Frsacç 

a.  Les  arrondissemens  des  Deux-  avec  un  rayon  sur  la  rive  gancfae  qai 

Ponts,  de  Kaifer  Lautem  et  de  Spi-  ne  peut  pas  excéder  mille  toises, 

re  ;  ce  dernier  à  l'exception  des  can-  o.  Il  sera  établi  une  roule  mîlitaiie; 

tons  de  Worms  et  de  Pfeddereheipi  ;  dans  la  direction  de  ÂYanbouig  wn 

è.  Le  canton  de  Kirrhheim-Poland  les  provinces  bavaroîsea  sur  la  n«ti 

dans  rarrondissement  d'AIzej;  du  ci-  gauche  du  Rhin  à  travers  les  états  4. 

devant  département  de  (a  Sarre,  lescan-  S,  A.  R.  le  grand  duc  de  Bade.  EAi 

tons  de  Waldmohr  et  Bliescastel,  celui  sera  tracée  oe  manière  è  être  aussi  M^ 

de  Kusel  a   l'exception  de  Schwar*  onéreuse  que  possible  an  grand  qa*^ 

zcnien  ,  Reischweiler. ,    PfefiVîlbach,  rhé,  et  les  arrangemens  à  faire  à  «4^ 

Bothweiler,Bqrehlichlenbei^etThaU  éganl  sont  réservés  ii  une  conventîsay 

lirhtenbere.;  dans  le  canton  de  Saint*  particulière  entre  S.  M.  le  roi  de  BH 

Wendel ,  Saale ,  Niederkirchen ,  Bu-  vière  et  S.  A.  B.  le  grand  doc  éà 

bach,  Martb,  Hoff  et  OstefbriiriLen  ;  Bade.                                                  i 

dans  le  ca nton  de  Gru mbach,  Eschenan  7.  Les  stipulations ,  ««asions,  létrs^ 

et  St.-Jnlian ;  cessions,  conditions  et  clauses  poe^ 

c.  Les  cantons  de  Landau,  Bergaa-  tées  au  traité'de  Munich  dn  14  a^ 

beni  et  Langenkai^el ,  ainsi  que  toute  1816  ayant  été  ratifiées ,  et  les  ratii-^ 

la  partie  du  département  du  Bas-Rhin,  cations  ayant  été  confirmées  par  li-j 

cédée  nar  la  Franco  sur  la  rive  gau-  prise  de  possession  et  la  paisible  )oeis*| 

rhe  de  la  Lauter,  par  le  traité  de  Pa-  sance  des  pays  acquis  ou  changés, i 

ris ,  du  oo  novembre  i8i5.  l'exception  de  la  partie  du  bsijiiig* 

n  est  entendu  que  tentes  les  com-  de  Werlheim,  désigné  dans  l^rtidas 

munesdcsignéescf-dessus  sont  censées  du  présent  reces,  qui  dépendait  de  k 

être  céd^îes  avec  leurs  banlieues.  négociation  commise  à  la  commissioa 

3.  La  ville  de  Landau  est  déclarée,  de  rrancfort,  les  aKicles  qui  coiapa* 

aous  le  rapport  militaire,  une  forte-  sent  ce  traité  ont  été  annexés aa  pîé- 

rease  de  la  confédération  germanique ,  sent  tecex.  L'art.  4  dudit  traité  «  dà 

sans  que  cette  disposition  puisse  alté-  motiver     une    détermination  psrti* 

for  en  Hen  le  droit  de  souveraineté  culière.  Il  est  de  la  teneur  soivanU  : 

qnirst  dévolu  à  S.  M.  le  roi  de  Ba-  «  liS    contiguïté  des    aeqoisitieis 

viérc  sur  ladite  ville.  que  fait  la  Bavière,  en  échanj^e  det 

4«  S.  M,  le  roi  de  Bavière  réunira  rétrocessions  Nus-mentionnêec,  éuat 

également  k  sa  nionarcbie  les  baillia-  une  stipulation  du  traité  de  Ried, 


(i)  Ce  traiU ,  concla  entre  T Autriche  cl  le  duché  de  Bsda  ,  par  tss  siens hms  di 
Wisseiuberg  et  de  Berkheim ,  reproduisant  les  clauses  rappelées  daos  ce  IC60 1  SB  fis 
ptii  cro  nécessaire  d'en  reporter  le  texte  dans  cet  appendice* 
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fi.  H.  Pcmpereor  d'Aalriche  reron-  à  S.  A*  R.  le  ^niod  duc  de  B«de,  le 

lait  le  droit  de  S.  M.  le  roi  de  Bariére  comté  de  GeroUlseck,  dévolu  k  l'Aa^ 

à  uoe  indemnité  poar  le  désistement  triche  en  vertu  de  l'art.  Di  de  l'acte  do 

do  principe  de  contiguité.  congrès  de  Vienne  du  9  juin  i8i5.  En 

'<  Cette  indemnité    sera   fixée  <i  échange  de  cette  cegsion,  S.  A.  R.  W 

Fnncfort,  en  même  temps  et  de  la  grand  duc  de  Bade  met  h  la  di$posi'-- 

méoïc  manière  que  les  autres  arran-  lion  de  S,  M.  I.  et  R.  Apostolique,  la 

:  lemcDS  territoriaux  de  l'Allemagne,  partie  du  bailliage  de  Wertheim,  dé* 

«  A  cet  e/TelS.  M.  l'empereur  d'An-  signée  dans  l'art,  a  du  présent  recez. 

trirhe  s'engage  à  donner  a  S.  M.  le  roi  9-^*  articles  additionnels  du  traita 

de  Bavière  un  dédommagement  qui  »  de  rrsncfort,  du  ao  novembre  i8i3  , 

;  étéf^iédegré  îi  gré  jusqu'à  répo<|ue  renfermant  une  clause  onéreuse  h  la 

:  du  résultat  efficace  de  la  négociation  change  du  grand  duché  de  Bade,  sont 

'  de  Frsncforty  et  que  U  Bavière  ait  pu  révoqués.  §,  A.  R.  le  grand  duo,  ses 

'  être  mite  en  possession  de  l'indemnité  héritiers  et  surreaseurs  en  sont  libérés 

jMurls  renonciation  iila  contiguité.»  à  jaronis,  et  l'état  de  possession  dn 

[     Les  n^ociations  de  Francfort  ont  grand  ducivé»  UX  qu'il  existe  aujour- 

es  conséquence  pour  obje^  de  réaliser  d'hui,  est  formellement  reconnu. 

•  eo  faveur  de  U  oaviére  on.dédomma-  io«.  Le  droit  de  succession  établi 

fenient  pour  son  désistement  d4  U  dans  l^  grand  du  ohé  de  Bade  en  faveur 

^  contiguité  de  ses   possessions.  Mais  des  comte»  de  Hochberg,«fils  d^  feu 

r  Vindemnité  obtenue  à  la  suite  de  ces  le  grand  duc  Charles  Frédéric,  est 

BÔtocistions  ajaitt  été  rejetée  pas  la  reconnupotur.etau  nom  despuissan- 

,  SiTiére,  quoiqu'elle  fàt  un  juste  éqni*>  ces  ^^ontraelantf  s. 

,  nient  de  l'objet  donné,  les  hautes  Le  traité  renfermant  ks  deuxartif 

,  pirHes  eontractantes  se  considèrent  clés  ci-dessus  9  et  10»  est  annexé  an 

,  comme  entièrement  libérées  envers  U  ptéaent  rfc<*s  (i). 

.  Ihviéra,  attendu  que  les  enjgagemens  11,  S.  M.  le  roi  de  Proase  ,  pour  lui, 

i  priteavers  cette  cour  n'ont  punais  été  ses  héritieni  et  successeurs,  posséder* 

3 qe  conditionnels,  et  qu'ils  ont  reçu  en  toute  souveraineté  et  propriété, 

.   e  lear  part  tout  l'accomplissement  dans  les  dépaf  teip<*BS  d»  la  Sarre  et  de 

dont  ils  étaient  susceptibles,  ^n  cop-  la  Moselle.,  les  districts  a«i,  en  verta 

Mquence  l'art.  L  précité,  et  par  suite  dn  traité  conclu  à  Paris  le  ao  novem*- 

,  da  nème  principe,  les  articles  addî*  bra  idi S^cint  été  oédés  par  S.  M.  T.  C. 

lioaoels  nui  pourraient  avoir  étjé  an-»  anx  puisssncessigiMitaircs  dudittraitc. 

Mxés  aodit  traité  d^ Munich,  cessent  i9.  Sw  M,  l'empereur  d'Aotricho 

d'être  obligatoires,  et  ne  pourront  ayant  céâék  3.  M,  le  roi  de  Prusse  les 

)dus  l'être  dans  aucun  cas,  ai  «  aucune  djstricts-qne  8.  M.  I.  elR-  Apostoliqno 

r  époque,  dans  aucune  relation  ou  coi^*  possédait  en  rertn  de  l'art.  Si  de  l'acte 

relation  poqr  ou  contre  une  partie  du  congrès  de  Vienne  du  9  juin  iSiS) 

^aelconqne,  l'état  de  possession,  tel  dans  le  département  de    là    Sarre, 

Îjtt'il  ressort  dn  présent  reces ,  étant  y  compris  sr*s  pfiroeUes  sur  la  ri>-e 

DrmeUement  reconnu  par  les  parties  droite  de  la  Moselle ,  nui  apparie- 

contractantes.  naient  autrefois  k  Luxempouig ,  ainsi 

S.  M.  I,  et  A*  Apostolique  changff  que  les  diatriets  du  département  de  U 

toalefois  en  une  rente  perpétuelle  «n  Moselle,  cédés  par  S.  M.  T.  C.  par  le 


tions  qui  ont  en  lieu  ii  Munich,  en    sent  reces,  pussent  sous  la  domination 

1^16.  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  S.  M.  prua- 

&  S.  M.  h  et  R.  Apostolique,  pour    sienne  possédera  lesdits  districts  pour 

^9  ses  héritiers  et  successeurs,  cède    elle,  ses  héritiers  et  successeun  en 

_                                                                                 ê 
■        ■ : .il 

(i)  Même  remarqae  ii  Cure  <pie  dans  la  DOte  précédente,  en  observant  tontefois  que  la 
v^voeaiîon  de  la  danse  onéreuse  au  duché  de  Bade  et  son  état  de  iKMsession  et  l'ordre 
d«  sa  twicaaaàon  sont  stipjnlés  par  on  traité  séparé  dn  même  jonr,  çouclu  entra  les  pa^a*'. 
^oces  ai^ataires  dn  reces. 
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tonte  propriété  et  souv^raîneté ,  en  weiier^deTholeyetdfStiot-'Wevde!^ 

ttot  quelle  n*eo  s  pas  disposé  suivant  de  façon  qnVUe  laisse  du  premier  les 

les  articles  37,  a8  cf  Î19  du  présent  communes  de  Weischwertfr,  "Doeii- 

reèei,  pour  remplir  les  enfagemens  renbach,  la  métairie  de  WerthshaiH 

contractés  par  l'art*  49^^  ^  ^  l'acte  aen^  ainsi  qiie  les  communes  de  Slei»- 

dn  don«[rès  de  Vienne.  bach,Nied€rlinxwener,Hemesweîler, 

i3.  Conformément  à  cette  double  Vainzweiler  et  Urexweikr.et  du  se» 

disposition ,  et  par  suite  des  cessions  cond,  leseobimones  deNamnom^Gnî» 

faites ,  la  frontière  des  états  prusaiettt  deswetler,  Gronig,  Offenbadi  a«ec 

eera  désorma is  la  suivante  :  Obertl^al, Gunnweiler,£lmeren,Blis» 

En  quittant  le  confinent  de  la  Mo-  fen ,  Niederfasofen  ,  Winterbsrh ,  A^ 
selle  arec  la  Sarre  qui  formait  Textré*  weiler  et  Ma rpîngen, toutes  averlcmi 
thité  des  limites  prussiennes  dési-  banlieues,  à  S.A.S.  leducde$axeC»• 
gnées  par  l'art,  a  de  l'aéte  du  eoB-  bourg,etqoelere8tedeoe$cantoixsd» 
Srès  de  Vienne,  elle  remontera  la  meure  sons  la  domûnatîon  prossiemii^ 
loselle  jusque  prèa  de  Perle,  qui  mais quedu canton deSaittt-Weoddki 
passera  à  la  Prusse,  se  dirigera  de  là  seules  communes  de  HaUiroo,  Danh 
tfiir  Lannsdorff,  WallwichySchardorfi',  weiler  et  Thcle?  avec  leurs  binlieufl 
NtederweHiug ,  '  Pellweiler,  tous  ces  fassent  partie  du  territoire  pruasieni 
<indW>its  restant  avec  lenrs  banlieiies  à  le  reste  de  ce  canton  appartenant  li 
la  France  jusqu'à  Kouvre,  et  suivra  partie  à  celui  de  Saxe-Cobooiig  etd^ 
<tè  cet  endroit  les  ancienne»  limites  du  partie  à  celui  d'Oldenbourg.  « 
fij%  de  Sarrebriiek ,  en  lalasant  Sarre-  0e  là  la  frontière  traversera  les  c» 
louis  et  le  cours  de  la  Sarre  avec  les  tens  de  Wadern  et  de  Hennesketl,  4^ 
endroits  situés- du  e6té  du  çi-*devant  laissant  du  premier  les  communes  èi 
département  de-  la  Sarre  et  leurt  Neunkirchen,  Sellbacfa,  Gonnesvivs^ 
banlieues ,  à  la  monarchie  prnssienne.  1er ,  et  Eyweiler,  du  second  celln  dl 
.Des  limites  du  pays  de  Sarrcbriîek  la  Soetern/Boosen,  et  Sebwartsenbac^ 
liôfne  de  démarcation  continuera  à  être  toutes  avec  leurs  banlîenes,  à  S.  A.R.  i^ 
la  même  oue  celle  <Hii,  d^appèa  l'ar-  grand  due  d'Oldenbourig,  le  restée' 
ticle  icr  da  traité  de  paix  condLu  à  ces  cantons  formant  partie  da  lem 
Paris  le  aofibvembre  i8i5  ,  sépare  la  toire  prussien  >  elle  passera  eixi 
France  de  l'Altemagne  jnsqu'à  Blies*  entré  lecantonoe  Henneakeil  etde  1 
"^        ••     -     «  kenfeld,  ce  dernier  appartenant 

entier  au  territoire  d'Cfldenbonig, 

y     ,      .  .  coupera  le  canton  de  Herstein  et  4^ 

sédé  nésormaia  par  S.  M.  prussienne.  Rhannen,  de  manière  que  le  prentt 

Du  point  ou  prés  de  Bhes-Ransih-  appartienne  à  S.  A.  R.  le  grand  im 

liach  appartenant  à  la  Prusse ,  finit  la  d'Oldenbourg,  à  l'exception  des  caotj 

frontière  de  la  France ,  jusqu'en  vil-  mniie8idefiottenbacb.HellertsliaQseay! 

lage  de  Braîtenbach,  qui  se  trouvera  Asbacb,  Schauren,  Kempfeld  et  ds 

ftous  la  domination  bavaroise,  la  fron-  Brachweiler  qui  avec  leurs  baolieacf 

tiére  qui  sépare  les  cantons  d'Arneval,  demeurent  à  la  Prusse  et  que  le  seepsl. 

d'Otteweiler  et  de  Saint-Weudet  sur  (  celui  de  Rhaunen  )  reste  à  sa  iaa> 

la  ligne  prussienne,  des  cantons  de  jesté  prussienne,  à  l'exception  de  II 

BtiescasVel  et  Waldmornz,  faisant  par-  commune  de  Bondeûbaob ,  qui ,  a«ef 

tte  du  territoire  bavarois,  formera  la  sa  banlieue ,  a  fait  partie  du  terriioit 

limite  entre  les  états  delfL.  MM.  le  d'Oldenbéurg. 
roi  de  Prusse  et  de  Bavièjre.  Lorsque  la  nouvelle    limite  ans 

Les  frontières  des  ci-devant  cantons  ainsi  atteint  celle  qui  séparait,  s  Pé* 

-  qui,  d'après  ce  qui  vient  d'être  stipulé,  poqne  du  3o  mai  1814,  le  «parte- 

"forment  les  limites  entre  le  temtoire  nient  de  la  Sarre  du  départemeat  é»  ■• 

prussien  et  bavarois,  sont  entendues  Rhin  et  Moselle,  elle  suivn  cette  li- 

telles  qu Viles  étaient  à  Fépoque  de  la  mite  vers  le  confluent  de  la  Gbs 

ronrlusion  du  traité  de  puix  de  Paris  avec  la  Nahe ,  en  séparant  do  tern- 

du  3o  mai  iSi4-  toire  prussien  une  partie  dn  caolo* 

De  Braitenbach  la  nouvelle  froptière  de  Herstein ,  laquelle,  comme  il  vifii 

pa&sera  à  travers  les  cantons  d'Otl*'  d'élre  dit ,  appartieiU  au  gmnd  ^ 


COCUMENS  ÉTRANGERS.  Ht 

nMenboarg, et  le  canton  MeUen-  19.    En   retour. des    cessions  t% 

dm  qui  passe  à  S.  A.  S.  lo  land^  renonciations  faites  par  le  erand  duc 

lliTe  de  He5se-Homboiirr.  Au  con-  de  Hesse,  S.  A*  B«  posseaera  pour 

liKOt  dessosdites  rÎTiéres , la  nouvelle  elle ^  ses  héritiers  et  successeurs , 

wntiére  retombera  dans  les  limites  i^.  En  tooie  souveraM€ié  les  terrjr 

ii«esparrarticlea5de  Tacteducon^  toires  du  prince  et  des  comtes  d'I-^ 

irs  devienne,  et  admises  au  présent  sembouig,  y  compris  les  villages  de 

têtu  Beufenstammeeta'Epperts-Hauscn^ 

14.  S.  M.  le  roî  de  Prusse  rén-  à  l'exception  toutefois  des  districts 
jl  à  Mfn  {irand  duché  du  Bas-  cèdes  ka.  A.  R.  l'électeur  de  Hesse^ 
Iho  tons  les  districts  et  territoire  en  vertu  de  l'article  qS  du  présent 
mpris  dans  les  limites  décrites  dans  reces  ;  de  même  en  toute  souveraioet<$ 
vtide  précédent.  les  possessions  du  comte  de  Salroa- 

15.  Le  droit  dé  garnison  dans  la  Rodelheim,  et  daconited'Ingelbeim, 
(rteresse  de  Majrence  est  commun  qui  ont  fait  partie  du  ci-devant  dépar- 
"Si  M.  Tempercur  d'Autriche  et  à  tement  de  Francfort,  lesquels  poM 
»lf.  le  roi  de  Prusse.  La  garnison  de  sessions  et  villages  seront  places  en- 
Kle  place  sera  composée  d'un  nom*  vers  le  grand  duché  de  liesse  dans  les 
le^^de  troupes  autrichiennesetde  relations  établies  par  la  constitution 
Niupcs prussiennes;  S.  A.  R.le  grand  fédératjve  de  l'AUemagne  pour  lei^ 
sçdeHesse,  participera  au  même  territoires  médiatisés. 

Doit  pour  un  bataillon  d'inCanterie.  Les  rapports  des  comtes  d'Isem- 

|i6.  Par  suite  de  Tacticle  ci -des*  bourg  vis-à-vis  du  pdnce  d'isem- 

à  LL.'  MM.   l'eropcrenr   d'Aulri-  bourg  seront  rétablis  sur  le  pied  sur 

^  et  le  roi  de  Prusse*  exerceront  le(]^uel  ils  existaient  avant  la  confédé- 

t droit  de  nommer  le  gouverneur  et  ration    rhénane,  bien  entendu  que 

Commandant  de  la  pUcedeMa^enoe  tous  les  droits  de  souveraineté  appar- 

IfiriiativemeBt,  de  cinq  ans  k  cinq  tiendront  uniquement  à  LL.AA.mH. 

S,  et  de.  manière  que.,  lorsque  le  l'électeur  et  le  grand  duc  de  Hesse, 

e  de  gouverneur  s^ra  occupe  par  conformément  à  l'article  a5  ci-dessus 

i général  autrichien  ,  celui  de  com-  mentionné. 

^aot  lésera  par  un  général  prus-  a».  £n  propriété^  les  salines  si-» 

fn,  et  ainsi  réciproquement.  Il  est  tuées  dans  la  banlieue  de  Kreuxnachy 

salées  qui  appai^ 

e  la  signature  de 

Vienne  du  Q^oia 

îeà  la' Prusse.  i8i5.  La  saline  dite  de  Munster,  qui 

17.  Son  A.  B.  le  grand  duc  de  est  une  propriété  particulière  est  ex- 
we  cède  à  S.  M.  le  roi  de  Prusse  pressément  exceptée.  La  souveraineté 
fdaché.dc  Westphalie,  tel  qu'il  a  de  toutes  ces  salines  restera  iiS.M.l« 
^  possédé  par  S.  A.  R.  ii  l'époque  roi  de  Prusse. 

ila  signature  de  Pacte  final  du  con-  Art.  ao.  S.  A.  H.  le  grand  duc  de 

lis  de  Vienne  du  9  juin  i8i5,  pour  liesse,  ses  héritiers  et  successeur» 

iparteoirii  S.  M. ,  ses  descendans  et  posséderont  en  toute  propriété  et  sou- 

Itopsseurs  en  toute  propriété  et  sou-  verainetc  :  i».  le  cercle  d'Alzei  à  l'ex-* 

iratneté.  ception  du  canton'  de  Kirchheim-Po- 

18.  Son  A.  R.  le  grand  duc  de  Uind,  et  les  cantons  de  Pfeddersheim 
èsse  renonce  ,  en  faveur  de  S.  M.  le  et  "Worms  dans  le  cercle  de  Spire ,  tels 
ide  Prusse 9  ponr  lui ,  ses  descen-  que  ces  pajs&e  trouvaient,  à  l'époque 
lus  et  successeurs ,  a  tout  droit  de  clu  3  novembre  i8i5,  sous  l'adminis- 
toverainetë  et  de  , féodalité  sur  les  tration  établie  à  Worms,  et  de  fuçoa 
notés  de  Wiltgenstein,  tVittgens-  que  ^es  limites  des  étals  prussiens^  là 
m  et  Willgenstein  Berlebounr.  où  ceux-ci  couinent  au  cercle  d'Alzei^ 
Ces  possessions  seront  placées  en-  restent  telles  qu'elles  sont  fixées  par 
rs  la  monarchie  prussienne  dans  les  l'article  aS  de  l'acte  du  congrès  de 
lalioQs  établies  par  la  constitution  Vienne  du  9  juin  i8i5.  2^,  la  ville  et 
itérative  de  l'Allemagne  pour  les  le  territoire  de  Mayence,  j  compris 
rritoires  médiatisés.  Cassel  et  Kostheim  |  à  l'exception  de 
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tout  ce  ipti  eemttitafl  la  foriereiM ,  la-  pltce  r  des  tvtnt  -  porte»  an  ddioH  àâ 

quelle  eai  dé^-lafée  fortereMe  de  la  la  foneresM.  £q  temps  de^perre,  on 

rottfédératÎD»  nenMiik|iie.  lor!H{:;e   rAtlema^   sera  menacci 

31.  Tous  les   outrages  ,  ^fioes ,  d^one  guerre  et  la  foilernsc  dëdarâ 

lemtDS  et  reveDos ,  qui  appartenaH'M  en  état  de  slëge ,  Icx  pouvoirs  do  p» 

&  la  forteresse  de  Mayence  à  Fepoque  ?ernement  mili^re  seront  itthMlB! 

de  la  remise  Faite  aux  troupes  alliées ,  et  n'auront^tTautres  bornes  qœ  I 

en  exéniticin  de  la  eotivention    du  pfudenpe ,  les  usages  et  le  droit  de 

a3  avril  1814  9  soit  que  ces  rrvettiis  jens. 

fissent  partie  de  sa  dolalioii, -soit  qu'ils  aS.  $011  A.   B.  le  grand  dac  à 

fussent  affectés  à  d'antres  objets,  res*  Hesse  coinsent  à  ce  que  la  PnHae  ai 

iemnt  exclusivement  k  la  disposition  une  foute   militaire   dans  ses  ébl 

du  ^uvernement  de  la  forteresse  et  pour  les  troupes  qui  passent  d'EiCv 

lenr  produit  fera  partie  desa  dotation,  par  Etsenach,  Htrrsfeld  ,  Girllcfl  c 

92.  Le  droit  de  souveraineté  dans  Wetslar  à  Coblcnœ,  et  qneceUesfi 

la   ville  de  Majenee  appartenant  à  Tiennent  de  Idayence   ou   qui  itf 

S.  A.  B.    le  grand  duc  de  Hesse,  destinées ,  prennent  la  rouie  de  O 

l'administration  de  la  justice,  la  per-  blentre  par  Bingen. 

option  des  impositions  et  contribu-  Le  règlement  d'une  roule  d^âap 

fions  de   toutes  espèces,  ainsi   que  pour  les  troupes  autridiiennes  deA 

toute- autre  branche  de  l'administra-  nées  à  faire  partie  de  la  gamisoa^ 

tîon   civile  ,   restera   exclusivement  Majreiice  est  réserré  à  une  oonvemis 

entre    les  mains   des    employés    de  particulière  entre  les  gonvcrDcoci 

iS.  A.  B. ,  et  le  gouverneur  et^  com-  respectifs. 

mandant   leur  pféteront   accours  et  S.  A.  B.  le  grand  doc  de  Hesse  coi 

assistance  en  cas  de  besoin.  Toute*  sent  également  à  ce  que  la  Bavière  il 

fois  le  gouvernement  militaire  de  la  une  route  militaire  par  ses  états  po« 

forteresse  sera  nanti  de  tous  les  pou-  les  troupes  qui  passent  des  proviaei 

Toirs  nécessaires  pour  lui   assurer,  bavaroises  à  la  rive  droite  do  *" 


transport 

1x)tdonnées  pour  tout  ce  qui  concerne  jets  d'administration,  ces  objets  seni 

la  défense  de  la  place ,  et  les  rapports  réglésjpar  une  convention  particulici 

militaires.  11  aura ,  à  ce  même  égard ,  entre  d.  M.  le  roi  de  Bavière,  etS^ 

nommément  la  direction  de  ta  police,  le  grand  doc  de  Hesse. 

de  mairfère  cependant  qu'un  eroplojé  24.    Les  engasetnens  pria  par  S 

civil  de  S.  A.  a.  le  grand  duc  pren-  A.  B.  le  grand  ooc   de  Uease,dbii 

dra  part  aux  confétences  du  gouvrr-  les  articles  additionncb  du  traiie'' 

nement   aussi  souvent  ou'il  s'agira  F rancfort du  a3  novembre  i8iS,tf^ 

d'objets  de  cette  nature.  Les  ordon-  sent ,  et  la  clause  onéreuse  qae  * 

nances  et  réglemens  de  police  seront  articles  renfermaient  ne  potfrrs  pisf 

oubliés  par   le  gouvernement   sous  dans  aucun  cas,  ni  aucune  époif* 

l'intervention  du  président  de  Ujkh  devenir  obligatoire  pour  S.  A.B.)* 

lice  de  la  viBe.  La  sarde  boui^oise  héritiers  et  successeurs, 

de  la  ville  sera  ,  ainsi  que  cela  se  pra-  a5.    Son  A«  B.  le  grand  dac  à 

tique  dans  toutes  les  forteresves,  placée  Hesse,  remet  S.  A.  B.  l'électevr  j 

sous  les  ordres  dn  gouverneur  mili-  Hesse  en  possession  <hi   bnillia^  • 

.  taire,  et  ne  pourra  se  rasscidbler  que  Dornheim  ,  et  lui  cède  en  échao|el< 

de  son  consentement.  Il  ne  sera  mis  bailliages  de  Bodberm  ,  Ortenboi?^ 

micun  obstacle  à  la  levée  de  la  cons-  BabenEausen ,  de  la  moitié  de  VilM 

cription  dans  la  ville,  le  gouverne-  apparlenaitt  à^.  A.  B^  Pélecteur^t* 

ment  militaire  étant  responsable  de  des  communautés  de  Munsrnbrî;! 

la  défense  de  la  place  et  du  maintien  TraismuDzberg ,  Oflenheim,  Hesdv 

de  Tordre  intérieur,  et ,  jouissant  du  heim  et  Burg^fSenrode,  les  tti^i* 

droit  de  prendre  dans  ce  but  tontes  toires  suivans,  savoir  : 

les  mesures  nécessaires,  il  pourra  aussi  i*«  Les  cadrais  de  Grofraabdtfj 
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GfosikrobenboflrçetOberrodenlNich,  Settbacli  ConnesweSlêV  et  Ëjweikr; 

et  U  moitié  de  Praonheim  apparie-  du  canton  de  Saint  'Weudel  les  coin-' 

aaole  an  grand  duobë.  mnnes  d'A9weiler,£izweiIer  Ira^bach, 

2*.  Une  partie  de#  pajs  d^Iaem-  Hirstein,  Reichweilpr    et  Mosberg, 

)N)ar|g,ooaipoêéedes  bailliages  (  ff»-  Sleînbera  et  Deckenliaixl,  Wallhau- 

fic&ttf  )  de  Diebach ,  Langenselboid ,  sen  et  Schwarzhoff;  du  canton   de 

Meerhok  y  Lieblos  ,  'Wachiersbach  ,  Rhaunen  la  commune  de  Boudenbach; 

%ielbers  et  Beicbenbach  ,  et  du  vil-  et  du  canton  de  Baumholder  les  com-> 

.lige  de  WoUenborn.  mnnes  de  Nohen,  Nohefelden ,  G  imb- 


.    Î16.  Son  A.   R.    le  grand  duc  de    weîler  et  Wolfersiiireiler. 
*         Hnlégre,  en  exécution  deTar-        a8.  a9.  A  S.  A.  S.  le  duc  de  Saxe- 


Besse  reii 


-ticle  {8  de  Tactedu  con^s  de  Vienne  Cobonrz  le  canton  de  <ïrnmbach ,  h 
|4uQJuiû  i8i5.  S,  A.  S.  le  bndgrave  Texceptiondes  communes  de  Baerem- 
^Hesse-'.ombours  dans  les  posses-  bacb,Becberbach\  OtEweiler,  Hopps- 
;  ^ns,  rerenus,  droits  et  rapports  po-  taden.  Saint-  Julîan  et  Eschenau  ;  1a 
^Jitiques  dont  il  a  été  privé  par  1^  con-  canton  de  Baumholder  à  Texceptioà 
.fédération  rhénane.  de  Nohen ,  Nohefelden ,  Gimbweiler 
Il  sera  conclu  entre  S.  A.  R.  le  et  Wolfersweiler^le  cantondeSaint- 
^trand  duc  de  Hes8e.et  S.  A.  S.  le  Weudel  a  ^exception  des  communes 
l^&jidgrave  de  fiesse  -Hombourg,  un  de   Bubach  ,  Saal  ,  Niederkîrchen  ^ 
^rraofement  d«  famille,  à  renet  de  Marth ,  Hoff,  Osterbriicken  ,  Etswei- 
^^eaociuer  les  rapports  résultans  de  la  ler,  Uasborn,  Dantweiler,  Theleg, 
{présente  slipulalion  avec  les  poètes  et  A^weiler ,  Uirstein  ,  Reichweiler  et 
'  lecei  de  famille  exista ns.  Mojcberç,  Seinberg  et  Deckenhard^ 
^    37.  L'article  49  de  Tacte  du  con-  'WalhausenetSchwarzhogetlmsbach; 
.très  de  Vienne   ayant  réservé  dans  du  canton  deConsel  les  communes  de 
Je  ci-devant  département  de  la  Sarre  Burglichtenbcrg  ,    Thallichtenberg  , 
^  district  pour  LL.  AA.  BR.    les  Ruthweiler,  Pleflfelbach,  Rei«hwctler 
^inds  ducs  4'0ldenlx>urg,  prince  de  Schwarzerdcn;  du  canltm  de  Tholejr 
bcchetde  Mecklenbourg-Strelitz,  les  commune  de  Namboi^,  Ginde»- 
iL  AA.  SS.  le  duc  de  Saxe-Cobourg,  weiler,  Gronig^Ossenbach  avec  Ober' 
landgrave  de  Hesse  -  HombouK  et  thaï ,  Uumweiler  Eliueren,  Bliezen, 
comte  de  Pappenheim,  leoueldis-  Niedeihofen,  >Vinterbarh,  Alzweiler 
ict  a  reçu  plus  tard  de  S.  M.  prus-  etMarpingen  ;  et  du  canton  d*Ottvirei- 
ienne  une  plus  grande  extension  en  )er,  les  communes  de  Werschweiler 
«eur  dç  S.  A.  S.  le  duc  de  Saxe-Co-  elDoerrenbach^  la  métairie  de  Werts« 
>ui^,  et  S.  M.  le  roi  de  Prusse  s'é-  bausen,  ainsi  que  les  communes  de 
^nt  engagé  en  considération  des  ces-  Steinbach^  Niedernxweiler,   Mainx- 
j^nsquilui  ont  été  faitesiirart.  la  du  weiler  et  Ûrexweiler. 
■Nsenl  recez,  par  S.  M.  l'empereur        ao.  S«.  A  S.  A.  |S.   le  landgrave 
'^Autriche,  à  mettre  lesdits  princes,  de  Ues«e  -  Hombonrg ,  le  canton  de 
|jinsi  que  le  comte  de  Pappenheîm  en  Meisenheim  ,  et  du  canton  de  Grnn^ 
'•.|ouession  des  territoires  qui  doivent  bach,  les  communes  de  Baerenbach, 
-hor  appartenir.  S.  M.  pru&sienne ,  de  Baherbaclk  Otcweiler  et Hopjpstadten. 
|€DDcert  avec  S.  M.  I.  R.  apostolique  S.        3o.  S.  A.  R.  le  erand  cTue  d'Ol- 
')I.leroidn  royaume  uni  de  laGrande-  denbouRg,  prince  de  Lubeck,LL.AA. 
Bretagne  et  d^rlande,  et  S.  M.  Fem-  SS.  le  duc  de  Saxe-Cobourg  et  l6 
i^reuf  de  toutes  les  Russies.  cède  :  Undgrave  de  Hesse^Uombourg;  p^s- 

^..  i^,  A  S.  A.  R.  le  grand  duc  d'Ol-  léderont  lesdits  districts  et  territoires 

V^bov-        •       -"'    -  ^    . u  __-  u^-... 

poQ  de 

•  ëommunes  ae  tiotienoacn,  neiiens- 

'  .UQsea,  Asbach ,  Schauren ,  Kemp-  lations  énonôées  dalis  les  actes  dressé» 

feld  et  Bruch  weîler  :  le  canton  de  Bir-  entre  les  parties  intéressées  lors  de  ht 

'  lenfeld^  do, canton  de  Hermeskeil  les  remise  desdtts  territoires.  S.  A.  S.  le 

communes  de   Soetérn,   Boosen   et  landgrave  de  Hesse-Hombourg  pour 

Mwanenbach;  du  canton  de   Wa-  lui,  ses  héritiers  et  successeurs, ioaîrn 

dern,  les  ooaununea  de  Neunkirchén,  paiement  d' une  pleiOBe  et  eattéfe  999^ 
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il  prendra  le  titre  de  landgrave  soutc-  la  mer  du  Nord  jusqne  iris -à-vis  de 

rain  de  Hesse*  Quiçvrain..De  Quic^vraîn  la  ligne  de 

3i.   Il  est  entendu   que  les  com-  démarration  suivra  les  anrienDes  li- 

munes  renfermées  dans  les  districts  mites  des  provinces  belgiqùes  ,  du  ci- 

^ésignés  dans  les  articles  27,  ^28,29,  devant  ëvéch©  de  Li^  et  du  d«- 

4u  présent  rccea.  «ont  censées  être  ché  de  Bouillon  juM^u'à  ViUers  fth 

cédées  avec  leurs  iMinlieues'qui  ne  se-  d'Grval ,  comme  elles  e'Uirnt  en  1790,  _ 

ront  nulle  part  coupées  par  les  nou-  conformément    aux    stipuLitions  de  ' 

Telles  limites.  Tart.  i«r  dudit  traité  de  Paris  do  m 

32.  La  Prusse  jouira  du  droit  d'une  novembre   i8i5;  de   sorte  que  tou 

route  militoire  par  la  prinripauté  de  les  pa^s  oui  se  trouvent  à  la  gaiiriie    j 


denboars.  Vienne  ,  le  3i  mai  i8t5,  et  Tari.  67 

33.  S.  A.  R.  le  grand  dnc  d'Olden-  de  l'acte  du  congrès  de  Vienne  ajaat 
bourg  prince  de  Lubeck,  LL.  A  A.  SS.  stipulé  que  la  forteresse  de  Lusrm- 
le  dnc  de  Snxe-Cobourg  et  le  land-  bourg  serait  considérée  comme  fort?- 
grave  souverain  de  Hesse,  ayant  été  re^sc  de  la  confédération  çermam- 
mis  eu  possession  des  territoires  qui  que,  celte  disposition  est  mnintentat' 
leur  ét^ent  destinés:  S.  A.  B.  le  et  expressément  confirmée  par  le  pré- 
grand  duc  de  Mecklenbourg-Strelilz,  sent  rcccz.  .  ,  « 
avant  fait  un  arrangement  particulier  Cependant,  S.  IL  le  roi  d«  Prosie 
avec  S.  M.  le  roi  dePrussc,  et  le  comte  et  S.  M .  le  roi  des  Pays  -  Bas  agissant 
de  Pappenheim  ayant  obtenu  une  in-  en  sa  qualité  de  grand  duc  de  Luseia- 
demnite  en- domaines  dans  la  raonar-  bourg,  voulant  adopter  le  re«l«  des 
chie  prussienne  et  ces  derniers  ar-  disposition^  desdits  articles  aux  chaB- 
rancemens  ayant  été  notiaés  à  la  gemcns  survenus  par  le  traîlc  de  Pa- 
commission  territoriale,  S.  M.  prus-  "«.  du  jo  novembre  I8i5  cl  po«- 
sienne  est  entièrement  libérée  des  en-  ▼»«r  de  la  manière  là  plù*  efficace  i 
saswnens  qu'elle  a  voulu  prendre  par  lo  défense  combinée  de  leart  états 
Particle  4o  de  l'acte  du  congrès  de  respectifs ,  LL.  MM.  sont  convenoS  : 
Vienne.                                                         tenir  garnison  commune  dans  la 

34.  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  f<^flc^esse  de  Luxembourg,  sans  qae 
srand  duc    de    Luxembourg ,    pos-  cet  arrangement ,    fait    uùiquemeiit  * 
sédera  pour  lui ,  ses  héritiers  et  suc-  «ous  le  rapport  militaire ,  puisse  al-  ' 
cesseurs ,  en  pleine  propriété  et  sou-  te^'er  en  nen  le  droit  de  souTeraineti 
veraincte,  tous  les  districts  qui,  ayant  ^e  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  ,  gfaBd 


novembre  1810,  ainsi  que  ,  ^,  ^  .._         .        , 

toîres  encUvés  de  Philippeville  et  de  place,  et  Consent  a  tt  que  tant  la  gar* 

Marienbourg   avec   les  places  de   ce  nison  en  général  que  cha<^ue  arm*  cm 

imm ,  cédés  par  le  même  traité.  Par  particulier ,  soit  composée  pour  k» 

suite  de  cette  disposition  les  limites  trois  quarts  de  troupes  prussiew*  et 

di?s  éUU  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-  pour  un  quart  de  troupes  des  Paj»- 

Bas     cralid    duc    de  Luxembourg^  Bas,  renonçant  amsi  au  droit  de  n^ 

resteront  tellea  qu'eUcs  ont  été  fixées  minalion  que  l'art.  67 ,  que  l'acte  du 
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tfiéiét  Vlemié  auurmit  h  S,  M.  gooverAeiirieront  illtniiter,et  n'au** 
La  troupes  seront  sokléefl  et  ëqui-  ront  d'autres  bornes  que  la  prudence  ^ 
eiaui  frais  de  leurs  couvemeinens  les  usages  et  le  droit  des  gens, 
ipectifs.  Il  en  sera  at  même  pour  Si  fi^a l'huent  la  diète  de  la  confé'* 
irfloarritare,lortqaeU  forteresse  ne  dération  germanique  venait  à  décider 
ipasdéclarée  en  état  de  si<%e.  Dana  qae  les  gouverneurs  et  commandeurs 
cas,  la  garnison  se  nourrira  des  ma-  des  forteresses  de  la  li^ne  devront  èitm 
ias de  la  forteresse,  et  il  sera  sop-  assermentés ,  le  ftouvemear  et  le  com- 
té i  ion  approvisionnement  d^près  mandant  de  la  forteresse  de  Luxem^ 
I  principes  établis  dins  le  traité  eon»  bourg  prêteront  le  sennent  d'après  In 
I  entre  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et  formule  qui  sera  adoptée  par  la  diète. 


itreces.  Paris,  du  ao  novembre  i8i5,  étant 

)}.  Le  droit  de  sonveraineté  appar-  destinée  en  rertu  des  arrangemens  faiti 
M,  dans  toute  sa  plénitude,  à  8.  M.  à  Paris  entre  les  puissances  alliées ,  à 
roi  des  Pays-Bas,  srand  duc  de  renforcer  la  ligne  de  défense  des  état* 
aeinbourg,  dans  la  viUe  et  forteresse  limitrophes  de  la  France ,  cette  somme 
Xttiemboorg  comme  dans  tout  le  est  distribuée  de  la  manière  su  Étante  s 
(ta du  grand  doché,  l'administration  S.  M.  le  roi  de  Prusse  en  recevra 
la  justice,  la  perception  des  im»  |K>uretre  employé  aux  ouvrages  des» 
lUioQs  et  contributions  de  tonte  es-  tinés  à  la  défense  du  Bas^Ahin ,  vingt  ^ 
R, ainsi  que  toute  autre  branche  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  S.  M.  le  roi 
Éttiinistration  civile  restera  exclu-  des  Pays-Ba.^,  soixante^  et  S.  M.  le  roi 
^ment  entre  les  mains  des  employés  de  Sardaigne  dix  millions  de  francs. 
S,  M.,  et  le  gouverneur  et  le  com-  Cintf  millions  de  francs  sont  destinés 
iiâaot  leur  prêteront  secours  el  as-  pour  être  employés  k  achever  les  for* 
Uofe  en  cas  de  besoin  tifieations  de  L  forteresse  de  Mayencn 

îk  raatre  c6té ,  le  gouverneur  sera  et  vingt  millions  pour  la  consU'uotloa 
tli  de  tons  les  pouvoirs  nécessaires  d'une  place  fédérale  sur  le  Ilaut-Rhin. 
ir  lai  assurer,  confbrmémeni  à  la  L'emploi  de  ces  différentes  sommet 
Ifonsabilité  q  ni  repose  sur  loi,  l'excr^  sera  fa  i  t  conformément  au  système  qui 
k  libre  et  indépendant  de  ses  fonc-  a  été  adopté  par  les  puissances  signa» 
ifei ,  et  las  autorités  civiles  et  locales  taires  du  traité  de  paix  conclu  a  Paris^ 
lieroDt  sobonlonnées  pour  tout  ce  le  ao  novembre  i8i5  ri  qui  a  étecon* 
f  cooccme  la  délVnse  de  la  place.  iigné  au  protocole  de  la  conff'n*ncedn 
Poor  éviter  néanmoins  fout  conflit  leurs  mintstn^  du  3i  novembre  iSiS^ 
be  Tsutorité  militaire   et   civile,    annexé  au  présent  rocs.  , 

M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand  ducde  39. La  partiede  la  Savoie qoiétait  re^ 
Itoobonrg,  nommera  un  commissai-  lée  à  la  Franceen  vertu  du  traité  depais 
tpécial,  qui  servira  dUnfermédiaire  de  Paris,  du  3o  mai  i8i4.>  et  qui  a  été 
IR  le  gouverneur  et  les  autorités  rétrocédée  par  le  traité  dùao  novembre 
Aes,  et  recevra  les  dirfctions  du  t8i5,est  restituée  à  d.  M.  leroideSar^ 
ivemeur  dans  les  affaires  de  police,»  daigne,  pour  être  possédée  en  touto 
tant  qu'elles  se  lient  aux  rapports  souveraineté  et  propriété  par  lui,  sea 
lifaires  et  à  la  défense  de  la  place,  héritiers  et  successeurs;  et  les  fron- 
Eegoaverneurpoum.ponriemêine  tières,  entre  la  Savoie  et  la  France, 
(bt, et  toujours  dans  les  limites  qui  seront tellesqu'ellcsezistaieDt  en  1790. 
naent  d'être  énoncées.  déléeu«*r,  La  commune  de  Saint- Julien  reste 
la  part,  une  personne  a  son  rtioix,  exceptée  de  cette  re^titutiota,  elle  a 
^tes  deux  employés  formeront  une  été  donnée  à  la  confédération  suisse 
émission  mixte.  qui  en  a  rétrocédé  à  S.  M.  Sarde  U 

Mais  en  cas  de  guerre,  on  si  l'une  on    portion  dans  laquelle  le  chef-lieu  est . 
ntre  des  deux  monarchies  de  Prusse    situé. 

'  <le«  Pays-Bas  était  menacée  d'une        4^.  Afin  d^établir  une  communîca- 
^fre,  et  que  la  forteresse  fût  décla*    lion  directe  entre  le  canton  de  Genève 
t  ea  état  de  siège ,  les  ponvohsidn    et  It  raste  de  la  3niife,*  la'  pattic  du 
annuaire  kùt.  pour  181  g.  35 
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Mjs  de  Gex  bornée  a  l'ett  ]Mr  le  lie  ceod  du  bameaa  de  U  CoBÉbei  m  W 

Léman ,  au  midi  par  le  territoire  du  d'Evordes,  en  laissant  oétnincHOt  twi> 

eaoton  de  Genève  ,  an  nord  par  celui  tes  lea  maisons  dudil  Evordei  sur  G^- 

da  canton  de  Vaod,  à  Tourst  par  le  néve  :  puis  du  ruisseaa  de  IsCaiai» 

cours  de  la  Versoix  et  par  une  ligne  prenara  U  ronte  qui  le  dirige  mm 

Sui  renferme  les  communes  de  ColLex-  Rossey,  sous  Crevin  et  aonlnnsii 

UMT  et  Mejrin  (UisuQt  1*  ^^OB^mune  Veirier.    De  rintersection  de  eetti; 

de  Fémej  à  lu  France),  est  réunie  route  à  l'est  et  près  de  Vcâriersiic! 

définitivement  au  canton  de  Genève,  celle  qui  de  Carouge  tend  à  Etretdtt*  ; 

La  commune  de  Saint*Julien  est  réu-  res  ,  la  limite  sera  marquée  fM  h 


en  a  été  cédée  à  S..  M.  le  roi  de  Sar-  Sierne.I>elà,elle  suivra  le  Huln^li^ 

daigne.  cette  rivière  insque  vi»-à-vis  de  Vm^ 

41.  En  conséquence  des  actes  du  bonchuredaroron*  remontnkP^j 

congrès  de  Vienne  ainsi  que  des  dis-  ron  jusque  au  delà  de  Cormiècei^a 

positions  ultérieures  des   puissances  point  qui  sera  indiqué  |iar  U  ligail 

«Uiées ,  et  nommément  en  vertu  du  plus  courte,  tirée  de  la  jonctioD^I 

traité  conclu  entre  S.  M.  le  roi  de  Sar-  route  de  Carra  avec  le  diemin  qat^V 

daigne  et  la  confédération  suisse  ,  le  nord  de  PubUng ,  tend  au  noid 

x6  mars  1816,  dont  l'article  premier  ViUe-la-Grand ,  suivra  ladite  li^ 

se  trouve  transcrit  ci-dessous,  en  tant  et  ce  dernier  chemin  vers  l'est  es' 

lu'il  s'agit  de  la  description  des  fron-  donnant  à  Genève,  puis  la  route 

tèrrs,  le  territoire  cédé  par  $.  M.  le  roi  remonte  paraliàlement  a  a  Foroa  j 

leSaridaigne,pourétreréunj  au  canton  qu'à  l'endroit  oii  elle  se  troeve 

de  Genève,  est  limité  par  le  Bhène,  à  contact  avec  le  territoire  dc'Jossf.^ 

partir  de  ^ancienne  frontière  près  de  9.<*  ce  point,  U    ligne  reprendra  ff 

l&eorges  jusqu'aux  confins  de  Tancien  cienne  limite  )usqu'à  sa  rencoDtrei 

territoire  genevois ,  ii  l'onest  d'Aire*  le  chemin  tendant  de  Gj  à  Foi 

la-Villé ,  de  là  par  une  ligne  suivant  nex ,  et  suivra  ledit  chemin  vosj 

ce  même  ancien  territoire  jusqu'au  nord  iosqn'à  la  sortie  du  viUifC 

rivière  de  la  Loire,  remontant  cette  ri-  Gj  ;  laissant  ledit  chemin  sur  Git 

f  ière  jusoue  au  chemin,  qui  de  la  Ter-  la  limite  se  dirigera  ensuite  ea  li 

rière  tena  à  Soral,  suivant  le  chemin  droite  sur  le  village  de  Veigi,  dei 

en  entier  sur  Genève,  puis  par  une  nière  à  laisser  tontes  les  maisoM^ 

ligne  droite  tirée  sur  l'angle  saillant  village  sorSavove,  pois  en  ligne dnl 

de  la  commune  de  Bemex  ^  à  l'ouest  an  point  où    lIÉeroianoe   coape 


'  j  l '^  '_  ï  ^ 


igle 

Bernex  sur  l'Aire ,  laissant  Norcier  et  ouest;  bien  entendu  que  U 

Turens  sur  Savojre.  De  ce  point,  elle  du  lac  )usqu*au  milieu  de  sa"lsn| 

prendra  la  ligne  la  plus  courte  ^nr  à  partir  «rHermance   joanu'à  > 

atteindre  la  commune  de  Compesieres,  naa,  est  acquise  an  canton  oe 

suivra  le  confin  de  cette  commune  à  et  qu'il  en  sera  de  même  des 

Fest  de St-Julien  jusqu'au  ruisseau  de  du  coun  du  BbÀne  ,  qui,  ajaot 

FArande.  qui  coule  entre  Temier  et  jusqu'ici,  frontières  entre   ks 

BardonneK,   remontera  ce    ruissean  états,  appartenaient  à  S.  M. 

lusqu'à  la  grande  route  d'Annecj  à  tous  les  chemins  indiqués  conui 

Carouge,  suivra  cette  route  jusqu'à  mant  la  ligne  frontière  dans  Is 

l'embranchement  du  chemin  qui  mène  mitation  cinlessus ,  appartieodi 

directement  jusqu'à  Cologne,  à  i55  S.  M.,  sauf  lescxceptiomiiodiq 

toises  de  Savoje ,  avant  d'arriver  à  la  et  que  tous  les  enclos  fermés  de 

croix  de  Hosou  ;  atteindra  par  ce  che-  ou  de  haies  attenant  aux  maisum 

min  le  ruisseau  ^ui  descend  du  village  vilU^^s  et  hameaux  qui  se  tnntmi^ 

d*Archamp  ,  suivra  ce  ruisseau  his-  places  près  de  la  nouvelle  frootiôcf 

9a*à  s<m  eo&flaeo(  svcc  celui  qui  acs-,  appArtinidroat  à  l'état  diAs  lequd^ 
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Mue  le  tîIIii^  oo  bâmean  ;  ta  ligne  4^.  Quoique  Ur  fronfièrê  ât9  ^ts 

iMirqaant  les  confins  des^  ëtats   ne  antrichieDS,  en  Italie ,  sort  détermi- 

bourra  être   rapprorhëe  à   plus   de  née  par  la  It^e  da  Pà ,  îl  est  tdiitefoia 

Knx  toises  des  maî^na  on  des  enrios  conrenn  d'un  commun  accord ,  qne  lu 

^attenant,  et  fermés  de  mars  on  de  forteresse  de  Plaisance  offrant  un  inté^ 


iilieu  de  leurs  coors  servira  de  limite ,  de  la  bra  nche  espag^noie  des  Boa rbons, 

b  exceptant  le  Foron ,  leduel  appar*  le  droit  de  garnison  par  et  rîmple^ 

^dra  en  entier  à  S.  M. ,  dont  te  naft-  tons  les  droits  régaliens  et  civils  sop 

ÊkK  ne  sera  aasajetti  à  aucun  droit.  cette  ville  Aant  réservés  an  wuveraîit 

'  41.  Les  souverains  qui,  en  vertu  du  ftrtur  de  Parme.  Les  (Vais  de  l'entretieit 

nt  recez)  oblicunent  des  terri»  de  iagaratson  dans  la  villede  Plaisance 

t  qui  ont  été  détachés  de  la  France  seront  à  la  charge  de  TAutriche.  et  In 

t^lfs  traités  de  paix  de  Paris  du  3o  force ,  en  temps  de  paix,   sera  détefr<^ 

i  1814  9  et  du  ao  novembre  181 5 ,  minée  à  ramiable  entre  les  hantes  par« 

Ittreni  dans  tous  les  droits  et  pren-  tîes  intéressées,  en  prenant  toutefois 

Init  sur  eax  toutes  les  charfi^s  et  en-  pour  règle  le  plus  grand  touligemeot 

Kemens  stipulés  à  cet  égard  dans  possible  des  habitans. 

m  soMlits  traités.  47-  ^  réveriiion  des  duchés  de  Par^' 

Jfi.  L*état  de  possession  actuel  des  me.  Plaisance  et  Guastalla,  en  cai 

kcbés  de  Parme,  Plaisance  ,  Guas-  d'extinction  de  la  branche  de  l'infant 

•lia ,  ainsi  que  celui  de  la  princi-  don  Charle»-T>ouis ,  est  explicitement 

pnté  (le  l.ucqnes ,  étant  déterminés  maintenue  dans  les  termes  du  traita 

r  les  stipulations  de  Tacte  du  con-  d'Aix-la-Chapelle  de  174^»  ^^  *'^  1**^ 

^  de  Vienne  ,  les  dispositions  des  ticle  séparé  du  traité  entre  l'Autrlchfil 

ù'ies  91) ,  loi  et  409  sont  et  restent  et  la  Sardaigne,  du  Oo  mai  i8i5. 

rateoues  dans  toutes  leur  force  et  4^*  ^*  traités,  conventions,  et  an** 

|1«ur.  très  i^s  qui  se  trouvent  annexés  aa 

[^{4*  ^  réversibilité  des  duchés  de  présent  recez,  et  nommément: 

ne,  Plaisance  et  Goastalla,  prévue^  i*.  Le  traité  entre  S.  M.  le  roi  de 

Part.  90  de  l'acte  final  du  eongrès*  Sardaigne,  la  confëdération  sui^so  et 

Vienne  ,  est  déterminée  de  la  ma-  le  canton  de  Genève,  conclu  ii  Turia 

rre  suivante  :  le  16  tors  1816. 

ïiW  duchés  de  Parme ,  Plaisance  et  a».  Le  traité  entre  PAntriche  ;  lu' 

uslalla,  après  le  décès  de  S.  M.  Prusse  et  le  grand  duché  de  Hesse  ,' 

tchiduchesse  Marie-Louise  ,  passe-  conclo  i  FrancIbri-snr-Mein ,  le  3a 

Dt  en  toute  souveraineté  h  S.  M.  juin  1816.                                             ' 

^nte  d'Espagne  ,  Marie-'Louise  ,  3o.  Le  traité  entre  la  6rande-6re-' 

puant  don  Charlps-Louis,  son  fils,  tagneet  le  grand  duché  de  Hease,  con-* 

Iles  descendans  mâles ,  f  n  li^ne  di-  clu  à  Francfort-sur-Mein ,  le  3o  juin 

fete,  et  masculine ,  k  l'exception  des  ,  i8i6. 

ittricts  enclavés  dans  lesétats  de  S.  M.  4^*  ^  tmité  entre  la  Prusse  et  les 

telR.  A. ,  sur   là  rive  giuche  du  P«);s-Ba8,    rondu  à  Francfort  -  snt^ 

9)  lesquels  resteront  en  toute  pro-  Mein ,  le  8  novembre  1816. 

ptë  à  sadite  Majesté,   conformé-  5«.  Le  traité  entre  la  Grande-Bti^ 

wat  k  la  restriction  établie  par  Tar^  tagne  et  les  Pajs-Bas,  cottcHi  à  Fran^- 

^  «9   de  l'acte    du   congrès  de  fort-sur-Mein,  le  16 novembre  1816.  . 

^nne.  <>q.  Le  traité  entre  l'Autriclie  et  Im 

V;  A.  celte  même  époque,  la  ré-  Pays-Bas,  coocin  à  Francfort  -  sor- 

"tnibilité  de  la  principauté  ne  Luc-  Mein,  le  11  raarsi8x^. 

pKs,  prévue  par  rarlicle  101  de  l'acte  70.  Le  traité  entre  la  Bas»e  et  les* 

w  congrès  de    Vienne,  aura  lieu,  Pavs-Bas,  conclu  à  Francfort -sar« 

»ns  le»  termes  et  sous  les  clauses  du  Mein ,  lé  5-i7  avril  1817. 

«fme  article,  en  faveur  de  S.  A.  I.  80.  Le  iriité  entre  l'Autriche,  l*Es- 

il  B.  le  grand  dnc'4e  Toscane.  '  pagne,  la  France  ^  b  îânod)e«BNU^ 


548  APPENDICE. 

«ne,  b  Prusse  et  U  Russie,  conclu  à  prcsidsnt  la  diéle,  a  reço  4e  ta  omf 

Paris  le  10  juin  1817.  Tordre  de  Cure  à  cette  asxioblée  la 

90.  Le  traité  entre  rÀotriche  et  le  commnnicatioos  suivaDtet: 

mnd  duclié  de  Bade ,  conclu  à  Franc-  S.  M.  I.  est  persuadée  que  tou  la 

fort-su r-Mein^  le  10  juillet  1819.  membres  de  la  conrédération  païU- 

lo».  Le  traité  entre  rAutrîche,  la  gent  avec  elle  le  Tœu  que  U  diète, 

Grande-BretAgne,  la  Prusse,  la  Russie  avant  de  s^ajoumer,  dirij^e  son  aiieih 

et  le  grand  duché  de  Bade,  conclu  à  .  tioo  |>articuLière  sur  Tesprît  d^ÎDqiiê» 

Francfort-sur-Mein,  le  10  juillet  1619.  tude  et  de  fermentation,  duot  depw 

Sont  considérés  comme  parties  inté-  quelques  années  les  sjmptômes  seiost 

Î;rantes  des  arrangemeos  stipules  par  ae  jour  en  jour  plus  distinctoneol 

e  présent  acte,  et  auront,  selon  leur  manifestés  en  Allemagne,  et  qtoi  » 

teneur  respective,  la  même  force  et  fin  a  éclaté  par  des  écrits  ouvertansi 

valeur  que  s^ils  étaient  insérés  mot  à  séditieux,  par  des  trames  coupibb 

mot  dans  le  recez  même.  embrassant  plus  d*une  partie  de  TAk 

.  Quant  au  traité  conclu  à  Munich  le  lemagne,  par  des  forfaits  iodiridoeli 

14  avril  1816,  entre  rAutriche  et  la'  ^t  des  attentats  atroces, 

^vicre,  paiement  joint  au  présent  S*  M.  désire  que  cette  assembla 

acte,  il  y  a  été  anneié  dans  le  sens  et  examine  sérieu.<>einent  les  causci  qoi 

resprit^oe  Tartirle^  du  présent  recea.  ont  fait  naitre  ces  désordres,  etki 

dans 
mêmes 

de  l'acte  du  congrès  de  Vienne.  calme  et  le  contentement  général,  dla 

5o.  Le  présent  recc*c  sera  ratifié,  et  possession  tranquille  de  tous  les  biesA 

ks  ratifications  en  seront  échangées  à  dont  les  princes  allemands,  «oos  h  j 

f'rancfort  par  S.  M.,  dans  IVspace  de  protection  d'une  paix  solidement  gn  j 

irois  mois  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut,  rantie  à  r£urope ,  ont  conféré  ou  pi^ 

Un  exemplaire  du  même  acte  sera  dé-  paré  la  jouissance  à  leurs  peuples.      | 

posé,  à  Vienne,  aux  archives  de  cour  Les  sources  du  mal,  aux  progrès  ^ 

et  d'état  de  S.^  M.  L  et  R.  A.,  pour  duquel  les  eouvememens  de  rAUr> 

J  être  /tfuni  à  Tenseinble  des  acles  magne  sont  nauteuient  appelés  i  met», 

qesauels  il  dérive  et  sur  lesquels  ilest  tre  un  terme,  se  trouvent  en  partie, 

fondé.  Les  hautes  parties  contractantes  i^^  est  vrai ,  daas  des  embarras  et  drs 

ée  réservent  d'ailleurs  d'adopter  une  dcrangemens  temporaires,  aroeoéspr 

marche  commune  pour  le  communi-  des  circonstances  Sur  lesquelles  aucst 

quer  et  le  proposer  à  l'adhésion  des  gouvernement  nepeutdirecteoieiiisa 

autres  puissances  et  états  intéressés.  momentanément  agir;  mais  elles  ti<«> 

En  loi  de  quoi  les  plénipotentiaires  nent  aussi  à  des  défauts ,  à  des  vicrsi  | 

respectifs  ont  siçné  le  présent  reccz ,  ou  à  des  abrts  positifs ,  auxquels  il  e^  i 

et  J  ont  appose  le  cachet  de  leurs  sans  doute  possible  de  remédier  pac 

armes.  des  mesures  bien  cx>ncertées  et  mui^  ' 

Fait  à  Francfort-sur-Mein ,  le  ao  ttent  combinées, 

juillet  de  l'an  de  grâce  1819.  Parmi  les  objets  qui,  sous  ce  do^ 

Signé  y  nier  rapport^  méritent  parlicalinv'  , 

L.  S.)  Le  baron  de  WBssBVBsaG*  ment  l'attention  de  la  dieté,  on  peal 

L.  S.  1  Le  bahon  de  HusiaoLOT.  eûvisaeor  comme  les  plus  oi^ns  : 

^L.  $•  J  Clahcabtt.  i**.  L'incertitude  qui  régne  suris 

,(  L.  S.  )  L  n'AisTBTT.  sens  de  l'art.  i3  de  l'acte  fédéral,  a  ; 

-  les  fausses  interprétations  de  cet  af- 


{ 


AiMm  ,w^m^^**z^  .^  J    -w    .     *      I  a",  jj-aosenceoune  oenmuooeiaï» 

djète  germamque,  du  ao  septembre  ^^  ^es  droits  et  pouvoiw  de  la  diète  U- 

HL     ^.rf       .        .  .          .    «    «^    •  dérative,  et  des   movens  nécessaires 

ProposUion  du  mwutredeS,  M.  L  pour  les  faiw  valoir. 

ef  H,  Ap.,  prestdant  la  dtete  ger-  30.  Les  vices  de  l'éducation  poWi- 

mamque.  ^^^^  ^^^^^  1^^  écoles  et  les  unlteisités. 

ie  nûaiitre  4c  S.  M.  LV  S.  Ap. ,  4o«  L'abus  de  U  presse^  et  aoUb? 
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wieùl  \n  excèf  aaxqoflA  9t  sont  partes  qnVvjg^meiitérâient  encore  les  ooorel- 

ks  joornanx ,  W  rcaîlles  përiodiqaes  le«  déinsrcalions  territoriales,  en  pi»- 

et  les  écrits  éphémères.  çant  sous  le  même  goaTeraement  des 

Oaas  l'espoir  qne  la  diète  s*oeea*  pajrs  inégalement  org-anisés, en  réuni»- 

pen  inceiMmnient  de  ses  importans  sant  des  territoires  ou  les  assemblées 

objets,  le  ministre  de  S.  M.  1.  a  été  d*états  n'ëtatent  point  en  iisage,  à 

dtargé  de  présenter  à  cette  assemblée  d'antres  qui  les  ataient  connues  de- 

^ffércos  projets  d'arrètéi ,  tant  pour  puis  long-temps, 

des  mesures  relatives  aux  points  ci->  Ce  fut  en  considération  de  cet  état 

desias  indiqués,  que  pour  rétablisse-  des  choses  que  ni  les  fondateurs  du 

nmt  d*uDe  commission  centrale  dont  système  actuel  de  l*AllemagDe,  ni  plus 

le  but  et  les  fonctions  se  trouvent  ez-  tard  ,  et  lorsque  la  diète  se  trouvait 

pliqués  dans  la  soite  delà  présente  établie,  les  pnnces  membres  delà  con- 

Îroposition.  S»  M.  croit  pouvoir  se  fSûlération  n'ont  voulu  se  prêter  au 

itter  que  les  membres  de  la  confédé»  voeu  ,  souvent  articulé  à  la  diète  et 

ntion  retrouveront ,  dans  ces  projeta  ailleurs,  de  déterminer  par  un  régle- 

etdans  les  observations  qui  les  accoDH  ment  général,  la  forme  et  les  pou- 

ptçnent  ^  ces  principes  de  justice  et  de  voira  des  assemblées  d'états  annoncées 

màération  qui  lui  ont  constamment  par  Vart.  i3$  et,  si  le  silence  gardé 

lervi  de  fègle,  et  que  les  hommes  bien  |nsqu'ici  sur  iin  point  aussi  capital  a 

!           .    .    *    .           .__        .î^_  j-  -^_i_j                            pcntplusen 

inconvéniens 


»  .  •     .     .  Y     '  serait  pas 

Hé  exclusivement' guidée  dans  cette  moins  injuste  de  méconnaître  les  mo-' 

,  ^marche,  ni  le  vil  et  sincère  iotérèt  tifs  honorables  qui  ont  imposé  ce  si« 

qu'elle  ne  cesse  de  prendre  au  bon-  lence  aux  princes  et  à  la  diète  ;  U' 

heor  de  chacun  des  états ,  appelés  par  crainte  d*empiéter  sur  le  droit  appar- 

Yonwn  fédérât! ve  à  des  mvoirs,  à  des  tenant  k  tout  état  de  la  confédération 

cflorts  et  à  des  avantages  communs.  de  réj^ler  les  affaires  de  son  intérieur 

d'après  ses  lumières  et -ses  besoins ,  et 

I.  IfUerpréiation  de  Part.  i3.  eelie  de  créer  à  quelques  gouverne- 

mens  des  embarras  et  des  complica- 

liorsqu^à  l'époque  de  la  régénération  tions  peut-être   insurmontables,  en 

politique  de  r  Allemagne ,  les  augus-  insistant  d^une  manière  trop  rigou-* 

tes  Tondateurs  de  l'union  germanique,  reuse  sur  l'application  du  principe  gé» 

ifia  de  donnera  leurs  peuples  un  gage  néral. 

àe  leur  affection  et  de  leur  confiance ,        Jamais  cependant  les  fondateurs  de 

résolurent  de  maintenir,  de  rétablir  la  coniëdération  germanique  n'ont  pu* 

oa  de  créer  |>artout  des  assemblées  re-  présumer  qu'il  serait  donné  à  l'art,  i  ^ 


de  la  fédération,  ils  n'ignoraient  pas  ces  annulant  non-senlement  l'art.  t3, 

qa*il  était  impossible  de  rendre  l'exé-  mais'  l'ensemble  de  l'acte  fédéral  dan» 

ration  de  cet  article  absolument  uni-  toutes  ses  parties  fondamentales,  et 

forme  dans  tons  les  états  confédérés,  rendant  ainsi  l'existence  de  la  eonfé- 

La  différence  dans  la  situation  des  dération  elle-même  absolument  pro- 

pR/8.  dont'quelqnes-^ins  avaient  con-  bléma tique.  Jamai»  ils  n'ont  pu  ima- 

Mrvé  leurs  anciennes  institotions ,  soit  giner  que  le  ptineipe  nnllement  équi- 

tu  entier,  soit  en  partie ,  tandis  que  voque   d'une   représentation   d'éuu 

d'autres  en  avaient  été  tootr^-fait  wv-  légalement  reconnus,  auquel  ils  alla- 

vés  par  les  événemens  des  dernières  ehaient  le  plus  grand  |mHx  ,    serait 

années,  et  que  d'autres  encore   les  confondu  avec  des  principes  et  des 

avaient  déjà  perdues  à  des  époques  an-  formes  démocratiques,  et  que  l'on 

téricures ,  devait  nécessairement  ame-  bâtirait  sur  une  méprise  pareille  des 

Ber  une  différence  également  sensible  prétentions    évidemment  incompali- 

dans  la  manière  de  procéder  à  l'acconH  nies  avec  l'essence  des  gonvcmamen» 

pliasemeat  ds  l'artiek  id^  différence  monarchiques^  lesquels  pourtant  (à 
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VexreptioB-  fêu  comsidénbU  4»  ^««1^  l'anarchie  ^  à  dm  ^ifiiîoM  eradks,^ 

flues  villes  fibres  «Mooiéea  à  if  ligoe  \  des  criaea  eplroMnat  fanesies  pour  la 

oevAknt  former  les  spuIs  élëmeiia  qa  droits  indnidocb,  et  poor  la  protpfr- 

]a  conIVdéraUoD  ^rmanique.  nié  pnbtiqoe  ,  te  prenirr  de  set  isté- 

II  éuU  tout  aussi  peu  à  prévoir  4|ue  lètt  communs,  Torganisatioa  dctnp- 

Ton oseraitooncevoirou  adroettreen Al-  porta  constil olîonncls  dans  rinténnr 

If  magne  le  prqjet  d'opposer  les  eonsli»  «e^chacun  de  ses  étals  doit  être  pli- 

tutioDsparliruti«resaiiJLdruîta  et  pou*  ctfe  sur  Jiae  baae  âxeel  géaéraianeflt 

voirs  de  La-  confédération  générale,  de  lecoaave. 

révoquer  en  doute  (comme  on  Ta  ef-  Pour  arriver  i  ce  but,  la  £6U  oft 

fecli vement  tenté  )  Vautorité  suprême  invitée  à  prononcer  le  pins  tôt  posuMs 

du^corps  germanique  ,  et  de  dissopdre  sur  le  sens  authentique  de  Tacts  %* 

ainsi  le  seul  Uen  qui  unit  aujourd'hui,  déral  9  et  en  mettent  ne  e&té  les  tfaé»* 

l^s  états  de  VAUemague  entre  eni^^j»^  ries  abstraites  et  ks  modèles  étreognit 

avec  le  sjâtéme  européen.  ne  eonaultant  que  l*hîstoire,  le  drail 

Il  est  jiiMÎanoM>ins  oe  fait  que  toiitea.  public,  et  les  ancîennea  doeirinesdn 

ces  déplorables  erreurs  se  sont  dére*'  peuples  de  TAIlcmagne  ,  inteipréttt 

loppées  pendant  les  dernières  années  ,  tnlit  article  d^une  ffumière  appbnbia 

et  que,  par  un  encbainomeat  fatal  à  la  position  actoellede  tous  Irsêttfi 

de  cjccottslanii^s  ,  elles  se  soaH  même  de  la  confédération  ,  conforme  sarto4 


on  aveugléseuiC'mênies  ou  décidéaà.        Et,  quelque  nécesmire  qu  il  ml 
flatter  toutes  les  illusions  populaire»  ,    que  les  asaeniMées  d'étaU  s^organiiefll 


ancienne  et  "muderne  sont  également  désirable  que,  pour  éviter  de  noafd- 

peu   analogues  à  la  n^tre,  voilà  les  ks  méprises,  et  jpour  faciliter  on  «* 

causes  qui,  coDJoinbÈmentmvrc  queir  rangement  général  et  définitif,  ptf 

que»  autres,  peut-être  plus  a0Ugean-  rappcfl  è  l'exéculion  de  Tart.  i3,ki 

tes  encore ,  ont  produit  cette   vaste  deiinérations  relatives  à  celte  afi«ii«i 

confuMon  d'idées  et  de  langage,  dans  aui  sont  en  Iraîn  dans  pluaieur»  ctiit 

Liquelle  une  nation  aussi  noblement  de  le  oonfédéntion,  se  condnisettft 

céK'bre  jusqu'ici  par  sa  solidité  et  m  aueun  résultat  ^icompntible  avec  la 

profondeur)  est  menacée  enfin  de  se  apercua  préalablement  énoncés  dsoi 

consumer  et  de  sa  perdre.  Lesmêmesr  la  présente  proposition,  ni  avec  ki 

causes  n'ont  pa»  moins  opéré  sur,  la,  développemena  bitérieursque  vB.|iié- 

inaoière  de:  voir  et  d'agir  de  plusieui»  aenler bienti^ladéclaration  de  kdicU. 
membres  dea  assemblées  déjà  conati^ 

tuées,  et  les  ont  tellement  égarés  sur  II.  l^rpsl^  0tptmH>irs  de  U  éèu 

Il  'nature  et  les  limites  de  leors  pou-  jidéraiwe* 
Yoirs,  que  lea  gouvernemens  ont  d4 

«n  sonfl'rir  dans  les  parties  les  plus  es^  n  ésl  dans  la  nature  de  la  conli^ 

•eniielks  do  leurs  fooetiooa*  ration  germanique  que  l'asseutblée  qaî 

Les  raisons  qui,  jusqu'à  préaent,. ont  U  représente  aoit  la  première  aulon- 

déterminé  la  diète  à  s'abatrnir  de  to»-  té  législative  en  AUemagne^  pourtosl 

te  action,  directe  sur  la  formation  dea  oe  qui  regarde  la  conservation  diiectt 

«utèmcs  conMitutionnels  dans  les  dif-  et  les  objets  ementiels  de  ruvion,  idi 

IfAVs  états  de  la  con fédérât ioi»,  dui«  qu'ils  ae  trouvent  indiqués  à  l'art4  3^ 

vent  enfin  faire  place  à  des  considéra-  racbe fédéral.  Il  sVnsuit  que  les  aflé* 

rati4»ns  plus   pui^ntes.  £i   Funion  téa  de  la  diète)  lorsqu'ils  se  ripporleal 

germanique  ne  doit  pas  s'écrouler,  fA  à  la  sûreté  eiterieure  ou  intérieerrda 

l'AUemagbe  ne  doit  pas  être  Hviée  à  cwpa  die  F^^sm  %  à  l'iixklpeadame  a 
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i  llBfioldMiilë  de  ses  membres,  et  li  la  jetiiiesse  dans  là  ^ie  aetiiFe,  est  uft 

!e  qui  en  est  ÎBëéparsble ,  an  maintien  devoir  dont  aoeunirou  vernementMai» 

le  l'ordre  legalemeat  établi  en  All^  ré  ne  peut  se  dUpenser.  Mais  les  i^n* 

sa^,  doivent  avoir  force  obiifpitoipe  vemeoifns  allemands  j  ont  on  intérêt 

NirioQt,  sans  qn'aueune  législation  font  partirulier  et  ane  responiabilité 

Mrticuliére,  aueun  aete  de  pcHtvoêr  |»lus  qu'ordinaire;   d'ai)ord  ,    parot 

toral, paisse  en  contrarier  l^Keentioa.  qu'en  Allemagne  la  tâche  de  former 

B  serait  impossible  cie  eonrevoir  ni  la  jeonesse  pour  le  service  public  est 

a  Habilité  ni  l'eiistence  même  de  la  eooflée  aux  universités  seules  ;  e»- 

liarédération,  sans  l'observation  ri-  suite,  parce  qneoes  universités  étant 

Creuse  de  ce  prindpe.  Son  applic»*  un  des  grands  points  de  réunion  pour 

hNb  positive  et  la  délGlnition  compléta  tout  ce  qui  pane  la  langue  allemandcu 

lu  droits  et  po«i  voirs  de  la  diète ,  doir  le  mal ,  comme  le  bien ,  qui  en  soit,  ai 


rapports  créés  par  racte  fédéral,  enfin,  parée  ^i 

Mais  quel  que  soit  le  résultat  de  devable  à  ces  etabiîaseaiens  d'instruc*- 

les  délibérations,  il  est  déa  à  présent  tien  d*une  bette  partie  de  sa  gloire,  et 

eoDDfltt  de  toutea  parts  que  la  supré*  par  conséquent  du  rang  éle^  qu^ell* 

^tie  de  Fautorîte  fédérative ,  quoi-  a  occupé  |ttsqu'ici  parmi  les  peuples 

fit  indubitable  par  elle-même ,  man-  de  l'Europe,  et  à  la  conservation  in- 

faerait  de  base,  et  C|ue  les  lois  et  tactil  duquel  S.  M.  I.  attachera  tou- 

pétés  de  la  diéie  aéraient  illusoires,  jours  le  plus  vif  intérêt, 

ion  ne  mettait  nasilla  disposition  de  *     lies   universités  allemandes,  ISftb 

ette  assemblée  fes  moyens  et  les  for-  quelques  exceptions  bono^Tables  et  gd- 

b  nécessaires  pour  assurer  l'effet  de  néralement  reconnues,  ne  répondent 

b  décisions.  La  rédaction  d'un  régi»-  plus  à  leur  ancienne  renommée.  Il  y  a 

peot  d^exécution  sera  donc  un  des  long-temps  que  des  observateurs  éclair 

^emiers  objets   qui   occuperont  la  rés  ont  vu  et  regretté  que ,  sous  plun 

fiite,  et  S.  M.  est  persuadée  ^ue  tons  d'nn  rapport)  ees  instituts  s'étaient 

b  membres  de  la  confédération  sont  éloignés  de  leur  caractère  primitif,  et 

likincment  d'accord  sur  la  nécessité  de  resprit  dans  lequel  leurs  Illustres 

Urente  de  ee  travail.  fondateurs  les  avaient  conçus.  Entnd- 

i  Attendu  toutefois  que  pendant  l'in-  nés  par  le  torrent  du  siècle ,  un  grand 

ferralle  qui  s'écoulera  însqn'àee  qu'il  nombre  de  professeurs  académiques 

Wt  achevé,  la  diète  iie  doit  pas  être  ont  méconnu  la  destination  véritable 

[riTée  des  moyens  snffisans  pour  faire  des  universités,  et  leur  ont  donné 

Neuter  les  mesures  que  le  maintien  une  direction  arbitraire  et   souvent 

It  la  sûreté  générale  pourrait  exiger,  pernicieuse.  An  ^  lien  de  former  les 

Ui  règlement  d'exécution  provisoire ,  élèves  confies  à  leurs  soins  pour  la 

K  rapportant  exclusivement  à  l'art.  %  place  qu'ils  devaient  occuper  dans 

k  l'acte  fédéral,  a  paru  utile  et  cou-  l'état ,  et  de  cîiltiver  en  eux  ces  sen* 

Kaable  à  S.  M . ,  et  son  ministre  est  timens  d'affection  et  de  dévouement 

^ité  d'en  présenter  le  projet  à  l'as-  dont  la  patrie  à  laquelle  ils  apparu 

itmmée  et  de  le  soumettre  à  sas  délb-  tiennent  aurait  recueilli  les  fruits ,  ila 

aérations.  ont  poursuivi  le  fantôme  d'une  édu^ 

cation  cosmopolite,  ont  rempli  de 

En.  Etat  de  titutrtêcUon  pnbUtfU^H  rêves  dangereux  des  âmes  égalemont 

des  nnûfereitis»  aceessibles  à  la  vérité  et  à  l'erreur,  et 

lenr  ont  inspiré,  sincm  desdisposi- 

t'attenliondeladièteet  detooskfe  lions  bostiies,  an  moins  une  ave^- 

lonvernemens  de  l'AUemagne  est  de-  sion  prononcée  pour  tout  ce  qu'ila 

pais  long-temps  fixée  sur  cet  objet,  vovaient  établi  autour  d'eux.  Les  ré*- 

Sont  l'importance  majeure  a  vivement  sultata  de  cette  Hausse   marche  ooit 

Ibppé  tous  les  esprits.  Une  direction  été  aussi  nuisibles   aux  intéréta  de 

talotaire  de  rinstraction  publique,  l'état ,  qu'à  ceux  de  b  ^nération  qui 

éans  ces  établissemens  surtout  qui  se  développait  ;  elle  a  (ait  naître  dans, 

préparent  immédiatement  rentrée,  de  eelle-cî  rorgueUd'uiie  peifeetioB  inur 
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neade 


tcfim  impcatirable  ;  et    nombre    de  mener  les  unÎTenitési  leur  utilité  d 

îeunes  i;en8  envoTés  pour  apprendre  à   leur  pureté  ancienne.  Si  la  £cle 

se  sont  conftlituêâ  preoepleura  et  itî-  partage  lea  acntimens  dont  S.  M.  Lot 

Ibrtnaieur.^  de  leur  paj».  pénétrée  à  eet  égard,  elle  s^occHpoi 

Ce  bou(ev<*raenient  dangereux  nV  aana  relâche  d'une  question  ^ikaot 

pas  pM  éjchapper  aux  goavernemena  ;  importante  pour  les  sciences  et  p« 

depuis  long-temps  ils  Tout  reconnu  la  vie  publique,  pour  le  bien  dttlîr 

et  déploré  :  cependant  lear  louable  milles  et  pour  la  stabilité  de>  états,  A 

•olUc'itiide  de  rpi^ccter  la  liberté  de  ne  s*en  détachera  plus  jusqu'à  a  ^ 

l'enseignement  tant  qu'elle  ne  com-  ses  méditations  aient  conduit  à  unie» 

promettait   pas   directement    l'ordre  anltat  satisfaisant, 
public  ,  et  les  embarras  amenés  jNir        Pour  le  moment ,  il  s'agit  de  nm- 

vingt  années  de  guerres  et  de  desas-  battre  le  danger  tel  qu'il  est,  el  d^ca- 

.tres,  les  ont  empêches  de  combattee  pécher  que  des  fanatiques  ou  des ease* 

le  progrès  du  mal  par  des  remèdes  mis  déclarés  de  l'ordre  établi,  U 

efficaces.  profitent  de  l'éUt  d'agitation  qoi  a 

Mais  depuis  que  de  nos  jours,  dans  gagné  queiqne*-nnes  des  univenitô,'* 

une  époque,  où  sous  l'inAuence  bien-  pour   augmenter  refferrciceiice  ^ 

faisante  de  la  paix  générale ,  et  sous  esprits,  pour  fomenter  des  nrojetsco 

les  auspices  de  tant  (k  princes  sincère-  minels,  pour  menacer  la  sûreté  iaA> 

I9^nt  et  activement  occupés  à  prépa-  vidoelle.  S.  M.  î.  ajant  pris  ea  cbi- 

rcr  il  leurs  peupW  un  a  venir  heureux,  sidéra  lion  le  rapport  preabUe  ({lit 

on  était  autorisé  à  croire  que  le^  uni-  été  présenté  à  ce  sujet,  a  jo^  àpr»' 

▼eraités  rentreraient  dans  ces  limites,  pos  de  faire  rédiger  un  pro]et  hh 

dans  lesquelles  elles  avaient  aupara-  rété,  indiquant  quelques  mesura  p» 

vant  si  honorablement  servi  la  patrie  visoires  relativement  au  ré^iuK  4n' 

et  rhamanité,  les  attaques  les  plus  universités,  et  la  diète  est  lOfiiéel 

hostiles  contre  les  principes  sur  les-  délibérer  sans  délai  soroe  projet, 
quels  reposent  la  paix  et  la  sûreté  de 

TAUemagne ,  sont  parties  de  ces  mé-  IV.  Jhuê  de  laprtut. 

mes  universités ,  depuis  que,  soit  par 
«in  excès  d'aveuglement,  soit  par  une        La  presse  en  général,  et  par^*"*; 

connivence  coupable  de  la  part  des  Uèrement  celle  de  tes  brancbes  ^ 

professeurs ,  on  a  pu  abuser  des  plus  fournit  les  feuilles  joamalièrea  et  Itf 

nobles  facultés  de  la  jeunesse  en  fa-  ouvrages  périodiques,  a  joui  peadiA 

▼eur  de  projets  extra Viigans  et  d'en-  les  dernières  années  dans  la  plaijn» 

treprisea  qui ,  pour  être  impuissantes  de  partie  de  l'Allemagne  d'une  liM 

ou  absurdes ,  n'en  sont  pas  moins  ré-  illimitée  ,  et  dans  les  pa^s  mêoei  «i 

|>réhensibles  ou  criminelles  ,  depuis  le  gouvemements'était  réservé  leM 

que  ce^  l'unej^les  égarcmens  ont  con-  de  lui  mettre  des  bornes,  les  ncMin 

duit  même  k  des  attentats  c|ui  désho-  pré?entives   emplojéea  pour  rel  cfr 

Borvnt  le  nom  allemand;  l'indulgence  let    se    trouvaient  paralysées  pur  1* 

(lé^oéreraît  en  faiblesse,  et  un«  in-  force  des  circonstances,  et  un  f*f'' 

différence  prolongée  sur  l'abus  d'une  champ  restait  ouTert  à  tous  lesoett» 

liberté  si  cruellement  dénaturée,  n*n-  Lea  diesordres  que  l'abus  de  cette  fr- 

drait  tous  ^es  gouvern^^mens  allemands  berté  a  versés  sur  l'Allemagne,  s^  m^ 

responsables  devant  leurs  contempo-  encore  beaucoup  accrus,  depnii^* 

MÎns  et  devant  la  poste^rité.  plusieurs  assemolées  déUbétantes  c^ 

Dans  un  pareil  état  de  choses,  le  introduit  la  publicité  de  leur»  déba< 

jnainticn  de  l'ordre  public  doi^,  sans  et  l'ont  étendue  à  des  transaciiom 

doute,  précéder  toute  autre  considé-  ne  devrsdent  sortir  du  sanctuaire < 

ration;  mais  les  gouveruemens  confë-  sénats  que  dans  des  formes  réguliàq 

dérés  ne  ac  borneront  pas  à  remplir  et  solennelles,  et  ne  jamais  tunis^ 

cette  première  partie  de  leurs  devoirs;  jeu  à  une  vaine  curiosité ,  ni  à  d»/T 

Ua  ne  ceiftecont  de  aonger  aux  mo/eos  tiquesaupcr&cielks.  L'audaocdcsécii» 
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iiini  a  MKÎ  ce  noiivejiti  prétexte,  et  contradictoireft,d*uae  lotte  sans  cesse 

dés  lors  chaque  fçaielier  a  cru  pouvoir  renouv^^lée,  oii  tous  les  principes  et 

âever  sa  toîx  sur  des  questions  qui  toutes  les  ve'rites  sont  aux  prises  avec 

offrent  encore  des  doutes  et  des  diffi-  tontes  les  erreurs  et  avec  toutes  les 

callés  aux  plus  {grands  hommes  d^état.  chimères, 
n  serait  inutile  de  rappeler  à  quelles        Les  mesures  temporaires  contre  Va-* 


ae  peuvent  guère  être  partagées  dans  chissent  pas  les  limites  qu'aucune  lé- 
la  partie  saine  et  vraiment  éclairée  de  gislation  connue  n*a  encore  permis  de 
la  nation.  dépasser  impunément.  Les  disposi- 
Les  états  confédérés  de  PAUemagne  tions  bienveillantes  et  généreuses  des 
is  trouvent  placés  dans  ries  rapports  gouvernemens  allemands  se  sont  trop 
tottt-à-fait particuliers;  rapports, qui,  souTcnt  manifestées  pour  qu'il  j  ait 
d'an  côté,  donnent  au  danger  de  la  li-  lieu  de  craindre  que  la  surveillance 
Iwrtéde  la  presse  un  caractère  qu'ils  ne  qu'ils  exerceront  sur  les  écrits  ne  dé- 
peuvent  point  acquérir  dansdesmonar-  génère  en  oppression  ;  la  déraison  et 
diies  où  le  pouvoir  suprême  est  con-  le  mensonge  peuvent  seuls  leur  impii* 
centré  sur  on  seul  point,  et  qui  d*un  ter  le  projet  d'éteindre  les  lumières  et 
autre  côté  excluent  l'emploi  des  re-  de  tyranniser  les  esprits.  Mais  la  né^ 
nèdesindîrects,  auxquels  on  a  recours  cessité  de  cette  surveillance  est  évi* 
d«ps  ces  derniers  états.  Les  contre-  dente.;  et,  comme  S.  M.  L  croit  pouvoir 

.  poids  paissans  que  l'unité  administra*  compter  sur  la  même  manière  de  voir 

tive  peut  opposer  pour  la  défense  de  de  la   part  de  tous  les  gouvernemens 

Tordre  public  aux  effets  des  écrits  té-  confédérés^  son  ministre  est  chargé  de 

.  méraires  ou  malveillans  qui  l'atta-  remettre  à  la  diète ,  pour  y  être  inces- 

quent ,  ne  sauraient  exislt-r  dans  un  samment   pris  en   considération,   le 

Kjstème  fédéra lîf,  tel  qu'il  a  été  fonde  projet  d'un  arrêté  provisoire ,  tendant 

tu  Allemagne  sous  la  sanction  de  ton-  a  prévenir  les  abus  de  la  presse,  en 

to les  puissances  européennes.  Dans  fait  de  gazettes,  d'ouvrages  périodi- 

VQ  système  pareil ,  la  paix ,  la  con-  ques,  et  d'autres  écrits  éphémères. 

.'corde  et  la  confiance  ne  peuvent  être 

ttaintenoes  que  par  le  principe  d'è'-  Y*  ÉtahlUêemetU  étunt  commission 
viteravec  soin  tout  ce  qui  pourrait  ré-  centrale. 

tiproqnement  compromettre  ou  blés-  ' 

Kr.  C'est  de  ce  point  de  vue  capital,        Indépendamment  des  mesures  pro- 

fii  n'a  rien  de  commun  avec  la  lé-  posées  dans  les  articles  précédens,  il 

fBlation  d'ancùn  antre  pays,  que  tou-  y  en  a  une  que  l';ntéret  de  l'ordre 

te  question  relative  à  la  presse  doit  public  et  la  satisfaction  de  tout  ce  qui 

m  invariablement  jugée   en  Aile*  est  bien   intentionné  en  Allemagne 

^Sne.  Si   la  liberté  illimitée  de  la  semblent  également  exiger,  et  pour 

^lesse  n'est  pas  absolument  incom-  laquelle  S.  M.  I.  doit  réclamer  sans 

Stible  Avec  la  constitution  ff'dérative  retard  l'intervention  de  la  diète.  Les 

l'Allemagne,  ce  n'est  du  moins  découvertes  qui  ont  eu  lieu  simulta- 

qu'au  sein  de  la  plus  parfaite  trauquil-  nément  dans  plusieurs  états  de  la  con- 

«té  qu'elle  pourrait  la  supporter.  Le  fédération  ont  signalé  la  trace  d'un 

BQoment  actuel   s'y  prêterait   moins  concert   subsistant    dans   différentes 

<|o'aucun  autre.  La  tirhe  imposée  à  parties  de  l'Allemagne  avec  des  ramî- 

tsnt  de  gouvernemens,  de  créer  ou  de  ncations  plus  ou  moins  étendues,  et 

modifier  des  institutions  politî<jues,  formé,  autant  que  l'on  peut  en  juger, 

5>t  assez  difficile  en  elle-même  ;  il  est  non-seulement  pour  répandre  partout 

iDipossiblequ'eilesoit  dignement  rem-  des  doctrines  fanatiques  et  esaentiel- 

fm  au  milieu  du  choc  des  opinion»  Icœent  révolutionnaires  ^   niaia  aussi 
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■pui  pvifparer  tes  toîm  Ik  l'exécutiott  enlif  re  pooim  {agfr  ia  mnflie  eC  st 

a»  ]»lif»  sinistres  entreprises.  rrsoltats ,  et  réctairrifsement  final  de 

Qo<H(]u'oQ  ne  soit  pas  eneore  par-  cette  aflàire  mettra  un  terme  à  toutes 
à  débfoailler  eoroplëtemefit  le  les  inquiétudes, 
de  ces  mene'es  criminelles,  la  C'est  par  cen  molifs  qneS.  M.  I.  a 
^  ^s  faits  et  df  s  pièces  reruetllis  été  déterminée  ji  proposer  Pétablîs»- 
fB!ifl|ir'îei  est  telle ,  que  la  vralité  du  ment  d'une  cooimi^^sion  crnlrale,  la- 
vai n<*  peut  pTns  être  révoquée  en  quelle  serait  char^,  à  rexclonoB  de 
4bwte»  frîmnorte  q»ie   les   opinions  tout  autre  objet,  des* rccherrbes ô- 
«fittIrPiM  sur  Wien^iedes  danf^rs  qui  dessus  anentionni^s  ;  et  le  ministre  M 
pMirfaîent  en  résulter,  il  suffit  que  S.  M.  a  Tordre  d'inviter  la  dicte  à  dfr- 
êP9  écrémons  au»si  graves  aient  pu  libérer  et  à  prononcer  sur  cette  pro- 
itïfeftter  l'Allema^e,  qn'un  nombre  position  le  plus  promptement  possible. 
etDKtdérable  d'iadiWdus  y  ait  été  ef-  «                    .       . 
fccttvement   entraînés,  et   que,   s'il  jfrr^fS  porUtnt t^eUm^fU^exécttiiou 
était  même  permis  d'en    traitrr  les  ^ouisoire,   reîaiif  à  Part,  a  it 
»fmntAmes  éômme  ceux  d'une  mata-  Tacte  de  la  confédération» 
dfe'flé  l'esprit  humain,  il  faudrait  en- 

«e»e  o»  s*occuper   sérieusement   des  Art.  t«r.]En  attendant  go^un  rè^ 

veintdes,  oucourlr  les  cbanees  les  plus  ment  d'eiécution  définitif  et  complel^ 

dira  jantes.  ^       ^  dans  toutes  ses  parties,  ait  pu  etvi] 

Un  examen  approfondi  dé  cette  af-  dressé,  la  diète  de  la  conrédératioft 

fineestparcon^equfnt  devenu  indis-  germanique  est  autorisée  et  invitéei^ 

pensable.  Cet  examen  conduira  sous  par  le  présent  règlement  provisoire ti 

^tts.  d'un  rapport  à  des  effets  salntai-  a  assurer  de  la  manière  suivante  Tafi 

tes ,  en  désarmant  les  coupables  et  les  eomplissement  et  l'exérntioii  de  toa-2 

Errant  à  leur  juste  punition^  si  les  tes  les  résolutions  qu'elle  se  croit sat 

SDVpcoBs  qui  planent  sur  eux  se  ehan-  fisammcnt  engajçée  et  autorisée  à  prra^- 

gfintt  en  certitude  légale,  en  dessillant  dre  pour  la  conservation  de  la  surrtê^ 

a«  bord  de  rabime  dans  lequel  ils  aU  intérieure ,  de  l'ordre  public ,  et  poaTj 

Isient  tomber ,  les  jeax  de  ceux  qui  le 'maintien  de  Tétat  de  possessiosi 

■tétaient  que  séduits,  et  en  préservant  (jusqu'à  ce  que  la  procédure  de  ànà. 

FAItemagne  du  double  écueil  d'alar-  ou  de  justice  sort  entamée.^ 

ntsgratttitesetexagéréesetd'nnefaus-  'a,  A  cette  fin  la  diète  ébra  cbaqaej 

<e  sécurité  au  milieu  des  dangers  réels,  fois  pour  le  terme  de  six  mots  ntt; 

Maïs  powr  que  ces  rrrherdies  rem*  commisi^ion  de  cinq  membres,  priit. 

■dissent  leur  but,  il  f.iut  qu'elles  par*  dans  son  sein  ,  et  qui  restera  ansiî  et 

wtM  d'un  ceiitre  commun ,  qu'elles  activité  pendant  les  vacances.             * 

nftrehent  sous  les  auspices  directs  de  3.  C'est  à  elle  que  srront  adres^ 

]■  diète.  Les  trames  connues  jusqu'à  foutes  les   repré<;entati<ins,  les  ra»». 

^aent  n'étsiient  pas  moins  dirigées  ports,  propositions  et  questions reb-^ 

c«Dtre  Fensemble  de  la  confédération  tives  a  l'exécution  des  résolu iSons  de 

^fse contre  les  princes  et  états  qui  là  la  diète. 

t^mposent;  ta  diète  est  donc  incon-  4*  ^<^llc  commission  eommnoiqiiet 

Irttablement  compétente  d'en  prendre  floit  aprt's  un  rapport  préalable  &it 

r«nnaissance,  et  l^irtiele  3  ae  l'acte  ikla  diète,  soit,  pendant  les  vacanee»t 

frirai  loi  en  impose  le  devoir.  Une  immédiatement  aux  membres  de  U 

livlori^é  centrale  sera  d'ailleurs  beau-  confédération  par  la  voie  de  leurs  nô» 

eoop  plus  à  même  que  toute  commis-  nistresà  la  diète  ou  de  leurs  substituai 

mKWH  , 

4)teiendrait  eneore ,  de  les  apprécier  les  données  qui  ont  été  fournies,  qo0 

CB  tonte  justice  et  imp'hrtiallté ,  et  de  dans  le  cas  en  question  les  résolntioflS 

fbrmer  un   aperçu  général.  Enfin ,  de  la  diète  sont  demeurées  sans  exéca- 

commé  les  tran^^aétions  de  cette  anto-  tion,  ou  ont  été  exécutées  impar&ite- 

tiié  seront  rendues  publiques  après  fa  ment,  elle  s'attend  à  ce  que  dans  va 

iOèiwte  éi  soa  travail,  l^Ailemaçoe  court  espace  de  temps  à  délemôKt 
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ftprù  kl  cirooastanon,  l'exéculion  des  choses;  et  si  ces  diQiorUtoires  res* 
k  cet  résolutions  soit  portée  à  sa  con-  tent  sans  effc*t ,  dans  l'espace  de  temps 
uiaiaaoe.  à  déterminer,  ou  en  tant  que   les 


lotions  de  la  diète  en  question  ne  sont    lieu  jpàr  le  mojen  de  troupes  de  U 


|M  sp»licsbles  au  cas  duc|uei  il  s'agit    confédération  qui  entreront  sdr  le  ter- 

w  aê  le  sont  pas  dans  l'étendue  you-    ritoire  à^  l'état  en  Question. 

Ne»  la  jcomnnssîon  donne  son  avis  et       La  diète  est  en  droit  de  fixer  d'a- 


lOToaue  une  résolution  de  la  diète  ^    près  les  circonstances  et  sur  un  rap- 


qui 
les  fournir. 

seront  retirées  après  c|u«^ 
des  résolutions  de  la  diète 
inemf  ni  de  cette  résolution.  aura  été  effecluéeet  dûment  «constatée. 

|4  Si  uD  état  membre  de  la  eonfé-  8.  Si  la  non-exécution  des  résolu- 
Intion  se  Toit  dans  le  cas  d'indi-  l|ons  de  la  diète  provient  d'un  refus 
1^9  on  si  les  circonstances  de  fi^it  de  la  part  du  gouvernement  d'y  salis- 
Éicoaes  à  la  connaissance  de  la  diète  faire  ^  il  sera  pro<^é  aux  défaortatoi- 
Pt  voir,  que  telles  résolutions  de  la    res  et  à  l'exécution  militaire  effiectite 


%  H  que  dans  un  tel  cas  le  gouverne-  tre  le  gouvernement  même  de  cet  état. 

M  de  cet  état  trouve  i  propos  de  Les  frais,  qui  ne  devront  point  ex- 

UsmfT l'intervention  deladiéie,  o«  céder  le  but  de  l'exécution  militaire 

peeUe-ci  jug^  nécessaire  d'intervenir  devenue  nécessaire ,  et  qui  devront  se 

f«0A  chef,  la  diète ,  sur  le  rapport  borner  à   la    dépense   effectivement 

(la  commission  (laquelle  écoulera  faite,  seront  i  la  charge  de  l'état  ^ue 

^Isblement  les  oï>servations  do  mi-  le  fait  concerne ,  et  dansée  cas  la  diète 

ptre  de  la  diète  que  lé  fait  concerne,  nomme  une  commission  d'exécution 

\  demandera  ses  explications  sur  les  spéciale  qui  dirigera  l'exécution  et  fera 

Krultés  qui  se  présentent),  prendra  son  rapport  à  la  diète  aur  la  marche 

W  résolution  ats  sujet  de  Tapplica-  qui  a  été  suivie. 
^  ou  de  la  modification  des  résolu- 

pis  susdites  pour  le  cas  en  question ,  4rréU  prot4soire  rtUilif  aux  mesuret 

Htn  part  de  cette  résolution  audit  à  f>rtndr€  concemaMt  Us  umt^er* 

nistre  de  la  diète,  lequel,  d'après  HUi» 
wterminations  renferâaées  dans  les 

Mcies  4  ^t  5,  sers  tenu  de  porter  à  S  t.  Pour  chaque  université  le  aou- 

teonoaissanoe  de  la  diète  l'accomplis-  verain  fera  choix  d'un  commissaire 

pMot  de  oette  résolution  dans  Je  extraordinaire    muni    d'instructions 

n^eàfixer.  convenables  et  de  pouvoirs  étendus 

>9<  Si  la  non-exécution  des  résolu-  résidant  <ians  le  lieu  de  l'université  , 

les  dans  un  état  individuel,  mem-  soit  dans  Is  personne  du  curateur  ae- 

W  de  la    conledératioB ,   provient  tuel  9  soit  aans  une  antre  personne 

^  renitenee  de  la  part  dt^  admi-  que  le  gouvernement  jugera,  propre 

hués  et  sujets  qoe  Je  gouvernement  ne  nommer  à  cette  fin. 

i^  voit  pMM  en  état  de  lever  lui-  Les  fonctions  de  ce  commissaire  se* 

RBe  ,  la  diète  ,  après  que  la  commis-  ront  de  veiller  à  l'observation  la  plus 

Kl  se  sera  co nrertée  avec  le  ministre  rigoureuse  des  lois  et  règlem^ns  dîsci- 

bdiêtex|Qelefatt  eonorrne,  sur  1rs  plinairesen  vigueur,  d'observer  soi- 

^orts  en  question ,  et  après  un  avis  ffneusementl'esprit  dans  lequel  les  pro^ 

^able  de  la  commission,  fera  éma-  fesseurs  et  instiiuleurs  agissent  dans 

tfdesdéhortaUMttscépondaat  à  Tétat  leurs  leçons  publiques  et  privées  ^  de 
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tidier,  MHS  s'immiscer  immrdhite-    font  maîntemies  dans  tonte  l^nrroroe 

et  seront  paitkolimBenl 
autant  plas  aércKmefit  soff 

taire  calculée  sur  la  destînation  future  quelques  annëes  sous  le  nom  de  al%e* 
de  la  jeunesse  qui  se  livre  aux  études ,  meineBunehi^ucfu^yffi^nntiàka^ 
•t  de  vouer  son  irttentioii  suivie  h  tout    solvnDent  ùsadmissible  d'une  conna* 

re  qui  |>eut  tendre  an  maintien  de  li  naute  et   correspondance  eonlitoét 

momiité  ,  du  bon  ordre  et  de  la  éé*  subsistant  entre  les  diverses  uaivcp»  ^ 

œnce  entre  les  étndtans.  sites,  lui  sert  de  base.  Il  sera  nfàèà . 

Le  rapport  entre  ce  comnissairé  aux  commiasatresdo  gouvernemcolâi  \ 
extraordinaire  et  les  se'nats  académi-    diriger  leur  vigiUinee  particnUite  wtt 

que»,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  ce  point.                                           •  | 

la  fixfitîon  ulléricvre  de  ses  fonctions  Les  gouverneiucns  s'enea^vent  ■%; 

et  de  sa  j»€stion ,  sera  exprimé  aussi  tnellementi  ce  que  les  mdividnsdaiii 

îmartenient  que  possible  dans  les  ins>  queb  il  sera  prouvé qu^aprés  la  paUk 

trnction»  qui  lut  seront  données  par  cation  do  présent  arrêté  ils  sont  leslfl) 

f  autorité  supérteure  du  pays ,  et  dans  ou  entres  dans  des  assocîatioas  seotc^ 

lesqaelteson  aura  égard  aux  circon»-  tes  on  non  antoritées,  ne  aaroBl 

tances  oui  ont  donné  lieu  h  la  noret*  mis  k  aucun  emploi  publie, 

nation  de  tels  commissaires.  §  A,  Aucon  étudiant  qut, 

'    §  Q.  Les  gouvernemens  des  étOfts,  arrête  du  sénat  acadénriq ne,  o 

tnembiTs  de  la  eoufétlérattoir,  s'enga*  par  le  commissaire  du  f^ouv 

gcDt  rérrproqnement  à  éloigner   de  on  pris  à  sa  demande,  ann  été 

leurs  universités  et  autres  établisse*  gne  d'une  univerutê,  onqni, 

mens  d'instruction ,  les  professeurs  et  érhapper  a  une  teUe  scntonce ,  ae' 

autres  instrvetenrs  publics  desquels  éloigné  de  eelle-ci ,   ne  sent  i~ 

jl  conste  quVn  s^érartant  de  leur  de-  aucune  autre  oniversHé  ;  et,  en^ 

voir ,  en  oufrc-passanl  les  bornes  de  rai,  aucun  étudiant  ne  aeni  fcçnà 

leurs  fonctions ,  en  abusant  de  leur  autre  université  sans  une  aUcsta 

inilnence  légitime  sur  l'esprit  de  la  suffisante  de  sa  bonne  conduite  a 

jeunesse  par  ta  propagation  des  dog-  niversité  qu*il  ^  qnittée. 
mes  pernicieux ,  ennemis  de  l'ordre 

<et  du  repos  publie ,  ou  sappant  les  Arrêli  reUàif  ospar  meswreâ 

Ibndemens  des  étsbliMemens  piTblics  préfenir  Ut  a6tf#  de  ia  prwt. 
«ubsisians ,  ils  se  sont  montrés  in- 

capables  de  la  gestion  A%%  fonctions  §  i«  Tant  que  le  prêtent  arrêté 

importantes  qui  leur  ont  été  confiées,  en  vigueur,  aucun  écrit  paraiaaBOi 

Mns  que ,  dans  cette  mesnre  h  prendre  forme  de  feuille  ioumalîére  ,  o« 

contre  enx^,  il  puisse  être  opposé  au-  cahiers  périodiques ,  ou  ne  déposr 

cun   empêchement  quelconque  tant  pas  vingt  fenilLes  d'impression, 

que  le  présent  arrêté  reste  en  vigueur,  pourra  ,  dans  aucun  état  de  Ui  es 

et  jusqu'à  ce  que,  sur  ce  point,  'des  lédération  geramniqne,  être  livré  à 

ferrangrmens  définitifs  aient  été  priai  presse  sans  l'aven  et  le  c^nsealenK 

Cependant  une  mesure  de  ce  genre  préalable  de  Pantoribé  publique, 

■e  sera  prise  que  sur  la  demande  plei-'  Les  ouvrages  non  compris  dans 

nement  motivée  du  commissaire  du  disposilion,eontaooerontàèlre  ti 

gouvernement  préposé  à  l'université .  d'après  les  lois  actuellement  ezi 

nn  d'après   le  rapport  que  telui-ci  tes  ou  à  rendre  pour  l'avenir;  t 

•nra  é|é  sommé  de  faire.  l'on  on  l'autre  de  cet  derniers 

Un  professeur  on  aulre  instituteur  vrages  donne  lien  à  one  plainte  del 

teHement  exclus  no  sera  admis  dans  part  d*«n  état  de   la  confëdémt'  • 

aucun  autre  état  de  la  confédération  le  gouvernement  naquel  cette  pb 

à  aucon  établissement  d'instruction  sei*a  adres»^  doit  fane  poorsnivfe  «^ 

puhlique.  son  nom  les  autents  ou  ediieuct  dvBl 

S  3.  Les  lois  subsistant  depuis  long»»  ouvrage.                                               s 

temps  contre  les  associations  secrètes-  §  a.  Chaque  gouvernement  est  lîbtt 

nu  non  autorisées  aux  uaiversités,  se»  d'adoptef  pour  le  maintica  et  IVxn» 
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lUon  do  présent  •rrètë  les  mesores  diète,  laquelle,  dans  un  cas  pareil, 

ui  lui  parailfxint  les  plus  conveuA-  sera  tenue    de  làire   examiner,  par 

les,  bien  entendu  que  ces  mesures  une  commission,  Tecrît  qui  lui  aura 

Nfflt  reconnues  propres  ii  remplir  été  ainsi  dénoncé,  et  ii  prononcer,  s'il 

HDplétement  le  but  de  la  disposition  j  a  lieu ,  d'aprvs  le  rapport  de  oetttt 

nncipalede  Tartide  i,  commission,  la  suppression  dudit  écrit, 

$.  J.  Le  présent  arrêté  étant  amené  comme  aussi  à  en  défendre  la  cooti-» 

ir  la  nécessité  généralnnent  recon-  nuation,  s'il  est  du  nombre  des  écrits' 

■«d'adopter  des  mesures  préventives  périodi<)^ues. 

)Blre  les  abus  de  la  presse  en  Aile-  La  diète  procédera  de  même,  sans 

i^oe,  tant  que  cet  arrêté  restera  en  dénonciation  préalable,  et  de  sa  pro-*' 

^leiir,  les  lois  attribuant  aux  tribu-  pre  autorité,  contre  tout  élcrit  corn- 

foi  la  poursuite  et  la  punition  des  pris  dans  la  disposition  prinripale  de 

>ts  et  délits  commis  par  la  presse  ,  Tart.  f,  dans  ({uel^ue  état  oe  TAl- 

^r  sutant  qu'elles  s'appliqueraient  lemagne  qu'il  ait  été  publié^  lequel, 

fx  écrits  apécifiés  dans  l'article  i*^' ,  d'ajprès  l'avis  d'une  commission  nom- 

ifcavent  être  considérées  «romme  mee^  à^  cet  effet,  compromettrait  U 

psaaiesdana  aucun  étal  de  la  con-  dignité  du  corps,  germanique,  U  sù- 

léntion.  reté  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ses  mem- 

S  }•  Chaque  gouvernement  de  U  bres,  ou  la  paix  intérieure  de  l'Aile- 

piedération  répond  des  écrits  pu-  ma((ne,  sans  qu'aucun  recours  puisse 

Kà  sous  sa  surveillance,  et  par  con*  avoir  lien  contre  l'arrêt  prononoé  en 

oent  de  tous  ceux  compris  dans  la  Qis  pareil,  lequel  sera  mis  en  exéeu- 

^tioB  prinripale  de  lart.  i"^  tion  par  le  gouvernement  responsable 

lorsque  ces  écrits  blessent  la  di-  de  l'écrit  couda mné. 

éoo  la  sùretéd'un  autre  état  de  la  §  7*.^  rédacteur  d'un  journal  ou 

"^ération,  ou  se  livrent  à  des  at-  autre  écrit  périodique,  supprimé  par 

contre  sa  constitution  ou  son  arrêt  de  la  diète,  ne  sera  admis  pen- 

istration,  le  gouvernement  qui  dant  cinq  ans  à  aucune  autre  rédaction 

a  tolérés,  en  est  responsable  non-  semblable  dana  aucun  état  de  U  con* 

''neat  à  celui  qui  en  souffre  direct  fédération* 

t,  mais  à  U  cool'édération  en-  Les  auteurs,  éditeurs   et  impri- 
meurs de  feuilles  ou  écrits  périodi- 

ris  dans  le  pre- 


art,  i«'  ,  seront 


[5. Pour  que  toatefois  celte  respon-  ques,  et  autres  compi 

liité  fondée  dans  la  nature  de  l'u-  mier  paragraphe  de  V 

^  germanrque,  et  inséparable  de  d'ailleurs,  en  se  «oomettant  à  la  dis- 

esDserviitîon,  ne  donne  pas  lieu  ii  position  ae  cet  article^  libres  de  toute 

idrsagrémensqoi  compromettraient  responsabilité  ;  et  les  arrêts  de  la  diète, 

ktUilioos  amicales  aubsistantes  en-  mentionnés  dans  l'article  précédent  « 


§  o.  i^es  eiais  (^nieaeres  s'engagent 
s  sérieuse  à  la  surveillance  dont    à  donner  connaissance  à  la  diète  «dans 


fie  chargent  par  le  présent  arrêté,    un  délai  de  deux  mois,  des  mesoMs 

t  l'exercer  de  manière  à  prévenir    que  chacun  d'eux  aura  adoptées  pour 
t  que  possible  toute  plainte  et    satis&ire  à  l'art.  i«r  de  oet  ariS^té. 

§  9.  Tout  ouvrage  imprimé  en  AI- 


que  possible 
jpission  recipvoque 


1,  qai  est  l'objet  du  présent  arrêté,  meur  ou  de  réditeiir,  et,  s'il  est  du 
|tst  entendu  que  dans  le  caa  qu'un  ,  nombre  des  écrits  périodiques,  du  ré- 

|«smement  se  croira  blessé  par  des  dacteur  en  chaL  lout  imprimé  circu- 

fhspablitt  sous  un  autre  gouverne-  lant  dans  un  état  de  la  confédération 

ftt,  et  ne  pourra  en  obtenir  salis-  sans  que  ces  conditions  y  soient  rem- 

IlioQ  complète  par  des  représenta-  plies,  sera  saisi  et  confisqué,  et  celui 

ps  amicales  on  diplomatiques,  il  ou  ceux  qui  l'auront  répandu  et  col- 

iwca  libte  de  ppc^  plainte  ii  la  porté,  çondamaési  selon  lescircoos- 
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tâooM,  l  des  imenclet  on  mtfct  pd»  trait  des  prœès  d'fflqniiftîMi  îiiqMN 

net  proportiontiées  tu  délit.  tans. 

§  10. Xe  présent  arrêté  srra  en  force  II  sera  adjoint  à  dia<{iie  oorniaii- 

pendanl  cinq  ans,  à  dater  du  joor  de  flaire,  de  la  part  de  son  eoaTeniegBeot| 

sa  publication.  Avant  le  terme  de  son  un  greffier  on  secrétaire  qnî  pftefi 

expiration ,  la  diète  prendra  en  niùre  serment  sur  le  protocole ,  kaqodiy 

considération  de  quelle  manière  la  dis-  ensemble,  formeront  le  penooael  4s 

position  de  Tart.  i8  de  l'acte  fédéral,  la  rhanceU«TÎe. 

relatif  ii  Tuniforraité  des  lois  sur  Tem-»  Le  président  dbtrilniera  les  tmaiz 

S  loi  de  La  presse  dans  les  états  ronfé-  à  soigner  entre  les  membres  iofifi- 

érés,  pourrait  recevoir  son  exérotion  duels. 

€n  fixant  définitivement  les  limites  lé-  Les  arrêtés  seront,  après  na  npfttl 

cales  de  la  liberté  de  la  presse  en  Al-  nrëalable ,  pris  à  la  pluralité  da  irf- 

kmagne.  '"!l!^* 

rour  atteindre  le  but  propoK,  lij 

jirrêié  relatif  à  la  Jonnation  étrnnt  commission  centrale  se  cfaargers  «kj 

commiiâum  centraU  ponr  des  re-  direction  générale  des  rcchefrbesloai^ 

cherches  uUérieures  des  menées  ré-  les  qui ,  dans  divers  élats  de  la  coi^ 

volmiotmaires  ,  découvertes  dans  fédékvtion,  ont  déjà  été  entamées  f(^ 

qneU^mes  éuus  de  la  conféairation.  pondraient  Pétre  dans  la  saite. 

Les  autorités  qui  ont  été  joaqi 

Art.  !•'.  Dana  l'espace  de  quinse  chargées  de  telles  recherrhea,  on 

jours,  à  dater  du  présent  arrêté,  il  se  pourraient  l'être  dans  la  suite ,  sr 

réunira  dans  la  ville  de  Majcnce ,  for-  somméespar  leurs  gouvememeusf 

teresse  de  la  confédération,  une  rom-  vojcr,  dans  le  plus  bref  délai 

miasion  extraordinaire  de  recberebes,  sible,  à  ladite  commiaaion  oenti 

émanant  de  la  diète,  et  composée  de  les  actes  rédigés  par  elles,  soit  eai 

sept  menkbres,  j  compris  le  prési-  gioal,  soit  en  copie;  de  déférer, 

dent.  plus  promptement  et  le  plus 

a.  Le  but  de  cette  tommiasîon  est  de  plétement  possible^  anx  requis 

faire  en  commun  des  recherches  sera-  qui  leur  seront  adressées  par 

puleuses  et  détaillées  constatant  lea  coomilsston  ;  d'entamer  on  de 

faits,  Torigine  et  tes  ramifications  nuer  en  conséquence  les  redM 

multipliées  des  menées  révolution-  ^nécessaires  avec  la  pins  grande 

nairea  et  des  réunions  démagogiques  titnde  et  célérité  possible,  et  de  ^ 

dirigées  contre  la  constitution  interae  céder  à  l'arrestation  des  personani 

et  le  repos  Intérieur  tant  de  la  con-  culpées. 

fédération  en  général  que  des  mem-  Elles  sont  tenues  de  ponn 

bres  individuels  de  celle-ci,  dont  les  délai ,  et  même  sans  s%ire  préal 

indices  plus  on  moins  proches  sont  ment  adressées  à  la  commisnoa 

déjà  découverts  oti  pourraient  résul-  traie ,  les  nonTCllM  traces  qui 

tar  des  recherchea  ultérieures.  raient  conduire  k  des  décoof 

3.  La  diète  élit,  k  la  pluralité  des  cependant  elles  donneront  en 

suffrages,  dans  Taséemblee  ordinaire ,  temps  connaissance  i  celle-ci. 

les  sept  membres  de  la  confédération  £n  général,  les  autorités lorrini 

qui   nommeront    les  -commissaires ,  ront  invitées ,  par  les  aotorilà  n[ 

membres  de  la  commiflêiott  centrale,  rieures  de  leur  pajs ,  d'entreleafr< 

Le  président  de  celte  commisaion  communications  suivies ,  tantsfcel 

sera  pris  dans  le  sein  de  txUe^i ,  et  commission  centrale  qiiVntreevX)( 

élu  par  les  sept  commissaires  nommés  à  a'assister  matuellement  en  ce  qsi< 

de  la  part  des  membres  de  ta  cooCé'*'  rapport  ii  l'article  a  de  l'acte  de  fa  ' 

dératjon,  après  qu'Us  se  seront  con»-  fédération, 

titnéa  commission  centrale.  ■  6.  Tous  les  membres  de  la 

4*  Me  pourront  être  élus  membres  dération  dans  1rs  territoires 

de  la  commission  centrale  qoe  des  of-  les  recherches  de  ce  genre  ont  drji  i 

ficiers  civib,  qui,  dans  l'eut  qui  les  entamées,  sVngagent  d'indiquer  i  k^ 

nomme ,  remplissent  ou  ont  rempli  commission  centrale ,  immédftieotfft 

des  fondions  judiciaires,  «o  ont  tns*  .  après  qu'eUn  an  sera  ceiutitaée)  1* 
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ntoritët  loctle»  ou  '  le»  ronraiissions  ses  recherches .  b  diète  prendra  lés  ré- 

laxqueiles  les  recherches  oDt  été  cou-  solutions   ultérieures  pour  prëpawr 

i^»*  les  «aquétes  judiciaires*           ^^ 

Les  membres  de  hi  conféde'ratioa  • 

ians  les  ëuts  desquels  de  telles  re-  ■ 

efaerches  n'oot  DES  eacore  été  enta-  rB---/-i«-^-.«v.iU«l#>JU  i>— #•    a 

né^,  mais  pourraient  devenir  néces-  ^!±lw^    llJ^^^^         ^  "* 

wm  par  uVuile ,  sont  tenus ,  après  2S&^!!SVJ2.T.  ''**  ^' î^^ 

m  .Toîr  été  requi;  de  la  pari  cfe  la  iTr^^^V^tÔi^' ^"^^  ^"^^ 

(MiiDi»ion  centrale,  à(aire7ncessam.  ^^'  ^''"  "••  "^^""^'J 

pent  ces  recherches ,  et  à  désigner  à  <  Vous  aves  déjà  vu  le  message  m^ 

|k  commission  centrale  rautoriteqn'ils  sidial  qu'ir  la  M\ie  des  conférences  de 

^ontchar{çé«  Carisbad  TAotriche  a  présenté  à  U 

7.  La  commission  centrale  est  auto*  diète  gernunfque;  tous  $êfe^  «usai 
iâét  d'ciaminer  eUcTinéme  tel  indi-  déjà  que  toutes  les  propositions  qu'st 
^u,  si  elle  le  juge  nécessaire.  Elle  ooBteaait  ont  été  converties  en  diJoretf 
fadressere,  pour  le  faite  comparai-  par  oette  assemUée,  et  que  ces  ^ér 
ke,  à  Tautonté  supérieure  des  mem-  crets  jr  ont  passé  à  T unanimité.  Mais 
k<s  de  la  confédération ,  ou  aux  au*  cpmme  il  importe  beaucoup  que  to«- 
orités  c[ui,  en  vertu  de  Tarticle  6,  lui  tes  les  puissances  de  TËurope  envisa* 
^Dt  indiquées.  Lorsque  la  commis-  cent  et  jugent  ces  résolutions  août 
loa  centrale  en  recennaitèa  la  néces-  bisur  vén tabla  point  de  vue,  je  cMif 
pte' indispensable ,  de  telles  penonjses  devoir  voi|s  mettre  à  même  4le  ies 
I^Dt  arrêtées  sur  réquÎMtion  de  la  leur  présenter  dans  le  jour  le  plus  &* 
|MnmisHon  centrale,  adressée ,  soit  vorable,  et  de  les  leur  faire  connaîtra 
Ll'sQtorité  suprême  du  pa js.  soit  à  dans  Icurscaases,  leur  nature  et  leurs 
fsalorité  locale  qui  lui  aura  été  dési-  effets. 

fBëe ,  et  seront  transportées  k  Ma jeaoe  «  Il  7  a  long-temps  que  Fétat  poli- 

ffi$  escorte.  tique  et  moral  de  TAUemagne  pouvait 

8.  Les  mesures  nécessaires  seront  donner  de  légitimes  alarmes  à  tous  îcû 
pÊei  pour  la  garde  couTenable  des  amis  de  Tordre  social  et  de  la  trasi» 
^ÎTÎdus  à  transporter  dans  le  Heu  où  quillité  publique.  Quelque  aaiae  Ma 
^  la  commission  centrale.  fut  en  général  la  masse  do  peuple^  «t 

»  frais  de  la  commission ,  ainsi  auetque  attachée  qu'elle  fùt^  dians  tes 

ceux  de  l'examen  même  seront  à  diflEérent  états  de  la  fédération,  à  «ea 

^  charge  de  la  confédération  souverains,  on  ne  pouvait  se  dégai» 

êLe  présent  arrêté  de  la  diète  sera  soi-même  qu'il  Menait  dans  lea 

ra  lieu   d'instruction    pour   la  esprits  une  inquiétude  secrète  et  «ae 

uasionde  recherches  centrales,  fermentation  sourde,  entretenues  «g 

tllaos  tous  les  cas  où  il  se  présente-  aigries  par  la  licence  effrénée  des  4ia* 

pt  des  difficultés,  on  en généraUora*  cours  et  des  écrits.  Cette  fermeetatmai 

pe  la  'commissiott  centrale  se  trou-  des  esprits  était  en  partie  naturelle^ 

Piit  dans  le  cas  4e  demander  des  et  on  pouvait  l'expliquer  par  les^M^ 

tractions  ultérieures,  elle  fera  son  nemens  extraordinaires  qui,  peodaMC 

'^port  à  h  diète,  laquelle  nommera  la  guerre  de  la  délivrance,  avaient  tiac 

i  commission  de  trois  de  ses  mem-  les  hommes  de  toutes  les  classes  «des 

I  qui  sera  chargée  de  préparer  la  ornières  de  l'habitude;  par  les  sacri* 

»latioo,  et  de  faire  le  rapport  sur  fices  que  l'affraficliissement  del'AUe- 

telles  demandes  d'instruction.  magne  avait  coûtés  aux  peuples  ,  «et 

I  >a«  De  même  la  commission  cen-  qo'ib  sentaient  plus  dans  le  calme 

Noiera  de  temps  en  temps  son  rap-  qu'ils  ne  les  avaient  sentis  pendaaA 

|wt  à  la  diète  sur  les  résultats  de  ses  Forage;  par  les  espérances  cxogéréo 

Vriierches  qu'elle  aura  soin  d'accélé-  des  esprits  exaltés  qui  avaient  rè*é 

{^•«possible.  Vàet  d'or,  et  se  flattaient  de  le  voir 

lEa  conséquence  des  résultats  qui  se  naître  du  sein  même  de  l'âge  de  fer, 

^ntoont,  soit  individuellement,  qui  venait  à  peijie  d'expirer;  enfin ^ 

jni  provenant  de  la  totalité  du  travail  par. la  crise  violente  de  l'industrie  et 

«la  coamissioA  après  ia  dôture  de  4» commerce  qui)  aortis  d'un  ffnân 
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dé  chose  force  et  contre  flstvre,  ne  ceux  qui  fuient  soamis  «  (eof  hi- 

pouvaient  pas  se  mettre  tout  à  coup  fluence,  mit  cette  acthn  affreuse  qd 

•u  niveau  des  circonstances  nonrelles,  excita  rindicnalion  den  peuple,  et 

et  qui  souffraient  k  In  fois  du  passé  qui  trouva  des  apologistes  parmi  1rs 

et  du  présent.  Le  mécontentement  esprits  dévelop|>ét.  Tandis  qa*ellrins-  , 

naturel  résultant  de  ces  causes  rëa-  Dirait  de  reffrot  aux  uns,  eut  excitait  : 

nies  était  plus  triste  que  dangereux,  l'admiration  des  autres, 
et  devait  céder  à    l'ortion  lente  du        «  Les  enquêtes  qui  eurent  lîeo  sor  \ 

temps  et  à  Tactivité  bienveillante  et  le  ibéàtre  an  crhne  en  provoqucreot  i 
éclairée  des  eoovememens  qui ,  trop  ^  ou  en  amenèrent  d'autnrs  dans  difiv  1 

long-temps  dtstf9it8   de  Tintérieur,  renies   parties    de    T Allemagne.  U  i 

s'en  occupaient  sans  reUche  avec  au-  Prusse  sentit  aussi  la  nécessité  d*ê*  ^ 

tant  d'amour  que  de  xéle.  clairer,  par  des  movens  ettraordiui-  : 

c  Mais  il  câte  de  ce  mécontentement  res,  les  ténèbres  dans  lesqu^Ues  «-j 

naturel  existait  un  mérontentemeut  préparait    l'alliance    formidable  dff  I 

artificiel  qui,  prenant  sa  source  dans  ransses  doctrines  et  des  besoins, cHki 

des  principes  erronés,  des  théories  des  maximes  en  apparence  désisté- 

ambitieuses  et  chimériques ,  des  vues  ressées,  avec  les  passions  personnelln. 

jiecrètes  et  coupables,  des  psssiontf  Le  résultst  de  ces  enquêtes  a  été  par-i 

basses  et  intéressées,  créé  et  répandu  fout  le  même;  partout  les  Ciîts  onC 


e  nourrir  avec  art,  pour  égarer  les  mait  dans  l'ombre,  pour  on  aveaà 

esprits  et  les  porter  snx  plus  funestes  plus  ou  moins  éloigné,  des  ^rmar 

excès.  Quiconque  observait  avec  un  de  révolution.  Les  meneurs  sontliri 

œil  impartial  et  attentif  la  situation  par  l'identité  des  principes  et  des  r*^ 

des  esprits  en  Allemagne,  soupçon^  timons,  tiennent  les  uns  aax  a«t 

naît  depuis  long -temps  l'existence  par  une  attraction  naturelle,  cornu»'] 

d'un  parti  répandu  sur  toute  la  sur-  niquent  ensemble  par  lettres,  bmi 

face  de  cette  vaste  contrée,  tirant  son  plus  encore  par  des  voyages  fteqaei 

origine  d'sffinités  électives,  d'opinions  et  psr  des  missionnaire»  poliliqoff j 

et  de  sentimens,  et  fortifié  par  des  as-  ils  se  soutiennent  sans  se  oonm*' 

sociations  formelles  qui  tendaient  Ji  personnellement,  et  souvent  s'en! 

bouleverser  l'Allemagne,  et  à  snbsti-  dent  sans  s'être  expliqués  d'une 

tuer  k  son  état  actuel  une  répnbliune  nière  formelle.  Leur  but  est  de  re 

fine  et  indivislUe,  on  telle  autre  cbi^  dre  la  société,  d*eifacer  tonte»  les 

mère  qni  ne  pouvait  même  être  tefltée  férenees  politiques  qui  se   troovi 

3 ne  par  des  révolutions  violentes,  et  entre  les  peuples  de  rAUeniagne, 

ont  le  préalable  aurait  été  le  renver'^  substituer  l'unilé  réelle  de  re  v« 

sèment  de  toutes  les  dynasties  ré-  pajs  à    l'union  de  ses  membret, 

gnanies*  d'arriver,  par  les  ruines  de  iV 

«  Un  attentat  atroce  donna  la  me-  actuel,  à  un  nouvel  ordre  de  cb 

Sttt«  de  l'audace  et  de  la  frénésie  du  Leurs  moyens  sont  de  s'emparer  de 

parti   révolutionnaire.  Cet  attentat,  génération  qui  s'élève,  en  lui  domu 

commis  par  le  bras  d'un  seul  individn,  dans  tons  les  instituts  d'edQCBtiasj 

qui  peut-être  même  n'avait  pas  de  depuis  les  écoles  jusqu'aux  univc 

«'omplioes  proprement  dits,  n'en  était  tes,  an  même  esprit,  les  naéroes 

pas  moins  le   fruit  d'une  fsçon  de  timens,   les   mêmes   habitudes. 

penser  générale  d'une  certaine  classe,  esprit  est  un  esprit  d'indépendance ( 

l'effet  visible  et  les  signes  frappans ,  d'oi^gueil ,   des   principes    aubwm 

le  symptôme  indubitable  d'one  mala-  entés  sur  une  melapb3'sîqae  afasi 

die  sérieuse,  profonde,  étendue,  qui  et  sur  une  théologie  mystique, 

se  révélait  de  cette^  manière  à  l'Aile-  de  fortifier  le  fanatisme  politique 

magne  effrayée.  Pour  achever  de  s*en  le  fanatisme  religieux.  Ces  senlim 

convaincre,  il  suffit  de  recueillir  les  sont  le  mépris  de  re  qui  existe,  It 

iugemens  de  la  classe  enseignante,  des  bainc  contre  les  rms  et  tes  goavasfr«t 

étodianij  des  écrivains  et  de  tous  mens,  l'enthousiasme  pour  le  faaiAat; 
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E*H8  appellent  liberté,  et  Tamoar  tous  les  intéressés,  les  moj^ens  les  plus 

ciicses  extraordinaires  ;  ces  habi-  propres  à  créer  des  garanties  de  Tordra 

vè»  sont  celles  de  la  force  physique,  social  en  Allemagne,  soit  en  donnant: 

e  l'adreste  corporelle,  et  surtout  le  plus  de  force,  de  dignité  et  de  pou-* 

oit  dei  associations  secrètes  et  mjs-  voir  à  la  diète  germanique,  soit  en 

îrieuses,  commeantautd^armesdont  convenant  de  principes  communs  à 

a  poarra  se  servir  an  besoin  contre  suivre  par  tous  les  états  fédérés ,  rela- 

t  société.  Le  tumwesen  et  le  bnrs^  tivement  aux  deux  grands  véhicules 
imchafflj  tendant 
tjeanesse  un  état  dans 

aeot  pas  d'autre  objet.  _         ,  ,         .         .                               ^      , 

Ks  années  d'ici,  les  jeunes  gens  fa-  réunis  à  CarlsLad,  ont  été  parfaitement 

mes  dé  cette  manière,  instr.umens  unis  de  sentimens  et  de  vues.  Le  mal 

Miles  de  leurs  maîtres,  placés  dans  s'annonçait  d'une  manière  si  évideh^ 
tgoofernement,  doivent  se  servir  de*   et  sous  des  formes  si  alarmantes,  que 

m  places  pour   le  renverser.    La  tous  les  esprits  en  ont  été  saisis  et  pë-> 


Ift  le  bat  légitime  les  moyens;  la  formes  aux  princ}^  de  la  justice  et 

Me,  que  les  actions  sont  indiffé-  de  l'humanité  qui  dirigent  tous  les 

iie»,  que  leur  prix  dépend  unique-  prince»  d'Allemagne,  que  les  propo- 

N  <ics  idées  qui  les  inspirent ,  et  sitions  à  faire  à  la  diète  n'ont  pas  ren- 

k  ces  idées  sont  toujours  louables  contre  de  contradicteurs,  et  ont  été 

jmà  elles  ont  l'indépendance  et  la  faites, avec  l'assentiment  général  des 

Iriéde  l'Allemagne  pour  objet.  souverains  et  de  leurs  ministres.  Ce 

I  Telle  est  la  nature  du  mal  que  qui  achève  de  prouver  que  ces  mesu- 
^nquétes  ont  manifesté.  On  voit  res  étaient  à  la  fois  urgentes  et  die-* 

ne  s'agissait  pas  de  conspirations,  tées  par  l'intérêt  commu n ,  c'est  qu'il 

d'acheminement  k  une  révolu-  a  presque  suffi  de  les  présenter  à  la 

l«nonde  la  Prusse  seule  ou  prin-  diète  pour  les  lui  faire  adopter,  et 

'   tient,  mais  de  l'Allemagne  toute  que  ces  propositions  ont  été  con ver- 

,  non  du  moment  actuel ,  mais  ties  en  résolutions  à  l'unanimité.  Cetto 

•venir.  Du  moment  oît  les  gou-  unanimité  précieuse  et  vraiment  ad» 

bemens  de  l'Allemagne  eurent  dé-  mirable ,  met  l'union  des  états  d'AUe» 

rert  et  sondé  la  plaie,  il  était  de  magne  dans  tout  son  jour;  cette  union 

devoir  de  a'occuper  des  moyens  qui  a  fait  adopter  les  mesures  propo- 

ilDmbatlre  les  progrès  du  mal,  et  de  sées ,  garantit  encore  plus  leur  succès 

per  de  l'extirper  dans  sa  racine.  Il  et  la  sùreli  de  l'Allemagne  que  ce& 

pt  il  des  causes  générales  ;  on  ne  pou-  mesures  elles-mêmes.  Celte  u  nion  est 

Monc  aussi  le  conjurer  que  par  des  la  seule  unité  ppssible;  et  comme  c'est 

près  générales  concertées   entre  une  unité  vivante,  non  pas  de  nom^ 

pksétatode  l'Allemagne,  et  una-  mais  d'effet;  non  de  forme,  mais  de 

bernent  consenties.  Sévir  simple-  sentiment  et  d'intérêts ,  on  peut  et  on 

bt  oontK  des  individus  qui  avaient  doit  en  attendre  les  plus  heureux  ré- 

i  arrêtés  comme  les  plus  instruits  sultats. 
^  vues  et  des  menées  du  parti,  et        <  II' serait  inutile  d'entrer  dans  de 

II  comme  les  plus  coupables,  et  qui  longues  discussions  sur  les  raisons  et 
ifent  dû  principalement  servir  de  les  motifs  qui  ont  réuni  tous  les.  suf- 
|ende  perquisition,  eût  été  unt  frages  sur  les  mojens  proposés;  ils 
Mre  partielle  et  insuffisante  ;  c'était  parlent  assez  d'eux-même> ,  et  se  trou- 
Isles  causes  qu'il  fallait  prévenir  vent  aussi  en  partie  énoncés  dans  le 
>c8<^ts.  message  présidial.  Cependant,  je  crois 
(  Tel  a  été  l'objet  unique  des  con-  encore  devoir  y  ajouter  les  considéra- 
Bnr«ii  de  Carlslwd;  elles  n'avaient  lions  suivantes  : 

Mfe  but  qne  de  concerter ,  entre        «  Jjorsque  les  souverains  d'Allema<» 

Ànnuaire  fUst.  pour  1819.  36 
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fne,  an  coBgréf  de  Vienne ,  dé<iMPè^  v^rnemeni  allenaad  ëe  pRvcfiir 

rcDl ,  par  rarticle  1 3  de  l'acte  iederal,  licence  d«^  la  preaae,  m  tel  aulic  W 

au^il  j  aurait  une  constiluUon  d'état«  coura^ak  on  la  lolënil?  Que] 

dans  les  diflV'rentea  parties  intégrantes  rait-on  à  6ler  m  |^ce  en  Prvaa 

de  la  federotiun  ^rmanique  ^  jU  ne  profiesieur  qwi  en  aiMMeraii  p««ir 

promirent  en  eflêt  que  ce  quMs  poui  verlîr  Teaprit  de  art  anditesi», 

faieutetvouloient accordera leurspeu-  pouvait  espérer  d'^re  placé 

plcK;  que  ce  qu'ils  auraient  déjà  tous  autre  nniversiié?  Il  fallait  î 

réalisé ,  si  les  travaux  préparaloirei  de  blir  partout  à  ret  é^rd  une 

cette  institution  le  leuravaicntpcrrais,  assise  sur  les  aséoies  nrinripcsJ 

ce  qu'ils  vont  exécuter  sans  differcrda-  ce  que  la  diète  a  tâcné  de  ùàrtÀ 

vantage.  Mais  il  est  sûr  que  cet  arli-  problèine  n'était  jpas  facile.  Il  aj 

clc  était  énoncé  d'une  manière  tague,  résolu,  ponr  U  uoerté  de  la  pe 

et  ce  vague  a  clé  saisi  par  les  nova*  de  nanièffe  à  concilier  Tintreel 

leurs,   et  ils  s'en   sont  servis  pour  ^ieuee,  qui  tirât  à  ce  qae  les  ~ 

substituer  leurs  propres  idées  creuses  gcs  sa  vans  et  les  recherches 

ou    leurs  espérances   fantastiques  à  et  profondes    soteni   allran 

l'idée  des  souverains.  U  iinportait  donc  toute  entrave,  av«c  rintéiél  de  11 

beaucoup  de  s'expliquer  sur  cet  objet  nion  pubfiqne,  et  celai  de  la 

d'une  uanicre  plus  précise,  aftn  de  Uon  des  i^uvcrnenens  et  des 

réprimer  les  prétentions  des  sectaires,  nés,  qui  exi|gent  qtie  les  gai 

et  de  prévenir  des  erreurs  de  fait  et  les  paaspfalets  soient  somnis  à 

d'action  de  la  part  des  ^ouverneoiens.  sure,  afin  de  ne  pas  eorvon 

CVst  ce  que  la  diète  vient  de  faire.  peuple  par  le  poison  4e  Wsrs 

c  Le5  souverains   ont   promis  »ne  soudes  et  de  leurs  fanas 

représentation  d'états  h  leurs  penples:  et  £  ne  pas  déshonorer  les 

Vistitution  ancienne  ^u'il  s'agit  de  ra-  par  levn  nédisances  et  lew» 

liver;  institution    veritablemeiSt  na-  nies. 

tionale  et  germanique;  institution  «i^i^  *     «  Quant  aux  nniwemtes,  on 

donnant  aux  diflerentes  classes   àen  touché  à  rc  qui  les  rend  av 

Eropriétairfsunuib^enlégald'éclAirer  chères  à  l'Allemagne,  à  la 

i  souverain,  et  prêtant  une  voix  or-  UberiéderenseÎBiienicAti 

gunique  aux  vœux  et  aOx besoins  de  la  à  l'étendue  des  études  que  l'on] 

nation,  est  en  effet  uoe  institution  j  faire,  à  leurs  IbnDcs  pM^ 

monarchique.    Mais    les   princes  de  et  originales  :  nais  on  les  a 

l'Allemagne  n'ont  )amais  voulu ,  et  ne  à  une  surveillance  plus  sévère, 

fc  sont  pas  du  ïnoins  engagés  à  don-  a  cm  qne  le  mojen  le  plus  snr 

ccrà  leurs  peuples  une  représentation  primer  les  écarts  politiqact    ' 

diàns  le  sens  moderne  du  mot,  sur  les  religieux    des  proiésaenrs  ,  t 

principes  et    sur   l'éclielie   d'autres  leur  annoncer  les  cooaéqueoees^ 

constitutions   jusqu'ici   étran^res  à  que  leurs  fausses  dortrtnea  ani 

l'Allemagne;  une  représenta  taon  na-  ponr  tonte  leur  existence. 
tionale  qui,  calculée  sur  l'ëtendne  du        c  Quant  aux  ëtndians,  on  a 

territoire  fît  la  population,  et  investie  Yelé  une  défense  à  laquelle  on  ( 

d'attributions  ^souveraines,  dénature-  la  main,  et  qui  edk  péchera  qu' 

i^ait  les  gouverniPBMns  existans,  et  in-  soient  autre  chose  que  ce  qn'ili' 

trodu irait  la  démocratie  dans  la  mo-  rent  être,  des  jeunes  gens  ^mi  se| 

uarchie.  La  maladie  politique  qui  at-  parent  à  ta  fois  à  la  TÎe  savante  eli 

iaque  one  partie  de  l'AlIrnagne,  et  vie  active. 

qui  uienacc,  si  l'on  n'j  porte  i-eméde,        «  La  diète  anrait  beau  dérrélcri 

de  gagner  de  plus  en  pjns  du  terrain ,  résolutions,  si  elle  cootinntit  à 

est  uoe  en  grande  pat'lie  de  TatMis  de  quer  d'une  puissance  roacttve 

la  presse  et  du  mauvais  esprit  do  rorps  ble  de  les  faire  resprctct.  Ln 

enseignant  dans  pUis  d'une  université,  d'cxécutîtm  assiitrée  et  par  ronséqi 

C'ait  là  que  se  trouve  U  frource  du  ve-  munie  d'une   force  suffi«ante,  u 

nia  des  iâusses  doctrines.  Ici  surfont,  qaait  ji  la  iedéi-ation  :  c'était  une 

le»  mesures  commun,  s  étaient  nécrs*  principale»  lacunes  de  raete  téàisà 

saises}  Cfity  <t*^  scrviiait-il  à  nu  gou-  C<etle  L.caxtc  vient  d'être  raBipli«>  M 
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|iU  d'AUemagne,  les  plos  grands  ont  reani  leni^  efiRorta  contre  les  bo«i- 
inme  le«  plu«  petiu,  ont  tel&iDenl  let craemeos  comme  contre  les  prin- 
iconna  la  nécessité  d'organiser  dans    cipesde  la  réyolutioR  françane;  4|uî 


1 

ignitê 

s  la  diète,  les  craintes -que  la  fai-    proquement  cet  état  de  choses,  sont 
lesse  pouvait  im»pirer  ituz  uns,  et    aussi  plus  c|ue  jamais  solidaires  pour 
dies  que  la  supériorité  pouvait  sng-    tout  ce  qui  tient  à  leur  tranqoiIUtd 
Sreraux  autres.  Dans  cette  loi  d'eié-    intérirure.  Un  pa^s  ne  peut  être  an- 
ition  on  a  tâché  de  ^lénage|;J'ind<^-    joyrd'bui  révolutionné  on  menacé  de 
endance  de  chaque  état  autant  qu'on    révolution  sans  que  les  autres  soient 
»  pouvait,  sans  compromettre  rexis-    ébranlés  ou  fiénvissent  de  Tètre.  Les 
«ce  de  l'association.  La  force  ne  se    ennemis  de   l'ordre    social  dans  les 
lontse  que  dans  le  fond  du  tableau ,    différentes  contrées  de  l'Europe, 'sont 
I  n'agira  qu'après  que  toutes  les  res-    liés  entreeuz  non-seulement  par l'iden-. 
iwrce»  auront  été  épuisées.  Comme    tité  des  principes,  mais  par  des  corn- 
es fils  des  trames  révolutionnaires    munications  intimes.  Leurs  joies  cou- 
p croisent  dans  leurs  directions,. et    pables,  leurs  douleurs  scandaleuses, 
létendent  dans  beaucoup  de  pays  où    leurs  craintes  et  leurs  espérances  sdnt  ' 
PS  enq^tes  particulières  les  ont  dé"    partout  les  mêmes;  et,  à  cet  égard,  il 
oaverts  et  signalés,  sans  pocrvoir  les    règne  entre  eux  une  parfaite  commu- 
jMvre,  on  a  cru   qu'un   comité  gé-    naulé  de  biens.  Les  premiers  amis  et 
isral  d'enquêtes,  purement  tempo-    protecteurs  de  Tordre  social  y  les  sou-* 
pire,  saisirait  et  lierait  mieux  tous  les    verains,  ne  peuvent  se  flatter  de  com^' 
sits,  enfin  d'en  présenter  l'ensemble    battre  leurs  ennemis  avec  succès,  s^iH 
f  rAUemagne,  pour  la  leçon  deà  peu-    ne  sont  pas  unis  dans  le  même  res-^ 
fies  et  la  gouverne  des  princes,  ha    meti  à  proi!esser  les  principes,  dans 
nsBtère  dont  cette  commission  sera    tes  mêmes  mesures  vigourenses  poui^ 
bnnée ,  l'esprit  des  gou ver nemens  <jot    les  défendre.  Ce  n'est  pas  pour  eux  ,  • 
p. nommeront 9  et  sa  durée  limitée,    c'est  pour  les  ]>euples;  ce  n'est  patf 
Isent  podur  lassurer  les  esprits  les    par  amour  du  pouvoir,  c'est  par  atta- 

s  prompts  à  s'eflarouclier  de  toute    chement  pour  la  liberté  qu'ils  doi-* 
Mre  de  sujpeté  qui  paraît  le  moin»    i^ent  tout  employer  pour  maintenir 

qionde  menacer  la  liberté  iikdivi-    leur  autorité  tutélaire.    Us  doivent 

He.  ^  donc  applaudir  à  ce  que  l'Allemagne 

«  Tel  est.  Monsieur,  le  sens  âans  vient  ae  faire,  et  marcher  danà  le 
lequel  vous  préscnteres  au  minislère  même  sens.  On  peut  le  dire  sans  exa- 
de  la  cour  près  laquelle  vous  êtes  ac*  géralion,  c'est  à  l'Allemagne  et  à  son 
ftédiié ,  les  mesures  qui  viennent  repos  que  tient  la  tranquillité  de 
iTèiKS  prises  à  la  diète.  l'Europe.  Par  sa  position  géographie 

K  Les  considérations  que  je  viens  de  que  ce  pays  en  est  le  centre,  on  pour 
^OQscommunique^ suffiront  pour  vous  m^eox  ciire  le  coeur;  et  le  coeur  ne 
iOietlre  en  état  de  lui  faire  sentir  que  saurait  être  vicié  ou  malade  sans  qud 
ces  mesures  tiennent  les  unes  aux  au-  Von  s'en  ressente  bientôt  jusqu'au]^ 
ites,  qu'elles  sont  les  conséquences  extrémités  dut  corps  politique, 
ides  mêmes  principes,  qu'elles  tendent  c  Les  mesures  prises  pour  donner  k 
tu  même  but.  et  qmVlles  forment  un  la  fédération  germanioue  plus  d'unité, 
eaaemble  qui  doit  inspirer  la  plus  de  forée  et  d'action,  bien  loin  d'ins- 
[grande  connance  dans  leurs  ré&altats*  pireraux  puissances  voisines  de  t'AlIe- 
i^  les  efi^ts  qu'elles  ne  manqueront  magne  des  appréhensions  on  des  ialou- 
I H^  de  produire.  sies,  doivent  au  contraire  les  réjouir, 

«  Il  importe  surtout  que  vous  ren^  et  eUes  doivent  y  voir  de  nouvelles 
oies  le  mmistére  attentif  à  deux  ré-  garanties  delà  coqservalion  de  la  paijc 
taVtais  de  ce  nouveau  système  ^  qin  générale.  La  -  force  de  la  fédération 
»^rout  un  bienfait  pour  l'Europe  germanique,  comme  celte  de  toutes 
toute  entière.  les  fédérations  placées  entre  des  puis- 

*  l^  puissances  de  l'Eure^  qv\    sauces  du  preoiicr  rang,  ne  sera  JAùaais 
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Sue  défeB^ÎTe;  «lie  maio tiendra  ses    pli<|uéàposerd*aiieiDsmêre  rUîreHî 
roits  et  son  indépendance,  elle  ne    précise  les  principes  du  traTsilimpar*! 


loppemens   tous  les  projets  qui  se-  entre  plusieurs  comités  rhoisis  parou 

raient  contraires  au  lien  ae  fraternilé,  les  membres  de  la  ronférenee  ,  cfaar- 

à  ta  sainte  alliance  qui  unit  les  états  f»és  ensuite  de  lui  faire  leurs  npport 

de  TEurope.  lorsqn'ilsont  termine  leur  ttaTsit  pai 

«Recevez,    Monsieur,  l'assurance  tiel  sur  lequel  la  conférence  dedd 

de  ma  oonsidéralton  trésHdislingnée.  »  en  dernier  ressort.  Cette  marche 

Signé  BBavsToar.  gulièrc  se  suit  avec  sacoés,  on 

Taille  avec  lè^,  La  plos  parfaite  ' 

'-  monie  rèene  entre  tous  Ici  meili 

Circulaire  du  prince  de  Mettemick  de  bconféwnce;  tous  sont  amin« 

aux  agens  diplomatiques  près  les  ^«^  <ï«  **«"',  ?  *<>«  «>?V 

coiir^  étrangères.       ^       ^  ?«  **  nece^ie  de  donner  a  1. 

°              t         >       <k  ^^^  eemanique   la  consistance. 

Vienne  \Z décembre  1819.  degré  d'action  et  l'ensemble  qui  c 

Il  est  Traisemblable  que  les  pre-  viennent  ii  an  corps  politique  a 

iniers  résultats   des  conférences  de  puissant. 

Vienne  étant  ignorés  du  public ,    la  Sons  de  pareils  auspir<v,  je 

mabeillanee  profilera   de  celte  cir-  flatte  que  nos  travaux  seront  couro 

constance  pour  répandre  et  accréditer  nés  d'un  entier  succès,  et  que  FEi 

des  bruits  défavorables  et  alarmans  rope  y  trouvera  une  nouvelle  garai 

sur  ce  qui  se  traite  ici.  tie  de  sa  tranquillité. 

Ces  résultaU  ne  peuvent  effective-  En  attendant,  les  arrêtés  de  la  di 

ment  être  conn,us,  parce  que  les  ca-  de  Francfort,  du  qo  septembre,  a'ex< 

binets  allemands,  réunis  dans  ce  mo-  cutent  dans  toute  l'Âtiemagiie  ,  et 

ment  à  Vienne,  sont  convenus  dans  commence  à  en  ressentir  1^  effets 

les  premières  conférences  d'obs€r%er  vorables.  L'agitation  a  diminiië  d'u 

le  sexret  le  plus  rigoureux  sur  toutes  manière  sensible,  les  révolutionnaîi 

les  affaires  qui  se  traitent,  jusqu'au  sont  contenus,  plusieurs  ont  ma 

moment  où  elles  seront  entièrement  cherche  un  asile  sur  une  terre  étra 

terminées.  gère,  le  bon  parti  relève  la  tète  el 

11  en  résultera  le  double  avantage,  grossit  des  honnête  gens  faibles,  oui  1 
qu'on  sera  à  même  de  juger  de  l'en-  ]usau'ici  n'avaient   pas  osé  prendre  ^ 
semble  du  travail,  et  qu  en  attendant,  couleur.  Ce  premier  mouvement  ré-  ' 
l'opinion  publique  ne  pourra  être  ni  Irc^rade  contre  les  principes  révolu- 
prévenue,  ni  égarée  sur  les  diffcren-  tionnaires  est  heureusement  puissan»- 
les  questions  dont  il  se  compose.  ment  appujé  ]^r  les  mesures  êneigi- 

Vous  connaissez ,  MonsiiMir,  Icsar»  quesdu  parlement  britanniqae,  et  m 

rétés  de  la  dicte  du  10  septembre,  et  le  ministère  français  a  la  sagesse  de 

vous  aurez  observé,  dans  les  discourt  profiter  de  ces   iieurruaes   eonione- 

du  président,  que  les  cabinets  aile-  lures  pour  adopter  une  marche  plos 

maud»,  après  avoir  adopté  quelques  monarchique ,  rien  ne  pourra  s'oppo» 

mesures  provisoires  que  les  circons-  ser  désormais  au  triomphe  comjrftft 

tances  rendaient  urgentes,  s'étaient  des  amis  de  l'ordre,  dans  une  époque 

réservé  de  prendre  en  mûre  délibéra-  surtout  on  l'intime  union  qui  existe 

lion  plusieurs  questions  importantes  en Lrelesgrandes puissances  rend, pour 

dont  la  décision  définitive  doit  <  om-  ainsi  dire,  toute  complication  politi- 

plcter  l'acte  fédcratif,  c'est  de  l'e\a-  que  impossible, 

men  et  de  la  décision  de  ces  questions  Tel  est ,  Monsieur,  le  tablean  de 

ciue   s'occupent  les  cooférfuces   de  la  situation  do  moment,  je  l'ai  tracé 

\  lenne.Elles  ont  été  ouvertes  le  :<5  no-  avec  vérité  pour  vous  mettre  à  mène 

Tenibre ,  sons  ma  pi'ésidcnce,  pur  uu  de  déjouer  cl  de  combattre  les  erreun 

discours  dan»  lequel  je  iu«  ^uis  ap-  que  la  iBalvciUaja««  cherche  à  accnh 
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lier,  et  poor  vous  servir  de  dîreo-  ordre^mâis  ézeinpude  cet  esprit  per- 

lon  dans  ros  rapporte  a^ec  les  mi-  nicieux  qui  se  sépare  de  riotérét  gé- 

istre»  de  la  cour  près  de  laquelle  riëral;  pénétrés  ae  la  haute  vocation 

9U9  avez  rhonneur  d^étre  accrédité.  d'être  dans  les  plus  importantes  affai*- 

r«*8  de  la  patrie  les  aides  sincères  et 

— — —  impartiaux  du  gouvernement;  enfin  , 

^  décidés  à  respecterci>nsrieiicieasement 

Jjitcou&s  les  limites  que  la  constitution  a  tra- 

^fonottcé  par  S.  M.  te  roi  de  Boptère  céea  à  leur  activité. 

à  Powertmre  de  lasession  des  états ^  k  C'est  dans  une  telle  assemblée  que 

UL  février»  je  vois   un  appui  pour  le  trAne,  na 

c  Me&sîenrs  les  sénateurs  et  les  dé-  bienfait  pour  la  nation.  C'est  mainte» 

Dtesj  chers  et  fidèles  membres  des  nant  h  vous,  états  de  Bavière,  à  mon- 

i«ls-g|énéniuz.du  ro/aume,  trer  le  modèle  vivant  et  actif  de  l'i- 

c  En  ouvrant  aujourd'hui  la  pre-  mage  que  je  viens  de  tracer.  N'ou- 

iére  assemblée  des  états  du  royaume^  bliez  pas  que  le  temps  et  des  sotns 

;me  vois  arrivé  au  but  où  tendaient  attentifs  peuvent  seuls  assurer  le  dé- 

rpois  long-temps  les  vœux  de  mon  v^loppement  d'une  plante  tendre  qui 

tar.  Bientôt  vingt   années  seront  doit  aeveiiir  un  jour  un  arbre  plein 

t»alées  depuis  que  la  Providence  m'a  de  vigueur  y  et  cnaigé  de  fruits  pré- 

|tcé  sur  le  trône  des  Bavarois.  La  cieux. 

itfon  voit  aujourd'hui  d'une   ma-  c  Messieurs,  fai  ordonné  à  mes  mi- 

ht  claire  quel  érait  le  but  de  ines  nistres  de  vous  soumettre  la  situation 

snnières    démarches   comme    roi  ;  de  l'intérieur  du   royaume,  l'état  de 

aift  cette  noble  et  brave  nation  se  l'économie  publique  et  quelques  pro^ 

Ijpelle  aussi  les  orages  de  la  guerre  jets  de  législation  d'un  intérêt  urgent, 

li  opposèrent  alors  des  obstacles  in-  Vous  verrez  dans  tout  mon  gouver- 

^tribles  à   mes  intentions,  et  qui  nement  une   tendance   persévérante 

lÂlèrent  à  mes  états    les  sacrifices  vers  le  bien  commun;  vous  y  aper- 

Iplus  douloureux.  Ce  n'est  que  de-  cevres  ce  ppncipe  constant  et  irré- 

lis  le  rétablissement  de  la  paix  gé-  vocable ,  d'accorder  à  l'agriculture  , 

jble,  et  depuis  la  réunion  de  tous  aux  arts,  au  commerce,  a  la  cons- 

^  peuples  germaniques   dans  une  cience  et  aux  opinions  toute  la  liberté 

nie  fédération,  que  mes> espérances  d'action  et  de  développement  compa- 

J>ures  ont  pu  se  ranimer ,  et  que  tible  avec  les  droits  de  chacun  et  avec 

Il  pu  m'attendre  à  les  voir  se  réali-  le  but  permanent  de  la  société.  Vous 

r  d'une  manière  durable.  Ce  que  avez  déjà  eu  l'occasion  de  vous  con- 


nriction  chère  à  mon  cœur  que  cet  cellent  esprit  qui  a  partout  dirigé  les 

i«ra^  a  été  reçu  de  la  patrie  avec  les  élections,  vous  vous  arrêterez  avec  sa- 

Inëdictions  delà  reconnaissance.  tisfactionaux  résultats  de  l'administra^ 

«  Quelle   noble  iouissance  de   me  tion  intérieure.  Vous  apprécierez  mes 

rir  au  milieu  de  ces  états  dont  ma  intentions  pieuses,  dans  les efibrts que 

nue  résolntion  et  noa  parole  libre  je  fais  pour  rétablir  un  ordre  stai>le 

Il  J^rovoqué  la  création,  et  que  des  dans  le  régime  ecclésiastique,  et  pour 

tctioos,  dirigées  par  la  contiance  ,  assurer  aux  communions  chrétiennes, 

It  rangés  autour  ae  mon  trône  !  Je  existantes  dans  mon  royaume,  légale 

lis  des  nommes  de  race  noble,  d'un  protection  de  leur  croyance  etde  leurs 

érite  éprouvé  dans  les  afiaires,  ddués  propriétés. 

SDtant  de  lumières  que  de  sagesse ,         a  Nulle  part,  j'ose  le  dire  avec  un 

autant  de  franchise  que  de  pru-  noble  orj»ueil,  nulle  part  vous  ne  ver* 

?oce,  aussi  vigilans  pour  la  sain-  rez  un  motif  d'inquiétude  ni  un  élé- 

tlé  du  trône  que  pour  la  sûreté  de  la  ment  de  discorde.  Vous  trouverez  la 

isuinière;  connaissant  les  vœux  et  situation  du  royaume  tranquillisaato 

i  i>eM]ins  de  leur  province  et  de  leur  sous  tous  les  rapports.. 
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<  No«4  feKtnitmty  îl  est  ▼rai,  les  réum  toas  leftsaffiraget  SilVtmjfft 

•uitea  de  ces  efforts  ext^ordÎQaires  Que  le  ae^s^  âiosi  que  b  lettre  A 

que,  pendaDt  tant  d^annérs,  des  rir-  racle    coastitutionoA  soient   rsoâ 

constances  iinpe'rieuses  ont  Tendus  né-  pour  nova  1  C'est  en  nous  bonnil  1 

cessaiees.  L'état  est  rhartçé  de  grands  la   suivre  que  nous  pourons  et  qai 

fardeaux;  laiiis  ils  diminuest  d'année  nous  Toulons  chercher  le  bien-être  di 

ideroM 

lement   tous  nos  en^ag[eineas ,  et  à  pomplirai  sepupnleoseaient  et  s  h 

ffnainieoirdi|*nementceranji*quennon  lelli'e   la   coostilution  ;  {e    toos  f| 

rojaume  a  arquîs  an  prix  du  sanir  de  donne  ici,  comme  prince  ,  nia  psnM 

tank  de  brav<>s.  Il  est  de  votre  intérêt  la  plus  sacrée.  Mes  nninislres  et  tim 

4e  vouer  des  soins  particuliers   au  seillers  d'état  vous  niettroilt  dnaj 

maintien  du  crédit  public.  ment  et  sans  détour  sous  les  veai^ 

c  Puissent  les  béoédiriions  du  ciel  situation  intérieure  de  notre' m' 

que  nous  avons  implorées  hier,  des-  ses  relations  extérieures,  Tétat  oei 

p«odre  sur  nous^  afin  que  l'assemblée  ânanees,  et  les  plans  poor  son  « 

présente  devienne  pour  relies  qui  la  lioratioo  future.   Il  y  a  encore 

suivront,  un  modèle  brillant  de  pa-  plaies  àfermer  par  suite  des  mallM 

triotisme  et  de  concorde ,  et  afin  que  passés;  peut-^tre,  et  pourquoi  nef 

\e  puisse  me  féliciter,  moi  et  mes  des-  l'avouer  ouvertement,  peatrétre  vi 

cendao5,d*4^oir  consolidé  le  royaume  t-il  aussi  à  extirper  plus  d'au 

de    Bavi«'>re  par   rétablissemeât  des  que  nous  a  mallienreusement  i 

^tats^générauxl  »  mis  un  pouvoir  absolu  pendant 

influence  inévitable.  Seonementili 

.  — __  |.^^j  pj^^  P^jp^  porter  au  présent 

DiscouBS  ^  poids  de  l'expiation  da  passé 

forces  sont  trop  épuisée  pour  e 

Prononcé  par  S.  ^.  le  sranddvc  de  «?«  ?•«•*[«  ^  ces  charges  doit  él 

Made  à  roui^erlure  dû  la  session  réservée  à  un  plus  heureux  aveoT. 

des  états  (  23  auril.  )  ^^  l^^^f^ ^^  ditf cnltcs  qu*il  y  if 

'^  core  a  vaincre  pour  procurer  a  ■ 

«  Messieurs  et  chers  amis  î  c'est  p«y»  le  degré  de  prospérité  que  je 

avec  une  noble    satisfaction   que   je  souhaite;  mtiis  avec  un  peuple  ip 

me  vois   aujourd'hui  entouré ,  pour  dans  le  peu  de  mois  éconlrs  def 

la   premicro    fois,   des  rcprésen  fans  que  j'ai  pris  en  moin  les  rênes  do  g< 

d'un  peuple  fidèle  qye  je  porte  dans  vcmement,  m'a  déjà  donné  des  p« 

mon  cœur.  C'est  par  voire  organe  ves  si  touchantes  de  sa  confianoe 


que  ses  moindres  désirs  parviendront  de  son  amour,  etavecde  si  digi 

maintenant    pisqu'à   moi;   j'en    re-  présentans  de  la  nation,  je  ne  w 

cev  rai  volontiers  la  communication,  rien  regarder  comme  impossible,!! 

et  lorsqu'ils  auront   été   examinés*,  sieurs!  La  confiance  d  un  beaa 

je  les  accomplirai.  Mon  ne\^eu  et  pré-  repose  sur  vous  ;  puisse  la  béiM 

décesseur    oe  glorieuse  mémoire ,  a  lion  du  ciel  faire  prospérer  nos 

rhonorable  mérite  d'avoir  donné  au  Vaux  pour  le  bien  général  !  Hioai 

pays  une  constitution  qui  assure  un  public  ser:)  toute  ma  vie  TobjcC 

appui  au  trùnt^  et  une  protection  à  toos  mes  soins  ;  vous  pou ves  atîrd 

tous  les  sujets.  Honneur  soit  rendu  k  de  moi  en  t«>ute  confiance  ce  que  i^ 

aa  mémoire  1  II  a  uni  le  prince  et  son  êtes  dans  le  cas  d'exiger  de  Vaotfl 

peuple  par  des  nœuds  indissolubles,  plus  aélé  de  la  patrie.  AlaU  je  coi^ 

Ce  qu'il  avait  souhaité  accomplir,  je  aussi  sur  votre  sagesse,  sur  le  cal 

suis  appelé  à  l'exéculer.  Je  n'ai  pu  de  vos  senttmens  et  sur  la  fidéUtc* 

résister  au  désic  de  mettre  le  plus  tAt  vos  cœurs*  J«  vous  appelle  maif 

possible  en  activité  une  constitution  nant  h  prêter  le  serment  que  la  o] 

qui  a  été  reçue  dans  le  pays  avec  une  tilution  prescrit,  et'  dont  mon  ni* 

recottoaisMaee  unanime  ,*.  et  qui  a  nistre  d'état  va  vous  lire  la  formai^ 
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Ton»  le»  Wn 
éffaux 
mêmes  < 

charges  de  Tétat,  sauf  les  exceptions  que  lorsque  le  conseil  priV 

formelles  déterminées  par  la  constitu*  connu  la  nécessite  et  avec  une  inden*- 

tion,  ils  doivent  de  même  une  é^ale  nité  préalable  ;mais  si  le  propriétaii'e 

<^is5anceconroi*mémentàladitecons'  n'est  pas  satisfait  de  l'indemnité,  et 

titulion.  ne  veut  pass'en  rapporter  à  ta  dérision 

2a.  Aucun  bourgeois  d'état  ne  peat,  de  l'autorité  administrative,  l'alTa  ire 

à  cause  de  sa  naissance^  èlre  exclus  sera  portée  aui  tribunaux ordinnii'es, 

d'aucun  emploi  quel  qu'il  soit.  et  la  somme  déterminée  par  l'autori-* 

23.Lad/^fense  delà  patrie  etle  service  té  administative  sera  provisoirement 

militaireest  un  devoir  commun  à  tons,  pajée  et  sans  aucun  délai. 
Sous  le  rapport  du  service  militaire,        3x.  U  ne  peut  être  accordé  de  pri- 

il  ne  souffre  d'autres  excepUons  que  viléges  pour  le  commerce  et  l'indus- 

celles  déterminées  par  l'acte  fédérattf  trie  qu'en  vertu  d'une  loi  ^  ou  d'après 

«tnar  les  lois  existantes.  le  consentement  des  éUU,  pour  cha- 

Le  droit  de  port  d'armes  sera  réglé  «ue  cas  particulier: 
par  une  loi  spéciale.  Le  gouvernement  aura  la  faculté  de 

24.  L  état  assure  a  chaque  bourgeois  récompenser  les  découvertes  utiles  par 

d  clat  la  liberté  de  sa  personne  et  de  des  patentes,  dont  la  durée  ne  pourra 

•es  propriétés,   la    liberté  de   cens-  excéder  le  terme  de  dix  ans. 

'  aenceet  ledroitd'emisrer.  «     n  ^  »  tu     •  »     »  u -^:- j»..:- 

06.  Nul  individu  ne  peut  éti^diV  P»»^«?;gî^de  l"'»?''"  <!«>•»  P»",' 
.«P.:»  A^  »^-  ;  ,-^-  «  ►    i»^«i.  «:«-o  «i«-         p  ^^   Mais  il  doit  avoir  donne  l'avis 

.•trait  de  ses  luees  naturels,   ne  peut  j^  i'*       •     »•  «   v   »•>     •  ..•»  •  ^• 

^  Xt^  ^^mj^A  ^J  Jl,^i  ^  -  ^    \  1  ^^y  de  sa  détermination  à   I  autorité  ci- 
,  Cire  arrête  et  puni  que  dans  les  for-      ••    j     *  «i  j'  >.  j    ••  j  •»        :-  .. 

'  moo  ^^f— «•«,^«.     ^1      1  •      _■  j  '  vil«  dont  il  dépend;  il  doit  avoir  ss- 

mes  déterminées  par  les  lois  ,  m  de-  »•/••*•         j  .V       J\         1 1*     *•  ^ 

f*n..  »i...    -1^  j«   •  p  •      *     E         .  tisfait  a  ses  dettes  et  a  ses  obligations, 

,  tenu  plus   de  deux  fois  vmst-qualre  ^.      ^«^  j  ^    •  i»        i    «^     :«î 

h^nfJm  il»».  <,.,'^»  K.:  ^ur  ••.  îî  rL  j.L.  €t  avoir  donne  l'assurance  de  ne  point 
neures.sansqu  on  lui  ait  lait  connaître  .1  .     1       •    ..  i*^ 

i  Us  moiif.  de  «.n  .prestation.  ??!'"  '^  ""f *  '°°1'*/  „""  n    i",  ''I" 

'     27-  Tout  individu  ,  «uelle  que  soit  •"*  '!?°^"'  '^^m    "^  •"     •^.'.^  it 

«a  X>i:«-:^»    :     -^jI    1         ^         j  faire  droit  pendant  le  même  intervalle 

h  ite^  TnLfl^     "'^'"'°"  •"*  récUnSlion»  perlées  .v.nt  s.  sor- 

la  uDerte  de  conscience»  ..     .        .  ,      .  -i* 

T  «;«..:—«««  wi-'-.^    »  -  .••      j  tie  devant  le»  tribunaux. 

La  louissance  pleine  et  entière  des         ««    « , ,    .     .        , 

droiu  de  bourgeoisie  d'éUt  est  içaran-        33.  Par  l'emigralion ,  l'emigre  prrd 

tieaux  trois  communions  chrétiennes.  «>"  droit  de  bourgeois  a;etat  pour  lui 

Tous  les  individus  qui  professent  une  ««««"«  <*«  sf  s  enfans  qui  le  suivent, 
autre  religion  chrétienne  ou  nonchrc-        ^  propriété  drs  enlans  ciui  n  cmï- 

j  tienne  peu  vent  être  admisà  la  partici-  Rf^rit  pas  avec  leurs  pffrens  doit  rester 

;  pation  de  ces  droits,  en  Unt  due  leur  ,  ^'"^îi^lR^y.*:^         ,        j    .    i   t_ 
religion  ne  leur  interdit  pas  d'en  rem-        ^\  Celui-là  perd  son  droit  de  boni- 

piir  les  devoirs.  geoisie  d'état,  qui  prend  du  service  a 

38.  ta  liberté  de  la  presse  et  du  l'étranger  sans  s'être  réservé  et  avoir 
;  commerce  de  la  librairie  est  admise  obtenu  la  faculté  de  le  couscrvt  r. 

;  dans  toutes  ses  conséquences,  en   se         35.  Celui  qui  veut  fixer  sa  résiden- 

^nformant  néanmoins  aux  lois  snbr  ce  en  pays  étranger  ne  le  peut  qu'avec 

tintantes  et  à  celles  qui  seront  rendues  b»  permission  du  roi  ,  et  sous  l'obli- 

à  Varenir  pour  en  prévenir  l'abus.  cation  de  remplir  tous  les  devoirs  que 

39.  Chacun  a  le  droite  suivant  son  lui    impose  sa  qualité  de   bourgeois 
inclination  ,  de  choisir  son  état  ou  sa  d'état. 

profession ,    et    fonséduemment   de         36.  Chacun  a  le  droit ,  sur  la  dcri- 

chcrcher   les   moyens   d'en    acquérir  sion  d'une  autorité  quelconque,  qu'il 

^aptitude  soit  au  dedans,  soit  au  de-  croit  contraire  aux  lois  ou  aux  ivgle- 

hors  du  rojaume,  en  se  conformant  mens,  ou  sur  un  déni  de  justice  ,  de 

AUX  i^glemens  prescrits.  se  plaindre  par  écrit  à  rautorité  qui 

3o.  Personne  ne  peut  être  forcé  de  la  précède  et  de  poursuivre  ,sa  plainle 
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en  retnoBtAnt  p^  degrés  jusqu^aa  dcr-  4^.  Aucon  fonetiosnaîre  df  Tkti 

ni<*f  ressort.  revêtu  d'une  cbar^  de  jiMlicatniv  ne 

5;.  Chacune  des  «atorite's  doit  -mo-  peat,  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 

tiTcr  sa  décision,  si  elle  trouve  que  être  destitue,  reDvojé,Di  desreiidre 

la  jplMUte  est  sans  foodemeot.  à  une  rbar^  inférieure  ,  sans  une  dé- 

ûS,  Si  le  plaifçnant  ne  se  crnit  pas  ctsion  jadteiaire. 

satisfRÎt  de  la  décision  de  rautorité  du  4?-  '^  ^°  ^^  de  même  poar  toQS  \f» 

dernierrcssort,  il  peut  portersa  plainte  Autres  fonctionnaires  de  rëlat,  s% 

aiixétats  en  demandant  tcnrmédialion.  doivent  être  privés  de  leurs  empkii 

liorsqne  les  états  ont  reeor.nu  que  le  pour  des  crimes  ou  des  délits  moins 

peignant  a  parcouru  tous  tes  degrés  de  graves.  Mai»  à  l'é^rd  de  ceux-ci,  U 

4-nmpétence ,  et  que  la  plainte  noértle  destitution  on  le  déplacement  poar 

d Vire  prise  en  considération,  les  con-  <>o   emploi  inrérienr,  peuvent  être 

«eillers  privés  du  roi  donneront  aux  prononcés  par  le  roi,  sur  Tatis  dq 

états  les  éclaircissemens  nécessaires ,  collège  dont  ils  dép**ndent  et  du  roa- 

ioi'squ'ila  les  demanderont.  Aeil   privé ,  pour  cause  d^incspactté 

Sf).  La  noblesse  de  Tordre  éqoestre  <>"  fautes  daas  le  srr\ice;  mai»,  toaie- 

le  rojaume  formera  quatre  corpora-  '^i*  alors,. le  conseil  privé  doit  eoten- 

lions,  à  l'eli'et  de  choisir  ses  députés  dre  Ta  vis  de  rautorité  supérieure  dt 

mox  états  et  pour  la  conservation  d^  justice  ,  pour  savoir  $*il  n'v  a  rieD  i 

ses  familles.  objecter ,  sous  les  rapports  de  droit , 

/  4Ô.  L'admission  dans   une  de    r«^8  contre  la  proposition  au  coUé^. 

corporations  dépend  de  son  suffrage  ^'^"^^  ^ussi  d'après  ce  principe  que 

et  de  Paiement  du  roi.  A  Téganl  de  doivent  être  traités  les  chefs  et  autrr» 

l'admission  detlpropriétaires  nobles  fonctionnaires  des  communes  et  d(« 

de  terres  nobles  immatriculées,  elle  •«l«*»  corporations, 

doit  être  n^^lée  d'après  les  statuts  de  4^*  ^'^  suivra  les  mêmes  dîsposi> 

ces  corporations.  lions  pour  les  suspensions  qui  enmi* 

4i«  L^s  statuts  de  ces  rorpQr»lions  neut  la  perte  des  honoraires ,  que  pour 

sont  oÙigatoires  de  la  même  manière  ^^^  suppressions  et  déplaccmenspoor 

que  les  autres  lois  du  royaume.  un  emploi  inférieur. 

4^.  Aux  membres  de  la  noblesse  de  49*  Les  déplacemens  des  fooctioti- 

Tordit  équestre,  apparlinnnent  tous  na ires  de  l'état,  en  leur  conservsat 

If  sdroit«générauxdesbourgeoiad'état.  '<'"''  ■^"â  ^^  ^^ur  salaire ,  ne  penveal 


aHloriiê*  de  Cêtat,  LisposUions  gé-        So.vJ ne  loi  déterminera  If  montant 

néraien,  —  43.    Les    fonctionna iWs  des  pensions  à  accorder  aux  fonrlion- 

de  l'élal ,  lorsque  la  constitution  ou  'wii'es  de  l'étal,  devenus  incapsblfi 

des  droits   particuliers  n'établissent  dç  servir  par  leur  âge  ou  leur%  infir» 

point  d'exception,  sont  nommés  par  inités,  de  même  qu'à  leur  famille. 
le  roi,  sur  la  présentation  des  collèges         5*-  Toutes  les  ordonnances  do  roi 

supérieurs,  les  prosîdrns  exceptés,  et  concernant  l'administration  de  rcl«t> 

chaque  fois  on  Icra  l'en umé ration  des  doivent  êlre  contre-si«;nécs  par  le  mi- 

concurrens.  nistre  ou  le  chef  du  département  qui* 

44-  Personne  ne  peut  être  nommé  par  sa  signature,  devient  responsable 

a  un  emploi  sans  a?oir  été  examiné  de  leur  contenu, 
et  reconnu  capable:  le  natif,  à  mé-        Sa.  Chaque  ministre  ou  chefdedf- 

rileégwl,  a  la  préférenee  .surl'éï/anger.  partemeni  est  encore  responsable  des 

45,  Dans  le  serment  de  fidélité,  que  ordn^s  qii'il  donne  p.irjui-mème,  ou 

les  fonctionnaires  de   l'état  doivent  de  ce  qu'il  est  obligé  de  faire  et  d'or- 

prêter  au  roi,  est  comprise  l'obliga-  donner  dans  l'administration  qoiloî 

tion  de  se  conformer  nligicusemcntà  est  confiée. 
U  constitution.  53.  Les  autres  fonctionnaires  d'élit 
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«t  antorftéii  «ont  «a»!  responsaUes  et  d'ordonnances  générales ,  en  tant 
de  la  même  manière  (5'j)  dans  Leur  qu'il'  s'af^it  d'eiemption  ,  de  chanj^ 
g|>bère  d'aUribulioes ;  ils  n'ont  a  ob-  ment,  de  suppression   ou  de  décU- 
server,  sous  leor  propre  responiabi-  ration-Anthenlîqae,  doivent,  à  moirs 
lité,  que  les  instructions  qu'ils  reçoi-  d'une  eiception  fondée  sur  la  nature 
vent  dans  les  formes  légales  des  auto-  de  la  chose ,  pour  des  objets  du  dépar- 
rites  auuiaetles  iU  sont  subordonnés,  temsut  des  atlaires  étrangères  ou  de 
S'ils  doMtent  que  4^ftutorité,  dont  ils  la  guerre,  être  portés  à  la  délibéra' 
oBt  reçu  des  inslrucuona,  suit  eom-  tiondu  conseil  privé,  qui  les  pré- 
pétrnte  à  cet  égard,  il&  ftoivent  s'a-  aeatera  au  roi ,  en  y  joignant  son  a%iR. 
dresser,  pont  ren  écUifrir ,  aux  au-  Sg.  Sont  du  ressort  dn  conseil  privé^ 
toritéssvpérieiives  ;  de  même  que  s'ils  comme  autorité  consultative. 
Lrottrent  quelque  difficulté  à  une  dé-  i«.   Toutes   les  aflaires  des  états, 
rision  rendue  par  une  autorité  supé-  a*».  Les  propositions  de  destitution,  ou 
rienre,  ils  doivent  lui  exposer  leur  de  déplacement  pour  an  poste  inré- 
opitiioa  d'une  manière  convenable  et  rieur  d'un  (bnctiononire  de  l'état  dans 
sans  délai;  et  dans  le  cas  où  l'auto-  les  cas  mentionnés  en  l'art  47*  3o.  Les 
rite  persiste  dans  s»  décision ,  ils  sont .  contestations  sur  la  cooipétence  entre 
tenus  de  s't  conformer.  les  autorités  jqdiciairrs  et  administra^ 
Al  eonsieti  privé    en  jforliruiier.  tives.  4**  Le*  rapport*  entre  l'église 
*^â4>  Le  conaeil  privé  forme  iromé-  et  l'état,  on  les  contestations  entre  les 
disiement  après  u;  roi,  la* première  différentes  églises,  lorsoue  les  auto- 
autorité,  qui ,  d'après  sa  principale  rites  centrales  de  ces  églises  ne  peu- 
destination,  n'est  que  consultative.  vent  s'accorder.  5o.  Tous  les  obj^Hs 
55.  Les  membres  du  conseil  privé  sur  lesquelsleroiciiarge  spécialement 
•ont  les  ministres  ou  les  cbefsdesdif-  le  conseil  privé  de  dofibt'rer; 
ftrens  départemens ,  et  les  conseillers  6o.  Xie  conseil  privé  sgit  comme  au- 
^ne  le  roi  nomme  poor  en  faire  par-  torité  d'où  émanent  des  déciiâons  et 
-lw«  des  dispositions. 
^  56.  Les  départemens  administratils  i^.  En  cas  d'appel  des  dispositions 
à  la  tête  <fosqaels  sont  les  différens  rai.  rendoes  par  des  ministres  de  départe- 
Bistres,  sont  ;  le  ministère  de  la  jn»-  ment,  aaqoel  cas  les  présidens  du 
tiop,  celui  des  affaires  étrangères ,  ce-  tribunal  supérftrur  doivent  être  appe- 
lai ée  Ftntérîeur,  celni  du  culte  et  lés  chaque  rois  à  la  délibération, 
de  rinstruction  publique,  le  minis-  a».  £n  cas  d'appel  de  sentences  pé-* 
^tère  dé  la  guerre  et  le  raiaislére  d^  nales  rendues  par  des  autorités  admi- 
iuisDces..  nistratiies,  auquel  cas   la  prés<*nce 
57.  Le  voi  nomme  et  debtilue,  par  de  six  jurisconsultes  est  nécessaire, 
•ne  ré^lution  libre  et  spontanée,  les  et  ce  nombre  sera  complété,  s'il  rù 
tteabresdo  conseil  prive.  Si  un  mem-  est  besoin,  pur  des  membres  du  tribu- 
ts dn  conseil  privé  est  destitué,  sans  nal  supérieur  autres  que  le  président. 
f|ve  sa  destitution  ait  été  prononcée  3*.  Dans  les  cas  prévus  par  l'ar^ 
jodiciairement,  il  reçoit,  s'il  est  mi-  ticle3o. 

lîstre,  4ooQ  florins  de  pension,  et  61.  Aucun  membre  dn  conseil  privd 

"  '  '  ne  peut  être  exclu  des  délibérations 
def  collèges ,  excepté  lorsque  l'objet 
de  ces  délibérations  le  concerne p<r- 
sonnellément. 

Îri  cependant  ne  peut   excéder  les  CnAriTRB  V.  Des  communes  et  des 

ux  tiers  de  son  traitement*     "  corporations  de  baiiliages. —  &à.  Les 

5^.  Tous  les  projets  que  les  minis-  communes  sont  les  bases  du  corps  d(S 

ties  présentent  «u  roi  dans  les  affaii*es  l'état.  En  conséqu9nct*  tout  bourgeois 


atat  de  la  division  territoriale,  à  l'ad-    cilié. 

ininUtration  en  général  et  à  ses  modes,        63.  La  réception  des  bourgeois  ôé 

ftuui  que  {kns  ks  objets  de  législiition    commune  et  des  domicilies ,  dépend 


57> 
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de  la  commune  soim  la  rf^Kfrrc  de  la 
d.Vision  Irj^alc  des  autortlës  de  Tétat, 
lorsque  la  eommuiie  et  ses  chefs  ne 
peuvent  s'accorder. Néanmoins ,  la  fa- 
culté de  conférer  le  dniit  de  boar» 
j^coisie  de  cçmmane  ou  de  domicile, 
suppose  qn'on  a  acquispréalablement 
le  aroit  ue  boui^oisie  d'état. 

64-  Toutes  les  communes  qui  ap- 
partiennent à  na  baillia^  en  lornoient 
la  corporation.  La  division  existante 
des  arrondissemens  de  hailliaf^  ne 
peut  être  cban^^  que  par  une  loi. 

65.  Les  droits  des  communes  sont 
administrés  par  les  conseillers  de  la 
commune  ^  avec  la  coopération  légale 
des  comités  de  la  bour^^enisie ,  et  les 
droits  des  corporations  par  les  assem- 
blées de  bailliage,  d'après  les  lois  et 
sous  la  surveillance  des  autorités  de 
létat. 

66.  Aucune  des  autorités  de  l'état 
n'a  le  droit  de  disposer  de  la  propriété 
des  communes  et  des  corporations , 
sans  la  participation  ou  contre  l'avis 
des  cbeht. 

67.  Ni  les  corporations  ni  les  com- 
munes ne  penvent  être  grevées  de 
prestations  et  d'impôts,  auxquels  elles 
ne  «ont  point  tenues,  en  vertu  de 
lois  généntles ,  ou  d'après  les  cadas- 
tres ,  ou  à  d'autres  titres  particu- 
liers. 

68.  Les  charges  qui  ne  doivent  point 
être  appli€|uées  aux  besoins  des  rom- . 
inuncs,  ou  des  corporations,  mais 
qui  sont  imposées  pour  remplir  les 
obligations  générales  du  pays,  ne  peu- 
vent être  réparties  que  sur  la  totalité 
du  pajs. 

60.  Tous  les  chefs  des  communes 
et  qes  corporations  doivent  s'engager, 
comme  les  fonctionnaires  d'état ,  à 
maintenir  la  constitution  ,  et  spécia- 
lement à  conserver  lesdroitsconstitu- 
tionnels  des  communes  et  oes  corpo- 
ratioas. 

Chap.  VI.  Rapportées  églUetavee 
i*état. —  70.  On.assurt^  à  chacune  des 
trots  communions  chréti(*nnesexistan- 
tes  dans  le  royaume,  le.  libre  exercice 
public  de  son  culte ,  la  jouissance  en- 
tière des  fonds  de  ses  églises  ,  de  ses 
ét'oles  et  de  ses  établissemens  de  cba- 
nte. 

7 1 .  Les  règlemens  concernant  l'ad- 
ministration des  aAairos  ecclésiasti- 
ques sont  abaadoaoéa  à  l'uutoaoinie  , 


l'autorité  constitalioiindle  de  chaqoe 
église. 

73.  C'est  an  roi  qu'appartient  la 
droit  de  haute  protection  et  de  sur- 
▼eillance  des  églises.  En  vertu  de  ce 
droit ,  les  rêçlemens  émanés  de  Tau- 
torite  ecclésiastique  ne  peuvent  èbe 
ni  publiés ,  ni  exécutés  ,  sans  que  te 
chef  de  l'état  en  ait  pris  connaissance 
et  j  ait  donné  son  consenlement. 

73.  Les  fonctionnaires  des  é^isn 
sont  soumis  aux  magistrats  aécoliers, 
en  ce  qui  concerne  leurs  notions  et 
leurs  rapporta  civils. 
*  74.  Les  fonction naires  des  ^ises^ 
des  écoles  que  la  faiblesse  de  l'âge  <n 
une  maladie  incurable  rend  incapa- 
bles de  remplir  leur  fonctions,  ont 
droit  il  une  pensictfi  de  retraite  ces- 
venable  ,  pour  le  reste  de  leors  foun. 

75.  L'administration  eccl^siastiqse 
de  la  confession  luthérienne  sera  dr>  ; 
rigée  par  le  consistoire  royal  et  par  te 
synode,  d'après  les  lois  conslitutio»- 
nelles  existantes ,  ou  qui  smiat  éu- 

'  blirs  par  la  suite. 

76.  S'il  arrivait ,  par  la  suite  de» 
temps ,  que  le  roi  professât  un  antie 
culte  que  celui  de  la*  confeî«îon  lo- 
thérienne  ,  on  suivra ,  relatirenenti 
ses  droits  épiscopaux,  les  dîspositieatJ 
des  reversales  doonées^aDtérieurtaieat^ 
sur  cet  objet. 

77.  L'administration  ,  séparée  de: 
l'église  évangélique  du  ci-devant  d«> 
che  de  Wurtembei^  est  rétablie.  El! 
conséquence,  il  sera  formé  sar^k^. 
champ  une  commission  comaïune  q«i^^ 
avant  tout ,  s'occupera  de  séparer  kl 
propriété  de  cette  église  dans  l'anrirmi 
duché ,  et  de  ûxer  la  part  qu'j  doit' 
avoir  l'église  de  la  même  ronfeanan' 
dans  les  nouvelles  provinces,  et  e»- 
suite  de  présenter  un  projet  sur  Fai^  ' 
ministration  future  de  oes  biem. 

78.  L'évèqtie  et  le  chapitre  de  h 
cathédrale  auront  la  direction  desa»-; 
faites  intérieures  de  l'église  nslbolH< 
que.  A  cet  égard  il  jouira,  ainsi  ^i 
le  chapitre,  de  tous  les  droits  qoi, 
d'après  les  principes  de  l'église  catha* 
lique ,  sont  inhérens  à  leur  dignité. 

79.  Les  droits  que  l'autorité  dt 
l'étst  a  sur  l'église  catholique  sevoat  ] 
exercés  ,  au  nom  du  roi ,  par  une  an* 
torité  composée  de  membres  ratb^- 
ques,  dont  on  recevra  les  propositioB» 
toutes  les  fuis  qu*il  sers  questioa  de 


.f 
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■rroir  aux  emplois  ecdésiastîqaes  TrtH  a  ne  nonTcUe  dispoMtîon  légnle, 

i  dépendent  da  roi.  ni  aucun  traita  de  substde  pour  em- 

Bo.  i>s  fonGiîonnaires  ecclësiasti-  plojer  les  troupes  rojales  dans  untt 

es  catboliqires  joaissent  des  mémea  guerre  étrangère  à  rAUemagne. 

^ro^ttres   petfiionneUes    qui    sont  86.  Le  roi ,  aussîtAt  que  les  circons- 

»rdées  a«x  fonctionnaires  des  égli-  tanres  le  permettront ,  donnera  con.- 

protcstantes.  naissance  aux  e'tats  des  traite's  et  al- 

Si.  On  aura  soin  de  ponrro  ira  l'en-  liances  qu'il  aura  conclus  avec  des 

lien  des  erelésiastiques  catholiques  puissances  étrang<''res. 

i, par nn  délit  quelconque,  auront  87.  Sont  propriétés  de  Tétat  tous 

wifu  la  destitution  de  leur  em-  les  subside  s  et  contributions  de  guerre, 

M ,  saoseoeonrir  en  même  temps  la  ainsi  que  d'autres  fonds  de  ce  genre, 

gradation.  reçus  en  indemnité  et  écbns  au  roi  par 

h.  L'éfflise  eatholiqne ,  lorsqiiMl  soi  te  d'une  c;on?entîon  d'état,  d'une 

'  a  pas  de  fonds  qui  lui  sont  anec-  alliance  ou  d'une  guerre. 

,  ou  lorsqu'ils  sont  insuffisans  ,  re-  88.  Aucune  loi  ne  peat  ^re  portée , 

i  QQ  fonds  en  propre  consistant  en  abolie ,  changée,  on  authentiquement 

nenbles ,  et  destiné  «îxrlusivement  interprétée,  sans  le  consentement  dea 

I  besoins  du  culte ,  et  particulière-  états. 

ttt  à  l'entretien  des  hantes  école.<!.  89.  Mais  le  roi  a  le  droit  de  rendre 

■r  le  séparer  d'nvec  les  fonds  de  des  ordonnances  sans  la  coopération 

'**    -♦  fc-.—  ia  ^..^A  „\t^w^^.,„  A^  Aa4i  Ahm*4t   «^^ '^'-'lopter  les  mesures  né- 

èxécutlon  et  le  main- 
les  ras  urgens, 

v^  l'étalilîssement  pour  les  fonds  de    prendre' tontes    les   précautions 

désiastiques  de  l'ancien  Wurtem-  qu'exige  la  sûreté  de  l'état. 

r}t*  90.  Ces  dispositions  (88  et  89)  se- 

i3«  Quant  h  ce  qni  concerne  les  ront  également  suivies  pour  les  lois,  let 

Im« réformées  qiti  se  trouvent  duos  ordonnances  et  les  mesures  concer- 

io^aunie ,  on  sVccopera  de  perfec-  nant  la  police  du  pays, 

ftser  leur  organisation  ecclësiasti-'  Qi*  Sont  abolies  toutes  les  lois  et 


V l'entretien  de  leurs  ministres,  mises  à  la  révision  constitutionnelle, 

knirs  écoles,  et  pour  faire  face  aux  93.  La  justice  est  administrée  au 

><n  besoins  de  Icors  églises..  nom  du  roi  et  sous  sa  surveillanoe, 

K.  II  .sera  pourvu  de  la  manière  la  suivant  l'ordre  légal  des  instances, 

I  eonvenaole  a  l'entretien  et  au  par  les  tribunaux  formés  d'après  le 

fectionnement  de  tous  les  établis-  mode  collégial. 

Ms d'instruction  publique  de  pre-  q3.  Les  tribunaux  de  justice,  tant 

"^et  de  dernière  classe,  et  parti*  civils  que  criminels,  sont  indépendans 

ornent  de  runiversité  du  pajs.  dans  les  limites  de  leurs  attrimitions. 

PiTSB  VU.  Exercice  de  Vauto-  94-  Dans  toutes  les  contestations  de 

^eraine»  — 85.  Le  roi  représen-  droit  privé,  le  fisc  royal  est  du  ressort 

it  dans  tous  ses  rapports  avec  des  tribunaux  ordinaires, 

kts  étrangers.   Cependant  il  ne  9S.  La  voie  du  recours  au  juge  ne 

"  ^'~"  "        "'    *  DOUI^ 

droit 

^^aurae  et  oe   la   propriété   de  veraine. 

faire  supporter  aucune  nou-  c)^.  Les  jugemens  des  tribunaux  cri- 

irge  au  royaume  ou  à  ses  su-  mincis,  pour  avoir  force  légale,  n'ont 

inger  ou  abolir  aucune  loi  du  pas  besoin  de  la  confirmation  du  sou- 

l"  contracter  aucun  engagement  verain. 

lieiable  aux  droits  des  bourgeois  97*  Mais  le  roi,  en  vertu  du  droit 

particulièrement  conclure  au-  qu'il  a  de  faire  grâce ,  pourra ,  sur  le 

lié  de  commerce,  duquel  «ut-  rapport  qu"*!!  se  fera  présenter  par  le 
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tribunal,  annuler  ou  milîger  la  sen-  et  de  ceax  que  le  roî  ■  DMff«llpiM« 

tfnce  pénale.  En  cons(M]uenGe,  non-  ftcquiSyàreYclo^ioudesliieM^ni^ 

M'uleiocDl  les  tribunaux  crîmineU^oiii  sous  le  nom  de  biens  de  U  cour  ei é 

tenus,  dans  los  ras  difii<-iles,  et  avant  la  cbambre  dru  doroaiaes« 
la  puÛii'^tîon  des  acie«  et  de   leur        io3.  Le  domaine  royal  doit  fbaiM 

sentence,  de  les  l'aire  prést^nter  au  roi  aux  besoins  perHonHeli  du  roi ,  en  a 

parle  ministre  de'U  iuslice ,  pour  que  qualité  de  cnef  de  l'état,  et  aux  b» 

il.  M.  juge  S'il  y  a  lieu  de  faire  g^râce,  soins  dea  membrea de  la fanùlle royale 

mais  encore  le  condamne  peuts^adi^a-  il  doit  encore  èire  ettptorê  aux  de 

scr  lui*mème  au  roi  pour   Tobit^nir,  piuises  qu^oecaaionne  radjninismtîai 

aprè.s  ia  publication  d<^  la  sentence.  de  Te'tat.  Ce  domaine  doit  doncéto 

De  lAcnBC,  en  vertu  du  droit  d^abo-  considère'  comme  un  biea  inaltêBsU 

lition  inhérent  à  l'autorité  rojfalt?,  et  de  Tétat. 

si  diaprés  Topinion  du  ministère  de  la        io4«  Pour  les  dépenses  qu*en^ 

iuMlice,  il  j  a  des  motifs  suffisans,  ta  les  bc>soius  do  coi  et  de  hi  cour,  on  ri 

procédura  contre  Taccusé  peut  être  glera  pour  La  durée  do  rv^ne  de  du 

su»p?Ddue  ou  entièrement  supprimée  que  roi  une  liste  civile ,  partie  eu  ■ 

avant  que  renquète  du  dclii  ou  du  gent,  partie  en  nature,   et  dont  i 

crime  soit  ouverte,  ou  que  la  sentence  montant  sera  remis,  à  des  temeafixM 

pénale  a itété prononcée.  (LWsemblée  à  radminisifaieur  nommé  «  cet  eii 

avait  adopté  a  la  presque  unanimité  par  fe  roi. 
,  la  motion  de  M.  Scholt,  It  ndant  à        io5.  Les  apaniif;ea,   les  douaîM 

prier  le  roi  de  renoncer,  pour  le  bien  les  dois  et  autres  prestations  de  a 

de  rétat,  à  cette  dernière  prérogative.)  ffenre  auxquelles  ont  droit  les  awA 

£n  exerçant  l'un  ou  Tautre  de  ces  ores  de  la  l'amille  royale,  leur  ten4 

droits,  le  roi  aura  ét^ard  à  l'autorité  payés  iminédialement  par  letKSoci 

et  à  rdRcacité  d<^  lois  pénales,  pour  l'état, 
(^ril  n'y  ^t  porté  aucune  attt^iotc.  io6«  Les  dépenses  ii<^f<essâîrcs  pHl 

4)8.  La  peinti  d«t  la  4-onfiscaUon  des  l'entretien  de  la  oour  du  vé^nt,'" 

biens  est  généraleoient  abolie.  ront  prises  sur  les  fond»  de  la  lifrlc 

g^.  Pour  ce  qui  concerne  la  coostî-  vile,  aon  apanage  »era  le  omem 

luiion  nùlitaire,  le  nond>re  d'boaMues  celui  d'un  prince  royal, 
nécessaires  nnnueUement  pour  com*        lo^.  Le  domaine  sera  conservé 

plél^er  l'armée  sera  réglé  de  concert  son  intégrité,  et  en  conséqueaa 

avec  les  étals.  pourra  ni  être  diminué  par  de«  * 

loo.  8«int  considérés  comme  objets  nations,  ni  {^revéde  dettes  on  d's 

de  la  législation  et  de  la  révision  des  charges  perinanéntes,  sans  le  ooi 

lois ,  l'oidfe  des  recru temens,  la  fixa-  tcment  des  étuis, 
tion  des  autres  mesures  pour  la  défeu-        Cependant  on  ne  considôeca 

&edu  pays,  etde  TobligHlioudesbour-  comme  une  djmînntion  un  cm; 

geois  d'état  de  se  rendre  propres  ihi  l'ait  pour  une  acquisition  reci 

service  mi  ht*ire,  sans  faire  partie  des  avantageuse,   ni    une  aliénalioi 

troupes  réglées,  les  rapports  civils  des  quelque  partie  peu  importante 

sujets  de  l'état  qui  sont  incorporés  à  Tavautage  du  tout.  Il  n^ra  renda 

ces  troupes,  les  lois  pénales  militaiivs,  les  nos  un  compte  exact  de  ccf 

enfin  bi   détermination  des  cas  dans  nations  et  de  leur  emploi  pour  T 

lesquels  le  militaire  peut,  par  excep-  tage  du  fonds  principal, 
tion,  être  logé  chex le  bourgeois.  On   ne  considérera  pas  bob 

lui.   IL  sera  pourvu  par  une  loi  à  comme  aliénaiion  lecasoûlfro* 

l'entretien  des  militaires  qui  auront  férera ,  comme  récompense  de* 

sacrifié  leurs  foixes  au  service  de  la  ces  distingués  rendus  a  Tétai,  i 

patrie  ^  ainsi  qu'il  celui  des  individus  dévolu  à  la  couronne, 
de  leur  famille  qui  leur  survivent.  108.  I^s  biens  de  ta  rovr  rt 

CuAjpiTftB   VIU.  Des  finances,  —  chambre  des  domaines  (Ao/^m 

lo'i.  Le  domaine  ntyal  se  compose. de  kummer-f^mi)  ^  mentionnes  en  fi 

tmis  \H  fonds  de  terre,  revenus  et  cleioa,sontuueproprw^lépsrti<  ' 

droits  utiles,  apparteuân.H  au  ci-devant  du  la  famille  royak-,  dont  fad 

fidéicommift  de  la  fannUo  du  dnché ,  ti'alion  et  U  jouÎMance  sppai 
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18  roi.  Le  Tonds  principal  ne  peut  en  teownt  àradminislrateor  du  baillias^^. 

iire  diminoé;  cependant,  quant  à  ce  1x6.  Les  administrateurs  de  baillia'^ 

|ai  coorerae  les  emprunts  pour  une  ge  et   les   principaux  receteurs  dea 

icquisitioD  avantageuse,  et  Taliena-  impositums  indirectes,   verseront  le 

ion  ou  réchange  de  quelque  partie  produit  d<*s  impôts  soit  dans  La  caisse 


par  l'article  prece-  seront  prises 

leot.  Les  biens  domaniaux  contribue-  donné  aux   taxes.  Les  receveurs  ne 

OQl  à  Pacquilteqient  des  charges  gé-  peuvent,  sous  quelque  prétexte  que  ce 

lénles  du  pa;rs,  et,  en  tant  qu^ils  soit,  délivrer  les  deniers  des  taxes  à 

jUient  jusqu'à  présent  francs  de  taxes,  aucune  antre  caisse  qu^à  celle  qui  sera 

b  contribueront  sur  le  même  ]pied  déterminée  par  le  règlement,  on  sur 

joe  les  biens  qui  jusquUci  ont  )aiii  une  assignation  que  cette  caisse  aurai 

le  la  même  franchise.  donnée  par  des  voies  légales. 

I  lijg.  Dans  le  cas  où  le  produit  du  117.  La  direction  sppréme  de  la 
|Nnaine  serait  insuffisant  pour  faire  perception  des  JLaxes  directes  et  indi- 
ice  aux  besoins  de  Tétat^  on  y  sup*  rectes ,  est  confiée  à  une  aatorité  cen- 
jléera  par  des  taxes.  On  ne  peut,  traie.  Celk^i  concloera  les  accorda 
los  le  consentement  des  états,,  ira-  pouc  les  impositions  indirectes,  dres- 
tospf  ni  lever  aucune  taxe  dii'ecte  ni  sera  le  plan  de  la  répartition  des  im- 
Idirecte,  soit  en  temps  de  gnerre,  pars  directs,  fçra  exécuter  leur  re- 
Wt  eo  temps  de  paix.  coui^rement,  et  présentera  au  ministcr« 

110.  La  demande  du  consenteipent  des  finances,  d'après  des  principes  ar- 

Itt états  pour* une  nouvelle  taxe,  doit  rètés,  les  propositions  pour  la  remise 

Mtjours  être  précédée  d'un  exposé  des  taxes,  ainsi  que  poilr  la  réparti- 

tMi  ds  la  nécessité  et  de  FutiUté  des  tion  des  impôts. 
Denses  qui  l'exigent,  de  remploi        118.  Le  ministre  des  finances  com- 

fès  recettes  antérieures  de  Tétat,  et  muniquera  aux  états  la  répartition  des 

b  rinsulBsance   des   revenus  de   la  taxes  qui  lui  aura  été  présentée,  et  en 

kimbre  des  finances.  ^   ^  outre  chaque  mois  la  situation  de  U 

^11.  En  conséquence,  le  ministre  caisse  sur  les  taxes  perçues  et  atfr  ce 

psfinancesen  soumettra  lebudgetgé-  qui  pourra  rester  à  percevoir, 
lénl  à  Texamen  des  états.  Chacun  des        1 19.  La  dette  de  Fétat  dans  laquelle 

filDistres  doit  donner  un  état  expli*  se  trouve  aussi  comprise  celle  qui  est 

lltif  des  dépenses  relatives  à  son  mi-  encore  actuellement  hypothéquée  sur 

fistère.  les  nouvelles  parties  du  pays  deWur- 

lia.  Le  budget  général  d^s  finances  temberg ,  est  mise  sous  la  gatantie  dea 

feconou  et  adopté  par  les  états  «  est ,  états. 

pM  la  règle,  valable  peur  trois  ans.         iqo.  La  caisse  pour  le  paiement  des- 

iii3.  Le  conaentement  donné  aux  dettes  sera  administrée,  d'après  des 

ixes  ne  peut  être  attaché  à  des  con*  statuts  réglés  à  cet  effet,  par  des  fonc- 

ptions  qui  ne  concernent  point  im-  tion  narres  que  le  gouvernement  con- 

Miatement  l'emploi  de  ces  taxes.  ûrmera,  sous  la  direction  et  la  res- 

114.  Les  taxes  annuelles  consenties  ponsabilité  des  états, 
ttur  trois  ans,  seront ,  apris ce  terme        lax.  Il  sera  remis  chaque  mois  por 

jpbu ,  perçues  dans  la  Buéme  propor-  dttpUcalu  des  relevés  de  la  situation 

loD  pendant  le  premier  trimestre  de  de  c^tte  caisse  à   la  commission  des 

Moée suivante,  par  anticipation  »ur  éuts,  qui,  chaque  fois  ,  en  commu- 

is  nouveaux  impôts  qui  seront  con-  niquera  un  exemplaire  au'  ministère 

fintis.  des  fijiances. 

,  ii5.  Les  taxes  consenties  seront  im-        laa.  L«  gouvernement,  en  rerto  de 

méessur les corporationsde bailliage,  son  droit  de  surveillance  suprême, 

II  celles-ci  les  répartiront,  tant  sur  peut,  en  tout  temps,  prendre  con- 
rsrommunesque  sur  les  propriétaires  naissance  de  la  situation  de  cette  caisse. 
Mciers  qui  ne.sont  point  unis  entre  i23.  Une  commission  nommée  par 
px  par  un  lien  coraiiiunaL  Ces  der-  le  roi  et  les  états  entendra ,  tous  les 
^  verseront  kur  coUsallon  direc-  ans,  la  reddition  de  ses  comptes  ;  et 
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le  résultat  en  Berà  Mficlu  public  par  des  seigneurs  (Standes-berreo^scnom* 

îà  voie  de  l'iin pression.  pose  lo.  des  princes  de  la  Cunillr  roja- 

CHàP.  IX.  tle^  Étais, —  134.  Les  lejao.deschersdesramiUesprinrièm 

états  M>nt  appelés  à   l'aire   valoir  les  et  des  comtes  et  des  iteprësentans  des 

droits    du    pays    dans   lea    rapports  biens  possédés  en  commun  par  plu- 

avec  le   souverain  fi^és  par  la  cons-  sieurs   seigneurs,   communauiés  sc^ 

titution.  En  vertu  de   cette  attribu-  gneuriaUsj  c[ui  par  leurs  possesaiom 

tion,   ils  doivent  concourir  parleur  avaient  autrefois  voix  délibératîves  aux 

coftsf  ntement  à  Texercicre  de  l'auto-  diètes  de  l'empire  on  des  cercles  ;  3f*. 

rite  législative,  relativement  aux  dé-  et  des  membres  nommés  par  le  ras, 

fauts  et  aux  abus  qui  peuvent  se  trou-  soit  béréditairement  ,  soit  à  vie.< 

ver   dans  Tadminislration  de  l'état,  i3o.  Le  loî   ne   nomme   raembrea 

présenter  au  roi  leurs  vœux  et  leurs  héréditaires  que  des  propriétaires  de 

griefs,  porter  leurs  plaintes  sur  les  la  classe  des  seigneurs,  ou  de  Tordre  , 

infractions  il  la  constitution,  consen-  équesti^,  qui,  par  droit  de  naissance, 

tir,  après  un  scrupuleux  examen,  les  possèdent,  dans  le  rojaume,  un  faicB 

taxe»  dont  la  nécessité  a  été  reconnue  propre  ou  tenu  en  ficKicomniis  et  hé-  , 

et  en  restant  inviolablement  attachés  réditaire  par  le  droit  de  priroogéoitore  ^ 

aux  principes  de  br  constitution ,  s'oc-  produisant  un  revenu  net  de  6000  flo-  1 

cuper  surtout  du  bonheur  du  roj  et  rins  ,  déduction  faite  de  Tintérèt  des  J 

de  celui  de  Li  patrie  qui  sont  insépa-  sommes  dont  il  est  hypothéqué.            ^ 

râbles .  1 3 1 .  Les  membres  a  vie  nommés  pat 

i'j5.  Les  affaires  qui ,  diaprés  l'ar-  le  roi  sont  pris  parmi  les  citojens  les! 

ticle  précédent,  sont  du  ressort  des  plus  ^ ignés,  sans  avoir  égard  à  la  nais^^ 

états,  ne  seront,  dans  aucun   cas,  sanoe,  ni  ii  la  fortune, 

porteçfi  ni  par  le  roi ,  ni  par  le  gou-  i3a.  Le  nombre  des  membres  noB- 

vernement,  ni  par  les  états,  ni   par  mes  par  le  roi,  soit  héréditairemefity  ' 

leur  commission  à  des  états  particu-  soit  a  vie,  ne  peut  excéder  1«  tienda, 

liers,  et  Ton  ne  demandera  point ,  sur  membres  de  la  première  chambre. 

ces  objets ,  les  déclarations  isolées  des  i33.  La  deuxième  chambre  (ceUe 

membres  des  états,  des  villes,  ou  des  des    députés)  se   compose:    !<>.   d» 

arrondissemens  de  bailliages.  treize  membres  de  la  noblesse  qaVDit 

106.  Le  conseil  privé  est  rantorité  choisit  dans  son  sein  ;  a»,  des  sùl  pré- 

par  le  canal  de  laquelle  le  roi  fait  par-  sidens   des    consistoires    protestais;; 

venir  ses  communications  aux  états,  3<>.  de  Tévèque  dupais,  d*un  meta-- 

et  ceux-ci  font  présenter  au  roi  par  le  bre  du  grand  cliapitre  élu  par  ledA 

même  canal,  leurs  déclarations,  leurs  chapitre  et  du  plu»  ancien  dojen  e» 

pétitioiis.et  leurs  vorux.    Le  conseil  fonction  de  la  communion  catholique j 

privé  les  soumet  chaque  fois  au  roi,  4*^-  ^^  chancelier  de  Tunivcrsite   d« 

lorsqu'il  ne  trouve  pas  de  difiicultés  lM>ys;  5<>.  d'un  député  choisi  par  cha- 

qui   le  mettent  dans  le  cas  d'encon-  cune  des  villes,  deStuttgard,  Tubis-. 

lérer  préalablement  avec  les  états.  Il  gue,  Lwidsburg,  Ëtlwangen,  UIsb, 

joint  aux  propositions    des  étals  ses  Ueilbronn,  et  Reutlingen^  60.   ^'^m 

rapports  et  son  opinion  fondés  sur  la  député  nomme  par  chaque  arrandis- 

constitution.  sèment  de  baillbge  (28}. 

1:27.  Le  coi  convoquera  tous  les  trois  i34.  Les  princesde  la  famille  rovale 

ans  l'assemblée  des  états ,  /a  diète  y  et  et  les  princes  héréditaires  entrent  dani 
dans 
voquera 
cessaire, 

importantes  ou  urgentes  du  pa^s.  règlemens  île  famille,  et  pour 'les 

m,  A  l'avènement  d'un  nouveau  sou-  cends  par  ceux  du  droit  cominnn. 

vprain,  les  étals  seront  convoqués  dans  Personne  ne  peut  être  élu  roeoftètt  i 

l'intervalle  des  quatre  premières  se-  de  la  seconde  chambre  avant   devoir 

maines.  3o  ans  accomplis. 

13B.  Les  états  se  divisent  en  deux  i35.  Les  conditions   généralemeiA 

chambres.  requises  ,  pour  être  membres  dt  Ta»- 

129.  La  première  chambre,  ceUe  semblée  des  étau,  (ont  lc«  son  antes;  \ 
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K  Tont  membre  des  émis  doit  ap-  lions^  le  chef  du  comîtë  de  la  jïoiir- 

artenirà  uue  des  trois  conamaDions  gieoisie,  et  le  greffier  du  conseil    ou 

^retiennes,  etatoir  le  droit  de  boiir-  si  ces  fonctions  sont  reunies  à  celle 

eoisd'élatdansleWurlemberç.  a».  Il  du  préposé  du  lîeii ,  avec  le  premier 

t  doit  être  oi  impliqué  dans  une  en-  conseiller  de  la  commune^ 

Béte  criminelle,  nf  avoir  été  con-  ,40.  Le  dernier  tiens  des  électeurt 

imne  par  une  sentence  a  la  desUtu-  est  choisi  parlesautres  contribuaWea- 

»o  d  «n  emploi ,  a  la  réclusion  dans  „^  j^  diScUon  du  préposé  du  lieu  ^ 

le  forteresse,  on  dans  une  maison  ^ conjointement iivec tes p^rscmnesmen! 

ï  correction ,  ou  aux  traraur  forces  tionnécs  art*  iSo  ;  les  voix  doivent  en 

I  autre  puDition  anal^ue ,  m  avoir  général  être  données  isolément.    . 

B  iimplement  renvoyé  d'une  accu-        ,/,    t- 1:-*^  j      ^    *  .    ^ 

lîoniStentée  contre  lui,  et  son  ex-  *îV  -^^  v  électeurs,  soit  de 
Hion  durera  encore  après  le  con-  fn'^f^îi  ^"i 'î  ^""J'^*"  î**  .^T  ^.?P^"^ 
«i  terminé,  »*ii  a  éti  puni  pour  tT^JT''*''  «^^'t^e.  l'être, 
nr  dérangé  ses  affîiires.  Ccpen5ant    «^J*,??  «««q^i  «ront  choisis,  sen 

membre?  hérédiuires  de*te  pre-  P»"'®*  dans  la  commone. 
ère  chambre  ne  sont  pas  exclus  du  *4^'  ^^^^  exercer  le  droit  d'élec-i. 
«tde  voter ,  en  raison  de  l'établis-  }^^  ?*"'  <^  <*^«*  <»»  >  >l  feat  avoif 
pent  juridique  d'une  commission  jf*  mêmes  qualités  personnelles  que 
^dettes,  si  on. leur  fixe  un  revenu  *  «««cle  i35  exige ^lour  les  députes, 
deux  mille  florins  au  moins.  40.  En-*    «»««pl«  q»»«  r»ge  de  la  majorité  Suf- 

un  membre  de  l'assemblée  des  î^    n 

II  ne  doit  être  ni  stfus  la  puissance  ,.,'4^:  V?''** qu'nfle  élection  soit  ra-». 
troelle^  ni  en  tutelle,  m  au  ser-  '™'  j^  ""*  ■»*  moins  <rae  les  deux 
i  d'aucun  pal>ticulier.  ^®"  ^^  <^«**  q"»  J  ont  droit  y  aient 

ÎL  Us  treize  membres  nobles  de  la    ^oj^©"*'"-.      _,     ^ 
Icme  chambre  sont  choisis  parmi        r  «*<'«»<*«  «"  ai^lt  d'élire  m  peut 
I  les  membres  des  familles  de  l'or-    •^**"'  'î^'*  P"""  ""  ^^"^«  ^  pouvoirs  ^ 
Â{uestre,  par  les  propriétaires  ou    ^^P^  ^^o&  le  caê  ou  celui  quia  ae 
liopriéuires  immatriculés  de  Jbiens    ""^'.t  "]  empédié  par  des  rapporta  d^  4 
hades  quatre  cercles  du  rojaume ,    '^^^^  ^^  ^e  trouver  à  l'endroh  où  le0 
ih$  villes  chefs-lieU]»  de  ces  cer-  '^tectlons  ont  lieu. 
^lOQS  la  dirçctioit  du  président  de    .    1.44'  ^'  élections  se  fbtit  a  la  mà^  , 
'pet  compétent,  auquel  sont  ad-    jocite  relative  des   voix*   dépendant^ 
b  deux  membres  de  tontes  les  fa-    ^^^tc  majorité  ne  doit  jamais  étreau- 
e»  de  l'ordre  équestre.  dessous  du  tiers  des  votes  émis.  Ce 

!}•  Les  reprcsentans  des  villes  qui    "'^^^  ^ue  ^^^^  ^^  ^^^  àe  l'art.  i4of  t|ue 
w  droit  de  députer  aux  étafi»  et    ^^^te  dernière  Restriction  n'aura  patl 
ides  arrondissemeos  de  bailliage,     ^*c*J' 
choisis  par  les  bourgeois  imposés        ^^  ^"*  d'égalité  de  voix  entre  den< 

hue  commune.  ûandidatâ ,  le  plus  âgé  a  la  préférence. 

Jt  nombre  dfls  électeurs  est  ii        Personne  ne  peut  se  donner  sa  vttiac 
Ide  tous  lesboui'geois d'une  cum->    ^  lni-«méme. 

pcomme  un  à  sept,  de  sorte  que  .  '4^-  Celifi  qbi  est  im|>bsÂdafïs  plu-< 
;<eoiple  ,  sur  140  bourgeois  (  en-  sieurs  cercles ,  en  qualité  de  proprié-^ 
1 700  babitana  }  il  7  aura  ao  elec-  ^'^^  ^^  biens  nobles  ^  ou  dam  plu- 
I.  âieursendroits  en  qualité  dé  bourgeois 

^Leà  deux  tiers  dea  électeurs  ^,Ia  commuâe,  peut  exercer  le  droit 
Composés  des  bourgeois ,  qui ,  ^'électeur  dans  plusieurs  ceMes,  ou 
la  dernière  année  financière,  ont  ^*°^  plusieurs  communes. 
•  Tétat  la  plus  haute  imposition  i4^*^^^^t|^i^lcquiconquea  ksqua^ 
le,  soit  sur  leur  propre  fortune,'  lités  énonéees  art.  i34^  i35.  CèpenI 
ivr  un  bien ,  dont  fis  ont  l'usu-*  dant  les  fonctionnaires  a'état  ne  peu" 
Ils  sont ,  chacune  fois  avant  l'ou'*  vent  être  élus  dans  l'arrondissement 
ie  des  élections ,  déclarés  éleo-  de  kur  administration  ;  ils  he  peovcn^ 
par  le  préposé  du  lieu,  coojoin-  accepter  non  plus  une  nominatio 
ït  avec  le  receveur  des  imposi-  ailleurs ,  qu'avec  Fagrement  des  aulo*^' 
muaire  hist.  pour  1 8 1  g«  **' 
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tités  5npérieurcs  ^  auxquellos  ils  sont  ivimbre  de  Toix  ne  serait  |in  mm 

sobordonnés.  que  le  tiers  de  celai  des  voUns,  3 

f4j.  Les  électeurs  d'un  cercle, d*ua  trement  on  procède  à*iiiLe  ikhivi 

baima^e  ou  d'une  ville,  ne  sont  point  élection. 

subordonnés  à  leur  arrondissement  C'estce  qui  a  lieu  également, li 

■pour  le  choix  d'un  député  ;  îlapeuven  t  que  après  la  nomination  aoceptée , 

nommer  un  bourgeois  d'état  habitant  place  du  dépulé  Tient  à  vaque 

nno  autre  partie  du  royaume.  Biais  riouvean. 

celui  qui  a  été  nommé  dans  plasiears  154.  L'i^eclion  terminée,  ilest 

endroits  ne  peut  accepter  qu'une  de  livre  au  dcpulé  élu ,  pour  le  lê^tia 

ces  nominations.  un  acte  m  uni  delà  signature  délai 

148.  Xorsqn'nn  père  est  nommé  en  les  personnes  qui  ont  été  préan 

m^me  temps  que  son  fils ,  le  premier  pour  diriger  rt  constater  réleciM 

exclut  le  second,  à  moins  que  le  père  i55.  Le  membre  éln  doit  êtref 

ae  lui  rède  spontanément  sa  place.  sidéré  comme  député^  non  de  Taïf 

i49«  Pour  ce  qui  concerne  le  mode  dissement  qui  Ta  chotsr,  man  del 

dea  élections,  lea  villes  et  les  arron-  le  pays.  En  conséquence  on  ne  1 

disaemens  de  bailliages  doivent,  an  lui  donner  des  instructions  qa'a 

plus  tard  dans  les  huit  jours  qui  sui-  rait  obligé  de  suivre  dans  ses  vd 

vent  pelui  où  le  xescrit  de  convoca-  rassemblée  des  états, 

tion  est  parvenu  a  leur  connaissumo^  i56(  L(*s  membres  des  deux  tk 

ttnvover  au  bailliage  les  listes  de  tous  bres 'exercent  en  personne  le  droi 

Ici  élecUnn  ;  ensuite  cette  dernière  voter.  Il  n'est  permia  qu'aux  taietà 

autorité,  au  plus  tard  dans  les  dix  de  la  première  efaiambiv  de  cbn 

)our6  qui  suivent  la  léceptioir  de  ce  de  leur  vote ,  soit  un  autre  vatà 

rescrit,   fixe   pour  les   élections  un  de  cette  eliambrc  présent  à  Vtan 

terme  qui  doit  ètie  publié  huit  jours  blée ,  sort  un  fils  ou  l'héritier  j 

avant  qu'elles  ne  commencent.  somptif  d'un   seigneur   ayant  4 

i5o.  L'élection  se  fait  dans  la  chef*  d'être  membre  des  états.            * 

lieu  du  bailliage,  par  les  électeur»  Ce  droit  de  transférer  nn  votr]| 

Iirésens  en  persqnne,   qui  donnent  s'exercer  de  la  même  manière  |i 

eurs  suffraçes  sur  un  billet  écrit ,  ou  tuteur  et  au  nom  d'un  seigoetf] 

^  du  laoins  siyné  de  leur  noain ,  ou ,  si  neur,  ou  en  tutelle  pour  qiiek|ai| 

*  réiecicur  ne  sait  pas  écrire ,  muni  ire  cause  d'inhabilité  persoluidllj 

d^une  marqtie  authentique  qui  rem-  Mais  dans  tous  les  f^as,  ubom 

place  sa  signature.  de  U  première  rhambre  ou  soi 4 

i$i,  Le^illi  dirige  les  élections,  pléant,    ne  peut   jamab  se  {^ 

conjointement  avec  un  comité  com-  de  plus  d'un  vote  ainsi  tmisicri; 

poM>'  au  moins  de  quatre  membres,  157.  Il  y  a  tous  lesstxans  aaei 

qui  sont  choisis  dans  le  conseil  de  la  velle  élection  des  députés  qoi  » 

ville ,  dans  les  villes  qui  ont  droit  d'à-  pas  leur  place ,  séance  et  voix  éd 

Toir  leurs  prppres  états,  ou  dans  l'as-  seconde  chambre;  les  roerobmi 

semblée  du  bailliage,  pour  lesarron-  tans  peuvent  être  réélus, 

disaemensde  bailliage. Xe  comité  aura  '    i58v  Pendant  l'tnt<^rvalle  dec^ 

en  outre  soo^prelfier.  années,  la  sortie  d'un  memlKtj 

lies  membres  de  ce  comité  ne  sont  cepté  le  cas  de  sa  résolution  w 

point  éligibles  dans  leur  arrondisse-  taire,  ou  d'une  exclusion  janij 

ment,  non  pins  que  les  deux  mem*  ment  prononcée,  n'a  lieuqBe<iii 

bres  de  lk>rare  équestre  qui ,  dans  lefs  cas  soivans  :                                j 

élections  de  cet  ordre,  doivent  être  i*.  Lorsqu'un  membre  cesse ^ 

adjoints  au  président  de  régence  pour  séder  le   bien  fonds,  le  ran^  ~ 

diriger  l'élection  (  art.  i3ti«  )  .  change  sur  lesquels  est  foo^i 

i5a.  Les  élections  ne  doivent  pas  bib'té  à  siéger  dans  la  chambi^ 

durer  plus  de  trois  jours  consécutifs,  a».  Lorsqu'un  membre  pHJ 

t53.^i  le  membre'  élu  ne  peut  ou  Tintervalle  une  des  qoalitâ 

se  veut  accepter  sa  nomination  .  celui  art.  1 35. 

qui  rêikkiit  le  pins  de  voix  après  lui ,  Dans  ces  cas  ,  «i  le  membre! 

peut  le  lempHLcer  dans  le  cas  où  ce  était  un  des  députés  clu5,  uufit 
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Uge  étectoral  procède  à  un  nou-  avec  le  droit  de  voler  aox  séances,  de 

0  dioix.  Tautre  chambre. 

$f .  Le»  membres  des  deux  cbam-  i6a.  Les  princes  de  la  famille  royale 
«  doivent  se  léei limer  avant  l'on-  tiennent  le  premier  rang  dans  la  pre- 
tiirederassemmëe, et,  ii.rctte  fin,  mière  chambre:  après  eux  tiennent 
trouver  au  lieu  de  ses  séances  qnel'  les  seigneurs;  les  uns  et  les  autres 
s.jours  avant  le  terme  fixé  par  le  gardent  respectivement  entre  eux  le 
rrit  de  convocation.  La  légitima-  même  rang  qu'ils  ont  toujours  obser- 
Il  a  lien  poiir  la  prochaine  assem-  vë  ;  ensuite  les  autres  membres  héré- 
ede  la  manière  qui  a  été  usitée  ditaires ,  et  cenx  qui  soi^t  nommés  à 
^u'i  présent;  mais  dans  la  suite,  vie  par  le  roi,  se  rangent  suivant  l*é- 
i  se  Icra  à  la  rominissiou  des  états  poquede  leur  nomination, 
rt.  187  )  en  prést^ntant  la  lettre  de  Dans  la  s^-conde  chambre,  les  dif- 
(Vocation  qui,  dans  le  cas  men-  férentes  classes  dont  elle  est  compo- 
mé  de  translation  du  vote  (  arti-  aée  se  placent  dans  Tordre  indiqué 
t5«S  )  doit  çtre  acrompâgnée  des  art.  i33,  parmi  les  membres  de  chaque 
ios-pouvoirs  donnés  à  cet  effet  et  classe  individuelle.  La  préséance  se 
r le  moyen  de  Taclc  d'élection.  règle  d*aprè»  leur  nature,  sur  ran- 
ges membres  de  la  couimisAion  réé-  cienneté  d'âge  ou  de  Ibnclions,  et  en- 
à  rassemblée,  sont  remplaces  pour  tre  les  ecclésiastiques  catholiques  sur 
tameu  de  leur  propre  légitimation  Tordre  hiérarchique. 
^  IfS  députés  qui  auront  été  légiti*  Les  votes  sont  émis  dans  Tordre  où 

1  les  prentiers.  siègent  les  membres,  de  manière  néan« 
I  dépend  du  roi  de  nommer  des  moins  que  ,  dans  la  seconde  dinmbre> 
Vnissaires  pour  la  légitimation.  lors  de  Tappel ,  on  alterne  toujours 
160.  La  première  chambre  est  re-  entre  les  quatre  premières  et  les  deui^ 
dëe  comme  complète  par  la  pré-  autres  clai»8es,  jusqu'à  ce  que  cclles« 
kee  de  b  moitié ,  et  la  seconde  par  là  soient  épuisées. 

te  des  deux  tiers  de  ses  membres.  i63.  Chaque  membre  delà  première 

la  commission  des  états  donne  au  et  de  la  seconde  chambt^  prête,  à  soi» 

'^il  privé  connaissance  du  résultat  entrée  en   fonctions,  le  serment  «a 

légitimation,  la  veille  du  jour  qualité  de  membre  des  états.  Ce  ser- 

par  la  lettre  de  convocation.  ment  est  ainsi  conçu  : 

suite,  si  le  nombre  ci-dessus  est  c  Je  jure  de  maintenir  âdèlement 

i  do  députés  dont  la  légitimation  la  constitution ,  et  d^opiner  toujours 

rêsenté  aucune  difficulté, le  roi  d'après  ma   conviction  et  ma  cous- 

iRlesétats,dont  les  deux  chambres  cience  et  sans  aucune  autre  ronsidé- 

■  réunies  à  cet  effet.  Le  président  ration  pour  le  bien  du  roi  et  celui  de 

^la  première  chambre  nommé  par  la  patrie  qui  sont  inséparables.  Ainsi 

loi ,  ou  s'il  n'est  pas  encore  nom-  que  Dieu  me  soit  en  aide.  > 

kcelui  qui  l'avait  été  pour  la  pré-  Ce  serment  est  prèle  par  un  mem- 

KBte  session ,  préside  rassemblée,  bre  nouvelLemeut  admis,   lors  d'une 

JA  légitimation  des  membres  qui  ouverture  d'une  assemblée,  entre  les 

Weront  plus  tard  se  fait  dans  les  mains  do  roi  lui-même,  ou  du  minis-; 

nnbres  reHpettives ,   et  on  y  pro-  tre  ayant  des  pleinsrpouvoirs  pour  ou- 

fecesurlesdifiicultés  que  pourraient  vrir  l'asseiiibLée.  Si  ce  n'est  point  à 

tore  souffrir  d'autres  légitimations,  l'ouverture  des  états ,  il  est  prêté  entre 

[présente   le  résultat  au  conseil  les  mains  du   président   de   chaque 

fe  j  et  il  en  est  donné  communi-  chambre. 

ÎOQ  à  Tautre  chambre.  164*  Il  7  a  dans  chaque  chambre 

|6i.  Si  lors  de  la  convocation  d'une  des  états  un  président  et  un  vico-pré- 

Emblée  des  états,  l'une  des,  deux  sident,  I«cxercioe  de  leurs  fonctiont 

itnbres  ne  se  trouve   pas  avoir  le  dure  iu^u'à  ce  que  le  terme  de  six 

^n  des  député»  requis  par  l'art.  Uns,  4xé  art.  i57,  soit  révolu.  . 

"^ot,  elle  est  censée  consentir  Le  roi  nomme   le  président  de  la 

'têsolutîons  de  Tautre;  néanmoins  première  chambre  sans  ))résentation; 

Htlibre,  dans  ce  cas,  aux  membres  pour  la  place  de  vice-président,'  la 

Ja  chambre  îocompltle  ^  .d'assister  première  chambre  choisit  à  la  majo* 
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rite  des  toix  trois  Cf  ndîdats  parmi  les  {gardées  comme  olictelle»  que  ditttl» 

seigneurs,  et  le  roi  en  nomme  un.  cas  d'une  pareille  dédaritioA,  soit 

La  seconde  chambre  choisit  égale-  swr  la  proposition  de  trois  meukhres 

ment  dans  son  sein,  sans  distinction  »u  moins  ,  si  U  majorité  y  towcrity 

de  classes,   trois  candidats  pour  la  lorsqu'on  aura  proTisoirencnt Cul sor* 

place  de  président,  et  lorsque  le  roi  tir  les  ap<'ctateurs. 

en  a  nommé  un  ,  on  procède  de  même  169.  Les  minbtrps  sofDt  —totiscs  â 

pour  ta  ficTC-présidence ,  à  laauelle  le  assister  aux    délibérations  des  dm 

roi  nomme  un  des  trois  candiaats  pro-  chambres  et  à  j  pnMidre  parL  11&  p«»- 

posés.  vent  aussi  se  faire  accompagner  far 

Lorsque  la  seconde  chambre  se  ras»  d'autres  fonctionnaires  d'état  qûaa- 
semble  pour  la  première  fois,  après  raient  fait  un  travail  préparatoire,  ai 
l'intrrralle  de  six  tfns  ,  ou  s^il  arrive  qui  auraient  d' s  connaissances  porti- 
que tes  deux  places  de  présidens  Tien-  culières  sur  l'objet  de  la  dîscosMtfl 
sent  à  vaquer  en  même  temps ,  le  plus  Ils  peuvent  également  prendre  piÉ 
ancien  jurisconsulte  parmi  les  mt-m-  aux  séances  des  différentes  commis 
lires  de  l'assemblée  remplit  les  fonc-  sions  des  états ,  s'il*  j  99ùl  expresal 
lions  de  président  jusqu'à  ce  qu'il  en  ment  invités, 
ait  été  nommé  un.  170.  L'assemblée  ne  peot ,  saasi 

Chaque  chambre  choisit  dans  son  permission  du  roi ,  ni  enrojer  ni  i< 

sein  un  ou  plusieurs  secrétaires  pour  revoir  df  s  dépu talions, 

tout  le  temps  que  dure  upe  asscmnlée  171.  Il  n'est  permis  de  lire  k  Vd 

des  états.  semblée  des  discours  écrits  qn'aox  ^ 

*    i65.  Le  président  de  chaque  cham-  nistres  et  aux  commissaires  rauaij 


ipoai 

discussions ,  dirigé  les  délibérations  et  des  propositions  que  de  vive  voix. 

les  votes.  173.  Les  projets  de  loi  nepeov^ 

166.  Les  membres  de  la  chambre  ètreenvojés  auxétatsqae  par  kté 

sojnt  obligés  d'assister  à  chaque  séance,  et  non  par  les  états  au  roi.  Mais  tté 

Dans  les  cas  où  ils  auraient  une  raison  ci  peuvent,  p.ir  la  voix  de   péiititfi 

valable  d*empècb<-meiit .   ils  doivent  proposer  de  nouvelles  lois ,  ai&»i  oÉ 

en  donner  avis  au  présioent.  Ift..aiangement  ou  la  suppressions 

Pendant  la  durée  de  l'assemblée ,  lois  existantes, 

fls  ne  peuvent  s'éloigner  sans  la  p<*r-  Le  roi  peut  seulsanctîonner  et  |d 

mission  du  président,  ni  faire  une  ab-  mulgucr  les  lois  ,  en  déclarant  qoej 

sence  de  plus  de  huit  jours  sans  le  conseil  prii^é  a  été  entendis,  et  q«j 

consentement  de  la  chambre  ;  cepen-  états  ont  donné  leur  adhésion.       1 

dant  le  président  peut,  dans  les  cas  ur-  loS.  Dans  la  règle ,  ancien  objet  i 

gens,  aceorder  uu  congé  de  cette  du-  délibération  ne  peut  être  soumi^a  j 

rée;  mais  il  dcTÎten  informer  la  chambre  discussion  et  mis  aux  voix  daM  1 

\                  dans  la  séarire  suivante.  même  séance  où  la  proposition  r*  1 


chai 

imprimer  ses  discussions.  I^  première  pourra  déclarer  que  l'obj< 

chambre  doit  au  moins  donner  cette  gentou  si  important  qu'il  est  ptid 

dernière  sorte  de  publicité  aux  sien-  ^e  s'écarterde  cette  règle.              J 

'        re  mises  eo4 

aussitôt  renvojés  de  la  salle  des  séan-  des  comités  ,  qui  seront   chai^  1 

CCS.                                          **  faire  des  rapports  sur  leur  contcas.] 

16$.  Les  séances  seront  secrètes ,  174*  Lorst^u'on. mettra  une  pivM 

soit  à  la  detnandc  des  ministres^t  des  sition  aux  voix,elle  sera,  ainsi  qiKi 

Commissaire»  royaux,  pour  les  propo-  modilicatioas  proposées  pendaat  1 

sillons  qu'ils  déclareiont  devoir  faire  coursdc  hi  del  ibérat  ion,  réduite  à  iN 

auiiom  du  toi}  et  qui  ne  seront  rc-  questions  simples  et  prcscntées  !»t|f* 
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^RNim, de  in«ni«re qne chaque mcm-  chambre  (art.  177),  t*Uc  prend  «ne 

It  pniise  voter  simplemeDtpai*  oui,  résolution  sur  ret  objet. 

«  par  noa.  a».  Cette  résohitioo  est  ensu  Sf e  rom* 

175.  Le  nombre  exigé  art.  160,  poar  ninniquée  à  la  première  chambre, 
lie  chaque  chambre  soit  censée  com-  qui  ne  peut  Tadopter  on  la  rejeter 
^e,  est  également  requis,  ponr  qnVn  entier  et  sans  j  faire  des cnan- 
tt*nDe  résolution  soit  valide.  gemens. 

176.  Les  résolutions  sont  prises  à  3o:  Si  elle  là  rejette ,   on  compte 


—   question.  Cepen-    prise  a  la  pluralité 

pit,  lorsqu^il  s'agit  de  rhan«fer  anel-  toix.  Dans  le  cas  d'égalité  âe%  voix  , 
pe  point  de  la  constitution,  les  deux  celle  du  président  de  la  seconde  cbam- 
m  des  Totea  des  membres  présens  bre  déciae  la  questioh. 
Wt  nécessaires  dans  les  deux  cliam-  i8a.  Dans  tous  les  antres  cas,  on 
Ks  pour  la  validité  de  la  résohition*  snit  le  principe  ,  qu'il  n*j  a  que  les 
177.  Les  afiaires  oui  sont  du  res-  résolutions  sur  lesquelles  les  deux 
frt  des  états  sont  discutées  séparé-  chambres  se  sont  accordées ,  après 
^ni  dans  chaque  chambre.  Cepen-  nue  commnniratioM  mutuelle ,  qui 
^■1%  pour  arriver  à  la  conciliation  puissent  élre  portées,  an  roi  et  sano- 
ainérentea  opinions  ,  les  deux  tionnées  par  d.  M. 
mbres  peuvent  se  réunir  dans  des  i83.  La  proposition  d'une  cham- 
férences  confidentielles.,  sans  dres-  bre ,  lorsqu'elle  a  été  rejetée  par  l'aiH 
de  procès  verbal,  ni  prendre.de  tre,  ne  peut  plus  être  reproduite  dans 
latioB.  la  même  session  de  l'assemblée  des 
'  173.  n  dépend-  dn  roi  de  faire  pré-  états  ;  mais  si  cette  proposition  est  ré- 
citer à  la  seconde  chambre  les  pro-  nouvelée  et  encore  rejetée  dans  l'as» 
pde  loi  on  autres  propositions,  ex-  semblée  suivante  ,  les  deux  chambres 
ité  lorsqu'il  s^agit  do  consentement  se  réunissent  en  une  assemblée  confi- 
Ifenaer  aux  impôts  ,  auquel  cas  les  dentielle  sur  cet  objet.  Si  l'on  nepeut, 

Ks  sont  portés  d'abord  à  la  se-  par  ce  moren  ,  concilier  les  diflferen- 

chambre.  tes  opinions ,  les  chnmbres ,  dans  le 

179.  Les  résolntions  prises  par  l'une  .  cas  ou  il  est  question  d'un  projet  pro- 
Il  deux  chambres  sont  Communi-  posé  par  le  roi ,  lui  font  seulement 
l^à  l'antre  pour  qu'elle  en  deli-  connaître  qu'elles  sont  divisées  sur 
[te  également.  Chaque  chambre  n'a  cet  objet ,  si  tontefois  <-lle8  n'étaient 
^  attributions  séparées  que  pour  point  d'accord  entre  elles  d'en  laisser 
l^er  le  droit  de  pétition  ,  et  pour  au  roi  la  décision. 

i^ater  ses  griefs,   ainsi  que  pour  1 84*  Ancun  membre  des  deux  cham« 

Monter  une  accusation  sur  le   fait  bres  ne  petit ,  pendant  la  durée  de  la 

ioe  atteinte  portée  à  la  constitu-  session ,  être  mis  en  arrestation  sans 

m.  Art.  109.  le  consentement  de  la  chambre  dont 

180.  La  chambre  à  laquelle  se  font  il  fait  partie ,  si  ce  n'est  dans  le  cas 
t  communications  peut  recevoir  ou  où  il  serait  pris  en  flagrant  délit.  Mais 
Jeter  la  proposition ,  soit  sans  res-  alors  on  doit  de  suite  donner  con- 
ictioa ,  soit  avec  des  modifications,  naissance  à  la  chambre  de  l'arresta- 
•b  elle  doit  tDQ)ours  allégaer  les  tion  et  de  la  cause  qui  l'a  motivée. 
otifsdurejeL  t85.  Personne  pe  peut  être  rends 
l8t«  Le  consentement  h  donner  aux  responsable  pour  ses  motions  et  ses 
vs  forme  une  exception  à  la  règle  votes.  Cependant  les  insultes  ou  les 
éieate  k  l'art,  précédent  dans  les  calomnies  envers  le  gouvernement  p 
Hntfl  sttivans  :  l'assemblée  ou  les  indiiidus  sont  sou- 
1^  La  seconde  chambre,  après  mises  par  les  voies  de  droit  ordinal- 
^men ,  pn*scrit  l'art.  1 1 1  ,  met  en  res  au  k  peines  portéei»  pai;les  lois  exis- 
^tibëration  le  consentement  à  don-  tantes. 

*!*  à  un  impM,  et  après  une  conte-  Le  président  censure  les  fautes  con* 

ace  oonfidenlieUe-  avec  la  première  tre  les  ouaTenanoes,  la  police  ioië* 
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rieiire  ,  ou  con!rc  Tordre  ^p»  affaires  ;  enlre  autres  la  discuMÎon  des  prajrli 

et  IbrsqtiVtles  sontgraTCs.  il  If  s  porte  dé  loi ,  et  de  ▼eiller  à  TexéculidAdl 

à  la  Gonnaissanre  de  la  rhaTn(>re  qui ,  ses  résolutions, 
diaprés  la  nature  des  cirronstances  ,        189.  Maisla  coimnîssîoniiepeuti» 

peut  exprimer  son  mécontentement ,  mais  -se  charser  que  d'une  nuâsc 


lie  ,  ou  par  un  ministre  revétifde»  lement  de^  prupositions  relatives sk 

pouvoirs  a  cet  effet.  ^  légisUtion ,  du  consentement  à  do» 

{je  roi  a  auxst  Le  poutoîr  d'ajourner  per  aux  taies  ,  aux  dettes  à  coatiifr 

rassemblée  au  de  It  dissoudre,  ter  et  aux  recrues  à  Lever. 

Dans  le  cas  de  dissolution  %  il  en        190.  la  commission  deséitts  se  cm 

Aéra  convoqué  um  pouveUc ,  au  plus  pose  ^e  douze  personnes ,  satoir  :  àt 

tard  dans  r espace  de  6  mois.  Il  est  présidens  des  cieux  chambres,  de  de« 

iiéc<'ssaii%  9  àoet  effet ,  de  procéder  à  membres  de  la  première  et  hait  de  11 

une  nouTcUe  élection  ,  dans  laquelle  seconde  chapabre.  Ces  membm  sua 

on  peut  néanmoins  réélire  les  roem"  élus  par  les  chambres  réunies  à  b  la 

bres  de  l'assemblée  précédente.  jori te  relative  des  voix  pour  Tistn 

'    187.  Aussi  long-temps  que  les  états  valle  entre  ^deux  assemblées  ordisa 

ne  sont  pas  rastemblécr,  il  existe,  pour  res  des   états  (pour  txois  ans),  ii 

tenir  leur  place,  une  commission  pour  cliaque  fois  Ton  donne  au  raiconaifi 

les  affaires  qui  doivent  étra  suivies  sance  de  ce  choix. 
4'une  assemblée  k  Taulre,  afin  qiie  la        Un  membre  sortant  de  la  onmoii 

Représentation  du  pajs  né  $oit  pas  in-  sioh  pi^ndaht  cet  intervalle  est  re» 

terrompuc.  P^<^  définitivement  par  rassembla 

188.  A  cet  éfçard  ,  il  est  du  devoir  suivante.  En  attendant,le  membre ii 


pour 

Importantes  aux  membres  des  états  En  cas  d*empècbe|neBt  des  pRK 

demeurans  dans  le  rojaume ,  d'adres-  dcns ,  ils  sont  remplacés  par  les  vite 

•er ,  s'il  est  nécessaire  ,  des  représep-  présidens.   Et  lorsqne   ceux  -  ci  ai 

tations ,  des  prot**stations  et  des^ief^  déjà  membres  de  la  commission,  i 

aux  autorités  supérieures  de   l^tàt ,  pourvoit  k  leur  place  de  la  mùâa 

«t,  suivant  l'exigence  des  cas,  partifu-  qui  vient  d*étre  prescrite.    ' 

lièreroent  lorsqu'il  «'i^it  de  l'accu*  Il  doit  rester  a  Stuttgard  six  am 

satioil  des  minuitrts ,  &  demander  la  brés  de  la  commission  ,  y  èooipntl^ 

convocation  d'une  assemblée  extraor-  présidens  des  deux  cbambces.  Lntf 

dinaire  des  états ,  laquelle  ,  dans  le  antres  peuvent  avoir   leur  dûoidl 

dernier  cas ,  ne  sera  jamais  refusée  ,  hors  de  cette  résidence,  et  ib  sfrB> 

lorsque  le  motif  et  l'urgence  de  l'ac-  appelés  par  les  autres,  si  les  riftstf 

cusaftion  seront  dûment  constatés.  tances  IVxigent. 

La  commission  doit  en  outi*e,  à  la  191.  A  rouvertvce  de  diaquei^ 


ploi 

née  écoulée  a  été  exact  et  conforme  19a.  Les  fonctions  de  la  comraiMf 

anx  résolutions  ,  et  délibérer  avec  le  cessent  a  l'ouverture  d'une  ooatj 

ministre  des  finances  sur  le  budget  de  as«caiblee  ,  et  elle  les  reprend  H 

l'année  suivante*  Le  comité  a  aussi  la  d'un  ajournement,  ou  après  bç^j 

Surveillance  sur  l'administration  de  la  ture  d'une  assemblée  extraordioai^ 

caisse  des  dettes  de  Tétat.  Une  de  ses  lorsque  les  états  sont  dissous  t'^ 

attributions  spéciales  est  de  préparer  lors  de  I.1  cl<Vture  de  la  session  i^^ 

pour  la  délibération  les  objcU  qui  sont  assemblée  ordinaire ,  il  doit  ^^iPjT 

du  ressort  de  l'Afisemblée  de»  état^ ,  cédé  ù  la  formation  d'une  noui«iB 
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imlision  ,  pour  laquelle  les  mem-  meus  et  le*  frais  de  vojagc  dos  nicni*- 

5oi't.'iRK  seront  élièiblc».  IL  est  per-  hr^s  drs.rtaU  ;  le  traitement  dc$  mcm^ 

à laftsemblée ,  même  dans  le  cas  bres  de  la  coaimUsioa,  de  ses  fonc- 

rlle  scfait  dissoute  ,  de  tenir  en-  tionnaires .et  employés;  les iodeQUiit('4 

e  une  séance  pour  .cette  élection,  de  ceux  qui  ont  été  chargés  de  qoeV 

ii  [des  circonstances  extraordinaî-  que  mission  particulière  par  les  états 

rendaient  impossible  la  tenue  de  ou  par  leur  commission  ;  TcntjretieA 

e  séance ,  les  membres  de  U  com-  d'une  bibliothèque  convenable,  les 

ion  précédente,  on  leurs   sup-  frai»  de  chancellerie  e;i  ^néral,  et  les 

ins  (  art.  190),  si  toutefois  ils  sont  autres  dépenses  inséparables  de  la  gesp 

bbcès  des  états,  reprennent  l'exer-  tion  des  affaires.                             , 

SB  de  leurs  fonctionj».  Le  compte  annuel  de  U  caisse,  qu| 

193.  Le  penonnol  de  la  chancelier  doit  oflrir  le  tableau  de  toutes  les  r^r 

Ides  états  consiste,  outre  les  em-  cettes  et  .dépenses ,  est  examiné  pa^ 

jés  de  la  caisse  des  paiemens  de  la  une  commission  spéciale  des  états,  il 

Me,  en  un  archiviste  poar  les  deux  est  ensuite  présenté  ii  V^ssemblée  et 

koibres ,  un  rédacteur  pour  chaque  'vérifié  par  eue.  Chaque  membre  peut 

lambre,  et  le  nombre  nécessaire  de  demander  à  prendre  luinnéme  coA- 

B|»i.^le8.  Les  rédacteurs  font  en  même  naissance  de  ce  compte, 

nups  les  fonctions  de  secrétaires  à  la  {^  traitement  des  membres  et  des 

aminission.  Chaque  chambre  choisit  employés  delà  commission,  ainsi  que 

on  rédacteur   et  ses  copistes.    Les  les  honoraires  et  les  frais  de  ▼oyai^ 

niployés  de  la  baisse  des  paieméps  de  des  membres  des  états ,  seront  nxéi 

s  dette,  ainsi  que  rarcbiviste  ,  sont  par  des  dérisions. 

hi  par  les  deux  chambres  réunies  à  Les  membres  de  la  commission,  qui 

tt  effet.  ne  sont  point  à  Stottgord,  reçoivent  « 

La  nomination  des  employés  de  la  lors^quMU  y  sont  appelés,  les  mémea 

»ift9e  de  ^archiviste  et  deb  rédacteurs,  honoraires  ei  frais  de  route  que  les 

""  *           '        '    '  '          '^       ''  "^         i-     '.  .       -.  jjg  jgyjp  sont 

ssembléet 
haute  cour  de 

opistes.  justice, —  io5.  Pour  ossurjer  une  nrdp 

|Le  renvoi  de  ces  fonctionnaires  se  tection  léçaieâ  la  constitution,  il  est 

lit  de  la  même  manière  que  leur  no-  établi  une  hante  cpor  de  justice.  Cette 

Mnation,  par  les  chambres  séparées  autorité  connaît  des  entreprises  ^uî 

in  réunies,  et  Ton  sait  du  reste ,  à  cet  tendraient  à  renverser  la  coustitution 

prd ,  les  lois  établies  pour  les  fonç-  ou  à  en  violer  un  seul  article, 
lannaires  royanx.  1^.  La  haute  cour  de  iustice  est 

L'admission  o^  le  renvoi  des  huis-  composée  d*un  président  nommé  par 

iers  de  la   cbanoellerie  dépend  des  le  roi  et  pris  dans  les  tribunaux  supé- 

résidens.  rieurs,  et  de. douze  juges,  dont  le  roi 

Tont  le  personnel  des  fonctionnai-  nomme  la  moitié,  qu^il  prend  parmi 

as  on  des  gens  ^e  service  est,  dans  1rs  membres  de  ces  mêmes  tribunaux, 

intervalle  des  sessions,  sous  la  sur-  Les  états,  dans  une  assemblée  oii  les 

eillanoe  et  les  ordres  de  la  commis-  deux  chambres  sont  réunies,  choisis- 

on,  qui  eM  aossi  autprifée  alors  à  sent  l'autre  moitié,  ainsi  que  trois 

ommer  les  fonctionnaires  nécessaires  ^uppléans  ,   mois   non   parmi  leurs 

i  à  livrer  aux  tribunaux ,  dans  les  cas  membres. 

lévns  par  4es  lois ,  lei*f  mployés  qui       Parmi  les  membres  des  états,  il  doit 

i  rendent  coupables  d'infidélité  ou  y  avoir  au  moins  deux  jurÎKontu^l^tt» 

t  tout  autre  délit.  •  qui ,  avec  le  consentement  du  roi,)>euT 

194.  Une  caisse  particulière  qui  re-  vent  être  choisis  parmi  les  fonction- 

)it  de  celle  de  rétat,  à  des  termes  paires  royaux.    Néanmoins  tous  les 

ses,  les  sommes  qui  lui  sont  assi-  membres  doivent  avoir  les  facultés 

aées  en  même  temps  que  le  budget  nécessaires  poar  remplir  dignement 

it  arrête ,  fait  face  aux  dépenses  des  leurs  fonctions. 
tats.  Le  personnel  de  la  Chancellerie  eft 

Ces  dëpentet  sont  :  les  appointe-  pris  dons  le  trU^unal  supérieur» 


y 


\ 
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197.  Tout  les  jugei  de  la  huate  g«8  rojtinx  et  de  jo^  des  ^Uls.  fi , 
cour  sont  spécialement  voués  à  leurs  par  hasard,  il  y  avait  ÎDégstitë  eafete 
foneiions/  et  ne  peuvent,  non  plus  ees  deux  nombres,  et  qa*on  ne  pat U 


'01  Mip- 

,  ,  .  , fonâÎQK 

par  les  états  accepte  une  fonction  pu-  passera  du  c6té  le  moins  nooilxcsx; 
clique ,  il  cesse  par-là  d^étre  membre  cependant  le  nombre  des  jaen  m 
de  ce  tribunal,  mais  U  peut  être  Nélu  doit  jamais  être  au-dessous  de  oix. 
|Mr  rassemblée  des  états  ;  de  même  £a  cas  d^absenee  du  pr^sideot,  1 
vn  meinbre  de  ce  tribunal,  nommé  est  remplacé  parle  premier  des  jogn 
par  le  roi»  n^en  fait  plus  partie,  s*il   royaux. 

cesse  de  remplir  sa  principale  fonction       Le  président  n^a  pas  de  vrà;  ei  m, 
en  qualité  de  juge  de  la  hante  cour.      d'é{^itté  de  sufiOra^,  TopinioD  &Tfr- 

198,  La  bante  cour  de  justice  s'as-  rable  à  Taccusé  prévaut, 
semble  lorsqu'elle  est  convoquée  par  ao3.  Jjà  hante  cour  de  justice  M 
le  président.  <}ette  convocation  doit  se  autorisée  a  décerner  d'autres  nm- 
faire  aussitôt  qu'il  a  reçu ,  à  cet  effet,  tîons  que  celles  des  réprhntBM  et 
11^  ordre  du  roi,  c(Wtre-s.i{(né du  mi*  des  amendes  pécuniaires,  de  k  sa»- 
nistre  de  la  justice,  ou  qu'il  lui  a  clé  pension  des  fonctions  ou  de  b  desti- 
adressé  de  U  part  d'une  des  deux  tution,  et  de  l'exclusion  temportlb 
chambres,  par  Voi^ane  de  son  prési-  ou  indéfinie  de  la  représentahoa  da 
dent,  une  invitation  énonçant  lH)bjet    éLits. 

de  la  convocation.  Lorsque  la  cour  a  décerné  la  piti 

•  Le  cour  de  justice  se  dissout  lors-    forte  punition  de  sa  oompéteoce,»Bi 

que  le  procès  est  terminé.  Le  prési-    exclure  expressément  une  pamtiaa 

dent  doit  poursaiv|«  l'exécution  du    ultérieure,  il  est  réservé  aux  tribo- 

I'ngenient,  et  rassembler  de  nouveau    naux  ordinaires  de  procéder  d'ofi* 
B  cour  s'il  s'élève  des  difficnllés.  ce  ,  ultérieurement  ^  contre  le  ooa- 

igQ.  Une  accusation  pardevant  U  damné, 
haute  cour  de  justice,  pour  les  délits  ao^.  Il  n'j  a  pas  lien  à  appel  de  It 
inentionnés  en  l'art,  i^,  peut  avoir  décision  de  la  haute  courue  jastice; 
lieu  de  la  part  du  gouvernement  con-  mais  on  peut  avoir  recours  au  mofrt 
*  trs  des  uiembres  individuels  des  états  de  droit  d«  la  révision  et  de  la  1^ 
et  de  leur  commission,  et  de  la  part  bîlitalion  dans  l'epiploi  qu'on  occa* 
des  états,  soit  contre  des  ministres  et    paît. 


ceptépour  le  genre  de  délit  mentionné  cire,  ou  avoir  une  autre  place  île  p- 
art.  53.  dicature  ou  d'administration,  à MBi 

300.  S'il  est  nécessaire  de  nommer  que  la  sentenoe  n'énonce  enresaé- 
des  juges  d'instruction,  la  cour  les  ment  que  le  condanhoé  peut  être  t» 
choisit  parmi  les  conseillers  des  tri-   placé. 

bunaux  rrimineU.  Va  des  membres  de  Les  dispositions  précédentes  coai- 
la  cour  nommé  par  le  roi  ^  et  un  de  posant  d«*s  à  présent  la  charte  cousti- 
ceuz  nommés  par  les  états,  assistent  tutionnelle  de  notre  rovftume,  nou 
chaque  Ibis  à  l'enquête*  promettons  sur  notre  parole  ro'Talei 

201  •  On  nomme  chaque  fois  deux  pour  nous  et  nos  successeurs,  naa- 
référendaires  ftipporteurs.  Si  le  pre-  '  seulement  de  l'exécuter  inviobble- 
mier  est  un  yuçe  nommé  parlé  roi,  ment  pour  ce  qui  nous  concerne,  uwii 
le  second  sera  un  des  juges  nommés  encore  de  la  protéger  et  de  la  maio- 
par  les  états,  et  vice  vend,  tenir,  même  par  la  forre,  conlre  toa- 

aoa.  Pour  chaque  résolution,  il  faut   tes  entreprises  et  violations, 
to  préseoce  d'«n  nombre  é^al  de  ju«>       £11  foi  de  quoi  noos  Tavons  signes 
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il^  notre  main,  el  fait  sceller  de  noire    brc»  qui  y  auront  pcrsonncUcment 
çraod  sceau  royal.  droit,   partie  de  députés  élus,  ainsi 

Donné  eo  noire,  résidence,  à  Statt-    c{ue  cela  est  déterminé  par  Tëtat  ci« 
^rd,  le  ^  décembre  1818.  joint. 

Signé  GUILLAUME.  2.  Les  deux  chambres  jouiront  des 

Par  ordre  du  roi,  mêmes  droits  et  attributions ,  et  ton- 

Le  seti-éuire  d'état,  *««  1««  pro|>ositions  qui  émaneront  de 

Fellsagel.      notre  ministère  du  cabinet  aux  états 

du   royaume,   doivent  toujours  être 

^-  adressées  a  Vasfemblée  générale  des 

états. 


Pitfntc  concernant  l'organisation  de        3^  'j^^  membres  des  deux  chambres 


George  y  prince  régent  y  au  nom  et  sur   le  même  pied;    avoir  accompli 

'    delà  part  de  S.  M,  Geori^e  Illjparla  leur  ao*"  année  ;    posséder  une  certai- 

:  grécedeDieu,  roi  du  roj-aume-um  de  ne  fortune  indépendante ,  dans  le  cas 

la  Grande-Bretagne  et  de  T Irlande ,  où  leur  emploi  ne   leur  donne  pas 

etc.  auui  roi  d*  Hanovre  ^duc  de  Bruns-  séance  à  l'assemblée  des  états. 

î  vnck  et  Lunebours  etc. ,  etc.  Aprrjs  .       A  cet  égard  nous  voulons  accor- 

.   svoir  communique  à  l'assemblée  pro-  der  un  vole  personnel  héréditaire  dans 

vÎMÎre  des  étals  les  bases  d'après  les-  la   première  chambre  seulement  anz 

'   quelles  nous  nous  proposions  de  com-  membres  ayant  formé   un  majorât  y 

poser  l'assemblée  géuéralepermanente  nui  consiste  en  un  bien  noble  situe 

<Ie  ces  mêmes  états,  enayant  égard  au-  aans  le  royaume,  et  une  autre  pro- 

tantque  possible  à  la  constitution  d'é-  priété  foncière  également  située  dans 

;  tstsqu'ont  eue  jusqu'à  présent  lesdif'  le  pays,  franche  de  toute  redevance 

férentes  provinces,  en  nous  conformant  seigneuriale,  rapportant  au  moins  six 

à  ce  que  le  congrès  de  Vienne  et  l'acte  mille  écus  de  revenu  net,  et  qui  ne 

i  fëdératif  ont  stipulé  sur  la  réunion  rn  soit  grevée  d'aucune  hypothèque.  Ans- 

nn  seul  royaume  des  provinces  anté-  sitAt  que  ce  dernier  cas  aurait  lieu 

fieorement  séparées,  et  en  reconnais-  pour  un  majorai  auquel  nous  avons 

lant  Ipc  iiiv^îi-e  At»  ey\.t\raiu^iw»aêA  «i..s  ^«*fr  Af f «««i*^! '«-vAiMvî^A  '^'uu  votft  Dcrsonnel 

s'exercer  pendant 

thèque.  De  même 

^ue  nous  nous  reservons  de  détermi- 

'  âitpositions  spéciales  qui  doivent  être  ncr  dans  les  cas  particuliers  le  mode 

<  reliées  à  cet  é^^ard ,  pris  en  considé-  de  l'établissement  des  majorais  sur  la 

dation  autant  qiril  était  possible  ses  quotité  de  revenu  fixée  ci-dessus,  de 

Vœux  sur  les  points  pour  lesquels  elle  même   nous  déclarons   ici  expressé- 

*  proposé   un   changement ,   et  fait  ment  que  la  concession  d'un  vole  vi- 

(t>nnaitre,  relativimient  à  ces  objets,  ril  n'est  point  du  tout  la  suite  immé* 

notre  résolution  à  toutes  les  provin-  diate  de  l'établissement  d'un  tel  ma- 

:  ces,  soit  par  notre  rescrit  du  a6  oc*  jorat,  mais  qu'au  contraire  cet  éta- 

tobre  dernier,  soit  par  la  déclaration  Missement  est  seulement  la    condi- 

^  Outre  ministère  du  cabinet,   du  tion,  sans  laquelle  la  concesirion  d'un 

Il  novembre  suivant  ':    enfin   après  vole  héréditaire  n'aura  pas  lieu.  Les 

«voir  convoqué  une  nouvelle  asscm-  députés  de  Tordre   équestre   choisis 

^Ice  des  états  conséquemment  à  la  pour  la  durée  de  chaque  assemblée  des 

«lisiolation  de  l'assemblée  provisoire,  étals,  doivent  jouir  d'un  rewnu  net 

noQS  nous  trouvons  maintenant  dans  de  six  cents   écus,   provenant  d'une 

le  cas  d'ordonner  et  de  régler  siir  la  propriété  foncière  située  dansleroyau- 

coosiitution  et  son  organisation cequi  nie,  et  qui  ne  soit  grevée  d'aucune 

•"H:                                 •  hypothèque   publique    ou  judiciaire.' 

Abt.  i«r.  L'assemblée  générale  des  Les  députés  des  terres  franches  h  la 

«•issera  à  l'avenir  composée  de  deux  seconde  chambre  doivent  avoir  un  re- 

niainbres,  et  formée ,  partie  de  mem-  renu  net  4®  trois  cent»  écûs  pro%e« 
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nant  également  d^ane  propj;iété  fon-  bourgeoisie  ,  et  qoe  le  concoim  4f 

cière  t^iluce  dans  le  pays,  et  ks  au-  celle-ci-doît  se  régler  d'après  la  rom- 

tr^s  députés  choisis  pour  la   seconde  titulion  existante  dans  chaque  villf.  , 

/chambre,  un  revenu  net  de  trois  cents  Cependant  si  dans  quelque  vilW  3 

écus,  provenant  soit  d'un  biçn  fonds  n'existait  pas  encore  de  rèslemrBtfixe 

^itué  dans  le  rovaume  ,  soit  de  capt-  sur  la   manière  dont  la   Donrgcoii4e 

taux  placés  dans'le  p,«;s.  doit  prendre  part  à  ces  élerlioBi,  oo 

Dana  tous  ces  cas,  on  laisse  entîé-  admettra  de  la  part  de  eelle-ci ,  poif 

rcinent  à  la  disposition  des  corps  élec-  voter  a  l'élection  du  dépoté,  un  fton- 

tornux  les  roojens  de  s'assurer  de  la  hre  de  représeotans  qui  s'accorde  «hc 

consistance  de  ses  revenus.  celui  des  membres  du  magistrat  a jiit 

Tous  les  propriclaires  fonciers,  sur  droit  de  voter, 

les  biens  desquels  il  à  été  établi  pen-  6.  Tous  les  objets  qui  OMwencat 

dant  leur  administration  un  copcoun  le  iT>jattmc  entier  ,  et  qae  la  romlili* 

c|ui  subsiste  encore,  ne  peuvent  pa.s  tion  soumet  à  la  délibération  d^éttb, 

|êtrc  élus  OBcrobres  ae  ra.ftsemblée  des  ne  doivent  être  traités  que  dans  Yar 

états;  mais  ceux  a  qui  Le  concours  a  semblée  générale  de»  états  do  rovaa- 

cté  transmis  par  leurs  prédécesseurs,  me.  Mais  toutes  les  affaires  qai  se 

{leuvent  être  choisis,  autant  quUls  ont  concernent  qu'une  province  en  parti- 
es qualités  requises  et  surtout  le  re-  culter,  et  sont  également  de  Datait  « 
yenu  prescrti^  on  peut  compter  com-  ^trc  mises  en  délibéra  tiondan^lesetaU, 
me  faisant  partie  rie  ce  revenu  les  ho*  «eront  en  outre  portées  à  l'asseoUëe 
noraires  (Com^e<eiii&)q,u'ils  sont  dans  provinciale    qu'elles    regardent.  Bc 
le  cas  de  recevoir.  même  qu'en  général  noire  intiolwa 
Enfin  sont  aussi  exclus ,  ceux  qni  n'est  pas  d'introdoire  une  coostitalka 
lï'ont  pas  leur  domicile  dans  le  rojau-  d  Vtats  nouvelle  et  basée  sur  des  pris- 
ine ,  ou  qui  se  trouvent  au  service  af-  cipes  que  l'expérience  n'ait  pas  ei- 
tifd'unsouveraiil étranger  ;nousn'eX'  corc  garantis,  ainsi   l'assemlâée  dc$ , 
ceptotis  de  cette  exclusion,  que  ceux  étnts  exercera  les  mêmes  droits  esKO- 
/qui  habitent  les  états,  ou  qui  sont  au  tiels  qui  oi^t  été  antérienreroeot  de  h 
service  de  la  branche  au  cale  de  Bruns«  compétence  des  diflerentés  asseaibirâ 
'vtrick,  aussi  long^temps  que  la  rccipro-  provinciales ,  nommément  le  droite  , 
cité  sera  observée  à  cet  égard.  consentir  les  taxes  nécessaires  ssi 
Cette  disposition  ne  peut  s'appli.-  besoins  de  iVtat,  et  de  les  adaiai»- 
qiier  non  plus  aux  princes  et  aurcoa»>  trer  CQn)ointeibent  avec  le  gouvetw- 
ics  médiatisés,  qui  peuvent  choisira  ment  et  sous  sa  surveillance,  le  droit 
leur  gré  le  lieu  de  leur  domicile,  lia  d'être  consultée  sur  les  lois  gêoénla  ; 
ont  en  outre  le  privilège  de  pouvoir  ,  qui  doivent  être  renduesdans  le  rojto*  { 
en  ras  Je  minorité,  être  représeatéa  me  ,  et  celui  de  nous  adresser  àfitw- 1 
à  l'assemblée  par  leur  tuteur,  pourvQ  présentttiôns  sur  les  objets  qui  m*(  ; 
qu'il  soit  dans  la  même  farmlle  ,   et  soumis  à  ses  délibérations. 


«ju'il'puisse exercer  tous  lesdrbitscon-  ^.  Les  autres  rapports  de  Taj 

serves  aux  prin<*es  médiatisés.  bloe  générale  des  états  et  des  dépabi 

^.  Les  chapitres  appcliTs  à  l'asj^m-  qui  doivent  jjr  être  envoyés,  du  otR- 

blee  des  états,  ainsi  (|ue  l'université  cnal  héréditaire  du  pays,  des  ^^ 

du  pajs  et  les  consistoires  ne  sont  pas  xlens ,  des  syndics  et  secrétaires  gêBé- 

)x>rnés  pour  le  choix  de  leurs  députés  raux ,  les  instructions  sur  la  comiojU 

aux  qaembres  de  leurs  corporations  ,  à  suivre  dans  tes  séances  de  Taoe*- 

inais  ils  sont,  autorisés  ii  cooisir  hors  blée  ,  et  la  manière  de  traiter  les  fil|- 


énoncées  dans  l'article  précédent.  semblée ,  ont  été  fixés  dans  un  rè^ 

5.  On  accorde  aussi  aux  villes  la  ment  particulier,  que  nous  ferons i^ 

♦  même   liberté,  et  il  est  stipulé   eu  mettre  à  notre  fidèle  assemblée  drt 

'inéme  temps  aue  l'élection  des  dépu-  états  loM  de  l'ouverture ,  poarliuwr- 

tés  doit  se  faire  en  commun  par  le  vir  de  direction.                    ^        . 

pagistrat  et  les  représeutans  de  la  8.  Kous  nous  réservons  d^introdu* 
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î.  d'après  les  Icconn  de  rexp^ri^-n-  sttîyonle  a  étë  <-onclae  awc  le  minis- 
«  d«n5lWs«n»8a'lion  de  IWmblcc  tèpe  dViat  de  S.  M.  >«  7,**"  .«^y^"- 
«nërale  des  o.lats ,  les  modificalionii  bip  des  Deiix-Sieiles ,  a  l  cffard  d  une 
ioDt  le  temps  pourrait  avoir  montre  abolition  récippoque  da  droit  d  aii- 
•  ûéceMÎté.  Il  ïiVnïend  RU»i  de  soi-    baine.  .     j     1     ^«^'.^«f- 

Dème ,  qae ,  51  la  confédération  gor-  Art.  i".  En  verta  de  la  P"*»*"^ 
■unique  «e  dëtertninaîl ,  en  donnant  d^laration,  le  droit  d'aabaine  est  re- 
ine loterpwtation  uUrrieape  et  au-  ciproqoement  aboli  e«tpe  leselaUde 
hentiqnedq  i3'  article  de  l'acte  fédé-  S.  M.  le  roi  de»  Pays-Bas,  7  compnj 
ïltf,aadmrtlredpf»ppinripc»inroBfi-  le  grand  duché  de  Luxembourg  et 
«tibles  aw  les  dispositions  ci^v  ciuir  de  S.  M.  Jie  rot  dg  rojanmc  de^ 
«i«,«Ue».cidevrî.ieiitétfemodifiëei  Deux-Siriles.  En  consf!l|aenre,  le» 
MformémeDt  aux  résolution»  de  U  sujets  de  l'une  de»  deux  puissance» 
}^^  contractantes  seront  exempl»    audit 

Nous  avons  en  l'assemblée  des  étals  droit  pour  toutes  le»  succession»  ^  «J 
tn^titiiée  par  le»  présente»,  la  con-  pour  ton»  les  leg»  qui  pourront  leur 
l«ce  parfaite  que  lo»  membres  de»  appartenir  dan»  le»  état»  de  l  antre, 
tettx  chambres  sentiront  toute  l'éten-  î.U  même  exemption  du  droit  d  au- 
lne des  «levoir»  iœporran»  qui  leur  bainc  sera  accordee^aux  sufcls  de  &. 
ont  imposé»,  et  qiîe  sans  se  laisser  M.  le  roi  des  Pavs-Ba» ,  grand  duc  de 
mdrr  par  de»  considération»  d'intérêt  Luxembourg ,  qu  i  eubhront  leur  do- 
lersotineK  fidél.-»  k  leur  serment  et  micile  dans  le  roya urne  des  Deux- 
laiméstousdu  même  aclc  patHotique,  Sicile»  ,  efra  ceux  de  S.  M.  le  roi  du 
b  n'auront  en  vue  que  le  bien  dn  royaume  de»  Deux-Sicile»,  qui  établi- 
i»T» ,  et  qu'ils  s'empresseront  da  réu-  ront  leur  domicile  dan*  le  royaume 
iir  leurs  efforts  au/nôtrcs ,  pour  rea-  des  Pays-Bas ,  et  dans  le  grand  duché 
errer  de  plif»  en  plus  Irt  lien»  de  Tu-  àe  Luxembourg,  par  rapport  aux 
lion  et  de  la  confiance  mutueUe  en-  bien»,  meuble»  et  immeubles ,  qni  ap; 
«toute»  le»  partie»  du  royaume  ,  en  pnrtiend^ant  aux  aujeU  de  1  une  de» 
iaibcrant  avec  une  activité  constante  deux  puissance»  contractante»  dans  le» 
«regttliéredan»  une  mémo  a8semV»lée  -  états  ae  Tanlre. 
Yéiits  sur  toute»  les  affaires  qui  con-  3.  Cette  exemption  est  bornée  au 
ieraent  le  royaume  entier ,  d'affermir  »eul  droit  d'aubainr  ,  et  ne  s  étendra 
liour»  davantage  le  bien-être  de  tou*  pas  »  a  ux  imposition* ,  auxquelles  le  A 
habiun»  du  pays^  et  d'assurer  aimi    sujet»  de»  deux  puissances  se  trouvent 


on 


GEoncE ,  P.  R.         de  succession  et  autres. 

La  Haye  ,  ce  8  août  t8f  8. 
te  minisfre  des  affaires  étrangères. 


,  S:gtté  A.  W.  C.  na  Naosll 

Qéclaratton  JaUe  pour  le  gomerne-  j^  présente  convention  a  été  ralî- 

tnenl  des  Pays-Bas  sur  VaboliHon  ^^^.p^.  i^^  Bf  uT-$1cites,  le  ai  décera- 

réciproiftie  du  droit  d'aubaine  ctfi  ^^^  ^    j^P  y^^  Pay»-Ba»  le  a8  déectobre 

trt  ce  royaume  et  celui  /les  Deux-  .gjg, 

i^û*!^.  (Ftî'vrier  1819.  )  *              ., 

Le  sonssigne^  ministre  des  afl^îres  ^. .            ^„  ^^ .  ^^  Pays-Bas  à  Pou. 

ftrtngere»  Se  S.  M.  le  roi  des  Pays-  ^'^^^^^  ^^  ^^  sessùmdes  états^é- 

Jis,  grand  duc    de    Luxembourg,  X«r  ,  /e  18  ocfo^re  .819. (0- 

Jédare  par  le»  présentes,  que,  saql  ^«^'««**  >                              »  v  -r 

rapprobatioû  et    la  ratification  de»  Noble»  et  puissans  seigneur», 

fouverain»  respectifs ,  la  convention  <  J'ouvre  aujourd'hui  votre  asscm- 

(1)  Ce  «liscovra  a  ét^  prononcé  par  le  mioistre  île  rinn5ri«ur,  chargé  de  faire  p>nt 
nx  éuu  de  la  mart  de  la  ducheiae  d^Bnmswick ,  «Bur  du  roi ,  que  sa  profonde  attiic- 
tion  cmpêolM  de  faire  rouvqrture  de  la  seesioa  en  personne. 
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blée  avec  un  întcrèt  d^autant  plus  ma  part ,  tant  è  Vépîà  de  U  fttr 

grand  ,  qu'il  egt  proportionné  à  l'im-  micre  partie  du  budget  dei  déponei 

portance  des  objets  sur  lesquels  vos  pour  k  période  de  dix  années,  iial 

nobles  pui^cances  st'ront  appelées  i  r<^ard    des    besoins  extcaordiDÛifi 

délibérer  pendant  cette  session  ordi-  pour  Tannéxï  i8ao. 

naire ,  «t  que  leur  ^iécision  mettra  la'  c  L'examen  le  plus  soigneux  •£- 

dernière  main  ii  Taclièvecbentde  notre  rif^  le  takul  des  dépenses;  les  fctis 

édiUre  politique.  de  ranmée  nationale  en  forment taa- 

>  J'aime  à  croire  qu'en  commen-  jours  une  partie  principsle  ;  roaiskir 

Ça nt  leurs  délibérations,  vos  nobles  rapprocbeiMent  avec  les  besoins ml- 


que  toutes  nos  relations  â  rexlérîeur  taie  présent 
ont  été  entretenues  sur  le  pied  de  la  )nt  essentiel.  Chacun  de  vous,  nobles 
confiance  et  de  Famitié ,  et  ^ue  les  di-  et  puissans  seigneurs,  qui  "^se  ^fcrùt 
verses  puissances  sont  toujours  ani*  avec  moi  dans  la  position  d'os  ks 
inées  des  mêmes  dispositions  pacifi-  srands  intérêts  du  rojanme  doiteot 
qaes^Nous  pouvons  aonc  nous  flatter  être  envisagés,  partagerait  sans  doate 
qu'avec  la  bénédiction  divine,  un  repos  mon  vœu  ,  que  les  circoostântes  pas- 
salutaire  continuera  à  régner  parmi  les  sent  permettre  la  diminution  de  cette 
peuples  de  r£urope.  charge^  mais  se  convaincrait  eu  mens 

«  En  ouvrant  votre  session  précé-  temps  que  notre  situation  et  nosie- 
dcnte ,  j'ai  annoncé  ii  vos  nobles  pnis-  latîons  me  préservent  d'attendie  s 
sauces  que  ,  dans  le  cours  de  la  ses-  cet  é^ard  l'exemple  des  autres  pul- 
sion actuelle ,  le  projet  des  codes  des  sances.  , 
Pajs-Bas  pourrait  vous  être  présenté  ;  <  Vous  verres,  nobles  et  poissan 
ce  travail,'  fait  d'après  ce  qu'exige  U  seigneurs,  par  les  évaluations  des  rt- 
loi  fondamentale  ,  sera  succettiveiHcnt  venus  ordinaires  et  extraordinaires^ 
et  par jparties ,  soumis  à  vos  délibéra-  l'état,  qui  seront  communiquées  à 
tiens.  Une  législation  nationale  est  un  votre  assemblée,  que  les  premiers  pM- 
besoin  pour  tout  peuple  libre  et  indé-  vent  être  considérés  comme  suffiisBi 
pendant ,  et  l'époque  à  laquelle  V)n  et  que  les  derniers  pourront  èire  psc^ 
sjstème  complet  pourra  dt'venir  Ipi  de  tés^  la  ba uteur  des  dépenses  estra<^ 
rétat,sera  d'une  majeure  impiirtanre.  dinaires,  sans  augmenter  les  irapoo- 

c  Le  moment  eut  arrivé  ou  la  divi-  lions  existantes  ni  inLroduir«  de  not- 
sion  des  dépenses  de  l'état  en  deux  ve Lies  char^es^  et  si  le  s) si ème  de  lus- 
parties  doit,  a  voir  lieu.  Je  Tai  fait  pré-  ser  aux  provinces  diverses  dépeua 
f'éder  de  mesures  préparatoires,  ten-  actuelU^ment  portées  au  budget  |;éBé' 
dantes  à  l'introduction  d'ultérieures  rai  donnait  lieu  à  quelques  noovelki 
économies.  La  mise  en  vij*ueur  des  mesures  à  proposer  par  les  états,  jt 
dispositions  de  la  loi  fondamentale  m'attends  a  œ  que  la  chaigeqaîcs 
concernant  le  waterstaùt(  les  digues  ré>ulterait  serait  peu  con.4idémble. 
et  canaux  },  est  particulièrement  con-  «  En  commençant  le  premier  pé- 
çue  de  façon  à  ce  que  les  étals  de  pro-  gode  financier  décennal ,  je  n'ai  p« 
vince  reçoivent  une  dirociion  .très-  cru  convenable  de  laisser  k  trésor  pi- 
étcndue  sur  les  travaux  qui  s'y  .rapr  blic  grevé  de  quelques  dépenses rénl* 
|)ortent.  I^i  pensée  que  cette  dir#'ction  tant  d'exercices  antérieurs  et  non  («- 
plus  imméiliate,  les  lionnes  disposi-  core  couvertes.  Tes  mesures  qui  7  oit 
ttons  et  le  zèle  -des  étnts  à  prendre  à  Kipport  seront  l'un  des  prenuers  th» 
roeur  les  intérêts  dont  ils  seront  ch.ir-  jeis  soumis  à  vos  délibérations,  et  elles 
gés,  permettent  d'espérer  une  admi-  n'augmenteront  pas  aussi  les  îoipo- 
nistration  plus  simplifiée  et  d'impor-  sitions. 

gantes  économies ,  a  amené  k  Tidec  de        «  La  situation  de  U  caisse  d'anse 

confier  de  la  même  manière  d'autres  tissement  doit,  aux  termes  de  la bi| 

objets  à  leurs  soins.  Sur  ces  prînci-  vous  êlre^n  même  temps  commaBi- 

pes  reposent  les  projets  de  lui  qui  vous  qué^;  elle  fera  voir  à  vos  nobles  poit- 

lieront  pi^seatés  «u  prejnier  jour  de  maccs  que  ,  quoique  sealemcnt  es 
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igoear  depQÎt   peu  d'années  ,    cet  Teloppe  insensiblement  et  arec  les  ré- 

tibliiêenient  a,  non -seulement  a^  suUats  desirvs  dans  les  colonies.  la 

?int  son   but    d*exercer    ane    pré-  navifçation  et  le  commerce  y  dévier- 

iense  influence  sur  le  maintien  do  aent  de  plus  en  plus  actif»  ;  je  »uia 

fix  de  nos  fonds  publics,  maïs  a  ,  tropconv<iincudei'infiuenrequ'exer- 

idépendamment  encore  ,  acquis  à  Ta-  ce  sur  le  bonheur  des  pennies  la  prof- 

antacedes  rentiers  de  rëiai  ,  de  con-  prrité  de  toutes  1rs  brandies  de  i'in- 

idérwies  capitaux  non  grevés.  J 'es-  dustrie^pourne  pas  en  protéger,  de  tou- 

cre,  en  outre,  pouvoir  envojrer  à  vos  tes  les  manières  ,  le  développement, 

tobies  puissances,  dbns  le  cours  de  *  La  réputation  que  la  bonne  foi 

ette  session ,  le  projet  d'instruction  des  babitans  de  ce  royaume  a  conser- 

loor  la  chambre  généra  le  des  comptes^  Vée  dans  les  diverses  parties  de  V  un  i« 

t  d'achever  par-là  de  régler  tout  ce  vers  ^'me  laisse  l'agréable  perspective 

|oi ,  en  matière  de  finances ,  a  été  que  plusieurs  sources  d'industrie  que 

étervé  au  pouvoir  législatifr  les  circonstances  avaient  detoarnécs  y 

K  Mon  intention  est  également  de  pourront  être  insensiblement  rame- 

braander  pendant  cette  session,  le  nées. 

loncours  de  vos  nobles  puissances,  à  «  Profondément  pénétré  du  scnti<» 

i^%a^d  des  dispositions  d'administra-  ment  que  mon  devoir  est  d'envisager 

tian  intérieure  non  encore  fixées  i  eV  constamment  i,  dans  les  actes  de  mon 

foi  concernent  des  objets  relativcrinent  administration,  le  bien-être  gcnéral 

naquets  tes  obligations  et  les  droits  de  la  faation ,  et  de  ne  préférer ,  dana 

des  sujets  des  Pays-Bas  ne  sont  pas  les  aucune  circonstance,  les  intérêts  d' u  ne 

Mêmes  dana    toutes    les  partie»  dn  partie  à  ceux  de  la  généralité,  je  con- 

iDjanme.  Les  avantages  de  nos  insti-  tinuerai  à  suivre  avec  sécurité  et  l'er- 

hitions  constitutionnelles  doivent  être  meté  la  voie  que  je  me  suis  tracée  dans 

^feinent  ressentis  par  tous  les  Belges,  ce  but,  convaincu  comme  je  le  suis. 

Le  grand  duché  de  Luxembourg,  qui  qu'elle  doit  assurer  la  prospérité  de 

a  des  devoirs  particuliers  u  remplir  notre  chère  patrie, 

dans  ses  relations  avec  la  coufèdéra-  «  J'espère  trouver  de  nouveau  dans 

tion germanique,  doit  également  trou-  la  coopération  de  Vos  nobles  puissan- 

ver  dans  le  pacte  solennel  qui  existe  ces,  la  preuve  qu'elles  rendent  jiixiice 

oitre  les  Belges  et  leur  souverain,  la  k  mes  sentimensct  à  mes  intentions.  » 

fitantîe  certaine  que  ces  devoirs  se-  .«_^_^_^ 

ronttoujoon  en  rapport  a  vecles  droits  — — — « 

qoi  lui  sont  assurés.         .    ,    ,     ^  Cony^tmovdetiguidiaianeHtreS.àf. 

«  L'agnculture  a ,  en  gênent,  offert  /e  rot  de  SueUe  ei  de  Norwéee  0t 

telle  année  une  abondance  estraordi-  ierorawmede Norwége/tuneparti 

Bjife  de  prodiiiU.  Ils  donnent  d'am-  e«  6.  M.  te  roi  de  ùSuwmarkei  ù 

pies  moyens  de  venir  au  secours  du  rayawnéede  Danemark  de  l'aulrei 

peut  nombre  d'endroits  ou  les  recol*  b»^-,1^-^      i      r  v^    l  i    > 

£  ont  été  moins  avanUgeuses.  Beau-  ^''^^^L?'^^'^ :i^f'^^''^i^  »"'?!- 

WttP  de  propriétaires  s^ocropent  de  ÎTL^^iiT'''^*!^  V  V  ""^ 

défiSc^iemins;etl'administrati^pense  ^udeFrtdertcksbert^le  xlseptei 

•ui  mesures  propres  à  leur  donner  ^o\^. 

d'eflkace^  encoiiragemens.  Au  nom  de  la  Très  -  Sainte  et  indi- 

«  D'iroporUntes  fabriques   et  de  visible  Trinité.  S.  M.  le  roi  de  Suéd<^ 

Crsnds  travaux   oin«nt   le  spectacle  et  de  Norwé^ ,  et  £>.  M.  le  roi  de 

d'uoeactivité  croissante,  et  si  l'indus-  Danemark,  également  soigneux  cie 

Ific  et  le  commerce  souffrent  encore  cimenter  de  plus  en  plus  les  lien» 

^  général  des  suites  d^une  extension  d'amitié  et  de  bonne  intelligence  qui 

antérieure  démesurée  et  de  l'influen-  sub»islent  déjà  entre  eux,  et  étant 

ee  dn  cours  violent  des  événemens  ,  convenus  de  s'entendre  définitivement 

notre  situation    cependant,  compa-  sur  tous  les  points  qui    restent  en- 

lée  à  celle  d'autres  peuples,  ne  nous  core  ^  à  régler   en    conséquence    dn 

^isse  pas  de  motif  de  leur  porter  en-  traité  de  paix  signé  à  Kiel  le  14  jan- 

^1  Ott  de  nous'^laindre.  vier  18149  et  nommément  de  son  (>«  ar> 

c  L'administration  nouvelle  se  dé-  ticle  ,  concernant  U  fixation  et  l'ac-' 


a- 
lem- 


à^  ÀPPEÏîDtCË- 

fiuitiement  de    la    quote    part   du  Norwése  an  Danemark,  S.  tf.  le  toi 

(Tovaume  de    Norwége  ,   aux    dettes  de  Saâe  et  de  Norwége  s'eaga^  ca 

«ommunea  t!e  rancicBne  monarchie  conséquence,  tant  pour eUeqaewnf 

danoiiej  le»  deux  hautes  parties  coa«-  ies  héritiers  et  sacccsteun,  de  nùic 

tractantes, après  avoir  accepte,  pour  pajer,  par  la  Nonrége,  à  S.  V.k 

facilitiT cet arrangt:ment,  et  parvenir  roi  de  Danemark,  ou  à  sf^s  héritkn 

plus  promptement  à   nue  conclusion  et  snceessenrs,  ladite  somme  de  trois 

définitive,  les  bons  offices  de  S.A.R.  millions  d^  rixdaters  de  banque  de 

le  prince  féffent  du  royaume  uni  de  Hambourg ,  portant  quatre  pour  ectt 

la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  en  dMntérèts  annneU,  et  cela  aax  tenas 

qualité  de  médiateur ,  ont  respective-  et  conditions* plus  spédalement slips- 

-ment  choisi  et  nommé  à  cet  effet,  lés  ci-après, 

pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir:  a.  Le  capital  dfe  trois    mîllioiisde 

S.  M.  lé  roi  de  Suède  et  de  Nof-  rixdalers  de  banque   de  Hambost^ 

wége  :  le  sieur  Paal  Chrétien  Holat.,  sera  payé  par  le  département  des  I- 

aon  secrétaire  d'état  en  Moirwége,  et  nanees  du  rojanme  de  Norvéjre,  i 

chevalier  de  son  ordre  de  L'Éloge  Po-  l'autorité  compétente  ^  que  S.  M.  \t 

laire.  roi  de  Danemark  désignera  pour  cet 

£t  S.  ^.  le  roi  de  -Danemark  :  lé  effet,  dans  l'es^HK»  de  dix  ans,  pir 

sieiir  Hans  de  Krabbe ,  son  cfaambcl-  paiemens  annuels  et  é^aux ,  de  \xm 

Un  .  envojé  extraordinaire  à  la  cour  cent  mille  rixdalers  de    banque  àt 

de  Stockolm,  commandeur  de  \'ordre  Hambourg ,  dont  le  premier  échoit 

'  du  Danebrog  *  et  chevalier  de  celui  de  le  i«'  juillet  iSao ,  e€  ensuite  siiccf^ 

8ainte->Anne de  Russie, de  la  deuxième  sivement  le  i*'  juillet  tons  les  aas, 

classe.  jusqu'au   !«'  juillet   19:29  incfosive- 

licsqnels,  après  avoir  échangé  leurti'  ment,  époque  à   laquelle  toute  ii 

pleins-pouvoirs  respectifs,  trouvés  en  somme  susmentionnée  se  trouvera ea- 

Donne  et  due  forme ,  sont  convenus  tièrement  acquittée.  ,S.  M.  le  nâ  oe 

(  sous  l'intervention  du  trés-honorabl€  Suède  et  de Norwége  réserve  touti^ 

Percj  Clinton  Sidney  Smythe,  lord  à  ce  dernier  royauaoe  la  Inculte  d'ac- 

vicomte  et  baron  de  Strangford ,  pair  célerer  lesdits  paiemens  Jinnoels,  \» 

d'Irlande ,  membre  du  conseil  privé  des  sommes  plus  fortcf ,  au  cas  q«e 

de  S.  Bt.  Britannique ,  son  envoyé  ex->  les  finances  de  la  Norwége  poorraieot) 

traordinaire  et  ministre  pliénipoten-    à  l'avenir ,  le  permettre 

tialre  à  la  cour  de  Sutde,  chevalier-  (  Suivent  sept  autres  articles  nria- 

grand'croix  de  l'ordre  du  Bain  ,  de  tifs  au  mode  de  paiement  et  au  régie- 

celui  de  la  Tour  et  de  TEpée,  et  de  ment  (ks  dettes  00  créances  pariics- 

plusieurs  autres ,  comme  minisire  de  iières  de  la  Norwége,  dont  le  roi  de 

il  puissanc'e  médiatrice}  des. articles  Danemark  est  également  déchargé.  Ob 

su ivans,  savoir  :  a  cru  pouvoir  se  dispenser  de  rejNv 

Art.  l'f.  S.  M.  le  roi  de  Suède  et  de  duire  ici  ces  stipulations  d'un  iniàét 
Norwége,  en  sa   qualité  de  roi   dii  purcnaent  local  et  transitoire  ;  le  îer^ 
To^aume  de  Norwége ,  reconnaît  par  leur  les  trouvera  dans  la  colkctioa 
la  présente  convention,  au  nom  de  ce'  diplomatique  de   M.    de  Martea») 
royaume  et  en  vertu  ae  sa  constitu-  ï.  VlII.  -^  Nous  nons  contenlerûw 
tiop  ^que  la  qnote  part  de  la  Norwége  de  rapporter  ici  une  déclaration  a£« 
aux  dettes  communes  de  l'ancienne  nexéc  a  la  convention.  ) 
monarchie  Dino-  Norwégienne ,  exi- 
gible maintenant  après  la  «éparation  DicLAKATiov. 
des  deux  pays ,  est  et  demeure  fixée  ', 

par*  un  arrangement  en  bloc ,  ii  une  Le  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  ni 

somme  de  trois  millions  de  rixdalers  de  Danemark  déclare  |Mr  la  prtfscote) 

de  banque  de  Hambourg  (  ou  espèce*  de  la  monière  la  pins  ibrmelle,  aiBÛ 

à  neuf  et  un  quart  pièces  par  mnrc  qu'il  y  est  expressément  autorise: 

fin,  poids  de  Cologne  ).  S.  M.  \t  roi  Que  son  auguste  souverain «"engajc 

de  Danemark,  accédant  de  son  côté  à  faire  effacer  des  armoiries  rD»»!** 

*4i  la  fixation  ci-dessus  mentionnée  de  de  Danemark  Técusson  avec  lé  Uoq 

la  quotité  de  la  dette  du  royaume  dé  de  Norwége  ,  de  manière ,  que  ^ 


• 


I 


I 
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S<  tf.  9  ni  ses  lierîtien  et  successeurs  plus  les  transactions  illégales  et  irn- 
ne  reroploieroat  ou  le  feront  em^  possibles  à  justifier  <iui  ont  eu  lieu 
plojer  d^Aucune  manière,  ni  sur  les  peuda^nt  les  trois  dernières  années, 
aciesydocumens,  timbre  y  monnaie  y  r  11  est  temps  de  faire' connaître 
édifices  ,  emblèmes  ou  «utre^ ,  de  quelles  intrigues  secrètes  ont  été  ein- 
quelque  nom  et  dénomination  que  plojées  pour  séparer  le  prince  de  son 
ce  soit,  après  l'espace  de  temps  né-  père,  auqoel  il  doit  non-seulement 
eeisaire .  pour  ^effectuer  les  cbanee-  rattachement  et  le  respect  que  la  na- 
mens  à  appc^ter  auxdites  armoiries  ture  nous  inspire  pour  nos  parens , 
lojales  de  Danemark  :  qu*à  cetefief,  mais  de  plus  un  sentiment  de  grail- 
les mesures  con?enables  seront  prises  tudc  persoBBelle,  attendu  que  son 
immédiatement  et  detront  être  ac-  père  lui  a  cédé  une  erande  partie  de 
Compiles  au  plus  tard  iusqu*ou  1  «ri;,  n-  la  propriété  considérable  qui  Itii  a 
vier  de  l'année  pro^'baiue  i8ao,  pour  été  dévolue  de  la  part  de  sa  mère  dont 
Ta  monarchie  danoise  en  Europe:  dans  la  mémoire  soit  bénie,  la  défunte 
Pesnace  d'un  an.  à  compter  du  jour  reine  de  S^éde,  propriété  dont  il  di- 
de  la  signature  de  la  presenle  deda-  visa  le  reste  entre  ses  autres  enfans. 
intion,  pour  les  agens  et  fonction-  <  Le  père  du  prince  Gustave,' qui 
ttaires  de  S.  M.  danoise  en  Efirope  ;  en  iSia  fut  séparé  de  la  reine  M>n 
et  de  deox  ans,  à  compter  de  la  même  épouse,  lui  donna,  comme  k  la  tnère 
époque  pour  les  colonies  danoises  ;  de  ses  entans,  la  preuve  la  moins 
nais  qu'il  est  entendu  que  l'engage-  équivoque  dé  sa  confiance  en  reniet- 
nient  actuel  par  rapport  au  non  usage  tant  à  sa  majesté  non-seulement  l'édii- 
fotur  de  l'écusson  du  royaume. de  cation  des  princesses,  mais  encore 
Korwége,  comme  partie  dea  armoi-  celle  du  prince  Gustave  ;iiéanmoiïis  il. 
ries  royales  de  Danemark,  ne  saumit  jr  mit  trois  conditions  :  !<>.  /\uq  leur 
«voir  et  n'aura  aucun  effet  rétroactif  éducation  devait  être  conTorme  à  t«b 


(Cette  déclaration  a  été    rati^ée    pourront  nn  jour  être  appelés  à  rem- 
par S.  M.  le  roi deDaœmark,  le  i 3  sep-    plir. 
tembre  1S19.  )     -         ,  «  La  reine  reçut  une  nouvelle  mar- 


que de  confiance  de  son  ancien  épouc 
lorsq^u^il  lui  céda  l'administration  de 
l'héntaire  ci-dessus  mentionné,  dont 


Sot,  eBwrA»  p»  ie  ci.de,>mt  roi  d*  K''^T  'H"^"'  mentîanné,  dont 

Suède,  cJLe  11^,  a» tédatum-  ^r^ ^^'tZLTrJ^Jll^L^lul 

<  Plusieurs  journaux  ayant  inséré  <  Mais  dès  ce  moment  elle  parut 

des  articles  concernant  le  prince  G  us-  résolue  d'agir  absolument  contre  lii 

tave,  fils  de  Gustave- Adolphe  IV  Tau-  teneur  des  conditions  qui  lui  étaient 


(>)  Le  rédactear  du  jouroal,  a  qui  cette  note  est  adressée,  fait  I1  cet  égard  les  ré- 
flciionis  suivantes  :  «  Nous  pensons  qu'il  ne  nous  convient  pas  de  faire  aucun  commeit- 
t«ire  sur  les  circonstances  de  famille  auxquelles  cette  lettre  iatt  allusion,  il  est  a^ies 

*    '^     '    '^  "*        m  de  tous  ses  droits  au  trpua 

liera  en  agissant  ainsi }  Noua 

, -j ^ èckircissemeDs  sur  cet  objet  dn 

document  suivant ,  écrit  de  la  main  m^mt  du  roi.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  jiurti- 
cQii^renient  a  la  troisiêine  condition  imposée  à  la  reine  de  buède  ,  lorsque  l'cducation 
«le  Ses  enfans  lui  fut  confit^e.  Nuus  devons  encore  faire  ob&erver  (^tie  S.  M.  a  quitté  sois 
ancien  titre  de  comte  de  Gottorp ,  et  se  noiunie  ai|jourd'buî  la  eahntl  GmtJfiOn  ;  c'esi 
•«a»  qa'il  a  signé  l'écrit  que  nous  alioDS  donner. 


Sq\ 


APPÊNDÎCÉ. 


lui  oe  qui  M  nqpport  à  m  fatirredcsti-    U  dissimiilâtion  isset  Vbm  ^nf  « 

née,  inaift  qui  refusa  alors  de  le  faire,  donner  ducun  aris  an  père  da  priiw 

en  se  déclarant  lui-même  incajiahley  Gusuve    de   ses  bonnes  întentiont 

et  en  rejetant  les  importunités  de  son  pour  son  Ûka^  tandis  qne  œ  père  est 

]pére,  soli  ami  et  son  bienfaiteur.  Ins-  dans  nne  anxiété  pénible  de  voir  ter- 

pire  par  la  reine  sa  mère,  il  persista  miner  U  désobéissanee  de  ce  mtot 

a  désobéir  aoz  ordres  réitérés  de  son  fils. 

seigneur   et  père,  alléguant  comme  «  Cet  article  est  envoyé  à  l'éditevr 

raison  qu'il  avait  promis  sur  son  bon-  du  Courrier^  avec  demande  qo*!!  V» 

neur  à  sa  tnère  de  ne  la  pa^  quitter  aère  dan»  son  jovrmit.  » 

avant  qu'il  nVùt  atteint  sa  nn^t-oniè-  B41e,  i*'  jain  1819. 

me   année.  Exemple  sinf^ulier  d'nn  Signé  G.  A.  GntTAnoY. 
jeune  prince  qui ,  refusant  sa  majo* 

rite,  agit  atcc  la  désobéissance  qoo  — ^— 
pourrait  montrer  nnfiU  majeur.  Il  ._,     ,                    ,      «.  .    ^    r--^ 
ierait  révoltant  et  contraire  ii  U  natun  "^^^  f»  '"«}«•?"  J^  ^^  "^  7"*^ 
de  chargerentiérenient  de  cette  oSense  *'*«^  ««  "^^  ^  Nov^eUe  Grenade 
on  fils  autrefois  si  vertueux  et  si  obéis-  Le  congrès  souverain  de  Venciueb, 
tant  ;  il  serait  même  injuste  de  9ire,  à  Tautorité  duquel  les  villes  et  le  pes- 
avant  d'en  avoir  U  preuve  évidente  ^  pie  de  la  Nouvelle  Grenade  se  sont  ti- 
que la  reine ,  mère  de  ce  prince,  a  a^  orement  soumis ,  considérant  : 
uniquement  d'après  elle-même;  il  doit  fo.  Que  les  deux  pfovinces  de  Ve- 
toutefois  être  connu  qu'elle  a  Accordé  nesneU  et  de    la  Nouvelle  Grenade 
ta  confiance  et  l'éducation  de  son  fils,  réuûies,    possèdent  tous  le»  mojeos 
commise  à  ses  soins,  à  un  calviniste  pour  atteindre  au  plus  haut  degré  de 
républicain  et  étranger,  lequel  de  plus  prospérité  et  de  puissance  ; 
ne  possède  aucun  titre  reconnu   qui  30.  Qne  constituées  en  répobliqQC 
pût  le  recommander  en  aucune  ma-  séparées,  malgré  l'union  qui  subsifr- 
nière  pour  être    le 'gouverneur  dn  ierait  entre  elles,  il  serait  difficile 
prince  Gustave.  qu'eUea  se  consolid^issent  et  que  U 
c  Que    personne  n'allègue    pour  cause  de  leur  Bonveraioeté  fût'  s»iift- 
prouver  un  paradoxe ,  le  nom  du  fa«>  samment  respectée; 
menxLaharpe,  au  sujet  de  l'édnca*  •     '^             '-»-' 


3p.  Qne  ces  vérités ,  senties  par  lois 
tion  de  IVmpereur  Alexandre;  car  les  patriotes  éclairés,  ont  engagé  k» 
Labarpe  fut  l'instituteur  et  non  piss  It  goUveiuemens  des  deux  républiques  ï 
minv#iFn^iip  d'AU^'^LAndrez    ane    neiv    jia  M^nnir  en  une  seule  union  que  ks 

la  guerre  ont  n:tards 


gouverneur  d'Alexandre;   que    pei>>    se  réunir  en  une  seule  union  que 
sonne  n'abuse  plus  du  nom  de  l'em-    événeroens  de 


pereur  Alexandre  en  le  reproduisant  jusqu'à  présent, 
dans  des  dissensions  de  famille ,  d'une        C'est  pourquoi  le  congrès  souvenia 
afuinière  dont  il  ne  peut  pas  paraître  mu  par  ces  considérations,  et  coofbr- 
tans  compromettre  la  dignité  qui  ca-  mément  au  rapport  d'un  comité  »pr- 
ractérise  un  grand  souverain.  cial  composé  de  députés  de  Venexufli   . 
<  c  U  a  été  (Fit dans  les  journaux  que  et  de  ta  Nouvelle  Grenade,  dérréte,    , 
l'empereur  de    Russie  a   nommé  le  au  nom  et  sous  les  auspices  de  TEtre   < 
prince  Gustave  gouverneur  d'une  de  suprême,  la  loi   fondamentale  sui- 
tes provinces  ;  on  a  ensuite  dit  que  ce  vante  de  la  répiibliaue  de  Columbù* 
prince  allait  en  Angleterre,  avec  la        Art.  t«'.  Les  répuDliquesde  \ene- 


ft,  œ  qui  indiquerait  que  le  prince  république  de  Columbia* 

n'a  pas  de  fonds  sufiisans  pour  y  pour-  a.  Le  territoire  de  cet  état  cow- 

^oir  loi-même.  prend ra  la  capi  lainerie  générale  de  V  r- 

c  Mettons  un  terme  k  ces  nouvelles,  nesuela  et  la  vice-royaulé  du  rovanmo 

qui  n'ont  que  de  faibles  fondemens;  de  la  NouveUe  Grenade,  embrassant 

essayons  de  dévoiler  la  vérité,  et  ne  nne  étendue  de  ii5,ooo  lieues  carrée^; 

regardons  pas  comme  possible  que  les  limites  exactes  en  seront  détenu*^ 

l'empereur  Alexandre  voulut  pousser  nées  plut  tard. 
\ 


fiÔCUMÈNS  ÉTRANÇËttS. 


Soâ 


^Lps  âettcft  que  les  ideax  rëpu- 
lîques  peuvent  Avoir  contractées  së- 
irément,  sont  Teffardées  comme  la 
itte  nationale  de  Coliimbia;  les  pro- 
jetés de  rétat  et  les  braoches  les 
it  productive^  du  re?etm  scmt  asst- 
lées  pour  e o  opérer  le  pniement. 

4*  Le  pouvoir  exécutif  de  la  repu* 
ique  est  exercé  par  on  président,  et 
ion  défaut  par  aa  Tire-président , 
mnes  l'un  et  l'autre  ad  intérim 
It  le  présent  congrès. 

I.  La  république  de  Columbia  sera 
filée  en  trois  grands  déparletnens , 
Hit:  Venezuela,  Quito  et  Cundi- 
iinara;  le  dernier  Comprendra  les 
ofioces  de  la  Nouvelle  Grenade-) 
Hit  le  nom  à  Tafeoir  sera  supprimé, 
il  Capitales  de  ers  départemens  se- 
nties villes  de  Caraccas,de  Quito 
de  Bogota;  le  mot  additionnel  de 
mU-Fé  sera  supprimé. 

6.  Chaque  département  aura  une 
Iminiitration  et  un  chef  supérieur, 
chef  sera  nommé  par  le  présent 
aérés,  et  portera  le  titre  de  vice-* 
àidenti 

7*  Une  nouvelle  ville ,  qui  portera 
■cm  du  libérateur  Bolivar |  sera  la 
pilale  de  la  république  de  Colum- 
I;  le  plan  et  la  silnattoii  en  seront 
■émiinés  par  le  premier  congrès 
péni  :  l'oa  et.  Tautre  seront  pro- 
Mionnés  aux  besoins  des  peuples  des 
ril  départemens,  et  ii  la  grandeur 
le  la  nature  a  assignée  à  cette  riche 
opulente  contrée. 

S*  Le  congrès  général  de  Columbia 
iwemblera  le  i"  ianrier  i8ai ,  dans 
lille  de  Bosario  de  Cucuta,  qui 
(  la  pltis  convonabliï  ii  cause  de  sa 
Dlrahté.  La  convocation  en  sera 
te  par  le  président  au  i«'  janvier 
30;  un  comité  déterminera  le  mode 
Section  à  sfaivre,  sous  l'approba- 
91  du  présent  congrès. 

).  La  constitution  de  la  république 
n  décrétée  par  le  congrès  général^ 
Klamée  par  lut  et  immédiatement 
ie  I  exécution  paf  forme  d'essai. 

10.  Les  armoiries  et  le  pavillon  de 
•lumbia  seront  décrétés  par  le  con- 
ta géoéml  -y  jusque-là  on  se  servira 
I  armoiries  et  du  pavillon  de  Ve- 
ideLi,  (jomme  les  plus  connus. 

II.  Le  présent  congrès  cessera  ses 
ictions  le  i*-*  janvier  i8'i0,  et  les 

Annuaire  hùi.  pour  18x9* 


nouvelles  élections  eommeîoceront  ce 
jour. 

la.  Un  comité  de  six  membres  avec 
bn  président  siégera  pendant  l'ihter- 
valle. 

i3.  La  république  de  Columbia 
sera  proclamée  dans  les  villes  et  aux 
armées,  avec  des  fèties  et  réjouissan- 
ces ;  la  proclamation  aur^  lieu  dans 
la  capitale  le  35  de'cembre,  pour  célé- 
brer la  naissance  du  sauveurdu  monde^ 
paf  Tas^istance  duquel  cette  union 
tant  désirée  a  été  ellectuée  et  avec  le 
secours. duquel  cet  état  a  été  régénéré. 
14.  L^anniversaire  de  cette  régéné*-* 
ration  politique  sera  télébré  comme 
une  fête  nationale  à  laquelle ,  comme 
aux  Cètes  de  l'ancienne  Grèce,  la 
Vertu  et  la  science  seront  récompen- 
sees. 

La  présente  loi  fondamentale  de  \n/ 
république  de  Colutnbia  sera  solen» 
nellemenl  promulguée  dans  les  villes 
et  aux  armées^  inscrite  dans  les  re- 
gistres publics  et  déposée  dans  lea  ar- 
chives des  municipalités  et  des  corpo- 
rations, tant  ecclésiastiques  que  sé- 
culièresi 

Donné  a  11  (lalais  du  congrès  souve- 
rain de  Venezuela,  dans  la  vjUc  dé 
Saint-Thomas  d'An^^ostura ,  ce  dix- 
septième  jour  de  décembre  de  Taa 
1B19,  neuvième  de  riodépendancé. 

Le  président  du  congrès  y^VrancisTo 
A.  Zea ,  Juan  Uerman  Boscio,  Manuel 
Cedeiio,  Juan  Martinea,  José  £vpa> 
na,  Luis-Thomas  Peraza,  A.  Al.  liri- 
ceiio,  Eusebio  Àfanados,  Francisco 
Conde ,  D.  6.  Urbaoaja ,  J.  V  .  Car- 
doso,  i.  Munnos,  Q.  Basalb,  D.  Al- 
zùrn,  J.  T..  Macbado,  K.  G.  Cadix; 
Diego  de  Yaluilla ,  secrétaire. 

Le  congrès  décrète  eïi  outre  que  la 
présente  loi^ fondamentale  sera  com- 
muniquée au  pouvoir  exécutif,  pour 
en  faire  faire  la  publication  et  veiller 
à  aoa  observation. 

Zea ,  président  / 

Diego  de  Yalcrilla,  secrétaires    ' 

La  présente  loi  fondamentale  sera 
imprimée,  publiée  et  exécutée,  et 
elle  sera  munie  du.  sceau  de  l'état. 

Simon  Bolivax  ,  président»- 

Diego  de  tlrbaiieja ,  mimstfe  de 

l'intérieur  et  de  laJMstict. 

3a 
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qne  les  rtfilÉcfttîoiffi  aofoflt  été  éciaiw 


'  gee9. 

«  Messieurs  de  U  cbsmbreées 


•Otseov%Bnv^6wz,àrouPertur€4U  „„,„     le  prince  régent  . 

la  session  du  parUment  hrxiannx^  U«  ape^"»  ^  dSeB*^  n  d«  «.  | 

i:éparcQmm%umre$.)  ^^^^^  sonmî».  S.  A.  R.  f»l  «iHin* 

«  Mjlords  et  Messieurs,  nous  «tous  ^ue  tous  apprendra  avec  plaisir  jas- 

i«çuordredeS.A.R.lepnncef^g<»Dlde  qw'i  qadl  point  U  situation  aderfii 

▼eus  inforoier  que  c'est  avec  beaucoup  de  l'emjnre  britannique  et  de  H» 

de  regret  qu'il  est  obligé  de  tons  nn-  r<^  lui  a  ueenfis  <ir  p«Hter  les  ixAm- 

tkoneer  Is  coutinuation  de  la  déplora-*  tions  dans  le  service  nuval  et  mililii^ 

fclc  indisposition  de  S.  M.  le  roi.  Le  de   ce  pays.  S.  A.  R.  éprouve  sM 

«rince  régent  est  persuadé  que  tous  grande  sati^faclton  en  vons  aanoaçi* 

prendrez  une  pari  intime  à  la  pro-  ramëlioralion  considérable  et  iwp»^ 

fende  douleur  dont  il  a  plu  ii  lu  dî-  Unie  du  revenu  public  dans  aeiln* 

Tîne  Providence  d'affliger  S.  A.  R. ,  son  ches  les  plus  imporUntea»  » 
auguste  famille,  et  toute  la  nation,        .  Mjlords  et  Messieurs,  le  ^.^- 

par  la  mort  de  sa  mère,  la  reine  de  régent  a  ordonné  qu'on  vous  comM 

ces  royaumes.  niquât  les  documens  propres  à  ftir 

«  Le  prince  régent  appelle  1  aUen-  uonnalire  l'origine  et  le  résuUat  de! 

tion  du  parlement  sur  la  discussion  guerre  qui  vient  de  se  terminer  d« 

et  l'arrsYigement  des  mesures  que  le  Pinje.  Ces  papiers  vous  piouff ra 

déplorable  événement  de  la  mort  de  ^^  x^  opérations  entreprises  Mrl 

S.  M.  U  reine  a  rendues  nécessaires,  gouverneur  général  et   son 

Sour  U  garde  de  U  personne  sacrée  de  «onlrc  les  Piadarrica  ,  éuient  ^ 

•  M.  le  roi.  tes  par  les  principes  les  plus  ê«i„ 

c  Le  prince  nous  charge  d'annoncer  ^^  j^it  de  se  déi^ndiv  ;  qnc  dan*  1 

«u/deux  chambres  que  les  négocia-  hostilités  qui  ont  suivi  ces  opéi* 

tions,  suivies  à  Aix-la-Chaï>elle,  ont  les  Marattes  ont  toujours  clé  les 

amené  l'évacuation  des  temtoires  de  seurs,  et  que  grâce  i  la  coodoitêî 

8.  M.  très-chrétienne  par  les  armées  ^ledu  marquis  de  Hastings,  la 

des  puissances  alliées.  pagne  a  été  marquéesur^tous  lest 

«  S.  A.  R.  le  prince  régent  a  donne  ^^  \^  ,„ç^^  \^  ^\^  brilUot  d€s 

les  ordres  nécessaires  pour  que  la  con-  pea  de  S.  M.  et  de  celle»  de  h 

irention,  conclue  à  ce  sujet ,  soit  mise  g^j^  ^j^g  Indes.  Les  soldats  iB_„ 

sous  vos  yeux  avec  les  documens  qui  ont  rivalisé  avec  les  Européens  « 

7  ont  rapport.  tenant  la  gloire  des  armes  brîUnaii 

c  S.  A.  R.  est  assurée  que  vous  ver-  «    *    »        1       ^-  i-    -^      j 

ves  avec  plaisir  l'union  intime  et  coï^-       «  ».  A.  R.  a  la  satisfaction  de 

diale  qui  existe  entre  les  puissances  apprendre  que   le  commerce  et 

qui  ont  pris  part  à  ces  artangemens,  manufactures  de  ce  pays  sont  ib«; 

iSnsi  que  Wr   invariable  reK)lutîon  ^^at  florissant.  Ce  changement  f*w 

de  conserver  U  paix  et  1%  tranquiUitë  ^e  dans  la  situation  inter^urt 

de  l'Europe.  foyaumc,  fournit  une  nouvelle  |f 

<  Nous  sommes  chaiçés  de  vous  ap-  ▼«  ««  ■«»  «ïMOuroes. 
prendre  qu'un  traité  a  été  conclu  en-       k  S.  A.  R.   vous  recommande 

tre  S.  A.  n.  et  le  p>uvemement  des  prendre  en  consldéçatioa  les  iàt>n 

Stats^Unis  d'Amérique,  pour  renou-  propres  à  maintenir  et  à  êlcndir 

vêler,  pendant  un  nombre  d'années ,  avantages  de  notre  situation  pnîse^ 

ta  convention  commerciale  qui  sub-  le  prince  est  disposé  à  conroorifi 

siste  actuellement  entre  les  deux  i^uis-  toutes  les  mesures  qui  peuvent  -^ 

aances ,  et  pour  arranger  à  l'amiable  rer  aux  sujets  de  S.  M.  la  pleine 

plusieurs  points  très-importans  pour  sance  des  bienfaits  de  la  paix  qocl 

ksdeuxpays.  L ne  copie  du  traite  sera  divine  Providence  a  lendue  à  fB 

•ommumquée  au  parlement ,  aussitôt  rope.  a 


ÉTRANGEft^;  5§^ 

■■  '  dë^ndent,.  George  111/ (dont  U  fia 

•       ,         .y.      .         .••»»•  pqisse  être  heureuse I) 

ta  </«  rfltf/c«i/«o«    i/e  i«  Porte  '^  L'une  et  Tautre  courontlcdwiret 

^umane,  rçlatyemmU  à  la  ces-  pintentîon  la  plus  sincère  d'affermir 

lion  des  %Um  toinemuis  à  laGr^mde-  i^^  bases  de  îeur  amitié,  et  de  fesser- 

iretugnes^toePargauiaTurçme.  ^,  de  plus  en  plus  les  liens  de  la 

wné  à  Constantinople,  le  a4  <>^n^  bonne  intelti^nce  et  de  ^intimité  qui 

1819.  les  unît.  Or,  il  est  mainlenant  de  no- 

ft  Noos,  par  la  gr^ce  du  souf erain  toriété  public^ite  que  fes  districts  de 

litre  des  empires  et  du  fondateur  Prefesa,  Voinitza,  Btitrinto«t  Han^a, 

UBuable  de  rédifice  solide  du  rali-  situés  dans  le  Toisinage 

lii! 

H  Mustapha ,  »  1  nai  que  pa r  la  .coopë-  térieu  remen t  da ns  sa  possession ,  et 

lîoQ  de  ses  disciples  et  successeur ,'  été  réunis  à  nbs  états  rmpériauz  ;  mars 

de  toute  la  suite  des  saints ,  sultan ,  dans  la  suite,  un  de  ceé'  arrondisse- 

I  de  sultan,  empereur,  fils  d'empe-  m^ns^  la  place  de  Parga.  est  toml)é  par 

1»,  Mahmoud-Ban,  Tain(|ueur,  fils  certains  échanges  en  d'autres  roaius^ 

Uimed-Uan,   vainqueur,  dont  les  et,'aubontde  nuelquetemps^aété  dé- 

fcles  diplômes  soot  décorés  du  titre  livré  par  rAngletcrre.  Il  est  également 

pverain  de  sultan  des  deux  hémis-  connu  que  ce  district  étant  compte 

jêres;  dont  les  ordonnances  portent  parmi  les  états  de  notre  illustre  em- 

ttom  éclatant  d'empereur  des  deux  pire^  la  cour  d^Anglcterre^  dont  la 

tiB,  et  dont  les  detroirs  attachés  h  loyauté  envers  noire   Sublime  Porte 

jtiedisnité  impériale  consistent  daps  est  aussi  claire  que  le  jour,  et  dont  la 

jlhiinistràiion  de  la  justice .  les  soins  sihcère  amitié  se  confirme  de  plus  en 

pa  hon  gouvcmcmeât ,  et  rassuran-  pins  par  de  nouvelles  preuves  multi- 

de  la  tranquillité  de  nos  peuples;  pliées,  a  remis  maintenant  à  noire 6n- 

eer  et  gardien  des  plus  nobles  olime   Porte   ladite  place  de   Parga 

du  monde,  vers  lesquelles  se  di-  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
t  les  vœux  de  tous  les  peuple^,        «  Et  comme  tes  lies  de  Corfon,  Ce- 

deux  saintes  villes  de  la  Mecque  phàlonle,  Zante,  Sainte-Maure,  itha- 

^  Médine,  du  sanctuaire  Intérieur  qtiè  et  Ceri^o ,  connoeifsotis  lenom  des 

f\js  saint  ;  calife  suprême  des  con-'  sept-Iles  reunies,  ainsi  que  les  petite» 

et  provinces  situas  dans  l'Ana-  iles,  partie  habitées,  partie  désertes  ^ 

et  u  Homélie,  sut'  la  mer  Noire  qui  en  dépendent,  ont  été  de  mèmer 

Mr  la  mer  Blanche,  dans  l'Arabib  autrefois  sou;i  la  souveraineté  de  notre 

la  Chaldée  ;  enfin ,  glorieux  souve-  Sublime  Porte ,  et  nommées  ses  triliu- 

kàt  nombreuses  foiteresses  •  chd-  taiires  et  prot%ées;  mai)  comme  les 

illx,  places  et  villes,  nous  décbi-  vicissitudes  des  temps  oiit  apporté  des 

II:  dhaAgemens  ii  cet  état  de  choses,  et 

tQoe,  tu  Ui  parfaite  union  et  Pé-  que  ces  lies  sont  aussi  tombées  entre 

Ibelleamitiéqui  régnent  entre  notre  les  mai  hs.  de  la   Grande-Bretagne, 

Ultime   Porte,    d'éternelle    durée,  cette  cour  a  fait  connaître  <|u*^l*ex- 

le  plus  glorieux  de  tous  les  grands  ception  des  quatre  districts  ci-dessus, 

jVMies  qui  croient  en  J.-C. ,  le  mo-  qui  sont  des  parties  essentielles  de  nos 

K de  tous  les  personnages  d'uii  raiig  états  impériaux,  leadites  iles  ont  été 

ivé  de  k  natiod  du  Messie,  le  mé-  mises  sons  la  protection  immédiate  et 

Itear  des   intérêts  politiques   dès  exclusive  des.  M.  le  roi  (/^adiUcAa/k) 

Iples ,  revêtu'  des  ornemens  de  U  de  la  .Grande-Bretagne ,  et  cria  en 

ijesté  et  de  U  gloire,  et  couvert  des  conformité  de  la  convention  qui  a  été 

ligues  de  la  grandeur  et  de  la  cèle-  conclue  entre  les  quatre  grandes  puis- 

ile,  S.  H.  notre  três-estimable ,  an-  ^.i^ces^.  uniquement  par  rapport  aux-» 

My  intime ,  sincère  et  constant  ami,  dites  iles. 

n\  (pudischùh  )  des  rd^aumes  unis        c  En  conséquence ,  cette  cour  a  de- 

Ingieterre ,  d^Ecosse  et  d'I  rlande ,  'mandé  amicalement ,  que  dès  à  présent 

â*utie  grande  parttii  des  pays  qui  en  S.  M.  le  roi  de  la  Griintle-Bret«gne 
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fût  coDsîdoré  comme  soiiTerain  pro-  nipot^ntîaîre  de  5.  M.  BritaiiBM]iie,1 

lecteur  de  ces  ilcs,  »es  habilans  com-  chevalier  rtoltert  LisloD  (dont  U  ' 

me  sujelft  protégé»  par  S.  M. ,  et  trai-  puisse  être  lieureute  '  ]  »^ëUDl  < 

tés  comme    les  autres  sujets  de   la  par  écrit  à  procure?  la  rali&rmtMB  i 

Orande-Bretaçoe;quVo  outre, leftdits  sa  conr  dans  l'inlervalte  de  qucl^ 

sujets,  lorsquMs  se  rendent  dans  l'em-  mois-,  il  est  clair  et  évident  qur 

pire  turc^  et  qu'ils  veulent  y  faire  le  ces  points  seront  pleinement  ades 

commerce,  nVprouvent  aueune  diffi-  et  maintenus  de  notre  c6té,  et 

culte  ni  aucun  obstacle;  que  leurs  al-  long-temps  que  du  côté  de  la 

faires   se   traitent  d'après  les  mêmes  d''ADglr terre  il  ne  se  passera  rira 

conventions    et   conditions   qui  sont  contraire;  il  n'est  pas  à  en  uidR< 

obscr\ées  en  laveur  des  autres  sujets  naisse  du  côté  de  notre  Sublime  1 

de  S.  M. ,  et  qu'ils  soient  eux.-mémes  aucune  eirconstance  qui  j  apporter 

reçus  avec  douceur  et  bonté.  obs^tacles.  > 

e  La  cour  d'Angle trrre  est  depuis 

les   temps   les   plus   reculés  l'intime  ..,.._ 

amie  de  notre  Sublime  Porte  ;  elle  lui  jy^^^^^  ^  ™^^  ^-e^  ^^-1 

a  aussi  dans  cette  occision,  par  les  ^^^^  ^  fL^erture  de  U  »^ 

^gards  qui  ont  accompagne  la  i-emlse  ^   Parlement  hrit^mmane,  k 

de  Parga,  marquela  conduite  la  plus  ^i^^^e  tSi».       — "•^' 

amicale  et  la  plus  équitable,  et  donne  ^ 

de  nouvelles  preuves  de  sa  droiture,  c  Mylords  et  Messieurs,  c'est 

de  son  amour  pour  la  concorde  et  la  un  profond  regret  que  ie  me  voiti 

bonne  intelligence:  nous  en  sommes  rore  obligé  de  vous  annoncer  b 

extrémenoent  aatisiaits ,  et  noire  Su-  tiniiation  de  la  déplorable  indiq 

blime  Porte  consent  à  cette  demande  tion  de  S.  M. 

amicale,  et  la  ratifie  sur  le  pied  iudi-  c  le  regrette  de  m'ètrf  tu 

2ué.  £lle  reconnaît  en  conséquence,  nécessité    d'assembler    lé    pai 

es  à  présent^  les  habi  tans  «desdites  dans  cette  saison  de  Tannée  ;  mas^ 

Iles  pour  pi olegés  de  la  manière  ci-  pratiques   séditieuses,    si  loi 

dessus  par  la  cour  d'Angleterre,  et  entretenues  dans  quelques 

notre  Sublime  Porte  promet  et  s'en-  manuf'actutiersdu  pays,  ont  été pd 

gage  il  ce  que  les  mêmes  conventions  suivies  avec  un  surrrôit  d'arliviîé' 

et  conditions,  qui  sont  observées  en  fa-  puis  la  clôture  de  la  dernière  aei«î 

▼eur  des  autres  sujets  anglais ,  soient  elles  ont  amené  des  procédés  il  ' 

toujours  suivies  exactement  à  l'égard  patîbles  avec  la  tranquillité  pnl 

des  habitans  de  ces  lies.  et  avec  les  habitudes  jparifiquefi 

«  Ceux  <le  ses  hnbitans  qui  se  tron-  classes   industrieuses  de    la   roni^ 

▼enl  dans  les  états  ottomans,  qui  y  ont  nauté.  IL  s'est  manifesté  un  esprit) 

Acquis  des  terres,  des  immeubles  et  tile  à  la  constitution  da  rojaQnej 

d'aulr^'s  propriétés  de  cette  nature,  tendant,  non-seulement  à  clianea 

ou  (|ui  y  font  paisiblement  le  com-  institutions  politiques  qui  ont  fait] 

mercc,  et  qui   veulent  y  prendre  li-  qu'à  présent  l'oi^neil  et  lA!icean> 

brement  l'état  de  ra^ah,  serout  comp-  cepajs,  mais  même  à  dëtfuire  led 

tés  pour  tels  ;  mais  si,  au  contraire  ,  de  propriété  et  tout  ordre  dans  U) 

ils  n  y  veulent  pas  rester,  et  qu''jls  pré-  ciété. 

fèrent  vendre  les  terres  et  biens  qu'ils  «  J'ai  ordonné  qoe  l'on  von< 

auront  acquis  et  retourner  dans  leurs  mette  tons,  les  renseignemens  m 

aies,  notre  Sublime  Porte  y  donnera  saires  ii  ce  $ujet|,et.je  sens  qu'il  citj 

son  consentement,  et  leur  accordera  mon  devoir  d'appeler  votre  attcfltd 

un  délai  de  douze  mois  pour  disposer  sur  l'examen  des  mesores   qo^îl 

de  leurs  propriétés  et  teHniner  leurs  Tiendra  de   prendre  pour  comlttS 

aOàires,  et  elle  s'engage  ii  les  traiter  et  détruire  un  sjstème  qui  ,  s'ila^ 

également  comme  véritables  sujets  an-  réprimé,  conduira  la  nation  à  Tatt 

glaîs.  due  et  à  sa  ruine. 

c  Maintenant ,  tout  ce  qui  précède  c  Messieurs  de  la  chambre  des( 

4ijant  été  conclu  entre  les  cieux  cours,  munes,  les  états  de  dépenses  $(J 

et  l'ambâssadcnr  extraordinaire  et  plé-  remis  sous  tos  jeux  ,  la  nécessite 
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iC^r  la  TÎe  et  les  propriétés  desso-  toutes  leurs  prétentions  psr  un  traité 

jlojanxdeS.  M.  m'a  obligé  de  faire  oui  désigne  avec  pré<'ision  les  limites 

élque augmentation  dans  nos  forces*  de  leurs  frontières  respectives  dans  le 

litaires;  mais,  je  nYn  doute  pas,  nosd  do  l'Aroériqne. 

is  reconnaîtrez  vuus-mcmeîi  que  ces  Dans  cette  intention  ,  le  préaident 

lDre5  seront   le  moins  possible  à  des  Etats-Unis  a  donné  plein-pouvoir 

[^  à  lu  patrie.  il  John-Quincv  Adams,  secrétaire  d*é- 

f  Quoique  le   revenu   ait  souffert  tat  desdits  Ëtats-Unifc  •  et  Sa  Majesté 

elqoes  flacluations  depuis  la  fin  de  Catholique   a  nommé   S.   Exe.    don 

krnière  session,  j'ai  la  satisfaction  Louis  de  OnisGonzales  Lopes  y  Vara^ 

poaroir  vous  annoncer  qu'il   est  seignenrdela  ville  deRavaccs,  régidor 

iotenant  dans  un  état  d'améliora-  perpétuel  de  la  corporation  de  là  cité 

l  progressive.  cie  Sainmanque  ,  chevalier  grand'croix 

11  èiiste  encore  du  malaise  dans  <*«  Tordre  royal  américain  d'Isab«'lle 


Ht  aux  embarras  d'autres  pays,  et  ^^  royal,  du  conwMl  de  Sa  Majesté 

»ére  qu'il  ne  aéra  que  passager.  Catholique,  son  seci-étaire  en  exercice 

illylorfsetMessîeurs,  je  continue  des  décrets ,  et  son  envoyé  extraordi- 

•ceVoir  des  puissances  étrangères  na»^e  m»n,^         l^^,p^^^„^,^,^p^^ 

Mraoce  des*^di.positions  les  plus  *^V^*1**^V"»,^  4"*"'^^;               , 

pealesenven  ce  pa,s.  Je  désire  que  ^}'  ^ff  "«  plt;n,potenl.a.res  ,  après 

hL.».^^»»:«  e^:i  .»:«:.  «..^fifr  .>^..»  avoir  ecrhange   leurs    pouvoirs,    sont 

£r eteo!r«  ZVreTroiSîiU  --f--  .-'-  '«  «  "»'  «'^'«  '- 

(Meure  ;  mais  1'a.coa.plisîeB.CBl  de  "''cl"  su«v»ns  :                        .     .     . 

k*.  dépend  eMentfcUeraent   du  A' ••"•»y.«ura  paix  constante  et 

f>lien  iTi»  tranqoiUité  dôme»-  >n'iokble  et  sinccre  «nitie  entre  Ua 

.                            ^  Etats-Unis  et   leurs  citoyens,  et  Sa 

Je  compte  »ur  la  loyautc  d«  k  Maj.sléCatholiqne  »e»  ,ncces»enr»  et 

Me  masie  de»  sujet,  de  S.  M.  5  '«•'•"'l'ts.sansexcepUon  depenonue» 

t toute  l'aUentioa  du  parlement  •  "       J^IS'  •    ,a  f  .t.  i-          •  j 

ti*ement  et   iiidividuellement ,  »•  Sa  Mpjestë  Catholique  «de  aux 

»Kqoi.e  pour  réprimer  la  circula-  F'^illV"'»'   «"n  toute  propriété  et 

iSe!  docu^ne»  de  l'impiété  et  de  ^T  ^  «•    'n  "  ►    .      «^'•'"«"ir''  9"' 

tnhiwn,  et  pour  inculquer  dan.  !"■  «PP"'."^?''^.'  «»  1""  «""  »,"»'«  ^ 

.  les  rang.  quVc'est  de  li  culture  h»  Vi  ,mI.     '^I.;  i"""."  ^"tt    TT 

MindoeK  reii-'ieax    et  d'une  iii«te  "''  '^l"™'*  o'''*'"«'<^  «'  "«^c'"*"*»'*» 

janUpation  «"l'autorité  légiiinie,  I;"  »«J«lj»''i|tes  dépendant  dj-îrfite« 

'^n  doU  attendre  U  conuSuation  P?J'  JT-!.!'"?!''!.      P'"'','°"*i«.  »*''- 

U  divine  protection  que  ce  paya  "'°,î  P'*,''",:»*'^*  "*^"*"'  '  ^f'^ 

«qM  aujVurd'bui  M\i«bleiieit  P"W|r.,  rorliac«tion,,ca«îrne.etau- 

Zl .         '  très  hatimens  qui  ne  sont  point  pro- 
priétés particulières ,  les  archives   et 

'  documens  qui  ont  rapport  à  la  pro« 

priété  et  souveraineté  desdites  provins 

trré  d'amitié,  d'accord  et  defixa^  ees  sont  compris  dans  cet  ar'iele.  Les- 

^  dt   limites  conclu  entre    les  dites  archives  et  dtN*umens  seront  rois 

Ktats-'Unis  d* /Imérique  et  S,  M.  dans  la  possesfiion  des  commissaires 

P'*^ /«aaySf^rter  1819.  de»   Etat^-Unis,   dûment   autorisés 

pour  Ifs  recevoir. 


ïne  intelligence  qui  régnent  enlre    boiirhurc  de  la  rivière  Sabine,  dans 

deux  parties ,  ont  résolu  de  régler    la  mer ,  et  continuera  au  nord ,  le  lon<ç 

déterminer  tous  leurs  diiîérciidset    de  la  rive  ouest  de  cette  rivière,  jus* 
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Stipule  ci-dessns ,  et  enfin  « 
jtisaii'à  la  mer  du  Sud  ladite  Uffui 
le  42'  degré*  de  latitnde  ;  i  cet»  " 
îli  dresReront  des  plans  et  tic 


au*aa  3a*  àt^Té  de  latitude  j  de  là  y  ment  1<»  limites  des  deaxB^\oit|l^ 

par  une lif  Détruite  au  nord,  )usqu^au  4cux  parties    contracUoles  nom^ 

qcgré  de  latitude  où  «cette  liknc  ren-  ront  cnacone  un  oomausMire  et  ai 

contre  la  rivière  Roxo  ^ev  Natchito-  Inspecteur,  qui  se  réaniront  avait  1 

elles  )  ou  rivière  Rou^e,  puis  suivant  fin  de  l'année ,  h  partir  de  la  dale  è 

le   cours  de   Lidite   rivière  Rouge    à  la  ratification  du  présent  tiaité,  j 

Touest,  jusqu'au  loo**  degré  de  Ion-  RatchitocfaéSySur  la  rivière Bo<^)^ 

f;itude  ouest,  niriidien  de  Londres  et  qui  procéderont  à  marquer  la&^ 

!i3«  de   Washington,  elle   traversera  (>ic  9  ^  partir  de  remiX)ttchQrede| 

ladite  ritiére  Rouge  en  c^mnt  droit  Sabine  jusqu'à  larivîéteRoase,df 

^u  noi*d  à  la  rivière  d^Arkansaç;  de  là,  U  rivière  Rouge  à  la  rivière  AriaMi 

elle  suivra  le  éours  de  la  rive  mer idio-  puis  à  constater  la  latitude  où  setn^ 

nale  de  TArkonsas  jusqu^à  sa  source  au  la  source  deladite  rivière  Arkaotts,4 

4a"  degré  di)  latitude  nord«  et  de  là  conformité  de  ce  qui  a  été  conveMl 
par  cette  parallèle  de  latitude  jusqu^à 
Ta  mer  du  Sud  ,  diaprés  la  carie  de 
Mcllish  des  Ei.itv'Unis,  publiée  à  Phi* 
ladelphie,  corrigée   jusqu'au  1**^  jan- 

.  Vier  1818.  Mais  m  la  source  de  1«  ri-  des  journaux  de  leurs  opéntioi»^ 

yièt*e  Arkansas  se   trouvt;  siUiée    au  lorsqu'ils  seront  tombés  d*acford,r 

nord  ou  au  sud  du ,  4^"  degré  de  la  tir  ront  eonsîdén'es  comme  faisant 

tude  ,  alors  la  ligne  partira  de  ladite  du  présent  traité  et  auront  la 

Source  directement  sud  ou  nord,  ainsi  force  que  si  elles  ^  étaient  in 

qu'elle  se  trouvera ,  jusuu'à  ce   que  Les  deux  gouvernemens  s'entraAi 

cette  ligne  rencontre  ledit  4^'  degré  à  l'amiable  pour  la  fourniture  dni 

de  latitude,   qu'elle  suivra  toujours  t^ts,   dont  il  sera   jugé  nécaniff 

jusqu'à  la  mer  du  Sud.  Toutes  1(  »  ilcs  ponrroir  lesdits  commissaires  et  ' 

de  la  Sabine  et  df sdites  rivières  Rouge  escM^feS  respectives. 
«t  d'Arkansas  .  dans  tout  lo  cours  qui        S.  Le  libre  exercice  de  leur 

vient  d'être   aécrit  ,  appartiendront  est  assuré,  sans  aucane  rest 

aux  Etats-Unis,  mais  l'usage  dt-seaux  aux  habltans  des  territoires  cfdn 

et  de  la  navigation  de  la  Sabine  jus-  il  sera  permis  à  tous  ceox  qai  àa 

qu'à  la  mer  et  de.«diles  rivières  Roxo  ront   passer  sous  la   domiaatiaa 

vt  d'Arkansas,  dans  toute  l'étendue  paj^noie,  de  vendre  on  emporter 

de  Lidilc  limite  et  sur  leurs  rires  res-  effets ,  à  telle  époque  que œ soit 

peclives  ,  sera  commun  aux  liabitans  être,  dans  aucun  cas,  so)etsà  M 

des  deux  nations.  Les  deux  hautes  par-  redevance, 
lies  contractantes  sont  d'accord  de  ce-        6.  Les  babîtans  des  territoiio 

der  et  renoncer  à  tous  leurs  droits,  S.  M.  C  cède  anx  Ktatâ-Uois 

k^'ctamations  et   prétentions    sûr  les  présent  traité  seront  îooonMf 

territoires  tracés  par  ladite  ligne,  c'est-  runion  aussitôt  qqe  cette  lori 

à-dîre ,  les  Etats-Unis  cèdent  à  S.  M*  tion  pourra  s'accorder  avec  In 

C.  et  renoncent  pour  toujours,  parle  ripes  de  la  constitution  rédéraliW; 

pre'sent  traité,  à  tous  leurs  droits,  ré-  ils  seront  adniis  à  jouir  de  tast  ' 

clamations  et  prélcutious  ^ut  lester-  privilèges,  droits  et  immunités^ 

Hloires  situés  ouest  et  sud,  au  delà  de  jouissent  les  cit<»yens  des  Etat»*t< 
la  ligne  ci  -  dessus  tracée;  de  même         7.  Dans  les  six  mois  qui  »ar 

c|ue  S.  M.'  Ç,  cède  aux  Etats  -  Unis  l'échange  des  ratifications  du  pr 

tous  ses  droits  ,  irclainutions  et  pré-  traité,  ou  plustôl  si  faire  aepésti 

tentions  sur  les  territoiir^  situes   à  oilicin^^  et  \(*s  troupes  de  5.  V* 

Vcst  et  au  nord  de  ladite  ligne,  et  re-  qtiitteront  les  territoires  cédés  \m' 

nonce  pour  toujours,  tant  poup  elle-  aux  Etats-Unis,  et  les  places  orrs' 

mèfuc,  que  pour  ses  héritiers  et  suc-  |)ar  les  troupes  de  S.  M.  C  hi 

c'es^eurs,   à   toutes  prétentions   sur  remises  par  lesdits  oflSciers  en  b  ( 

|esdîts  territoires.  session  des  commissaires  ou  cfiôf^ 

4.  Pour  fixer  cette  ligne  avec  plus  d«M  Etats-Unis,  dûni«'ntautortAè>M 

jde  pi-ccision ,  et  pour  placer  Us  jalons  les  recevoir.  Les  £tats-Doi<»  foursn^^ 

tonies^  qui  dojvent  ucisigner  exacte^  les  transports  et  escortes  iietxsaiP\, 
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par  oonvo]fer  àU  Hcvsne  les  offieien  tojeos  des  Etot»-Uiiit  avr  k  gDuver- 

Iles   troupes  etpa^oles ,  et  leur  nem^atespa^noUsuxaueHesootdon- 

Msge«  né  Wen  les  sautiez  illégali'S  faîtes  ^d  mer 

f  •  Toutes  les  eoucessions  de  terrsio^  et  dans  les  porls  et  territoires  de  TEs- 

ittes  avant  le  a4  i*n^>^>^  1818 ,  par  S.  pasue  et  des  colonies  espagnoles. 

L  C*  9  ou  par  les  autorités  c|ui  ta  re-  5».  Toutes  les  réclamations  des  ei- 

téieiitentoanslesdits  territoires  cédés  tojens  des  Etats-Unis  sur  le  gfouver- 

tor  S.  M.  C  aux  Etats-Unis ,  seront  nement espagnol,  dont  les  prétentions^ 

iliiéea  et  confirmées  aux  personnes  sur  ^interposition  du  gouTernement 

■jsoot  en  possession  desdits  terrains,  des  Etats-Unis^  ont  été  présentées  , 

Icea  concessions  auront  la  même  va-  soit  au  minisire  d'état,  soit  à  l'an>- 

iiité  quelles  aursient  eue  si  ces  ter*  bassadeur  des  Etats-Unis  en  Espa^ne^ 

lins  étaient  restés  sous  la  domina-  depuis  la  date  de  la  convention  de 

bndeS.  M.C.  Mais  tes  possesseurs  de  i^a,  et  jusqu'à  :1a  signature  du  pré- 

|s  temins qui,  en  raison  des  circons-  sent  traité. 

Incea  réoentes  où  se  trouve  la  na-  La  renbnciationdeS.M.C.  comprends 

mae^M^aole,  ouen raison desrév<du-  10.  Toosles  griefs  mentionnés  en  la 

iaos  survenues  en  Europe,  ont  été  em-  convention  du  11  août  i8od. 

Mié»  de  remplir  foutes  les  conditions'  2<».  Les  sommes  que  S.  M.  C.  a  avan* 

Itachéeaiicesoonce8sions,aurontpour  cées  pour  le  retour  du  capitaine  Pike 

es  remplir,  le  même  délai  qui  leur  était  des  provinces  de  Tintérieur. 

ecord«  parlesdites  concessions  ;  mais  3».    Tous  les  dommages  causés  par 

e  délai  ne  comptera  qu'à  partir  de  la  l'expédition  de  Miranda  préparée  et 

kte  du  présent  traité  ;  faute  de  auoi  équipée  à  New-York 

(•dites  cooeessions  seront  regaraées  4"*  l^outes  tes  réclamations  des  su-  , 

ommc  DuHes  et  non  avenues.  Toutes  jets  espagnols  ouxquelles   ont  donné 

^coDcessIoBs faites, depuis  ledit  jour  lieu  les  saisies  illégales^  faites  à  la  mer 

A  jaoTÎer  1816  »  époque  delà  pre-  ou  dans  les  ports  et  juridiction  territo» 

Mère  proposition  de  la  part  de  S.  M.  jrtales  de»  Etats-Unis. 

Uft  pour  la  cession  des  Florides,  sont,  Et  enfin  toutes  les  réclama  lions  des 

■r  les  présentes,    déclarées  nuïles  sujets  de  S.  M.  C.  sur  Jle  gouverne» 

tde  nul  effet.  ment  des  Etats-Unis ,  pour  lesquelles 

^  Les  deux  hantes  parties  conlrac<»  l'interposition  du  ^uvernement  de 

Sntes^  animées  du  aéstr  sincère  de  S.  M.  C.  a  été  sollicitée,  avant  la  dat« 

isrvenir  à  une  parfaite  conciliation ,  du  présent  traité  et  depuis  la  date 

lavant  en  vue  de  mettre  fin  à  tons  de  la  convention  de  180a  ,  ou  quipeu^ 

BS  différends  qui  tes  ont  divisées^et  ds  vent  avoir  été  faites,  soit  au  décart^ 

painAenir  la  bonne  inieUigence  qu'el-  ment  des  affaires  étrangères  de  9.  M; , 

BS  espèrent  devoir  toujours  subsister  snit  h  son  ministre  aux  Etats-Unis. 

Btfe  elles,  renoncent  à  toutes  récU-  Les  hautes  parties  contractantes  ro^* 

nations  pour   dommages  ou   griefs  noncent  respectivement  à  toutes  in- 

[n^elles-niémes,  on  leurs  citojensres-  demniiés  motivées  sur  tes  événemens 

leetifo  et  sujets,  auraient  pu  souffrir  rérensou  sur  les  transactions  de  tenis 

n5qn'An  four  de  la  signature  du  pré*  commandans  ou  oficiers  respectives 

ent  traité.  dans  les  Florides. 

i<».  La  renonciation  des  Etats-Unis  Les  Etats-Unis  s'engagent   à  faire 

ttBD^trend  tous  les  griefs  menlionn^  donner  satisfaction  pour  tes  dommi^ 

in  la  convention  du  11  août  1809.  ges,  s'il  en  existe,  qui  seront  établis 

s*».  Toutes  tes  réclamations  ,en  con-  légalement  comme  avant  été  soufferts 

équenoe  des  prises  faites  par  les  cor-  par  les  officiers  et  inoi vidas  espagnols, 

nîres  français,  et  condamnés  par  les  tors  des  dernières  opt'rations  de  Tar- 

ïonsols  français  dans  te  territoire  et  mée  amcriraine  dans  les  Fhfrides« 

•us  te  juridiction  espagnote.  10.  La  convention  passée  entre  tes 

3o.  Tontes  tes  debiandcs  d'indem-  deux  gouvernemeos  le  11  août  180a  ^ 

lités  pour  ranse  de  la  suspension  en  dont  les  ratifications  ont  été  échangées 

180s  du  droit  de  dépôt  à  la  Nouvelle<-  le  ai  décend>ire  t8i8,  est  annulée. 

Qtrléans.  11.  LesEuts-Unisdécbar^antrEs» 

4*.  Tontes  les  xéctematloos  des  ci*  psgne  de  toutes  denuuidfis  à  rarenir 
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0D11S  le  mpport  dos  réclamfttions  de  présent  traité  «ux  EUts-Qnh,  osèi 

leart  citoyt'ns,   qui    sont   comprises  toute  «utn:  manière  que  le  omi|^ 

dans  les  renonciatrons  déjà  spécifiées  des  Etats-Unis  poum  le  statoet  pt 

et  les  considérant  comme  entièrement  une  loik 

closes,  se  charge  de  satisfaire  a  ces  ré-  LesregiatresdesdélibératîoBsel^ 
clamations  jusqu'à  concurrence  d'une  sions  desdits  commissaires  ensoaUe, 
aommc  qui  n'excédera  pas  cinq  mil-  les  témoignais  et  docameos  qaibK 
lions  de  dollars.  Pour  déterminer  le  auront  été  fournis  pour  ré^rret4^• 
montant  et  la  validité  de  ces  réclama-  .  cider  sor  lesdi tes  réclamations,  semi, 
tions,  une  commission  composée  de  après  la  clôture  de  ledits  tianst, 
trois  commissaires  sera  nommée  par  déposés  au  département  d'étst  èi 
le  président,  par  et  avec  l'avis  du  se-  Etats-Unis,  et  il  en  sera  foorai  kt 
nat,  laquelle  commission  s'assemlilera  copies  ou  des  extraits  an  goaToae- 
à  Washington,  et,  pendant  l'espace  ment  espagnol ,  s'il  les  requiert, « 
de  trois  ans,  à  dater  du  jour  de  leur  la  demande  du  ministre  de  l'amlM» 
première  séance,  recevra,  examinera  deur  espagnol  aux  Etats-Unis, 
et  détndera  du  montant  et  de  la  vali-  ta.  Le  traité  de  limites  et  de  ssfi^ 
dite  de  toutes  les  réclamations  qui  ont  tion  de  17^5  reste  confirmé  daas  tsil 
été  spéciliées  ci-dessus  1  Xesdils  com-  et  chacun  de  ses  articles,  exoeplê  ia 
mis^aires  s'engageront  par  seraient  ou  a^,  3«,  4*^  et  ai«  et  la  seconde cim 
par  affirmation,  à  conhiçner  dans  un  du  2a«  article  qui,  ajaot  élédMSgè 
registre  toutes  leurs  délibérations  et  dé-  nar  le  présent  traité,  ou  ajaot  rfoi 
cisions,  et.ik  remplir  leurs  devoirs  Itsur  entière  exécution,  n'ont  piii 
avec  fidélité  et  promptitude;  et  en  aucune  validité. 
cas  de  mort,  maladie  00  absence  in-  A  l'égard  du  i5«  article  dasMH 
dîêpensable  de  fun  d'eux,  il  sera  traité  d'amitié,  de  U  mi  tes  et  de  B«ii*: 
pourvu  à  son  remplacement  dans  les  gation  de  1795,  dans  leqael  il  est>ti- 
^ormessusdi^s,QU  par  le  président  des  pulé  que  "ifi  paTÎUon  couvrira  la  ar* 
Etats-Unis,  si  le  sen^t  n'est  pas  ras-  gaison,  les  oeux  hautes  partiei-oi* 
semblé.  Lesdits  commissaires  seront  tractantes  conviennent  que  ceci  tôt 
autorisés  à  entendre  et  discuter,  après  entendu  à  l'égard  des  puissances  fi 
«voir  fait  prêter  serment,  toutes  les  reconnaissent  ce  principe.  Mais  à 
afiairesrelativesauxditcs réclamations.  Tune  des  deux  parties  conlractiaUi 
et  à  rt^cevoir  tous  les  témoignages  au-  «st  en  guerre  avec  une  paÙMsai 
thentiques  et  convenables,  et  le  gou-  tierce,  et  l'antre  neutre,  k  parHM 
fernement  (espagnol  fournira  tous  les  de  la  puissance  neutre  oounin  h 
documens  et  eclaif^cissemcns  qui  peu-  propriété  des  ennemis,  dont  k  got^ 
vent  être  en  sa  possession  pour  le  rè-  vernemcnt  reconnaîtra  ce  pcinôpe^tl; 

f^lement  desdites  réclamations ,  con-  non  des  autres, 
brmcïment  aux  principes  de  justice,        i3..  Les  deux  parties  contractsstilj 

au  droit  des  gens  et  à  la  stipulation  du  désirant  favoriser  leur  commerce  nili 

traite  fait  entre  les  deux   parties  le  tuel,en  donnant  toute  assistanoe (lui 

iàrj  octobre  179S,  lesdits  dorumèns  de-  leurs  ports  respectifs  à  leurs  faisKisk 

Tant  faire  mention  qu'ils  ont  été  don-  marcliands,    sont  convenus  qoe  b 

nés  sur  la  demande  desdits  commis-  matelots  q^ui    déserteront   de  les» 

saires.  vaisseaux  dans  les  ports  de  TaotRii 

•    Le  paiement  des  réclamations  qui  seront  arrêtés  et  rendus  à  la  denuBdfi 

seront  admises  et  réglées  par  lesdTits  du  consul,  qui  prouvera  cepaid«al 

commissaires    ou   à    la    majorité   de  que  les  déserteurs  appartieDueat  » 

leurs   voix,   jusqu'à  la  concurrence  vaisseau  qui  les  réclame,  en  fovrsi»*  1 

.d»une  somme  qui  n'excédera  pas  cinq  sant  le  document  d'usage  dans  ktf  | 

millions* de  dollars,     sera   effectue  nation,   c'est-à-dire   que   le  ronssl 

par   les  Ëtats^^Unis*,  soit  immédiate-  américain,   dans  un   port  espagnol, 

ment  à   leur  trt'sor,  soit  par  la  créa-  exhil^cra  le  document  connu  soas  fe 

tion  d'actions    portant  intérêt  à  six  nom  d'artirles,  et  le  consul  esps^M 

pour    cent,    remboursables    sur    le  dans  un  port  aroértcain,  le  cootrôk 

piH>duit  des  ventes  des  terres  publi-  du  vaisseau  ;  et  si  le  nom  du  âésetifvf 

queSf  dan^  lesleiritoires  cédés  paçle^  on  des  déserteurs  est  porfcétiaa)  i'^ 
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f 0  dans  l'antre ,  ils  seront  «rfêtcs,  mî»  — — 

rn  pirde  et  rendus  au  vaisseau  auquel  Message  adressé  par  le  président  de^ 

ib  appartîenpcnt.  ^  Etats-Unis  a >.x  dev-x  chambres  d^ 

14.  Les  Etats-UniB  certifient,  par  corigrèsj  à  fotweriure  de  sa  ses^, 
res  présentes,  qu'ils  n*ont  reçu  de  la  sioftj  le  7  décembre  1819. 
pnnce  aurune  indemnité  pour  les  c  Concitojensdu  sénat  et  delà  rhami 
dommages  qn*ils  ont  en  à  souffrir  de  bre  des  repre'sent«ns,les  travaux  de  U 
les  corsaires ,  de  ses  consuls  et  de  ses  reconstruction  du  Capitole  étant  assez 
tribuuaux  sur  les  cAtes  et  dans  les  a?anc<^8  pour  que  )e  congrès  puisse 
ports  d'Espagne ,  aux  réparations  des-  occuper  J'ancien  local  de  ses  séonrr», 
qaels  il  est  pourvu  par-  le  présent  je  vous  offre  mes  sincères  félicitationii 
traité.  Les  Etals-Unis  présenteront  un  sur  votre  retour  dans  cette  enceinte, 
état  authentique  des  prises  faites  et  de  «  £n  soumettant  à  votre  attention 
knr  véritable  valeur,  afin  que ,  de  son  les  divers  incidens  qui  ont  eu  lieu  dci 
côté,  l'Espagne  puisse  en  faire  de  puis  volrc  dcrnicre  session,  je  regrette 
inéme  de  la  manière  qu'elle  le  jugera  d'avoir  à  vous  parler  de  <re  que  quel- 
convenable,  ques-nnes  de  nos  villes  principales  ont 

i5.  Les  Etats-Unis,  pour  donner  à  souffert  de  la  contaj^ion  ,  de  la  séche- 

S.  M.  C.  une  preuve  de  leur  désir  de  resse  extraoï-dinairc  dui  a  frappe  les 

rimenter  les  relati(<ns  d'amitié  sub-  états  de  l'ouest,  et  ae  dérangemens 

listaotes  entre  les  deux  nations,  con-  assez  considérables  éprouvés  par  nos 

tiennent  que  les  vaisseaux  espagnols  banques ,  et  qui  ont  affecté  le  crédit 


W18  w  rensacoia  ei  ae  isi.-ADgusuD,  morns  sijïondans  q , 

«ns les  Florides,  sans  payer  d'entrées  firont  non-seulement  .i  notre'consom 

lii  plus  de  droits  sur  leurs  Cargaisons  rnatlon,  mais  encore  à  une  exporta- 

♦a  de  tonnages  que  ceux  oui   seront  lion  considérable  à  l'étranger  ;  et  en- 

paires  par  les    vaisseaux  des   Etata-  fin,  que  le  de'rangement  éprouvé  dans 

tnis.  Fondant  le  même  terme  aucune  nos  movens de  circulation  a  diminué, 

'iQtre  nation  ne  jouira  des  mêmes  prî-  soit  en  'appliquant  les  remèdes  que  les 

tiléges  dans  les  territoires  concédés,  causes  de  ce  aéra nffcment  indiquaient, 

Ces  douze   années   commenceront  à  soit  par  un  eflet  du  bolb  sens  et  fts 

eonrtr  trois  mois  après  l'échange  des  vertus  publiques  de  nos  concitoyens. 
Tatifications  du  présent  traité.  «  Ayant  informé  le  congrès  ,  le  l'j 

16.  Le  présent  traité  sera  ratifié,  en  février  dernier,  qu'un  traité  d'amîiié , 

bonne  et  due  Ibrme ,  par  les  parties  relatif  ii  de   nouveaux  établissemi  nn 

pntrartantes ,  et  les  ratifications  se-  et   à  de  nouvelles  limites,  a\ait   été 

vont  échangées  dans  six  mois,  à  partir  conclu  dans  cette  ville  entre  les  Etats- 

de  ce  jour,  ou  plus  tôt  s'il  est  possi-  t'nis  et  rFspagoe,  cjn'il  avait  été  dù- 
We.  '**  "'-'     ''  ^      '"  '' 

En  foi  de  quoi,  nous,  plénipoten 
teotiaires   soussignés   des   Etats-Uni 

i*Amérîque,  et  de  S.  M.  T.  ,en  vertu  tude  ei  un  égal  désir  de  ternnner  les 

de  nos  pouvoir»,  avons  signé  le  pré-  différends  qui  existent  entre  les  deux 

•ent  traité  d'crmûté,  A' accord  et  de  pays.  Ce  traité   semblait  sttisfAiire   à 

fxation  de   limites  que  nous  avons  toutes  les  protcnlions.   Les   cilovens 

kpI lé  de  nos  sceaux  respectifs.  des  E{ats-unis  aviiienl ,  depuis   vi%t 

Fait  à  Washington ,  le  22  févr.  1819.  «"»  ?  éprouvé  des  pertes  considérable» 

Mj^Qiinçr  ADAi4S.-LttW  de  0»is.  P^  ^^  ^^î^  ^^  croiseurs  espagn  ois ,  et 

^       *'  n  rn  avaient  jiomt  ete  dedom  mages. 

Nota.  Ce  traité  n'avait  paa  encore  reçu  p*»  V^}^^  «J''*''"^  élé  reconnu  es  dan» 

!»  raiilicaiioo  de  rir.sp;.tiac  ou  conimeii-  le  traite  conclu  avec  l'Espagne  e  n  iSoti; 

wment  de  igaoj  la  njcce  simanlc  en  dit  mais  Trodemnisation  avait  ete  retard«« 

Il  cause.  Jusqu'à  ce  qu'il  y  lût  pourvu    par  lo 
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<lerni(*r  traite.  D'attirés  différends  s'e>  tables  «boa  qa^elle  était  Mfjk  4e 

taieDt  élevés  daos  ce  Iodj;  interralle,  totérer  dans  des  provinces  o«  eUeae 

,«t  avaient  été  conciliés  par  le  dernier  savait  pas  maintenir  son  snlorité. 
traité*  Celui-ci  était  motivé  sur  de        «  D'après  ces  coosâdérstions,  U  th 

grandes  coDsidératioos,  sur  une  con*  tifiralîon  de  S.  M.  cathoU^oe  aede- 

naisaanee  approfondie  de  toutes  cir-  vait  pas  ^tre  douteuse,  nisojetteis 

constances.  Le  fond  de  chaque  article  moindre  délai.  Je  regrette  d'avoir  à 

avait  été  en  discuMÎon  pendant  plu-  vous  annoncer  que  cette  rsiioonabk 

fiieurs  années,  et  le  ministre  espajçnol  attente  a  été  trompée,  que  k  Irak 

près  de  ce  gouvernement  avait  plu-  n'a  poini  été  ratifié  dana  le  terme  là- 

ftieurs  l'ois  demandé  et  obtenu  des  ex-  pale  ,  et  qu'il  ne  Va  pas  été  dfpoiiN 

ptications  sur  les  pointa  relativement  Comme  il  est  important  qae  laosfads 

auxquels  il  j  avait  plus  de  différence  et  le  camclère  de  cet  événement  io»» 

d'opinion.  Il  a  été  conclu  par  un  roi-  péré  soient  distinctement  compris,^ 

uistre  dûment  autorisé  à  cet  effet,  qui  regarde  comme  étant  de  mon  éewt 

a  rijifésenté  son  gouvernement  dans  de  vovs  communiquer  toutes  Ira 

les  Ëtala-Unis.  qui  a  été  employé  dans  ticolarités  qui  y  sont  4:tflalives. 
cette  négociation  ,  prolongée  pendant        c  Dana  la  vue  d'éviter  toote 

plusieui-s  années,  et  qui,  on   ne  le  velle  discussion,  d'accélérer  l'effet  <ii 

.dénie  pas,  a  strîct<*ment  suivi  la  lot-  tniiUt  et  Toi^anlsation  politi()ae 

Ire  de  ses  insiructionH.  La  foi  de  l'Es-  F  loi  ides,  le  couvernement  doUM 

pa^ne  était  donc  engagée,  et  Ton  ne  ministre  des  Etats-Unis  qu^il  envo] 

pouvait  mettre  en  doute  sa  ratifient  en  Espagne,   des  instructîoos  f 

tioii  :  il  était  évident  que  les  Etats-  IVcha^ige  immédiat  des  ratificalM 

Lnis  ne  s'étaient  prêtés»  ce  traité  que  Celle  de  VEspagne  ayant  éproavc 

par  un  esprit  de  conciliation  et  de  délai  inopine,  il  en  denuindia  la  csi 

concession.  L'indemnité  pour  des  In-  On  lui  repondit  que  la  grsDdeiia[ 

iureseldespertesdepuis  SI  long-temps  tance  de  la  matière  et  le  désir  d 

souffertes  et  maintenant  reconnues  de  tenir  des  explications  sur  qu  * 

nouveau,  ne  devait  point  tomber  à  la  points  non  spécifiés,  avaient 

4:liarge  du  trésor  espagnol.  L^Espagne  sionné  ce  délai ,  et  que  l'Espa^ 

nous  cédait  un  tercitoire ,  et  nous  lui  verrait   un  ministre  aux  £tats42i 

"  cédions  en  retour  un  autre  territoire  pour  demander  eeê  explicalloas: 

d'une  erande  valeur,  sur  lequel  nos  ministre  des  •  Etats-Unis  offrit  de 

prétentmns  étaient  suflîsauirornt  foii*-  donner,  mais  cette  oft're  lui  futrtfl 

«Mes,  et  que,  par  sa  situi<tion,  était  aee.  Ce  résultat  ayant  été  comaiis 

plus  à  la  conv«!nan(*c  de  l'Espagne,  que.  dans  le  courant  d'aeùt  denifl 

rious  n'acceptions  celui  qu'elle  nous  'au  département  des  affaires  d'état,! 

cédait  que  «comme  un  ^ste  dédom-  ministre  reçut  l'instriiction  d'anai 

niagement  de  nos  iK-rtes  ;  d'autres  cer  an  gouvernement  espagnol  qae, 

considérations  d'un  grand  .poids  en-  la  ratification  du  traité  était  en»»^ 

gtigeaient  r£spagnc  a  stipuler  cette  avant  la  rentrée  du  congrès,  ellti^' 

session.  Le  tcrritoii'e  cédé  était  envi-  rait  reçue  comme  ai  elle  avait  ea  lies 

ronné  de  tous  «6lés  paroles  Etats-  dans  le  terme  stipulé.  La  répoMci 

Unis,  excepté  du  c6tir  de  l'Odlin  :  cette  communication  vient d'armcîi 

l'Espagne  y  avait  perdu  son  autorité,  et  c'est  par  elle  que  nous  apprcBOH 

«t,  devenu  la  proie  d'aventuriers  mis  officiellement,  ei  pour  la  prefludi 

avec  W  sauvAgps,  il  était  dans  no-  fois,  quelles  sont  les  causes  qai^ 

ire  premjcr  intérêt  de  le  surveiller,  euipèaié  la  ratification  de  l'Espigic* 
L'Espagne,  en  réalité,  cédait  un  ter-        «  Le  ministère  espagnol  aUc^^P* 

piloire  qui,  pour  elle,  n'était  d'aucune  notre  gouvernement  a  chercbe  à  aûe» 
Talcur  ;  Clie  obtenait  des  concessions  térer  un  des  articles  principaox  os 
4*une  haute  importance,  et  mettait  un  traité ,  par  une  déclaration  que  le  » 
terme  «i  de  longs  différends  avec  les  ni?itre  des  Etats-Unis  a  reçuordie^ 
^tals-Unis ;  elle  se  Ubérait  des  obliga-  remettre,  lorsqu'il  ne  devait  rvgiettrf 
lions  d'un  traité  qu'elle  n'avait  pas  que  la  ratification  de  son  goovei*^ 
lexécnté,  ainsi  que  de  la  grave  respon-  ment,  en  échange  de  celle  de  FE*^ 
^^abilité  ^n'cntrainaient  les  iosuppor-    PSO^i  «I^Kj  ààm  cette  déctoSifl*» 
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fl  OTliqualt  le  sens  dans  fequel  cet  que  TËftpagoe  n'a  pas  eu  He  rooli{f 

article  devait  être  compris.  Ou  alléçue  suiRsaos  pour  refuser  dé  ratifier  U 

encore  que  ce  eouverue ment^ci  a  ré-  traité.  Un  traité  conclu  sur  des  ins^ 

cemment  tolère  et  protéeé  une  ezpé-  trustions  réciproquement  donnée»  esi 
dition  partie  des  Etats-Unis  pour  en-,  obligatoire^  en  bonne  foi ^  dans  toutes 

Tiibir  la  province  du  Texas.  Ces  deux  ses  stipulations.  Chaque  partie  con- 

aet<*s,  on  plutôt  ces  deux  impu^tions,  tractante  est  tenue  de  le  ratifier;  si 

sont  énoncées  comme  ajant  motivé  le  Tune  d'elles  pouvait  s'en  exempter 

refus  de  S.  M .  C. ,  de  ratifier  le  traité,  sans  le  consentement  de  l'autre^  il  n'j 

jusqu'à  ce  qu'elle  ait  obtenu  des  ex-  aui^ait  plus  de  règles  applicables  à  ces 

pliea tiens  par  l'organe  d'un  ininisti«  sortes  de  transactions  entre  lea  nar 

Î|u'eUe  enverra  aux  Etats-Unis.  Lès  tions.  Par  ce  procédé,  le  gouverne- 
ails  soivans  montreront  jusqu'à  quel  ment  espagnol  a  fait  une  nouvelle  et 
point  ces  allégations  peuvent  justifier  notable  injure  aux  £ttts>Unia»  Oo 
b  conduite  de  l'Espagne.  dit  qu'un  ministre  sera  envoj^é  pour 
«  Vous  veri'ez  par  les  documens  ci-  demander  des  explications;  mais  pour- 
joints ,  que  la  déclaration  dont  on  quoi  ne  les  a-t-on  pas  demandées 
parle  est  relative  à  une  clause  de  l'ar-  avant  que  le  terme  stipulé  pour  la 
ude  8,  concernant  certaines  conces-  ratification  n'expirât?  On  veutoirrrir 
-.__   j                   .              .  *  ..  nouvelle  négociation  relativement 

ues  articles  et  conditions  du 
mais  à  quelles  conséquences 

dernières  concessions ,  et  cette  clause  cela  condu>ra-t-il?  Quand  et  corn- 

p'a  point  eu  d'autre  objet,  La  date  des  ment  se  terminera  cette  nouvelle  né-  ' 

coocessions  était  inconnue,  et  on  la  gociation?  Par  ce  pro<:édé,  TE-spagne 

sppposait  postérieure  à  celle  de  l'ar*-  a  établi  entre  les  deux  pajs  des  rap- 

ticle ,  car  il  est  de  toute  évidence  que  ports  qui  peuvent  justifier  de  la  part 

si  cette  clause  du  traité  n'avait  eu  des   Etats-Unis  toute  mesure  quel- 

pour  objet  d'annuler  ces  concessions,  conque  qu'ils  trouveront  à  propos  de 

dlecùl  été  tont-à-fait  nugatoire.  prendre   pour  repousser  l'injure  et 

^    c  Aussitôt  que  le  traite  fut  conclu  maintenir   les  droits  de  la   nation. 

'  et  ratifié  par  le  gouvernement  des  D'une  part,  nous  devons  mettre  à  cou- 

£tats-Unis,  celui-ci  reçut  une  com-  vert  noire  honneur  natidkul;  et  de 

iaunication  portant  que  ces  ooncès-  l'autre,  nous  devons  donner  nne  nou- 

sions  étaient  d'une  dj te  antérieure 'à  vcUe  preuve  de  cet  Amour  pour  la 

celle  reconnue  dans  le  traité ,  et  n'en  justice  et  la  modératioa  qui  ont  iéti- 

Wraient  point  afiectécs.  La  seule  pos-  jours  distingué  cette  nation^  libre.  U 

Mbililé  du  ras ,  si  peu  d'accord  avec  est  clair,  >ux  yeux  de  tout  le  monde, 

Vintention  des  parties  et  le  sens  de  que  si  les/  Etats-Unis  avaient  vonlu  ' 

'  l'article ,  détermina  ce  gouvernement  laire  des  conquêtes  «t  s'agrandir  par 

f  à  demander  une  explication  qui  fût  pe  moyen,  ils  n'auraient  eu  aucuu 

aussitôt  donnée,  et  qui  est  conforme  motif  de  conclure  ce  traité  ;  ils  se  fé- 

a  la  cbuse  de  l'article  8.  Quant  à  ce  liciteraient  de  la  conduite  qu'a  tenue 

qu'oQ  allègue  ,  que  ce  gouvernement  TEspagmi;  un  vaste  champ  rouvrirftit 

t  toléré  et   protégé  une  expédition  à  leur  ambition  a  mais  une  pareille 

contre  le  Texas ,  le  fait  est  sans  aucun  6irriére  ne  s'accorde  pas  avec  les  prin- 

fotidement.  Les  actes  du  gouverne-  cipes  de  noire  gouvernement^  ni  avec 

ment  et  les  procédures  des  tribunaux  les  intérêts  de  notre  nation» 
démontrent  que  nous  nous  sommes  in-       «  D'après  toutes  les  circonstances 

variablement  opposés  a  ces  tentatives,  qui  viennent  d'être  développées,  je 

Comme  il  y  avart  toutefois  lieu  de  soumets  à  la  considération  du  congi^ei^ 

cniindi*e,  dans  le  cours  de  l'été  der-  s'il  ne  sera  pas  convenalAè  que  les 

nie,  que  quelques  aventuriers  ne  réa-  Etats-Unis  remplissent  les  condition!^ 

limassent  cette  invasion  ,  ils  ont  aussi-  do  traité  comme  s^il  avait  été  ratifia 

tôt  *  excité  l'attention   des   autorités  par  l'Espagne ,    lui   demandant    Us 

fonstituées ,  et  Ton  sait  que  le  projet  avantages  qui  nous  sont  assuinis,  et 

f  totalement  mnnquc.  laissant  ceux  que  le  traité  hii  assure, 

<  Ces  faits  suiliront  pour  faire  juger  Eu  tenant  celte  cpaduite  nous  restct 
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roAs  sur  la  bsse  Merée  du  droit  sanc-  ntrest^  aux  Etats-Unis,  et  ont  été  oa- 

tîoBDéde  la  mantcre  la  plus  solennelle  vrrtement  favorables  à  la  ralifiralioo. 

par  l'Esparne  elle-même,   par   un  II  y  a  des  raiscms  de  croire  que  \n 

traité  qu'elle  était  tenue  de  ratifier  seôtitnens  du  gouvernement  imp^^râl 

(art.  5 du  traité  de  Gand  );  si  elle  s*y  de  Russie  sont  les  mêmes,  etou'Ulei 

refuse,  elle  encourra  la  censure  des  a  fait  connaître  au  cabinet  de  Madrid. 


leur  juste  approbation.  Nous  devons  graod  soin  de  maintenir  les  lois drU 

«▼oir  la  paix  sur  une  frontière  où  nous  plus  impartiale  neutralité.  Nos  port» 

«Toosëtetrooblés  si  long-temps  ;nosci-  ont  été  ouverts  aux  deux  parties  et 

tojeos  doivent  être  indemnisesdes  per-  sous  les  mêmes  conditions,  et  oos  à- 

tes  depuis  si  long- temps  souffertes.  En  toyens  ne  sont  intervenus  en  fatenr  oi 

liccomplisiant  ces  grands  objets,  noud  des  uns  ni  des  autres.  Les  opératioiii 

obtenons  tout  ce  qui   est'  désirable,  de  la  guerre  toutefois,  ont  été  mani- 

«  Mais  S.  M.  C.  a  deux  fois  déclare  feslement   favorables    aux   roloait?t. 

«a  détermination   d'envo^^er   un  mi-  Buenos-Avres  maintient  son  indfpea* 

nistre  aux  Etats-Unis,  pour  leur  don-  danre,  qu'elle  a  déclarée  en  1816,  et 

nerdes  explications  sur  certains  points,  dont  elle  jouitdepuis  i9io.  Le  Chili  et 

ainsi  que  sur  le  retard  qu'a  épn^uvë  les  provinces  au  nord  de  laPlataonteo 

la  ratincation.  Agirons-nous,  en  nous  de  pareils  sacrés  ainsi  que  Venezuela, 
«mparant  du  territoire  et  en  remplis-       ,«  Cette  contestation  a  dû,  depait 

«ant  les  autres  conditions  du   traité,  son  origine,  intéresser  puisssmaKfit 

jBvant  r.irrivée  de  ce  ministre?  C'est  les  autres  états  ,  mais  aucun  plus  que 


la  courtoisie  entre  nations  :  un  court  «son  pouvoir  de  ne  pas  éprouver  qacl- 
délai  ne  nous  fera  rien  perdre, et  nous  que  sympathie  pour  l'un  des  conibat- 
resterons  invnrinbUmeiit  sur  le  terrain  tans.  Ce  gouvernement  a  fait  ses  eflTorts 
du  droit  et  de  la  justice.  Nous  devons  pour  empêcher  que  celte  sympathie 
présumer  ^ue  les  explications  qu'on  ne  conduisit  à  des  excès,  et  je  me  féU- 
Dous  donnf*ra  seront  satisfaisantes.  A  cite  de  pouvoir  vous  annoncer  q«e 
tout  événement,  le  délai  accordé  dans  cette  nation  n'a  point  manqué  à  »es 
cflHe  intention  ne  peut  manquer  oblif^atioos,  les  exemples  individueli 
d'être  apprécié  p.ir  S.  M.  C.  et  par  du  contraire  ont  été  rares, 
les  autres  puissances*.  Je  vous  soumets  c  La  dislance  des  colonies,  lear 
pa'r  cette  raison,  s'il  ne  sera  pas  con-  étendue,  leur  population  et  leonre»- 
venable  de  rendte  la  loi  pour  l'accom-  sources  leur  ont  procuré  des  avaaîa- 
plis!>»ement  du  traité  conditionnel,  de  grs  qu'il  était  difficile  à  l'Espagne  ^ 
suspendre  son  exé<  ution  sous  la  res-  balancer.  La  fermeté  q^ii'a  raootiée 
ponsnbilité  du  pouvoir  exécutif,  de  surtout  Buenos- \y  res  doit  lui  awarrt 
manière  k  amener,  pendant  la  durée  la  faveur  des  autres  nations:  lesE'ats- 
du  congrès  ,  des  explications  telles  Unis  ont  partagé  ce  sentinK*nt,  et  b^ 
qu*on  peut  les  désirer.  l'ont  point  dissimulé  à  des  puwsaiW' 

«  Je  éommnniqueau congrès  uneco-  avec  lesquelles  il  serait  désira bl^ (Ta- 
pie du  traité  et  des  inatruciions  don-  girde  concert.  S'il  devient  roamf«^> 
nées  au  ministre  des  Etats-Unis  à  Ma-  que  les  efforts  de  l'Espagne  pour  <oi>- 
drid,  de  la  correspon- tance  de  céluf-ci  juj^uer  ses  colonies  seront  vains,  «a 
«Tec  le  cabinet  espagnol,  et  tous  les  peut  présumer  que  ce  gouvernt^mrirt 
au  très  document  relatifs  à  cet  te  affaire,    même  renoncera  à  son  entreprise,  fl 

«  11  est  satisfaisant  de  voli  que  l'Es-  est  peu  douteux  que  Topiuio»  tjj» 
pagne,  dans  \a  conduite  qu'elle  a  te-  puissances  amies,  soit,  à  cet  égaH» 
nue,  n'a  été  soutenue  par  aucune  au-  sans  influence  sur  lui. 
tr«*  puissance  européenne.  Au  con-  «  Il  est  iniporlant  poor  notrec»««- 
traiiT,  l'opinion  et  les  voeux  de  la  têre  national  de  prévenir  toute  iafric* 
France  et  ae  T Angleterre  oal  étc  ma^    Iîoa  k  la  nentraUté  j  nos  lois  or  dot* 
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fit  pas  '«Ire  éla^s,  et  \t  fioamels    tant  à  i8,rioo,ooo  dolhin,  il  restait  \ 

I  coDgr^  si  ces  lois  oe  doÎTcnt  pas    encore  an   trésor  ce  joar-Ui  plus  d«  < 

re  révisées  pour  obtenir G€  but.  a,5oo/>oo  dol.  qui,  avec  les  sominos  j 

•  Je  soumets  également  an  congrès  h  perceToir  jusqu'à  la  fin  de  Hiamiée^ 
1  ne  sera  pas  convenable  de  détcr-  excédaient  les  besoin  du  trésor  duns 
iner  ceux  de  nos  ports  où  les  vai»-  le  même  période, 
aox  de  guerre  et  corsaires  étrangers  c  Les  çaoses^qoi  ont  fait  diminner 
ront  admis.  Ln  difficulté  de  mainte-  les  recettes  publiques  ne  pouvaient 
ir,  sans  une  pareille  mesuré,  nos  manquer  d'avoir  un  effet  correspon-* 
glemens  de  commerce ,  la  9end  eo*»  danl  sur  le  revenu  qui  s'est  accro  dan» 
tre  plus  nécessaire.  les  droits  de  tonnage  et  d'importation 

c  A  répoque  de  la  négociation  durant  les  trois  premiers  quartiers  de 
)nr  le  renouvellement  d'un  traité  de  l'année  précédente.  Il  est  toutefois 
^mmerce  avec  V Angleterre,  on  avait  consfiftté  que  les  taxes  perçues  dans  ce 
ipéré  de  tomber  d'arcord  sur  on  ar-  période  excèdent  18,000,0009  et  ceux 
cle  d[*nn  intérêt  réciproque,  cVst-à«  de  toute  l'année  s'élèveront  probable- 
ire,  l'admission  des  vaisseaux  des  ment  à  35,ooo,ooe« 
Itats-Unis  dans  les  possessions  bri-  «  Quant  aux  recettes  probable» 
inniqnes  des  I>eux-lndes.  Lesnégo-  pour  l'année  prochaine ,  )e  n^'en  ré-> 
iateurs  n'ayant  pu  tomber  d'accord,  fére  aux  étals  qui  vous  seront  fournis 
sux  des  Etats -iJnis  transmirent  au  par  le  ti-ésor.  Us  vous  mettront  à  por- 
DQvernement  un  ultimatum  qu'on  tée  de  juger  s'il  faut  un  surcroît  à  la 
tnt  avait  remis.  11  a  été  examiné ,  et    recette. 

e  nouvelles^  propositions  ont  été  c  II  s'est  opéré  cette  année  dans- le 
lites,  qui  ont  été  déclinées  toutefois  prix  des  principaux  produits  du  spl^ 
l'une  manière  amicale.  Je  soumets  et  par  conséquent  dans  celui  de  1a 
o  congrès  s'il  ne  conviendra  pas  de  main-d'œuvre ,  en  apparence  si  favo** 
raforcer  les  mesures-  prohibitives;  rable  au  sucrés  de  nos  manufaciurea, 
ar,quoiqu'aucun  arrangement  relatif  une  réduction  qui  n'a  pas  garanti  celle* 
ta  commerce  n'ait  pu  être  conclu  jus-  ci  d'autres  causes  contraires  à  leur 
|u'àprëMnt,l«*s  deux  parties  sont  dis-  prospérité.  Les  embarras  pécuniaîrca 
Msées  à  ne  point  voir  de  mauvais  œi^  qui  ont  si  profondément  affecté  let 
fs  règlemens  de  commerce  qui  pourn  intérêts  commerciaux  do  la  nation  , 
ont  être  regardés  comme  nécessaires,    n'ont  pas  été  moins  funestes ii  nos  éta«« 

t  n  avait  été'  réglé   par  lo  traité    blissemens  manufacturiers  dans  plu-* 
it^e  rAogleterrc ,  conclu  le  90  ocrto-    sieurs  pays  de  l'L'n ion.  » 

)re  1818,  qu'il  serait  référé  à  la  déci-  «  La  restriction  que  les  banques  oftt 
•ioo  d'un  gouvernement  ami  relatif  été  forcées  de  mettre  «  la  circulatioiv 
cernent  à  l'article  qui  concerne  l'en-  de  leurs  effets  afin  de  continuer  leur» 
èvement  des  esclaves  des  Etats-Unis  paiemens  en  espèces,  a  privé  les  ma- 
Mt  \e%  officiers  britanniques.  Notre  nufacturiers  des  canîtaux  qui  leur 
ainistre  a  reçu  ordrt;  de  nommer  ce  étaient  .avancés  et  du  profit  qu'ila 
{ouvemement  au  cabinet  do  Londres,  pouvaient  faire  sur  la  réductioa  da 
ttU  réponse  de  re  gouvernement  que  prix  des  matières  brutes  et  de  la  main-* 
Boas  attendons,  inaiquera  à  cet  égard  d'œuvrt;.  11»  n-ont  pu  se  procurer  ail- 
te  mesures  à  prendre.  leurs  les  secours  qui  leur  étaient   re- 

<  Quoique  les  embarras  pécuniaires  fuses  par  les  banques,  attendu  la  perte 
itti  8C  sonà  fait  sentir  dans  les  diffé-  de  la  confiance  individuelle  résultante 
Rentes  provinces  de  l'Union  durant. la  des  failiites  qui  ont  eu  lieu  récemmenC 
Minière  partie  de  l'année  précédente,  dans  quelques-unes  de  nos  principales 
le  soient  Tort  accrus  dans  le  cours  de  villes  de  commerce, 
^le-ci  et  durent  encore,  les  recettes  «  Une  autre  cause  de  la  souffrance 
lu  trésor  se  sont  élevées  jusqu'au  3o  de  ces  établisKemens  dérive  prob«ible« 
leptembredernierâ  i5,ooo,ooo dollars,  ment  des  embarras  pécuniaires  qu'ont 
^apcès  avoir  défrayé  les  dépenses  cou-  dernièrement  éprouvés  des  pays  avec 
Bontés  da  gouvernement ,  y  cuntpris  lesquels  nous  étions  en  relations  plus 
f  *^^^èt  et  le  rachat  de  la  dette  pu-  intimes.  Leurs  produits  manuiaolii* 
^nqae,  payable  à  cette  époque,  mon-     riers,  faute  de  trouver  chez  eux  des 
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MwKfaés,  ont  été  entojtê  aux  Etats-  «  On  a  fait  dca  progrès  tesk ccÉ»* 

Pois  on  y  oana  qnek^uet  raa^  ib  ont  tructîon  des  vaiaaeaaxde  goette.  Ch( 

été  vendu*  à  un  prix  inrërieur  même  k  a  rassemble  aoe  quantité  coiuàdMM 

Mai  qn^ils  avaient  coûté  àvix  lieux  de  boia  et  de  matériaux  de  ODUtror- 


de  la  faorique.  Quoique  cette  cîrcons-  tion  ;  il  n'est  pas  donteàx  que  nobt 

tance  ne  fut  qu'un  accident  passa^r^'  marine  ne  soit  bientôt  portée  aa  non- 

elle  n'en  a  paa  été  moins   nuisible  bre  et  mise  à  tous  égafds  sar  le  ped 

dans  ses  effets.  Il  faut,  pour  la  proa-  décrété  par  la  loi. 

pcrité  du  matluracturier  domestique,  «LebureandesingénieHrsetoliQpn 


nufacturif  r»;  mais  quel  est  le  remède  Kt  instrocttons  données  en  exécutios 

à  porter  à  leurs  maux?  quels  enooora-  des  résolutions  dn  congrès  (i8  n»r«<t 

femens  à  leur  donner  pour  l'arenir  ao  avril  1818);  mais  ils  ont  inspolé 

Mnt  négliger  d'autres  grvnds  intérêts  kscètes  qui  lenr  avaient  été  déft^|»iim, 

de  la  nalioD?  C'est  op  qui  est  soumis  €t  ce  rapport  sera  fait  dans  le  loeii 

à  la  sageëae  dn  congrès.  prochain. 

L'inspection  des  cdtes  pour  l'éta*  c  II  a  été  jugé  nécessaire  de  rosti- 
blissement  des  fortifications  est  près-  n'aer  à  entretemir  une  force  nafilesat 
que  achevée.  On  a  rassemblé  des  ma-  fisante  pour  la  protection  de  ootre 
tériaux  dealinés  i^  la  construction  des  commeroe  datas  la  Méditerranée ,  h 
fortifications  sur  le  golfe  du  Mexique  long  de  la  e6le  méridionale  ÂIbnti* 
et  la  baie  <le  Cheaapeake.  Les  ouvrages  que  dans  l'océan  Indien-  et  Pacifique. 
Aur  la  rive  orientale  du  Potomac,  sons  ^  1  7  >  ii^*>  <i®  croire  que  si  l'on  rap- 
Alexandrie  et  sur  le  Peapateb  dans  la  pelait  la  moindre  portion  de  ootfc 
Delà ware  sont  fort  avancés,  et  il  est  à  escadre  stationnée  dans  la  Méditer»  ^ 
croire  que  les  travaux  h  la  passe  da  rannée,  notre  commette  avec  lespaii» 
port  de  New-Yorck  seront  termina  saaces  riveraines  de  cette  mer  »aiit 
cette  année.  Il  était  nécessaire  pour  molesté  sinon  toot*à-fait  anéantiL 
tirer  tous  les  avantages  qu'on  avait  en  Tels  sont  aussi  sur  les  autres  pcioti 
vue  dans  ces  fortifications,  de  choisir  désignés,  les  progrès  de  l'esprit  de  pi- 
leur  emplacement  et  de  les  construire  raterie  de  la  part  des  aventtirien  et 
dans  la  vue  d'une  longue  dum;  les  tons  les  pays,  qui  abosent  des  psTît- 
premicrt  travaux  ont  été  lents,  mais  Ions  amis  qu'ils  ont  pris ,  que  m  ptf 
comme  les  principales  difficultés  sont  protéger  notre  commerce  ce  serait  Pi* 
vaincncs,  lU  avanceront  désormais  bandonner  à  leur  rapacité, 
plus  rapidement.  Aussitôt  que  la  ro-  •  Il  a  pareillement  été  pris  dts  mt^ 
connaissance  de  la  cAte  sera  achevée,  aures  pour  la  suppressioft  de  la  tniH 
aeqiie  l'on  compte  faire  an  rommen-  des  noirs  en  conformité  d'une  lot  àè 
cernent  du  printemps  prochain  ,  l'in-  la  dernière  aeasion.  I>ea  ordres  «nt  d^ 
génieur  chargé  de  cette  mission  visi-  donnés  à  nos  espitainea  de  sairfr  tosi 
tera,dansle  même  but,  les  frontiè-  bAtimens  navigant  sons  noire  pa«ill(«« 
Ma  dn  nord  et  du  nord^oaest.  engagés  dans  ce  commerce  ,  et  dfrki 

«  Leatroopesdestinées  à  occuper  une  amener  pout  être  j  ugés  tionformciwat 

Station  militaire  à  remboochure  de  à  b  loi.  11  est  à  croire  qne  ces  oMors 

Saint-Pierre  dans  le  Mississipi  s'y  aont  tigoureuses  snitiea  par  les  antrfs  as- 

établief;  celles  qui  doivent  occuper  tions  mettront  bientôt  finà•ncomllK^  4 

Pemboo^nre  de  la  Pierre^Jaune  dana  ca  si  honteux  po^r  les  nationsciviliséo. 
le  Missouri,  ont  remonté  cette  rivière        <  En  exécutiott  da  devoir  qui  m^ 

jusqu'au  Conneil-BUffs  où  elles  resta*  Imposé  par  ces  actes,  c'est  avrr  aa 

iH>Bt   jusqu'au  pfintemps  prochain,  profond  regret  qne  j'ai  à  vous  seooB- 

époque  à  laqueUe  elles  se  rendront  à  ccr  la  perte  que  nous  avons  faite  di 

leur  destination.  J'ai  la  satisfaction  cémmodore  Perrj.  La  bravoare  qal 

d'assurer  que  cette  mesure  s'est  exécu-*  a  déployée  dans  une  action  brillsat^ 

téc  d'un  parfait  aocortl  avec  les  tribus  de  la  dernière  guerre,  avait  sjoatéè 

indiennes  et  qu'elle  promet  de  produire  la  gloire  de  la  patrie,  ha  mort  est  dé- 

à  leur  égard  tous  les  avantages  qu'on  plorae  comme  uu  malheur  nstionsL 
avait  en  vue»  Signé  James  Mosaos. 


t)OCUMEKS  iTHANGÈRS.  tof 

^ODUiT  net  du  f^venik  de  la  GrofukSreimgnc  dans  les  année^ 
Jinissant  au  ^  janner  1819  et  1820. 

(D'aprte  on  «xlrait  cle&  «UU  ds  U  UéiOi«my  WUtebsUy  %h  Urnex  1830.) 


PONDS  CONSOLID]£S. 

ponanes. •••• 

ircise.  ..•,.•....,. 

Imbre ^ 

'orte 

^pitatîoo,  asaes<*d  taxe 

inp6t  foncier  territorial ,  land  tas 
""«^»  ••••••■■•••• 

*azes  de  guerre  non  appropriées. 


Total  da  fonds  consolidé. 

tAXBS  ANNUELLES 

pomr  rembowrser  ies  hiUtu  de 
téchi^uier. 


Kmanes 
icdie.  . 
hnsions. 


Total  des  tatea  permanentes  et 
anaiielles 

TAXES  DE  GUERRE. 

beciie . 

^  propriétés  (propertj).   .  .   . 


Tot«l  sénéml  du  lefenu. 


1818. 

1.  st.    7,886,4 16 

ië,Q48,45o 

6,501,370 

i,M^eoo 

6,217,594 

1,209,^2 

368,o83 

85, 100 


-4^,445,595 


a.» 


iio 


45,10^,161 


3,399,a6o 
4^1^39 


1.  st.     48,9811,960 
fr.  1,175,580,04a 


1819. 


1.  st.    6,335,4<^ 

10,768,3^8 
6,184,239 
1,475,000 
6,i26,5ao 
i,234,3'i5 
302,7^2 
106,00 1 


4i,72d,55(r 


3,023,62s 
400,5  II 


45,146,684 


3,015,549 


U  st.     48,i6a,233 
fr.  {,155,893,^9» 


I 

^ou,  La  Ime  sterling  n'est  éTalnéeicî,  comme  dans  les  calculs  ordinaires, 
P^  a}  fr. ,  quoiqu'elle  Taille  souvent  davantage  dans  Iqs  Uansactions  socia* 
ttj  selon  le  cours  du  change. 

D'après  le  rappoH  du  comité  des  finances ,  fait  le  36  avril  1819 ,  le  wve^iu 
fe  «8i8  avait  été  porté  à  54,053,937  Ur.  st.  Cette  différence  vient  de  ce  qu'^ 
f  comprenait  le  revenu  de  Flrlande. 
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S  3.  CHRONIQUE 

I 

POUR  1819. 


fc»»»%»»»»»»»%^%»%»»*'%%%»li»»»»»%»»%^<»%%»^^%%^<»»»H%4«»«%%^ 


JANVIEB. 


t.  Paris.  Féli^ations  du  jour  de  ëfcoflTeft,  Tclours,  satins,  etc.  ,  etc.] 

^411.  — Le  Roi  a  reçu  ce  matin  dans  un  tableau  de  la  pêche  au  corail,  ^t^ 

sesappartemens,  à  roccasion  du  re-  prés  un  Tieux   carton   de  De!<pori^ 

nooTeilement  de  l'année  ,  les  vœux  et  une  chasse  au  taureau  ,  d*aprn  ot 

et  les  Félicitations  de  '  tous  les  niem->  tableau  de  Sneiders ,   ouvrage  tttér 

bres  de  la  Tamillp  rojale  ,  des  minis-  lent,  le  pifts  beau  peat-être  que  h 

tpes  secrétaires  dVlat ,  des  grands  oT-  basse-lisse  ait  encore  produit, 
ilclf  rs  de  la  couronne  et  officiers  de  sa        A  côté  de  ces  merreillcs  de  Vatt^ 

Biaiion,  etc.  on  distingue  encore  ,  par  une  fixM«fc 

Et  dans-  la  salle  du  trône  ceux  des  de  travail  tnconnoe  ju&qii'ici,  cinq  otf 

ambassadeurs  et  ministres  étrangers  ,  six  pièces  d'un  meuble  destiné  ans»* 

le  corps  municipal  de  Paris,  le  corps  Ion  delà  Paix  des  Tuileries, 
«les  maréchaux  de  France  ,  une  dépu'»        Les  produits  de  la  manuf«4*lure  àé 

tation  du  conseil  d'état   et  de  l'insti-  porcelaines  de  Sèvres,  aanonGentcHt* 

tut,  MM.  les  miaiittres  d'état 9   un  contestables    améliorations   dans  kl 

^rand  nombre   de    lieutenans-géné-  procédés  de  ce  genre  de  peintuit,  m 

raux,  etc. ,  etc.  madame  Jacquotot  s'est  encore  maa*! 

L'exposition  des  produits  des  quatre  trée   la   première  des    artistes  ns* 

ttiaiiafacturçs  ro/ales  au  Louvre,  at-  derfie^. 

tire  une  foule  considérable.  On  y  re-*        Tout  Paris  est  en  monvemeat ,  fîa* 

marque  ,'  cette  année,  de  roagninques  du  strie  étale  dans  ses  producUoos  aai 

tapis  de  la  savonnerie  de  Beau  vais  et  variété  nouvelle;  îlj  en  a  pour  tousls 

surtout  les  tapisseries  des  Gobelins.  goûts,  pour  toutes  les  conaittons,po8f 

Cette   exposition,    plus    nombreuse  tousles  partis;  tonteslesbou  tiques  soit 

<x>mposée 

des  ouvriers 

née ,  présente  en  tableaux  ^  la  mort  la  ini.5êre  p'ublique,et  dans  cemôn^Y, 

de  Coliffni,  d'après  Suvée  ;  Itprèsi^  dont  personne  ne  parait  content ,  fe 

dent  Molér encontre  par  les  séduieux y  plaisir  est  toujours  la  première  d* 

le  jour  des  Barricades ,  d'après  Vin-  affaires* 

cent  ;  le  grand  portrait  en  pied  de  la  ^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^  Marie^LamsS 

fiueretne  Mar%e-Auto%neUe,entour-        ^^^  4  r^^^^  ^  Vov-  l'hiA. 

rée  de  ses  en/ans  ,  d  après  M««  Le-        p     "5^.  )  _  Conspiraiiok  de  ^^ 

brun ,  ouvrage  tout  en  lame,  sans  au-        ^^^^  ^  jj^^  33^  ^ ^  i 

cnn   mélange   de  soie,   remarquable  ^  ' 

par  la  perfection  do  l'imitation  des  .    6.  Paris.  File  des  Bois.  --  H  J  ■ 


laajbhM^lioi  an  château  drs  Tui-  de  la  RuMie  ce  ton  de  la  .«orie'lé  eu- 
rîes  ,  à  sii  heurefi ,  un  banquet  ropéenne,  %\  nécessaire  pont  rqppro* 
:  rainillc ,  pour  célébrer  la  tète  des  cher  le»  esprits  et  établir  la  vie  so-^ 
Ht.  ciale. 

Dans  le  partage  dn  ^tean  de  la  fôre 

iort  a  désigné  pour  reine  ^  rtiade-^  S*  Mort  de  là  reine  de  ff^Httem^erg* 
»iselle  d^Orléans  qui  a  choisi' S.  M.  (  f^&  p/  335.) 

ar  son  Roi. 


iBie,soiit  restes  avec  &.  M.  danssoii  ^fi^     ,^S.  M.  puisse  thoisir  les  pr»^- 

bjnet,  )0Mu  a    huit  heures ,  et  se  ^^^  •   ,,^ll^,  ^  coutume  de  faire  à  U 

î* '«ï^^  ^S"*J/""  P"!r'**   .  f^mîlle  royale. 

LL.  AA.  SS.  MftP.   le  duc  et  ma-  Le  Roi  a  donné  à  Monsieur  les  deur 

me  la  duchesse  de  Bourbon  étant  Madones  exécutées  d'après  Raphaël , 

»inmodc«,û  ont  pu  assister  an  dîner  y^^^^^^  par  madame  Jacquolot;  Taulre, 

TamiUe.  p^^^  M.  Constantin;    ii  Madame,  uti 

I  D^      &            iu             r>  déjeuner  rfprés«'ntanl  les  jeux  les  pliiH 

UFélertôourg,  Mœurs  ettoUtuntes,  remarquables  des  divers  peuples  d« 

Nous  ayons  lu  dans  des  journaux  l'Earopc,  et  dont  le  plateau  oflre  un« 


lies  peu  près  deux  Cents  personnes  ^^  assiettes  représenUnt  l'histoire, 

«r  If  remplir.  Il  n  en  a  ms  ete  de  J^  DugucscUn  ,  el  vingt-quatre  vues 

taieaSaiill-Pelersbourg,oulesdeux  ^^  boSige  de  la  Vendée  et  du   chH- 

■rteaux  sont  morts  il  y  a  cjrtelqne  ^^^^  ^^  Uhson.  Miçr  le  duc  de  Berrr 

»p8.  Les  nia-islrats  de  la  ville  ont  .  peç„  i^  déjeuner  des  chasses,  dont 

Mnnonccr  Cet  ev enemcnt  selon  l'a-  j^  ^^^^^^  représente  la  chasse  au  cerf, 

p,  pour  que  ceux  qui  voudraient  et  madame  la  duchesse  de  Berry  a  eu 

(rempUcer  pussent-  se  présenter;  ^^  présent  àeui  beaux  vases,  orné» 

^  dans  hi  population  entière  de  la  ^^  paysages ,  exécutés  d'après  nature 
^  et  de  sa  luruliclion ,  il  ne  s'est         ^^^  f^ngUcé. 

!•'€  personne  qui  ait  voulu  s  en  * 

J*er.  Le  gouvernenr  civil  a  été        tt, JRomeiObsèqvesdelarffined* Es- 

flÇé  de  renvoyer   l'affaire  an  com-  pagne. —  On  a  rendu  hierle^honneurn 

■KiAnt  militaire  ,  qui  Ini-méme  à  runébrrsàlareined'£spngfne,raorleif  i 

U^'  le  sénat  de  décider;  celni-ci  a  le 3  janvier  dernier.  Son  corps,  apré:« 

iMiiié  qu'on  agirait  comme  on  avait  avoir  été  exposé  sur  un  lit  de  parade, 

ftn  i8o5  dans  la  Petite-Russie,  où  pendant  quatre  jours  dans  une  den 

^  o^avait  pas  pu  trouver  un  homme  salles  du  pnlais  Barberirli,  a  été  mis  à 

■•.^i^uxgouTetnemensdiflcrensqni  découvert  sous  un    catafalque  élevé 

Ûut  remplir  les  fonctions  d'exécrt-  dans  la  basilique  de  Sainte-Marie-Ma- 

ir  des  hautes  œuvres,  et  au'on  for-  ieure  ;  il  y  a  eu  une  chapelle  papale , 

'Ut  on  malfaiteur,   condamné  au  a  laquelle  S*  S.  n'a  pu  assister  à  cause 

»ot,  à  se  charger  de  cetemploi<  du  froid.  Le  cardinal  de  Gregorio  a 

"■A I^eu-Tscfaerkask, chef-lieu  des  dit  la  messe,  à  laquelle  ont  assiste 

Mques  du  Don  ^  l'hetman  André  vingt^nn  cardinikux.  M.  Catalan ,  au- 

*2J>^.«  établi,  au  mois  de  décem-  diteurde  Rote  pour  l'Espagne,  a  pro- 

:  dernier,  une  société  sous  le  nom  nonce  l'oraison  funèbre  de  la  reine 

^eantoit  de  la  noblesse  qui  se  com-  en  latin.  Les  princes  dé  liesse-Darms- 

*  déjà  de  cent  membres,  et  le  nom-  tadt,  de  Holstein-Augustembonrg ,  de 

'tusmente  tous  les  jours.  Oa^ lit  Saxe-Gotha ^   de    Wurtemberg,  ont 

ouvfM^es  périodiques;  00  7  )oae  assisté  aux  obsèques.  Après  l'absoute. 

Comédies  bourgeoises, et  quelque-  le  corps  a  été  transporté  avec  une 

•nièrne  on  y  danse.  Ainsi  s'est  ré-  grande  pompe  ii  la  basilique  du  Vati- 

««  dans  les  pays  les  plus  éloignes  can^  il  a  été  reçu  à  l'entrée  de  la  b»- 
^nnuaire  hisU  pour  1819.  59 
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«fliqnc  par  le  rardiDal  Mfttleî.   On  a  les  cérémonial  rdigîensesdaritçECCf 

observé  en  cette  occasion  le  même  ce-  qui    continueronl  sani  interniplioi 

remonial  quVn  i68<)^  pour  les  ob»^-  jusqu'à  ce  que  le  corps  de  raiçuir 

ques  de  \»  reine  Christine  de  Suède,  détiintc  soit  porté  «iana  le  catesadili^ 

et  en  1^35*  pour  celles  do  Marie-Clé-  famille  rojrale. 
nientine  Sobicski ,  femme  de  Jacques  i 

III  d'Angleterre.  i4.  Mbi.  Cour  d" ojmu»  du  7a! 

Deuxième  affaire  relative  à  Cemiê^ 

i3.    Stutteard»    Obsèques  de    la  nal  de  .Fualdèt,  —  Unrieoldepi»^ 

reine  de  H^iemberg,  —   Bier,   à  noncer  enfin  sur  le  aort  de  trois  ofr 

'dix   heures  du  malin,   le  corps  de  vidus   qui,   craprèa   des  rêvélaliMl 

la  fetip  ifîne  ajant  été  roit'^daus  on  faites  dans  le  c»nrs  d^une  |M'o''c<kiR4 

cercueil  ouvert  ,    les    ecclésiastiques  célèbre ,  avaîcni  été  traduits  deiisil 

de   la    chapelle   grecque    de  S.    M.  cour  d*a»»ises  du  Tarn ,  comme  vm 

ont  dit  une  messe  de  Requiem  dans  plices  de  l'assassinat  de  Fualdcs;» 

Tappartement  où  elle  était  morte  ;  en-  voir  (.onstans ,  commissaire  lie  peM 

suite  le  corps  a  été  transporté  dans  b  à  Rodez,  Yence,  beau -frère  de  m 

salle  tendue  de  noir  destinée  à  IVxpo-  tide  et  de  Jausioo  ,  et  Bessière»*^^ 

sitioi) ,  au  milieu  d'un  cortège  nom-  nac ,  cousin  de  Baftidc^toasdeaia 

Breux  formé  par  la  famille  rojnle ,  la  taires. 

cour  de  Taususte  défunte,  le  chareé        La  prcmièrp  affaire  semblait 

d*affaires  de  Kussie,  et  le  clergé  de  la  fatiiçue  la  curiosité  publique,  m 

chapelle  grecque.  elle  avait  épuisé  ks  cent  voix  de  li  j 

Le  cei-cueil  fut  posé  sur -une  estrade,  nommée.  Cependant  les  ueuTcaBXi 

'aln-dessous  d'un  baldaquin  richement  bats  ouverts  depuis  un  moiscot  r 

décoré.  Le  fond  de  la  salle  était  tendu  lé  Tintérét,  lacnriosilé  pobliqor< 

d'une   tenture   en  hermine,    sur  la-  prit  de  parti  raèlé  dans  cette  al 

quelle  étaient  placées  les  grandes  ar-  qui  offre  peut-être  à  la  méditatioa^ 

moiries  du  ruvanrae  de  Wurtemberg,  idées  plus  tristes  que  Tautrc  sorl] 

Au-dessus  de  la  tète  une  console  gar-  certitude  des  jiigemens  humains,.^ 

nie  d'un  coussin  de  brocard  d'or,  sup-  dépositions  ont  reproduit  les  ^T 

portait  la  couronne  royale.  Les  autres  détails  donnés  Tannée  dernière 

côtés  de  la  salle  présentaient  les  ar-  pour  k8i8,p.  54o  et  suivantes.) 

.  mes  de  l'empire  russe  et  du  royaume  tentons-nous  de  remarquer  que  di 

de  Wurtemberg.    On  voyait  dans  le  nouveau pn>cès,ilaétéquestioD,ji 

cercueil  ouvert,  feue  S.  M.  revêtue  dans  le  oanctuaire  de  la  josûit] 

du  m.inteatt  impérial,  et  de  la  décora-  complots,  de  manocntres,  de 

tion  de  Tordre  russe  de  Sainte-Cathe-  notions  pour  perdre  des  inooc 

rine.      '  dernièn^  assises  d'Alby  ont  i 

Après  que  le  clergé  grec  eut  récité  spectacle  affligeant  d'un  grandi 

les  prières  d'usage,   la  salle  fut  ou-  bre  de  témoins  produisant  des  di 

verte  au  public,  dans  la  matinée ,  de  accablantes  contre  Conslaju,  Yio^ 

onze  heures  à  une  heurt* ,  et  dans  Ta-  et  Bessièrcs-Vayoac,  et  de  nooM 

près-midi ,  de  trois  à  cinq  heurts.  Hier  indices  de  leur  non  culp.'tbîlite. 
matin  l'entrée  fut  permise  depuis  dbi        Ainsi,  tandis  que  madame  Mi9a| 

heures  jusqu'à  midi.  et  le  terrible  Bacn  déclaraieflt  k\ 

Pendant  son   exposition,  le  corps  manière  la  plus  positive  et  coM 

était  entouré  de  la  cour  de  la  défunte  ment  soutenue  que  Be8ai('re-^A^ 

A^ine  et  d'une  partie  de  celle  du  roi ,  et  Yence  se  trouvaîemt  dans  lantf' 

autant  que  le  local  pouvait  le  per-  Bancal,  autour  de  la   table  c« 

mettre.  Les  dames  étaient  à  droite  du  <^orgé  Fualdès,  les  curés  dT^ 

cercueil,  et  les  hommes  à  gauche.  soles,  de  Rhinac,  de  Cassaigaeif! 

A  dix  heures  du  soir  on  a  transporté  Lcsderques ,  six  autres  prêtres,  qsi 

le  corps  aux  flambeaux ,  et  au  milieu  notaire!^  un  juge  de  paix,  ungi^ 

d'un  nombreux  cortège,  désapparie-  trois  médecins ,  un  chevalier  de. >ulf 

mens  où  l'exposition  avait  eu  lieu,  des  avocats ,  des  négocîans,  de»f<" 

dans  la  chapelle  dn  château.  Le  cer-  priétaires  attestaient,  tes  "'^^^ 

cueil  y  ayant  été  déposé  ,on  commença  Bessières-Yaynac  et  Xenee  élaicaî  u 
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keo.5  ie  BodcK  le  jour  de  rassassinat,  lelin  prièveâ,  après  lesquelles  îls  ont 
lia  rheore  où  il  fui  coioiuis;  les  au-  prêté  serment)  par  ordre  de  rang  ;  les 
les.  déposaient  de  leur  excellente  princea  du  sang^  d'aboixl ,  puis  le  lord 
KUMuite ,  de  leur  vie  saiiA  U^hc ,  ch^neelier  •  Tarrhevcque  de  Cantor' 
péme  de  leurs  vertus  et  de  leut  Wj,  etc.  Rentrés  dans  IpuI»  salle ,  le» 
^iétéi  membres  de  ta  chambre  des  communes 
Aa  milieil  de  ces  contradictions,  oa  ont  procédé  aussit<H  à  rëlection  d'un 
épandait  des  bruits^  des  agitations  orateur  ^  sous  la  }iresidence  du  plu» 
t  des  terreurs  autour  des  ^igv's  appe-  ancien  secrétaire.  Aujourd'hui  le  noa- 
léi  il  prononcer  sur  là  destinée  dés  se-  vel  orateur  (  M.  Manners  Sntton) ,  et 
nues.  M.  le  procureur^énéral,  chur-^  les  membres  de  la  chambre  des  corn- 
ue de  poursuivre,  cherchant  à  pfému-  mones,  se  sont  rendus  à  la  barre  drt 
lir  les  jurés  contre  ces  manœuvres  la  chambre  des  lords.  L'usage  ei:ige 
waore  du  to  janvier),  conclut  à  que,  dans  son  discours ,  l'orateur  de-» 
bre  déclarer  Constaps,  '^eiice  et  Bes-  clare  qu'il  n'est  pas  digne  de  la  grande 
léres-Vajrnac, coupablesde complicité  tâche  qui  lui  a  été  confiée,  et  qu'ii 
Idjslemeurtre  deFualdès;maisaprès  demande  que  Si  M.  veailte  bien  per- 
PDÎB  autres  séances  consacrées  aux  ré-*'  mettre  aux  communes  de  f^ire  an  ati" 
flkiaes  des  avocats  et  au*  discouns  de  tre  choix.  Mais  le  lord  chancelier 
Lrasldèafils,  la  déclanition  que  le  ajant  confirmé  le  choix  des  commu-* 
vry  vient  de  (aire,  aujourd'hui  i4  9  lies,  Torateor  a  réclamé  les  privilèges 
[la  suite  d'une  délibération  qui  a  du-  ordinaires  des  représentans  des  com- 
i  trois  heures,  sut*  toutes  les  qt»es«  munes ,  l'exemption  des  arrestations , 
m»  posées,  a  été  favorable  aux  trois  la  liberté  de  la  discussion,  l'aect>^  ait 
fcnses  qui  ont  été  mis  en  liberté  sur-  tr6ne  dans  tous  les  momens  oppor- 
Kbamp,  et  sorti  t4>mbé8  entre  les  tuns,  et^i  Le  lord  chancelier\a/nnt 
itude  leurs  dércnseurs  et  de  leurs  eonfirmé  ces  privilèges  dans  toute  leur 
iMobreux  parens  et. amis.  (  Dénoii-  étendue,  W  reprcs<.'ntans  des  corn^ 
^tquia  ,~dans  la  suite,  été  signalé  mnnes  se  sont 'retirés  de  la  bah-e  ;  ce 
^me  le  triomplie  d'un  paMi  ii  la  n'est  que  quelques  jours  après  cette 
kibune  législatif.  }  cérémonie  que  la  session  doit  s'oovrif 

avec  les  ibrrnalkés  ordineircA* 
\i5,  Londres,  Oweriùte  du  nmtt^eam 

^firkf^emtt  —  C'est  hier  que  le  par-  19.  PoUce  corr^ctionneiU»  Pltnntei 

KlIKOt  s'est  assemblé  pour  la  premièfe  en  calttfnnU  rmtfiuet  pur  M.  le  Heu- 

bîi.  Comme  c'est  un  parlement  non-  temmt  génénU  Cùnuii^  comte  MM* 

^a,  il  a  été  ouvert,  selon  l'usage,  dt  SdiitmeyiUe  et    Jf^Mer^  et  pttr 

hr  des  commissaires  royaux,  parce  cetix-^ct  contre  le  générai  Canueli 

p6  le  souverain  ne  peut  adresser  la  -^  Le  tribunal,  prononçant  aujour* 

|iMt>le  à  l'assemblée  iégislstive  avant  d'but  sur  une  cause  qui  occupe  de- 

N  les  pouvoirs   des    représentans  puis  plusieurs  mois  la  cour,  la  ville 

raient  été  vérifiés ,  et  que  les  repré^  et  ies  provinces,  vient  de  les  déoliirei< 

ntaos  n'aient  é&e  autorisés  à  voter  tous  kr6is  respectivement  coupables 

Im  adresse  en  réponse  «u  discours  du  délit  prévu  p^r  l'art.  367  du  Code 

I9al*  pénal  ;  mais ,  attendu  les  circonstail- 

I^  clerc  de  la  chambre  hante  a»  fait  ces  atténuantes  précédemment  énon^ 

teture  de  la  commission  rovale.  £n-  cées  modérant  la  peine,  elle  condamne 

|dte  le  lord'  cbsncelier  a  oéclasé  is  le  colonel  Fabvier  en  100  francs  d'à» 

iM'lenient  ouvert  ;  il  a  annoïKé  aux  Diaiide,  MM.  de  Sainneville  et  Canuel 

lembres  de  la  chaasbre  des  cmnaa»-  e»  5o  francs  ;  ordonne  que  les  trois 

ICI  que  le  bon  plaisi^  du  roi  était  brochures  ^  relatives  aux  affaires  de 

|tt'jUse  rendissent  dsa»  leur  salle  peur  Ljon  en  1817,  qui  ont  donné  lieu  aa 

[i^iéger  et  choisir  un  orateur  (prési-  procès,  sont  et  demeureront  suppri* 

N^j,  et  le  présenter  le  kfhdamain  à  naées;  compense  tous  dommages,  iii-« 

I barre  4e  la  chambre  des  lords,  pour  téréts  et  dépens,  etc.  (Cet  arrêt,  trop 

ttevoir  l'approbation  de  S«  M*  Les  long  pour  être  rapporté  ici,  a  donn4 

membres  de  la  chambre  descoromu-^  lieu,  de  la  part  du  général  Canuel^ 

les  s'étant  retins,  les  lords  ont  fait  à  un  appel  en  cour  royale ,  qui  a  dé^ 
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cbré ,  par  son  juj^ment  du  06  «Tril  ^ 
MM.  FabvKf  et  Sainneville  coupables 
de  calomoit*  eo?en  le  lieuleoaDt  se- 
llerai Canuel,  et  Les  a  condamnés  eSia- 
cun  ca  3,000  fr.  d'amende  envers  lui  )• 

^^.Montpellier,  Chef  dû  brigand», 
—  La  cour  d'assises  de  riiéraut  vient 
de  condamner  à  mort  un  Urijçand  Ta* 
meus ,  nommé  Guitdrd  f^iliasètfue  y 
négociant  de  Toulon.  Traduit  pour  la 
neovtéme  fois  devant  les  tribunaux  , 
convaincu  de  plusieurs  assassinats  sur 
des  couriers  et  des  militaires  tmn- 
çais ,  il  avait  échappé  à  la  peine  due 
à  ses  crimes ,  en  aidant  qu'il  agissait 
dans  rinlérèt  des  Espagnols  combat- 
tant contre  la  France  pour  leur  roi 
légitime.  Prévenu  de  nouveaux  assaa^ 
aioats ,  reconnu  comme  le  chef  d'une 
bande  qui  portait  le  ravage  sur  les 
confins  de  la  France  et  de  TËspagne, 
il  est  enfin  tombé  sous  le  glaive  de  la 
justice. 

ao.  Naples*  Mort  du  roi  Charles  If^ 
d*  Espagfte ,  à  Naples.  (  f^qy.  This- 
toire,  p.  38i.) 

ai.  Paris,  anniversaire  dé  la  mort 
de  Louis  Xyj,  à  Saint'Denis,  —  Au- 
jourd'hui, ranniversaûre  du  21  jan- 
Tier  1703 ,  a  été  célébré  à  Paris  par  le 
deuil  de  tons  les  habilans ,  la  clôtare 
des  spectacles  ,  et  des  cérémonies  ex- 
piatoires dans  les  paroisses  de  la  ca- 
pitale et  dans  les  temples  des  divers 
cultes.  Au  chtiteau ,  le  service  funèbre 
a  eu  lieu  dans  les  appartemens  du 
Boi  ;  S.  M.  j  a  assisté ,  entourée  des 
principaux  officiers  de  sa  maison.  Le 
même  service  a  été  répété  dans  la  cha- 
pelle du  château  ;  S.  A.  S.  M»'  la 
duchesse  de  bourbon  y  a  assisté,  ainsi 
que  LL.  £xc.  les  ministres  secrétai- 
res d'Etat,  et  une  grande  partie  des 
principaux  ofliciers  de  la  maison  du 
Boi. 

A  dix  heures.  Madame  est  partie 
pour  Saint-Denis.  Monsieur,  les  deux, 
princes  ses  fils  et  Mn***  la  ducliesse  de 
^frry  sont  partis  à  dix  beures  et  de- 
mie. A  leur  arrivée,  LL.  AA.  BR.  ont 
trouvé^  dans  l'église  de  Saint-Denis 
monseigneur  le  duc  d'Orléans ,  Ma« 
la  duchesse  d'Orléans,  M^e  U- du- 
chesse douairière  d'Orléans  ,  et  Made- 
moiselle ;  les  députations  des  grands 


corps  de  TEtat,  MM«  les  maivciia«Tf 
MM.  les  grands  officiers  dr  la  ma 
du  Roi,  MM.  les  amhasssdrars  detî! 
cours  élrang(*res  sans  exceplioD ,  «» 
asses  grand  nombre  de  MM.  les  pain  et 
France  ,  et  quelques-uns  de  Mil.  \ti\ 
députés  des  départemens ,  oorapsint! 
levrs  places  accoutumées.  Uofirp  ^ 
été  célébré  par  M.  l'évéque  (TA  ' 
C'est  M.  l'abbé  de  Quelen  qni  a  f: 
la  lecture  du  testameat ,  à  Ssint-F 
nia. 

Une  particiilarîté  de  cette  soleisil 
a  été  la  présence  d'un  prince  da  • 
d'Angleterre ,  le  duc  de  Gloceitrr.! 
A.  S.  ,  dont  la  suke  était  corapOi^< 
quatre  personnes  revêtues, 
elle,  de  l'uniforme  militaire,  a 
conduite,  par  M.  le  grand  roaHrei 
cérémonies,  dans  b  tribune  plarrâ  1 
fÀice  du  banc  des  princes,  et  as-  ' 
de  celui  des  princesse».  Le  pm 
banc  de  cette  tribune  ordtnaîrri 
occupée  par  les  dames  de  b  cour,  aifi 
été  réservé  pour  l'illnslrr  vova^ 

3nî  T  a  fait  placer  près,  de  loi 
es  aames  qui  se  trouvaient  sar  Ir 
eond  banc.  Le  prince  portait  ca 
de  deuil  un   pantalon    noir  et 
é<:harpe  de  crêpe.  S.  A.  S.  a  para 
fondement  émue  à  la  lecture  de 
blime  testainent,  qu'elle  écoutait ^ 
une  attention  remarquable. 

Le  soir,  tons  les  spectacles  et 
les  lieux  de  divertissement  de  h  nf 
taie  ont  été  fermes. 


Il,  Tronhles  au  collège  de 
Grand,  —  Des  troubles  viennf nt 
dater  an  collège  rojal  de  Loais-I 
Grand ,  rue  St.-Jacc|ues.  On  n 
tribne  l'orisine  à  diverses  rao*^* 
la  sévérité  ae  quelques  maîtres  de  il 
tablissement ,  à  des  dissentimfDsd'l 
pinion  qui  se  font  sentir  jusque  (f  ' 
les  premières  écoles,  et  qui  éelatèi 
surtout  à  l'occasion  de  la  souseript 
alors  ouverte  dans  divers  )onnB<î' 
pour  les  réfugiés  du  Champ  d'Aùic 
yuoi  qu'il  en  soit,  samedi  dersiiT, 
t6,  sur  les  six  heure»  du  8oir,apft« 
une  jonmée  tranquille  et  remplît  f^^ 
les  exercices  accoutumés,  les  qoartïf*» 
de  rhétorique ,  de  seconde ,  de  ijo»- 
sième  et  de  mathématiqaes,  eet^ 
•ant  la  première  cour  do  collège  t 
éteignirent  les  lumières,  et  se  ^^^ 
rent  pour  pénétrer  dans  I*  sccdh*^ 
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iDur  du  collège,  qui  renferme  les  au-  «ffreux  dësordre ,  avait-elle  réani  se% 

m  divisions  d'humanilë,  jusqu'à  la  efforts  à  ceux  de  sa  fille  pour  l^arra- 

ioqoiéiBe  inclusivement.  Après  plu-  cher  des  hras  de  ce  monstre  ;  dans  sa 

ieors  tentatives  inutiles,  ils  parvin-  fureur,  il  avait  toujours  su  retrouver 

«ent  à  foi'cer  une  porte  de  commnni-  sa  victime,  la  forcer  à  rentrer  chez  lui, 

ation,  et  se  joignirent  aux  élèves  de  et  avait  sans  cesse  renouvelé  sr.s  eoupar 

f  seconde  cour.  Il  parait  que  leur  but  blés  attentats.  Enfin ,  dans  son  déscs- 

^it  de  s'emparer  d^unsous-direrteur,  poir,  cette  malheureuse  enfant  sévit 

bot  la  sévérité  leur  avait  déplu.  Ils  réduite  à  implorer  la  protection  de» 

e  dirigèrent  vers  son  appartement ,  lois  et  des  magistrats.  L** instruction 

t  ils  l'obligèrent  avec  violence  de  de  cette  affaire  a  é^lement  prouvé 

loitter  le  oôUéf^e  :  se  dirigeant  ensuite  nue  la  fille  cadette  de  Sel  avait  déjà 

isiis  les  divers  quartiers,  et  même  été  en  butte  aux  entreprises  de  ce  mi- 

iins  la  troisième  cour  qui  renferme  sérable  ;  mais  heureusement,  elle  était 

es  élèves  des  classes  élémentaires,  ils  parvenue  a  lui  échapper  jusqu'à  l'ins- 

P  livrèrent  à  de  nouvea  nx  désordres ,  tant  où  il  a  été  arrêté.  La  nature  de  cette 

(risèrent  des  tables  et  des  carreaux,  affaire  en  rendait  les  débats  trop  scan- 

'^  proviseur  et  le  censeur  qui,  dès  les  daleux.,  -pour  qu'on  n'ait  pas  dû  en 

lOBiineDcemens  de  In  révolte,  s'étaient  dérober  les  détails  au  bublic  :  en  con- 

M<«.»w:..  jt». 1.^ 1 A-    __-  .^ 1- ^5..  1 rl„'ïA- 


ton  royale  d'instruction  publique  ,  la  Charte,  que  les  4èbats  auraient  lien 

Dx  à  douze  élèves  ont  élé  renvoyés  à  à  huis  clos.  Le  jury  a  déclaré  Sel  cou- 

«ors  familles,  et  les  classes  suspen-  pable  du  crimçoe  viol  et  de  tous  autres 

Wf s  n'ont  été  rouvertes  qu'aujour-  attentats  à  la  pude.nr,  sur  la  personne 

»hui.  de  C.  Sel  sa  nlle  ^  et  la  cour  l'a  con- 
damné à  dix  années  de  réclusion  et  au 

ai.   Chaumont»  (  Haute  -  Marne.  )  carcan ,  en  conformité  de  l'art.  33i  du 

^w/  de  deux  filles  par  leur  père.  —  Code  pénal,  .par  arrêt  d'hier  qi  janvier. 

l^n  crime  abominsft>le ,  et  heureuse-  M.  le  procureur  du  Roi  avait  requis 

iKot presque  encore  sans  exemple  ,  a  contre  l'accusé  la  peine  des  travaux 

HMiDC  lieu  à  l'accusation  portée  de-  forcés  à  perpétuité ,  le  caVcan  et  la 

■Dt  la^cour  d'asjiises  de  la   Haute-  marque,  conformément  aux  articles 

^rne.  contre  Etienne  Sel,  ancien  33i,  333,  3o  et  aa  du\^ode  pénal , 

taldat  nongrois,  resté  en  France  de-  et  il  s'est  pourvu  en  cassation-contre 

Elis  les  premières  gueiTcs  de  la  révo-  l'arrêt ,   pour   fausse  application   de 

tioQ ,  et  actuellement  maçon,  de-  l'art.  33i,  et  violation  de  l'art.  333. 

peuraot  à  Chaumont.  Cet  homme  est  . 

^rededeuxfilles,  dont  l'une  est  âgée  a3.  yalence,  Exécution  de  Vidal 

K  seize  ans  environ,  et  l'autre  de  et  de  ses  compUces.  — Cette  ville  est 

baze.  A  peine  sa  fille  aînée  avait-elle  dans  la  terrttur.  On  a  su  les  détails 

l^teiot  sa  dixième  année  ,  qu'il  s'est  du  complot  qui  mepaçait  le  gouver- 

Kndu  coupable  envers  elle  des  aiten-  neur  EliO)  c'est  le  cinquième  auquel 

tsts  à  la  pudeur  les  plus  xévoltans  :  il  échappe  comme  par  miracle.  On  est 

bieotêt  il  en  était  venu  à  consommer  allé  jusqu'à  contrefaire  un  ordre  de 

^  crime  de  vioL  sur  cet  enfant,  qui ,  Madrid ,  pour  le  faire  arrêter  et  fusil- 

IsBsson  innocence,  croyait  remplir  1er  ;  cependant,  il  a  réussi  à  déjouer 

Badevoiren  recevant  ceshorriblescar-  cette  trame  comme  les  autres.  Vidal , 

disses.  L'instruction  religieuse  qu'elle  au  moment  où' il  fut  attaqué  par  le 

reçut  peu  après  lui  dessilla  enfin  les  gouverneur,  tira  un  coup  de  pistolet 

^ux  ;  elle  sentit  tout  le  malheur  de  sur  lui  ;  mais  l'amorce  ne  prit  point. 

M  position,  et  voui«it  résister  à  la  Dès  que  les  prévenus  furent  arrêtés, 

WDialité  de  son  père  :  mais  en  Vain   Elio  envoya  un  courrier  an  roi ^ 

Hicrcba-trelle  à  s'en  défendre  ,  et  prit-  ils  furent  condamnés  tous  les  treize  à 

^c  la  fuite  pour  s'v  soustraire  ;  en  la  peine  de  mort.  Comme  l'exécuteur 

vam  sa  mèrey  déploralble  témoin  de  cet  feignait  d'être  malade ,  on  n'exigea  de 


6i4  appendice', 

lui  que  de  pendve  Vidal;  les  «ulret        On  rapporte  de  Gurlei  IV,  eut  b 

.furent  fusUlés ,  et  puis  suspendus  à  tombe  vient  de  recevoir  b  lirponilki 

c6të  4ife  colonel.  Quand  on  lut  la  sen-  mortelle ,  qu'il  était cilé ,  danssa  i««- 

'  tenœ  ,  où  il  était  qualtâé  de  traître  &  neaae,  poor  saforceet  soQsdraitjqt'B 

la  patrie ,  Vidât  s'ecna  :  Trakre  à  ia  brisait  des  barre*  de  fer  et  inètiil  In 

f^attrte  I  Non ,  janutis ,  ft  ne  meurs  chevaux  les  plus  (bueoeux;  maiioi^ 

-^ue  pomr  l* avoir  trop  ùien  senHe,  Il  devenu  roi ,  une  bjoropiiie  de  poiui 

fut  traîné  à  la  potence  dans  un  état  ne  lui  fit  perdre  la  force 


d'insensibilité  complète.  Les  moines    musculaife  dont  il  était  doué; 
Tcnilurent  arracher  des  révélations  k    on  vit  soooéder,  pour  toot  le  roto  è 
ffuelques^uns  des  condamnés  ;  mais    aa  vje ,  a  sa  vivaaté ,  le  cabnek  pbl 
tons  «ardèrent  le  sileare.  On  a  trou-    unifornie.  La  chasse  et  la  nBiii|ii  : 
vé ,  oit-on ,  dans  les  pocbes  de  Vidal    étaient  ses  amusenent  favoris.  Dmi 
le  projet  d*nne  adresse  au  peuple,  ré-    toutes  les  saisons  ,  il  se  lerait  imt 

allait  s^nfoncer  (bas  bi 
retournait  qaelqvefoii» 
son  dîner.  Le  soir  il  dia- 
nntfl  inférieurs  ;  il  élait  bon  officier  ;  naît  ,âans  son  cabinet,  audiraceàn 
mais  il  avait  des  mœurs  corrompue»»,  ministres  ;  il  faisait  ensuite  debi* 
tieltraUi  jeane  homme  ^  était  fils  d'un  sique  jusqu'à  neuf  honres  et  èesât;, 
riche  entrepreneur  a  qui  le  trésor  royal  à  dix  neurea ,  il  était  couché.  Ri»  n 
•dort  encore  3  millions  de  réaux.  Le  pouvait  rompre  cette  marche  wik* 
-père  a  offert  cette  Cféance  pour  la  me.  C'était  un  prince  frnsihie  et  boiî 
f^râce  de  son  fils;  son  ofire  a  été  refa-  il  frémissait  chaque  fois  qii*il  Ubit 
aée.  La  mère  est  venue  à-  Valence  se  signer  un  arrêt  de  mort.  Il  siimitfl 
jeter  aux  pieds  do  eon verseur  la  veille  lèmrae  ot  ses  enfans  avec  unetradR»- 
de  l'exécution,  Elio  lui  a  répond«    te  exemplaire.  Mais  la  reine  avait  fS 


froidement  qu'il  était  trop  tard ....  nu  ^nd  empire  sur  loi ,  et  le 

GodoJL ,  prince  c^e  la  Paix ,  goarasÂ 

a6.  Paris,  —  Une  société  biblique  la  reine.  Telles  fuient  les  esusnèi 

vient  de  se  former  à  Paris  ,  avec  l'au-  malheurs  du  rè^e  de  Charles  I>.^ 

torisation  du  eouvcrnement,  Elle  est  Dans  Feapace  d'un  niob,  teroi  Pm 

présidée  par  M.  le  marquis  de  Jau-  dinand  Y  II  a  perdu  son  éfome,  • 

•court ,  ministre  d'état ,  pair  de  Fran-  mère  et  son  père 
ce.  Une  circulaire^  publiée  par  cette 

association,  annonce  que  son  unique  af)-  Stockholm,  Nom^elies iber0% 

objet  est  de  répandre ,  «oit  gratuite-  ^On  écrit  de  Tonaeo  qu'on  y  épMr 

ment ,  soit  à  baa  prix,  parmi  les  pro-  vait,  au  commencement  de  ec  aàh 

testans   français,   les    livres    saints,  une  température  de  <»q  ou  six  <fc^i 

sans  notes  ni  commentaires ,  dans  les  au*deaaus  de  xéro ,  à  une  épotfieit; 

versions  reçues  par  leurs  églises.  Cette  d'ordinaire  le  frcHd  est  de  quan^ 

disiribntionsem  faite  du  produit  d'une  degrés.    On  se  plaignait  à  €kaba|. 

souscription  volontaire.  que ,  faute  de  neige ,  tous  les  tn**^ 

ports  étaient  impossibles,  et  qac  IV 

^.   Ifaplea,    Funérailles  du  roi  rivage  des  denrées  de  Pintérieuf  àà\ 

Oiorles  Jr  d* Espagne,  *>-  Cette  ce-  suspendu. 

fémonie  funèbre  a  été  célébrée  hier  La  5uède  n'a  plus  de  dettes  fta*"; 

dans  l'église  de  Sainte  -  Claire,  avec  gères;  le  ffouvemement  actuel  bi; 

•la  pompe  royale  usitée  dans  ces  cir-  toutes  remboursée»:  ParméedelMe 

constances  tristes  et  solennelles  du-  de  la  Suède  est  forte  de  oj^oooh^*' 

rant  plusieurs  jour»  que  le  corps  a  été  mes,   et  est  toujours  an  rompi^r 

exposé  ;  il  j  avait  auprès  du  Ut  de  pa-  l'armée  de  la  Norwége  est  de  19^ 

fade  six  autels  pour  les  messes  aes  hommes  :  la  marine  de  œs  deux  p!* 

morts.  Le  cercueil  a  été  fermé  par  est  aussi  en  bon  état.  Jadis  If^P^j 

trois  cadenas  ,  dont  les  clefs  ont  été  de  gouverneur  et  les  grades  aaitfUir^  ' 

iremiscs  au  marquis  de  Saint-Martîn  ,  à  partir  de  celui  de  coIodaI,  ëtait'^ 

à  Tambassadeurd'Espagne  et  ail  grand  donnés  pour  une  finance:  lé  go**^ 

cfaapelaiot  liement  a  aboli  ce  sjrstème  de  vcoaiiS^} 


h*. 
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tojfDDant  des  rembourseineDS  très-  père  <{ue  les  projets  du  gouvernement 

pnsidenibles  ;  l'agriculture  et  les  fa-  ouTriront  de  noiiTeaox  débouches  au 

ciaoes  font  des  progrès  continuels  ;  commerce.  On  a  commencé  dVxpor- 

MdeuY  rovaumes  po^sèdf^nt  1900  Im-  t<*r  quelques  milliers  de  livres  de  cq- 

liBfns  marcbands  ;  Taradcmie  dVro-  ton.  Il  est  fort  beau  ;  et,  en  s'amélio- 

tamie  rurale  a  été  dotée  de  160,000  rant  par  des  soins  et  la  culture .,  il  ne 

ras  sur  les  fonds  particulîprs  du  roi.  )e  cédera  peut-être  à  nul  antre.  Il  vaut 

)ins  les  nouvelles  armf's  de  Suède  et  4^  sous  la  livre   égrené;  mais  cette 

b  Norwége,  le  roi  a  conservé  l*écns-  nouvelle  branche  d^indnstrie  a  besoin 

M  de  Waxa ,  et  Ta  réuni  à  celui  de  dVncouragement ,  et  je  ne  vois  pas 

I  propre  maison.  La  notice  genéalo^  quV>n  ait  encore  rien  fait  pour  cela* 

îqoeae  la  famille  royale  commence  On  trouve  ici  un  coton  couleur  nan» 

•r  ces  mots  :  «   Jean-Baptiste-Jules  kin ,  qui  croit  comme  Tautre ,  sans 

lemadolte,  fondateur  de  la  dvnastie  culture,  et  qu^on  pourrait  employer 

Dovelte ,  roi  de  Snçde  et  de  Nôrwëj^e  aver  avantage  dans  nos  fabriques. 

DUS  le  non  de  Charles-Jean,  >  Notre  expédition  de  Galam  n^a  pas 

D'après  le  rapport  de  la  direction  eu  tout  le  succès  qu'on  s>n  était  pro*> 


raaniDte-sept  personnes,  qui  coûtent  mis  trois  mois  à  remonter  la  rivière, 

o,a55écus  de  banque,  dont  les  habi-  environ  3oo  lieues.   Cette  navi^atioa 

809  fournissent  a-  mille  écus  ;  il  y  a,  est  dangereuse,  parce  qu^on  est  obligé 

n outre, deax  maisons  de  force,  qui  de  Tcntreprendre  an  plus  fort  de  la 

«>niiennent    environ     mille     quatre  chaleur  etpendant  la  mauvaise  saison* 

«ots  personnes,  et  ont  un  revenu  de  Cette flotiAe,  à  l'exception  du  brick 

|b,;4o  écus,  et  une  maison  de  correc-  de  l'état  VArf(uSj  et  d'un  navire  mar- 

3on,otiily  a  quatre  cent  soixante-  chand  qui  doivent  passer  l'onoée  à 

ixi>ersooues,dont  la  dépense  annuelle  Galaiy  ,  a  été  de  retour  vers  le  milieu 

^'êfevc  à  45,888  écu.H.*  de  déc^-mbre.  Elle  n'a  fait  aucune  af- 

Dans  tonte  la  Suède  on  compte  ac-  fair<N  sinon  d'apporter  quelques  grains, 

[ueltement    quarante-cinq    imprime-  Le  plus  fârlieux  .,  c'est  que  tous  les 

fies,  dont  seize  &  Stockholm  ;  et  qua-  Européens ,  au  nombre  de  trente,  ont 

Rute-six  journaux ,  dont  huit  parais-  été  malades,  et  que  quinte  sont  morts, 
rat  dans  la  capitale.  On  remarque 

uns  ce  nombre  l'/c/i(/i«^  \a  Pénélope,        3t.  Nantes.  LtsurrecUon  des  éco^ 

te  Journal  de  Médecine  ,  le  Journal  tiers.  —  Il  sVst  manifesté  cette  nuit  au 

h  Magnétisme  animal  et  le  Moi^asin  collège  ro}  aK  dessjmpt6mes alarmans, 

talM*  Us  arts  et  les  choses  nowelles  y  même  pour  Iji  tranquillité  publique, 

br  le  baron    Boje.   A    l'université  Des    écoliers  des  classes  supérieures 

ITpsal  on  publie  un  Journal  de  lit'  ont  engagé  contre  leurs  maîtres  une 

èrurure  et  un  autre  pour  les  sciences  qucri'lle  où  il  s'agissait  plus  d'opinions 

!k  les  arts ,  sous  le  nom  de  St^ea,  politiques  que  des  règlemens  du  roi- 

On  a  imprimé  en  Suède,  en  x8i8,  lége  :  en  un  moment  tout  j  a  été  en 

tois  cent   soixante-deux   ouvrages  ,  confusion  -,  les  maitres  et  professeurs 

lonl  quatre-vingt-onze  traductions.  sont  accourus;  ayant  en  vain  voulu 

s'opposer  au  désordre,  ils  ont  appelé 

3o.  Etat  du   Sénégal.    (  Extrait  la  force  armée  du  dehors.  Les  écoliers 

^uHe  lettre  adressée  de  Suint-Louis  ont  voulu  résister,  les  lianes ,  les  chai- 

ï  un  négociant  de  Caën.  )  — 11  est  ses* ,  les  tables  ,  ont  été  brises  ;  on  ne 


lion.  La  colonie  est  encombrée  de  mur-    vue  des  magistrats  et  la  fermeté  des 
diandises  ,  et  rien  ne  se*  vend.  gendarmes  en  ont  imposé  à  cette  ^eu- 

On  attend  avec  impatience  l'arrivée  nes&e  mutinée.  Les  plus  mauvai.s  su- 
de  l'expédition ,  pour  voir  la  tournu-  jets  vont  être  rearojes ,  et  le  coilt'ge 
re  que  prendront  les  aftaires.  On  es-   est  tranquille. 


Cl  6  APrESDICE. 

FEVRIER.  la  mode  du  pa)»,  de  fruits  cq&Iis, 

tafé ,  sorbets ,  etr.  etc. 
1.  Buckarest.    Entrée    du  prinbe 

iiuzzo,  —  Hier ,  le  prince  Suzzo ,  nou-  3.  Paris.  Duel,  — H.  de  S«int^a^ 

vel  hospodnr  de  \  alarliie  ,  a  fait  son  cr^lin ,  chef  d'escadron ,  &*atbitto(i 

entrée  solennelle  à  Bucharest.  \ers  lo  duel  hier  soir,  à  cinq  heures ,  honli 

heurr«,  il  se  itiit  eo  marche  de  Teglise  barrière  Clichy.   Il  a  été  bk&sé  (!'• 

îSaint-S|>irîdion.  Des  bovards  d^une  coup  de  pistolet  dans  le  bas-resKc; 

çlasiie  inférieure  le  précédaient  a  che-  des  paysans  Tont  rapporté  à  ï^iàA 

val  ;  venaient  ensuite  ceux  de  la  pi*e-  de  m.  le  marquis  de  Fontaoes,  au  ■&• 

%nière ,  dont  les   principaux  étaient  ment  même  où  tout  j  était  prépR 
Bano  -  Bankovano  et  Bano  -  G        ' 
Ghika.  Outre  les  valets  de 
entoaraientlcchevaldecbaquê 

on  remarquait  un  grand  nombre  d^au-  d^opibion  politiaue.  M.  de  Saint-Vu^ 

très  serviteurs  et  d'arnautes.  Au  son  cellin  ^  qui  s'était  signulé  par  u  ks- 

d*une  musqué  militaire  s^avançaient  voure  dans  rcxpëdition  de  MoscM) 

les  tUsde  Thospodar,  à  cheval  ;  enfin  commençait  à  se  faire  dislin^a>daH 

le  prince  lui-même ,  environné  des  les  lettres.  Il  avait  récemment  (boiQ 

j^ens  de  sa  coùr  et  de  plusieurs  em-  quelques  articles  au  Conseryate».^- 
ployés  turcs.  On  portait  pi^ès  de  lui 

les  marques  distinctives  de  sa  (iijçriiié  :  3.  MofUpelHer-    Soulèitmt^  ^ 

trois  queues  de  cbevftl,  un  topous^  et  éltuiians  en  médecine,  — Le  thràlR 

le  bonnet  d'honneur  orné  de  plumes  de  Montpellier  restscmblait hier auKff 

d'autruche,  que  le  prince  ^  attendu  à  une  arène  :  les  citoyens  paistUcs est 

son  grand  i^e  et  la  pesanteur  de  cet  passé  quelques  inslans  dans  une  ôoe- 

ornement,  ne  pouvait  mettre  sur  sa  ioureuse perplexité.  La  sage  fenMie 

tète.  Pendant  toute  lu  marche  ,  un  of-  qui  a  din^  fa  forée  militaire  a  snb 

licier  jetait  au  peuple  de  petit«>e  piè-  pu  préi'enir  des  malheurs, 

ces  de  monnaie  turque.  A  l'arrivée  du  Depuis  lons'tcmps  les  éludiaut* 

princi;  à  Kourre-BcKn,  et  avant  d'eu-  médecine,  meconlens  du  directeur  iei 

trer  dans  ré<^lise  ,  on  immola   trois  spectacle,  qui  avait  augmenté  k  pÀj 

brebis,  confurmément  à   un  ancien  de  leurs  abonnemeiis,  troublairat  k 

iisa^e   emprunté    vraisemblablement  spectacle  chaque  soir  par  des  «fi<* 

des  Crées,  et  adopté  par  les  pnchas  qui  se  faisaient  entendre  pensai  If*  j 

turcs  dans  de  semblablcM  céréuionies.  cnlr'actcs  et  pendant   les  pièce*;  4  j 

Au  sortir  de  l'églibc  ,  le  prince  se  ren-  étaient  accompagnés  de  cris  etdeirr-  ; 

dit  dans  le  même  ordre  au   château,  pignemens.  tierce  bruit reoomEDeao  \ 

où  s'étaient  déjà  réunis  les  boyards  des  comme  àl'ordinairc,  après  la  preiai^i*  | 

différentes  classes  ;  il  se  plaça  devant  pièce  et  surtout  à  la  sec^onde  (/«  Am*  j 

le  fauteuil  du  trône ,  tira  d'un  sac  de  ^feau  seigneur  du  village ,  opéra  w  i 

drap  d'or  le  firman  du  sultan  ,  et  le  inique  de  M.  Creuzé  de  Lcsser,  ^if^  ; 

remit  au  divan-eifendi ,  qui  en  fit  lec-  de  rHéraut),  dont  ils  interrompin»*  ; 

ture.  Lie  firman  lu  ,  le  prince  s'assit  ton t-à-fait  la  représentation.  Alors  vi  • 

dans  le   fauteuil,  et  un  des  premiers  officier  de  police  fit  arrêter  au  ptf- 

boyards  en  fit  également  lecture  en  quel  un  jeune  homme  dont  ksi*** 

langue  valaque  ;  puis  les  principaux  bruyant  dominait  tous  les  autrui*  A 

boyards  s'approchèrent  du  prince  pour  peine  deux  gendarmes  eureul-ib  m»*' 

lui  baiser  la  main  en  sij;ne  de  lélici-  cet  individu  ,  que  les  cris  :  Les  0»"  ■ 

tation.    L'hospodar ,   a<:coinpagné   de  dians  au  varterre,  retentirent  dis* 

tous  les  boyards,  parut  dans  le  salon,  toute  la  salle.  Les  gendarmes  inenafi» 

où,  suivant  Tusage  turc,  on  servit  du  ne  kkhèrent  pas  le   prisonnier;'^ 

café.  Le  lendemain,  la  princesse  Suzzo  l'enlevèrent  par-dessus  la  harritTf  ^«' 

lit  son  entrée  avec  la  même  solennité,  sépare  rorcbcstre  du  parquet  el  Te:* 

Elle  était  dans  un  carrosse  attelé  de  six  roencreut  protégés  par  d  autres  ^o* 

chevaux,  suivie  des  épouses  de  plu-  darmcs  qui  avaient  mis  le  «bre  i '* 

•ieui*s  boyards,  et  à  son  entrée  au  na-  main.  L'officier  de  service  fit  fem^ff 

)ais,  les  dames  furent  régalées  selon  lus  portes ,  et  avertit  à  U  citidelic;  te 
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W^ment  du  ^nic.  Pendant  ce  temps  hommi^.s  de  ^anle  sont  préposes  »  la 

k  désordre  clait  parvenu  à  son  roin-  surveillance  du  théôire;  lerafc  dit  de 

|i)Ie  dans  la  salle.  Les  principaux  fonc-  VUnion  est  fermé  pour  trois  joars, 

lîonDaires  publics  ,  qui  n^étaient  pas  Péfenses  sont  faites  en  outre  aux  étu* 

aa  spectacle ,  furent  avertis  et  arrivé-  dians  de  se  rassembler  au  nombre  ^de 

rent  à  l'instant.  M.  le  pre'fet,  M.  le  plus  de  cinq  dans  les  lieux  public*, 
maréchal  de  camp  du  Moulin ,  M.  le 

maire,  n^hétitèrenl  point  à  se  jeter  4.  Montpellier.  Suite  des  troubles^ 
dans  la  mêlée  pour  ealmer  le  desor-  — ri  us  irrités  que  jamais  des  mesures 
dre  et  releoir  les  gendarmes  qui,  for-  priws  contre  eux ,  les  ctudians  ayant 
tcment  provoqués ,  eurent  assez  de  invoqué  sans  succès  la  médiation  de 
.sagesse  pour  se  tenir  sur  la  défen-  leurs  professeurs  pour  obtenir  la  rt- 
sive.  vocation  de  rarrété  qui  les  concerne 
Cependant  cent  vingt  sapeurs  ard'  ^t  la  liberté  de  leurs  c^imarades,  ont 
vèrent  en  deux  pelotons  ;  on  croisa  la  pris  la  résolution  de  quitter  la  ville, 
baïonnette  snr  les  mutins  qui  n'op-  Le  départ  s'est  effectué  avec  le  plus^ 
, posèrent  qu'une  faible  résistance,  et,  erand  ordre  et  dans  le  plus  court  dé»' 
en  un  instant ,  le  parquet  et  le  par-  lai.  Les  ëtndians  de  chaque  départe- 
terre  furent  évacués.  Un  piquet  de  ment  se  sont  entr'aidés  pour  fournir 
3uarante  hommes  s'établit  en  bataille  aux  frais  de  ce  voyage  imprévu.  Quel- 
ans  le  parterre.  Un  j^utre  piquet  gar-  ques'Uns  sont  restés  seulement,  pour 
dait  le  corridor  ;  des  patrouilles  en-  pourvoir  à  la  défense  de  leurs  cama- 
touraient  la  salle,  et,  par  ordr^  de  rades  détenus,  et  remplir  tous  leurs 
M.  le  préfet ,  le  spectacle  fut  continué  engagemens.  —  c  L'antique  université 

,  en  entier,  an  milieu  de  cet  appareil  de  Montpellier  est  déserte  pour  la  pre- 

militaire,  avec  calme  ,  mais  non  pa#  miêre  fois  depuis  neuf  siècles.  > 

sans  inquiétude.  (  L'affaire  des  étîidians  a  été  jugée 

Un  fonctionnaire  a  été  cruellement  le  3  mars  :  les  neuf  individus  arrêtés 

maltrailé;  quelques  jeu  ne»  gens  ont  ont  été  définitivement  absous;  denz 

^té  blessés  à  conps  de  crosses  ;  on  as-  ont  été  renvoyés  en  police  muniri- 

fore  même  que  a^aulres  ont  reçu  des  pale  ,  et  quatre  en    police    correc- 

Coups  de  baïonnettes  ;  mais  il  est  cer-  tionnelle.  Ces  derniers  ont  été  con- 

tain  que  ces  coups  n'ont  été  reçus  que  damnés  par  hs   tribunal ,  trois  à  six 

dans  le  tumulte  et  sans  intention  de  jours  de  prison,  et  le  quatrième  à  ^ 

les  donner.  L'autorité  ,  par  son  dé-  16  francs  d'amende ,  et  .tous  solidai- 

vooement ,  son  courage  et  sa  fermeté,  rement  aux   frais  de   la  ^procédure, 

a  peut-être  évité  de  granâs  malheurs  ;  M.  Beynaud,  avocat,  a   plaidé  avec 

la  gendarmerie  et  les  sapeurs  ont  tenu  beaucoup  de  chaleur  et  d'esprit.  Le 

nne  conduite  vraiment  cligne  d'éloges,  président  l'a  interrompu  au  moment 

Huit  des  plus  mutins  d'entre  les  ]eu-  où  il  a  voulu  discuter  l'arrêté  du  pré- 

■es  gens  ont  été  arrêtés  et  conduits  fet  et  ses  mesures  de  salut  public.) 

.  An  palais;  des  patrouilles  ont  circulé 

toute  la  nuit,  et  rien  de  fâcheux  n'a  -     4*  Munich,  (  Bai\\ère.)Om>erture de 

sarcédé  au  désordre  du  spectacle.  la  session  des  états, — Le  roi  eslsorti  du 

Aujourd'hui ,  le  café  dit  des  Étu-  palais  à  onze  heures,  pour  se  rendre  à 

dtans^  a  été  fermé  et  surveillé  par  la  la  grande  salle  des  séances ,  où  se  réu«* 

gendarmerie  ;  à  une  heure  après  midi,  nissent  les  sénateurs  et  les  députés  ; 

^nrasscmblementd'étudtans  s'est  por-  son  départ  a   été    annoncé   par  de^ 

te  au  palais  pour  réclamer  les  prison-  salvesd^irtillerië.  A  son  arrivée,  S.  M. 

niers.  Cinauante  sapeurs  ont  dissipé  •  été  reçue  par  une  dépotation  de  huit 

le  rassemblement.       ^  sénateurs  et  de  douze  députés.  Lors- 

A  la  suite  de  cet  événement ,  un  ar-  que  le  roi  est  entre  dans  la  salle,  toute  ^ 

«té  de  la  préfecture  de  l'Héraut  a  été  rassemblée  était  debout.  Aussitôt  que  * 

?*'nau.  Cinq  des  étudians  sont  mis  à  S.  M.  eut  monté  les  degrés  du  trône, 

»  disposition  de  M.  le  procureur  du  elle  se  couvrit,  ensuite  elle  se  décou-    - 

Roi,  pour  être  punis  conformément  vrit  et  se  rassit;  après  quoi  le  maitn; 

*ox  lois  ;  le  spectacle  est  interdit  aux  des  cérémonies  fit  signe  aux  mera- 

^ludiauf,  pour  deux  mois,  cinquante  bres  des  état»  de  s'asseoir.  . 
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ÂmH  le  discount  Ou  roi ,  le  minis^  bien  des  dîffiniUÀ  relatives  A  Vflî« 
tre  ie  U   justice  prit  les  ordres  de  S.  quettc,  à  ranril>aMjideurper&uillim- 
M. ,  et  lut  u  foniiute  du  fiprm<'Ot  prrs-  AlM>iil-H8s.safi-Kbaa. 
erit  par  l**  titre  7  derncte  coosiitu*        S.  £i.c.,  assise  dans  un  carroMe  â 
tionuel;  peodant  rette  lecture,  le  roi  six  choaiiv  ,  se  rendit  au  pabisimpê- 
«t  tcNis  les  membres  des  états  étaient  rial^  pre'cédée  d^in  nonibrt- axrort4r.   i 
debout.  Le  roi  s*citant  de  nouveau  as-  Les  pi'esens  qu'elle  devait  offrir  à  Fen*  j 
6is,le  ministre  de  l'intérieur  fit  rappel  porvur   étaient  portés  sur  plaiieiin  ' 
nominal.  Les  princes  de  la  famille  Dranrard)»^  Sur  le  premier  se  trounit 
rojale  ,  et  api'ès  eux  le  duc  de  Leuch-  1<*  portrait  du  Scbah  ,  garni  de  niai 
teniber^,  les  préfiidens  des  deux  cham-  s|>inp|leK;  b  guirlande  du  mcdailkii 
bres  prêtèrent  individuellement  ser-  était  formée  de  i;rosses  perles.  Le  sè- 
ment entre  les  mains  du  roi.Lesiiutres  coud  portait  le  Lira  Chorassan.  «ht  ; 
membres  restèrent  ii  leur  place,  et  à  d^acier  de  Damas,  transmis  psrTi-  ' 
mesure  que  rappel  nominni  avait  lieu,  merlan  à  Scbah-Abbas^  et  par  cHah 
ils  disaient,  en  élevant  la  maindroite  :  ri  au  Schah  régnnnt  :  et  le  ^^rhelinp  i 
J€  le  jure.  diahnamé,  ou  livre  du  Boi  de»  Roi»  > 

Jjc  ministre  de  Tinteneur  déclara  contenant  l'histoire  des  hauts  faib<fc  ! 

ensuite,  au  nom  du  roi,  que  la  ses>ion  la  famille  iégn.inte  depuis  Srbah-Ni* 

était  ouverte.  T>e  procès  verbal  d*ou-  dir  jusqu'à  présent,  en  quatre-Tio^ 

vcrluiv  et  de  prestation  de  serment  a  raitU'  distiques,  composé^ par kpoêk 

été  signé  par  tous  les  membres.  persan  Feth-Âli-Khan.  Sur  k  troi* 

Il  est  à  remarquer  que  les  députés  sièmc  brancard  il  j  avait  deux  lipit 

bavarois  n'ont  aucun  coutume  dans  de  Cachemire,  travaillés  à  la  maaictf 

leurs  séances  ;  il  p;irait  que  c'est  pour  des  srhals  de  ce  n«tm.  Il  y  avait  sff 

éviter  qu'il  ne  ae  formât  un  côté ^au-  six  autres  brancards  plusieurs  fcbh 

cÀe^  un  cd.'é^/rof/^  et  un  centre,  que  de    Cachemire.   L'ambassadeur  éliit 

le  gouvernement  a  fait  désigner aus  vêtu  d'un  habit  rose,  broché  eBl^ 

députés^  il  l'ouverture  de  la  session  ,  gent;  il  portait  sur  la  tête  trois  ras 

leurs  places  pur  le  sort.  en  pierreries,  et   la  décoration  ét% 

7. — Leroicfe  Bavière  a  donné  aujour-  trois  classes  de  l'ordre  du  Lion-Snbi- 

d'nui  un  diner  de  deux  cent4  couverts  re ,  avec  le  portrait  du  Schah,  ivk- 

aux  sénateurs  et  députés  composant  ment  garni  de  perles.  Le  carrosse  àk 

les  deux  chambres.  La  reine  et  toute  l'ambassadeur  était  suivi  d'une  vit 

la   famille  rojale  s'y   trouvaient.  Le  twre  à  six  chevatix,  oii  se  trouvâitk 

roi  a  vidé  une  coupe  d'or  remplie  de  ministre  Mirza-Âbdul  Hussein-Kbis. 
▼in  indigène  de  Fraoconie  ^àla  prow-        L'ambassadeur ,  à  son  srrivèe  au  P*- 

périié  de  la  Ba\^€re  et  des  états-sé'  lais ,  fut  inl  roduit  dans  la  grande  suk 

néraux.  Le  prince  de  'W.i'cde,  presi-  neuve,  oii  l'emperrur,  en  unifonse, 

(iident  de  la  chambre  des  pairs,  a  ré-  et  la  tête  couverte,   était  debout  s* 

pondu  par  le  toast  ;  vive  le  roi  et  la  une  lai^  estrade  et  sous  un  dais. 
Jamille  royale  !  L'ambassadeur  prononça  son  &- 

n     .         ,         .       *  .     cours  en  persan  ;   le  conseiller  <fc  11 

Q.  Paru.  —  La  peme  de  mort  pro-  ^^,„  >„  nl.«„.^«    «^«.«;»«.i..#  ^m- 

^  «f^^^         ,  Vi,      .^   j    rr<  '  cour  de  Ha  m  nier,  commissaire  eiiB" 

Bonrée  par  la  cour  d'assises  du  Tarn ,  *<,pn-itg  a^  i^  ..^^l  i^  traduisit  cb  ca 

le  4   mai  1818  (affaire  Fualdê*  ),  ^1^^^  «J'aiaD^rtéw^^ 

contre  Booh  et  la  femme  Bvncal,  vient  ^^^^  ^^  \^  JP^  M.  le  roi  des  «as 

d  être  commuée  pour  Bach  en  v.ngt  ^^     ^^^^^  ^j  d'Iran  et  V  i 

«n.  de  réclusion  sans  fletrissuren.  ex-    ^J  ,^  possesseur  de  U  roon)n«  * 

V^  2  A   ^"^  *•  ^T™  ^"^'i*^     d»  tVône*des  anciem.  empereor»  pfl^ 
la  peine  de  travaux  torces  a  perp«-     «»na,  pour  S.  M.  le  trè5^rand  finr 

toite  avec  flétrissure.  ^^„^;  JJ  .,^-  ^^^^  ^^^^„„i  ,,  n^ 

*  10. /^»e»we.  (  Autriche.  )  ^fu/seiice  nislre  Miraa- Abdul-Ha«eio-Kk>«» 
impériale  donnée  à  l'ambassadeur  destiné  ii  réiider  prt-s  de  cr\\t  pua^ 
persan,  —  La  Gazette  de  la  cour  pu-  sanlccour ,  afin  qu'après  avoiriôj* 
blie  de  longs  dt-tails  sur  TaudicBce  Tèdifice  de  l'amilié  entre  I"  *T' 
solennelle  que  l'empereur  et  l'impc-  bautes  cours ,  je  puisse'ètreaolanse*  | 
rulrice  ont  donnée,  avaul-bier,  aprètf    coAtinuer  mon  voyage.  >  1 
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Après  ce  discours^  Tambassodeur  d«  conpt»r  les  cordes  qui  wi»r»^ndairnl 

moDUi  sur  IVsl rade  pour  présenter  la  f<»s  victimes,  et   il   reconnaît,   à  sa 

lettre  du  roi  de  Perse.  grande  sarprine,  que  la  femme,  qui 

Le  ministre  des  affaires  e'trangères  avait  eu  l'adresse  de  glisser  sa  main  sur 

fit ,  au  nom  de  S.  M . ,  la  réponse  sui-  son  c^u,  avait  ainsi  empêché  la  stran* 

vante ,  que  Tinterpréte  de  la  cour  ré-  gnlation  et  donnait  signe  de  vie.  Quant 

péta  en  langue  persane.  au  mari ,  il  le  jugea  mort.  Apres  avoir 

«  Je  recois  avec  pUiiiiir  les  témoi-  rappelé  la  femme  à  la  vie,  il  la  f>laoe 

gfiages  de'  ramifie    du  Scluih   votre  sur  sa  voiture,   et  s'arrête  à  la  nre- 

oaiTre.  Les  empires  peuvent  être  se-  mière  aubei^e  qu'il  rencontre.  Flu^ 

parés  par  de  grandes  distances,  et  ce-  sieurs  personnes  y  étaient  à  table  ;  le 


je  les  regarde  comme  au-de-ssus  de  C'est  celle  aue  uot$s  avons  pei 
twrt  ce  qui  pourrait  leur  porter  at*  ce  cri  parii  comme  un  coup  de  fon- 
teiote.  dre,  tous  les  complices  s^élanoent  et 
c  Faites  connaitre  au  Schah  mes  ex-  fuient  de  tontes  parts  :  on  les  pour- 
pressions,  et  ajoutez -y  l'assurance  suit,  plusieui-s  sont  arrêtés,  et  on 
qu'il  m'a  été  agréable  de  recevoir  par  pense  que  par  ce  moyen  les  antres 
TOUS  les  témoignages  de  son  amitié.  »  tomberont  aussi  dans'  les  mains  de  U 

L'ambassadeur    demanda  alors   fa  justice  qui  les  attend, 
permission  de  déposer  les  présens  sur 

les  marches  du  trône.  Il  prit  des  mains  iL  Rome,  Iwention  nou^Ue.  — 

.do  secrétaire  le  portrait  du  roi,  .ainsi  M.  Naro  vient  de  publier  une  sous- 

qse  la  lettre  d'AbasMirsa,  héritier  cription  pour  subvenir  aux  frais  d'une 

présomptif  du  trône  de  Perse ,  et  les  machine ,  destinée  à  retirer  de  la  fange 

pesa  auprès  de  la  lettre  do  roi  sur  la  du  Tibre  les  statues  et  l^s  autres  re»- 

lihle  à  côté  de  S.  M.  tes  d'antiquité  qu'on  suppose  devoir 

l'ambassadeur  se  rendit  ensuite  à  s'y  trouver.  Elle  parait  obtenir  du  suc- 

t'appartement  de  l'impératrice ,  qui  le  ces.  Déjà  la  somme  de  60,000  scudi  est 

*nçiit  dans  la  salle  des  glaces,  où  elle  presque   complète.  Cette  somme  est 

'^itplacéesousnn  dais  et  entourée  de  déposée  entre  k^s  mains  du  banquier 

'  *s  dames  du  palois.  papal ,  duc  de  Torlonia.  Tous  les  ob- 
jets qu'on  espère  retirer  de  la  fange  , 

II.  Stockholm,  OBsetvationt  atmos-*  k  l'aide  de  la  machine  inventée  pour 

^fhériques.  —  On  écrit  de  Stockholm,  cette  opération ,  seront  formés   dans 

^e  rhiver  y  a  enfin  commencé  le  une  seule  masse  ,  et  estimés  par  de» 

[  !■'  février  ;  le  froid  n'a  pas  été  vif  jus-  connaisseurs.  La  chambre    au   pape 

^*au  6  de  ce  mois.  Dans  la  Laponie,  prélèvera  un  sixième ,  et  aura  en  ou- 

'pa  ^oed^ré,  il   n'était  pas  encore  tre  le  droit  de  priorité  pour  acheter 

[temiié  de  la  neige  le   14  janvier,  la  le  reste.  Un  commissaire  du  pape  est 

^pératore  y  était  fort  douce,  et  tous  nommé  pour  surveiller  l'en  Ireprise. 

\h%  Lapons  s'attendaient  à  apprendre  L'opération  doit  durer  deux  mois,  et 

^nelque  grand   événement  physique  sera  terminée  avant  le  commencement 

:^\  aurait  dérangé  l'ordre  de  la  ua-  de  septembre.   Si  elle  réussit  bien , 

lare.  M.  Naro  promet  à  chaque  actionnaire 

un  bénéfice  de  200  scudi ^  outre  les 

11.  Maëstricht.  Assassinat.  — On  intérêts  et  le  capital.  M.  Naro  prélè- 

vient  d'apprendre  qu'il  s'est  commis  Tera  aussi  un  sixième  pour  son  propre 

dans  ces  environs  un  crime,  dont  la  dé-  compte.  (Après  trois  ou  quatre  mois 

^'ouferfres'est  faite  d'une  manière  très-  de  travaux  inutiles,  la  crue  subite  des, 

iîoçuUère.  Deux  nouveaux  mariés,  tra-  eauxa  emporté  la  machine,  etles  fonds 

^arsantunbois,  y  sont  assaillis  par  une  dessouscripteurs,quiétaientengrande 

-troupe  de  malfaiteurs  qui,  après  les  >  partie  des  étrangers.  } 
tvoir  dépouillés,  lespendent  a  un  arbre 

fl  les  abandonnent.  tJn  voiturier  vient  16.  Montpellier.  —  Les  jcnnes  étu- 

À  passer,  bon  premier  mouvement  est  dians  arrêtés  ici  le  3,  ont  été  reUcbéa 
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il  U  prière  de  leurs  professeurs  et  sous  Texérateurdes  ordresiM^MRsârSia- 

leur  caution.  Cette  inrsure  a  préparé  Martin.  CVsi  en  vaioqu*iU  itrbnnt 

ta  esprits  k  la  réconciliation.  Ic^droit  de  la  guerre,  ctcWinttik^. 

i^ienl  qu'on  rappelle  au  ^tenear 

17.  Paris,  Duel.  —  Un  jeune  offî-  la  responsabilité  a  laquelle  il  ^*expoK: 

cier,  nooimé  Beau  poil  Saint- Au  la  ire  ,  envers  les  autorités  hanérieam,»'ft 

auteur  d'un  écrit  satirique  intitulé  :  ne  les  délivre  point  de  U  rérooté^ 

Oraison  Jitnèbre  du   uuc  de  Fclire^  assassins:  ce  scélérat,  détesté  pacoi 

•pourlequelil  sVtaitdéja  battu  en  duel  nous  pour  ses  crimes  nonibrruK,oiin 

<jkux  fois,  ifi^'nt  de  succomber  dans  d^apatser  ce  qu'il  appt'lle  le  ^ntfk] 

une  troisième  affaire  qu'il  a  eue  à  ce  îlen^ajçe  les  malheureux  prisovia 

Kujet  avec  M.  Pierre  Hartj  de  Pierre-  à  ouvrir  la  porte  qu'ils  avaiejil  ea 

bourg  9  ^rdedu  corps.  pivcaution  de  fermer  en  entraot, 

I             ^  ^  revicnl;^à  la  tête  de  la  populace,  le 

^o.  Amérique  dp  Sud,  Massacre  des  bre  à  la  mai n ,  a  ttaquer  ces  prisonn* 

officiers  esnaf^nols  pris  à  Jklaypo.  —  désarmés,   tue  lai-méme  le  coioi 

(  Extrait  d  une  lettre  écrite   au  vice^  Morgado  et  excite  les  assassin*  à  taiUs  1 

roi  du  Pérou,  par  on   indépendant  en  pièces  W  autres;  ce  qui  fatcxè* 

.di'meurautau  capSaint^Louia.)*  C'est  cuté.  Six  chefs  principaux  et  treola* 

un  malheur  pour  moi  de  voir  que  la  cinq  officiers  d«  tous  grades  sootfa*  j 

première  fois  de  ma   vie  que  je  m'a-  silles  de  sang-froid  après  le  tumnfeei 

dresse  a  V.  Exe. ,  ce  soit  pour  Vinfor-  en  conséquence  d'un  procès  (jv'^i 

mer  du  crime  le  plus  horrible  qui  ait  gouverneur  avait^  ditron,  donné  aid*  i 

été.  commis  par  les  hommes.  D'après  de  leur  faire.       ^ 
les  ordi^es  du  général  San-Martin ,  que 

ie    regardai  pendant  quelque  temps  !i4*  ^^f^»  —  V»  ^^  MontCT  a  èi 

comme  les  espérances  de  ma  patrie,  nommé  aujourd'hui  membre (K la» 

•comme  un  nouveau  Washington,  on  demie  française,  à  la  place  vacaSk^ 

réunit  au  cap  Saint-Louis  tous  les  of-  par  le  décès  de  l'abbé  MoreUrt.SQrS 

ficiers   des  grades  les  plus    élevés ,  votans,  il  a  réuni  ai  voix  au  secaii 

faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Ma^po.  tour  de  scrutin. 

Ils  furent  accueillis  amicalement  par  a6.  Les  cendres  de  MabiUon,Hoil* 

le  gouverneur  Dupuy,  qui  leur  accor-  faucon  et  René  Deacartes,  déplacées^ 

da  la  permission  de  se  promener  dans  leur  paisible  demeure  pendant  Ui^ 

la  ville,  en  logea  même  quelques-uns  volution,  avaient  été  recueillies  et  0* 

chez  lui ,  et  les  combla  tous  de  distinc-  posées  «  ensuite  sous  des  sarcoplueil 

tions.  Diins  la  matinée  du  8  février  ,  dans  le  jardin  du  musée  des  monaaM 

la  populace  de  Saint- Louis  ,  armée  de  français,  par  les  soins  de  M.  Lea^t 

poii^nards,   de    pistolets  et   d'autres  créateur  et  administra teOr  de  cet  éur 

instrumens,  excitée,  avertie  et  régalée  blissement.   Les   restes  de  ces  traii 

pendant  la  nuit  précédeute    par  des  hommes  célèbres  ont  été  transférésia* 

agens  obscurs  du  gouverneur  Dupuy ,  jourd'hui  en  pompe  à  l'église  deSaia^ 

.se  réunit  en  bandes.  £Ue  crie  partout  :  Germain-des  -  Prés ,  et  déposés  ^ 

Mort  aux  prisonniers  !  ils  se  sont  SOU"  nitivement  dftns  la  chapelle  de  aitf 

ieMtff  y  poursuit  et  met  en  pièces  tout  François -de-Salea,  où  Ton  avait ^ 

ceux  qu'elle  rencontre  dana  les  rues,  posé  d'avance  des  marbres  faoénii0 

dans  leurs  habitations  et  dans  leurs  revêtus  d'inscriptions  convenabks- 

lits.  L'académie  des  sciences  et  ceUf  âa 
.     c  Elle 
ceux  qui 
la  force  a 

rogance  à  la  maison  du  gouverneur  , 

où  six  prisonniers,  parmi   lesquels  -     27.  Fienne,  (Uèn,')  £meuU  tt^ 

étaient  ceux  des  grades  les  plus  élevés,  t^riers,  .-L'introduction d'une  nacliiai 

avaient  cherché  un  asile  sous  la  pro-  à  friser  le  dnp  a  failli  produire  bis 

tection  de  l'autorité,  ces  malheureux  ici  une  émeute  du  genre  de  oelICÂ^ 

ne  se  doutant  pas  -que  l'autorité  elle*  l'Angleterre  nous  a-  offert  le  tsvit 

.loèoie  ét«it  l'agent  de  leur  ruine  et  exemple.  L'autorité,  quiconiuisB^ 
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BuaTaîsesdîspoMlionsdcsoavriers,  passage  à  on*  dame  faible,  maître  tt 

Mt  pmdes  mesures  pour  que  In  ma-  représentant  la  liberté  ;  elle  avait  be-^ 

Inene  fùtiïitroduileet  mise  en  place  soin  de  respirer  soutent  des  seb  d^ia 

'après  les  derniers  )ours  du  carna-  Aacon  oui  portait  pour  étiquette  le» 

l;  mais  les  ouvriers   ne  sont  pas  mois  desprit  pu&Uc.  Ce  que   cotte 

HDS  parvenas  à  empêcher  le  place-  jeune  dame  apportait  se  lisait  sur  ton- 

(Dt,  en  briftant  une  partie  descaisses  tes  les  parties  de  sa  personne;   il  y 

i  la  renfermaient.  était  question  de  la  liberté' de  in  presse 

La  boom  conduite  des  fonctionnai'  et  du  commerce,  de  la  diminution 

i  et  de  la  sendarroerie ,  et  le  con-  des  armées  permanentes,  de  l'égale  vé- 

nrs  d'un  r^îment  qui  est  en  garni*  partition  des  charges,  de  la  responsa- 

I  dans  la  Tille,  ont  prévenu   les  bili lé  des  ministres,  delà  représenta*' 

kes  fâcheuses  que  cette  scène  pou-  tion  nationale,  de  la  suppression  de 

it  avoir.  Quelques  individus  ontété  la  noblesse  féodale   :   on  apercevait 

Bsés,  mais  heureusement  personne  même,  dans  un  petit  coin,  et  en  pe- 

lété  tué*  tits  caractèces,  les  mots  de  voix  du- 

peuple» 

^.  Paris,  —  La  police  correclion-  •  —  Pour  honorer  Tétat  de  laboureur^ 

&  vient  de  condamner  à  un  mois  le  duc  de  Saxe-Golba  a  paru  au  bal  dn 

iprisonuneieune  fille  nommée  Yio-  la  ville  d'Altenburg  dans  Thubit  de» 

tte,  employée  dans  rimprimeriedu  pajanns  des  environs;  il  avait  em«* 

!«r  Le  Normand ,  pour  j  avoir  lacé-  prunté  à  cet  effet  l'habit  d'un  paysan* 

iBooo exemplaires  du  Conservateur,  a  qui  il  a  fait  remettre  une  coupe  ea 

ux  questions  qui  lui  ont  été  faites,  argent  avec  son  nom  ,  ses  armoirie.s 

personne  ne  l'avait  incitée  à  cette  ac-  et  cette   inscription  :  Honneur  aux 

m,  elle  a  cons^tamment    re'poodu  mœurs  et  au  cottutne  nalionail 
i*elle  l'avait  fait  de  son  propre  mou* 

itoent.  MARS. 

A  Coblentz.  Mascarade, — ^11  s'est  fa  it  i  Mars.  (Mad rid.  )  étrange  audace 

IBS  un  bal  donné  ici  l'un  des  jours  du  d'un  voleur.  —  Un  vol  singulier  a  été 

ffttaval,  une  mascarade  qui  donne  commis  aujourd'htii  à  Madrid,  dan» 

lH>n  quelque  inquiétude  il  la  police,  l'église  du  couvent  de  St.-François« 

ï  principal   personnage  ponait   le  d'Assise.  On  célébrait  un  service  ir«V«> 

Htume  allemand  du  moyen  âge;  sa  solennel  pour  Ut  feue  reine  d'Espagne, 

ireite  noire,  garnie  de  trois  feuilles  Isabelli;  de  Bragance.  Le  catalaïque 

|chène, était  munie  derinscrtption  :  avait ,  diinin ,  coulé  deux  millions  de 

'^rit  du  siècle.  Sur  un  nez  gigan-  Teau)^veilion(  5oo  mille  fr.)  Lalbule 

«(ne,  garni  d'une  lai^  emplâtre,  était  immense.  Quand^  l'évéque  célé- 

i  lisait  :  Récompense  du  guerrier,  brant  eut  quitté  ses  ornemens  ponti- 

De  barbe  d'Israélite  entourait  ces  ficaux,  ils  furent  places ,  suivant  l'u^ 

^i''  Administration  des  finances.  Mgt  établi  en  Espagne,  par  un  piige 

M  quantité  d^étoiles,  croix  et  ru-  du  prélat, sur  un  grand  plateau d'ar- 

BUtie  toutes  lescooleurs,'parmi  les-  gent  massif  à  rebo'id,  et  portes  sur  U 

Kbondîstinguait  la  grande  croix  de  table   nommée    creJential,  Aussitôt 

Ordre  des  Grelots ,  couvrait  sa  poi-  que  le  pa;;e  y  eut  déposé  le  plateau  , 

nie.  Une  foule  de  billets  portant  les  un  voleur  se  présente,  fait  «  l'autel 

■Triplions  suivantes :^(/reMe«j  Aro-  une  protonde  révérence,  prend  le  pla- 

^es  politùjfues j  opinions  et  chan-  tcau  avec  les  ornemens  très*riches  en 

2>ait  de  trône,  commerce  et  pa-  or,  en  broderie,  surtout    la  milre^ 

^^^tfne  j  Jiêtes  de  la  tVartbourg  et  ornée  de  pierres  précieuses, et  la  cip« 


Mait  un  sac  vide  avec  ces  mots  :  files  de  soldats  tranquillement  et  sans 

IM»e  de  Imitât,  crédit,  emprunts  ,  obstacle ,  parce  qu'on  croit  qu'il  porte 

puissante  perspective  de  t avenir,  le  tout  chez  l'évéque.  Les  domestiqut;» 

jeune  e^rit  gu  siècle  frayait  un  du  prélat  n'ayant  trouvé  à  la  sacnstis 
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ai  1«  plateau  ni  les  orncmen»,  rni-  la  tête  contqel6paTéàplu«ieiiRTnfj< 

««m  également  que  l'homme  était  un  tes  et  il  fut  ramené  pfesqae  mortdm 

aervilenr  (Iti  couvent,  et  qu*il  avait  lavoitaredefon  maître;  oDcninftqiH 

porté  le  tuut  rhez  révéqùe.  L^illasioa  n*en  réchappe  pas.  Enfin  le&  amisè 

«essa  bientôt ,  et  l'on  ne  pat  que  s'é-  M.  Lamb  prirent  U  fràe,  et  eeâfpHp 

tonner  de  la  iroide  audace  et  des  cal-  lui-même  partit  dans  ttne  voiiare^ 

cals  habiles  du  sacrilège  voleur.  fat  couverte  de  boue  et  de  pktffi. 

"^        .       ^  La  populace,  aprè;  avoir  aiasî (h 

4.   Londres*  EUcûons  parlement  penëse^adver»airi7Aetaprè«ivoirap> 

tairei»  —  Aujourd'hui,  à  trois  heure»,  plaudi  les  discours  d*adieo  delLBv 

M.  Lamb  a  été  proclamé  député  lé^a-  house  et  de  sir  F  rancis  Burdett,  es- 

lenicntélu.U  avait  en  tout  44^  voiz;  treprît  de  détruire  la  roaison  oife 

M.  Ilobhouse  en  avait  386i.  Ce  résul-  Comité  de  iM.  Lamb  avait  tean  m 

tat  a  été  re<^o  paria  populace  avec  des  séances  pendant  rélectiofi.  Lests»' 

expressions  de  rage,  qui  bientôt  ont  tables  tour  à  tour  repoussairnllnn» 

été  suivies  de  voies  de  lait^t  d'un  tu-  saillans  et  en  étaietii  repousses^  Icrs- 

Tiiulte  épouvantable.  Déjà  ,  dans  la  quVnfin  l'arrivée  d'une  patrofiiUrà 

matinée,  lespartisansdeM.Hobhouse  la  garde  rojalrà  cheval  fil  nn«  (elk 

avaient  commis  beaucoup  dVxc^s.  Un  peur  à  la  popnlace  quVlk  ae  difpPf« 

Irlandais  qui  portait  la   cocarde  de  dans  toutes  les  directions.  Il  éfatt  À 

M.  Lamb,  av»ii  été trainé  parterre  et  heures  et  on  espérait  qoe  tovt  èà 

«tangereusement  blessé  à  la  télé  :  toute  fini. 

la  population  de  la  capitale  remplis»  Mais  entre  bvtît  et  neuf  benres  sK 

sait  les  rues  qui  conduisent  îi  Covent-  bande  nouvelle  se  réopit  an  cri  à 

Garden  :  toutes  les  croisées,  et  même  Hoàhouse  àjamait  /  et'ae  mit  •  p* 

les  toits  étaient  occupés  par  des  spec->  courir  les  mes  pour  casser  Wt  TttfS 

tateurs  curieux  de  voir  la  procession  dans  les  maisons  qui  probabltsn^ 

triomphale  du  candidat  vainqueur.  A  leur  avaient  été  désignées.  Comaifr^ 

tine  heure  et  demie,  les  amis  de  M.  Icction'  de  M.   Lamb   est  l'oufnqp 

I^mb  «^étaient  rassemblés   à  cheval  d*uDe  intelligence  rooroentsncem^ 

pour  former  son  cortège  ;  on  remar-  le  parti  ministériel  et  le  jisrli  ^ 

quait  parmi  ey x  les  deu  x  lords  Kussell,  "Whigs  on  de  l'opposition  modérer ,b 

lord  Nugent,  lord  Molvneux ,  sir  Fer-  vengeance  dos  partisans  pour  a**  p» 

guHon,  Sf.  Bjng  et  beaucoup  d'autres  dire  des  tnercenaires  de  sir  Tnfx* 

membres  ou  adfaéivns  dislingni»  de  Burdett,  tomba  avec  an  poids  «fi 

l'opposition.  Le  comte  Sefton  était  à  sur  la  maison  de  lord  Castlerrsf;^  A 

leur  tète.  Mais  vers  deux  heures  la  po-  sur  celle  de  lord  Sefton,  sor  le  1^ 

pulace  devint  tellement  insolente  qu'il  reau  du  Cof^rser  et  sur  celuida  i^ 

lie  lût  phis  possible  de  l'aire  avancer  le  ning-ChronicU.  La  police  léosdt  et-' 

cortège.  13 ne  troupe  des  plus  furieux  fin  à  disperser  cette  troupe  et  i  0 

ae  cachant  derrière  un  gcbupe  de  spec-  saisir  une  trentaine  d'individos. 
tateurs  paisibles,  ne  cessait  d'accaolor 

4e  boue  et  même  de  pierres  les  pcr-  6.  Paris»  Police  correcliwm^'^ 

sonnes  du  cortège.  Lord  John  ftu.ssell  Un  acte  de  cynisme  a  en  lieu  Tao^ 

«t  M  Lambton  avant  perdu  patience  jours  du  dernier  carnaval  dans  li«B«' 

poussèrent  leurs*chevaux  au  milieu  muticdeMontreaiLLesnomnésJ^ 

de  la  multitude;  cette  démar<*he  de-  '  Baptiste  Lecester  ,   Jean  CfaerabeTf 

vint  le  signal  d'une  rixë  terrible  dans  Pierrre- Antoine  Cornu,  Anloiar  L«* 


rement  convert  de  boue  comme  d'une  commune  témoin  d«  ce  scandais*  ■« 

empUtre,  le  capitaine  Dundas  l'ut  jeté  laissé  aucun  doute  sur  la  culpalaHir: 

à  terre  par  son  cheval,  enfin  le  paître-  en  conséquence  Lecester,  coniinfï"** 

nier  de  l'honorable  M.  Irby,  fils  delord  cipal  auteurdu  délit ,  a  été  «'^'"^[Jf 

Boston ,  fut  atteint  d'u  n  coupdc  bâton  a  u  jourd'huî ,  par  le  tribaïul  <^fP^ 

à  la  tète  qui  Pétendit  sans  mouvement  correctionnel,  ii  quatre  rooisd'»^ 

Mr  terre;  uo  scélérat  lui  l'rappa  encore  .  sonneipcnt  et  à  aoo  fr.  d'antfMe  « 


1 
.1 
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I  autres  à  trois  mois  de  prison  et  a    tatîons  du  sieur  Hdet  «rtîste  du  théâ- 

I  fr.  d'amende.  tre  Favdenu  :  on   re'pandit  te  bruit 

qiril  devait  être  sifllé  par  quelques 

8.  Berlin,  —  Les  officiers  nobles  de  libéraux  à  la  n^préscntaliondu  7  mars; 
garde  rojale,  ajant  Fait  ces  jours  tnals  l^autorité  avait  pris  des  mesures 
irniers  au  roi  de  Prusse,  une  péti-  pour  inainlenir  le  calme  au  spectacle, 
»n  tendante  à  ce  que  S.  M.  ne  nom-  et  au  lieu  d'être  accueilli  par  des  5(ir- 
àt  plus  à  Tavenir  officier  d<^  la  earde  flets ,  l'acteur  iluet  fut  couvert  d'ap- 
lédes  jeunes^nsdu  corpsde  ui  no-  plaudissemens.  Deux  ronronnes  de 
fsse,  le  roi  a  chargé  te  prince  Blu-  lauriers  et  une  de  lis  Turent  jetées  sur 

dans  la  pièce 
"acteur  chan* 
a  glaire  Ji^ 
a^le^  etct 
Cependant  des   sroupes   qui   sV* 

9.  TubtTtgen,  Rixe  entre  tes  èlt^  taient  formés  pendant  le  spectacle 
ùmf  et  Us  paysans, — Il  y  a  eu  sur  la  place  de  laMaison'Carrée,  fai* 
er  soir  ici  et  au  village  de  Lustnau,  saient  entendre,  par  intervalles,  les 
tué  à  une  demi-lieue  de  notr»  ville,  crl^  de  rtVe  he  Roi  !  On  remarquait 
aelques  scènes  tumultueuses  aux-  parmi  les  attroupés  plusieurs  homme» 
lielles  une  circonstance  ioslgnifiante  en  état  d'ivresse.  La  voix  des  commis- 
donné  occasion.  Deux  étudians  en  saires  de  police,  qui  se  présenlèreiit 
léoloçie  sortaient  en  voiture  de  l'an-  pour'  dissiper  ce  rassemblement,  fut 
(rge  de  V Aigle,  à  Luslnau  ,  au  mo-  étouffée  par  les  mêmes  cris  de  t^iVe  le 
lent  où  un  troupeau  de  moutons  Roi!  vivent  les  Bourhtms  !  Les  ins- 
issait  devant  cette  auberge.  Les  élu-  tances  de  la  ùolice  aj'ant  été  infruc* 
ians  veulent  que  les  bergers  écartent  tueuses,  elle  nt  arrêter  un  des  attnni- 
\  troupeau  pour  leur  faire  place,  pés  qui  fut  conduit  au  corps-de-garde, 
eox-ri  le  refusent.  Des  injures  on  rn  Alors  U  populace  semolfi  se  mu« 
fnt  aux  voies  de  fait,  et  les  étudians  tiner,  et  vpuloir  arracher  le  prison- 
itlas  furent  obligés  de  prendre  la  nier  à  la  force  armée.  Dans  In  crainte 
pile.  D'autres  étudians  qui  se  trou-  de  quelque  événement  fâcheux  ,  nn 
MeotJiLustnau  voulurent  les  vengtM*;  agent  de  police  fit  élamr  rin^lividii 
iaU  les  paysans  vinrent  également  retenu  au  corps-dc-garae.  Mais ,  nii 

II  secours  des  bergers,  A  c«»lte  nou-  lieu  de  se  dissiper ,  l'attroupement 
BUe,  les  étudia  ns  de  <x:tte  ville  en  son-  augmentait^  et  réjpétait  les  mêmes 
teot  en  toute  hâte  pour  aller  au  se-  cris  dei/ù^e  le  Roi  f  X  la  nouvelle  de 
)ors  de  leurs  «imarades  et  du  bailli  cet  événement,  MM.  le  comte  de  Clia- 
»i  j  était  allé  pour  empêcher  les  zhUcs,  préfet  par  in/ertmy  le mar<|ui8 
aies  de  fait.  Les  bourgeois  s'armèrent  ^e  Panj^e,  commandant  le  départe- 
our  faire  cause  commune  avec  eux.  ment  ;  <ic  Laboissiêre,  maire  de  la 
^n  sonna  le  tocsin,  on  battit  la  gêné-  ville;  le  colonel  de  la  g^Midarmerie , 
>le,  et  les  l>ourgeois  coururent  au  baron  de  Vassimon,  et  les  nutrtis  ofli- 
icours  du  bailli.  Maison  empêcha  les  ciers   de    cette     arme  ,   réunis  aux 


K,qui  avait  duré  quatre  heures.  à  se  retirer. 

Plusieurs  personnes  ont  été  légère-  Le  «[>ectacle  venait  de    se    termi- 

Knt  blessées.  On  a  commence  une  ner,  et  rattroup4>mcnt  s'augmentait 

nq«iéte  dans  les  formes  sur  cette  al-  des  personnes  qui  sortaient  de  la  salle. 

^»  Enfin,  l'autorité  parvint  à  faire  éva- 
cuer la  place  de  la  Maison-Carrée. 

10*  iVismei .  7Vot»5/eJ. — En  même  L^s  mêmes  cris  dont  nous  avons 

^psquela  nouvelle  delà  proposition  parlése  faisaient  entendre  dans  le  loin- 

^ changer  la  loi  des  élections  arrrvait  tain,  lorsqu'une  patrouille  reçut  l'or- 

.  *  cette  ville  et  y  causait  quelque  dretle  parcourir  les  boulevarts  et  le» 

S^tation,  on  jr  annonça  les  reprcsen-  fanbourj^s,.  et  de  faire  rentrer  dana 
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lenrdomîciU  cenx  qui  se  trouvaient    Ruivans  par  des  menaces  cl  a«  ^. 

erogeo»  de  police  p.rcoun.reotegj.  f<^^*'"^^\'*^™^^**»T')î;^?rS 

Wnl  le»  diffërens  quartirw  de  U  ont  pn*  des  »™^«S"»  ^•^^^^^^ 

tlue  DOurVassuperdu  rîtourdù  calme,  ra&semblemeiis  d'individus  an  nomlw 

A  ffitîottXit  parfaitement  t^^^^  déplus  de  dix  personnes,  a^ecoo^ 

/iromuivi.uuv          y»  armes  ou  bâtons,  ordonnent  que  Un- 

*l"*"^*  traite  on  couvre-Jeu  sera  sonnée  à  oeaf 

II.  Paris.    Mort  de  Regnautt  de  »^^"!^«  ^"  ï»,»'*  '  !=^  ^*»."^*^î^.^!iïi 

c   -,  t    »lf*  A»,ail'r  —  M   le  comte  et  lieux  publics  termes  et  vidcsa  «tte 

iCouâ^&??t-^ie.n-<i'An^Tr,  henre,  ^as  peine  d«  police  «*W 

?3pClfd.rn%n.ent.  était  «  peiil  le.  contr«ren.n.  Ces mesor«  ^ 

«r?^n  Pari»  dan»  un  éut  «larwant ,  «  qoeJqo»  rf"'"'  *  ?'"'„"..f,;'i  ^ 

««.mië  d'nne  l.Tdr«pisie  de  poitrine;  !»«»>,  »«  rétabli  la  tranquillité.  Da 

îŒon  qu'il  ^prou«  en  U  voyant  que  l'acteur  lluet  «a«  que  *«  «t*- 

..t  mUleû  3e  «  faroiUcrut  »i  vive  qu'il  wntationipouvaicntctre  le  prrte»l«« 

„^  St  4li"erTcinq  heure,  .pré.  «.«emblemen,  ^"S*;*»!  '  ••  «  ^^î 

"voir  revu  «-s  fôjers,   il   n'exiStait  "*?  P»"""  ?"r '*:  *'«^'*''^"  »  " 

nîui  ir«t  mort  aoiourd'hui  à  deur  plus,  .la quitte Ni,mes  sur-le<hM»pt 

W.    dù^alin.  On  sait    quelle,  quelque,  autorjtoa  s'opposaHrnt.«. 

neare.    uu  "^|  .  -l      jj.  départ  ;  des  defenMs  avaient  de  fait* 

Sque'^.J'aS  X der.^-'»b«e    à  «^  poîte  de  lui  fournir  de.  ^.^ 

^niltrl  'SVou~r;i'r.etme?  moyen.  d'.ttSodre  te  p««ner  .hi. 
impérial,  •«•«=[«  ^a".  le.  cent  jouw  .  ^  ^^  j_^ 

J,  fortone  de  Bonaparte  ;  «  '«"^P™  ^J,  ^i«e«x.  -  M.  B.  ,  éluJiJl: 

dans  l'ordonnance  du  a4v""7'<'"-  ,„  j^u   j°j  j, -a  ,„.    nédesaR*^ 

Il  .Vi«it  cmbaroué  avec  «on  fil.  pont  «"  ««>«}  «g«  oe  M  ans  .ne  w  pni» 

le.  EU  Icnb^rôù  le  malheur  Je  «  respectables,   habitant  Ljon   dry* 

iitu.tU,n«"ânt   affaibli    ses  raeiilté.  P««   d'"»»  «n»5«.  r»"?^  lî'iî 

mentïk!^ ,  a  repassa  en  Europe,  et  il  pUce  des  Celest.ns,  dan.  ^  nrnt^ 

nicnuiu:^ ,  •'  •  r      .         .     \.„fj  1  li  au  14  de  ce  moi. ,  a  oiue  heaf* 

était  dan.  une   "»'f  "  °«   '»"  *  .*  trois  quîrts.  Il  m  mit  i.    genooi  -1^ 

Bnixelle.  lorsqu  .1  lu,  a  ete  P"m.s  de  S       pourimoq.ier  llroul-Pd^ 

rentrer  en  France   comme  p«''' T  »  «aernière  heure,  et  sedoai^ 

)uer«  terre  natale  et  mourir  mort  par  deux  coups' de  piàol^ 

,3.  I^s  ob«^ue.  de  M.  le  oomte  P                   ."j  sein,  l'.«t* 

Hecnault  de  S«w  rl^^n-d  Anselj  ont  -                   ^^^^j  ^      „ 

eu  iicnauionni  nui  adix  neures,  aans  r            •      •     t          «  É 

L  oàroiwi  de  Saint-Thomas^'Aqoin.  «T  ««  malheureux  leane  »kw"»^ 

L'ffie^ait  entièrement  tendue  en  Pne  m  «Bur,  qu'il  aimait  tetjdre»rt^ 

U0I?  U  «..psî  renfermé  dan,  un  ce.-  ^'«oMîr  »  mort  qui  efait ,  d.t-i l,*-| 

c^ii  dfchénLàétépUcé  .ur  uneestra-  <=«=»•.«  ponr  mettre  «»  a  des  ^>^ 

dr.um.ontéc  d'unUldaquin.  Le  fils,  "««»  «•"«>?  P»' »"  ^^TÀ* '^^ 

lerfev™  du  défont,  et  ungrand  nombre  ^^  .  «  1<"  "»  devenaient  de  lowt^, 

de ^i^nnes!  parmi  lesquelles  éuient  »<«"•  P»»»  insupportables.  Le  /o-W^ 

«leperronne»,  parmi  i»M                 ,  de  Lron  annonce  que  la  fin  tng><{*J 

I,U,.eu«memtresdelln,mnl,out«.  Ji„„„i„  ^e  iS.  B.  l'a  pri^lrt; 

sisté  àcettecei-emomc  luneDre»  Apres  ,       r           i 

'{^î r;^t;i=lireS?  e'riu?;!  étT^puS!;«;:rij.rnSm\»;i^ 

te"^  tu^^dV^eSTurCr  "itif  f  «  no  P£«»x  cort^e^ 
UB  uj*  '"j'^?"  '  ^ir«Li...«.*1ii  Pire  faisaient  partie  beaucoup  d  <tfirifls, 
comoaffne  iiisqu  au  cimeiicreau  i  tre  r  t       .^tb^ 

TcUse.  k'ke  ;ou,  a  prononcé  l'o-    --^r.^  iX^lti-T^J 

raison  lunenre.  r  j    i    ^  •«  »•  - 

Aaiovu  bourç  de  la  guiUotiere. 

\L  Nisme.  Suites  des  troubles,  —  o  rr    •      i?    _    j»      in^t.^  - 

L'agitation  populaire  qui  s'est  mani-        ^^^T'^'    ^''^  A^^.t^^ 
iis&lc;,7janl  continué  les  jou«    Un  éléphant,  qui  pendant  le  caniawi 
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ntirr  ébiU  Vobiet  de  Vadmi^attoii  il  eofdnça  les  portei .    qiioiqiiVHei( 

«habitans  de  Venise,  leur  a  fait  de  fussent  i'ermées  ^vec  aes  ierremens  ; 

ftes  adieux.  Vers  le  coinmeDcem«*ut  il  le»  reforma  avec  force.  On  lira  de 

i Carême ,  il  commooça  à  se  rela*  houvrau    sur  lui.  il  toinki,  et,  le 

erdc  SA  docilitc  acroutuinée  sans  croTanl  mort ,  la  fcNile  s'aT.inça;  mait 

t*0D  puisse  eu  iudicfuer  la  raase.  On  il  se  relt^va  tout  à  coup  et  commit  dans 

t  dit  qu^il  vovait  de  mauvais  œil  leÀ  Teglise  de  nouveaux  de'eâls  ;  enfin  , 

éparatifs  qu^on  faisait  pctur  Fembai^  ses  deux  jambes  de  derrière  s'enfon-' 

ler,  afin  de  le  conduire  h  Rome  :  on  ocrent  dans  Touvertùred* un  tombeau. 


ler,  afin  de  le  conduire  h  Rome  :  on 

lit  plasi«*iirs  fois  teÀtë  inutilement 

l'embarquor.  Le  i5  irn^  oh  fit 


On  abattit  alors  un  pan  de  muraille  . 

et,' à  tr.'i?ers  ce  trou,  on  lui  tira  uif 

|ix  oouvcllfs  tentatives  ;  le  peuple  coup  de  canon  cfaar:;é  ii  boulet  qui , 

tait  porté  en   foule  sur  le   rivuge  Payant  atteint  dans  le  iùs-venlre  ,  l'e^ 

Bric  voif  partir;  il  ne  tarda  pas  à  tendit  roide  mort.  Il  avait  déjà  reçu 

ifer  dans  une  fureiir  qui  effravK  plusicars  coups  de  fusil  tires  à  trois 

iii  les  assistans;   il  orisa  en  peu  de  pas  de  distance^  mais  qui   n'avaient 

BDens  tontes  les  barrières  et  les  on-  produit  d^autre  effet  que  de  lui  faire 

|ves  qui  Tentouraient  ;  chacun  se  répandre  beaucoup  de  iang. 
éripita  dans  des  Darques  pour  fuir 

da^çf  r  ;  et  Tune  de  ces  barques  fut  ig,  Pfançjr,  Assassinat  et  suicides, 

bmei^ée  sans  qu'heureusement  per-  —  Une  aventure  des  plus  tragîqu«'s 

Èlde  ait  été  noyé.  vient  de,  jetor  la  consterrration  dans 

iQuitsuivanté  on  essaya  encore  de  cette  vilïé.  Il  s'était  formé  entre  une 

ircentirer  datis  ùnecage,ôâ  il  <le-  dame  veuve  depuis  quelques  années 

itétroenfermé  juM^u'à  ce^qu'il  fàt  et    un  boucher  israélite,    une   liai- 

laible  de    l'etnbarquef.  Un   jeune  .son    qui   paraissait   Irès-etroite,   Le» 

taroe  de  vingt-deux  ans,  à  la  garde  doux  fils  de  cette  dame  ont  assassine 

%w\  il  était  conAé  depuis  peu  de  le  malheureux  bom-hef^  et,  poursui- 

Ift)  lui  présenta   un   morcoau  de  vis  iiùssitôt  par  des  remords  affreux, 

|>  pour  s'en  fa  i^e  suivre,  en  le  pré-  ils  soitt  ailes  se  précipiter  dans   la 

Ibot  de  quelques   pas.  L'éléphant  Meurthe  où  tous  deux  ont  péri. 


tjiaivit  d'abord  avec  tranquillité  ^ 

p  voyant  qu'an  ne  lui  donnait  jms        3o.^  Boaez,  CAveyroii.  )  —  L'anni- 


^jpi  les  soins  qui  lui  furent  prodi-  e^  comble  cet  épouvantable  repair  eC 

B*9  ce  RKilbearenx  expira  quatre  d'élever  sur  ses  ruines  un  monument 

•res  aprèi.  simple  et  modeste  ,  afin  de  porter  jus- 

li*aQimal  courut  ensuite  avec  rapi-  qu'aux  races  futures  et  aux  siècles  let 

Ci  du  pont  du  Sépulcre  vers  l'hft-  plus  reculés  le  soutenir  de  eéthorri- 

wieu ,  toujours  p4»ursnivi  par  la  bïe  attentat, 
ste  urbain^  :  il  heurta  une  pclUe  ^    .    y       ^      . 

loppe  qu'il   renversa   du   premier        ia,  éicademieaessùtencés.  Prix  de* 

tc;  une  boutique  en  plein    vent  Statistû^ue, — L'Académie  des  sciences' 

ii^ava  le  même  sort.  Il  dévora  tran-  a   décerné  dans  sa  séaùce   publique' 

lÙementles  fruitsqùi  s'y  trouvaient:  o'aujourd'bhî.  le  prix  annuel  de  s'ati^' 

Il  ilbcisa  là  porte d*nn  café ,  y  pé-  tique,  dont  une  ordonnance  royale  d 

Va,  et  y  butw  coup,  a  ce  qu  on  autorisé  la  fondation.  L'oovrairo  coa- 

•■On  lui  tira  presque  à  bout  pôrtanft  ronnë  a  pour  objet  là  Description  des 

Coups  de  carabine  y  les  biilles  ef-  CQloniesJrànçaMses  occidentales / psitt 

irérent  à  peine  sa  peau  et  ne  ser-  M.  Moreau  de  Johnés. 
mt  qu'à  augmenter  sa  fureur  :  on-       Un  autre  ouvragé  ,  la  Statistique^ 

I étant  toujours  poursuivi ,  il  arriva  du  département  de  Vjiudey  par  M.  le 

rant  l'église  de  Saint- Antonin,  àxàH  baronTroûvë^ ayant  paru  mériter  u'fitf 

Annuaire  hist.  pour  ibifg,  4^ 


1 


ti6  APPENDICE. 

dîstÎDCtion  patticultôre ,  S.  Exe.  le  êe% Som^enin  de P»isj'^mùVi;iyià 

ministre  de  rintériear,  prenant  ea  tt Italie^  une  foale  d'artitln  iom 

considération  le  vœu  de  r  Académie,  dans  des  journaux,  eomme  le  SwéèM 

a  mis  à  sa  dispositiiin  la  somme  e'uui-  et  la  Corbeille  de  C&o,  etc.  et  «f 

▼alente  aax  frais  d'une  médaille  iror  tcxU  son  théâtre,  qoe  )(^<  éf  Slaâl 

qui  a  été  offerte  par  l'Institut  i^  M.  le  si  bien  apprécié.  —  Ma»  sa  ne  M 

baron  Trouté.  pas  comme  celle  de  beaucoup  d'édl 

▼aîns ,  rrnrermée  dans  ses  écrits  :  41 

tA.  Manheim. — Assassinat  de  Kot-  présente  une  rariété  d'iBcidcflsffl 

lebué  par  Sand.  (  K.  THist.  p.  2S(.}  ordinaire. 

M.deKotzebtiéétaît  ftUd'nvcsMdl 

ai.  Notice  sûr  Sand,  —  Charles-  1er  de  Iceation  du  duc  de  We}«r 

Louts  Sand  descend  d*nne  famille  gé-  Devenu  a  Tâ^  de  Tinfft  ansieaêaii 

néralementestiméeàWundsiedcldans  parlicitller  du  géoétal  Baor ,  va  de 

le  pays  de  Bayreuth,  maintenant  le  militaires  les  pins  idstmits  de  b  l« 

cercle  du  Baul-Mem.  Son  père  .  ri-  sie,  il  f^na  la  bienveillance  de  !% 

devant  conseiller  de  justice  prussien ,  périitrice  Catherine  ,  qni  lui  fit  rtf 

et  sa  mère  habitent  Wnndsiedet.  Le  pos(*r  dés  pièces  pour  son  tfaâtrré 

£ls  parait  avoir  en  une  bonne  édura-  rilermîtage.  Vn  amour  rornsoMpI 

tion  ,  et  c'est  principalement  sa  mère  l'unft  à  une  demoiselle  noUe  nm 

Î[ui  l*a  dîri^.  Il  a  fréquenté  d*abord  II  s*éleva  rapidement  au  poste  de  ]^ 

fe  gymnasse  de  Ratisbonne,  oii  il  a  aident  du  eouvemement  aWA  et  m 

auivi  avec  beaucoup  d*ardeur  le  cours  val ,  en  Estnonie,  et  ao  ran?  èe h» 


fendu  alors  au  s  jeunes  Éavaroin  de    17Q5,  les  fonctions  de  difeetetr  â| 

theàtfv  impcria!  de  Yienoe;  BÛM 


ftéqnenter  les  unive^îtés  étraneérea  ;  ^ ,  _ 

si  y  étudia  avec  beaucoup  de  w\e  et  dé|;oùla  d'une  place  environnée  M( 

d'assiduité  la  théologie,  jusqu'au  mo-  barras  et  de  desa^men^;  A  fetM 

ment  ou  le  renouvellement  de  laruerre  tour  en  Bu^ie,  an  printemps  d«  M 

contre  la  France  lui  fit  prendre  les  ar-  Il  i\i^  arrêté  snr  la  frrinticre  de  m 

mes  ainsi  qu'à  beaucoup  d'autres  étu-  pire  et  conduit  à  Kuf|>aB  en  ^i^^ 

dians.  11  serrit  comme  volontaire  dans  exil  dont  il  a  fiiit  connaître  les 4^ 

l'armée  bavaroise.  Le  rétabliyemènt  Mr  la  relation  ronaanesipie  iatitalij 

de  la  paix  le  rendit  k  ses  études  qn'il  L*At»née  la  plus  rcmarauahkdm^ 

continua  ii  Erlanç ,  oii  parmi  tous  ses  vie.  Ses  nombre nx  am»  éelatM 

professeurs ,  il  s'attacha  principale-  bient6t  i'emperenr  Panl  I^  itr( 

ment  au  docteur  Kaiser.  En  même  compte,  et  ce 'monarque  Payiili 

temps  que  par  son  applicntion  et  sa  pelé  à  aa  rour  le  combla  de  amiT 

bonne  conduite,  il  ^a^nait  l'estime  de  de  sa  biejiveillance.  Pendant  Irt] 

sas  maîtres  >  il  &e  fiiisait  aimer  de  pres"  mières  années  dn  règne  d'Aï 

<|ue  tous  ceux  qui  te  connaissaient  y  il  voyagea  en  France  y  en  Italîe 

.par  son  aflabililé  et  sa  franchise ,  et  il  Allemagne  ;  il  parut  ae  Éyer  il 

inspirait  une  espèce  de  respect  ii  ses  où  il  entreprit  un  journal  le  /M 

amis  les  pins  intimes  par  son  exaltv  Parleur,  ensuite  par  b  cniatr  f4 

tion  pour  la  patrie,  qui ,  approchant  avait  de    Pinflucnce*  de  Boispii^ 

du  fanatisme,  inspirait  déjà  descrain-  qu'il  avait  attaqué  dans  ses  éerinj 

tes  aux  bommes  sensés  (i).  se  Tedm  i  Kcrnigsberg,  puis  ' 

terres  en  Esthonie ,  et  il  se 

!35.    Manheim.  Notice  sur  Kot"  plus  que  Jamais  à  la  Ro^. 

%ehuë,  M.  de  Kotzebuë  a  été  enterré       -M.  de  Kolzebuê  a  eu  paît  sas 

€!C  matin;  on  connaît  ses  ouvrages  ;  nifesteset  aux  nott'iadiploniatiq* 

La  Dtfense  de  la  noblesse  en  179^9'»  cabinet  russe  dans  les  années  i5i 

(1)  Saoct  a  ilk  exécuta  le  ao  mai  i8so,  k  Monheioi. 
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|Mi  V^^Êpf^Miit  Àtexitidre  Ta  ré»  miïiit*  M.  de  taa^ÛMM  prétend  que 

lOmpentë,  en  le  iioiiitn»nt  d*âbord  en  Ton  a  de  U  peioe  è  obtenir  de§  «li« 

8i3  y  consul  général  à  Kœnigsbere ,  mens  iiiBiiMableft.  L'aotettr  det  Fmii» 

(eo  rattacliant  ensuite ,   en   1816,  «taure  aull  a  mattgé  du  bœai',  dii 

tec  le  llti«   de  conartllf  r  d*ëtat  aa  %e«a  et  ao  moatAn  de  la  taUe  de  Bo^» 

|^|Mrteaieiit  des  affaires  eti'ançères.  oaj^rte;   il  n'en  «  lamait  manj^  d« 

bi  18179  it  fit  !$oD  deitiier  roynçe  etl  meilleur  hm^ de  l'Urrjpe  ,  et  souveM 

UleoiA^e  ,  particQlléreini'tit  cba^sé,  il  n'en  a  paa  trouve  d'anaaî  bonne  qm" 

tt  qa^oD  a  prétendu,  de  faite  des  OD^  litê  en  fiurope.  M.  de  La»*Cases  pre« 

eitalions,  et  dVilvoyer  des  rapports  tend  ^ue  le  vH  et  le  pain  sont  oian*' 

Pêtersbouif  sur  les  productions  lit-  fais.  An  rentrai re ,  le  pain  cal  Tuit  eiâ 

Araires  et  l'eftprlt  publié  de  rAllema-  préa  pottr  la  maison  de  BunB|Nirte  ;  OA 

he.  Cette  Idée,  répandue  promnte'i  /emploie  ta  farine  la  plus  bue,  et  il 

KDt,  et  IcÈ  attifquesqiril  falsaii  ami  eit  exrellent.*  L'ean  eit  ftwriie,  p<iM 

ajournai  bt^bdomadairr^  rontfe  les  et  limpide.  Dabs  les  obserfatioolaur  lé 

lérs  libellâtes  et  les  privilèges  des  uni-  diaeours  de  lord  Batlmrtit  9  imprini^ 

biilés  allemandes,  eiritèrent  con-  à  Londres,  on  dit  dtnr  la  maison  dm 

(e  lui  la  haine  et  te  ressentiment  des  liongwood  nancpie  d*oillbra^c  ,  d^oait 

lldians,  et  il  Se  dispoMit  à  f etotirtter  et  df  fraîcheur;  Le  seul  00m  de  eetto 

P  Raftiiie  lorsqu'il  fnt  assassine.  HHiisrin  aurait  dÂ  Tctre  aentif  la  lans- 

H.  de  Kotzfbué,  qui  a  été  denx  setif  de  e«*tteasarrtiiill;  enceàiailudo 

iHâ  ftiaHé  ,  laisse   qiiatorae  etlHins.  pMs  d^ttte  lon{(ue  foril  (a /oit^  fiy>oiO 

f'âinêest  capitaine  au  Sf^rvicc  d'An-  qui  s'étend  eur  on  eapre  de  qvatro 

ilfhe  ;  M.  Otto  de  Kotzebiié,  lirute-  milles,  et  qui  den*e  des  oitdiragea  ai 

■nt  de  vaisseau  au  service  de  la  Ro»*  ^^i*»^  i^^à  trols«enta  pas  de  diatartoê 

b)  l'est  delà  rendu  cel*  bre  par  on  la  liiaiNon  eit  dérobée  à  k  vue  p 


Kce: 


pardea 

{^  autour  du  monde,  dont  la  m n-  arbres,  crolMant  aiir   un  ^(Moit  attsal 

ence  de  Tilluat^  cfaaitceU4>r  de  fin  et  aa«û  teloiltd  oc&*il  aoil  poftdblv 

llMie,  M.  le  roflFkU  Romamow,  a  d'en  ve4r.  M.dtLas«Gaaesdit  qu*ilt»« 

pttes  frais.  Un  autre  frère,  M.  Mao-  roit  impofisible  d*y  établir  un  iardiit 

mi  éf  Kotzeboe  ,  >officier  dans  Tar^  pota^per  ;  notre  eoteor  a   tu  de  ott 

^Hk  rosic ,  a  publié  une  relation  in-  jea&  unjardio  potier  q'^%  éoovte  «a 

iote  de    ramba«aade    russe  «A  terrain  «e  qofttrtt  ocres  a«k  envifoM 

1  à  laquelle  il  était  attaèbé.  de  la  tnalxon  ,  et  qui  predoA  defc  vé>> 

i  géiaoxde  la  meitteofe  <|oalrtd.On  t'ifl 

^*  iéaa.  i>fV)»'oea(fOfM.  ^  On  as-  pMhit  dé  ee  qn'ott  pmtsae  b  sévérité 


pnque  des  éiudbini  de  eetle  ville  au  pdlntd'embèrberqiiele»  )Oonia« 

hteuvoyé  à  M.  de  ftiourda ,  coood  de  Londres  n  arrivent  |UM}u'à  fiona** 

prplusreiirs  écrits  politises  ftur  Vé*-  ptrle.  Il  p«ralt  en  eflbtqu'oto  ne  lailMI 

itwl'All«naatfne,pourl«'.  pro«oquvr'  ps  entrer  Indistinctement  loos   te# 

^  duel ,  qu'il  n'tf  pas  accepté.  lotfmaux  dattÉ  celte  lie  1  >'auieitr  de» 

Seiaiffcéis^mên»  en  ifloikioe  le  motlf;i 

^*  Londreg,  Siinmti4m  dé  Bvna*  C'e«l  qu'on  a  remarqué  que  les  par» 

^à  Saime^Uièifi  -^  On  vient  de  tiMns  de  Bonaparte  profiuient  de  k 

^ifr  ici  un  écrit  intitulé  :  Eclair-  voie  des  joumaos  pour  y  iftaérer  det 

ffemens  awt  le  iraUtmêiA  de  Noffo^  avli  en  cMlrea.  Un  <}e  ees  avis  ,  inaé^ 

|M  Bonaparte   à    SainU  -  Hêlèfte  ,  ^ré  dans  V^n^^aiHikm  Mtmm^y  à0t 

Ni  pour  but  de  réfvler  leê  Tausses  3  novembre  i8r6,  avait    Ift  lettre  # 

liertions  de  Laa-Caaes  4  et  les  impu-  po^r  clef  et  le  chlfl¥e  eomplet  fdtdd^ 

^ns  ealomnieusea  qui  ont  été  i^nwm*  couvert  quelques  mois  apnis  è  VienM. 

b  contre  le  novrernenr  de  l'i&e  ,  Voflà  «n  fait  ont  elpllqne  le  ^*fus  do 

r  Hodflon    Lowe.   L'aoleuf  àvouo  laiiaer  venir  libremeM  et  ré|(ulléré** 

^  ^  pbinteâ  tant  de  fois  répé-*  nient  teéjoorattux:  iMglals;  il  eipliqu» 

^p»r  les  partisans  de  Bonaparte,  aussi   le  çfand  courroux   de   •oijM' 

Ittifntd'kbord  provenu  contre Ir^on-'  perte  contre  sir  Ifudson  Lo^e  t  U  n*^ 

^«et,  mais  qn'un  court  séjour  à  a  Hetl  de  pl«a  déMffréable  nonr  un 

■^ute-Hélène  a  Aiifll  pour  le  Convaincre  prlsonaier  que  d'nVoIr  à  iliire  è  «M 

i  elles  n'ont  pn^  le  moindre  l'onde*  gardien  rigibi«t« 
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L'aiilear  aDonjnie  ajoute  quelques  de,  et  H  en  ^staux^k  lepitfi 

déUiLs.sur  la  manière  de  vt?re  de  Bo*  souscrirait  bien  volontier*. 

aapartc.  Illetroufa.le  lonovembre,  «   „             ^      i    j    j-  r 

ae  proraenant  en  sifflant  dans  la  varan-  ,  ^8-  Hanovre  Omcketda  Ad»as9 

dha  attenant  a   sa  saUe  de  bUlard ,  àe  Qimhridge  et  de   Uaraœt.  -  5, 

ayant  un  fichn  de  nuit  ronce  sur  la  A.  R.  la  aw-hesse  de  Cambridge  rtrt 

télé,  le»  roains  dans  les  iKielies.  et  accouchée   hcureoseraent  aTtnite 

£renant  fréquemment  du  Ubac,  il  se  d'un^ garçon  C  P"nce  Geoiçes);!» 

;ve  à  huit  ou  neuf  heures,  litau  bain,  |o»«  ^e  ^}  cvenemeni  a»ail  ^^, 

ou   écrit,    oii  dicte    ses  Mémoires  à  Wee  par  la  maladie  de  S.  A.  B.  h  *- 

M-  de  Montholon.  Il  dîne  vers  troia  ^^^  <^«  Clarence ,  qui  atail  etf  ^ 

beures  ;  quelquefois  M.  Bertrand  avec  leuinienl  attaquée ,  dans  la  naît  ds  a, 

aa  femme  ou  M.  de  Montholon  dînent  d'une IDflammat^oodcportnIleXc|»^ 

a»ee  lui  ;  mais  depuia  quelque  temps,  dantle  malavant  diminuedaaslasoirtr 

MM.  de  Montholon  et  BerltaAd  ne  se  ou 26,  S.  A.  B.  acroacîialea-,a*abe» 

trouvent  point  ensemble  à  sa  Uble;  pesdumalind'uiiefiUe.Qooiqafliiea. 

après  dîner  il  se  promène  dans  la  va-  »«  princcwe  ne  fut  point  i  ^^^f^ 

rkmiha ,  ou  dans  U  salle  de  bilUfd.  j'^lait  flatte  de  U  conserver  :  efr  W 

baptisée  et  recul  les  noms  de  Ca»' 

37.  Paris.  Démêlés  de  Talma  et  da  lotte-Àugosle-touîse  :  mais  elle  mw- 

fnademoUeUe  Mars  ai^ec  le  Théd/re-  '^«l  «"«rtre  midi  et  une  heure  ;  oa  a  , 

Français.  —  La  capitale  s'éuH  fort  inhumée  celte  nuit,  sans  pointe, dmi 

sérieusement  occupée ,  au  commence-  le  caveiMi  de  la  chapelle  du  cfaalMu. 

Vient  de  l'année,  de  la  discussion  de  I^  duchesse  de  Ckrence  est  bonde 

Talma  avec  ses  camarades:  a^aht  fini  ^QQgcr. 

«es  trente  années  dé  service  ,  il  sem-  ^  Strasèourg.  TromhlesaaAièm 

Uait  lui  être  permis  de  çrescnre  telles  ^|j„  tumulte  épouvantable  a  ea  frr 

conditions  qu  il  vouUit  a  la  contmua-  ^lïtr  an  théâtre  à  l'occasion  d'oaeifr 

tion  de  ses  services  ;  ses  camarades  loi  ^^^^      ,^„  ,i^it  «t  du  diwctcar^, 

avaient  donc  accorde  un    congé  an-  ^-,„t  manqué  au   pulitic  et  refon*- 

ouel  de  quatre  mois.  Bientôt  made-  ^  j-  f,;^  jes  excuses,  pnt  la  »* 

moiselle  Mars  a  élevé  les  mêmes  pie-  ^^^^  réM>lution  de  faire  haissfr  kj 

tpiilions,  tondees  sur  dea  sucCesqui  ^^jj^  ^  i^,  i^„p^  ^^  l'avant-strtfc^ 

aont  le  plus  soUdc  appui  de  la  corné-  AussîtM  une  parUe  desuiectateon»-! 

die  française;  mais  comme  elle  n  avait  ^^y^^  ^  ^^oX^n  deséparoUon  enlivte^ 

que  vingt-tfois  ans  de  service,  le.c<>.  «.rterre  et  le  parquet ,  et  se  pof U  «r^ 

mite  de  la  comédie  na  pas  cru  devoir  forrhestre  et  de  là  sur  le  th«l«r.i 

déférer  a  ses  demandes.  Il  a  craint  le  Qainquets,  instrumens  de  mwx^i^ 

danger  de  Texem^le  ;  il  a  arguedc  l'o-  chaises,  bai^ ,  tout  fut  brisé ,  leiifc-J 

Wigaiion  de  sociétaire,  et  madertioi-  corations déchirées.  Malheoreuirt»* 

s«Ue  Mars  a  donne  sa  démission.  Mam-  ^  ^x\^  ^^^i^  rcmpUe  de  monde  :  «V-i 

tenant  on  assure  que  ,  grâce  à  l'inier-  ^^^  „^  j^^  dernières  représent»ûoB 

«ntion  et  a  Tautorite  du  premier  gen-  ^  Vt^nnét  tbéâtiale ,  le  parqoel  èà  \ 

tilbomme  de  la  chambre ,  l'affaiic  est  garni  de  dames,  beaucoupd'cntreeB* 

W'raiigee  a  la  satisfaction  des  parties.  J^  trouvèrent  mal,  d'autres  «r«t  1 

Cette  aclnce  aura  comme  Tahna  qua-  ^^^  j^aj^jt,  déchirés.  Alors  la  en*  ; 

tre  mois  de  congé .  mais  il  est  convenu  fit  évacuer  la  salle,  et  il  v  rat  ««■ 

^f^l\A  n'en  prendront  que  deux,  et  ««elques  personnes  blessées  de «» 

qu'il  leur  sera  donne  pour  les  deux  J^  haionnSles.  Le  maire  a  poMéi 

a^utres  une  gratification  de  a5,ooo  fr.,  ^^^y^  „oe  proclamation  daaTbqsdli 

a.  titre  de  dédommagement  sur  les  -  -  r  .      ..                 .   ^ 
fonds  affectés 
d^mie  Royal 

en  partie  de  l'impôt  mis  sur  les  petits 

théâtres.   Il  est  à  croire  que  tous  les  39.    Paris,  jjmkassadeur  penatt 

sociétaires  pourront  à  l^ur  tour  ré-  —  L'ambassadeur  persan,  qui  eA»- 

clamer  le  même  privilège,  mais  les  rivé  à  Paria  le  10  de  ce  mois,ap|Mr' 

congés  ne  pix)£tcnt  pas  à  tout  le  mon-  tient  à  une  famille  qui ,  cicTée  UV 


"j   K5"y"^"""  «.  ^u,vuu  il.,  gniie  „o^  proclamation  daas  taq«» 

de  dédommagement  sur  les  jj  j^  p^^j^t  des  désordre*  qui  ort  «s 

iffectes  aux  dépenses  de  l'Aca-  ireu,   et   prononce  la  femetaieât 

Royale  de  musiane  ,  provenant  ^^^^^„  j„i,„»à  nouvel  ordre. 
Lie  de  rimnot  mis  sur  les  petits  ^ 


1 

« 
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ta  «n  faite  àeâ  gnindeors,  accowe  robe  eo  <'Achemire  bUmr  brorli^  m 
Miîte  (^e  Toes  arobitieusen  sur  le  or;  m  ceintare  et  son  poignard  étaient 
kie  penan.  a  été  dëpoaill^  de  ses  earnis  de  pieireries ,  ainsi  qne  soa- 
Msetdeaeraienitës.  AbdoaUHassan^  bonnet  fond  blanc  en  Torme  de  pain 
•ortattt  de  pmon ,  ro^agea  dans  di-  de .  sucre  ;  snr  le  derant  était  posë^ 
ries  contrées  de  l'Asie,  nolamanent  «ne  aigrette  en  dîamans. 
ns  riode,  où  il  fut  bien  accueilli  par  La  cour  était  très-brillante.  Les  da- 
té  Wellesley ,  alors  gonvernevr  de  mes  portaient  des  robes  brodées  ea 
^;s.  En  1809,  il  rentra  en  gr^ce  lames  d^or  ou  d'argent  ;  leurs  toques 
près  de  son  souverain-,'  et  fut  en*  étaient  couvertes  £  pierreries.  Le  5* 
jé  en  mission  à  la  cour  de  Londres,  régiment  de  la  garde  royale  y  un  régi- 
ton  retour  en  Perse ,  il  fut  créé  ment  suisse ,  -un  escadron  de  grena- 
an.  fl  a  écrit-  la  relation  de  ses  dlern  à  cheval  et  un  de  ehasseors,  un 
figes.  On  l'a  trad dite  en  anglais,  ei  détachement  d'artillerie  k  pied  et  à 
ptrait  qoe  c'est  sur  cette  tnidnction  cheval ,  avec  leurs  pièces,  étaient  sont 
glaise  q^u'on  les  traduit  maintenant  les  arme»  dans  les  cours.  Les  tambour» 
i  français.  En  i8i3,Mim-Abdoul-  ont  battu,  et  la  musique  a  joué  des 
liMQ-khan  fut  chargé  de  conclure  fanfares  au  passage  de  S.  Exe.  Après 
piix  avec  la  Russie,  et  peu  de  temps  snn  départ,  les  troupes  ont  défilé  de- 
l^s,  il  fut  envoyé  en  ambassade  à  vant  S.  A.  B.  le  duc  d'Angouléme. 
mboorg.  Il  n'a  encore  que  qus«  '  L'ambassadeur  de  Perse  s'est  rendu 
Ue-«ofatre  ans ,  et  parle  les  langues  à  six  heures  chez  M.  le  duc  d'Escars  t 
t  U  plupart  des  pays  qu'il  a  paroou-  il  y  avoit  une  table  de  quarante-quatre 
i*  il  visite  avec  le  plus  grftnd  inté-  -ct^u verts.  Parmi  les  convives  étaient  le 
k  les  monamens  et  les  établisseuens  grand-«um6nier  ^  le  grand  chambel- 
ttarquables  de  la  capitale.  lan,  M.  le  prince  de  Xalleyraml,  dé- 
.  coré  du  grand  ordre  du  Soleil  ;  les 
^*  PrétentaiioH  dé  Vambaa»ademt  quatre  capitaines  des  gardes  du  corps, 
^Vo»  au  Bûi, — Aujourd'hui  à  midi ,  les  quatre  maréchaux  de  service  et  les 
lidiassadeor  de  Pe  rse,  Mirsa-Abdonl-  attibassadeurs  des  pnissanees  étrangè- 
iMan-Khan ,  est  parti  de  son  1i6tel,  res. 

m  se  rendre  aux  Tuileries,  dans  les  On  raconte  que  plusieurs  <Umes  du 

iluresde  la  roor,  avec  un  détache-  la  haute  société  ayant  témoigné  le  dé- 

Mit  de  gendarmerie  et   cinquante  sir  de  voir  la  Cirrassienne  que  l'am- 

^diers  ii  cheval  de  la  garde.  basaadeur  amène  ave?  lui ,  et  avant ob** 

6.  Exe,   arrivée  àox    Tuileries,  tenu  cette  faveur ,  ont  trouvé  que  sa 

vl  reposée  dans  le  salon  bleu.  Le  beauté  ressemblait  plus  à  celle  des 

^  étant  assis  sur  son  trùne ,  entouré  Négresses  qu'à  «elle  des  femmes  Grec- 

I  princes  de  sa  famille,  des  princes  qiies.  Lorsque  l'ambassadeur  la  leur  a 

^  **H  »  ^^  grands  dignitaires  de  la  présentée,  elle  a  croisé  ses  bras  sur  sa 

ntonae,  des  ministres ,  des  mni^-  poitrine  ,  et  s'est  prosternée  devant 

MX  de  France  ',  des  ambassadeurs  elles. 

des  envoyés  de  tontes  les  puissan-  AVRIL.     - 
Jj  Tambiissadeur  de  Perse  a  été  in- 

Miiit  par  M.  de  Lalive,  inlroduc-  i.  Afacoo.  (Chine.)  Persécétion  det 

•rdçs  ambassadeurs,  et  conduit  par  chrétiens  en  Chine»  (Extrait  d'une 

•  le  hiarquis  de  Brezé,  grand-manre  Lettre  d'un  missionnaire.  )  —  c  La  re- 

*  cérémonies  ;  S.  Exe.  était  suivie  ligien  chrétienne  épninve  en  Chine 
quatre  personnes  de  sa  suite  ,  qui  une  persécution  nouvelle.  Tout  pré- 
vient des  présens  sur  des  cous-  tre  européen  que  l'on  découvre  est  sur- 
*•>.«»  présens  consistaient  en  ra-  le-charap  arrêté  et  rois  à  mort;  le  même 
l^ires.  Un  cinquième  Persan  por-  «ort  est  réservé  aux  prêtres  chrétiens 
(^  également,  sur  un  coussin,  un  .cMnois.  Les  antres  cnrétiebs,  quand 
Merre  enrichi  de  pîervcrie^.  S.  Exe.  ilsr  ne  veulent  pas  apostasier,  subis- 
Uressé  un  discours  au  {loi.  Après  sent  les  plus  affreux  tonrmens,  et 
pponse  de  S.  M. ,  l'ambassadeur  a  sont  ensuite  exilés  en  Tartarie.  Au 
Ffecooduit  à  son  hôtel  avec  le  même  commencement  de  1819,  ilv  avait  dans 
^*^i^i»l  :  son  vète^nent  était  une    les  prisons  de  la  seale  provinoe  de  Sui^ 
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cuen  ,  deflK  ccBtt  ofcfëtieiui  qui  «tUo**  5,  Franefi^  Miti»»  ffntnmî 

d«irDt  l'h««re  <)e  Texil  -   uu  prèlf^  «r^  Qu  p^ne  |)e«yf«ap  4'u*'  p^iiUit 

irhinoift  venait  d*èlf«  «Irai^Wt  H  4«i(«  gui  «uniit  éW  pvtygtée  »•  ni  4| 

toUd  fuient  pr«8  d«  ipourj?  pareilt  PrutsiB  ^  ^mk  <Iou9b  on  H**^  ""* 

imenl.  D^n^  taul  iVoipire,  il  oV  n  individus  qoi  ont  •rrèlé  W  wltnh 

que  dix   mi!i«ioDB«ire«  ,  don^  cioq  4  Roia  ^  !•  pofte  de  Bn^dc^iif^ 

Féxin  .qui  n<?  peuvent  «voir  à^  r»p-  .    ' 

roru  •V4^«  le»  tubiUn»  «ju'eo  aecret*  6.  ^||^/o#.(£ut»-UiH^)  ém*tmâ 

Vnip<>Mur  a  dmUré  qu'il  fie  vouliiit  ^nne  jewuna  çt  de  si^  wiifém  mt 


plus  'de  peioi rr*» ,  ni  d'horloger» ,  ni  ifwr  époux  fi  père,->*-  Vwfi  b  «a» 

Hiènie  de  laathémlicii'QB.  t'évÂque  df  «ion  dèrniéw  d'Isaw:  Wikb»iiiili| 

Ptfkin  a  tenté  en  vain  de  a*4ntiv>duip<  tiécoU  ici  «vaiU^i'V.  ,       | 

I^u9  oe  UiM  dam  aon  dioréae,  Le  f4*ul        c  Je  suis  në.a  Buffalœ,  daisfêMll 

inojr«*B  qui   v^rfie  «uk   miaMopnairoi  N^w-Yofk^de  dis ne«, bopsct U'F*^ 

pour  pénétrer  diiAs  ^  P'kJ*?  <^t  ^  |iles  pafens  qai  reflbrrèrent  4t  oM 

gagner  les  cpurpjeBs  qui  tont  d«  Ma*-  ruJquer,  cotu/nm  rlK«Ment,  totti«l{ 

^0  il  Pékin  ;  n)>M  si  |a  eh  osa  est  dor  principes  liononible»  nt  Ter(qt4«,MM 

fou  verte,  le  missionnaire  et  le  coujr»-  vaAt  les  lois  de  Dien ,  laUn  q^'^l*] 

xier  sont  mis  à  mort  sur-W-cbamp*  font  ici  étaUies  s^u»  nos  jei». 
M^lgfé  iputes  e^s  pertécutions,  la  riv-        <  Pendant  les  jour»  de  oonf  aEi 

llflnn  catholique  s^étend  a  m  milieu  mon  p^fe  te  fit  nœ  régie  i9Vfii»bkj 

^4  tounnens  de  bob  |ldfWft.  l\  y  ^  fÙ99  tous  les  soirs  U  prirrat«M' 
cinquante  ans  ^  on  ne  compUiil  dans  U       «  ^<  tivi  peniUni  vinfpt^^pl  sn^ 

province  de  Suleuep  que  cinq  k  m»  ir^e  de  vie  a«g«  et  reti||iei|x.  ° 

miUe  chrétiens ,  il  j  ea  #  ■MÎntenfii^  f^on  k  ptl  ^^  {'épenseï  «r 

•QÎxaiite  mille.  »  femme  de  U  viUe  d*^é,  ntoi» 

q;ielques  milles  de  Buffaloe^nr' 

q.  Jhme^  Mamn^mi^  J^it^  o  ^o^n  du  Inc.  Je  liécus  dis«érpt 

^honHêUf^  ffês  $Uhi*^9*  -^  On  vient  af  <t  ma  fensme ,  )oqis.s8nt  ds  ta«^ 

de  déçonvpir  d«ni|  Téglii^  de  %inV-  viiisirs  et  de  tont  le  bo^faew  ^' 

Pierre  de  Borne  l**  monument  que  If  comme  peul  éprouver  dans  crr^ 

pf iaœ  féfrnt  d^Angletewe  a  tait  ért-  Âv^ptle.  Mous  enme»  de  notfc  aw 

ger  «Ut  d^'rniers  Stoarts,  par  Canovn.  enfans ,  deux  garçonf  et  qt^ilfrl 

C'est  un  bâa*reiief  de  marhre  blanc  ^  me  livrais  à  mes  œcupîtioBs 

de  Caroare  ,  de  la  hauteur  de  vi|b?t-  rites,  felies  dc  fermier, 
•ept  pilme»,  C/e^t  une  esp«re  d«  p?-       «    Mais  aWr»  consmençèsrft 

vamiai*i  qui  finit  en  juirropkaffe  orné  oialheois.  Je  m'adonnai  à  la  bo^ 

de  fieurs,  etc.  La  p^^rnmid**  est  une  «oun^e  de  tous  ro»uà«  Je  suivii 

Dorte  gardée  par  deti\  géniei  de  la  vaise  eompa^nif)  et  aae  Uvrai  «■ 

Mort ,  avec  leurs  fiambi'auK  retour»-  #ir  de  ioner.  Ces  vices  on|  enfii 

•éa.  Au*dessus  d-.  la  porte,  oa  voit  un  ternie  91  npnn  exiftence,  d 

•or   une  cornirlie    \es    trois    bufile«  partant  il  rommettre  le  hr^  1^ 

de  Jacques  lil  et  de  ses  deux  fils ,  f nQUbie  que  j«  tais  retfKev^ 
avec    l(s  inscriptions  suivantes  :  Ja^        <  Daus  mi  nuit  du  «4  baisv^-. 

#n^  Uft  JmC*  //,    Magiu-hffi'^  rc  je  reslai  juMiti^a  environ  Mpr  ^^^ 

gisfilwf  Ç4fok^  f  duwrdo  ei  Hét*^  la  tflv*Toe  de  Bnflaloe,  jonsut  ^ 

rtro  Dêcano  pwtrpm  ettrdtHaimm  j  roftos,  pirtc^t  et  coiinM»ilaot( 


mo^rùmt^9^^  Ce  monument  ei»t  pla4«  io^s.  JVnTaia  dans  n^  ma**^'^'^ 

èntte  len  deux  rolonues  du  paerni^r  que  je  r^çiis  sur  (a  tète  un  om/"* 

pilastTQ  de  Péglise  de  Saint  Pt«Trt>,  ^o^ïqui  ji.*»roniiers,«  sur  lew*" 

devan:  la  rhapelle  del  9apiisUr\  Citl  .e,t  qui  me  tini  p*ndani  qu« IqiK^ 

fmpUcenipnt  a  paru  trop  étnob  pour  tans  pr>s<4uH  «aim  f  oimjii^iaaer*  * 

le  monumt^nu  Le  public  a  jugé  que  qw  je  r  vius  'i  roof ,  je  p  A't'ki^ 

1^  n^étMit  pa^  un  de«  meiUnnin  onvM-  je  n*i  poniui»  pniHjôoner  uo«  < 

|e|  d9  Canovt^  Mpdniin  U$  ia  pmit  ^um  q^«M^ 
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«M>las  fDcontéqaenced'ffn  tirer  fen-  les  horreurs  dont  je  ne  saU  rendu 

jeance.  Au  bout  d'ane  demi-heure  »  ooupable.  » 

otant  que  je  peux  m'en  rappeler,  je  . 

fie  traioaî  vert  m«  maisoD.  Le  pre-  8.  Paris,  Cour  de  cassation.  Arrêt 

»ier  olijet  qui   me  tomba  toua  les  enmaiièrtde  duêL^^ljiR%  AvièXstioxar 

iMiiM  fut  la   hache    fatale  !   Armé  breiix  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelque 

bmipe  UQ  boucher  qui  va  à  l'abattoir^  temps  sur  divers  points  de  la  France  , 

r  ipe  lève  et  pénètre  jusqu'au  Ut  où  poui*  opinion  politique,  avaient  donna 

étirhaient  mon  epou9«  et  trois  de  lieu  à  des  poursuites  contre  ceux  qui 

|Ws  enfaDS.  Je  n'besitaj  pas  un  mo-  avaient  survécu  à  leurs  adrersaires. 

MAt,  J'attaquai  à  i^rands  coups  ces  La  cour  royale  de  Paris  ^  chambre 

pâtre  infortunés  daas  kur  sonmieiL  d'accusation ,  avait  rendu ,  le  3o  mar^ 

ioQ  épouse  fut  la  première  victime;  dernier,  dtux  arrêts  qui  renvoyaient 

Htti  plon^inai  la  hache  daas  le  sein,  devant  la  cour  d'assises,  pour  homî- 

^  enfans  furent  taillés  en  pièces  ;  cid^  volontaire,  M.  Fajau  et  M.  Ilart^r 

(lit  était  inonde  de  sa  ni;.  Les  cris  de  de  ^'ierreboui^  ,    qui   ont    tué    en 

es  malbeurenx  alarmèrent  mes  trois  duel  M.  de  Saint-Marcellin  et  M.  de 

•très  enfans,  BéUs  1  quelles  étaient  Saint- Au laire.  —  La  cour  de  cassa- 

|ws  les  sensations  qui  m'agitaient  î  tion,  ayant  à  ju^er  un  ari^t  de  cette 

uies  commençaient  à  se  4-onfondre.  nature,  vient  d'enyisa^r  la  anestion 

le  o'ea  continuai  pas   moins   mon  du  duel  sous  un  autre  point  ae  vue, 

Mss^re  jusqu'à  ce  que  ma  femme  et  Voici  les  faits  sur  lesquels  la  cour 

ttt  SIX  enfans  restèrent  baignes  dans  a  prononcé  cet  arrêt  remarquable  par 

mr  san^.  lui-même,  et  pour  l'opposition  qu'il 

c  n  est  de  U  nature  d'un  cœur  fé-  oATre  avec,  celui  des  cours  rojales  de 

jKe  de  ne  pouvoir  jamais  se  rassasier  Montpellier  et  de  Paris, 

k '•off*  Après  avoir  coramis  cet  acte  Le  ai  *^ùt  dernier,  M.  Mathieu 


mçonnant  mes  intentions ,  ils  cher-  «e  rendirent  sur  le  terrain  ;  ils  se  bat- 

psisnt  k  s^écbapper  par  une  fenêtre  tirent  à  rèpéc  :  M.  Ferret  fut  tué, 

derrière.  La  vieille  néçresse  était  Des  poursuites   furent  faites  contre 

^  ■  moitié  dehors.  Je  courus  sur  M.  Caxelle.  Le  3o  octobre,  un  arrêt 

9,^  lui  ampntai  les  jamiott.  Sa  de  la  chambre  d'act^usation  de  la  cour 

eplorée  se  pi«cî|Nte  itH  moi ,  me  royale  de  Montpellier  le  renvoya  de- 

•ndant  f  râee  ;  mais  un  fénie  in-  vanC  la  cour  d'assises,  comme  prévenu 

^1  ne  me  permit  point  de  m'arrè-  ^n  meurtre  commis  volontairement  et 

P^)  et  je  mis  fin  i  l'existenoe  de  l'une  evec  préméditation.  . 

^  de  l'autre*  J^avais  donc  immolé  Cet  arrêt  fut  dénoJké  k  la  cour  d» 

l^ef  victimes,  cassation  ,  qui  l'annula,  comme  vio- 

*'  '                           .  j^jj^  1^  Jqj^  çjjj  çç  ^jjg  j^  ç^yp  royale 

n'avait  pas  apprécié  les  faits  pour  ju- 

, «er  s'ils  avaient  placé  le  prévenu  dans 

Piiponvait  contenir  une  mesure  de  la  nécessité  actuelle  d'une  légitime  dé* 

Ms«  Là,  je  plaçai  les  cadavres  de  mes  ^ense  de  soi-même;  éi|  ce  qu'elle  s'^ 

l^ux  domestiques,  la  vieille  femme  tait  bornée  à  prononcer  sur  te  fiiit  de 

outre  la  plaque  de  la  cheminée ,  et  l'homidde.  sans  jujger  les  circonstan* 

I  fille  sur  le  devant.  J'allai  ensuite  ces  accessoires,  qui  pouvaient  6ter  le 

■freher  les  cadavres  de  mon  épouse  caractère  du  crime  ou  du  délit. 

^  da  mes  enfans,  et  je  les  brûlai  éga-  Le  la  février,  îa  chambre  d'accusé- 

^ent  !     .^  tion  de  la  cour  royale  de  Toulouse  , 

■  Saii 


vroière  be«re,  qui ,  îe  l'espère,  ne  ces,  elle  a  jugé  qu'un  duel  accepté 
jurait  tarder,  ces  malheureuses  vie-  volontairement  ne  pouvait  caracteri-» 
^'^^  de  ma  iifs,  venir  bm  reprocher   ser  le  cas  de  b  légitime  défense,  et  • 
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prdonne  que  M,  Caselle  serait  traduit  laiift  aroir  «té  proro<|iié^  ronme  èm 

detaot  la  c^oar  d^aaaia4*a,  rommc  pré-  iV»père  pr<^cedrnt«,|Ardesc)ovpft«i 

yenu  d'uD  meurlre  rompus,  voipolpî-  par  àv$  tiol^ncrs,  m%\s  Hmd<^Meia 

tf m*"!)!.  antérî'^omnfnt  fonné  el  d«m  Vt»- 

M.  Caat'lt^  sVfct  éf|;alemeiit  poorvo  bortèmnit  aabit  d'ane  fuma  m: 

en  cassation  rontre  cei  arrêt.  Sa  ransê  \en\t  ou  Tinspiration  d*ua  tcntiBn^ 

m  Ole  plaider  par  M.  Loifieaii.  M.   le  perfcrs  mii  a  fott  rxénitrr  uncir^ 

Jiroruri  tir  gr itérai  Monrrp  â  roorlii  à  que  ia  mlexion  n'avait  pas  inédiH 

a  cM2»Mtion.  La  cour  a  rendu  Tarrét  dont  Tidêe  i|*avai(  pas  fté  concs 
Suivant  *  c  Qu*îl  ne  pourrait  être  eofis 

c  A  u  1(*  premif'r  paraf^raphe  de  Par-  mile  au  meurtre  commis  avrc 

liole  a()9  et  les  troi.s  pn^miers  paroffra-  ditation,  que  le  Code  qualifie 

fA\eH  <le  Tariirle  ^99  du  Coac  d'in^-  nat,etqo  iipunitdeqiort; 
Miction  criminplle-  vu  aussi  les  arti-        «  Que  l'aMassînat,  en  cflet,iappoN 

tries   '2g5^  %J&^  297,  319  ft  3ai  du  nne  agression  préméditée,  imb  rai- 

Code  pénal;  vu  enfin  le  décrec  du  eertée  auparavant  a Tee-eeloi  sarfâ 

aj  mesisidor  an  1  ;  elïe  a  éie  exercée ,  aoroinpe§iM!e  et 

«  Attendu  que,  par  Tarrét  de  la  d»'8«ein  de  donner  la  mort,  et  dia 

chambre     d^ac^usation    de    la    cour  laquelle  ,  s*il  v  a  eu  résistance,  bé^ 

îroyaie  de  Toulouse.,  dont  la  cassation  feiise  n*est  née  que  de  ratts({ae; 
eit  demandée,  le  sieur  Cas«4le  a  été        «  Que  dans  le  duel,  ao  rontitin, 

reuvojé  devant  la  cour  d'assises  du  il  y  a  toujoqrs  «invention  aaténriBH 

département  de  la  •  aute- Garonne,  Intentibn  commune,  rértprocilèrt» 

pour  y  être  jugé  sur  raccuiation  d'un  multanéité'd*attaque  et  de  dâèfse; 
nomioîde  volontaire  prévu  v.t  puni  par        c  Que  le  même  rappnicbeim'at  ^ 

rarticle  a^S  et  l'article  3u4  du  Code  dispositions  du  Code  pénal,  sur  b, 

pénal;  blessures,  conduirait  a  la  nèiiiedn*. 

c  Que,  d'upré$  Ira  faits  déclarés  sion  à  l'égard  des  bleasures  faites  on 

dans  cet  arcèt,  cette  accusation  a  été  -un  duel; 

prononcée  contre  lui  sur  ce  qu'il  au-        <  Que,  do  reste,  si,  lorsqoHn^l 

rait  tué  le  sirnr  Frrret,  dans  un  duel,  pas  de  doute  dans  une  loi,  00  deuil 

vlnn?  l'qnel  celui-ci,  qui.  avait  porté  reoiurif  à  des  autorités  pri-seihondt 

les  preraiers  coups,  l'ut  atteint  à  la  sojl  teite^  on  rappeM<-rait  le  dfff4 

poitrine  d'un  coup  qui  te  priva  â  Tins-  du  09  mcs^idor  an  9,  de  la  seroià 

tant  de  Ya  vie;  partie  duquel  il  résulte  que  Vwstr» 

m  Mais  que  les  articles  9^5  et  3o4  oiée,  qui 'exerçait  â  cette  épo^li. 

du  Codr  pénal,  ni  aucun  autre  artîcli'  pouvoir  l^islatif,   recoDout  ^««J| 

fie  ce  (  ocie  sur  l'homicidf^i  le  meurtre  duel ,  et  con^queroment  ks  fiiu  ^ 

et  Tassaminat  ce  pi^nyent  é>re  appli-  en  sont  le    résultat  ordioaire,  bV 

qnés  à  celui  quT.  aans  les  chances  ré-  valent  pas  été  prévus  et  puni»  ^tï 

i'iproques  d'un  duel,  a'  donné  la  mort  Code  pénal  de  1791 ,  alors  en  »içw*i 

n  son  adversaire  sans  déloyauté  et  sans  ee  qui  s'applique  nécestsin-nfai  <■ 

p'rfidiej  .         .  Code  pénal  actuel,  qui  n'a  fait  ^ 

«  Quefcfait  ne  saurait  r-^nfrer  dans  renouveler  sur  l'homicide,  le  alnl^ 

l'article  3rg',  qui  a  prévu  |r  cas  d*up  trc,  ras^iaMinat  et  les  btcMom,  M 

lioiiiirid-'  commis  invfilon'aircmi'nt,  dispositions  de  ce  Code  de  1791;" 

par  negligi^nce  ou  maladresse;   '  du  moins  ne  les  a  paséteodut-s: 

«  Qu'il  ne  r/ntre  pas  non  plus  dans        «  Qu«*  c'est  au  pouvoir  l«t{*''^^* 

les  articles  3:11  et  Sari,  qui  supposent  juger  s'il  convient  d«  compléter  aow 

nn  meurtre  commis  s;'n»  liberté  iVcs-  législation  par  une  loi  n'pnssirf  S* 

prit,  etd«in8  le  pnmi' rVesscnlimriit  la  reli^^ion ,' la  morale,  rmléièt  df i« 

d'une  provocation  par  dès  coups  où  société  et  relui  des  familU»  par^w»! 

par  des  violences  graves  ;  reclamer,  et  de  régler  par  quelk*"** 

'   «  Qu'il  ne  pourrait  pas  être  pour-  sures  doivent  éire  prctenos  et  po** 

suivi  et  puni  d'après  rarticle  a.^  et  les  faits  qui  ont  un  caractère  iff^ 

le  deuxième  paragraphe  de  l'art,  3oA,  par  leur  nature,  leur  principe  «tic* 

parc»'  que  le  meurtre  qui  est  l'objet  Je  on  ;  ... 

\tê  ariicles  est  celui  oui  (i  été  commis       c  Que  lorsqu'on  bonme  a  é\f  ^ 
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tk  lorsqa'H  a  r^n  de»  bkMures  «  la  n.  Monûgny.  (Mowlle.)  JUre  entre 

loi  ffut  qu'il  floil  fait  des  rerherrhes  les  Suisses  et  les  paysans.  —  Hier,  ^ 

Kde9  poursuites:  la  suite  de  quelques  disputes  de  rabj^- 

>  Mais  que  lorsque ,  par  la  défenfle  ret  avec  les  paysans^  entre  cinq  et 

èin  prévenu  et  par  les  nôtioos  de  rioa-  six  beui'es  du  soir  des  soldats  suisses 

iraction,  il  est  e'tabli  que  la  mort  a  se  sont  répandus  dans  ce  viUa^.  au 

Hé  donnée  ou  que  les  blessures  oi^t  nombre  de  plu»  de  cent^  le  aabrt>  ii  U 

Fté  faites  sans  d<*lorautc,  dans  les  in&in,  frappant  les  habitans  qu'ils  rcn- 


pour5  ivre  que 

simes  et  los  délits,  et  que  les  seuls  pavsans,  ^u^i^^u^t,ToulaifD»  monterau 

'aits  qui  soient  crimes  ou  délits,  sont  «clocher  et  sonner  le  tocsin   «ur   les 

leax  que  la  loi  a  qualifiés  tt^^ls;  jouisses.  On^est  heureusement  parvenu 

<  Et  attendu  que  la  cour  rojale  de  s  les  en  foiptrher;  enfin,  les  nabitans 

Foaloose  n*a  point  reconnu  que  Tins-  ^c  sont  barrirados  chez  eux',  et  les  soU 

trvction  fournît  quelque  preuve,  ni  dats^nt  retournés  a  leur  caserne, 

•èmp quelque  indire  quo  ledit  Taselle  .   (Celle  alfaire,  qui  a  «"'té  la  cause  de 

iût  donné  la  mort  au  Meur  Ferret  par  grands  débats  dans  les  journaux  da 

io  fait  autre  que  relui  résultant  des  temps,  sur  le  plus  ou  le  moins  d'excès 

^ttcesde  leur  duel;  commis  par  les  Suisses,  a  été  portée 

«  ^'Ue,dan8  t!es  circonstances,  la  devant  un  conseil  militaire  suisse,  aux 

■ùe  en  areusation  et  le  renvoi  à  la  termes  des   rapitulalions;   celui   qui 

^r  d'assises  du  sieur  Catulle  ont  été  avait  frappé  le  maire  n  été  condamné 

ta(^  fausse  application  des  art.  a  5  et  à  un  an  de  pri'^on,  d'autre»  ont  élé 

M  dii  Code  pénal,  et  par  suite  une  punis,  par  voie  de  discipline,  d'un 

n^ntioD  des  art.  vig  et  agi)  du  Code  mois  de  cachot,  et  consignés  ensuite  ji 

pQMruction  criminelle;  la  caserne  pisqq'à  nouvej  onh«») 
h«  Par  ces  motifa,  la  cnur  casse  et 

^«Ih  l'arrêt  de  la  chambre  d'accu-  i3.  Londres.  —  S.   A.    E.  le   duc 

Mion  de  la  cour  royale  de  Toulouse,  d'Yorck   ét.int    hier    au   château  de 

■•tenvoie  devant  la  chambre  d'accu-  Windsor,  a  eu  le  malheur  de  tomlx'^ 

■non  de  la  cour  rorale  d'Aften.  »  et  de  se  casser  le  bras  droit  9  il  a  éle 

J^juaemcnt  semble  interdire  toute  ^  Tinstant  opéré  avec  le  plus   grand 

UJ**  ne  poursuite  en    matière  de  succès. 

[»1,  jusqu'il  ce  qu'il  intervienne  une  _  ^e.  fond,  ^jj^u^^j,  i  ^^^^  „j,5^, 

pense,  par  le  parlement,  à  Parméo 

I  9*   Paris,  —  Les  promenades   de  Qui  a  combattu  à  Waterlmt,  ont  été 

!^'V?<|bamp,  favorisée»  par  nn  temps  aistribuésdans  la  proportion  suivante: 

^  I»    '  ^"^  '*^*^  P*"*  remarquables  conxraandant  en  chef,  Oo^ooo  Itv,  st.  j 

!*' I  afiluence  df*s  promeneurs  à  pied  chaque  offieier-^éncral  1,-200  liv,  st.; 

|JJ<*  par  le  nombre  et  le  luxe  dea  équi-  ciiaqUe  officier  de  cninpa^n« ,  .4*>  Wv» 

;  5*^'*  On  n'y  a  remarqué  que  ceux  de  aterl.  ;   chaque  capitaine,  90  liv.  st.  ; 

»  aachesse  douairière  d'Orléans  et  de  chaque  lifjutenant^  33  liv.  si.  ;•  chaqua 

^tobsssadeur  d'An|>te1erre.  S.  AJ  R.  srrçéRt,  t^  liv.   st.;  chaque  soldat, 

vdac  de  Berri  s'y  est  promené  plu-  2  liv.  st.  10  sh.  D'après  cette  répar- 

leurs  heures  achevai  et  en  frac.  tition,   le  duc  d*»  VVcllin^lon.  reç*ùt 

Uaiiij.„Pg^  les  toiV*ttes  des  dames  autant  que  5o  offîciers-^énéraux,  i^î 

w^nt  hrillan tes  ',  car  cette  it^maine ,  «ffici«^s  de  campa;;ne (^idJ'S'^ffîcers')^ 

jl*  i  on  ne  prêche  qu'humilité  et  mor-  666  capitaines,  ai 58  serpe ns ou  'i^^ooo 

bîn     I*'  ^^  P<*«t-étre  celle  on  il  se  simples  s<>Hat8.  Nous  (^up{>oson)»,  ob-r 

•  f  '^  P.  *  ^'^  dettes  et  de  •alanteries,  s^rvc  le  Times^  que   le  duc  n'accep- 

ioiô*wï»K  •^'  a  donné  le  nain  be'nit  t^-ra  pr.s  sa   part,  mais  qu'il  la   fer* 

J:.!*!?*     *  ■  *•  paroisse ,  Saint-Ger-  distribuer  à  ceux  qui  eu  ont  réelle» 

■■W  Auxcrroii.  ment  besoin. 
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f^.  Âfarseliie.    ImporUitUm   dê$  têt  de  l»»-felkîft.  Cdfc de  U tfc*4i 

cfcèmf#  à  dwti  de  cachemirt.  —  La  tombeau  porte  le»  fir«w«pWr«a 

«nrmiére  dWinion  d«*  rbém"»  adiHéi^  homme    et  d'une  îtmm  anil  la 

par  M.    Janbert,  vleftt  d'arrWer  an  i»al*i  croiséa  aor  U  peîlriBi.  Upma 

lazaret  de  cette  ville.  Il  en  est  mort  «f  poaJe  vepréseDle  que  famé  fn 

enrîtoo  le  tim  (lÔo)  dans  la  tTa*«r-  tient  «ne  qnenowUe  «l  ua  foMa;  « 

«ée.  Les  hnit  mâles  ont  éXé  réduits  à  m-detaonatainaeiaseiipUony^iiB^ 

cinq.  Vm  ^le  etles  foann'w  fontlîes  pu  ««««  «•««■»  à  lire  entrfmsaL 


«.^.......^,„  „-o  c^..  „«o  pefdue  pour  .      ,    ,        . 

la  France.  {Foj^eT,  rextralt  du  mé-  hfcadedialinfoer. 

moire  de  M.  Tessier,  ^  Mélanees.')  «     .       .  j    i 

'  ^  ^     '  ^.  PtfTM.    Jm0êmmt  de  U  am 

iS, Napfes.^ïje  marlaM de  S.  A .B.  «î?:**^  «ir  ^4^*»  de ÈOLCt^, 

I>oiiîse^Wlotte  de  Naples,  petite-  SatnwmUeet  Fahi^*er.'-'^»n^ 

Ail.  j_  j j^  ^u^i^i^^r   ^  J.  J^a    A  v«»lh>rsn^i  iMvte  dans  cette  ravsci 


roi  d^Espagne,  a  été  célébré  ici  au-  «>«'.  rojwXc  s'en  est  occupée  »«|«J 

jourd'hui  ?plon  le*  rites  de  Véjçlise ,  d'buf.  An  "^«*  *»»  .**  ?^ 

par  S.  Em.  le  cardinal  arrherèqne  de  plaidant  pour  MM.  ^«^^f .«^ST^ 

cette  ville.  Le  prince  de  Salem»-  était  7>We,  contre  M,  Cannel,  Ui»»*"' 

procureur  pour  rînfant  d'Espagtie.  Wc*u  ^,>«"«^«»  ^?«  ^  "J^ 

'^                ^                         ^  ^  reuse  cité  de  Lyon  et  les  canpigM 

^.  IH/ofi.  Dicowerte  ^antiavitêt.  ^«««s  ont  en  à  »uCT»rt«J  P*  ** 

-A  retîWmiti?  de  la  commune  le  Sa-  *-»  wene««is  du  8  |nin  i^Tj^j* 

Tlçnv^us-Bc.une  (CAte^'Or),  tout  pwmiemwoat^neoalColoa*!^ 

p^s-^de  la  Toie  romaine  qui  cond.il-  Ï^7P«»?*  l?**ïï'"^'«!?ïrS 

sait  d*Auf«n  i  Besancon,  «n  riçn-ron  d»"*  »«»q«<-^  >*  «"^«2. ^^Î^B 

bérfiant  la  terre,  le  a3  avril  dernier ,  f  «*«*•" «î*'?PI^Î^»«*îf?I 
._ !-  _•  ^i- A  '  lanra  le rérikn'An était Das<f «fie ac» 


rencontra  sons 


nus  M  pioche  iin«  «pè«  '•".">'■?"'" «■f»'»»**''^?.^ 

de  ToùU-  qui ,  .'érroulaDl  .o  premier  "«»,•'*»•"'«  P?"!  "^  ^i^^L^'ïS 

coap,  l»lM  i  iMcourert  an  «rf  oeil  M;  r*ToMt-B«neml  «*i«^«  "^ 

de  plomb,  renfermant,  avec  quelques  <•'  »»«"»'««  ^  "i°!!^««iS 

léte  dont  le.denf.»»i.ient  em^ri?  U)nt  îy,P<»'  »!••'  »»<*»«•  ~f*î,1  û2 

faar<iD.n,  H  d'ailleurs  si  Mea  e«n.  f  '  "W^  J**  ."'S'"?*}'.  f^ii^JÎ 

ser«5«  >»'oB  «  pn  li  reconnsitM  ponr  firmilion  du  jngeibent  do  lnTs«l« 

A  Mie  d«  c««  reMe.  étaient  M«is  ,  ^P^  <l»»»r '*'"^.^Sw 

«rne.  d'.i«»e,  dont  te  pr«ni«M,  «n  '«  «»«»  ^i^''^'',.*^*.'!  'iTcÏÏÎ 

forme  d'.i«i.ièi«,  eontea.it  une  »me,  «"  «çcneilUnt  »  •Pl«'',*;»-J25 

|[r*mie  quMiiMt  d'e.»  histnle  ;  »»  sn-  «M^  te  renvoie  d.  »•  pl«nl«  »  a* 

«onH.  m  nn  m.»r..  i  Ion*  «>l,  oh  il  «f  po^ef,  P«  ^f^^T'^ÎJ^ 

•e  tro.,.il  encore  <|a»>tqV  p«»  de  «''•y«*f'.'«'°«»^«*lïi;-Ç2S! 

cette  ean  purifirslorre:  larSiAèmn  ««ire  1».;  condamne  MII^*«J 

renfeiwsi»^  épimdes  de  iayel,  d'an  SninnevUU  ciMeua  *  V»»  *  J 

traran  M»«  rertJerrW.  Lesaitre.  o»H  domm»«».inlereU  .  »»  r*i',i 

ieu  reeneilKs  dsn.  ee  cerroell,  «>nt ,  donne  ^^^V^'^'' '^^^^^t 

^tr.  ni«.ie.r.  mailles  de*  ConS-  F*»  •«  nomWe  de  cwt  eie»pW»' 


Le  oereneil  éuit  entoord  de  plerw*    «ndu.  conpi^  •'Tî.lïlf* 
IKwée.  à  «^(«iM  ciment),  et  «Sure»-    r6Ule  et  te»  antres  ««tPPW***" 
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mrs  PabviVr  el  SMiiii*»»i»le  »e  »o»t  wiiiblé«^»i«ioHiiMiirf.  U»  Poj»li»lfis 

poumis  <•»  c«SKatiofi,  et  se  sont  en-  «iro»  vient -de  nommer,  et  Itenueoup 

mite  démxé*  du  pourvoi ,  attcnda,  d'Autre»  encore  y  étaient,  Lêgumttl  Y 

psent-iU  4(t»9  une  décleretioii  qo'iU  éiait  mmi.  Cett  dUMA  ceue  reuiHftli 

q^t  fait  Bublier,  que.  leurs  conseils  nue  fut  déftniltrem«>Bl  «rmle  U  pto 

(Dt  penne  que  les  irrégularités  qw«  de  ^on^pimlion.  On  é«  i*il  envoyer 

fevt  pKseikter  Tarv^èt.,  n'étaient  pas  secrotcmeni  à  Faris  des  hommes  ro«- 

ture  à  en 

ir  la  4*oiirf 

^. —  pluR>iM<c .--  ,_     .       ..  .     -  .      -1  .., 

iÎ9fi  pmhliamê.  Ia  oour  d«  «assilion  lifjF;  souieter  dans  la  mémp  «wt  h» 

1^  leur  domianl  aeie  df  i^Mt  désiaia*  d«parl«ilieBs  des  CÀtea^avMHoiNii  «u 

pc9t,  ^s  a  eopdamiiés  i  i5o  fr^  d'«r  FiAisrtre 4*  du  Morbihan^  s'enwiarer 

Hwde  efiTefB  |'«tat,>  ^e  Lorî^nt,  de  Popt-Uuia,  arboN  r  le 

4eap#a  u  bàanv  wv««.  Uaeréa  v  ris  v  <'^a- 

3b.  Pcm9,  Cepr  dp  <kts$0ti<m  s  #f  Iraindre  le  Aoi  à  répudier  la  Charte  ; 

^f  U§u^pl  0$  LêgfUL  -^  On  avtit  t\  éw»  le  «as  ôii  il  9?v  refuserait, offrtr 

Mail  a*  comm<^neenieet  de  ee  mois,  la  eouronne  à  A0i»iiimi/r^  «u  séparer 

krafll  U  cqnr  d*Miiises  d*'  Vannes ,  U  Brtttafçne  de  la  France  pwên  faire 

^sieurs  ]>gufvel  et  I>fall|  acenaéa  soit  une  province  indépendante ,  awt 

fv,  d'être  auteurs  on  «-ompUlses  d'un  uneroloniede  rAnglett-rre.  On  décida 

lanplot  tendant  •  renverger  le  go»-  <iy*il  serait  envoyé  un  oftcirr  préa  da 

ierP<»«)««t  «taUU;  ea  seeond  Ueu,  de  fouverBement  anfi^lais  pour  faire  des 

Hichinations  faîte?  «veo  le  ^nvernfr-  propositions  el  deinanëer  proteciion 

D«ot anglais,  contre  Ifîfroqypfj^Pment  et  secours.  CVsl  Lejçuevel  lui'itoémc 

hncais;  enfin,  de  propositions  faiUs  -^ui  fnt  rharfé  de  celle  misAio»:  mais 

sontw  leur  p«)r!k,  è  une  puissance  oomme  II  n'avait  poini d'argent,  M.  lo 

Itrangère.  cl  non  agréées.  enr<i  de  Ploueacat,  l'un  dea  conjursa, 

.  )i*aofe  dVensAtio»  dreaaé  eoQtee  les  fut  Amé  de  lui  eqmnte»,  av  nom  de 

É (venus,  fondé  en  viV^nàe  pavlie  sur  ti>u9,  et  lui  compta  effecltvememt  oent 

i  ifiéréUliona  faitss  iv  la  police  par  louia.MM;  €:•»  nwmes  ponvoirs  confies 

kfaevet,    sortait    en    f^ubsi^noa  :  à  («eC«i^'<*UI«i  fuient  confirmas  par 

r  Qu'il  «sisiait,  tiéi  i8*6,  des  ras.  le»  ehefe  de  ««««n  qu'il  vit  dans  a» 

imibifnienA  de  rhofs   i^aliatea  en  »oMle.  U  y  avall  sept  dépèts  dermes, 

«f(s{(ne.  Ces  ra^wmWeiBros  devin-  dam  la  pleine  de  Casnaci  à  SarnUi- 

rrai  plus  fpéquena  an  momenl'de  la  Anne,  dans  les  souterrains  de  Goiir 

bi  do  recru tem'^nt.    On  dticida  dès  .»in ,  etc. ,  ete,  »  .  »      •    j^ 

bw  île  prparer  tout  pour  rinsuffo^       Celle  cause  ava^  excita  riatéfit 

lioa*MS|.duRotdru,  delaBocsfir*»,  par  rimpefMHHie  ^  •««  <*i«^»  .** 

ieMari^adel,  Sévère  de  la  Bourion-  p^ul-ètre  plus  encore  pariajiuahtc 

laye,  de  Coroller,  de  K^rdr^îl,  Go-  des  personnels  j|u'elle  sembUlt eom- 

lîa,  elc,,  etc.,  faisaient  partie  de  cra  promette**.  Avasi  !<*•  noWea  du  vol»*- 

Ki!«enib!eot-ns  ,   ainsi  que  MM.  de  naffeéiaiint  accourus  en  foula^}  il  en 

feunaifons    et    de    (  ornndiles.    Ile  é|ait  même  »en  m  de  Paris  en  porte.  . 

|taieDtlieaUnt6taurhéteaudeKee-  .    U^m  dus  ticenaés,  liegneveU  «lai^ 

irwho,  appaHeo  t  ni  à  M.  d<»  Botdrrn ,  un  homme  sans  forî  une,  mais  non  pas 

taniôi  chf'2  M.  Moërh<  n,  prèe  Auray;  aa«A  moTcns*  H  arail  autrefois  serni 

bntdt  ehea  ni«daro«'  la  marquise  de  la  dann  rar»nép  royale,  et  «e  préHnda*!, 

farronnièrc,  afrondtsN»*tnent  de  Lo-  dana  4»*  revéU»i<»ns  faites  avant  les 

»îent.  Le  plus  souvent  iU  étaient  dis*-  déi)a<s«  mi*  ■  n  jeu  par  d«8  personna- 

HmuWs  aéus  le  pf*^texte  d^  parties  de  »■>»  pbis  m^irquans  que  lui,  «fu'il avait 

lAkssse.  Il  y  eut,  le   i»  piillar  i8iS,  d'ibo^l  Tait  <onnaitre  (i),  mais  avx 

^  U  dame  Ugqeva ,  tante  de  ra4>  débat  s  publie*  U'^uevrl  et  t«gall,  pro- 


•fwi^^f— •.i^^wp^—^^i^^F^^F^— ■■•■^^■■^•^^••^•r*'*^ 


(i)  Ltttvt  aa  fldnistve  dt  la  policé  générales  on  data  dn  H  lepMPibrv  iSlSi  cLe, 
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-Bint  tout  sar  eut,  ont  prétendu  n'a-  ▼cflatean,  qa^b  n'anîe&t  pti^  ^ 

•«roir  été  chairs  par  person-ne  d''une  d4*pifis  l«»ur  arrestation ,  et  q«% 

«aiMion  qor&ronque,  et  s'être  rendus  a  voient  démenti  eux-mêmes  taxd^Éta 

en  Anfi^leierre  de  leur  propre  mouve-  ce  qu'ils  avaient  d'abord  téfélé ,  s'est 

^meiit,  pour  j  sonder  les  di^»ositions  pourva  contre  l'arrêt,  f4  a  requis  pn- 

^  f  ou vemeoient  anglais  relatÎTement  Ti soiremt^nt* -la  détention  ées  «coki 

À  on  plan  de  conspiration  qui  a  écboné  comme  pretenos  d'escroquene. 

-en  France,  et  dont  lesaccosés  avaient  Telle  est  la  cause  sar  laqarlfeli 

4^nttais8anee.  Ils  sont  convenus  que  cour  de  cassalion  était  appelée  à  pi»- 

'àf»  propmitions  avaient  été  faites  par  noncer,  sur  le  rapport  faitpsr  M.Oii- 

«*Mic  au  fronvernement  anglais ,  qui  re-  vier,  et  malgré  les  conrlusioDS  àt  Ta- 

•mit  à  rexpKquer  josqu'au  moment  vocat  fanerai ,  qui  tendaient  ao  téfi 

<6ù  ces  propositions  lui  seraient  pré-  du  pourvoi.  La  cour  a  considéré  fs 

tentées  signées  des  principaux  cnefà  la  r<>nr  d'assises  de  Vannes  avait  es- 

^e   Paroiée  royale   de    Bretagne.  Ils  cédé   ses  pouvoirs  en  déddant  éSh 

>n'ont  voulu   sommer  aucun  de  ces  même,  et  en  ne  soumettant  paiis 

icfaofs,  qu'ils  avaient  d'abord  fait  con-  jury  la  question  de  savoir  si  Xnàea 

naître  a  Paris  lors  de  leur  arrestation,  ^cuséts  avaient  rempli  les  conditiooi 

Dans  le  plan  avorté,  quatre  bâta  il-  .preitcrites  parla  loi  ,  pour  qu'ils  pti- 

Ions  devaient  s'emparer  do  Lorient,  .sent  jouir  du  bénéfice  qu'elle  artoiè 

quatre   autres  de  Saint  -  Ma lo.   On  au  révélateur ,  en  consifquenoe  eUet 

'Comptait    sur   l'appui    de   quelques  ca<i8é  (arrêt  do  ^  avril)  l'arrêt ^li 

troupes^  Us  avaient  en>  leur  pouvoir  cour  d'assises  de  \  annes,  et  a  reavo^ 

■80,000  fusils,  14  pièces-  de  canon  et  la  cause  et  les  accusés  devant  la  cm 

des  munitions.  Les  frais  de  l'insur^  d'assises  d'Angers.  (  K  Chronique  à 

vection  devaient  être  pa  jés  par  les  ac-  septembre.  ) 
•quéroors  de  biens  nationaux;  les  prê^ 

ires  devaient ,  par  leurs  prédications  ,  MAI. 
«oulever  le  peuple  des  campagnes, etc. 

Les  débats  finis,  le  président  a  posé  j^.Londres,  Mariage cUndatk.-^ 

les  questions  suivantes  :  Une  cause  intéressante  a  été  \t^ 

i*^.  Les  deux  accusés  sont-ils  auteurs  hier  à  la  cour  du  consistoire.  Il  (V 

on  complices  d'un  complot  tendant  à  gissait  de  prononcer  sur  la  vali^ 

«enverser  le  gouvernement  établi  ?  d'un  mariage  contracté  secrétemeoU 

r     a«.Sont^ls  auteurs  de  machinations  Palerme ,  le  in  août  1814»  ♦'«iw  ^ 

ftites  contre  le  gouveraibment  fwin-  Herbert  4  fils  du  comte  de  Pcmbroi^ 

-^ia  ;  et  la  princesse  douairière  de  SpùwB. 

3».  Sont-ils  auteurs  d** propositions  Buttera.  Cette  dame  réclamait  la  r»- 

fiiites  contre  \^nf  pavs,«  à  une  pnis-  titotion  de  tous  ses  droits  et  pnwe* 

canee  étrangère,  et  non  agréées  ?  g<^s  matrimoniaux.  Les  parties  se*** 

La  déclaration  du    jury  ayant  été  rencontrées  pour  la  première  fois <ifflj 

iK^tivo  sur  la  première  question,  et  l«  maison  du  duc  de  Lorino,  prre* 

ftffîrmative  «or  les  deux  autres ,  le  mi-  lady  Herbert ,  fréquentée  par  presiç 

•Bislère  public  a  requis  en  conséquen-  tou<  les  Anglais  qui  voyageaient  enij 

ce,  que  les  accusé<« ,  suivant  les  dis.  cile.  Peu  dft  temps  après  que  W 

liositions  du  code  pénal,  fussent  con-  HerlMîrt  y  eut  été  introduit ,  iU  far» 

damnés  k  la  netne  de  mort  ;  mai»  te  mariés  secrètement  à  Païenne,  k  i; 

défenseur  prétendant  que  les  accusés  août  1814.                         ^ 

étaient  dans  l'exception  que  la  loi  fait  D'après  une  loi  municipale  de»- 

«n  faveur  des  révélateurs ,  ses  conclu-  cile ,  tout  mariage  clandestin a«sa/et» 

Biotts  ont  été  admises  par  les  juges,  ceux   qui   le  contractent  à  cerîafflj 

Les  accusés  ont  été  absous  ,  mais  pla-  peines.  S'ils  sont  nobles,  le  mân  » 

céa  pendant  un  certain  nombre  d'an-  enfermé  pendant  cinq  ans  dam  s» 

nées  sous  la  surveilUnce  de  la  haute  forteresse ,  et  L»  femme  daos  on  0* 

police  de  l'état.  Cependant  le  procn-  vent  pour  le  même  espace  de  Uropj 

renr  du  Roi,  jugeant  que  h  loi  avait  s^îls  ne  sont  pa»  noble» ,  ils  soatroa- 

été  mal  appliquée,  que  les  accusés  ne  damnes  à  être  bannis  pendant  f|»J 

pouvaient  être  ooosidérés  comme  vé-  ans.  Cetto  loi  cependant  est  rtt«Bf» 
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pieèeiiéetikîon'^CXceplëMla  requête  a5  avril  our  le  bnlc  def  Ji^iisëfl.  Co 

»père  et  mère  des  parties  conirac-  sont  les  bomniés  Claude-André  Pi^er^ 

iBtes. Conformément  à  cette  loi,  lord  âçé  de  26  ans,  rorroreur;  François-, 

fcladj  Herbert  furent  arrêtés  et  en-  Xavier  Berth  ,  à^é  dé  41  ans,   mar^ 

noà,  à  oe  qo'on  dit,  sur  la  deman-i  chand  de  vin  ;  François  Dierickx,  ligé' 

»  du  père  de  lord  Herbert;  lovd  Her^  de  35  ans ,  lacteur  en  cluirbon  ;  AdoU 

M  fut  conduit  à  la  forteresse  de  Cas-  phe  PouiUot  ^  dit  Larroix ,  àmé  de  iS 

I-Marc,  et  ladj  Herbert  an  coa^ent  ans ,  ex-oiBt-ier  nu  service  de  France  ; 

iStimau.  et  Louis  Buchos,  âgé  de  3o  ans,  vi« 

Lord  Herbert  trouva  raojen  de  s'é-  nai^icr.  Dierickx  est  né  en  Bel^que, 

ider  de  sa  prison  le  i3  novembre  les  autres  sont  Frigoçais. 

Ii^.  Bieot6t  après  il  écrivit  à  ladj  II  résulte  des  pièces  de  la  prooédu- 


qu'ii  espérait  qu'ils  seraient  la-Cnapeile  et  de  la  prochai 

bais  loos  peu»  Depuis  ce  temps  ^  des  s<»uverains  en  cette  ville  était  gé'' 

iitefois ,  ladT  Herbert  n'a  point  reçu  néralement  répandue  dans  oe  pays  ^ 

recteinent  oe  ses  nouvelles.  Elle  «  un  ci-devant  officier  français  nomiué 

i  libérée  de  sa  prison  à  cause  de  sa  Alexandre  Laborde,  se  qualifiant  d'ai- 

Mvaise  santé,  en  fournissant  eau-  de  de  camp  du  ^nénil  Vandamme, 

DU  pour  se  représenter,  quand  elle  et  paraissant  avoir  d&  quitter  la  Fran« 

I  ferait  requise*  En  mars  1817  ,  elle  oe  pour  aflàires  politifuies ,  conçut  , 


I arrivée  en  Angleterre,  où' elle  a  pendant  son  séjour  à  Bruxelles,  on 
Mtitaé  la  proeédure  actuelle  par  lar  projet  d'une  ridicule  téméri.té ,  mais 
Helie  elle  a  demandé  d'être  rétablie    dont  l'exécution  partielle  même  ,  soit 


IBS  ses  droits  matrimoniaux*  sous  le  rapport  de  la  fin ,  soit  sous 

Sir  William  Scott ,  en  résumant  l'af-  crloi  des  moyens  ,  pouvait  troubler  ïn 

ire,  a  dit  que  la  seule  question  c^ui  repos  et  la  tranquillité  publique.  Il 

ate  à  décider  est  celle  de  bi  validité  s'agissait,  à  Vaide  de  quelques  affidés 

I  mariage.  S'il  a  pu  être  considéré  d'enlever  S.  M.  l'empereur  de  toutes 

ioune  lé^al  en  Sicile,  il  s'ensuit  qu'il  les  Bussies,  dans  le  cours  de  son  voya-  * 

Ht  être  jugé  légal  en  Angleterre  ;  et  ge,  soit  en  France,  soit  dans  les  Vny^* 

^jKul  moyen  que  nous  eussions  de  Bas,  de  contraindre  ce  monar<|ue  de 

itoonaitre  s'il  avait  été  véritablement  signer  une  adresse  aux  Français  ten- 

Nuidéré  comme  légal  ou  non  dans  daut  à  proclamer  François  -  Charles 

tpajs,  était  d'interroger  lesjuris-  Napoléon,  empereur  des  Français, 

«suites  y  résidant  ;  c'est  ce  qui  a  été  et    l'archiduGfaesse  Marie  -  Louise  sa 


it,et  leur  téroois^age  a  été  unanl-    mère,  impératrice  régnante j  enfin  à 


idoime  la  restitution  des  droits  ma-  dre  eût  refusé  de  souscrire  à  cette  de- 

inoniaux,  et  que  l'époux  sera  tenu,  mandu,  un  attentat  devait  être  cbm- 

I  premier  jour  du  terme  de  la  Saint-  mis  sur  iia  personne.  Si  Tempereur  si- 

iebel,  de  certifier  qu'il  s'est  con-  gnuit  la  proclamation ,  il  devait  être 

rmé  à  ce  décret*  conduit  en  France,  où  un  mouvement 

9*  Bruxelles,  Cour  iPassiseêjjmge-^  suscité  par  les  cx>n|urés  devait,  selon 

M  du  complot  cfmtre  temptreur  leur  attente ,  renverser  du  tràne  U 

wxandre* —  On  sait tque  des  ottse  dynastie  qui  l'occupe. 

!rv)DQes  qui  avaient  éié  arrêtées ,  Les  accusés  sont  convenus ,  pour 

une  prévenues  de  complicité  dans  la  plupart ,  des  laits  dans  les  détails 

eompfot  formé  contre  l'empereur  desquels   nous  ne  pouvous   enirer; 

iexandre,  cinq  ont  été  mises  en  li-  mais  tandis  que  les  uns  cherchent  à  se 

tté  le  a3  du  mois  dernier ,  et  <1<>i*an  prévaloir  de  leurs  révélations ,  les  au- 

dcme  nommé  Laborde,  ex-ottirier  très  signalent  les  révélateurs  comme 

■  MTvice  de  France  ,  est  Ingitif  ou  les  plus  coupables  d'entre  eux,  puis-' 

^Uuu  Les  cin<taBtre.s  ont  comparu  le  qu'ils  ont  emplojé  tous  les  moyeu» 
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^ù'%U  avai«il«ii  Itmt  |»o«voir  poar  woûwenin  ékÊê^gn^  àM  la  piiiiii 

•ssarer  rexMtttion  du  comt^ot.  éf-  toa  ainbMMéraraovMl  iktâriHl 

L'audience  a  romuM'BC^  le  24  ami  ^uelqaeaaliasiotta:  «au  m  •uircaaf 

m  bois  «lot.  Aprea  plusie  ra  aésBcea  caty  li,  Loroia  r wMiaat  ri  tei  nflfÉi 

cmplojéca  ô  TaïKiitioii  dea  ftiwioina  99-  était  f^l  Cra  iclif ,  demanU  li  uadé* 

latiYemdii  aut  liàie^aa  <|im^  lea  pi«v««  feolrar^  datt^  Tinirhèt  d«  loa  rhnlf 

Hua  avaient  pu  av«ir  aiiterituKuwftt  pouuit|Miietflibpnaeotil^iiiiMcddi» 

et  pendant  la  durée  da  complot ,  la  plo«iiatii|»e  qii^lcoiu|M)  m  11I  éiil 

procédure  étant   deTeuue    publique  obligé  d«>'aeuire.  U  posa  raCMi^'il 

(  39  avril)  9  M.   Orta ,    aubatitut  d«  a«o(*at  doit  jouir  dr  to«tr  la  laiiMèt 

procureur  général i^tabliaaaot  la  rol«  pwaihb»  pour  k  défrnac  da loa dktf^ 

pobilitédaa  prévenua  et  l'existence  et  nourvu  que  œ  qu*ii  at  Un  nit  m 

le  commeneemeM.  d Viécnliou  du  rom^  Il  init  par  denandrr  à  U  eaur  ■  dh 

plot,  «onaidéra  qiif  Piger  était  inAni«  avait  aca  apaisMoena  aar  fv  fii  «ui 

ment  moim  coupable  que  Buohw  ot  clé  dît ,  que  Buchoa  éuit  diriaè  fâ 

Lacroix 9  cqui  ont  organiaé,  dit-il  ^  la.liqpilion  Tran^iiae,  qaei  éÊimk 

eette  conapiration  -dana  Te^tr  d*«z-  caa  contraire ,  H  demandetait  â  m* 

{doittr  une  mine  féconde.. . .  11  eat  af**  voir  donner  à  cette  partie  de  «aéiinr 

ireux  d'avoir  à  dévoiler  une  ai  borri*  tout  te  développement  paankAti  t 

ble  traoao }  l'iDiriffue  ,  la  lauaaeié ,  le  aana  ménafement. 
SioaaongeetlacaJottDie^aontdea  ar^       La  cour ,  anr  aa  demande,  M  Hài 

nés  dont  ila  ae  aont  aervis ,  noil-aeu-  pour  dâibércr  aor cet  iucideat  Apdl 

lement  lea  uni  enven  lea  autrea ,  mala  une  demi-beore  de  délibrratiio,  dir 

encore  «nvera  dea  foncUonnaiwa  ca*  rentra  dana  la  mile  d'audicaoe  dpr 

vironnéa  de  l'csiime  publi«|ne.  L'inté»  nonça  un  iogement  portant,  ^arl'al» 

»èt denolK  patrie,  la  dig nibë du  tr6nc  baaaadeur  de  S.  M.  le  Roi  de  Fitaa 

dea  Pava-Baa  exigent  une  juatice  éck-  étant  étranger  à  l'ai&iîre  qei  se  pi# 

tante  dea  agitateora;  que  leaétrangera  auivalt  en  ce  ttoqietttylcaa»ocab|ii^ 

qui  abordent  noUo  territoire  apprrn*  voient  employer  toua  leun  niftè 

nent  à  reneetnr  noa  lois  et  rbuapiU"  de  défenae  ,  pourvu  qu'ila  ae  reun, 

lité  qu'on  leur  acoonle  ;  que  la  Belgi*  maaaeni  dana  lea  laits  conaigoâ  diM 

que  ne  aoit  plua  enfin  le  théâtre  def  la  proopdat*e  écrite  et  réaoltaat  é\ 

menées  dea  mura,  de  quelque  contrée  l'iuatructaon  veriMile« 
qil'ib  aoicnt.  •  La  cour  a  en.«uiteeii-       Dana  la  aéaAcedn  So,  M<  Oni*'' 

tendu  lea  délienaeura  de  Pig(*r  ,  de  pondant  aux  dlffetens  Bo/rai  pi^j 

Bertb  et  do  DIerickx  ;  ila  ont  repré*  duiU  par  lea  défenseurs  dea  pRifai%j 

«enté  leura  cliena  comme  sjraut  été  lea  a'eat  priÉcipalement  arrêté  à  raend' 

dupe»  et  lea  victimea  de  Buchoa  et  de  Buchoa^ qu'il  a  considère  muiaKcytfi 

i'otti  Uot,  di  l  Larroix  4  piétenda  nt  que  le  créateur  du  complot^coause  U^  ! 

que  ceux-ci  trompaient  à  U  Ibia  leura  exploité  dans  l'eapoir  droite  ftr^ 

roacruaéa,  la  police  de  Bruxellea  et  penae  pécuniainp^  et  dont  loatell 

celle  de  France,  dont  ila  étaient  lea  conduite  a  été  un  iiaso  dt*  matf^\ 

agens,  clique  tout  le  complot  ne  Itn^  et  do  caVomniea  envers  dea  foartai^ 

dait  qu'à  servir  lea  uùm  ,  en  faiaant  nairea  reapectablesi  4.  Snfin  kli  *^ 

croire  à  l'empereur  de  Buaaie  que  la  cour  ajant  terminé  leadcbaU)*] 

tranquillité  pouvait  être  encore  trou-  nonce  ^  nprés  «n  délibère  de  p)n 

blée  en  France,  afin  de  rengager  à  trois  h«ures,  un  arrêt  qui  ranii 

tie  pas  aouacrire  au  départ  de  l'armée  Piger  et  Dienckx  à  un  an  de  fin 

d'oiTupation«  Le  premier  de  cea  avo-  Bertb  et  PoofUot  Lacroix  à  im 

cats  trouva  même  de  la  ooinddence  Buchoa  à  aix  aoa ,  (  oiitre  Tetpai 

entre  cette  manœuvre  et  ce  qui  a  eu  pendant  deux   heures  et  b  wtt^ 

lieu  k  cette  époque  dana  le  MolMian  dont  le  roi  dea  Pav»>BM  loi  •  ' 

et  k  Bretagne*     ^  lait  grAoe  ).  Ainsi  s'en  tenoior 

En  défendant  Piger  et  Lacrmx,  leurs  prui'odure  criminelle^  aameimj 

avocats  avaient  donc  établi  oue  Buchoa  dans  lea  annales  de  la  BelgîqBtt 

était  mu  par  l'impubton  dune  puis-  plusieurs  anibassadeofs  et  aatii'^ 

aanceétrangêi*e,et  M.  le  président  leur  accrédités  auprès  du  gooteriMii^ 

nvaitfait  rinjonotion  4a  respecter  «n  des  Pajt-Baa  ont  aiaiatê)  cl  apn**^ 
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ffdfc  ft  g  twéùn^  pa^  ^n»  le»  jour-    fait  une  fâiBilede  <{«Mtt9  iiiîUîoii»4^: 
Baui  des  décUralioDs  jiiitifiaHiv^s    nubien, 
des  mitiiftret  françiM  qu'on  avftit  Toii* 

lu  j  impliquer.  i4*  Cnur  jctassises  du  dn^iritmetU  ' 

de  àa  Sei^.  TmiMIik*  tFoêaaêsifmi 

3.  Parit,  VmmmtrttAtt  eh  f  entrât    sm^  U  duc  de  f^^eiUtwton.  -^  On  vient 

I  du  Roi  à  Parit  a  été  cëlâMé  aujour*    de  juger  l'affaire  de  ta  tentative  d'à»- 

d*hui  par  des  fislicitationa  à  S«  Mt  et    ^ssiaafc  commis  sur  Le  duc  de  WeU 

I  des  iUttmiuations  aux  édifices  publica    liuf^en  ,  dana  la  nuit  du  lo  au   1 1 

>  ctéevaM  un  grand  nombre  de  maisotts    février  1818. 

«  jMrtieelières.  L'état  de  la  santé  du  roi        Noua  ne  reviendrons  pas  sur  let  dé- 
fie lui  permettant  pas  de  se  montrer    tails  que  nous  avons  donnés  (  Ann* 
r  su  peuple,  <fiminoe  beaucoup  de  l'ai-    p.  1818,  paç«  H)3*)  sur  cet  attentat. 
%fesie'que  cette  journée  inspire.  Lea  sieurs  jaarinet   et    CantiUon 

avaient  été  saisis  peu  après.  Kinstruc- 

6,iéOndr98.  SociiU  M/fyiie.— ^  La     tion  du  procès  fut  longue  à  cause  dea 

\  4>ciélé  établie   en   Angleterre  pour     ramification»  à  suivre  à  l'étranger  ;  la 

h  l*impreauon  de  la  Bible  dan;»  toutes    cause  a  enfin  été  portée  à  la  cour. 

i  les  lao^e»,  a  terminé  sa  grande  séan-    d'assises  du  département  de  la  Seine 

ee générale,  par  le  i5'  anniversaire    le  lu  de  ce  mois. 
I  de  tt  fondatioQ,  sous  la  présidence  de        L'acte  d^aeousation  produit  contre 
f  Ibrd  Teinffmooth  et  en  présence  de    euXfétabUtd'abordleurexislenoeanlé- 
iiS.A.  B.  le  duc  de  Clocester  et  de    rf«nre,eeUede  Marinet^avocat^audi-  ' 
yiilusde  deux  mille  membres  de  la  so-    teurdans  les  cent  jours ,  condamné  » 
[  CiéUî.  mortparcontumaoecni8i6,  réfugié  en 

r  11  lésultedu  rapport  qui  j  a  été  fait,  jouisse,  puis  à  Bruxelles  ,  où  il  fit  ron- 
f  ^o*il  7  a  en  ,  dan»  le  courant  de  l'an-  naissance  avec  lord  Kinnaird  ,  qui  i'a^ 
^-  née  dernière,  133,347  Bibles  et  1 36,^84  mena  à  Paris ,  sans  (|u'il  ait  été  donné 
f  lloaveaax  -Testament  vendgs  on  ais-  par  le  duc  de  Wellington,  ni  par  la 
,  tribués. La  société, en  moins  de  1 4  ans,  police  de  France  aucune  garantie  à 
/a  mis  en  circulation  2,5oo,ooo  Bibles  Marin«*t;  on  7  voit  qu'il  n'a  rien  ré* 
^  en  Nouveaux  -  Testamens ,  imprimés  vêlé ,  qu'il  est  tombé  dpns  des  con- 
ta près  de  cent  idiomes  diftërens.  tradictions  soit  avec  lui-même,  soit 
(  '  Les  missionnaires  an<;lais  "ont  établi  avec  lord  Kinnaird ,  qu'il  ne  counais- 
^.è'Othaïti  uoe  imprimerie,  dans  la-  sait  rien  du  complot  de  CantiUon, 
^•'gnelle  00 .1  imprimé  3ooo  Bibles  dans  mais  que  ses  propos  donnent  ii  en- 
, l'espace  de  trois  jours.  Tous  les  exem-  fendre  qu'il  en  attendait  le  résultat. 
4^ire8  ont  été  vendu»  pour  trois  gai-  Quant  à  CantiUon ,  regardé  comme 
^,'lODS  d'huile  de  coco.  On  a  imprimé  l'auteur  de  la  tenUitive ,  aocien  bijou- 
,  fiaos  la  même  imprimerie  W%  livres  de  tier ,  puis  hussard ,  couvert  de  blessu- 
^*lloue,  traduit»  en  otbaïtien,  ainsi  re  rétines  à  L'armée,  avant  une  pen- 
!■  <|u'an  catéchisme  dont  on  a  distribué  sioii  J»  160  fr. ,  qui  ne  pouvait  suffire 
\  gratuitement   oooo   exemplaire».  à  son  exialence,  il  »'était  attaché  à  Ma" 

rinetydont  il  recevait  des  secours.  La 

]    9'  yietmé,  f  Aatriebe.  )  —  On  a  ar*    charge  priucipale  alléguée  contre  lui  ^ 

Itêtéà  Goldeck,  à  quelque»  lieue»  de    portait  sur  re  qu*il  n'avait  pas  passé 

'Vienne,  une  femme ïlgée  de  quarante    Ci  nuit  du  11  au  11  lévrier,  chez  une 

.  *fis,  qui  a  commis  viugt-hoit  assassi-    fille  dont  il  avait  lait^la  connaissance, 

feats ,  parmi  le»  vielimes  desquels  se    sur  de»  propo»  qu'il  avait  tenus  retati- 

l^lenvent  neuf  de  se»  propre»  enfans.    vement  ii  ra»sassinat,  sur  l'absence 

I^s  médecin»)   chargé»^  d'examiner    qu'il  fit  ensuite  de  Pari.^,  et  »ur  une 

.  l^éta^ mental  de  cette  femme,  ont  dé-   lettre  dont  le  stvle  semblait  annoncer 

^  tlaié  qu'elle  avait  l'usage  complet  de   le  dérangement  d'esprit ,  le  désespoir 

,  fti  raison.  ou  le  remords  d'une  mauvaise  action. 

Entre   le»  témoins  qui  figurèrent 

13.  Pétersàourg,  — On  vient  d'en-    dan» ce  procès,  nnseul  mit  Cantillou 

^r ici  une  école  normalt: d'enseigne-   en  péril;  c'était  une  fille,  nommée 

vent  motoeL  Une  maison  de  Kiga   Eugénie  Desfoiktnine»,  ^ui  ce.rtifiait 
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3 «M  n'araît  point  roncM  ^ns  la  naît  tron^ ,  à  f«t  ^ptré ,  oat  cie 

a  II  au  i'i^:hec  Juli*'  Fremont.  Les  par  le  tëmoi|pui(»f  du j>énénl  Woroft- 

autre»  chefs  d'acrusation  furrnt  «i-  sow.  Que  lord  KinnaiM  ait  pnatmnr 

■tfment  écartés.  de  Mari  net ,  ce  -nVtait  pas  une  n\* 

Après  qaatre  aëanrea  de  dépositioné  son  pour  lui   de  dérlamer  rommeS 

et  de  débats ,  le  président  fit  de  cette  Ihi  fait  au<  délia  té  sur  ce  point.  Qu'à 

cause  un  résume  qni  a^fit  pour  ett  ail  été  iuaqu*à  penser  qvVn  vraait 

donner  l'idée.  en  France  pour  y   hkv  de»  irfr> 

c  «Au  premier  fyruit  répando  da^ns  lations  sur  un  complot  que  scraiiiic 

la  capitule  d*uné  tentative  de  meurtre  rœil  du  {^vemeoient  et  de  la  fnV 

contre  le  duc  de  Weilin^n ,  dK  M  .le  ce  entière ,  il  ne  semtt  pas  anelé  pi* 

£  résident,  on  se  refusait  à  le  croire,  snite  du  jn*proent  de  contomacr  rr«- 

[enreuse  incrédulité t  pudeur  vérita''  do  (*ontre  lui,  soit,  cela  est  pofwiblf; 

blement  nationale  1  un  Français  ne  mais  IdUrinet  a*t-il  cru  debunnr  (or 

concevra  )amats  des  actes  de  perfidie  trtyuTcr  une  garantie  illimitée  sur  ta 

et  de  lâclK'té ,  ni  qn*on  poisse  jamatt  point ,  et  que  cette  {rarantie  «ilnB- 

•ubstituer  une  arme  assassine  à   on  chirait  sa  personne  d<*  toute  ponrsoitf, 

Combat  même  contre  son  plus  cmel  s^H  étAit  reconnu  coupable  de  l'atlèa- 

ennemh  tat  même  qu'il  venait  de  cpfârr? 

«  Ministère  public,  magistrats ,  ci-  ,  j^^^^  ^^  ^i^^^  hautement,  nooi 

tojéBs,  étrangers,!  accord  est  et  sera  oe  crojoli^  pas  que  poir  .t-  mme, 

unanime  sur  ce  point. . . . ... . . . . .  j  ^^  ^^  J^^  verilable  TÎolaUon  et 

*  Abstraction  faite  de  I  influence  ^^aité*,  du  di^oit  des  -ens,  il  eût  f tr  m 

pohti4ue  plus  ou  moins  grande  que  p^u^^i^  d^aucuDc  autorité  de  doi*f 

l~"l*'î  ?îr^"*  **^'ïî  ^«'"«"Ç^o»? <?«;  fassurance  que  rcrUmaîl  Mariœf .  U 

inechefderanneed'occupation,ileUit  gotnerairf  lui-même,  sou fiv  «îo  losîf 

en  France  comme  dans  une  terre  vrai-  justice, ne  me  parait  pasavoir  Iccnit 

ment  hospitiiliefe.  Les  siècle*  les jpliis  |,^  ^ons^nlir  à  im  paH  il  en-arwiH. 

reculés  offWînt  toutes  les  preuves  de  la  Mariiiet  a  donc  été  con%cQableii«flt 

constante  lojûute   trancaise.   Aussi,  mis  en  ju-emrûl.  A  Bft^u   ne  plaîn 

après  Je /eKit,  cst-il  bien  prouve ,  j^,jj.  ^^  ^^^  ^^^  ^  ^^^^^  •       ,^ 

bien  venfie,  bien  justifie, et  les etran-  J„j            ^,,  ^„j      ,.j,  ^^^atk 

gers  distingue»  -  ne^sen«*riiin«  cette  «n-     ._      '^       ^  t^j  tri-P^:»     i.^ 

ceinte ,  s'* 

l'Europe 

ïi'a  pu  être  imaginé  en  France ,  qu'il  ^^  [^^^^ 

était  sans  intérêt  pour  la  France  et  gj^tput,  , 

Contre  ses  intérêts,  il  n'a  pn  être  ima-  m,   i*       • -j     »         *              -^— . 

•    '         1^    ^^.-^.:-  r..iL^;«     •.«i^  M.  le  président,  après  avoir  prrsrt- 

eine  par  les  reiusies  français,  puis-  ^.           r       .       '  .' i-.»  ••     '^j  ^ 

6   ,.,'.•  ,*     ^   ;«V-;-A#  «>^'.  ^  V.%»!  te,  avec  une  impartialité  diene  d'  k» 

on'il  était  sans  intérêt  pour  ces  mal-  -  '    /         i^    i«  •*    ^*  »       v     ^  ,.^ 

teoreux  réfugiés,  qiriVétatt  même  ^T^T L^\^^'a   V'^'' """^1 

contrairei.  leurs  intérêts:  que  ton  les  ces  a  charge  et  a  décharge,  a  p«ek» 

les  recherches  ont  été  époiL,  et  que  questions  suivantes  : 

l'événement  qui  nous  occupe  ne  peut  ,.  ^f"^"  «n»  dans  la  nuit  du  loau  « 

être  attribué  qu'aux  intrigues  t\es  en-  fwner  i8i8,  eat-il  coupable  de  l»- 

nemis  dn  doc,  ou  à  quelque  rival  am-  Ulive  d'assas.Mn»t  sur  U  pcrjonae^ 

bitienx  ,  qui  cherchait  à  troubler  son  àoc  de  Wellinfflon^afec  pnrmediUtiH 

nronre  mîvs  ^^  î^tiet-apens  ?                      ^ 

^  Ce  Voint  écUirci,  nons  mettrons  ^,  N'a-t-ii  manqnc  aofr  coup  qne  ç 

Ldrs  du  procès  un  épisode  qui  n'aurait  l'effet  rfc  cjfconsunce^  iDdeprDd«BW 

pas  dû  y  être  înlroîiiit.  ^  «  ^<^^  ?  T  -^-«^  ««  <^«»iata- 

«  Martnct  s'est  plaint  avec   amer-  cément  d'exécution? 

tume  d'avoir  été  mis  en  jugement  au  Marinet  est-H  coupable  devoir  t* 


mépris  d'une  garantie  qui  lui  aurait  etfavorisé  l'auteur  dp  U  tentative  pi* 

été  donnée  relativement  n  une  accusa-  dons,  promesses ,  etc.? 
tion  portée  contre  lui.  D'abord  il  n'est        Les  questions  ont  été  réanlaes  à  I  f 

pas  exact  de  dire  qu'on  sauf-conduit  naniroité  par  la  négative.  En  coas*: 

«été  accoidë  à  Nartnet^  tes  «sser-  qucnce,  M.  le  président  a  piono«» 


CHRONIQUE.  MAI.  (>it 

[■eCantSUon  etMarinet  étaient  ûc-  t6*  Edimbourg.  (Ecosse.  )  Bateau 

iiittes.  ènjer.  —  On  a  lancé  avant-hier,  dans 

U.  Tarocat  -  général ,  «'Adressant  a  le  canal  de  Monkland ,  en  présence  et 

brinet,  lui  dit  :  c  Vous  avez  sonteno  anx  acclamations  d?ane  foule  imnoen-^ 

Hx débats  qirune  garantie  tous  avait  se,  le  corps  d'un  bateau  entièrement 

^<)oDnée.  La  preuve  du  contraire  a  consiruit  en  fer  malléable,    et  qui 

té  établie.  Mais  il  suffit  que  vous  en  doit  servir  pour  le  transport  des  piis" 

^ez  eu  la  pensée,  pour  que  le  gou-  sagerssur  le  gmnd  canal. Sa  longueur 


re  pour  aller  à  Dijon  purger  Totre  ces  d'eauv 

mluDMce.  ChoiriMe,  .  tes  deui  p.^  ,,„  ^,„„  ^^^  ifauUet.  Fiol  - 

sports ajanl  .lors  ete  reini»a  M.n-  ^^^^  „,i^,  j^  „j„,„   t«„„,„e>»  bitr, 

»,{ai»d.emciitde«,l.sl.cUond«lls  „„  .j^^^  „„e  «IT.irè  singulière,  lé 

^^'  lité  par  un  jeun**  homme. ...  t. .  .sur 

-£    !/■•     ^»»      .1.     N   m^>       j        V  une  femrrtp  de  75  ans,  nommée  Vieille- 

i5.  Vtc,  (McurtheO.  Jr»««  ^<e  5e/  Barbe.  Pierre Fnurc,  domestique  cul- 

mme, — La  France  vient  de  s'enn-  %u.^y^^^    js»^  ,1-  ««  ««.     «.J-..»»  .%• 

^.  1    ,     , .            »     j«            •       j  inaieor-  a*îe  cie  qo  an*,  eniunt  na- 

Jr  de  la  découverte  d'une  mine  de  ^^^^^    rîncontra  le  qo  août  dernier  , 

Jpmine,  trouvée  près  d'ici,  hier  14  ^nrie,  dite  VieUte-Barbc  qu'il  snMt 

«1819.  Les  recherches  auxquelles  ^^  •  ^^l  ^^^^  ^„  f^,^^  Elle^eut,  d..ns 

lest  redevable  de  la  decpn verte  de  -^^^[^  ,„j^^    „„  ^^^^  ensanglanté  par 

tte  mine,  la  seule  qui  soit  Connue ,  ^^^        ,^^  l^  j^,  ^^„j,  ^^  .  ^^^^^^  j^/^. 

.qm  ait  jamais  ete  connue  en  Fran-  ,„^  l!  frénésie  do  Pierre  taurr  émit 

,  ont  ete  faites  psr  une  société  a  la  ^^1,^            ,^  présence  et  les  r^^prés^ii- 

lede  laquelle  est  M.  Thormelier,  et  ta  liois^d'. m  homme  qui  était  sJif  venu 

É^J?»T  i"'?"*î>''''l  *'*''*""'   1  ne  produisirent  at.cuA  eflfet.  Ce  ne  fut 

lenel,  de  M.  le  directeur  gênerai  /^^  j^j  „^,^„^„^  ^^  ^^      ^^  ^^,^^ 

»  raine?,  en  date  dU  oo  août  1818.  ^^^  ,g  ^,„^j„       ^int  à  luiïaire  Woher 

[OetaiU  donn^  postérieuremeruà  ^^      ^^j^        J      octogénaire.  Celte 

^«»/«-ai.-- Jamais  réussite  n  a  ete  direVsion  norti  l'ierre  laure  à  tour- 

wmpagnee  de  plus  heureuses  cir-  „,^  j^„^^  «^^  P^,^„^  ^^^,^  Pinterve- 

jslances.  Le  sel  de  cette  mine  a  la  -^^^^          j^  ^^^  j^^      „  ^j^^j  ^^^^^^ 

Jichcur  de  Palbatre  :  ses  cristaux  ^,„    /j      j^  j,  r„itc.%ur la  dëclaralioil 

•t  plus  purs  et  plus  briUans  que  les  y^,  ^^^^  l^  ^^„^  P^  condamné  à  cH« 

JamiUons  que  l'on  a  pu  w  procurer  .„«  derédusion  et  à  l'eiposition  au 

•  mines  de  Pologne  et  d'Autriche,  ^,^^^  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^^^  ^ 
wnt  annonce  que  &a  masse  sera  enor« 

k  La  sonde  a  <léjà  pénétré  de  10  ^\,  Londres.  Réception  de  Vamba»^ 

Mb  dans  le  cristal  pur;  la  première  tadeiir  persan. — L  ambassadeur  per- 

Bde  avait  d'abord  trouvé  la  mine  h  san,  qui  est  ici  comme  à  Vienne  et  à 

Spieds  métriques  de  profondeur;  sa  Paris  l'objet  de  la  curiosité  publique, 

jrtoraison  totale  était  de  ipo  pieds  et  Mirza-Aboul-Hassan-Khan ,  a    eu  son 

^isseur  des  couches  de  sel  gemme  1  audience  de  réception   du  prince  ré- 

Bonoues  était  de  78  pieds.  IjCui  si'p-  genl.  Le  prince  était  debout  sous  le 

nbre  la  sonde  a  été  transportée  à  dais  auprès  du  trAne  ;  il  fit  quelque» 

0  toises  de  la  première  couche ,  e,tc»  pas  au-devant  de  PamlMssadenr.  Celui- 

y  des  calculs  positifs,  5  mètres  de  ci  prononçti  son  discours  en  bon  au- 

rfbndeurde  cette  mine  sur  une  éten-  glais.  Parmi  les  raagnifiaues  présens 

e  d'un  kilomètre  carré,  donneraient  offerts  au  prince  régent  ne  la  part  du 

Hesploitation  assureede3ooan8.il  Scbab  dererse,  on  admire  surtout 

Mdéjàplusdea5  mètres  connus.L'é-  plusieurs  tapis  en  cachemire ,  avant  en 

idue  présumée  de  cette  mine  est  au  longucuret«'n  largeur  de  16  à  in  pieds. 

>îas  de  60  il  80  kilomètres ,  ce  qui  Ils  ont  été  fabriqués  pour  le  Schah  d(fS 

id  sa  richesse  et  sa  durée  incalcu-  Alfghans,  qui  eu  a  fait  pr>:&i:AtàFeth« 

Aes. }  Ah-^hah. 

Annuaùre  hist»,  pour  1819.  ii 


<;4j  appendice. 

d'Jutridèe  au  yésuve.  — •  LL.,  MM.  explosions ,  se  repétaient  de  4tz  »• 

Temp  reiir  et  riropératrioe  dMutri*  oatesendix  miDuiesavcc  sAnfaty 

che,  accocnpa{;nés  <Iu  prince  de  Sa-  dont  les  plas  beaux  booqwts  ^nô* 

krne  et  de  la   princesse  Amélie  de  ficaa  ne  saiiraieBt  même  domet  «k 

Saxe ,  sont  inonlés  hier  au  Vésuve ,  à  idée. 

onze  heures  du  soir ,  guidés  par  M.  le  Ce  merveilleux  spectsrle  s  ea  ^«i^ 
dur  de  la  Torre  et  M.  le  chevalier  de  ^oe  sorte  indemnise  les augaslM  no 
Gimbernat,  conseiller  de  la  légation  geursde  ce  qu'ils  n*ont  poiBtnh 
bavaroise ,  qui  ont  fait  de  savantes  re-  courant  de  lave  qui  a  dufé  ci  m 
cherches  sur  ce  volcan.  Ces  aueustes  entier 9  et  qui  n'a  cessé  qoedi^ 
personnages  sont  restés  à  peu  de  dis-  quelques  io«r$« 
tance  du  cratère,  jusqu'à  cinq  heu- 
res du  matin ,  pour  observer  pendant  a4*  Londres»  — S.  A.  B.  la  ânéoi 
la  nuit  le  brillant,  le  terrible  spectacle  de  Kent  est  heureusement  accoadi 
dt'.sériiplionBvelcaniqurs  et  pour  jouir  d'une  princesse  ce  maiiBàqaatRki 
en  médie  temps  du  magnifique  tubleau  res  et  demie  au  palais  de  KiangMi 
qu^oil're  le  golfe  de  Naples  au  lever  du 
soleil*  a5./^rd^f«a.(fiohême.)ilrr«ilsaaa 

L'empereur  a  observé  avec  la  plus  -«•  Quelques  étndians et rsngeit, as 

grande  attention  tout  ce  que  ce  phé-  vés depuis  peu  à  Prague  ,poaf  te la 

nomène  volcanique  présente  de  re-  drede  là  àVienne,  maisn*ajutpÉ 

inarqunble'  et  a  mootré  autant  de  sa-  de  passe-port  pour  cette  dermererft 

l^acité  que  de  {nstcsse  dans  ses  ré-  résolurent  de  rester  ici  pour  jeorf 

flexions  à  ct>  sujet.  S.  M.  Fimpératrice  nuer  leur%  études.  ILt  en  obtiBRUl 

a  également  prouvé  par  son  courage  permisision  sous  la  condition  qiAi 

à  braver  la  fatigue ,  et    par  l'intérêt  soumettraient  exartement  aux  ti$ 

de  ses  remarques  ^  son  goût  pour^l'é-  mens  de  ^Université  et  aax  loai 

tude  de  la  nature.  police.  Quelques  temps  apr»  01  il 

LL.  MM.  désiraient  voir  une  fon-  marqua  que  plusieurs  étudiaof  fÊ 

taîne  que  M.  le  chevalier  de  Gimber-  taient  des  cannes  noires ,  et  qad^ 

nat  a  établie  sur  le  cratère  même  du  unsen  outre  des  rubans  noirssosslei 

Vésuve,    au   moyen  d'un  appareil,  gilets.  On  examina  secrètemeot ci 

.dans  lequel  les  vapeurs  sont  conden-  cannes  ^  et  Ton  trouva  qu'elleicetf 

*  sées  et  réduiteseneau  potable  et  claire  naient  des  stylets,  sur  lesqoeb  étais 

comme  le  cristal;  mais  des  pierres  in-  gravés    quelques    mots    royrtériM 

candescentes ,  jetées  violemment  hors  Leurs  réunions  d'ailleurs  étaient  M 

du  cratère ,  et  qui  retombaient  autour  jours  très-brnvantea  ,  et  Iran  cM 

de  cette  fontaine,  en  rendaient  l'ap-  ■  de  nature  à  écnaufler  les  tètes  de ktf 

proche  tro^  dangereuse.  Cependant ,  compagnons.  Dana  une  de  ces  ist» 

pour  2»atistaire  en  partie  la  curiosité  blées,  etau  milieu  d^uoe  de«i<» 

de  IX.  MM. ,  un  homme  déterminé  plosioos  tumultueuses,  la  soriél^M 

est  allé  chercher  de  Teau  dans-  la  ré-  arrêtée,  et  six  individus  farentas' 

gion  do  lêu  ,  et  en  a  {«pporté  une  cru-  rois  à  une  enquête.  Les  aalres  fai^ 

che  pleine;  l'empereur  en  a  bu  et  a  remisenliberté,soiislaproni«»ri|*^ 

.parfaitement  remarqué  quVUe  ayait  se  présenteraient  toutes  les  fois  ^ 

le  gpûl  du  bouillon  ;  il  n'est  peut-être  en  seraient requis,et  qu'ils  ériuia^ 

bas  hors  de  propos  de  faire  obsciVer  de  former  aucune  réunioii.  Pmw^ 

ici ,  que  cette  eau. ne  contient  ni  sel ,  personnes  arrêtées  se  trouvent  tu* 

ni  souffre  ,  ni  aucun  autre  principe  étrangers  qu'on  dit  être  ceux  qii^ 

minéral.  appelëM.  deStourckaendaeL      i 

Pendant  les  deux  heures  consécu- 
tives que  LL.  MM.  ont  passées  sur  le  a6.  Saint  -  DtmU,  prtf  ^\ 
sommet  de  bi  montagne,  en  face  du  Reliaues,  —  On  a  bit  aujoorA^; 
cratère,  le  Vésuve  a  oeplojé  comme  à  à  Saint  -  Denis ,  avec  beaucoaf  *  ' 
Tenvi  toute  sa  magni^ceuce.  Des  jets  pompe,  la  translation  è»  reliqi^^ 
immenses  de  flammes  et  de  pierres  en*  saint  Denis  et  de  ses  compa$ooB|f|' 
braséc»  9  lancées  à  une  hauteur  pro-  l'église  paroissiale  de  celle  vilka^ 
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*^Kse  rojale;  Ellf  «  ataient  été  con-  Tilc  des  Paoos.  Cette  île  eftt  le  séjoup 

Irrées  par  don  Yernenil ,    dernier  favori  de  S.  M.  C'est  là  qu'elle  se  livre 

meor  de  Tabbaje  ;  et  plus  partica-  en  entier  ao  plaisir  de  ae  trouver  au 

iérement  par  dorf  Waruflot  (en  der-  milieu  de  sa  famille  :  là 9  le  mooftrque 

Bfriieu tré5orier et sacrisbin derette  n^est  plus  roi;  c'est  un  père  tendre 

mîsod),  qui  les  a  rairhées  dans  son  parmi  des  ènfans  chéris,  et  c'est  une 

bffiicile  pi'udant  la  révolution ,  et  ne  laveur  sisnalëe  que   d*étre  admis  à 


société  s'amusa  à  se  faire  ramasser. 
a8.  Rome,  Tremblement  de  tenré.     Le  roi  lui-même  prit  part  à  cetezer* 
-i^vaut-hier  on  a  n'ssentiâCornetto    cice:  mais,  par  un  malentendu,  un 


odoromagea  un  grand  nombre  d'édi-  mais  il  n'eut  point  assez  de  temps 

bes*  Cependant  personne  n'a  perdu  pbur  laisser  la  place  libre.  Le  char 

ï  vie.  La  fameuse  coupole  appelée  il  du  roi  fut  renversé,  et,  dans  sa  cbute^ 

Jtstello,  remarquable  par  son  anti-  S.  M.  non-seulement  fut  blessée  an 

|ttite  et  sa  couNtruciion  gothique ,  a  visage,  mais  elle  eut  la  partie  info- 

lé  renversée  de  fokiden  comble.  L'é-  ri<?ure  de  l'os  du  nt^  caàM.  pès  les 

^  des  Frères^  Mineurs  de  Saint-  premiers  jours,  il  est  sorti  heureuse- 

rraoçoîs,  dont  cette  coupole  faisait  ment  quelques  esquilles.  La  santé  du 

lariie,  a  été  maltraitée  de  manière  à  roi  va  aussi-bien  que  possible,  et  il 

|c  poùToii^  plus  Hervir  au  tulte  divin,  n'y  a  aucun  sujet  d'inquiétude.  BfliiU 

in  dit  que  ce  tremblement  de  terre  S.  M.  ne  passera  pas  les  revues  en 

<st  fait  sentir  le  long  de  toUte  la  Poméranie  :  elle  a  chargé  de  ce  soiOi 

6le  de  la  Médtterrant^e,  et  qu'il  j  a  les  trots  princes  ses  fils. 
ttaMonné  des  dommages   plus    ou 
hoins  considérables*  JUIN. 

99.  Bordeaux»    (  Compagnies  se*        L   Naples,  Éruption  de  VEtna: 

fhes,  )  —  Les  feuilles  pubbques  ont  —  Nous  venons  de  recevoir  la  nouvelle 

Hrlé  d'une  aflaire  qui  s'instruisait  à  d'une  terfrble  éruption  de  l'Etna,  qui 

ioideaux,  et  dans  laquelle  quelque^  a  commencé  le  i«'i' juin.  Catane,  natie 

B^vidus  étaient  prévenus  d'enr6ie-  au  pied  de  ce  volcan,  était  menacée 

et  tnanocuvres  ayant  pouf  but  du  plus  ginnd  danger.  Des  lettres  as- 

versemetit  de  Tolxlre  con&titu-  surebt  cependant  que  la  lave  ne  cou- 


iMnpagnie  formée,  en  i8i5,  sous'le  jusqu'aux  parties  habitées.  Depuis  sept 

MKn  de  gtirde  royale  d'observution,  alu  l'Etna  était  tranquille.  Il  est  à  re- 

jC  fait  a  été  reconnu  constant,  mais  marquer  que  le  Vésuve  offrait  en  mé-> 

Kponillé  de   toute   criminalité,  at-  me  temps  une  très-forte  éruption. 
BÔdu  que  la    délivrance  qu'ils  oiit 

lite  en  1819  de  trois  certificats  re-  5.    Strasbourg,  -—  Le  lieutenant. 

Bontant  à  ibi5,  avait  été  gratuite  et  général  Morœna,  condamné  à  mort 

Bspiréepar  le  seul  sentiment  de  l'hu-  en  1816,   vient  de  purger  sa  contu- 

Baoité;en  conséquence,  ils  ont  été  mace.  Le  second  conseil  de    la   5« 

léchargés  d'accusation  et  mis  en  li«  division  militaire ,  'devant  lequel  il 

terté  avant-hier.  s'était  présenté ,  après  avoir  entendu 

la  défense  portant  sur  l'illégalité  deia 

^  Berlin,  Accident  arriré  au  roi  procédure  de  la  Rochelle,  et  sur  ce 

re  Prusse âier,  S.  M.  avait  ras-  que  le.  général  Morand  n'avait  pris 

ifcoiblé  toute  sa  famille  pour  diner  à  aucune  part  aux  événemens  qui  ont 
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précède  le  a3  mars  i8i5,  a  déclaré  riaf^deTanl  rafficîcr  public  de  Ufiuii 

rarcafié  non  coupable,  et  le  président  miiD^  de  Selles,  avec  une  veuve  itm- 

a  prononcé,  aux  cris  multipliés  de  mée  Goullej,  et  le  marl&^e  tiÀies 

vwe  le  Bot  !  le  jnfçement  qui  rend  an  "  «• . 

brave  à  sea  amis  et  un  Français  à  la 
France. 


lieu  en  effet. 

Le  frère  de  la  veuve ,  cordonoiv, 
chet  qui  travaillait  Margueriie  Leiot, 
soupçonnant  que  cette  dernière  ès^, 
8.  Metz»  Parricide  prescrit,  ^^  En    nne  «femme ,  en  a  prévenu  VoScmi 
1810,  le    nommé  Froli)  vieillard  de    civil,  qui,  ajant  vérîné  avec  pksfa^ 
Pierre-Port,  canton  de  Longwyon,    tention  Pacte  de  naissance,  a recsai 
fut  trouvé  pendu  dans  sa  maison.  O»    S[U*en  effet  il  avait  subi  des  sltni* 
crnt  long  -  temps  qu'il  s^était  ôté  la    tions.  M«  le  procureur  do  Bm  a  fài 
V  je  ;  mais  la  tonure  des  remords  con-    arrêter ,  le  9  de  ce  meia,  la  fille  Lefatf 
traicnit  le  crime  à  s'accuser  lui-même,     qui  est  convenue  de  son  sexe  enoiiit 
La£lledu  malheureux  vieilbrd,  ma-    avoirtlénaturé  son  acte  de  naisamc 
•riée  ii    un   cbarpenrfer  de  la   même    Quant  à  la  reuve  Goullej/ elle  a 4^ 
commune ,  éprouvait  à  chaque  anni*    claré  que  c'était  un  hornme  qaeli 
versaire  du  prétendu  suicide  d*invin-    avait  épousé.   (Uarguerite  lerorll 
cibles  af^itations,  dont  le  temps  ne    été  dans  la  fuite  condamnée  à  (^act 
faisais  qu'accroître  la  violence.  Enfin,    ques  mois  de  réclusion, } 

i5.  Mad.  Manzon  A  Paris.^lM* 
roïne  de  Rodez,    M<»«  Mamoa  (('flt 

teur  de  P^wissinat  de  son  père,  et  ainsi  qu'elle  écrit  son  nom),  câà 

d'avoir  eu  pour  complice  son  mari.  Paris  depuis  quelques  semaines.  L*a 

On  les  arrêta  :  îb  attriDucrent ensuite  née  dernière,  sa  présence  aanità| 

ces  avenx  au  délire  causé  par  une  un  événement  :  elle  aurait  donii«l| 

douleur  profonde.  Mais  l'instruction  vogue  h  un  établissement  ;  elle  tant 

a  tout  dévoilé,  et  une  déclaration  una-  attiré  la  foule  sur  aes  pas;  cette  il* 

jiime  des  jurés  les  signala  comme  cou-  née ,  elle  fait  à  peine  oistraction  an 

pables  de  parricide.  La  cgor  d'assises  ennuis  du  budget.  Elle  vient  de  ft 

do  ce  département  allait,  le  37  mai  blier,  et  débite  elle-même  à  llm 

dernier,  prononcer  la  peine  capitale ,  de  Nantes,  place  du  Carrousel  (rt 

lorsque  l'avocat  de  l'un  des  deux  cou-,  prix  de  10  fr.,  in-8^.  de  septfeài» 

pables,  faisant  observer  que  le  crime  les),  des  LeUres  inédites  sur  l'iltft 

avait  été  commis  avant  la  publication  de  Rodez.  On  n'j  voit  guère  que  ft 

du  Code  pénal  de  1810,  a  invoqué  la  qu'on  en  savait;  maison  peutadietf 

loi  du  3  brumaire  an  4  9  qui  prescrit  à  bon  marché  le  plaisir  de  voir  et  iF» 

le  crime  par  six  années.  Le  tribunal  tretenîr  un  personnage  qui  a  ocr^ 

-  se  vit  contmint  d'ordonner  que  la  fille  toute  PEurope.  Il  ne  manque  à  cd)r 

■  et  le  gendre  du  malheureux  Proh  se-  spéculation  que  Pi-propos  et  hekA 

raient  mis  en  liberlé.  Mais  le  remords  sua  Jota  libelli,  Miilleurs,  on  asta« 

ne  se  prescrit  pas;  il  a  déjà  vengé  le  que  le  ministre,  comte  Decaies,  é^ 

parricide.  de  faire  donner  à  M^^  Macraa  si 

Csiôn  de  1 ,000  fr. ,  et  &  son  fib  i* 
^          ^ rse  dans  un  Ijcée.  Ce  qaljnnl. 

-riagê  extraordinaire.  —  On  vient  de  un  scandale  aux  uns  et  un  gnoa  a^ 

découvrir  ici  un  mariage  d'une  sii^u-  de  )ustice  aux  jeux  des  autres, 
lière  espèce.  Une  fille,  nommée  Mar- 

gurrhe  Lefort^  et  qui  portait  depuis  17.  Paris.  —L'académie  fraDCa^l 

nombre  d'années  des  vêtemens  d'bom-  tenu  aufourd'hui  une  séance  po^E^ 

nie,  avait,  à  ce  qu'il  parait,  substitué  pour  la  réception  de  M.  LemoBbi 

dans  son  acte  de  naissance  le  prénom  Le  nouveau  récipiendaire  n'a  ftfi^ 

de  Magloire  à  celui  de  Marguerite,  et  tenu  rassemblée  quo  dePabbélb' 

au  mot  fille  celui  de  fils.  Moyennant  '  rellet,  son  vénérable   prédécf&sfi^i 

.ces  changcmens  dons  l'écriture  de  cet  '  qui  fut  à  plusieurs  égards  le  Fos^ 

acte^  la  fille  Lefort  était  parvenue  à  nelle  du  siècle, 

faire  admettre  une  doclaration  de  ma-  M.  Picard  a- termine  la  séaoreftf 


CHRONIQUE.  JUIN.  C,'3 

i  stances  c'daappée»  à  la  vcrvB  et  à  Le  i6  juin ,  vers  sept  heures  du  «oir, 

injuuement  de  W.  MorcUet,  âgé  de  on  resseotit  uue  secousse  qui  roiiti^ 

Batre-vjDgt-ooze  ans.  oua  sans  inlcrruption  peudanfc  deux 

^.Londres.  (Extrait  d'une  lettre  ^   *'^**  minutes.  En  un  moment, 

t  Sainte-Hélène.)  —  H  v  a   eu  à  !?"*  '*  P*^*  *^^  Lurkput,  Bunder  à 

linte-Hélcne  une  fausse  alarme  d'un  ?"iî^*'?,^.l.if*  '*^^j*  *'    villages  ,i je 
?nre  pres|qae  comique. 
iH  désiré  donner  à  que] 

«pecUcle  d'un  combat  V-.-»,  .—'     ,.        ,.-    .  , 

-' -^    englouti 

ues  centaines  d'ba<* 

u vante,  l|b faiblesse 

lence  au  capitaine  Wanchoope  ,  de    ««  *«8^i  o"  le  désir  de  ^sauver  leur» 

frégate  V Eurydice,  Tout  à  Voup  à    J»*^^  \"*  permirent  pas  de  ppeadre  la 

X  heures  du  soir,  après  un  brillant    f"'*^"  ^^   autres  se  relugierent  dans 

p  d'artifice,   la  frégate  commença    l«s campagnes, et fuwntrcduits à cam- 


ren- 
mat-> 


furent  consternés  ;  presq  je  toi. t  fe  !^"^f,  ^^'^  «ecoiisses.  Oq  ne  peut 

oodc  courut  aux  postes  d'alarm«  ,  ?•*  ^  horreur  de  la  situation  des  maU 

;  y  resta  une  grande  partie  de  la  ïf  "JT'Î''  I"^»*^"»  •  meurtris  et  glaces  ^ 

litj  quelques  indÎTidus ,  mieux  ins-  ^  **^'*^'  '.'**  retournèrent  dans  la  ville 

«its,  se  couchèrent  en  riant  aux  dé-  P^"'  retirer  de  dessous  les  décombres 

ttis  du  public.  Mais  ce  qu'on  n'aurait  *f*/«**«  défigures  de  leurs  femmes, 

»  pu   croire,   c'est  que  l'amiral-  de  leurs  enfans,  de  leurs  paren8,au 

iïiDpîn  ,  le  commandant  en  chef  de  ™»^'^*'.  .^^*    ««lasmea    putrides    qui 

station  navale,  n'avait  pas  été  aver-  ?  «J*»«l«»cnt  de  toutes  parU  de  leurs 

î  de  sorte  qu'il  s'éfeilla  en  sursaut ,  ^«^«r»**  «t  de  ceux  d'une  multitude 

ifit  courir  par  monts  et  par  vaux  «  animaux  écrases.  La  pierre  employer 

wserréteircetsonw*i/'5^i»r/»a/ipour  °f°*  ^^  P^^*  **  **  construction  étant 

awnderceque  cela  voulait  dire,  et  ^  "?*   ."^*"'*  sablonneuse,  les  mu^ 

les  Américains  venaient  enlever  Bo-  ï;a»»és  étaient  tombées  eu  bloc  :  celles 

iparle.   Le  lendemain,  l'amiral  fit  ^"  P»^»»  «^n^s^rent  dans  leur  chute 

AUerune  ordre  do  jour  pour  dé-  V**"^.^  ^*  mère  du  iîao  dépose  l'année 

«dre  toute  canonnade  nocturne  sans  ^«''5»*^^f  •  I*  P«"  ^«  largeur  des  rues 

I  permission  préalable.  *^®  ^^^I*'?  a  augmente  le  mal  j  il  n'est 

'^  pas    probable  qu'elle   puisse  jamais 

*î.  Parw.  .Coi^r  d'assisesi,  Proch  redevenir  une  ville.  Mais  un  volcan 

IÇoigfuird.faux  comle  de  Sainte-  ?  ^*"?î  «"''"'  »"«*  ""«montagne  ,  a 

Kféne.  -  On  a  «innée  dernière ,  en  K  distance  de  trente  miHef ,  |>n  es^ 

(iMiant  les  débats  relatifs  au  pr^ès  P«»e  que  le  pars  est  désormais  a  l'abri 

»rK/en/f«é^  donné  quelques  Sétails  de  cette  calamité. 

W  ce  persodnage.  (  f^4^.  V  Annuaire  .  .L«  "»^.°^e  tremblement  de  1«pre  s'est 

Mr  i|i8 ,  p.  §ftL  )  On  vient  de  le  "»»^  »entir«  Jsona^^a  la  même  mmute, 

»«tre  en  cause  aujourd'hui  pour  ses  P"^  "f  frein i^sement  qui  fit  perdre 

«moqueries;  il  en  est  qui  serkieiit  di-  «"»  P^«»  intrépides,  l'usage  de.  leurs 

^  de  figurer  dans  un  tiouveau  Gil-  sens.  Tout  le  peuplese  crut  plonge  dans 

^9'  Mais  l'abondance  des  matières  ?°f  "«J*^  ppolonde  :  les  roucaUlles  du 

on»  force  à  renvoyer  le  lecteur  aui  fort  d;j«.oiia  s'ebranUrent;  les  canons 

feurnaux  du  temps.  tombèrent  du  haut  des  bastions,  quel- 

j^         '  qucs  nûèisons  s'écroulèrent.  Une  heuc^ 

^<   Bombay,   (  Tremblement    de  èe  passa  dans  la  lerl«ur  d'une  ruine 

^c  dans  i^lnde,)'^  Tout  le  dis-  uniyersclle  ;  mais  enfin  quand  les  se- 

nct  et  le  paya  de  Kutch  vient  d'être  cousses  cessèrent .  des  minarets  restè- 

•onlevcrsc   par  le  tremblement    de  rent  debout  à  oemi- renversés ,    1rs 

1^?'^  Pl*>«  terrible  dQOt  Vlnde  ftit  bastions  du  fort  Lèzardis  en  état  de 

^rde  la  inémoire«  ruine,  l^s  ha^ltans  furent  uae  beiur^ 
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et  demie  $anx  se  reconnaître.  La  ouït    nîon  réclament  le  srfffra^  vnmid 
Mitante,  ils  forent  encore  saisit  d'i^n    comme  le  or  droit  léf^ilinie.  Mab  ^ 

Sareii  tremhlemeat.  Le  lendemain  ,    peine  l'assemblée  fut-ede  cwmncptài 
es  Toyageurs  leur  apprirent  qu'il  s'é-    (|o'An  indiridà  lot  one  lettre  dias  1^ 
tait  ouvert  dans  les  campa|?nes  des    ^ueUe  on  dit^  entre  fotres  dinB.> 
gouffres  de  cent  pieds  de  profondeur,    «  que   lorsqu'un  çouye^oeaitai  àt; 
d'où  l'eau   jaillissait  en  abondance.    «  truit  le  bonheur  du  peuple ,  Fkr 
Dans  quelques  endroits,   la  conimo*    «  surr^cUondetfiçiUpn devoir taeréjf 
tion  a  été  précédée  ou  siiivie  de  vio-    tJnoifBcier  de  police  étant  recottànpr 
len's  coups  ie  tonnerre  :   de  toutes   la  multitude ,  le  cri  d^ctpion  s'ch» 
parts  on  apprend  chaque  jour  ^  nou-    de  tootest  parts ,  et  d'un  coup  de  nai^ 
Veaux  désastres.'  sne  on  l'étendit  p»  terve ,  oà  ilfat 

laissé  pour  mort.  BijentM  air  Cbuia 

a8.  Paris.  RétaêHssement  dm  Roi,  Wolseiej,  baronnet ,  d'une  ancinaç 
•—Aujourd'hui,  après  la  messe  que  famille ,  prit  le  fantCMil  du  présidf&t, 
)e  Bot  a  entendoe  dans  ses  apparte-  et  harangua  l'assemblée  dans  le  Un» 
mens,  S.  M.  a  reçu  les  hommes.  A  gage  le  plus  sédftieux,  c  j'ai  |«| 
deux  heures,  elle  a  t^Taillé  avec  M.  le  part,  dit-il,  aux  exploit^  des  vtia- 
marquis  Dessolle.  qoeurs  de  la  Bastille  de  Parisj  si  jV' 

A  quatre  heures  moins  dix  minotes,   combattu  pour  La  France ,  ne  cobk 
le  Roi^  accompagné  de  M.  le  doc  de    (MUtrais-je  pas  pour  mon  pat»?  ji 
Duras ,  premier  gentilhomme  de  la    feoTerserais  to.utes    les  baslilts  dp 
chambre,  de  M.  le  duc  dé  Mouchj,    monde...  Pnisqu'on  ne  reut  nascao- 
et  de  M.  le  marquis  de  Boisgelin ,  est    ter  nos  pétitions,  le  peuple  «mt,  pÊt- 
monté  en  calèche  découverte.  S.  M.  a    ses  propres  matAr.  effectuer  ooe  r> 
commencé  sa  promenade  par  le  fan-    forme  radicale. . .  Je  sais  qu'il  j  s  iri 
iM>urç   Saint-Honoré ,  les  boulevarls    d^s  espions,  mais  je  les  méprue  «ii-* 
extérieurs  et  le  canal  de  TOurrq.  >ll    tant  que  les  Sjdmouth,   les  Gasd^^ 
y  avait  près  de  sept  mois  que  le  Roi    reagh^  et  Us  autres  monstres  qui  s'e^ . 
Ii'était  sorti  ,  et  S.  <M.  a  pu  juger  ;    servent.  >  tin  M.  William  a  développe 
par  les  cris  d'allégresse  qui  éclataient    fort  au  long  la  doctrine  de  la  résvr' 
sur  son  passage  ,  combien  le  peuple    itâtce  active  au  gouvernement;  il  ai 
était  content  de  revoir  son  père  et  son    doute  pas  c  que  sous peii  kvasuiéSfk^ 
.Boi  ;Ae^  dames  du  marche  d'Agnes-    de^la  tyrtumie  et  ^  la  supersiiamt 
•eau  ont  présenté  des  fleurs  à  S.  M. ,    ne*  soit  renversé  de  fond  en  oooiUSpI 

gui  tes  a  acceptées  avec  bienveillance.    L'assemblée  a  voté  par  acclamaùoa  te 
Ile  était  de  retour  au  château  à  six    projet  d'i^ne  «  union  générale  des  pet;' 
benres  moins  un  quart.  <  pies  pour  faire  eux^^Dèines  la  f^' 

A  boit  heu^s,  le  Bo$  a  recq  les    <  forme  radicale,  s 
dames. 

3o^  Paris,  Troubles  à  fÉcok  à 
ag.  Londres.  Assemblée  de  r^for^  Droit.  —  Depuis  (|Melqae^teinpi  I 
moteurs,  —  La  réunion  qui  a  en  lieu  s'était  manifesté  entre  les  noœfcnax 
&ier  à'  Stockpôrt,  est  un  obiet  d'indi-  élèves  qui  fréquentent  TËcoIe  àt 
l^nation  unÎTersclle;  pent-étre  méri-  Droit  de  Paris,  ^es  dissidences  d'oair 
terait-dJe  niéme  d^étre  on  objet  d'à*-  nion,  à  l'occasion  des  leçons  de  M.  B» 
larmes  sc*rieuaea.  Douze  mille  indivi-  yopx,  professeur  suppléant,  chargé d^ 
dos,  la  plupart  ouvriers,  j  étaient    cours  de  procédure  civile  et  crimisrl- 

Î^résens  ;  £bs  discours  qu'on  jr  a  tenus ^  le  après  la  i^ort  de  tf .  Pi^o.  Ce 
es  propositions  quf  j'  ont  été  adon>  professenr,  examinant  le  droit  crini- 
fées,  respirent  l'anarchie  et  riqsuV-  nel  et  pénal  comme  sç  rattacbant ap 
l<ection.  Dans  les  billets  de  convo-  droit  naturel  et  aux  principes  p«liti> 
fation,  signés  d'un  petit  mimlMHi  de  qnes,  avait  entrepns  de  donner  i 
propriétaires  de  maisons  à  Stockpôrt,  cette  parcie  do  cours  une  exlensias 
pn  annonçait  que  l'assemblée  allait    qui  parut  à  quelques-uns  iine  tnnofa* 


.\ 


CHRONIQUE.  JUILLET.  .  647 

fërolulion,  tnr  le  sent  auHl  ftat  toqx  profita  d'an  instant  de  nlenre 

iKheraumot^iairM^sur  l'émigra-  pour  protester  hautement  contre  la 

>0)  sur  la  peine  de  mort,  sur  le  code  suspension  qu^il  trouve  arbitraire ,  et 

iasl  ott'il  considère  comme  nneœu*  sortit  accompagné  de  rhutssier.  Des 

e  de  la  tyrannie,  avaient  excité  l'in-  rixes  particulières  s>ngarèrent  dans 

Mellesapplaadissemensd'ungrand  plusieurs  partii'.s  de  la  salle;  un  des 

Vabre  d^éieves,  les  mécontentemens  sifileurs  fut  jeté  sous  les  bancs  ,  de 

,  ks  sifflets  de  quelques  autres  9  et  violentes  querelles  s'élevèrent  autour 

flout  rinqniétnde  de  l'autorité  sui^  de  lui.  Ledojen,  demeurant  malgré 

Ulsnte  de  l'école.  Cette  opposition  les  cris  et  les  huées  de  la  jcuneMe 
ceaoue  jusqu'à  ce  ioar«  a  dégénéré 
Breanne  scène 
^lemple  dans  les                 , 

Au  moment  où  le  professeur^  fai-  retira  enfin,  et  tous  les  élèves  suivirenl 

at  sa  quatrième  leçon ,  qui  avait  son  exemple. 

isr  objet  La  violation  du  domicile  j  11  7  eut,  à  la  suite  de  cette  scène 
nainait  ses  développemens  sur  les  '  affligeante,  un  conseil  de  la  Faculté  , 
NoDStances  qui  peuvent  la  rendre  etla  conduite  du  do  jen  fut  approuvée. 
IIS  odieuse,  par  ces  paroles  :  c<}a'on  Aatoord'faui  M.  Delvincourt,  Tai- 
lle Vv  trompe  pas,  s'il  <ifst  des  êtres  sant  son  cours  à  l'ordinaire ,  fut  in- 
S siOanimes capables  de  to«tsacri*  terrompn  k  plusieurs  reprises,  par 
r  à  la  crainte,  il  en  est  d'autres  qui  les  murmures  de  quelques  élèves ,  et 
n'en  ressentirent  jamais  l'impres-  n'en  poursuivit  pas  moins  sa  leçon  en 
Obn  :  il  en  est  que  le  sentiment  d^  leur  disant  :  '  Messieurs,  vous  pouvez 
Piojoslice  révolte ^  que  le  péril  en*  bien  m'empièdie»  de  faire  mon  cours  , 
bsrait,  et  que  ramodr  de  leurs  pro-  .mais  vous  ne  m'empècheres  pas  de 
<bet  exalte  au  moindre  danger,  a  faire  mon  devoir.  »  Cette  fermeté  lit 
ces  mots,  il  partit  de  plusieurs  en*  taire  les  mécontens. 
Mits  de  la  salle  quelques  sîfiets ,  Bans  le  même  temps  arrivait  à  VE- 
iBire  lesquels  La  plus  grande^partie  cote  M.  Bavouz,  ap|>eté  pour  un 
is  élèves  se  leva  spontanément,  en  examen;  les  élèves  qui  se  trouvaient 
isBt:  à  kéu  lu  soeurs.  Le  pro-  dans  la  co«rl'accueiïlirentparde  vifs 
Msur^ottlnt  en  vain  suivre  sa  leçon;  applaudissemens  ;  il  lonr  répondit  par 
I  élèves  ^ieni  déjà  sortis  de  leurs  un  salut  de  remerciment.  On  a  prç« 
Isccs,  et  des  menacés  ils  en  étaient  tendu  qn'il  leur  avait  dit  :  A  demain^ 
nos  à  des  voies  de  fait.  On  se  met^  '  à  demain^  je  ferai  mon  cours,  lait 
iten  devoilr  de  chasser  les  opposans  qui  n*a  pas  été  prouvé.  Ouoi  qu'il  en 
MS  de  11  salle,  lorsque^  le  dojren  de  soit,  ses  jeunes  et .  nombreux  parti- 
foote  ,  M.'  Delvincoarty  parut.  Sa  sans,  la  tète  échauffée,  aigris  encore 
téience  inattendue  cansa  quelque  par  les  injures  pix}diguces  dans  quel- 
pneor.  H  mooCa  à  la  tribune ,  et  ques  journaux  à  leur  professeur,  se 
iBonça  qu'il  «vait  prévenu  la  com-  sont  retirés  en  se  promettant  de  le  ven- 
Attiott  d'instruction  publique,  de  la  ger  de  leurs  outrages, avec  des  disposi- 
eoière  dont  on  faisait  depuis  huit  tions  inquiétantes  pour  la  tranquillité 
mn  le  cours  de  procédure  crimi*  du  lendemain, 
pile;  mais  qu'en  attendant  sa  ré- 

Hue ,  e^  sa  qualité  de  doyen  de  Vé-  JUILLET. 
»ie,  il  suspendait  le  conrs  de  M.  ht& 

MX.  1 .  Paris.  Suite  des  troubles  d^  VE" 

Cette  déclaration  ezcîU  la  plus  vivn  cole  de  Droit,  —  Les  craintes  qu'on 

{itstion*  Les  siffleurs,  quj   étaient  avait  se  sont  réalisées  ,  quoique  la 

Entrés  dans  la  salle  avec  lé  dojen ,  police,  avertie  du  danger,  e&t  pris  ses 

langèrent  de  rt^le,  et  crièrent  brayaJ  précautions. 

s  Rsteder  anditeurs  fil  éclater  des  Les  élèves  s*ét;iient  rendus  «ujour- 

luques  broyantes  d'improbation  :  d'hui  en  plus  grand  non>k(fC  qu'à  For-, 

s'éleva  entre  le  doyen 'et  le  pro»  dinaire  à  l'Ecole' de  Droit;  plusieurs 

Mcur  une.  altercation  que  le  tu-  f  trsngers  s'y  étaient  mêlés.  On  était 

kidte  empèdui  d*«iUeiidre,  U*  B«-  carie lu  de  connaître  quel  lentt  l'effet 
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de U  svftpensioQ  que  M.  le  dcym  avnit     mander  la  liberté  de  V&è%t  airrlr: 
proaoocoe  conlr^  le  prolesM-Mi*,  lor-*»-     dâutçes   »«•    pr**M»aient  «Uns  b  imt. 

^^*on    vit    ^rhrr  qt^^tque^  insUn»  pour  eoleoili-t;  Le  projet  <k  pekti^a 

V  «vaot  rbeqre  où  le  cours  de  procédure  déjà  rédieé  ;  alors  piinit  Mir  fai  |ilia 
«lirait  dû  commencer,  un  arrêté  ma-    ua  détaâiemfnt  de    fj^eodafiDcrk  à 

ztUKcrit  portant  que  c  la  comniisaton  picdet  à  cheval.  Lf^élèTesi^uictsiat 

d^inMriiction  publique    iostniite   àti  da«s   TEcola  en   frrroêreot  pRÔp 
déaordre  qui  a  en  lieu  an  co\i^»  de     tiim ment  les  portes;  ceux  qui  étaiai 

procédure  le  a^  juin,,  et  qui  n*a  pu  rcs^tésen  deiiors  Tureat  tualtrùtapit 

cesser  que  par  la   suupenfcioa  provi-  la  force  armée.  Quelques-uoi  qti &V 

SQÎre  du  cour»  par  le  dôjen  de  ia  ^a*  taient  fait  le  plus  remarquer  fitm 

çultéy  arrête  :  arrêtes-/  le   plus  gnod  nombre  (pi 

An.  i«r.  I^  conduite  dn  dojen  est  s'était  comme  retranché  daq^  l^E^i 

approuvée?  a.    Le   sieur  Bavoux  est  força  les  portes  de  la  salle  dei  enn 

suspendu  de  ses  fonctions.  3»  La  Fa-  pour   t    délibère^   sur  la    pêlitkic; 

€uUé   recherchera  et   constatei.i    les  l'un  d*eatre  eux  p9opo$a  d^alkf  n 

couses  et  les  circonstances  du  désor-  ^ masse  |a  présent«r  a  la  ckanobrrèi 

dre,  et  en  ^ndi^a  co^pi^  ii  U  commis-  députés   avec   b:    drapeau  blaoc  à 

fevôn*  riLCoie  il  \a  tête;  et  en  faisant  et» 

A  la  lecture  de  cet  article  les  tètes  se  proposition ,  il  fit,  pour  iaisir  ir  do 
IticQlèrent;  des  groupes  se  formèrent  peau,  «n  Aiouvement  qu^on  sUrtfaM 
de  tous  c6^a;  on  agita  confusément  la  ensuite  au  dessein  de  Je  foukrafX 
question  de  pocteç  des  plaintes  et  di>s  pi«ds.  Ouoi  qu'il  en  sgtt,  an  milinà 
Téclapiatioils,  de'  faire'  une  ttdrf$>e  ta  confusion  que  «et  incident  aiÇ' 
aux  Chambres.  L'arrèié  de  la  coiiimis-  menta,  le  colonel  de  la  grndaroxfir, 
sion  fut  arraché  et  mis  en  pièce;  des  le  procureur  do  Boi,  le  préfet (kps- 
acens  de  police,  des  gendarmes  ba<-  lice  arrivèrent  dans  la  salle  en  mess 
billes  en  Dourgrois*  mêlés  dans  les  U  nips  qu'une  cea Laine  de  gendanwi 
fil^oiipes  essavant  oe  les  séparer  ,  à  pied  eotrèreat  dans  la  covr.  b«  Va- 
lurent sigqales  et  outragés  ;  dc>  com-  rent  quelque  temps  an  milieu  dcccue 
mifsaires  montrèrent  levrs  écbarpes;  cqbue  sans  pouvoir  se  laîre  eatcaèc; 
tl  nVtait  plus  temps;  la  confusion  enfiu,  parvenus  à  obteniruoInoiBai  ^ 
ëtait  il  son  comble;  se  voyant  insultés  de  silence,  ili  invitèrent  les  jeaaa 
-et  même  maltraités  dans  IVxercicc  de  çeù9  h  se  séparer  au  nom  de  ia  lot,()i' 
leurs  fonctions,  ils  envoient  prévenir  Ta  société  et  de  leur  pix>pre ioirfél; 
lin  poste  voisin  du  déso^re  ;  des  sol-  ceux-ci  réclamèrent  leur:*  caoïinâcr 
data  arrivent.   On  leur  désigne   un  détenus.  On  pi^mit  de  leur  faire  )•«• 


élève  qu'ils  emmènent  au   corps  de  tice:  ils  demandèrent .  la  socUeitf' 

garde.  La  vue  des  baïonnettes  irrite  gendarmes  et  des  baïonnettes;  les  o^ 

les  )eunes    gens;   ils  se  portent  en  gistrals  insistèrent  sur  U.  nécessiir à  | 

foule  pour  délivrer  leurs  camarades;  faire  respecter  la  loi  ;  enfin,  iUofii;  ! 

le  poste  entier  prend  les  armes  j  barre  i^ent,    puisque  les  sendarroes  litf^  | 

la  rue  de«  Sept-Voies  et  croise  les  m^ienlia  jeuiiesse,  desortir  ilsilclq 

baionnetteStAldrsquelquesjeunesgens  el  U  foule  des  élèves,  piécé<I<«  (b 

jetent   des  pierres  aux  spldats,  qui  deux  magistcats,  sortit  de  r£çdeet 

chargent  leurs  armes»    On  touchait  se  dispiTsa. 

à  une  crise  affreuse  qotnd  le  commis-  La  force  armée  est  restée  raojM 

satrede  police,  Fresne,  se  jetant  en-  sur  la  place,  et  fait  de  nombreoics 

tre  les  soldats  et  les  éludiuns,  parvint  patrouilles.  Le  pa js  latin  est  orooe 

il  prévenir  refifnsion  du  sang,  et  fit  en  état  de  siégé* 

relâcher  l'élève  arrêté,  que  ses  caroa«>  a.  La  nuit  a  été  tranquille.  Que- 

rades    reçq^rent    avec  son  libérateur  ques-uns  des  élèves  arrêtés  ont  été  R« 

comme  en  triomphe.  iiiig  en  liberté  ;  cipq  à  six  aolre*  $«<â 

Tandis  que  ces  scènes  se  passaient  envoj^és  à  la  Fçrce-,  la  cavalerie oecsp* 

au   dehors  de  Vécole,  des  désordres  encore  la  place,  du  Panthéon  ei  de ft- 

d'une  autre  espèce  avaient  lieu  dans  coJe;la commission  d^înslructioDpubii- 

Vintérieur.  Les  uns  se  rassemblaient  que  a  déclare  par  un  arrêté,  Kaàâ» 

datant  la  porte  du  d(>jeii  pour  lui  d«-  u'iue( ,  que  Vtvote.  de  drQit-  de  fnH 
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^ît  pfofîsmrpin«nt^erni«»,  1rs  exa-  devant  de  la  nouvelle  le<;ioà  avec  d»  ^ 

leos  ftu«pendiis,    et  qu'il  ne  serait  LoutriUn»  de  vin  et  dVuu-de-yir.  Lf. 

oint  accorde  d'inscriptions  pour  le  i*^'  juillet,  ver»  six  henifes  du    »oir, 

10  té 
Ksier 

lomnie  la  force  armée  empêchait  les  désordre  devint  génf'ral  ;  des  bonli- 

BvnioDs    et  dispersait  les   groupes,  q^esTurent  fermées,  et  la  plus  gm mie 

s  jeunes  ^ens  se  sont  rondqs  au  ]ar-  confusion    régna    pendant    cj^iielqucs, 

ioda  Luxembour|ç,  dontoii  a  fermé  îr.stans.  Mais  ractivîté.  et  la  fermeté 

»  grilles;   puis  ils  se   sont  rendus  des  officiers  et  sôus-uflicicrs  d<'s  trx>is 

•j»r«s-iiiidi  sur  la  place  de  Tobservg-  corps  eurent  bientôt  mis  lin  à  celle 

wfe,  OB  la  police  et  les  ^ndarmes  scène.  Quelques  coups  de  sabre 9  de 

1  ont  encore  dispersés.  nombreux  TOups  de  points,  de  bâlon 

3.  —  Les  éléfes  àè  l'Ecole  se  sont  et  de  pierre  furent  échanjçés  ;    per-^ 

e  nooveau   rasaemblés   aujourd'hui  sonne  tt*a  péri  ;  et  dans  le  petit  nom-.' 

ir  leboulcvart  du  Mont-Parnasse,  où  bre  des  blessés  aucun  n'est  en  dan'^cr. 

boBt  signé  leur  adresse  et  ouvert  une  Le  lendemain,  les  sous-ofHciers  de  la 

wscription  en  faveur  de  leurs  caraa-  légion  du  Pas-de-Calais  se  rendirent, 

ides  détenus  à  la  Force.  Elu. même  en  corps  à  la  caserne  des  Suisses  et 

Bnps  on  annonce  que  d'après  un  ré-  fraternisèrent  avec  eux ,  et  eraces  aux 

visitoire  de  ftl.  le  procureur-général  mesures  prises  par l'autoritemilitairc,^ 

^lart«  on  la  commencer  des  pour-  l'ordre  parait' enlicreniênt  rélabli. 
nies  cont  1*0  M.  Bavout ,  au  domicile 

■quel  des  commissaires  délégués  par  Francfort.  Tentalwe  d'assassin  a  f, 

^premier  président,  sout  allés  au-  —  Il  vient  de  se  passer  à  Schwalbat  K 

Nud'bni  (aire  perquisition  de  tous'  (  bain  minéral  dans  le  duché  de  ?i .us- 

!ft  papiers  et  de  toutes  les  notes  dont  sau  ,  k  deux  lieues  de  Ma/ence  )  un 

i  a  iait  usa^  dans  son  cours.  Sa  tra-  événement  horrible  qui  peut  servir  de 

■tîoo  en  justice  et  son  arrestation  pendant  .i  celui  deSand^ 

ttitent  d'autant  pins  l'intérêt  et  *a  Le  icr  juillet,  un  je^ne  homme 

■riosité,  qu'oulre   ses  fonctions  de  d'environ  'j8  ans,  nommé  Lœning  , 

Mfcawur  de.  l'Université,  il  est  en  beau-^fils    dn    pharmacien  d'Idstein  , 

l^nie  temps' juge  an  tribunal  de  pre-  bourg  du  duché  de  Nassau  ,  se  piv- 

jKre  instance ,   et  qu'il   se   trouve  scnta  à  Schwalbach ,  chez  M.  Ibell , 

nsi  dépend re de  denx  autorités,  en-  président  de  la  régence  et  <^uî   jouît 

'^lesquels  il  peut  j(  avoir  conflit  dd  de  la  confiance  du  duc  ,  sous  le  pré- 

iridiction.  (  On  verra  la  suite  de  cette  t^ted*avoiri)  luiparler  d'aflaires  purli- 

toe.  )                       •  culicres.Aprèsavoirconverséquel(|U(  s 

temps  avec  lui,  Lœninq  tira  un  poi- 
4*  Melz,  Rixes  entre  des  soldats  gnard  et  chercha  h  en  percer  La  pei- 
*»»fafj  et  des  Suisêes»  —  En  même  sonne  du  président.  Celui-ci ,  «grand  , 
•J»  que  Paris  était  «gité  de  i'insur-  fort  et  doué  d'une  rare  prést-nce  d'cs- 
!<Aioo  de  l'Ecole  de  droit  la  tranquil-  prit,  esmiiva  le  Coup  qui  se  perdit 
^  de  la  ville  de  Meta  a  été  tronplée  dans  son  tiobit  et  s'élança  sur  le  raeur* 
iruD événement  qui,  heureusement,  trier  en  appelait  du  secours.  La  pro- 
mut pes  les  suites  qu'il  devait  faire  ^lfère  personne  qui  entra  dans  la^ 
wiKlre.  La  légion  -du  Pas-de-Ca-  chambre  fut  madame  Ibell ,  qui  trou- 
tt,  arrivée  dans  nos  qiurs  pour  y  va  sod  époux ,  luttant  sur  le  plancher 
^f  garnison  ,  «v^ik  apporté  des  dis-  avec  son  assassin.  Celui-ci  tirant  alors 
^oqs  assez  hostiles  contre  les  un  pistolet  de  sa  po4'he.  essaya  de  le 
iHMs.  Quelques  différends  qu'ib  tirer  sur  madame  Ibell ,  ou  sur  son 
liienteusà  lénr  passage  à  Verdun  époux,  ou  peut-être  sur  lui-même.' 
"^le  régiment  suisse  qui  en  forme  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  dernîVre 
P™**î»n,  les  avaient  fait  naître, et  version  (  que  son  suicide  postérieur 
«  avaient  été  encore  rxcittîes  ,  dit-  rend  plus  vraisemblable  )  l'amorco 
'iP*' quelques  propos  des  militaires  prit,  mais  le  coup  ne;  partit  pas.  Plu- 
^<aC^te-d*Or,  quietiûentvcnas  au«  sieurs   personnes  arrivèrent  et  Toa 
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ptrvtnt  k  8*"  rendre  maître  de  ^e  for-  6.  Paris,  Mort  ds  maiam  Bl» 

rené  qu'on  ft  de  stiile  arrêté  fil  jnter-  chard^  aréonoMU, —  Hier  au  MHr,cii 

rogé.  On  ne^doti te  pas  qnf»  son  crime  routant  dans  aa  naœlle,  nadane 

ne  soit  l'effet  de  8on  opinion  politiqne  BLanchard  ,   ordinairement  s  iolfé- 

prononoëe contre  le  i;ouvernement  on  pide ,  témoignait  des  inquiêtndts  q« 

dii  moins  contre  radininistration  de  resseoibUient  à  de  ia  erainle;  eila  p 

M.  Ibell.  raissait  redoater  un  péril  prodiÙL 

Elle  sVnleva  cependant  dans  le»  tin; 

5.  Péuris.  —  tJn  anonjme  vient  de  elle  quitta  la  terre  où  elle  denit» 
publier  une  brochure  oui  l  prétend  lé»  tombée  et  périr  cinq  niioutes  pla 
vêler  le  secr^'t  de  M.  Hignon.  Ce  se-  tard. 

rret ,  c'est ,  dit^îl,  L.  D.  A.  S.  L.  C.  £n  prenant  son  essor ,  le  bsUoa  a 

D.  T.  J,  M.  H.  C.  Q.  Ce  qui  signifie,  porté  plusieurs  fois  contre  ksivaa- 

d'après  l'explication  qu^il  m  donne  ^  cfaes  des  arbres  ?oisins  ;  d'an  tvlis 

ixïuis  Dix'Huk  A  Signé  Im   Com^  o6té ,  l'infortunée  avait  riotentioadi 

tfeniion    Du   Trois  Juillet  MU  Huit  descendre  le  plus  pcompteneot  pri^ 

Cent  Qm'nze.  sible  et  n'avait  point  ferme  Vepp»&9 

par  où  le  gas  est  introduit  et  par  oà  il 

6.  Escroauerie  singulière,  -^  La  sVcbàppe.  En  mettant  le  feu  s  sst 
police  a  arrêté  ces  jours  derniers  un  piéoe d'artifice  ada|>tée à  un  petit  m» 
filou  qui   exerçait  son  industrie  dans  chuta  qu*^e  devait  lancer  non  «  h 


lonel ,  comte  ,  baron ,  marquis  y  etc.  ner  comme  un  globe  de  feu. 
Il  avait  nne  voiture  à  ses  ordres  et  un         Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  deux  ift- 

domestique  ;  il  se  présentait  chez  les  sions,  il  est  certain  que  toutes  ksn^' 

bijoutiers  et  faisait' empiète  des  objets  rautîons  avaient  été  prises,  etqoW. 

les  plus  riches  et  les  plus  à  la  mode ,  cun  de  ceux  qui  ont  coeoDOra  sif 

Il  donnait  des  arrhes ,  et  priait  qu'on  préparatifs  de  rasoenMon,n'aeooiwit 


loi  apportât  les  bijoux  à  son  hùtel ,  ni  le  reproche  d'incapacité ,  ni 

où  il  avait  loué  un  appartement  de-  celui  d'imprévoyance, 

puif  quelques  heures.   Quand  on  se  La  malheuBeuse  aréooauteesttan- 

présentait  chez  lui ,  il  passait  dans  une  bée  sur  la  maison  de  la  rue  de  hi* 

autre  pièce  pour  aller  chercher  de  vence^no^iô,  dontellea  enfiMM'k.; 

l'argent ,  et  il  disparaissait  en  empor^  toit  ;  on  assure  qu*alors  elle  re^fsà  ' 

portant  les  marcnandiscs.    Plusieurs  encore  ,  et  qu'on  lui  a  entends  jets  , 

marchands  ont  été  dnpes  de  cet  intri-  des  cris  de  douleur  et  d'effroi.  Leo^ 

gant.  Dernièrement ,  ce  voleur  adroit  tre-coup  Ta  précipitée  sur  le  psvCjÇl 

ayant    loué    un    appartement    dans  quand  les  premiers  secours  sont  «ni- 

un    h6tel     garni  ,    rue    Taitbout  ,  vés ,  elle  ne  respirait  plus.  On  T*^ 

pria  l'h6te  de  lui  prêter  huit  couverts  suite  transportée  à  Tivoli.  La  M 

d'ai^nty  devant   diner ,  disait  -  il,  immense  qui  i*y  trouvait  réuBteatift 

avec  des  amis  et  sa  femme,  qui  al-  été  témoin  de  l'événement;  les  deiiik 

laient  arriviKr  de  la  campagne.  Le  gar-  en  ont  été  bientôt  connus  :  Te  "  ' 


çon  de  l'hôtel  avait  dUposé  la  table  ,  générale  a  succédé  à  la  joie  et  aa  plÂ- 

en  attendant  l'arrivée* des  convives  ,  sir ,  et  le  public  a  témoigné  le  «âf 

quand  cet  individu  saute  sur  ce  do-  au'on  ne  tirât  pas  le  feu  crartifice^j 

mcstique ,  l'enferme  dans  un  cabinet ,  devait  couronner  la  fête.  On  a  ^i  s* 

s'empare  de  l'argenterie ,  et  se  sauve.  roUecte  en  faveur  des   hérilien  ^ 

Ce    n'est  que  quelques  jours  après  "madame   Blanchard,   qui  a  pn^i 

qu'on  est  parvenu  à  l'arrêter  dans  une  a,4oo  fr.                                            | 

maison,  rue  de  Grammont.  On   l'a  Ikladamè  Blanchard  faisait  sa  67^1^  j 

trouvé  nanti  de  divers  objets  volés,  cension^   elle  était  âgée    d-eotiia*  | 

Cet  homme  avait  déjà  été  condamné  4^  ans,  et  elle  ne  laisse  ni  en&Bi.f  j 

à  une  peine  infamante  ,  à  laquelle  il  parens  coontis.  Elle  était  dam  l'v 

l'était  soustrait  par  évasiou*  saoce  sans  être  riche,  0«  a  Un«^«^ 
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itiment  dan»  leqnel  «»Ue  lai?sr  tout  8.  Voyage  delà  cour  à  Saint-Clotu/* 

f  qtt^elle  a  (  t-nvii-on  5o,ooo  Ir.  )  à  la  — Aiijoufnuià  trois  heures,  leRol  ert 

lie  du  propriétaire  de  la'  maison  monte  en  ralécbe  découverte  et  a  di- 

iVUe  habitait.  rigé  sa  promenade  du  c6té  de  Mendon, 

et  à  cinq  heures  moins  un  quart ,  est 

7.  Vienne.  (Aulrich**)  Exécution  arrÎTëà  Saint-Cloud.  La  garde  natio- 

!|m  parriciac.  —  L'exécution  du  nale  ,  dans  la  plus  belle  tenue  ,  était 

Hnte  BelesCnaj  ,  parricide,  a  eu  lieu  sous  les  armes.  Arrivé  dans  le  «illon 

Pcsth  en  Hongrie  ,  au  milieu  d^un  de  Mars,  le  roi  a  trouvé  M.  le  préfet 

kod  conrours^  spectaleui*s.  Le  peu-  du  département,  M.  le  maire  et  M.  le' 

be  avait  fait  tti««\  grande  provision  de  curé  de  Saint-Clôud.  M.  le  préfet  a 

ierre^ponr  U|»4<'e  le  bourreau  dans  adressé  à  S,  M.  un  discours  où  il  ex- 

icstoiiilafrraîf  manqué  le  coup;  mais,  primait  la   satisfaction  qu'éprouvait 

loiqur  en  tIt-inbLint,  il  fit  son  devoir  le  départemeèt  de  posséder  son  mo- 

vc  toute  la  promptitude  et  tonterha-  narque.  JjC  Roi  a  répondu  d'un  air  gai 

ietë  possible.  Le  comte  Bêles naj  mon-  et  satisfait  :  cMe  voilà.  Je  suis  trés-con- 

fe  beaucoup  de  légèreté  ;  il  eut  soin  tent  d'être  au  milieu  de  vous.  > 

I se  vêtir  avec  élégance  ,et  de  placer  Toutes  les  maisons  de  Saint-Clond 

une  de  ses  boutonnières  une  rose  ét)ii*^nt  décorées  de  drapeaux  blancs; 

bM^  fit  remettre  îi  une  dame  qui  se  et  S.  M.  a  été  saluée  par  les  cris  de 

Mvaità  une  fenêtre  pour   le  voir  vive  le  Roi! 

^sser.  Il  s'est  déshabillé   lui-même  S.  A.  R.  Madame  est  partie  à  une 

'a  distribué  ses  vêtemens  ii  ses  lu-  heure,  Mgr  le  ducd'Angoulêmeànne 

■ai».  Il  a  fait  an   lestatnent  par  le-  heure  et  demie  ^  et  Monsieur  à  troitf 

Kl  il  a  distribué  des  legs  à  sa  mère  ,  heures,    ' 
isi  fiancée ,  et  à  d'autres  personnes  ; 

*i  reçu  le.*  secours  de  la  religion  ,  10.  Patis,  Compte.  — "Pnc  nouvelle 

Ifis    Évec  beaucoup  d'indifférence,  comète  qui  parait  dans  le  nord  de- 

^perenr  lui 'avait  fait  ^ràce  de  U  puis  la  ou  i5  jours ,  est  remarquable 

liae  d'avoir  le  poing  coupé.  par  .son  éclat  ;  elle  se  trouve  en  ce  mo- 
ment dans  la  constellation  du  Ljnx. 


bt  compte  chaque   jour  ,  et   qui  forme  Hèancoup  mieux  terminée  que 

aiUent  annoncer  une  singulière  al-  ne  Test  ordinairement  celle  des  comè- 

litiondans  le  caractère  national, au-  tes.  Il  est  accompagné  d'une  queue 

BU'est peut-être  aussi  extraordinaire  dont  la  longueur,  mesurée  le  3  juillf  r, 

^  celui  d'un  vieillard  de  g6  ans  ,  occupait  dans  le  ciel  un  arc  d'environ 

*uné  Jean  Calvet,  scieur  de  long,  sîx  degrés.  Cette  queue  est  presque 

|ttcommunede  Puygaillardfdarjs  ce  directement  opposée  au  sqlcil,  et  elle 

^rtenient.Ondevaitpenser  qu'à  cet  parait  à  peu  près  perpendiculaire  à 

l^tle  feu  des  passions  s'étant  éteint,  rhorizon  lorsque  la  comète  passe  au 

Iboramedont  la  carrière  était  silon-  méridien  sous  le  pAle  ,  ce  qui  a  lieu 

*  «t  si  près  de  son  terme ,  ne  devait  maintenant  vers  minuit. 
BKerqa'À  mourir  en  paix  avec  sa  cons-        De  tons  cêtés  on  apprend  que  des 

••^  ^et  à  se  préparera  se  présenter  orages  violens ,  accompagnés  ne  grêle 

^nt Dieq.  Cependant,  Jean C^^lvet,  ^t  suivis  de  la  foudre,  ont  dévaste  des 

^od^attendre  patiemment  la  fin  de  moissons  et  incendié  des  villages... 

qu'  **.  ^^"^^1a  hâter.  Dans  la  nuit  On  remarque  des  grêlons  de  formes 

laojuin  ^  il  8>«st  tué  d'un  coup  de  et  de  couleurs  différentes. . .  Le  peu- 

nlfdans  une  chambre  de  sa  maison,  pie  attribue  tout  ii  la  comète, 
•ne  connaît  point  la  caqse  de  cet 
PKBant  suicide  :  on  sait  seulement        iq.  Calcutta^  (  IndoMan.  *)  Mort  du 


finit  ans  :  li  t  eu  pour  successeur 
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)e  prÎBce   rcgcnt  son  p^-tît-fiU.  Le        14.  Cour  d'assises  dm  dèparlen$A 

corps  du  feu  roi ,  placé  sur  le  bûcher  de  la  Seine  ,  première  amlkaùm 

par  les  primes  ,  a  été  brûlé ,  et  les  des  lois  sur  la  presse,  ~ On  a  j^é 

cendres 9  enfermées  dans  une  urne,  aujourd'hui  deux  causes,  où  ili*a^ 

ont  été  déposées  dans*  le  cimeiière  sait  des  Suisses.  La  premiers,  diri;^ 

royal.  Le  nouteau  roi ,  sacliant  que  rontre  M.  Maurice  Lefe? re ,  roiadeu 

son  propre  frùre  ,  le  prince  Rangoon,  de  la  bibliothèque  historique,  piévrat 

arait  Toiiné  le  dessein  de  s'emparel"  d'aToir  offensé  le  Roi  dans  un  puM- 

du  trr'me  ,  l'a  fait  arrêter,  ainsi  que  (^  ^  la  bibliothèque  hislori^oe,  m 

s'>s  en  fans  et  toute  sa  famille ,  et  les  a  après  avoir  rapporté  deux  sdei  et 

fait  lier  dans  des  sacs  rouges  et  jeter  Tiolence  commis  par  des  Sainnur 

dans  (a  mer  ,  genre  de  mort  réservé  des  citojens ,  il  dit  :  c  Aioii  dose, 

par  les  lois  du  pajs  poop  la  famille  par  fonne  de  supplément  à  ImmIm 

royale.  Le  prince  Pi*oue  ,   oncle  du  sacrifices  qu'on  leur  impose,  les  ci? 

roi  9  qui  était  im|>)iqué  dans  la  cons-  tojrens  paisibles  sontcondamncsàv<iii 

piration^  a  été  mis  ii  la  torture  ,  puis  dans  les  r^ies,  dans  lés  proiaeiiadrt, 

étranglé  en  prison.  Le  prince  Lem  dons  tous  les  lieox  publics ,  en  wtd*. 

Gain ,  dont  le  frère  aine,  Mohe-Ning^  liles  en  armes ,  qui  peu  veut  innaat- 

était  gepdre  de  Rangoon  ,  a  été  aussi  ment  frapper  le  premier  indifioBipi 

exécuté  comme  conspirateur  ,  ainsi  leur  déplaît  !  Jamais  le  code  ds  k 
qu'qn 
gouverneur 
On  porte 

sonnes  qui  ont  péri  pour  leur  cause ,  manière  plus  kumiliaau  et  plus  enek 

çt  l'on  dit  que  ae  10  à  1 5,000  person-  le,  LesplaifUes  seronlnMes  tosjam 

nés  de  la  plus  liasse  classe  ont  essuvé  vaines x  ^  dans  uh  moment  où  ftsét- 

|e  même  sort.  I^s  |>ieiis  du  prince  de  puiés  vont  être  appelés  à  voter  ter 

Rangoon ,  conlîsaués  par  ordr<;  du  roi,  ^ui  doit  soudoyer  ces  corps  dejeimt 

Talent  environ  1,84^,000  roupies  sirca.  saires  ,  n'auront'ils  pas  U  coun^ 

Les  biens  du  prince  Proue,  cstioaés  de  refuser  les /omis  nécessaires  à  toi» 

plus  haut  que  ceux  de  Rans^oon ,  ont  tretteti  etunjiéau  égaûmetU /Vwen^i 

été,  par  ordi*e  du  roi ,  distribues  ii  la  sûreté  des  citojrens  et  à  thomm 

l'armée  national  ?  » 

i3.  jim'efs.  Pigeons  vojragemrs.'^        Le  défenseur  des  prévenus,  M«fi^ 

La  société  des  amalt'urs  de  pigeons  a  rilhoii,  soutint  que  rien  de  toatcdi 

ouvert,  ces  jours  dernier» ,  son  con-  n'était  offensant  pour  le  Roi ,  duat  It 

cours  annuel.  A  cet  effet,  trente-deux  nom  n'était  pas  même  proogocé;  qn 

pigeoqs,  marqués  aux  ailes  du  mot  s'il  était  injurieux  pour  les  SaisKit 

Am^ers,  ont  été  portés  à  Londres  ,  où  il  Csllait  qu^ils  se   plaigoivenlt  ist 

on  les  a  lâchés,  le  11  de  ce  mois,  vers  termes  de  la  nooveUe  loisutla  prt«(> 

sept  heures  du  malin,  ap;*t:s  t  avoir  Au  bout  d'un  quart  d'heure  de  ^ 

été  contre-marqués  aux  ailes  du  mot  .IWration,  le  jury  a  déclaré  que  k  fin* 

Londres,  IjC  n^cme  jour,  vers  midi  ,,  venu  n'était  pas  coupable.  La  secos- 

lin  de  ces  fidèles  animaux ,  déjà  de  de  aocniuiûoa  dirigée  contre  M.  Cb* 

retour,  «  été  porté  par  un  amateur  gnet  de  MontaHot,  était  rootivfc stf 

dans  le  pigeonnier  destiné  à  cet  effet  la  phrase  suivante  ,  insrrëe  dans  k 
chea  le  sieur  Borgers ,  à  Tcslaminet  du  ^  Lihéral  dont  il  était  l'éditeur  :  Gef* 
s'Lands  ffeh^aerett,  et  a  remporté  le'  aii  jour  de  représailles l  ce  met  à 

premier  prix.  Un  quart  d'heure  après,  suisiîide  géttéral  n'est  </u*un  caUn^ 

un  autre  amateur  en  est  venu  remet-  àour;  mais  ce  calemhour  est  j^r^ 

tre  un ,  qui  a  gagné  le  deuxième  prit,  laire  :  puiss^-t-U  ne. pas  dafestiriàr 

Un  troisième,  arrivé   peu   d'inslans  torufue! 

f  près ,  0  gagné  le  troisième  et  dernier        M.  Cugnet  de  Montarlot,  rêpoaè^ 
prix.  Avant  le  soir,  il  en  est  < 
rentré  quatre.  Aujourd'hui  ^  se 
très  ont  encore  été  ^portés  dans 

geonnier,  ce  qui  a  porté  le  nomÊr^  lu  menacer  les  Suisses,  mais  teul^ 

4es  fidèles  à  qualone.^  '  men(  leur  donner  aa  avis  salsUii^) 
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(of  recommander  de  ne  pas  exciter  me  et  deax  enfans  an->de8sotts  de  14 

i  haine  des  Français,  en  les  taant.  ans.  Le  çouvernement  s'ensage  ,'paf 

Son  défensear,  M.  Ramillj  ,  eu  dé-  suite  de  re  dép6t  9  à  payer  le  passage 

^oppant  les  raisons  de  sa  défense ,  des  colonft  et  à  les  Hoorrir  jusqu'au 

^ant  observé  que  cVtait  contre  les  moment  do  débarquement;  alors  on 

nrivains  féodaux  que  dans  un  régime  leur  remboursera  le  tiers  de  leur  dé- 

institutionnel,  la  cour  rojnle  devait  p6t ,  et  on  leur  donnera  à  chacun  100 

xercer  sa  rigueur,  a  été  réprimandé  avres  de  terre,  ii  charge  d'une  rede«> 

ar  le  ministère  public  ;  mais  le  jury  vance  de  a  liv.  st.  au  plus,  qui  d'ail- 

écidantla  question  de /Iroit  comme  leurs  dé  sera  point  perçue  pendant 

ans  la  première  cause,  a   déclaré  dix  aonées.  Un  autre  tien  du  dépôt 

f.Cognet  de  Montarlot  noncoupable.  sera  rendu  lorsque  la  famille  sera  eta- 

Et  les  deux  prévenus  ont  été  acquit-  blie  sur  100  acres  de  terrain.  Le  troi« 

M  à  la  grande  satisfaction  de  Taudi-  sièmc  enfin  le  sera  trois  années  a|»rès 

Dire  nombreux,  attiré  par  le  désir  de  le  débarquement.    Si   cent  familles 

tvoir  comment  se  ferait  la  première  émfgt'ent  ensemble,  elles  pourront 

pplicction  de  la  nouvelle  loi  sur  la  emmener  un  ministi^de  leur  religion 

tressp.  que  le  gouvei'nement  paiera  s'il  ol>« 

tient  l'approbation  du  secrétaire  d'é* 

tS.  Jltenbourg.  (Allemagne.)  Ré-  tat.  Les  paroisses  peuvent  choisir  un 

olfe  de  prisonniers.  —  Les  détenus  individu  et  le  charger  d'emmener  leur* 

nadamnés  au  travaux  forcés  au  Leu-  pauvres ,  pourvu  qu'ils  soient  valides, 

enbourg  se  retîrait^nt  hier  soir  com-  et  que  leur   départ  soit  volontaire  ; 

ae  à  l'ordinaire  dans  les  chambrées  elles  leur  feront  alors  l'avance  près- 

n  présence  de  l'intendant  et  du  geô-  cri  te  ci-dessus, 
ler.  escortés  de  deux  soldats.  Cesqua- 

te  nommes  furent  tout  à  coup  assail-  •     i8«  Rome*  Brif^ds,  —  Le  baron 

is  de  coups  à  la  tète,  et  renversés  par  de  Ëumohr,  qui  demeure  dans  une 


iotres  soldats  accoururent  au  bruit  ;  reçu ,  il  7  a  auclque  jours ,  une  visite 

nais  ils  furent  chargés  avec  furie  par  très-désagréable.  C'était  dans  la  soi- 

xs  forcenés,  qui,  s'étant  saisis  des  ree  ;  il  éloit  seul  avec  deux  personnes, 

li&Us  du  corps  de  garde  ,  se  répandi-  Son  fils  et  le  peintre  Saladee,  Suisse, 

'ent  dans  la  campagne.   On   sonna  Tout  à  coup  la  porte  s'ouvre,  et  un 

lunitôt  le  tocsin.  Les  paysans  des  en-  bel  homme  couvert  d^ln  manteau, 

[irons  coururent  armes  sur  ces  mal-  ayant  un  mouchoir  deaoie  rouge  rou- 

âiteurs  y^  il  s'engagea  un  combat  assex  lé  autour  de  son  chapeau  ,  entre  en 

^f)  où  il  y  eut  des  deux  parts  des  dcrrandant  où  est  le  baron.  Celui-ci, 

norts  et  des  blessés.  Il  n'^  a  eu  que  deviaant  le  danger,  fait  un  signe  aux 

^is  forçats  qui  se  soient  échappés.  deux  personnes  qui  étaient  avec  lui , 

et  répond  qu'il  ira  appeler  le  baron  ^ 

17*  Londres.    ColoiUe  du   cap  de  en  sortant,  il  rencontre  à  la  porte 

^onne-Ëspérance',  On  vient  de  pu-  quatre   individus  armés    de    fusils  : 

|U(r  une  circulaire  dont  le  but  est  de  poursuivi  par  eux,  il  se  sauve  à  tra- 

aire  Connaître  les  règleraens  au xq^iièls  vers  le  jardin ,  et  arrive  à  Olevano 

wivent  se  conformer   les  personnes  pour  cher«:her  dn  secours  ;  mais  le» 

Itti  veulent  faire  partie  de  la  nouvelle  soldats  pontificaux  tardèrent  trop  i  se 

^onie  qu'on  va  envover  au  cap  de  mettre  en  marche,  et   les  brigands 

Sonnc-ËAperance.  —  On  ne  recevra  réussirent  à  emmener  le  peintre  Sa- 

pie  des  individus  qui  puissent  s'en-  ladéc  et  le  jeune  Rumohr.  Ils  furen^ 

;ager  à  emmener  au  moins  dix  hom-  conduits  h  la  distance  d*une  petite 

jl^^s  f  n  état  de  travailler,  au-de>sa#  lieue  dans  les  bois  voisins,  où  ils  trou- 

^  18  ans,  avec  on  ^ns  famille.  Cha-  vèrcnt  tous  les  brigands  réunis,  au 

^n  de  ceux  qui  prendront  ces  enga-  nombre  de  cinquante;  c'étaient  de» 

i«m«ns  déposera    10  liv.  st.   par  fa-  jeunes  Rens,  presque  tous  de  l'âge  de 

ttiUc,  s'il  n'y  a  que  le  mari,  la  fem-  >ingt  ans,  apnt  de  très-beaux  uni- 
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formes  en  drap  écarlate,  de«  reiota-  clësianUuue  eut  fini  de  paAtr,  Il 

res  fort  riches ,  des  boucles  d*oreiIle  adjoint  au  constable  de  $tacluQrt,tf 

en  diamans ,  etc.  etc.  Le  chef  de  ia  huissier  de  Ucour  d'auiies  oeQ» 

iMinde  portait  de  plus  une  grande  croix  ter,  M.  W.  Birch,  Ta  poliment  bIk, 

d'or  suspendue  au  cou.  Les  brigands  et  après  lui  atoir  mouiré  va  waèt 

enrobèrent  dire  à  OlcTano  qu*il  leur  d'amener ,  lancé  par  cette  roar^Hfi 

fallait  une  rançonde 6,000  scudi  pour  invité  à  ie  suivre.  La  mullitadecoi- 

le  fils  du  baron  ;  quant  à  M.  Saladée,  mençait  à  sVmouvoir,  mais  Bnli 

comme  c'est  tin  pauvre  peintre,  di-  crié  :  Respectez  rautoritf  des trih- 

saîent-ils  «  nous  le  relâcherons  au  prix  naux  ;  laisse^  arrcler  Darrisoo^lMd 

de  5o  scudi.  Pendant  les  négoriations,  les  huissiers  m'arrèter  moi-Dciie, 

les  deux  prisonniers  furent  bien  trai-  s'ils  ont  un  mandat  contre  1aoi.Hl^ 

tés ,  mais  on  leur  dit  :  «  Si  vous  faites  rison  a  été  emmené  par  W.  Bifdi,  A 

c  le  moindre  bruit,  le  moindre  signe,  1<^  autres  réformateurs  ont  coalîasë 

«  nous  vous  fusillons;  c'est  nécessai-  àharamnieret  à  prendre  desréi^ 

«  re,  à  cause  du  bon  exemple.  »  Le  tions.  Vers  quatre  heures,  h  léiiaB 

Seintre  fut  obligé  de  faire  les  portraits  décida  par  acclamation  que  M.  Hia^ 

e  toute  la  bande.  Au  bout  de  deux  écu^er,  serait  invité  à  présenter  ksi^ 

jours,  la  rançon  du  jeune  baron  fut  solutioos  de  cette  assemblée, en |ii^ 

ûxée  H  !i,ooo  scudi.  Les  brigands ,  en  me  de  trés>humb(e  adresse  iv  prîM 

■e  séparant  de  lui ,  l'embrassèrent,  et  '  régent,  à  son  prochain  lever.  HiatA 

le  chef  lui  dit,  en  le  serrant  dans  ses  parti ,  et  tout  le  monde  s'est  pùâb^ 

bras  :  c  Mon  fils,  ton  souvenir  est  ment  disperse. 
«  ffravë  dans  mon  cœur  ;  je  ne  t'ou-        Il  y  avait  près  de  soixaûte-dix  wk 

<  Dlieni  jamau  :  j'espère  que  nous  individus  réunis  à  Smîthfield.i^ni^ 

«  nous  reverrons  à  Naples.  »  cbands des  environs  iFaientfermékril 

boutiques.  Le  drapeau  qui  fut  9A0 

ai.  Londres.  Assemblée  de  ré  for*  ft  deux  heures,  devant  le  comt&'i*^ 

maJteurs.  -«•  Dès  le  matin ,  et  surtout  deux  eentij  présentait  les  mots,  i|* 

depuis  onze  heures,  toute  la  ville  était  gleterre,  Ecosse jlrlaHde^ntmkm 

en  mouvement.  Plusieurs  milliers  de  tricolore. 

citoyens  ,  ayant  accepté   l'office  de        Parmi  les  résolotîons  lues,  îl  ^ 

constables  ,  et  les  divers  corps  de  vo-*  citer  celle  par  laquelle  <  Tasso^ 

loQtaires  de  Londres  étaient  réunis  désavoue  la  conduite  lâdie  ei  dé^A^ 

dans  diverses  cours  adjacentes  à  la  pla-  norante  des  boroughmoneers  qai  ^ 

ce  deSmithfield  ;  des  officiers  de  po*  mis  Napoléon  sur  une  île  deserlê,  potf 

lice  de  la  cité  parcouraient  les  rues  y  périr  séjMiré  de  toute  lociétê  hn 

voisines;  les  p6stes  de  la  garde  à  la  maïqe,  pnvédeson  fils  unique  et» 

Tour,  à  U  Banque  et  aux  bureauz  pu-  pos^  à  1  insolence  brutale  d'on  ^ 

blios  étaient  doublés.  Un  régiment  de  oien  à  gages,  a 
lunciers  était  venu  renforcer  la  garnie 

son  pendant  la  nuit.  A  onze  heures ,  .       a3.    Stockport,   AsséÊSsmét  s» 

\cs  réformateurs  radicaux  en  chef  consto^/e.— Aujourd'hui,  sur  ksB^ 

■'avancèrent,  montés  sur  un  grand  heures troia  quarts,  W.Bircfa,  ^â^ 

chariot.  M.  Hunt  arriva .  monté  sur  encouru  la  naine  des  réforuMieMft 

une  rossinante  ,  et  précéaé  de  son  an-  en  mettant  en  prison  sir  Charles ^^ 

cien  drapeau  rouge.   Il  harangua  le.  sefeay,  et  pour  avoir  été  envoTesI^ 

Ï»euple  pendant  plus  d'une  heure ,  et  dres  avec  ie  warrant  contre  feirtf^ 

init  par  proposer  les  résolutions  or-  ayant  amené  son  prisonnier  à  Sifld* 

dinaii^es,  pour  demander  au  prince  port,  la  nouvelle  s'en  répandit aodS* 

régent  le  suffrage  universel^ les  élec»  tAt,  et  une  réunion  nombreew*^ 

4ions  annuelles  et  d'autres  réformes  ma  à  l'instant  autour  de  la  ntsi»^ 

radicales.  Hunt  fut  appuyé  par  le  mi-  Birch,  dans  laquelle  le  prisonnieretf", 

nistre  du  saint  Evangile,  M.  Harri-  renfermé.  La  |H>pulace  menaçiat^ 

son  ,  qui  était  arrivé  comme  député^  renverser  la  maison  de  Birch  et  dt^ 

des  réunions  populaires  de  Birniing-  livrer  Harrison,  Birch  ^'^l^'^^ 

bam  et  de  Stockpdrt ,  auprès  du  co»  dence    de    consulter  le   reipertv* 

fnilé  des  deux  cents.  Dés  que  cet  ce*  M.  Pre^cott  (le  magistrat  de  la  ^h 
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rU  parti  qn'il  «raU  à  prendre  à  Voici  le»  faits  qui  résultent  de  l'acte 

!|pifd  de  son  prisonnier.  En  se  reo-  d'accipation  dressé  par  M.  le  procu'> 

At  à  la  maison  de  M.  PrescoU*  et  k  reur-général  : 

lelfpies  pas  de  l'habitation,  Birch  Par  soite  des   événemens   de  la 

I  aborde  par  an  homme  qui  **ap-  i^èrre^  le  général  Sarrasin  se  tffou» 

iHe  Geoq^es  Brace,  et  tandis  qu'il  Tait,  en  1799^  à  Lifourne,  occupée  à 

■  parlait,  il  a  été  atteint  au  creux  cetteépoque  par  les  armées  françaises; 

}  restomac  d'un  coup  de  pistolet;  il  était  alors  fibre  de  tout  engagement 

Kous^aTons  dit  les  suites  de  cet  a^  mairimoninlanterieur.fi  fit  dans  cette 

Sfinât,  chap.  VII ,  p.  470.  )  ▼iile  la  connaissance  de  la  demoiselle 

Céciie«Charlolte  Schwarts,  fille  d'un 

a3.  Paris.  Institut,  Ç  Distribution  négociant  de  cette  ville,  et  la  de^ 

i  prix.  )  —  L'académie  rojale  des  manda  en  mariage  à  ses  pareus. 

icriptiotts  et  belles-lettres  a  tenu  ,  Les  conditions  civiles  de  ce  mariage 

pjourd'faui  33  juillet ,  sa  séance  pu-  furent  réglées  par  un  acte  authenti- 

tiqoe  annuelle.  Ona  commencé  par  que  passe  devant  Florentin,  notaire 


I,  du  sujet  du  prix  qu'elle  adjugera  une  somme  de  38,760  livres  floren- 

ifli  la  séance  publique  du  mois  de  tines,  que  Jean  Sarrasin  déclare  avoir 

liUel  1820.  Elle  avait  proposé  la  ques-  reçue,  et  dont  il  donne  quittance.  Sar* 

on  suivante  :  c  Ëuminer  quel  était,  rasin  fit  don  à  la  demoiselle  Schwarts, 

iVpoque  de  rafénemeot  de  saint  sa  future  épouse ,  d'une   somme  de 

Miis au  trône,  l'état  du  gouverne-  7i,a5a  liv.  florentines,  au  mojen  de 

lent  et  de  la  législation  en  Fronce  ;  quoi  il  fut  arrêté  entre  les  rtfaioints, 

^montrer  quels  étaient ,  à  la  fin  de  qu'en  cas  de  décès  du  mari,  et  sans 

IQ  régne  ,-lea  effets  des  institutions  enfans  nés  du  mariage,  la  future  au« 

W  ce  prince.  >  rait  droit  de  répéter  sur  la  succession 

L'académie  propose  pour  sujet  d'un  de  son  mari  une  somme  de  100,000  liv. 

nire  prix  qu'elfe  adjugera  dans  la  florentines. 

Bsoce  publique  du  mois  de  juillet  Le  mariage  fut  célébré  le  même 

^1  :  «  De  comparer  les  monumens  jour,  4  juin  17^,  suivant  les  rites  de 

^  oous  restent  de  l'ancien  empire  la  communion  protestante ,  religion  à 

fPerseetde  la  Cfaaldée,  soit  édifi-  laquelle    appartenait    la    demoiselle 

^)  bas^reliefs ,  statues ,  soit  inscrip-  Schwarts^  pat*  Jean-Paul  Schultesins  , 

îans ,  amulettes  ,  monnaies ,  pierres  min istre du  saint  Evangile,  prés  la  com- 

lavées,  cylindres  ,  etc.  avec  les  doc-  munauté  allemande  et  hollandaise  à 

Ânes  et  les  allégories  religieuses  ton-  Livmirne.  Cette  ville  ne  faisait  pa» 

Mues  dans  le  2>nd-Avesta ,  et  avec  .  encore  partie  du   territoire  français. 

tt  rensuigoemens  que  nous  ont  con-  •  hà  preuve  lëçale  de  ce  mariage  ré- 

^és  les  écrivains  hébreui,  grecs,  suite  des  expéditions  dûment  légab- 

itins  et  orientaux  sur  les  opinions  et  sées,  délivrées  par  le  notaire  de  Li- 

>•  Ufs^  des  Perses  et  des  Cbaldéens  ;  vourne  et  par  le  sieur  Schultesins  ;  les 

^  eclaircir ,  autant  qu^il  sera  pos-  ]>ièoes  sont  jointes  au  dossier,  et  ont 

Ue,  les  uns  par  les  autres.  »  été  représentées  à  Jeaa^arrasin,  qui 

>0a  a  annoncé  les  vainqueurtWan  a  refusé  de  les  si|;ner. 


jtcM.  GaiLfils  n'est  âgé  quelle  vingt-  logne,  et  sur  les  c6tes  avotsinantes  ; 

Fions*  le  10  du  même  mois,  il  quitta  sea 

drapeaux,  déserta,  et  passa  en  An- 

,  i*  Paris,  Omr  d'assises:  action  gleterre. 

i^amte  contre  le  général  Samt*  Par  suite  de  cette  désertion,  et  con« 

^ — Cette  cause  jugée  hier  soir,  •  formément  aux  lois  et  réglcmens  mi« 

ipait  denuis  loDg*temps  les  salons  litaires,  il   fut  traduit  au  premier 

la  capitale*  conseil  de  guerre  permanent  de  k 


èSé  ÀPPENbicË. 

Qi«  difision  TnîlîUîre^.séant  h  Lill«,  «elle  Scbwattsii  celai  «Seltdamigdtt 

elle  ]5  noTcmbr«  1810,  il  fiijfc  con-  H«lchiDSon.   «           «: 

damné  par  contumace  à  la  peine  de  Pour  motivef  et  expliquer  sa  rai* 

mort.   La   demoiselle  Schwarta   de-  duite,  Sarrano  a  prétenda,  dctnl 

ni%ada  et  obtint  U  séparation  de  bien^.  M.  le  jo^e  d'instmetion ,  ^n^ï  à*wnà 

De  son  côté,  Sarrazin,    Boit  depuis  jamaifl  eu  l'intention  d'êpouirr la d»> 

son  armée  en  Angleterre,  ftoit  même  moiselle    Uutcbiusoo;    «{uH   «^êkâ 


selle  Georgiana-Marie.  Hutrhinson  ,  11  «ioutait  qu  u  n  y 

qu'il  épousa  le  36  mai  de  là,  même  maria^  contrnelé  aTec 

iinnée,  suivant  le  rit  de  réalise  an^  Schwarts;  qu'il  f  avait 

glicane.  La  célébratioh  de  ce  mariage    vention  de  lui  remettre  ^», . 

fut  précédée  d'un  arte  public  deVant  s'il  ne  Tépousait  pas;  que  ne  tiij^ 

les.  notaires  de  Londres,  par  lequel  pas  épousée,  il  lui  avait doanéatt 

1rs  parties  réglèrent  les  conditions  ci-  somme;  qu^on  avait  fait  venir  anfci* 

tiles  et  pécuniaires  de  leur  union.  tre,  et  ^u'oa  avait  dresié  vn  cciîl 

La  cérémonie  nuptiale  qui   eut  qu'il  avait  refuâé  de  siene^. 


eaies  ae  ers    acuz.    pirucs,  et.  iiuamiu»  tii.  bi:»  vi^ibbua,  < 

toutes  ](s légalisations  qui  peuvent  les  tence  de  ces  actest 

rendre  authentiques,  sont  jointes  aux  Les  débats  de  cette  cause  n'ont ^ 

pièces  de  la  procédure.  Jean  Sarrasin  été  aussi  intéressans  qu'ils  If^^^ 

a  refusé  de  les  signer,  ne  varietur,  taient  de  l'être.  Sarracio  ap«s  nm 

Ce  mariage  fut  suivi  d'une  abjura-  essayé    d'écarter    rafiaire    par  M 

lion  de  la  religion  catholique,  profes-  moyens  préjudiciels  a  tivcmeirt  ip* 

liée  jusqu'alors  par  Sarrazin.  Il  naquit  payé,  dans  sa  défense,  sur  la  tunm 


église  de  Sainte-Marie  de  Newton,  condamne  Jean  Sarrauo  a  dix  au« 

&irrazin ,  rentré  en  France  en  1614*  travaux  forcés,  à  l'expositioa ,  et(S 

à  la  suite  des  événemeps  qui  ramené-  outre  à  payer  à   la  demoiselle  Hrt» 

rrnt  le  Roi ,  ne  s'occupa  point  de  purj-  cbinaon  quarante  mille  francs  de  a» 

gtT  la  contumace  acquise  contre  lui  mages  et  intérêts, 
par  le  jugement  du  i5  novemb.  i8to.        L'accusé  s'adressant  alors  an  jaif- 

C'est  en  ce  nouvel  eut  de  contu-  «  Jevousremercie,a-t-ildit,n*«8«fe« 

mace,  et  après  plus  de  cinq  années  ^f  !.ures  et  messieurales  )iy«ij* 

expiaéesdepuis  li  date  de  ce  j  Jument,  gencrà  de  terre  vous  Y»«/^^ 

q^  le  14  mai  1817,  le  gënéraf  Sarra-  général  des  *€i/iref.  Le  degrt»^ 

2n  coUtt^cta^  deiant  le  maii«  de  la  de   Lot-et-Garonne  «f«  te^^ 

commune  dT  Pennes,  chef-lieu    de  naiÉaaat  de  votre  sagesse  et  de  n» 

canton,  département  de  Lot^t*Ga-  '«"r"'*'*^'^    -^f.*  ™  wiLnù-i  i 

ronne,  un  twisîème  mariage  avec  U        Le  même  soir  il  fit  une  decUisW 

demoildle  Marie  Delard.  ^  çortant   q«'«l^n'«^i»J    !•«»«-  JJ 


l'eipiration  des  cinq  années  qai  ont  date  du  H  »*»  "17*  ™'^™7r^ 

suivî  sa  condamnation  à   mort,   ne  mo  faire  condamner  eomn«b^ 

peut  entraîner  contre  loi  l'appltea-  ditil,  sur  de  simples  Ç^ J^ 

San  d'aucune  loi  pénale.  Ainsi,   la  faux,  argues  de  «««*;  ™fj,*r3 

bigamie  dont  il  est  accusé  ne  peut  '«"^^^^  ^  ÇJIT  i  X  V 

•voir  lieu  que  du  mariage  de  k  demoi-  l«  c*n»P  de  Boulogne,  en  lôip,  f^ 


CHROIWQUE.  JUILLET.  B5j 

]n  offrir  UCR ietvîeei  à  S.  Iff.  Louis  ment,  UDtpoiir  iiioiHnièm« que  pour 

tTJIl  ;  mais  tAt  oa  tard  je  serai  ▼coffë  mas  maiheoreofees  compatriotes^  pri- 

r  les  défensears  da  la  v^riW)  de  la  vées  d*  lear  bien-être  et  spoliées  de 

Mire  et  de  la  loyauté.  •  leurs  iiioj|eiis  d'existence.  Ce  senii- 

(finsiiite  Sarrasin  s'est  pourvu  en  ment  est  si  vif^  qn'il  excite  entre  eux 

isatiofl.  On  reieta  son  pourvoi.  La  et  nous  une  guerre  étemelle  qui  ne 

moijeUe  Hutcbinson  aemanda  m  peut   finir  que  par  l'émancipation 

Ace  au  fioi  ;  maia  malfré  les  eUbrta  d'un  peuple  opprimé  et  réduit  a  l'es- 

lls  en  sa  fsTenr, même  par  sa  victime,  da  va^e.  (  Applaudissemens  réitérés.) 
s  subi  la  peine  des  travaux  forcés  à        «  Ce  sont  lii  les  sentimens  que  j'ai 

|uelle  il  avait  été  condamné.)  suces  avec  le  lait;  lorsque  je  devins 

grande,  l'esprit  de  munnnre  et  de 

Bo^iocAporf.  (Angleterre.)  r/n^  Je  méoanlentement  se  fortifia  en  moi. 

jfor matrices, '—IjiB  femmes- réfor-  (On  rit^  Je  vona  remercie;  Mesda- 

lirices  de  cette  viUe  ont  tenn  hier  mes,  de  votre  «ttention  ;  ma»  je  vous 

le  léance  d^^  de  figurer  dans  un  essore  que  je  ne  rachércfae  pat  vos 

ifaM  du  genre  d'Hudibfas.  Voici  le  applandisirmena.  NemiVmplaodissrs 

Évun  que  la  nouveUe  présidente  pai^  cela  ne  f»e«t  me  pMre,'c^r  je 

ne,  manune  Halwerth,  a  pronon-  eonsidéreqne  je  dois  tout  fiiîre^pour 

k  la  cause,  sans  recevoir  aucune  féoom«- 

«  Xtfdames  et  Messienrs,,  avant  que  nense  de  mes  faibles  efforts.  Clest  une 

ips  commenciona  nos  opécatâons  de  nonne  cause  ;  c'est  la  eauie  dé  Dieu  , 


triômphi 

■  assure  communément  que  ksfem-  Convainrocs  donc  que  c'est  la  cause 

les  ne' savent  pas  garder  on  àecral;;  coramune,  onissons-nous  et  ne  ces* 

\m  fais  cette  proposition  que  dans  sons  jamais  de  persévérer  -dans  une 

^ale  crainte  qne  «es  bommes  ne  se  ««use  si  fuste  et  si  sainte,  jusqu'à  ce 

iqaent  denous  si  oous  faisons  qael*  oee  nous  sojions  en  pleine  pôsseïision 

•»  bévue;  car  c'est  une  chose  noii^  oes  libertéi  et  des  pnvib^es  qui  sont 

m   pour   «oan  qn^  de  jMiraitre  le  droit  de  naissance  de  tout  anglais 

Mme  orateurs  politiques;  il  vaut  et  de  tonte  anglaise.'»  (La  Iki  de  ce 

me  mieux  qne.  nous  sojons  entre,  disconrs  fut  vivement apphràdie») 

ia$.»  '  Après  ee  disoonts  une  idattte  ex* 

ht%  bonunea  se  retirèrant  et  elle  pipima  en  temnes  non  moins  'énelp<* 

■Hiaaa.  ques,'  l'intention  de  coopérât  avec  les 

^  M^sdameaf  Tnutm^aves  placée  «e  réformateurs  an  trierapbe  de  la  li* 

«r  dans  une  situation  loiite  nouvelle  berié.  Une  antre  ajouta  :  «  Je  désire 

mr  moi  ;  je  itous  remercie  de  l'Iion*  que  nous  a^ens  on  sbonnet  de  liberté 

Mr  f|ue  vous  m'avcs  fait  ;  maïs  je  ne  c^mme  nés  soeurs  de  BtadLbnrn ,  ar^ 

•cais  voua  cacber  qne  yo  sois  une  botédsns  notre  assemblée,  quonous  le 

woone  trcs>peu  protM»  .aux  fonc^  rsppnrtidns  en   triomphe,  <m  que 

MU  auxquollca  vons  m^vea  appeèéej  nous  périssions  dans  ss  défense.  » 

laleSsis,  puisque  vonsniea  fait  cboln       Bnsuite  on  vnta  dm  ranefdmens  ik 

»'«■>»  pouitt  nuinlcair  l'ordre  et  In  plusieurs  personnes,  principalement 

û,  je  m'en  acquitterai    de  mon  à  «elles  qm  avaient  «erri^lacantion  à 

iiuz.  Je  vous  assute  qne  je  suis  ^é-*  Barrisen  et  à  sir  Cbatles  Wolicltty  , 

faûnée  à  dévouer  k  la  Jiberté  mon  ainsiqn'irla  présidente. 

Mr,  moi»  .Qgf-p#,  et .  «Mt  vsa  aséasaii  ••  La  paésédënte,  aprèa  avoir  témoigné 

^n^udisaornena  sans  afetanTe  et  cris  que  donneur  qu'on  mi  fallait  êt«it 

l.vive   la  iâ)ertfr!)  Jo  auis  jeune,  an-dcss*»  d'eue, ^ngédfa l'assemblée 

ti^t  Sie«dameé ,  4otfte  ienne  que  je  en  «ces  terme»  t  a  iletoumcs,  paisi- 

■%  i«  puiSivCMSiafimierque  les  cou-  blemcnt  ches  vous,  de  penr  de  four* 

jNes  tmfiquana  de  bautfgs  m'ont  niraox trafiquans  de  bouigt  de  nnu» 

it  aeqoérir  une  assm  longue  exp»«  veaux  mntcriaux  pour  leur  sac  ¥ert 

JBDs  de  maux  et>  de  calaonités  poun  (p^l^i  oi>  l'<>o  *  eiffenné  les  pièces  des 

p  Je  doive  les,  resientir.  éterneU»*  dfrniéres  conspiratio»).-  Il»ne  ebee- 

Aanuairti  Usu  pour  1819.  4» 


C58  APEENDICB. 

cbent    ^an  cMiplot,  et  le   «tiU  tomalle :  «e dont  M. le doittie ^ 

jno^<*Q  de  le»  Crustrer  d«M  leur  veea  fendît  k  son  tour.  M.  Bivôu  i  m- 

infernal,  c'est  d*ef(ir  coutiltiftîoiuiel-  trna  qu^k  lui  lenl  emrleeaitliyi- 

louent  en  tout  ce  que  nom  iaiions.  »  lire  de  m  dasie.  rinsieers  ée  m  , 

L'MeeonUée  m  flépam  4  éiz  faenies  élèves  ont  déposé  en  ss  ftfmr  diié 

«I  demie  dô  soir,  et  etteooae  4m  do-  qu'il  jpréehil  la   dësebâaiMe  la  ; 

ânes  s>n  lot  fort  cootonie  et'  tmnqttiè-  lois.  lionB  le  seconde  sésoee,  ssjm- 

leoient  cémm  elle.  4'bot,  M.  Bnsoaz  et  son  êoi^Kâ 

déienseor.  M*  ^i)*!**?  sMtcMé 

AOCT.  4«no  de  pion  grands  dà«kp« h 

juslificetiini  dm  profcssaor,  densi- 

it .  CoiM*  d'oMtimê  dm  dÀp^Hêmêni  nière  d'enseigner  et  de  se*  priaèfk 

<f«  ^  ^eKte«  jtffkwû  (Is  M*  Bm^mai,  -Ils  se  sont  nMnts  des  pnods  »• 

—  On  a  ffn,  par  lo  véeit  qae  ao«s  plojrés dana la  perqoûitieD <k «m- 

nf ons  faii  Cpa^*  ^^ )  <1^  tsonbles  de  piera,  des  moyeat  d'aeeisslisa  «pW 

l'écotei  de  Oroit,  Torigine  de  l'aconaa-  evatt  pi-ëtamw  ttooterjes^  dm 

tion  qoâ  vifnt  d'étio  aoumiaa   t^  U  des  passages  ratnrés.  nia,  <fù 

«our  q*sMiiasy  la  porquiaitioB  laite  «pio  le  ministère  poliUc  (M.  de  Vas* 

des  popîars  de  M*  fiavonx.  On  amit  Btaii)  eut  aostenn  les  wmmkm- 

:trou)ré  lea  cakiiera  de  son  conra  sor*  plofés  contre  M ..Bavoaz,  u  léplir 

changea  de  aolea  éèritea  on  ntnraos  de  la  porquiaition  jadidaiieelèii 

qui  parqreat  devoir  donner  lîeo  à  nne  prooéénre  ot  la  enlpaMUié  es  i^ 

pouvpiile  criasiaelle.  £n  T«inM.  Bn^  venu,  le  prcaideBi  ajant  insnéh 

TOtti:  4éclinn-t-il  ce  )n^nent,  soit  eaoaa  et  posé  ta  qoestâoa,  lejn*! 

comme  proAuaeuc  do:  l'école  et  sov«-  déclaré,  apiés  on  qnart  dVvtè 

mis'.coiiinie  ^1  «  U  discipline  de  l'i»-  dâibéaatîoo.  le  préveno  non  (W 

j»ivérsité^soitconMne)ngedtt  tribunal  ble.  La>  preaidcnt  a  pronoacé  fr 


civil,  dans  Uquelk  qualité  il  necrojait  Mittement  et  levé  la  sésaee.  iki 

pouvoir  être  mis  en  jugement  que  des  «pplandîasemen»  ae  teat  ftîr^ 

d'apfèft  une d^ciaionda^coAséil d'état;  -tendre,  et  M.  Barons  est  Mtl • 

un  arrêt  jpaadu.  par  la  eour  royale  de  -tribunal  «omme  poifé  ea  imnfk 

Paris,  W  |5  >aiUet,  Tavait  rearoré  -par  les  nombreux  élèves  qaeftft 

^vant  la  cour  4'assises  du  dé|»arCo*  nasiae  avait.ailirea» 
ment  4e  la  Seiof  pour  y  être  |ugé  à 

la   plna  prochaine  session , .  comme  a.  Dresde.  Entreîmê  dei  fdim 

pférenn.d'avoif,  4ana  des.  discours  Ptutee  t^ée  Smân, — S^  M.  le  ni* 

proiërésJea?»,.949  3l6eta9  juinder-  Pmsse,  aprèa  un  sqoar  <b  «■<> 

itter„  dana,4<es  rennÎMia  publiquee^  aemainea  a  Toeplite^  cal  veas  m} 

pfovoq0p  à  )a  dé4«ibéi$sa|iee  aux  lois*  PUntls  rendm  «ne  visite  à  asM** 

C'est'  fitH!  ce  délit,  préva  par  l'art«  6  II  est  arrivé  «em  midi ,  ssai  •«« 

dé  la  loi  du  19  mai  dernier,  que  la  apparat,  pfcadoZeits,  preaiiâc^ 

lirjAT  i;.»H.  BWMi«  Tient  d'èlre  jugé,  imn  dnaétato  de  Saxe,  éuat  éan^ 

.  l\  sfrait  trop,  long  d'entrer  dana  U  simple  cbaise  4e  poste  attelée  deà* 

deuil  4e»,deu»>aQaAC^  .cmi^qTéea  à  cbcvaicx,  et  a  conttnaé  ci  roat»  F" 

Vi«)m»Wl<WPp  4o  piéyefiu ,  à  .f «niii-  qu'à  la  fésîdettco*du  vai  asm  èaf 

tiondca.4éBPMipa,  ai»  plaidoiaala.de  de  voituio*  Jt.avait  à  c^detel* 

Tajiofi^tofpMMK,  dans  les  qnes-  général  Wksiebon ,  el  dntici«,« 

tionMH'Pl^yfAHébiiireproji^d'aTCtiK  chnsssnr,  valet  de  p£td.  Twt  «^ 

excité  les  appUuwiamenft  de  aes.éiè<?  monidl  avait  été  défisndu;  l«  ^^ 

vaa^  et>a  Amrdfea  oni  «a.  4At  e'téjla  que  pcamien  était  vttn  de  Is  w<éf 

^U   :  il.  »'m  a»t  iftérendaL;.  dV^oir  Iniplus  simpte,  aaaa  aacnm  èMr 


! 
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^^tlgipé-f^ql^  In  Code  pénaiat  dé^  Uoa»  Commeil  teit  fort  ^Kfs^ 

velmpé.  4»a  primuipea  contrakua  -x  il  qu'il  devni  paaaep  i'filbe  h  asita 

le#  a  4é  mm^ft^  eapoam  devant  laf  vante  à&qsdorC,  «nai'aofMl  p^ 

coMi»    ^'a«oir  foseitn   lea^  dé9ordiiea  le  tempe  de  faire  auonne  eésrfpy; 

do  99  «  il  en  a  aeAwé  H.  le.ds^endo  lea  deux  monanqnes  se  danotrstr 

Vécoie ,  dont  Paraivée  intempeativo  et  e^woqnesnent  U  maia  ;  ea  af  <g[ 

IV^^.  arbiiraica..oiU  canso-  tout  .In  paa  «  ae  mettre "è  laUe.  U  ^î^ 
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)  Prassc  prés   notre  cour^  lil.  de  des  iiiçe»,  a  ex|KMë  i|«^mi  «cquitt^ 

ftâêu  ,  -avait  été  invité,  aiosî  que  ment  ^nérai était  le  seul  moyen  dfl 

ppénl  WitzUben,  M.  d*£inaîedel,  faire  <Hiblier  crtte  affaira  e|  de  nniie- 

tn jstre  du  cabinet ,  et  plusieun  des  ner  dans  rêrole  de  dfoit  TiMiNm  «t  la 

rentiers  peraonna|^  de  U^  cour.  I«  'eonc<»fde  ;  et  le  tribunal ,  délibérant 

«  de  Prusse  continua  sa-  roule  uajb  «ur-le-rbamp  sans  entwr  dvna  In 

Mire   après    le    dîner ,  pcenant  la  aaUe  du  eonteil  ^  a  acquitté  les  de«K 

roitede  TËIbe,  k  travers  Us  vis^^.  jeuncA  (^ns.. 
one  demi-lieve  de  Dresde  ,  à  l'a»- 


!r|e  da  Sauvage <y    qui  est  sur  la        '^.  Pari f.O^tervatioma/aiUt  sur tk, 

laui^e  à  Grosseab«|h,  le  roi  fut  catnèieyà  l'obêenfoUfiterpytkL^^'LiL 

jpint  par  sa  suite.  Le  beau  tempe  romètesitaéedana  In  coneteltMiondU 

lait  atUré  un  grand  nombre  d*haoi^  I^yi^x^  qui  s'eet  nioattée  toot  à^eoup 

iioé  de  Dresde  à  PilniU.  Quelque*  dans  lee  prenùevs  jours  de  fuillet ,  eut 

i«irs  avant  cette  visite,  le  traité  d'ao-  niainienattt  trop  éloignée  de  la  term 

HDuiodcment  entre    la  Saxe  et   la  .ponr-ètee  visible  à  1»  simpli»  vne* 

russe  avait  été  signé  déiinitiveHient.  •  iA-tf  raps  ayaoè  été  aatet  beau  paff- 

dant  le  mois  dernier,  Irb  «atrotMitifs 

3.  Wwrtzhowrg,  (Bavière.)  EmûuU  ont  fait  un  trèa-grand  nombre  d'ol^ 

pa<re  Ui  Jui/x.  —  U  y  avait  ici  beaa-  sarvattola»>de  cet  aatic ,  de  manière  à 

^j)  d^inqniétodes  depuis  deux  on  pooifnsr  jdétertniner  «s  élémeits  para»- 

N>M  jours.  lie  roécontentemeal  de  la  ]iioliqtte»-a»ec  beaneonp  d'esirtilitclék  ; 

lu Ititode  était  dirigé  contre  les  Juifs,  «aaa  que  je  publie  vnjoard'hni' Kb 

{  a  éelalé  hier  par  plusietu»  TÎolen-  foadcnt^amrdea  observations  Aites  «k- 

ts  psrlicolicres  à  la -anite  dcsquettea  puis  le  3  juillet  juiiqo'an  i*r  da  ce 

K  popaiare  cat  entrée  dans,  plusieurs  mois;  voici  les  éleroens  : 
^aous  de  Juifs  et  v  a  latt  beaucoup        Instant  do  passage  de  la  v^roète^ 

k  ^%Ats.  Au jourViiui  un «loidat •ne  'son  périhélie.  Le  aq^join, à  5  h*  17  m. « 

^lice  a  tué  d*ua  coiip^.de  fe»  un  tem[)8  mojen,  compté  de  minuit, 

ifgeoia  dans  la  mêlée.  C^t  événe-  '    Distance  du  périhélie,  la  dis|aROB 

nt  ajant  aigri  encore  davantage  les  de  la.  terre  au  soleil  étant  prise  pour 

^rits,   ||o  soldat  a  é^é.  tué  de  la  unité.. .,....».«.,  \o,34oo7...    ...» 

ji«Qie  manièrié  pac  un  mauvais  anjet.  Longitude  du  noeud    ' 
iî'qai  a  caps^  une  coost4;rnation.  et       ascendajal. ...... 

m  indignation  gépérales.  Le  couper  Longitude  dn  péri- 

Ib  a  été  arrêté  ^  c'e^^  ditnon,  un  oorr  '  '  bel  ie . ......  ^ ...  • 

jpimier  de  cette  mUct  Le  gouverner  InHinaison,f)e  l'or- 
■enta  pris  des  fa^suies^  kaq|tl*lnil^>        biié ............ 

t  les  bourgeois  se  réunissent  :  la  tran-  Mouvement    héiiop- 
ttlillité  pamt.renaitfe.  Lea  Juift  pso-  '    cen trique  .^ .....  ^ 

|ept  de  ce  mfmenk  d^.fialme  pn^J^   .    Ces  ^emê^representiintJesobfer^ 

||îi^terla  vijle.  t  «  .  valions    a^s   exactement;  les  pins 

I,  .  grandes. erreprs, en* longitude  ne  s'é- 


ki.  JPorM.  JPolia^  cofroQlêOfwia^  l(évebl  pas  au-dessus  de'^oS"  ,  et  elles 

wmre  de  ^ école  îie  droiê,  •^.£niia  sont  au*déssous  de  So"  pour  la  lati- 

tt  est  au  dernier,  acte  de  rette  tragî-  tudc.  Ces  élémens  seront.  Mqbaibkî^ 

ttnëdie.  De  tons  les  iauAies.g0ns  qni  ment  perfectionné^  à  l'4idO;des«^seiw 

{«aient  été  arrêtés^  oenac  sei^kment  vatîons  que  Von  poarra  fiiira  encore 

JIM.  Adolphe  Arpiand  al  ^natoM  avant"  Rentière  disparition . 4e  U  en- 

Sjnrelét)  viennent  d'ètre.traduili  an  méte;  mais  il  est  prol^abfte  u^*ilr#em 

Ipnco  correotionnalLç.  Leur  '  causa  %  'ini possible  de  déterminer  l'eûipie,  et 

|ui  avait  attiré  beaucoup  de  mondes  par  conséquent  d'annoncer  son  retour. 

llppeUe .  en* détail  leii  désordres  >dont  Déià,^  dêi  ee  «dmant  ^  On  pout ,  aiir* 

>eus  «vous  rendn  compte*  I«  jouna  mer  que  est  astre  nei  renemble  à  aii- 

P|eveiet  a  été.  convaincu  d*avoir  fiait  evwofdes  romètes  anciennement  ob- 

>t)are  au  eommissain  de    poUoe^  senvéeai  il  était  done  impossiblo  de 

2*^  f   f^  résumé ,  son   défenseur ,  prédire  son  apparitiott/ 

fl^  ^upin  ,^  s'at^isant  à  la  démence  II-  résnlte  des  élénans-  précédens-. 
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qoe  k^  éa  p*sw|e  de  U  comète  an  Diane  avee  an  d^nx  âèvet,  knfK 

pënhéUe,  le  a8  jdiii,  ta  distanee  au  S.  II.  se  rendait  à  Foifice,  cl  les  a  pf^ 

adkfl  élatt  d'envinui  dôme  mîtliona  Mentes  an  Boî  et  i  la  famille  royik.  Le 

de  ii«U4^»  Le  3  aoùt^  œUe  diataiice  Roi ,  Madame  et  1^  prinon  ks  «4 

était  à  MU  ^eèt^tea  34  oaHUottade  bien  aecneillia ,  et  leur  o&t  admé 

.lÀeiiet.  Enfin  ^  le  S  iuiUet ,  ^«aad  la  itérât î?ement  des  paroles  obliseaolti 

comète,  a  été  ponr  U  ineniiére  fois  En  revenant  ae  l'office,  S.  IL^ 

aperçue  à  Paris,  elle  était  éloignée  de  cimronaëe  de  sa  famille,  i^eit  jlt 

la  terre   d'environ   oS    milUona    de  cëe  sor  le  balcon  de  li  çnnâe  tm 

lieues Signé  Bomi^ard,  potir  'voir  manœuvrer  les  âèm  à 

Diaprés  lea  calculs  dn  savant  a9-  réeole  spériaie  de  Saint-Cjr.  Dioi 

troaoma  de  Brème,  M.  O  Bcra,  ce  exécuté  les  manoeuves  avechnhi 

n^eal    que    dana     un    iiitervale  'de  précision  que  les  Yieuz  loldsli  ki 

ë8,ooo  ans  qu'une  comète   t'appro»  mieux  exercés.   S.  M.  a  muSkei 

cbm  de  U  terre  a  la  proximité  ou  la  hautement  sa  satisfaction ,  cl  1 1» 

lune  ae  trouve  de  noua;  dana  4  mii-  niiné  lé  discours  quelle  lenr  a  adroé 

lions  d'aîÎAées  U  en  viendra  nlw  à  la  par  ces  expressions  :  t  Chacae  da 

.diatance  de  7700  milles  féograplnqucs  c  vous  a  dans  sa  giberne  le  bâtoa  Jt 

.de  la  terre  ;  et ,  ai  sa  maaae  est  pareille  «  maréchal  Oudinot,  c*est  à  tob  k 

m  ceBe  de  la  terre,  elle  élèvera  le^  «  l'en  faire  sortir!  •  Les  plas  vîm 

CMix  de  la  mer  k  i3,ooo  pieda,  et  acclamations  ont  été  la  lépoaseàc» 

produira  nnkléluge.  Ce  n'eat  <nae  dana  discoora. 
ton  espace  de  !iao  miUiona  d'années 

.qu'un  pareil  astre  errant  henriera  la  9.  Ltmdn^,  Voya^  mmÀmth 

terre.  ffrtncê-régtU.  —  Le  prince-r^ 

7.  Paris.  Ihtels,  -  ffier,  un  duel  a  f^  embarqué  avec  une  saite  am- 

eu  «eu  derrière  le  faubourg  du  Roule,  *««•««»"'  «  y»cnt  le  Eorai-Gtoi^ 

entre  utt  garde  du  corps  à  M.  David,  P^' £""*  «2*  promenade  larnfe 

caissier   du    journal  VLuiépendaM.  Le  biftment  du  pniye-r^c<a» 

M.  David  porta  d'abord  à  son  adver-  ^M^W""*  V"  >•  ««^  rlW[Jf 

^ht  un  coup  d'épée  entre  U  hanche  ^  3o  canons ,  et  par  cinq  aotfeitfr 

et  les  cales  ;  maU  il  reçut  presqo'en  "«"*  4*  ^^7^^  *•  ?  *»  eano«.U 

même  temps  une  blessure  profonde  ""«!««  d'Aiglesey,  lepjinet»' 

dans  U  poitrine.  U  est  mort  sur  U  ««•♦««T»   et  beaucoup  d'autres  ig; 

lY  a  été  entené  à  NcuiUf .  Ç**^  ""'  '?"^  *^  ^^  "S? 


norables  cicatrices.  Mis  en  non^acti-  ^    .  - ^  „^^  .      ,      .  .... 

viu?  en  fSi5 ,  il  venait  d»èlre  compris  9*  i-^u^^némmoH  étimmon. 
^ns  l'orgaûisattoii  dn  corps  rojalde  ^.^^  ««breux  diplomat^  da  p; 
aVlat  maior.  "P^  *■"«»  <!»"  «>nt  réums  w^ 

Ce  duel,  occasionné  par  ufi  article  5?"?*»*P*!;'  ^  •^*"f»  pwp»* 
InsénF dans  le  journal  VhMpendafU,  *î~ J  «uls  ils  s*emretiennem  » 
tievail  être  suivi  de  deux  autres  entre  °'|l,f*°f.  ^  pwmenades,  awrt« 
■deut  rédacteur»  de  ce  journal  et  deux  ■P'tL*?  •  **  3"^*>""2J^ 
-autres  gardes  du  corps  rendus  sur  le  »»▼««*«  prince  de  Mettermdietw 
même  5trtJii.  Déjà  on  avait  tîié  ses  ««f  P"*^**»  de  SchwarticnbeiïJ» 
adrersfilres  au  sort;  mais  l'issue  mal-  ^^  qn'avant^hler  soir ,  aises  Wj, 
beurevse  du  premier  combat  a  fait  3*  *  I?™  T  «▼o»  «^a  ^^^JH 
€e9Ê€t  les  atflAs.  «•  conférence  eonfidentielk  dw  » 

pnnee  de  lilMtemicb. 
.  9.  SaitUnCipmd»  Lever  dm  Roi.  -^  Outre  ce  prince ,  voici  les  knbs^ 
Jl.  le  clie^elaer  Bovx,  inslattttirur,  antres  diplomates  marqnam  qn  (^ 
chai^gé  de  i'édmaaiioai  dé  deux  fennes  trauvent  encore  ici  :  le  priocv  à 
priocea  africains,  fils  de  denxsonve-  Kaunitz  Rîetberg,  ministre  d'Aatn* 
rains  d'une  partie  de  Pile  de*  Itfada-  che  à  la  cour  &  Rome;  U.  «Til^ 
gasrar  |  a  ttn  admis  dans  la  galerie  de  peas^  ministre  de  ILoisîe  à  la  eovr  • 
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taie  ;  M.  le  lieutenant  général  de  .  Comme  on  craigaaîi  4en  trooblea 
NiKoiark ,  ministre  de  Praase  à  la  poar  le  lendemain ,  on  mit  la  garni- 
or  de  Vienne;  M.  le  comte  de  son  tonales  aimes;  maia  toi»  les  élu- 
TOMorf ,  minisire  d'état  et  de  calri*  dians ,  au  nombre  d'envifon  quatre 
!tde  S.  M.  le  roi  de  Prusse;  M.  le  Cjenta,  évacuèrent  la  fille  sans  bruit  9 
nte  de  Rechberg  .  minisire  d'état  et  se  retirèrent  siw  une  montagne  à- 
I U  maison  rojale  ae  Bavière  ^  et  des  Quelque  distance.  On  leur  enroja  uno 
Bures  étrangères  de   ce   royaume;  4épulatîon  de  la  tille  et  du  sénat  aca- 

•  le  baron  cfe  Steinlen,  miwstre  de,  djémi<|ue  :  ils  ont  répondu  qu'ils  ne 
iTière  à  la  cour  d'Autriche  ;  M.  le  Toubuent  pas  exciter  de  troubles , 
mtede  Hardenberg,  ministre  d'état,  mais  qu'ils  exigeaient  ^ue  l'officier  (It 
de  cabinet  de  la  cour  d'Hanovre,  dn  excuses  aux  étuduns,  et  qu'il 

ministre^  de  cç  rojaume  près  la  leur  fût  permis  de  rentrer  dans  la 

ur  de  Vienne  ;    M.  le  comte   de  rille  préoedéa  de  la  musique.  On  en  a 

uoster,  ministre  d'état  et  de  cabi*  rMidu  compte  à  la  cour  de  Darmttadt  ; 

*  du  roTaume  d'Hanovre;  M.  le  en  attendant  sa  décision,  lesétudians 
mie  de  9chMlenboorc,  ministre  de  se  sont  dispersés  . 

^  à   la  cour  de    vienne;  M.  le 

iron  de  Fritsch,  conseiller   privé  lo.    Taof&r,    (Afrique.)    Guerre 

infil  et  ministre  d'état  du  grand»  dams  femmre  de  Muroc.  —  La  pro« 

whé  de  'Weimar;  M-  1«  baron  de  vince  de  Glava,  dans  l'empire  de  Ma«* 

bnehall,  ministre  d'état  du  duché  roc,  environnée  de  hautes  montagnes 


royaume         ^  ,         

{Vg;H.  le  baron  de  Plesseiiy  minis-  imoAt*  Il  s^j  trouve  beaucoup  d'I»-. 

I  d'état  de  Mecklenbourg.  Pt  mi-  raelitea  qui  prétendent  posséder,  un 

à  la  diète  de  ce  grand  duché  ;  monument  de  Joab ,  contemporain  do  • 

le  baron  de  Berstett,  ministre  David.  Déjà  en  1773,  Sidi  Moham- 

^ut  et  des  afiaires  étrangères  du  med,^reae  l'empereur  actuel,  mar-*- 

M  duché  de  fiâde.  chant  a  travers  ces.  montagnes,  futat- . 

|<1  n'y  a  aucun  doute  que. les  con* .  taqué  par  les  habita ns  de  Glava  %  se*. 

fMces  de  ces  diplomate»  ne  doivent  ministres  furent  laits  prisonniers  ,  et 

Ijller  sûr  les  objets  du  jour,  les  cons-  son  trésor,  sur  le  point  de  tomber 

htieos,  les  constitutions ,  et  d'au*  cbins  les  mains  des  rebelles^  fut  em« . 

N  objets  importans.  Hais  personne  .  porté  en  Europe  par  un  Israélite  qui 

S  peut  se  permettre  aucune  conjjec-  était  ministre ,  et  qui  ne  revint  pas. 

>re  sur  leurs  résulals.  U  part  iré-  L'empereur,  justcmentirrité,  rasaem* 

i^Qunent'des  eouriers  d'ici.  bla  de  nouveau  ses  troupes  ,  et  rava^ 

.  gea  le  pays  de  Glava  avec  lequel  il 

10.   Gtecce/t.  (Hesse-Darmstadt.  )  resta  en  guerre  {tendant  tout  le  ïeste 

||Kef.  — Un  étudiant  un  peu  pris  de  de  ses  jours. 

^  te  trouvait  li  un  bal  auqutd  était       Au  mois  de  juin  de'eette  année,  la 

N  un  officier  de  cette  garnison,  en  prince  impérial  Mooley  Ibrahim  vou-> . 

>nit  boureeois.  Ilnaraitauerofficier  lait  traverser  ces  montasnes  oour  se 


son. 
de 

Bit  toujours  les  jeux  fixes  sur  lui?  marche  ,  il  fut  attaqué  nuitamment 
9%ier,  pour  tonte  réponse,  lui  par  les  montagnaids  qui  enlevèrent 
plH|ua  un  soufflet.  Dès  lors,  tous  son  trésor,  firent  prisonnières  deux 
i  étudians  prirent  le  parti  de  leur  dames  de  sa  cour,  et.  Le  blessèrent 
A>«nde,  et  voulurent  tomber  sur  lui-même  ii  mort.  L'empereur  qui  n'é 
^ier,  mais  celui-ci  s'esquiva.  Les  tail  pas  trèsHiloigné ,  n'échappa  lui- 
*^isns  le  poursuivirent  :  ils  Xewà»    même  des  mains  de  res-brigamls  quif 

nt  dans  la  rue  un  autre  officier  <£nme  au  aèle  d'un  jeune  Israélite^, 
gs  prirent  pour   celui  qui  avait    David  Bea  Michaua,  payeur  ii  Fez, 

«>é  le  soufflet,  et  ils  le  maltrai-    qui  l'avertit  par  des  courieHldu  pé» . 

^^t*  ril  qu'il  allait  ccMirir.  Mais  ht  prince 
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impérial  moamt  le  fendcmâin  cfe  «et  L««  G^aranieiK,  en  se  livrant  dbn 

blftsures,  i^t  rooBtaçncs ,  avtieni  Uhaé  ea  ar- 

lodigné  aatant  mi'ftflUgé  de  ce  cri-*  rS«te  leurs  femmes,  qui  raieiA  coa- 

roe  épouvantable ,  rcmperear  raaaem»  chiites  prisonnières  à  Tafilet  Lb  fian- 

I>la  une  armée,  qu*il partarca  en  trois*  mes  et  enfans  des  bnéLiUs  fmcBl, 


par  Semrah  ;  et  le  troisit^mc ,  conduit  '  besoins  aux  frais  dn  trésor  ionpênL 
par  leroonarquc  en  perso  nne^  se  dirif^  €«? tte  TÎelotre  a  été  célébrée  a  Mmt 
droit  sur  G  lava.  Les  mardHPS  étaienl  et  dans  toutes  les  viHesde  rai|iic 
si  bien  combinées  que  les  trois  opéra-  de  la   manière  la  plus  nu^oilqie, 
tions  réussirent  en  même  temps ,  et  je  •  quoique  f  empereur  déplore  |infai- 
point  nommé.  L'emperenr  se  fraja  la  oément  la   perte  de  son  lils  liaê  A 
route  josqn'à  la  ville  de  Glava  ',  eu  rfiéri,  auquel  il  aurait  Tools  Vpa 
faisant  sauter  les  rorhers  qui  hofraient  ntt  cou ronne. 
les  défilés  par  où  il  fallait  pasner.  On  attribue  la  ronspintion des Gb^ 
^luatre  cents  montagnards  joigniront  vnoiens  à  un  neveu  derempetesrqn 
l^armée  impériale  :  il  j  out  parmi  «ux  aspire  au  trAne  ,  et  qui  parut  tm 
àÎT  Israélites  armés  qui  firent  pré-  soutevé  les  rebelles.  Lsprrave^ 
aenlés  è  L'empereur ,  et  lui  deelaré-  est  trouvée  dans  les  ^pien  de  fia 
rcnt  qu'ils  avaient  été  forcés  par  leurs  le  prince  impérial ,  qui  ne  levait  pn 
chefs  supérieurs  éîe  prendre  les  armes,  «lénoneée  à  son  père. 
L'emperenr  oui  doit  sa  rie  à  un  Israé- 
lite ,  «t  qui  oepuis  deux  ans  est  ma<7  ii.  ^Hnae/ort-jair-^e-AfcM. ^fMS- 
rié  à  une  femme  Israélite  ,  ordonna  k  te  contre  les  Juifs. J  —  Nous  tnHS<« 
•es  soldats  de  lui  amener  tons  les  lif-  ki  ^  la  nuit  dernière ,  uue  scéoe  W^ 
dividtts  de  cette  nation  qui  leur  tom-  affligeante.  Le  peuple  de  FnnetaK 
boraient  entre  les  mains,  en  leur  pro-  B*a  )aiua(is  aime  les  Joi6  :  l'ait  et 
mettant  une  récompense  de  cinqante  ce«x-«i«  qui ,  il  y  a  ringt  ans,  èâ. 
ducats  par  personne.  On  lu!  eu  amena  \Taiment  aiilissant  pour  lIittiBiBiléi 
iw  grand  nood^re.  sVcidt  beaucoup  amélioré,  et  il i^> 

Le  ao  juin ,  l'empereur  entra  dans  pas  de  doute  f|n'aTec  de  la  pradeâs 

la  -ville  de  Gbiva ,  et  donna  à  chacun  de  le«r  part ,  il  ne  fut  deveira  isiô- 

des  dix  premiers  Israélites  un  rorpn  ment  meilleur.  Mais  les  méboAM 

de  mille  soldats,  pour  aller  recber-  au*îls  élerérvnt  à  la  suite  do  ces^ 

cher  et  mettre  en  liberté  tous  les  ha-  Je  Vienne ,  et  l'appui  que  qodfKi 

bilans  de- leur  religion,  dispersés  dans  cours  étrangères ,  surtout  VÙ^^^ 

le  pays 9  et  opprimés  par  les  Glava-  re ,  leur  donnèrent,  aigrirent  C0tt* 

niens.  En  même  temps ,  il  ordonna  eox  toutes  tes  classes  <rbabilai&  l» 

qu'on  fit  crever  les  yeux  à  tous  les  dSète,  beaucoup  pins  à  portée  4e  cit- 

prisonniers  de  guerre ,  en  w  -servant ,  naitre  l'opinion  publique  à  eet  e!gn^ 

pn^r  cette  opération,  des  baguettes  a  éritë  j  a  squ'iri  de  prononcer  sarki 

de  leurs  fîisiU.  Ces  rebelles  sont  en  rérlamations  des  Juus ,  préffnat<|se 

ontre  condamnés  4  vivre  d'aumènes  les  choses  s^arrangeassent  à  ranûbk; 

tout  le  reste  de  leurs  jours.  et  elles  en  sont  au  point  qne  Pou  f^ 

L'armée  impi^riale  fit  on  butin  con-  espérer  de  les  voir  bientôt  areaa^ 

sidérablB  en  or  et  en  argent  ;  elle  Xorsqu'on  eut  ici  coonaissaoet  » 

s'empara  de  troupeaux  pour  la  valeur  troubles  de  Wurtdbourg,  ie«  poliff»» 

d«- trois  millions  de  piastres,  et  de  en  pssant  près  des  Joîrs,  niù^ 

boit  mille  chevaux  de  la  plus  grande  hep^  hep  y  mot  belneu  qui  a  rap^ 

beauU.  à  la   destruction  de  Jérusalem  [V 

(i)  Selon  IfS  om,  ce  mol  vient  de  rinscMptlon  Hitrosofyma  estperiîté,^  ^V^ 
»nir  l«  bttuoière  d*uae  troupe  de  CroUé»  tjui,  an  treuîèine  siècle,  penécuU  jo  f*i* 
dans  «èutr  f  Alleitia{,iM.  D^atitro  Jiseol  uue  c'est  le  mot  hébreu  Aj/A,  napéiaU» 
iMpAsMl^  déiflUÎM;  fiUm. 
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BeenX'CÎ  rnssent  «u  le  bon  esprit  <l«  honrii»reuT  qoe  lé  eoDimeroe  lui  avafi 

1^  IN»  fiiire  attoation  ^  eela  aérait  offert.  &  M.  ^  a  daoaë  om  polonaise  et 

onbé  ;    mais  malbeureosemeot   ils  aVst  «ntreteane  avec  un  grand  nom- 

l'oot  que  trop  témoigne  lenr  aensibi-  hn  de  daoes. 

île  en  cntendaiit  ce  mot  dont  la  aU  -   Hier,  on  a  laneëdem  bâUmens  de 

inification  n'est  paa  mémo  connne  de  cuerre  en  prëaenoe  dO-  l'emperenr*  âi« 

BOX  qui  le  leur  «dressent ,  et  déjà  M.  c;tt  partie  vers  cinq  heures  du  soir, 

box  fois  il  T  avait  eu  an  scènes  tur«  en  nous  laissant  Tespolr  de  la  revoir 

wleales  à  h  postr.  On  ne  connaît  dans  pen  d'années. 

pas  eneore  ce  qui  a  donné  lieu  k  celle  * 

Pilier  soir.  On  prétend  que  queloues        f3.    Pétershoueg,    AfmhmêSùde   «n 

[srçons  de  métiers  se  trouvant  dans  Pwne*  -^  La  légation  vusse  «nvoyée 

m  endroit  public  où  il  y  avait  beau*  on  P^ne  pour  7  ffé«ider,  est  fendue 

laopde  Juifs,  prononcirent ce  mot  à  sa  destination,  «et*  elle  a  n^  le 

liai,  et  que  ceux-ci  les  maltraitèrent,  meilleur  aocuelL'A  aon  arrivée  a  Ta*- 

I  s'ensuivit  bientôt  un  nombreux  at-  bris ,  qui  est  la  léaîdsnoe  d'Abaa-Mir* 
RMipement  de  garçons  de  métiers;  ■a,prineebéfédil«if<tduPen«s,onlnta 
ts  iMireourureiit  dilKreDtef  rues  ,.  et  fait  beaucoup  ait  Moveminoes.  Pour 
irisèrent  à  coupa  de  pierres  tes  vitres  la  défemier,  00  lut  dunnsf  dea  efaaisea 

II  1rs  contro-veata  dea  maisana  de  et  des  tables,  ce  ^i  en  Perso  est  une 
Aoaicofs  Juifs,  entre  aulsus  da  ia  politesse  exquiseï  et  lors  de  t'audienoe 
■sison  Rotlnrhild.  Quelques-uns  des  «ue  ce  prince  donna  à  la  bkation  ,  it 
Botins  avaient  été  arrêtés ,  mais  lemv  était  debout ,  vêtu  d'nn  habit  de  cétô- 
isnaradea  les  ont  enitvés  de  force,  monle,  et  portait  le  mbro  au  o6té$ 
■e  thyoble  dnra  tusque  vcts  deux  c'est  un  bonneur  que  les  Perses  n'ao- 
IMrssdu  matin.  La  tranquillité  est  «ordent  jamais  sus  Tarât,  et  qu'ils 
Htîèrement  rétablie;  cependant  de  font  nvement  aux  grands  du  roja  urne, 
karobrenses  patrouiUm  parcourent  -  Le  schaÏMlePerse^it  inviter  firoquem- 
ferore  les  rues.  ment  les  personnes  de  la  légationaux 

fiâtes  de  la  oonr  0  Téhéran  ,  au£  re«- 

19.  Parié.  —  Le  Roi  et  S.  A.  R.  ^oes  de  troupes,  et^.  ]>iifls  tontes  les 

-  occasions-,  ce  monarque,  qui  s'entre^ 


Iséame  sont  revenus  hier  de  Saint-    occasions-,  ce  monarque  ^ 
CloudâPavis.  iient-fanMlièreasent  avec  M.  Maures 


'  ^itch  chargé  d'affaires,  ainsi  qu*a«ee 

13.  Jr^umg€l.  (RoasM.)  f^ojrmge  de  les  autres  personnes  dé  1»  légation  ; 

nnnperear    AiexMmdnt,    **  Depuis  ce  qui  est  contraire  «ox.mmurs  orien* 

KBtdix<4ept  ans  notre  vîUe  n'avait  .taies,  et  prouve  en  même  temps  que 

point  eu  l'avantage  de  voir  son  jou<*  la  beisne  intcHIgenco  qui  règne  entre 

rctsin.  L'empereur  a  fait  son  entrée  les  «deux  étatS'  s'affermit  do'plus  en 

ici  le  9,  s  onse  heures  du  soir,  aux  plus.  > 

^Umstionsdeshabitans.  ë«  11.  s'est 

nfaord  rendue  à  la  ci^jlhédrale ,  où        14.  Vmnoi>i9,  Anecdote.  — *  M.  Ba7«» 

die  a  faitm  prière;  elle  est  allée  en-  la,  directeur  de  la  poUoe'de  cette 

Hnie  dies  M.  Claasen,  l'un  de  nos  ville,  ayant  épousé  chaudement  les 

Kgooaas,  où.eUe  a  loge.  I/ea»pereur  intérêts  de  M^>e  Philis,  actrice  Iran* 

^ admis  dsns  ocitl*  soirée  <|cie  les  çaise  qioi  avait  été  siifiée,  avait  fait 

iBux  goovemours  ;  la  Wndammn,  S.  ]daearoer  une  ordonnance  qoi'défen- 

■«  a  reçu  lea  autorités  civiles  et  mili*  dait  de  aiflkr  désormais  au  Uiéâtre 

^ires,  le  clergé,  les  négoeians;  elle  français,  sous  peine  du  hàion.  Les 

^^Ij^tretenue  de  la  manière  la  plus  Polonais  ,  pour  éluder  LVirdonnancra 

niable  avec  pluaieurs  des  personnea  et  braver  la    protection  aecaviiée  a 

^ntées.  S.  U.  est  allée  ensnita  vi-  MUe  Pbilis  par  les  autorités ,  vinrent 

Mter  diffévens  établisseasens  piiUics.  remplir  1er'  de«r  rangées  de  bam'S 

Avant-hier,  l'empereur  «et  allé  dnns  qui  sont  sur  le  théâtre*^  et  an  moment 

■  •près-midi  voir  la  Torteresse  de  Mo-  oii  l'aetrico  psrvt,  on  se  mit  i  bâiller 

^^^^>nol^,  à  quinze  v<*rstes  de  votre  d'un  c6té  et  k  étemaer  dé  rMtra.r  II 

vAle.  S.  H.  rat  revenue  iri  dans  la  soi-  en  résulta  «in  bruit  si  violent  ut  «i 

c«e ,  et  a  assisté  a  «n  bai  brillant  et  continuel  7  que  ledicectearfÉt^ig^ 
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M  filin  buiiser  U  toile.  Cette  parodi*  proiopto  oot  été  4oBiiéi  k  ce  jnff 

d'une  de»  soéoes  Ueplos  plaisante»  du  littéiiitei»r ,  et  V^a  «péte  lai  o» 

Barkimr  de  SéAlU  n*a  point  ai  noté  aerver  la  vie. 
le  grand  duc  Constantin ,  et  pluaîenra       fAprès  avoir  raconté  eei  iaki,ki 

penonnea,  tant  tnilitaires  «piebonr-  rêdacteiii^delff  J2eiio«MUe,doBtBM 

geoia  ,  ont  etë  arrètëea»  -  etnpruntona  le«  priocmaax  faite,  ai» 

tent  qa*eo  répondant  (Taa  trlideoiit 

i5.  Parii,  Dw9i§,  —  Il  avait  été  ils  pouvaient  iuateaMBi  éfiler  li  » 

ioséré  dans  l'un  des  ihunéro»  de  Ut  pooaabîUlé,  ils  uni  satit&tt  m  ^ 

Atmtmmàe  an  article  extrait  du  Jour^  d^tionneur  ;  ouia  qu'Us  dcpaMcnial 

«m/  de  U  CAu^Or,  et  contenant  les  bornes  s'ils  eonaentsienidniaii 

renoncé  d'un  fugemeiii  du  tribunal  à  entrer  dans  âne  de  oesialkiai* 

de  Dijon.  lie  leadeaiaia  de  riosertiony  lectives  qnt  pounaient  deveoir  ks- 

trois  gardes  du  €oro  de  la  compagnie  gnal  de»  plus  croeUes  divinois.)    . 

de  M.  le  duc  de  Granunont  se  sont  .     *     ^^  .     ^    ■*•     l^.^  rr- 

mdna  à  U  JUmommée  ,  et  ont  de^  ,«!?;  Affairtdt  MamAtiter.  (Ter. 

jnandé  l'anleor  de  l'article  pour  avoir   ^  ^^^'  i  P«S-  47  >  -  J 
raison  de  «mi  ooAtebu.  i6.  AoHfetts^Or/éonr.  Oar^fM— 

Après  «luelqnea  explications  qnl  Nous  venons  d'éprouver  ua  esngn 
b'ooI  fait  qu'en venioser  la  querelCe^  ëponvantable.  La  ferceduvealetà 
on  est  confcnn  de  la  vider  de  la  ma-  la  nieront  été ti  terribles qaedssir» 
niére  usitée  en  pareil  cas.  Trois  des  pace  de  deux  heures  l'eau  s^életijpo' 
rédacteora  de  la  Benommée  ae  sont  pendienlsîreaientdevîngt-deBspwii 
donc  rendus  avant4iier  an  Ueu  et  à  entraînant  tout  devant  eUtjtoaski 
rbeute  indiquée;  ils  ont  trouvé  aux  effotta  qu'on  a  voulu  oppoicrà  « 
Chàmpa^EIjaées  cinq  gardes  du  corps,  torrent  ont  été  ioatiles.  les  plai  «* 
Ces  measieurs ,  après  na  pourpaner  ciens  babilan*nean  rappelkotpaisni' 
avec  les  trois  rédacteurs  et  un  coUo*  vnàonepaeeiUeépoquederaBStttf 
que  partievlier  entre  eux,  ont  déclaré  ouragan  aussi  long  et  anid  viskiL 
qu'ils  ne  cro^aie;it  pas  que  l'auteur  Des  maisons  et  dea  arbres  ont  clé  («^ 
Jk  l'extiait  iut  parmi  les  rédacteurs  versés;  tous  les  bitimens  DMMïHa 
préaens  j  et  qu'ils  ne  désiraient  pas  se  entre  le  lac  Bojrr  et  la  bakde  bM^- 
Mttre  avec  ces  derniers.  Tontes  les  re-  bile  ont  été  bnsés  ;  le  rivaee  tA  h^ 
ptésentaUons  pour  changer  cette  ré*  dé  de  cadavrea  d'animaux  de  toale» 
Holutioa  ajant  été  vaines ,  on  a  été  pèoe  :  pins  de  cent  cadavres  kamin 
cherdier  denx  antres  rédacteurs  y  pu  r*  ont  déjà  été  enterrésdans  un  cspsK* 
ini  lesquels  était  l'éditeur  responsabie.  trente  milles  aeukmeni  le  long  à  ■ 
Cette  aUercation ,  et  la  coarse  qu'elle  c6tev 
nvaîl  nécessitée,  avaient  consumé  trois 

heures.  Il  en  était  neuf  au  lieu  de        17.  Paris,  DttaMutUmdesPritr' 

sÎK  quand  les  rédacteurs  se  sont  trou*   La  distribution  des  prix  da  («o^ 

Tés  an  mmihre  de  dnq.  Le  lieu  de  U   général  des  quatre  collèges  f»7**^^ 

flvène  n'était  plus  désert  j  et  rauiorité    Paris  s*est  faite  an jourd'hai  sfcc  a 

instruite  a  suspendu  la  querelle  au    solcanité  accoutnsnée.  Après  as  j» 

•homent  où  elle  allait  commencer  par    cours  où  H.  RoTcr-CoUard,  peôidc^ 

cinq  Qoml)aiii  particuliers  à  la  fois.         de  la  eommiâsiond'instrnctioB  ^^ 

—  Hier  ,  M.  de  Riensi ,  ancien  capi-    q ue,.a  cberdié  à  faire  sentir  saxâèi* 

taine.  L'on  des  cin^  ooUabocsteurs    la  nécessilé  de  la  aubordÎBaiioe  éi^ 

qui  s'étaient  présentés  la  veille  et  un    les  éooles*  comme  de  l'oniredassv 

garde  dn  cerp»,  se  sont  rendus  à  la    eodété,  M.  Pierrot,  p(^>^.l^^^ 

barrière  d'£nl<er,  avec  deux  seconds:    ge^  de  rhétorique  an  colléfe  ipp 

l'un  et   l'autre  combattana  ont  été    do  Loois-te-Grand,  en  a  pmBaBcê* 

blessés.  M.  de  Rîenai ,  apeicevant  le    antre  sur  l'éloquence  de  h  fi^"*!^ 

>ang  qnî  coulait  de  la  J>lessttre  do  «on    qui  lai  a  vain  les  applanditseoe»" 

advermire^  s'est  préctpîté  sur  lui  pour    la  jeunesse  et  la  censnce  de  qed^ 

Hiccr  M  piaif?.  Emporté  par  une  ar-    jonmalislea. 

dente  bumanilié,  U  ne  sentait  pas  sa       ht  résultat  général  de  U  diltniM* 

propre  IdcMum^. les.  secours  les  pins    tion  a  doooé  un  incontestaUe  «»** 


CHRONIQUE.  AOUT.  6fii 

t 

}Êfp  M  eoU«^  àê  Louii->le-Oniiid«  dsiis  te  pays.  Pkiiidie  fui  Uotivë  nojé 

Mrcia(i|iHioie-;CÙM|prix,cecollégeeB  k  aS  aoremlm  181^,  cUiu  la  petito 

I  remporté  treote^  et  de  pliu  qitft"  riri«red'Ëpte,qai  UÎMÎt  tourner  soo 
mate-aeaf  «cwMit.  Le  prix  d'hoaneur  ■mvIîo.  Cet  hoause  étant  preeque 
kétégs^é  parle  jeune  Henri,  élè«e  continneUement  if  ce,  ta  mort  fut  at« 
le  œtte  auiiaon.  trifeuée  à  un  aecîdmt ,  et  Ton  ne  pol 

hb  coU^  Henri  IV  a  obtena  treîte  approfondir   pluaieurs  rumeur»  qui 

^  et  trente  -  iept  acceaMlj  le  ooi*  couraient  dana  le  fiUage  contre  Bar- 

^  Charlemagne,  quatre   fnx;  le  nabé   Pemelle  et  la  femme  Planche 

nlléffe  Bonrboo  ,  huit }  et  enfin  celui  eUe^méme.  Un  deahabilana  dirait  que 

II  Vermillrs  9  pouc  la  première  foia  •Piancbe  étant  mort  le  tour  delà  fein- 
idmî»  à  concourir,  un  prix  et  un  ao*  me  Pemelle  ne  tardemit  paa,  et  qa*il 
ieiaitt  Le  coU%e  de  &ainte*Badbe  a  ne  lai  donnait  paa  nn  an  à  «î?re. 
llMtBu  cinq  prû^  dodl  tfoia  pie*  Cette  piédicléon  rintitre  fui  bientAl 
nien et onie nominatîona*  réalisée:  le  14  mai  iiii8)  pendunt 
^  Quant  ailk  réeompensea  on  men-  l'abseiioe  ^0  Barnabe  Pernrlle ,  m 
iaoi  honoraUea  deatinéesirencoura*  femme,  realée  seule  à  la  maison ,  fut 
fneni  de  Tinalitvtion  primaire ,  on  trouTée  morte,  la  lète  dans  l'âlra  do 
f-a  entendn  nommer  des  frères  des  la  cbeminéo  et  aes  vAtemens  à  moitié 
nsks  «hréijennea  à  c6té  dm  înatittt-«  eonanmés.  La  mort  fnt  reeonnne  pour 
■m»  d'après  la  méthode  de  l'ensei-  èlre  l'eiKet  de  la  violence,  mais  elle  ne 
jMnent  mntncL  paraissait  accompagnée  d^aucnne  suut- 

tniction  :  une  croix  d'or  nataitau  cou 

•  17.  VersaUUt*  Omet  Voulues.  viM-  de  la  viclime  ;  son  mari ,  présent  &  la 

MMmatf.—- On  atuné  hier  en  cette  perquisition  de  la  iuatice,  retci»uva 

Me  on- procès  cnnunel ,  oii  Tacte  dans  «ne  armoire  deux  louis,  qu'il  di- 

mfosaiion  oflre  quatre  assassinats  mit  être  le  aeul  argent  qui  fut  dans 

%^  une  complication  de  faits  et  de  la  maison  ^  mais  bientêt  il  se  rétracta  9 

iÉaes  presque  inouïs.  et  prétendit  qu'on  afait  volé  une  som- 

^Le  \n  mai  1817,  Etienne  Boorellc,  me  de  i5o  francs, 

inllafn  âgé  de  7a  ans,  demeurant  X^ts  soupçons  se  portèrent  sur  un. 

bns  une  maison  isolée  à  Benneeonrt,  ▼(§  neron  leé  de  trento^natre  ans, 

Htroufé  nmrt  près  de  m  eheaainée  ;  le  nommé  Crespin  Normand.  Des  tra- 

Ifsnait  pour  avoir  5ooo  fr.  d'écono*  ees  de  sang  avaient  été  découvertes  sur 

pM^Après  des  soupçons  portés  sur  i€s  habits.  On  l'arrêta  chcs  lui  au  mo-^ 

UMcns  individua  ,  nn  des  gendres  nient  où  m  femme  venait  do  laver  aa 

M  défunt,  Guillaunse  Nonaaand  ,  fut  ▼eale,  son  gilet  et  sa  ehemiac,  et  en 


■Il  en  cause  et  décbré'  coupable  par  Mait  effacé  les  empreintes  sangls  ntes. 

B  jarj  à  la  simple  maiorite  de  sept  Vaincu  par  l'évidenoe  des  preuves  , 

wz  contre  cinq.  Les  fuges  délibérant  et  peutrétte  aussi  par  l'éneigie  de  ses 

^f  tour  ,  lupu  opinèrent  ponr  l'ae-  remords,  Ciespin  Normand  s'est  cm- 

Cllement ,  deux  pour  la  condamna-»  Pressé  de  iaire  de  premien  avuux.. 

I.  Aux  termes  de  la  loi ,  Guillaume  Suîvnntlui, Barnabe Pemelleluiajant 

(ormand  fut  condamné,  et  11  aubit  prêté 5oo  fr.,  àraison  de  40  fr«  par  an, 

M  Mippliee.  d'intérêt,  et luiajant  fait  souscrire  une 


•>Ce  meurtre  éult  ôommis  depuis  un  obligation  de  600  fr.  qu'il  était  hors 

•,et  demi,  et  GutUaume  Normand  d'état  de  payer,  lui  Crespin  se  trou* 

MCttté  dcp«iis  six  mois ,  lorsque  dans  vait  sous  U  oépendanoe  de  son  créan- 

B  mèaie  canton  se  muna  uu  autre  der.  PemeUe  lui  promit  quittance  en- 

jwiement  tragique.  Le  nommé  Plan-  tiére  s'il  voulait  étouffer  sa  femme  de 

w,*meanier  de  VUlm  près  Benne-  manière  à  ne  point  Imfawt  de  mar^ 

*^9  rivait  fort  mal  avec  m  fenune  q«ê  éU  vsoisnce.  Crespin  résista  à  cea 

Ph  lelon  le  bruit  publie,  avait  eu*  piopoaitions  plusieurs  fois  renouve-> 

>W9ieufftamans,etendrmterUeu  un  lém,  maie  il  ao  décida  enfin  dana  la 

^<f|eB|er  nommé  Barnabe  Perncile ,  soifée  du  i3  mai.  Il  vint  chcs  la  fem«- 

If' ,  T>BSt^inq  ana.  Celui-ci  de  aon  me  Peroelle,  conversa  tranquillement 

Me  faisait  le  plus  mauvais  ménage  avec  elle,  pendant  deux  heures ,  et 

**<«  femme  généralemciit  estimée  tandis  qu'elle  faisait  les  apprêts  du 
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tooper  de  soniMri ,  il  rétondît  inorto  }tmn  apièi  ttnx  uatntk,  Lei^Aril 

d'un  acnl  coap ,  à  l'aide  d'va  groê  allaîenl  l'ouvrir;  on  «tait  conenè 

maillet  de  boift«  coattaHre  quelle  «tittode  y  fmkA 

Le  landi  d'avant  aa  aort ,-  la  feuNne  Creapén  Normand  y  lorsque  téèM  k 

Pernelle  fità  on  toliia  une  confidence  aea  remordf ,  et  «onlantpvéfcairkli 

prësestëe  par  l'acte  d'ccauaaiWa  corn*»  i^ominieiiM  qui  rauôdiitf  îl  M 

ne  une  pvésemption  gruTe  en  foveur  etran^  dana  aa  priion. 

dei  féTëlations  de  Crespin  t  a«i  nilieo  Dans  cet  état  de  dioseï,  ii  aiHt» 


de  aet  irréiolationi,  Creapin  ^  aott  fai*  tait  plna  à  jo^er  que  let  deoi 

blease  de  iëte.  soit  perfidie  ^  «t  pour  PerneUe  j  lé  premier,  boulugs,»- 

înftpirer  plus  de  aëcnrité  à  m  victime ,  euaé  de  compiidté  dans  fMmatgmké 

•oit  retour  momentané  à  la    vertu,  m  femme  et  du  meunier  Ptsadu; h 

avait  confié  à  cette  flMlhoopenae  fem-  second  j  aecoaé  en  outt<e  de  csaiiÙi 

me  eRoWase  les  ordres  oruela  que  dan^  rassaasîaat  du  meuaier*  Lw* 

son  mari  loi  avait  donnés,  an  promet-  tion  des  témoina  «t  la  pbidafiiè 

tant  l>îen  de' ne  paa  les  e*.;écoter.  cette  afiaire  ont  occupé  u  coar  ia^ 

CrespiA  dénonça  eneore    Barnabe  aiaea  pendant  six  }oiira,  après  lo^ 

Pemelfe,  el  son  cousin  Valentin  Fer-  Bornais  et  Valentin  PmcUsdumA 

neUe ,  comme  complicea  de  l'aseasainat  d'être  déclarés  ^  à  la  aaaîoritê  ét^m 

do  meumer  Plandw.   Snivant  lai ,  voix  emttre  tMe  ,  coupables  éecou* 


Pomelle.  qui    vitait  en    rommeree    jrfieitédatts  Pasaaasinat  éa 
adultéie  avec  la  fenuMs  Planche,  Ten-    Planche.  Barnabe  PemeHaa^i^ 


fagea  à  la  débarrasser  du  mari.  Plu-  connu  ooupaUe  ,  à  U  mèioa  Ba)eiS} 

aieurstentativca  manquèrent.  Enfin,  d'avoir  provoqué  par  dons  eap^ 

une  nuit  •  pendant  que  la  femme  Plan»  messea rnomicide  de  sa  pro|»fe  ' 

cbe  coaebait  dans  le  moulin  ,  Ice  trois  Ils  ont  été  en  conaéquencc  eoi 


meurtriers  pénétrèrent  dana  le  corpa  l'un  et  Pantre  à  la  peine  de  wm. 
de  ïof^  ou  était  couché  Ptanehe  ;  il  le        (  Peu  de  temps  après  la  déci«nà 

trouvèrent  pris  de  vin ,  suivant  sa  eou*  jur  j  ,  on  a  encore  appris  sur  eettsd' 

tume ,  et  étendu  sur  son  lit  prea(|un  lalro  am  auave  événement  des  fin 

MHS  sentiment.  Ils  le  saisirent  dans  étran^ea.  Le  aienr  Lemow,  fBf  ^ 

leurs  bras,  le  transporlèrrat  à  la  ri*  la  aenver  Planche,  que  kdac^^ 

vière,  et  Vj  jetèreni  tout  bobilléi Plan-  se  voir  inculpée  dans  l'assaMBrt  à 

die  ne  revint  à  lui  qu'an  moÉient  oh  son  mariengt  portéeà  un sairifct*^ 

onalUit  le  précipiter  dans  Peau.  Il  a8s^née&<témoigoa|*e*Conmeiiw>> 

mordit  on  des  cousine  à  la  cuisse^  «t  geait  à  pied  pour  se  rendre  de  Ih^ 

fléchira  aoo  pantelen  avec  ses  dente.  4  Vemailtes,  il  a  été  aastilU  |ar« 

La  lèame  Planche  elle-même ,  grié*  ieconnns,  qui  l'ont  précipité  et  sa* 

vement  inculpée  par  la  déclamtion  de  dans  la  Seine.  ) 
Cresmn,  se  rit  un  moment  arrêtée , 
mais  elte  fnt  nkiae  en  liberté  faute  de        i8.  Porta.  Comr  ttatsùa.  fi^ 


preuvea  aoffiaantes.  Peu  de  tempa  après  en  déffamanion  remdme  fwr  mté^ 

elle  s'empoisonna  arec  de  l'aèseaio.  ia  maréchmle  Mptme  coiHn  M*J^ 

£Ue  avait  raconté  à  on  témoin  qoe,  taim4Ue, — On  sait  qu'au  mois  dw 

quinse  fours  après  lamortdesottaMri,  dernier  madame  la  marécfaikBrM> 

Crespin  avait  osé  lui  révéler  le  fuoeato  avait  piésenté  une  requête  as  vi 

secret,  «t  que  depuis  ce  temps,  «Ne  tendante  à  obtenir  la  tiadodiflif^ 

ite  ffo&Uit  aiseon  repos.  |uatic»  des  uMasains  de  son  ann  ^ 

Enfin  Cresptn,  non  content  de  s'ao-  a  Avignon  en  i9t5. 
cuser  lui-même,  avait  essajé,  dana        Cette  requête  ,  ooi  fut  prise  «aa» 

des  «veux  postérieurs,  de  laver  la  mé-  sidération^aana^n^lie  aheadesaM 

moire    de  O^iUanoie  Normand  4la  donna  lieu  ii  des  ioculpatioiM  9*^ 

meurtre  de  Hou  velle^  et  même  fiamn«-  à  des  aatjres  amèrea  contie  b  c^ 

bé  ainsi*  que  Valentin  PernellB ,  des  duite  dki  maréchal  Brune.  ea«f^ 

«vîmes  qu'il  teur  avait  d*abord  im-  lilé  de  général,  aortout  osa*  1^ 

pûtes.  sion  de  la  Suisse  en  17^  ^'^ 

l/acte  d'accusation  était .  rédigé  le  tninville,  rédacteur  du  iJnjM»^^ 

i4  mai  cSsQ  ;  il  fut  signifié  pou  de  afimt  cité  dans  son  jonrnsl  aa  f>^ 
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Ir  l'Entai   historique  de  Mallet  da'  un  mort  que  les  im^latSeiit  préten- 

im  sur  la  destruction  de  U  ligne  et  duos  outrageantes  ont  été  adressées.  » 

le  la  liberté  behélique,  où  le  mare-  Nous  n'entrerons  |MS  dans  les  dé- 

bal  Brune  éuit  acrusé  de  {plusieurs  tails  de  eetie  plaidoirie,  oàil  sefnèl« 

noliations  et  tmîtë  de  brigand  y  ma-  des  personnalités  eldea  léerimiiiaUona 

bme  la  roaréchale  Brune  porta  plain-  înforieuses.  M.  MartamviUe  a  été  dé» 

»,  et  la  coor  royale  renvpya  M.  Mar-  <faré  non  conpable  par  le  fory. 
dBfiUe  devant  la  coor  d'assises,  corn* 

K  pr^Tenu  de  calonHite  et  do  diffa-  iS.  /'tom.  Phne  et  argent.  -^  De- 

nriion envers  la  mémoire  du  maréchal  pois  qnelmies  semaines  il  se  formait 

ItoDeyCfmsîdérëcommefottctionniiiro  un  nssemblement  qui  s*est  preçreK- 

«blic.  aivement  accm ,  sur  tea  dix  heures  da 

La  cause  ■  été  appelée  aujourd^ii.  soir  an  coin  de  la  Tiie  de  Mondes- 

^acte  d'accusation  m  bornaH  au  pas-  quieu  et- de  la  rue  Croix-des-Petits- 
■e  ate. 
ilom] 
bfaitsi 

ir  des  certificats  honorables ,  par  des  Wmt ,  en  s'anrasant  âr  jeter  du  hatii 

Itraits  de  sa  correspondance  et  la  des  toits  quelques  légères  pièces  do 

ledicité  de  sa  fortune ,   montant  à  monnaie  qtii  semblaient  effiectivemenl 

eSne  à  i5,ooo  fr.  de  rente.  Il  a  fait  tomber  du  ciel,  et  «^ue  de  malheureux 

Msortir  Todieux  de  cette  inculpation  onvriers  se  dispntaient  avec  violenoe. 

ontre  un  marétrhal  de  France  assas-  n  en  est  résulte  beancottpde  tumulte  ; 

iné,  et  Vindignltë  de  l'insulte  faite  à  les  rues  adjacentes  da«s  ttn  quartier 

I  veuve.  tr^passager  et  très-populeux,  élaienk 

L'a«ocat-géBéral,M. de6chonen,a  obstraées  comme  dans  le  temp»  des 
Umé  hautement  la  conduite  de  M.  barricades;  Pheore et r«fflaencedeseu- 
lirtainville;  mnis  en  «xsmi  nant  la  mu  -  rieo  x  favorisaient  les  filouteries  ;  enfin 
Vde  la  plainio,  et  en  discutant  les  la  police  s'en  est  mêlée;  elle  y  a  en- 
[sestionsde  droit  auxquelles  il  ééduit  vojé  des  agens  et  des  gendarmes  et  les 
Mte  l'affaire ,  il  a  reconnu  ,  i«.  qoe  rassèmblemens  ont  dimnttné  dès  qiio 
^imputations  relatives  h  des  fiiits  lesamisdel'oiHlreetde  latranrquiiltté 
hs^rais  ou  faux,  |m;u  vent  être  consi-  puMique  se  sont  interdît»  d*aUer  y 
h'rés  cdmme  historiques ,  ne  consti-  grossir  la  fnole  des  curieux  et  des  im* 
sent  pas  le  délit  de  difikttiatlon  ;  a»,  et  prodens .  On  croît  qa*tl  n'^  a  pas  en 
toQchit  à  ce  que  les  imputations  diri-  moins  de  cinq  cents  individus  ar- 
^s  contre  un  homme  décédé  ne  peu-  rétès  dans  le  quartier  depuis  le  corn- 
ant pas  mtn  plus  constituer  ce  délit,  menoement  de  ces  scènes  nocturnes. 

M.  Martainville  s'est  défendu  lui-  Le  pins  ^rand  nombre  ont  été  remis 

sème,  d'abord  en  noircissant  bi  mé-  en  liberté  après  un  simple  Interroga-' 

Boire  du  marérhiil  Brune ,  dont  il  a  toire,  et  quatre-vingt-aix-aept ,  tra-> 

^rdé  la  mort  comme  un  suicide,  daits  detant  le  tribunal  de  police  mu- 

^  loi  a  reproché  d'avoir  été  l'ami  dé-  nidpale,  j  ont  été  condamnés  k  une 

^(lé  de  Murât  et  des  ultra  révolution-  amende  de  ii  ^  i5  francs,  d'après l'ar» 

lairus  du  temps ,  et  il  a  fait  observer  tide  479 ,  S  8 ,  du  Code  pénal ,  con- 

|ue  le  maréchal  Brune  Hii*mème  n'a-  cernant  les  tapara  noctnres.  Ou^l* 

hit  jamais  réclamé  contre  l'article  en  qnes  antres,  prévenus   de  râMllioi» 

gestion  de  l'bi»loire  de  Mallet  du  envers  la  force  publique  ou  de  Taga- 

*o.  bondage ,  sont  renvoyés  devant  la  po- 

Ensuite  M.  Couture,  avocat  de  lic«  correctionnelle  pour  y  être  jugés» 
■•  Martainville,  plaidant  la  question 

K  droit  a  argué  des  mêmes  principes  i^.  MàntptUier,  Brigands,  —On  « 

^  M.  l'avocat-général.  Selon  lui ,  jugé  aux  derniéfes  assises  une  troupe 
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.  :ij»  Parié,  JExhmmatians ^^r^On  ml  VûtsiiiÊaion  dmfwyflVnt^eHÊmni 
que  lecbâbeâii(leSaint*]>u-Ta%ern]^,  muluti,  D'aprt»  le  rapport  de  U.k 
acheté  par  LouU  Bonaparte^  aa  eom-  «ecrélaire  perpétuel  oe  Pacadnne, 
mcAcenent  de  l'aTënement  de  son  (M.  RajBoaard),  dnquaale  foUtk 
frère  an  pouvoir^  arait  été  vendu  di>  ont  cëlâvë  VirnshtÊfiem  d»  /«rv 
puis  la  resUnratiott  à  S.  A.  S.  le  dac  Tous  ont  pécbë  par  une  rcnsoit  ra- 
de Bourbon.  L'ancien  possesseur  j  gérée  de  Vancienne  l^latk»,  |M 
iiTaît  fait  enterrer  dans  la  chapelle  les  un  enthoniéasaM  outré  poer  b  aat- 
corps  de  son  père ,  Charles  Bonaparte  velle.  Lrs  ooncnrrens  pour  le  êutvm 
f^tae  son  fils  Louis.  L'ezhumalion  en  proposé  sur  raiiJ«jgfN«me*c  «ntM^i 
a  été  laite  dans  la  nuit  d'à  tant-hier ,  «it  donné  dans  le  même  excès  ooe  In 
et  ils  ont  été  portés  de  la  chapelle  du  poètes  pan^^sles  du  jury.  M.  k 
dUteau  dans  le  caroan  de  l'éflise  du  secrétaire  a  cneore  annoncé  oo'sacn 
TiUage.  oufmfe  nouteau  imprimé  depdfte 

1  *'  janTÎer  rasqn'âa  3 1  déconbee  iSd^ 

a5.  Parts.  Fête  de  la  Saimt-Lome,  n*ajant  mérite  la  couronne  destiaéeà 


-*  Aujourd'hui,  dans  la  matinée,  le  l'ouvrage  le  pUs  utile  aux  menin,  k 

corps  municinai  s'est  réuni  à  l'H6tel  prix  serait  doublé  Tannée  procbaise; 

de  Ville,  d'où  il  est  parti  en  cwU^  et  il  a  terminé  par  répéter  l'anmoir 

pNour  se  rendi«  au  château  des  Tuile-  faite  Famiée  dernière,  qu'un  pk 

ries;  il  a  été  admis  à  présenter  ses  d'éloquen«e    serait    donné  dsas  k 

hommages  au  Boi.  S.  H.  a  reçu  )m-  séance  de  ifoo  à  l'autenr  du  môQar 

reillement  les  hommages  des  dift«ren«  discours  sur  le  sujet  suivant  : 

tes  autorités  judiciaires,  administra-  e  Déterminer  et  comparer  le  geat 

tivek  et  militaires,  ainsi  que  des  corps  d'éloquence  et  les  qualftés  msnH 

savans.  proprRS  è  l'orateur  oie  la  tribune  ctî 

Après  les  réoeptioos  il  y  a  eu  grand  l'orateur  du  barreau.  • 

concert,  pendant  lequel  la  musique  — Mais  un  autre  spectacle  iofét» 

des  gardes  du  corps  a  exécuté  diven  sait  plus  vivement  le  publie  S9js•^ 

morceaux.  d'hui  quelaséanee,les  discoars,  b 

A  trois  heores,  les  distributions  de  vers  et  les  prix  de  l'Instut;  cw 

tin  et  de  comestibles   ont   eu    lieu  l'ouverture  <Ks salions  du  l^uvrepetf 

dans  la  grande  avenue  des  CbampK*  l'exposition  des  tableaux  et  da  pnr 

Eljsées.  Différens  jeux,  spectacles  et  duîts  de  l'induslrie  fhinçaise.  O  $m 

divertissemens,  qui  avaient  commencé  l'objet  d'un  article  particulier,  (^çr* 

n  deux  heures,  ont  duré  iusqu'à  dix  §  des  arts.) 
keures  du  soir. 

Une  foule  immense  s'est  portée  le  38.  Paris,  Fisile  de  S,  M,  e»îf 

SDÎi'  aux  Tuileries,  aux  Champs-£lj-  vrc»  — Le  Roi  a  visité  an jourd'fasi  b 

sces  et  sur  les  quais,  pour  voir  les  diverses  galeries  du   Louvre,  hjj^ 

illuminations  et  le  grand  feu  d'arti-  avoir  donné  une  attention  psrtieaûn? 

fioe  qui  a  été  tiré  à  dix  heures  à  l'en-  aux  beaux-arts,  S.  M.  a  pstsé  àt» 

trée  des  Cbamps-Elvsées,  e^  face  de  les  salles  oii  sont  déposé^  les  prodiâ* 

Ja  grande  allée  des  Tuileries.  Le  plus  de  l'industrie  française.  M.  le  t^^ 

beau  temps  a  favorise  la  fête,  qui  n'a  Decasea  a  prébente  les  menlRti  àt 

jamais  été  plus  brilUnie.  jurr  national  des  arts  au  Boi. 

M.  le  duc  de  Bicbelieu,  nouveau  Pendant  lecoun  d'un  exaiaeM*' 

srand;:jeiieur,  a  présenté  au  Âoi  un  «  dusé  près  de  cinq  keures,  $•!■'' 

bouquet  en  gibier,  venant  de  la  véne-  fait  preuve  de  la  mémoire  la  ^ 

r'w  et  de  toutes  les  capiiaioeries  des.  étonnante  et  d'une  instroctioii  f^ 

chasses.  commune  ;  tons  les  fabrrrans  '"^ 


—T  La  séance  annuelle  de  la  > Saint*    enchantés  de  voir  leurs  traraux  <1^ 
Louis,  destinée  depuis  la   fondation    nir  l'objet  d'une  attention  si  édsii* 


dt*  TAcadémie  fr<iocaise,  à  la  distribu-    et  si  propre  à  enconrager  dfs  (CV 
tion  ^ ~  ^  '» ^         •     •  •      -     ^ -TL^.i.-.-. 


é 


SIC  _ 

encore  remis  à  l'année'  prochaine  le    milieu  des  inventions  du  géirir< 
concours  ouvert  depuis  deux  ans  pour   arts^  Ifr  monarque  éprouvait  ow  ^ 
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llfiictioa vbîbk, et se&regirds étaient    «aison   malsaines  390,000  personnes 
i(&  dcf  récompentiis.  sont  morte*  dn  choiera  morbtâs  dans 

lea  provtnoea  du  BeDgale«Un  voyaçeu  r. 


qae  laii  eprouf  er 

bs  extraodînaire  qoe  Ton  ait  jamaia  de-vie  dans  l'espaoe  de  dix  henees. 
(ABU  dam  le  |Mij%.Xet  thermomètres 

lices  dans  les  endroits  les  plus  froids  3i.  Ouéàec,  T Canada.)  Hrdropho» 
(S  maiioosy  se  sont  éleTés  à  i30  de-  Ine,  —  Le  duc  de  Richmono,  sou  ver- 
ra (s  peu  prés  ^o  dej^rés  de  Réao-  neur  du  Canada,  vient  de  peirir  par 
^9r),età  minuit  ils  étaient  qêelque-  l'accident  le  plus  fatal  et  la  mort  la 
lia  à  108  degrés  en  plein  air.*  Des  plus  douloureuse.  Quelques  jours 
itlbeoreux  tombent  morts  dans  les  avant  d'entreprendre  son  ^advojage 
let;  une  seule  petite  caravane  a  perdu  d'inuMction  ,  le  a8  iaillA  il  avait  ét^ 
%  penonoes  dans  les  trois  derniers  morcfu,  étant  à  sa  maison  de  campa^ 
»«»  de  son  vojage ,  à  quelques  lieues  gne ,  par  un  renard  apprivoisé  (d'au* 
e  cette  .ville.  Ires  disent  par  un  chien)  ,  qui  ne  don« 
Au  commencement  d*avril  il  j  avait  naît  alors  aucun  sicne  de  rage.  Il  n« 


gir,  £a  une  eeulo  nuit,  la  rivière  d'inspection.  Le  a3  aoàt,  en  prenant 

Jâeva  de  sept  pieds  et  demi  au-des«>  on   verre  d'eau  roogie.  U  dit  k  jon 

fM  de  son  niveau  ordinaire,  et  prit  aide -oe- camp  qu'il  éprouvait  nn« 

ne  teinte  rouge;  le  peuple  frappe  de  sorte  de  répugnance  de  celle  boisson. 

BiKur,  crut  que  le  jour  du  iugement  Depuis,  on  remarqua  qu'il  montrait 

Uil  an*ivé.  une  singulière  aversion  pour  le  pas^ 

sage  de  la  plus  petite  rivière. 

3o.  Calcuuà,  Curiosité  naturelle^ —  Le  27.  allant  ii  pied  an  bois  de 

\  vient  d'arriver  ici  par.  on  bâtiment  Richnstond,  il  prit  la  fuite  en  enten- 

ortiigsis,  une  merveille  de  minera-  dant  abojFer  un  chien;  arrivé  au  bord 

(fie.  Tout  incroyable  que  le  fait  pa-  du  bois,  il  aperçut  une  tnare  d'eau 

lit  être  à  ceux  qui  n'ont  paa  étudié  dormante,  il  se  HAta  de  franchir  uoe 

is  prodigieuses  çombimûsona  de  ia  baie  et  se  préci{>ita  dans  une  grange 

etiire,  c'est  une  masse  d'améthjste  d'où  on  eut  peine  à  le  transporter 

e  l'énorme    dimension   de  «quatre  dans  une  pauvre  cabane  du  voisinagf  » 

Âedsde  circonférence  sur  un  pi^d  de  C'est  U  ^ue  dans  l'intervalle  d'un 

eut   £lle  est  dans  son  état  brut  accès  horrible  il  voulut  écrire  à  lady 

omme  un   assemblag^e.  de  plus  de  Mary  Lennox  une  lettre  ou  il  recom,- 

loquaate  colonnes  irrégulières  ,  bau-  mandait  qu'on  l'enterrAt  sur  les  remr 

B>,   «nies,    uani^arentes,    sortant  parts  de  Québec,  comme  un  simple 

'en  centre  commun  comme  dans  les  soldat.  Quoique  ses  souifrances  fus- 

>Hrte&  les  plus  parfaites.  Elle  est  en-  sent,  extrêmes,  il  ne  se  laissa  point 

Ufce  du  Brésil  sous  le  nom  d'nmé-  ab<i tire.  Il  avait  recommandé  au  licu- 

YsUy  et  des  gens  de  l'art  de  ce  pajs  tenanircolunel  Corkbum,  de  ne  plus 

t4*otpas  hésite  à  la  reconnaître  apiès  faire  attention  aux  ordres  qu'il  lai 

evoir  bien  examinée,  mais  d'une  donnerait  i  «  Vous  voyea,  loi  disait-il, 

ipèce  commune,  formée  de  quartz  de  à  quel  état  je  suis  réduit.  »  Dans  no 

rjsial  de  roche,  d'un  violet  plus  on  accès  de  douleur  il  s'écria  :  c  Courago 

Miios  Csnoé,  ieUeque  celles  des  monts  Bichmond,  courage  Charles  Lennox  , 

?*>  ee  ^ul  n'empêche  pas  Qu'elle  sache  sou&ir  en  homme.  »  H  expira 

e  loit  prédense  comme  objet  d^étude  peu  après,  le  aS  aoàt,  dans  des  lour- 

our  les  naturalistes,   et  de  valeur  mens  afireox.  Le  duc  de  Bichmond 

oor  les  lapidaires.  était  dans  sa  jeunease,  officier  supé- 

—  On  assure  ici  que  pendant  ht  rieur  eux  gardes,  et  connu  sou»  le 
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nom  àa  gaiant  et  (ea»  Lemmox.  Ce  long*  bâtons  Irfaiirf.  Ik  in^kak  fif* 

fut  lui  qui  offrit  ua  cartel  à  8.  A.  B.  cëdes  par  deux  ^miu,  mt  r« 

le  dac  d'York  9  duel  dem  leqvel  le  denqaeU  on  lisait  :  Pair  et  UmA- 

E rince  reç«t  de  son  adveraaire  «ne  Umee;9iaTV%n\xtiSi^fw<ewmmtà. 

aile  qni  kii  enleva   ■••  boucle  de  Sir FranaoBurdat tînt ktaUM 

cbereaz.  C*c»t  an  piédëeeaaenr  d«  des  derniers  ëTrnemens  de  Vaadbes- 

duc  de  Rielmond  que.  l'Ancletene  ter  avec  une  éloqaencc  q«i  •  cabt 

doit  le  bel  établissement  de  Wolwich  l^s  fréqurns  et  longs  appUadium» 

et  le  perfectionnement  é»  son  artiU  de  la  maliitode  ;  il  s^eal  pbiatan»^ 

lerie.  Cette  fainille  est  dv  sadç  royal,  remeni  que  le  nom  de  loMiti  s^ 

eAt  été  SDvillé  par  nne  trsope  on  w- 
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l'Europe ,  dans  le  inonde  calkr,  «I 


portant  coneession  de  terrée  a  rspport 

l'armée,  depuis  le  eotonel  josqa'an  tuées  à  Maocbeater.  Il  ne  psonityn 

aimple  soldat,  s'exéevie avec  avtant  de  concevoir,  a-t»il  clît,  <  cosncat  « 

npidité«p'il  se  peut.  Les  terrains  co»>  pou  va  i  t  sd>rpr  des  bonnes,  la  Mt 

cessionnes  dcvafent  être  pris  sur  les  «nx  pieds  des  chevaux ,  «t  tsann 

domaines  nationaux  non  vendus  et  eoouiie  que  leur  mort  avait éléao» 

distribués  par  earreaux,  à  raison  d*nn  dentelle.  » 
earreau  d'une  étendue  de  35o  pieda       Apfèsee discours,  ils élsfâslaf» 

^frés pourrie  simple  soldat,  et  en  l'asaembloc de Manrbcster ctut Isp 

augmentant  jusqu'à  oo  carreavx  pour  me ,  <|ue  l'attaque  firite  pour  U  ter 

le  coloneL  dn  était  une  violation  atrott  dti6> 

Au-  ao  aoèf ,  la  dtstribulion  de  la  berlrs  «nuises, et  qu'il sertitfritw 

part  attribuée  è  la  maison  militaire  adresse  au  prince  régent  poeriten«- 

etait  exécutée.  Cette  part  avait  élë  der  la  punition  des  coupaUei, de 
brise  dans  les  quartiers  de  la  Graiide- 
Biviére ,  du  Dondon  et  de  Lacnl.  3.  jâmgsn.  4ffkir€  Unmd  «  Xf 

Les  cofMsessionnairrs  étaient  libres  giulC  — On  a  fugë  auxuuMèiw*"» 

«le  vendre  à  leur  profit  ou  de  culliver.  ses  de  ce  département  b  csaie  sûf 

n  paraît  que  la  pinport  ont  pffs  ee  avait  été  renvoyée  par  l-arrét  ** 

dernier  parti ,  et  le  roi  Benri  leur  a  cour  di^  ra^sation  du  ^svriLBkA 

fait  foutînir  gratuitement  des  haches,  pas  excité  moins  d'intérêt  id  f^ 

des  ho^nss  et  des  serpes.  Il  a  été  fait ,  Vannes.  Quelques  persoBoes  pitkf 

pour  procurer  aux  antres  trounes  là  daient  qu'elle  ne  pouvait  être  xaM 

même  faveur,  de  fortes  demandes  de  en  question,  d'après  la  dédiios  Jtk 

ces  instrnmcns  au  commerce  étranger;  cour  suprême ,  que  pour  nvsirsii 

elles  sVlèvent,  dit-on,  à  5o,ooo  <fc  révélatiou  avait  eu  Ueuentenuiii^ 

chaque  espèce.  par  le  révélateur  Leguevd  et  UpBî 

A  cette  même  époque,  il  y  a  eu  des  mais  le  ministère  publie  sjsbI  ^ 

créations  de  princes,  de  dues  ,  de  sur  le  tapis  les  faits  résultaaaAii^ 

romtefi,  etc.,  et  d'asses  nombreuses  mier  aite  d'accusation  ,  on  ;  a  <■<■' 

'promotions  dans  l'armée.  examiné  ineidemment  la  onestus  * 

la  conspiration  dénoncée.  Ics*'*''^ 

<     ^.  JLo^idlre».  ÂtêenihUe  de  rèfar-  lifgall  «sont  de  nouveau  ttf^* 

-inatturg,  —  EHissemblee  convoquée  leurs  premières  dépositions,  Ui^ 

sooétes  susprces  de  sir  Frsncis  Btir-  soutenu  l'existence  réelle  de  U<^ 

d^'é  comufeneé  k  se  réunir  &  midi  ;  la  ptralion  ;  sur  soixanleMfix*  lésMii(<  i 

fbule^  était  immense.  LeoomHé  réfor-  trois  seulement  sont  eonvettsi^i^j 

ntateue  de4  deux  cents  a  parcouru  les  en  avait  paKé  dans  le  MorbihtS)  <^ , 

rues  avec  <|cs  instroniensoe  musique  ;  les  autres  en  ont  reîeCé  TexisIflK^^ 

Watson ,  Preston  et  d'autres  chefs  en  ont  représenté  leur  paje  eonisel'" 

faisaleut  partie  ;  plusieurs  évaieht  de  du  dévouement  et  de  la  iidéliie;  ^ 
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Bt  «tttîbu^  Il  èm  rames  ^trftngéret       Ces  dettx  «fuestions  ont  été  i^solaei 
0  Morbihan ,  l*ftt4]uiëtade  des  esprits    nëgatirenient  k  Picard  de  tie^all  ;  la 


pre- 

libpflgfiês'poar  y  vépandra  les  non-  mlei*,  avant  'tonte  éxecution  on  ten- 

dtes  les  |Aos  alarmantes,  t>a  les  bmits  tatiYed'exéeu tion,  et  ara n€  tonte  pou r* 

m  p4tis  absurdes  ;  ils  Pont  attriboëe  suite  commencée ,  révélé  aox  antori* 

Wx  manœuvres  tfnébrenses  et  perfi-  tés  compétentes  les  faits  dont  il  est 

n  d'une  basse  police  loc»le.  acciis^. 

^  MM/  de  B<$ldefii ,  de  la  Boéssiérsi  et       4^.  Si  l^acmsé  LQg:uevel  â ,  par  sni-  • 

tèrsllkr,  ont  été  fnierroi^  comme  te  de  ses  rëféiations,  procnre  Tolon* 

fnbins.  Quand  on  *  demandé  an  pre-  tafrement  sa  propre  arrestation, 
i^ce  <|a*étaieBt  devenues  les  armes       Ces  deux  dernières  questions  ont 

I  ies  mtinîtions  qoi  leur  twlent  été  été  résolues  affimukitemeht. 
OMises  dans  les  cent  jtmn  ;  ft  a  ré*       £n  conséquence.  Legalt  «  été  mis 

Midif  qu'on  «n  avait  rendu  compte  snr-le-clianip,  en  liberté.  La  mise  en 

■  ministre.  vlUésontservr,  dit-il,  à  liberté*  de  Leçaevel  a  été  également 

»'snre  nationale  ;  les  monitions  ont  profioiicéè  ;  hiais  il  a  été  soumis  à  nit 

neraisfs  idamr  lés  arsentiux  militai-  caution neifielit  d^  bonne  conduite  do 

■I;  leseaflons  sont  presquétous  dans  la  somme  de  t,ooo  ft*. ,  et  placé  sous 

fiidéai6Cs  d'cftillerio.  Lo  Roi  »  iift  It  gurveiltvnce  de  la  haute  notice. . 

Ml  à  la  ville  d'Auray  de  denx  canons  *    Et  M.  lé  substitut  a  déclaré  qu'il 

El  àiivènt  j  oxister  ;  qnatra  pîérriers  faisait  des  réserves  contre  Legiievel , 

îêntii  Conrln  r^es  habitâns  du  cen*  pour  le  ponrsnivre  comme  coupabin 

Iki  voulaient  eonaerver'^s  frnitsdO  d'escroquerie, 
pof  coni«ige;*ltfi  aOlorités  aivaient-des 

jMTeseémmires^  on  a  pth  on  moyen       4*  ^«^*   CoUffes  de  chef  aux. -^ 

iNnerilsontétélsadosevemplopréè  Les  courses  poi^r  le  grand  prixdO 

I  Mscdes  cloehes  ;  et,  som cette  for-  jV^^o^'  ^^'  Avaient  réuni  au  Champ  do 

is ,  lia  sont  Testés  4  GonMn.  v  On  lui  Mars  plus  de  vingt  mille  épectateurs. 

fdenumé^a'il^étalt  le  fï  juillet  cbei  LL.  AA:  RR.  Monsienr,  Madame  « 

IdaiÎM-  Lqpicvel  à  Lôrient.  il'  a  of-  Mgr.  le  duc  d'AiigoulèmA,  Mgr.  le  duo 

wt  la>  nfonvo  d'an  alibi  îficontesta-  et  M"*"  la  ducfcésse  de  Berty:  y  ont  as- 

BWe{Mll;€oro|l«HHlde'  Itf  Boessléreotft  sisté  et  ont  été  reçues  paf  M.  le  comte 

-i  j^n<«inPèi  le»  mêmes  rëpotostft.  I>écaz^s,'m{nîstre  de  l'iutérieur.  Le 

1o!««m4o  Plooeseat  aeeoséd'a^  chevëtr Attila,  appartenant  k  M.  le 

^r  donné  cenT  lodis  à  Legttifvel  H  cohnte  de  Narnonne ,  a  rera^rte  le 

^^n,  a  dit  ne  leur  avoir  donné  aoe  prix  dans  Yes  deux  courses  ;  tl  a  mîa 

wwdimtBset  detfètemens,  èic.  ;  en-  qrrstre  minutes  cinquante-quiitre  se- 

mopsèsrtfioftl  fait  le-  ^o«Nf  éetdé^  rondes  pour  Oiire  deux  fois  le  totir  du 

***^9»fréHiHefifd#la  Wnimlirit^ob-  Chàmp  de  ïfars. 

*»ei»«ttc  jtiré*,  «lA'tts'ue  devaient    ,  '  '       * 

litVooen^rdeltt  coMirpiratlon  ;  qne  f  6.3fàdt^:ÛueriUasdel'£sirama- 
jjtte  qoMtian';  déjk  ¥ésôtne  à  la  eonr  'dure,  -^  XJq*^  somme  considérable  eh- 

•  Vannes ,  ne  pouvait  plot  leur  être  voy^é  âè'  Mirdrrd  pour  hAter  le'déparl 

(wvaias  ,:et  leè)  a  apptl<^  à  répoiidré  dbs  troupes,  eut  tombée  entre  lésmàina 

^  tes  ^itfMtibntf  yntvantes  :        '  d^ùn'  des  partis  de  Melchior  qui  rô- 

^  v^  .61  LeMOVel*  «t  liegàfll  éfàfént  dent  danU*Estraniadnre  et  dans  plu- 


"/"^^  moniait..  ait-on .  a  3on  mine  aonars  I 

^"90.  Slilr  étalent  '  ébupiabM  d'avoît  ils  ont  tons  été  désarmés ,  Oooiqnè  le 

J^uqvédresmaeWnitfbtis  «après  d*tatf  détïrbement  de  Melchior  m  beau- 

^vèMèment  élninger,'pour'l'enga-  cOup'plus  faible.  On  dît ,  .îl  est  vrai , 

^J^  «ommeittt  des'  hostilités  contre  que  le  commandant  de  cett^escorto 

•*^«».:  .       /  avaîifaîtfcs<fnîresfcrèTementle«ief 
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du  /Mrrf t  cotuUimiiotmel^  et  que,  cotn-  des  forêts  dv  Jotknd  fom  es 

-tDeilas'enteodaîeDt  parfaitement  bien,  mes,  sans  (|a'oa  pqÔM  pacnakà 

il  n'y  a  nas  eu  beaucoup  de  sang  ré-  ëteindie  cet  incendie* 

fanan;  u  n'y  a  eu  en  tout  que  sept 

lessës  et  un  tué  ;  ce  dernier  était  un  8.  77oflue.  Familles  dmu  le  TUn, 

sergent  miquelet  qui  avait  refusé  de  —L'entreprise  faite  <,  il  j  a  qud^i» 

ae  rendre  ,  et  que  ses  propres  oompa*  mois,  pour  retirer  les  snoqwtéi  «|rM 

gnons  ont  tué  par  derrière.  '  suppose  enseveties  dans  la  ok  éi 

,  Tiow,aÀ:houé.LaniaebinedBlLlb» 
^.  Copenhague,  Jsmemte  contre  les  ro  est  à  rancre  auprès  da  l'île  M- 
Jut/ê»  —  La  ^rre  contre  les  Juifs  a  eelU«  Le  Tibre  n'a  dans  «at  ctèul 
aussi  éclaté  ici  ;  cUe  7  a  pria  même  un  qiM  quatre  pieds  de  profondeur ;suii 
caractère  très-sérieux.  Le  bruit  ré*  les  travaux  sont  toujours intavaaif0>* 
'pandu  ooe  des  offres  avantageuses  au-  La  malveillance  avait  lépanda  fA 
nient  été  faites  aux  Juifs  sortis  de  M.  Naio  avait  jeté  des  marfaNs  te 
Bandioorg  ,  de  U  part  de  cette  ville.,  le  Tibre,  pdor  lea  en  tirer  cmmU} 
mit  la  multitude  en  mouvement.  On  mais  révénemeni  l'a  iuatifié  \  te 
commença  |>ar  briser  les  vitres  des  ^espace  de  cinq  scmaine& ,  il  l'cs  1 
maisons  habilécs  par  les  Juifs  ;  mais  rien  tiré.  Le  peu  d'actions  que  ILIb* 
la  force  militaire  fut  mise  sur  pied  roa  vendueaaété  prîapardeiétns» 
pendant  la  nuit ,  et  elle  rétablit  la  gers«  Il  parait  ipie  les  travaux  as» 
tranquillité.  Le  lendemain  soir,  le  ront pas oontinnés fiinla de tedk 
désordre  s'accrut  au  point  que  les  sol- 
dats ,  consistant  en  cavalerie  et  infan*  9»  Pwru*  ConaeU  ^kéA,  legijA 


pillée.  On  en  vint  enfin  aux  mains ,  ms  biens  aux  boapicus  de 

et ,  dans  U  mêlée ,  il  j  eut  plusieurs  tIiieordottnanrudulloi,UBdalsdto' 

blesses  ;  le  tumulte  ne  nrit  fin  que  autorise  lea  iioapioes  de  %mml 

fort  tj\rd  dans  la  nuit.  Ut%  écriu  m-  n'accepter  que  So,ooo  fr.  sur  ce  hp 

jiirieiiz  contre  les  Juifs  et  contre  le  unîverarl.  Les  «lotib  de  ruitesii 

Suveroement  avaient  été  plscardés  ce  sont,  que  dans  une  uMOaicfcie^i 

ns  divers  endroits.  ÏJk  régenœ  de  la  est  de  l'intérêt  de  l*élnt  une  ki  y. 

ville  a  promis  une  prime  de  i^^ooo  miUeaconaervenftleurnalnnMiaef^l 

rixdalf rs  a  celui  qui  découvrira   lea  qu'en  outre  les  hoapicae  ne  teet^ 

coupables,  et  de  aoo  à  1,000  rixda-  point  recevoir  de  putiteoine  saéA 

1ers  à  celui  qui  fera  connaitre  l'on  de  leurs  besoins  réels. 
des  meneurs  de  la  multitude  abieutée. 

S.  M.  a  fait  publier  une  proclamation       lo..  p4iriê»  Bigamie  si 

sévère.    On  a  proclame  le  etandret  Double  Mdcide,  —  Une 

(loi  martiale),  en  vertu  -duquel  tout  de  modes  avant  reçu  ,  il  j  a 

séditieux  pris  en  flagrant  délit  est  jugé  douie  ans,  l'extrait  mortuaiii 

et  exécuté  sur-le-cbamp  •  comne  si  mari  qui  aervait  dana  nos  siaMt 

la  peine  de  mort  avait  eié  prononcée  crut  pouvoir  ,  en   toute  suMlé  é 

contre  lui.  La  garnison  et  la  boufgeoisie  conscience ,  contracter  un  secoarfar 

année  ont  reçu  des  cartouches  à  bal-  risge  :  sa  suiprise  fut  grandi  hi 

les  ^  les  troupes  stationnées  dans  lea  qu^u  bout  de  quc^uetemm  db< 

environs  sont  entrées  dans  la  ville  ;  lea  revenir  son  premier  époux.  IfaI  1^ 

*|>lacês  publiques  et  les  marcbés  sont  que  la  second». union  ne  Âta 

occupés,  et,  malgré  toutes  ces  pré-  mais  considérant  la  bonne  (si 

cautions  ,  les  vitres  de  plusieurs  mai-  laquelle  elle  avait  été  forowe,  ki 

sons  babitées  par  des  Juifs  ont  été  brî-  ri ,  premier  en  date,  prit  un  * 

iées.  AujounThoi  la  tran^uiUUé  pa-  parti.  S'il  faut  encroixe  les/ 

mit  rétablie ,  et  ceux  qui  étaient  me-  ces  et  la  voix  pubUqne  ,  le 

nacés  de  la  fureur  populaire  se  mon-  oe  droit  consentit  à  une  coi 

tRnt  dans  les  rues.  d'habitation  avec  le  poasoïKarde  Êit}  1 

— Depub  huit  joursi  les  plut  gnn-  et»  ce  qu'il  j  a  de  plus  siog^}  <^ 


CHRONIQUE.  SEPTEMBRE  6;S 

^ilrégOAÎt,  à  cemi'oto  assure,  dans  ble  est  celui  de  M.  le  bonrgîliestre  ^ 

triple  méxttiçe  ,  beaucoup  de  paix  président  Pescatore,  avec  M.  Tinii'nt , 

d^anion.  inspecteur  ;  mais  il  n'a  eu  aucune 

CTn  seul  jpoint  troablaîtnéanmoins  suite  fâcheuse  ;  c'est  au  pistolet  qu'il 

>ais  quelque  temps  leur  tranquil-  a  eu  lieu.  Un  autre  duel,  plus  sérieuT^ 

f  ;  c'était  l'<^at  fâcheux  de  leurs  a  été  celui  d'un  neveu  de  M.  Appe* 

lires.  Cette   triste  circonstance  a  lius,  contrMeur  des  sNKiises  ,  avec  un 

Àèé  hier   le  premier  mari  et    la  officier  prussien  ;   ce  dernier   a   été 

urne  à  se  donner  la  mort  en  s'as-  blessé  :  les  deux  adversaires  doivent 

fziant  avec  dn  charbon.  A  dix  heu-  recommencer  le  combat ,  puisqu'ils 

el  demie  du  soir ,  leur  commen-  sont  convenus  de  w.  battre  à  mort,  et 

V  en  rentrant  il  la  maison  ,  les  a  que  l'officier  prussien  n'a  pu  tirer  son 

uvés  morts  sur  le  même  lit.  Un  coup.   Rien   n'est  plus  tuneste  que 

knnissaire  de  police   a  été  sor-le-  l'exemple  :  deux   boulangers  s'étant 

tmp  appelé ,  et  on  écrit  trouvé  sur  pris  de  querelle  ont  voulu  vider  leur 

table  n'a  laissé  aucun  doute  sur  la  différend  en  se  battant  au  sabre  ;  heu- 

M  de  ce  fatal  événement.  Il  n'exis-  reusement  les  femmes  de  ces  cham*» 

t  point  d'enfans  de  ce  double  ma«  pions  les  ont  suivis  de  |près ,  et  sont 

|e.  parvenues  à  les   séparer  avant  que 

le  sang  n^eilt  coulé  :  cette  scène  tragi- 

ti.  Caicnita.  (Inde»)  Décom>erU  comique  a  beaucoup  égajéles  plai** 

tgraphique.   —  Le    capitaine   de  sans, 
fster  vient  de  découvrir  un  groupe 

petites  îles  dans  l'Océan  racifi-  i6.  Lmuites,  Asiemblèts  radicales 

6,' en  allant  du    Chili  aux  Inde»  à  Paisiey,  —  Il  y  a  eii  le  3  à  Pahley 

éntales.  Parti  do  Yalparaiso  le  a8  (Ecosse)  une  assemblée  tumultueuse 

rs,  il  jeta  l'ancre  le  ^  août  soi*  de  réformateurs  radicaux  ;  l'objet  an- 

it  dans    le    port    Anna-Maria  de  nonce  était  de  délibérer  sur  ce  qui 

fahewa  ,  l'une  des  Marquises  ,  où  s'était  passé  à  Manchester  ;  mais  rom« 

Ht  reste  deux  jours  pour  faire  d^s  me  les  chefs  de  la  réunion  avaient  dé* 

les  et  de  l'eau ,  il  se  dirigea  ensuite  claré  qu'ils  marcheraient  avec  des  dra- 

i  l'ouest.  Le  17  mai  au  malin,  un  ]»eaux  portant  des  inscriptions  sédi- 

Etelot  aperçut  on  groupe    d'envi-  tieuses,  le  magistrat  a  (ait  défendis 

I  qaatorse  petites  îles  qu'on  prit  l'usage  de  ces  orapeaux,  comme  con- 

bord  pour  des  bancs    de  .sable,  traire  au  bon  ordre;  an  surplus,  on 

f>  leur  a  donné  le  nom  do  Groupe  ne  s'opposait  pas  à  ce  que  le  peuple 

îèUce^  et  déterminé  leur  position  tint  une  assemblée  pacinqne*  Lesra- 

^  1800  54'   longitude  ouest ,  et  d^  '  dicaux  ont  persisté  9  porter  leurs  dru- 

'  latitude  sud  :   on  les  croit  habi-  peaux;  les  «oi»te^/e5( aides  de  police 

p,  mats  on  ne  s'en  est  pas  assuré,  volontaires)  qui  avaient  été  enrôlés  en 

mèihe  iour  on  a  découvert  un  au-  mnd  nombr]^,  tombèrent  sur  Ja  tète 

'  l^ope  d'environ  dix-sept  iles  ,  qe  la  l>ande  des  réformateurs ,  enle- 

tt^eUef  l'éqnipage  du  capitaine  de'  vèrent  les  drapeanx,  et  arrêtèrent  les 

f^v  a  donné  son  nom ,  et  dont  on  individus  qui  en  étaient  porteurs.  La 

Bssi  déterminé  la  position  par  i8x<>  multitude  jeta  des  pierres  ;  il  j  a  eu 

'long,  ouest,  et  8'  5"  lat.  sud.  pendant  deux  jours  des  attronpemens 

fparu  étonnant  que  le  commodore  de  la  poprflace  pour  délivrer  les  pri- 

^n  et  le  capitaine  Waller,  oui  ont  sonniers.  Plusieurs  constébles  ont  été 

%aé  à  peu  de  distance,  run  du  blessés*  Le  riouact  a  été  proclamé  ; 

Bttier  groupe  ,  l'autre  du  second ,  des  patrouilles  militaires  parcouraient 

les  aient  pas  découvertes  ;  mais  eneôre  les  rues  au-devant  du  conrier. 

^flont  si  basses  qu'on  ne  peut  les  On  dit  que  les  dettes  laites  "par  les 

•Kevoir  de  dessus  le  pont.  Anglais .  dorant  leur  captivité  à  Ver- 

^  dnn ,  s'élèvent  à  3,534,874  fr. 
4*  l-^ixembourç,  (Pa  js-Bas-Unis.  ) 

^'  —  Ces  jours  derniers  ont  été  x*),  Berlin,  Mort  du  prince  Blu^ 

•-orageux  pour  nousj  au  moins  six  cher,  —  On  a  reçu  ici,  le  14  au  soir, 

(Is  ont  eu  lieu.  Le  plus  remarqua-  l'affligeante  nouvelle  que  le  feld-ma- 

^nnuairc  hist,  pour  1819,  4^ 
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prbiee  ttiidwr  4e  Wahlstadi  rent  dans  «o  notne  sileiMt,  àn»> 

•  teroÛM  M  biiUaate  otirièr^  le  c^  droit  qae  le  feld-marëcluii  avait  cM 

de  ce  moiSf  vers  dix  heures  du  aeir  ,  pour  sa  sëpulture,  pour  loi  ftj9h 

k  Krililowîti  en  Silésie.  S.  M.  a  ep-  dernier  triiMit  de  leur  «ëoénlieB. 

pris  oe  triste  évéoement  par  le  rap«  Le   ifi,  à  six  heures  do  i^jh 

port  que  lui  a  adressé  M.  le  colonel  corps  du  maréchal ,  après  avoir  èî 

de  Nostilz  9  precDier  aide  de  cansp  du  emoaum^,  fut  transporté  dsat  itt 

prince  ^  et  par  la  relation  que  lui  en  petite  chapelle  tendue  de  noir,  ^P^ 

a  faite  de  vive  voix  le  second  aide  de  glise  catholique  du  viUage  de  Wsîk 

oamp  ,  M.  le  capitaine  de  Budorf.  Le  cUiU,  très^près  de  Kapsdorf.  OiM 

Roi  a  ordonné  de  suite  que  l'armée  lesautoritésde  Bredau,  ils^ctsitm- 

prit  le  deuil  pour  huit  jourt.  S.  M.  semblé  un  très-^grandiiombtedep»* 

a  envoyé ,  par  le  comte  Bliicber  de  aonnes  de  tout  état,  pour  houeicrh 

Wahlstadi  ,  lieutenant  des  nhlans  <le  cendie  dé  ee  grand  généiaL  Sic  ■■» 

^  l^arde ,  petit*fils  du  feldHnaréchal,  chaux  de  lo|ps  et  six  ser^gens  WÊJim 

la  lettre  de  «MMidoléance  la  plus  gn*  porléreni  le  cercueil  sur  le  cockiUaii 

cieuse À  Mw«  la  princesse,  sa  veuve.  M.  le  colonel  comte  de  Ko8tili,4 

Voici  quelques  détails  sur  les  der-  M.  le  lieutenant  colonel  de  Stm% 

nicffs  jours  du  maréchal  :  tous  deux  aides  de  camp  du  feU-n^ 

.  c  5.  M.  envoya  le  5 ,  d<^  Brealau  ,  réchal ,  suivaient  immedJafeeiBcat  l| 

aupréft  de  lui ,  son  adjudant  séaéral,  char  funèbre.  Après  eux  venaioit  iL| 

le  général  major  de  Witsleben.  Le  commandantgénéral comte deZietb^ 

prince  était  très-faible  y  mais  il  avait  MM.  les  lieutenans-généraux  ée]0{ 


fait  y  de  recommander  son  épouse  à  une  courte  prière  termina  celle  ttÎM 

sa  bienveillance ,  et.  de  demander  de  cérémonie. 

sa  part  qu'il  fût  enterré  sans  pompe  Le  feld*naréchal  prince  BiiîcKrtM 

sons  trois  tilleuls  y  à  une  place  qu'il  Wahlstadt  était  né  ji  Roslock,  hm 

désigna  dans  un  champ  sitné  sur.  la  septembre  174^*  A.  l'âge  de  oostnl 

route  de  Kriblovviu  à  Kauts.  Le  gé-  ans ,  il  prit  du  «ervîce  c^iet  ki  Ssfe 

néral  lui  ayant  témoigné  qu'il  n'était  dois ,  et  fit  sa    première  eauu^ 

pas  dans  le  cas  de  penser  a  une  mort  contre  les  Prussiens.  Sa  vie  nubut 

prochaine  j  et  que  les  médecins  ne  est  une  attemative  singulière  et  m 

regardaient  pas  son  état  comme  incu-  vers  et  de  succès.  On  sait  que  BiiH 

vable,  il  répondit  :  c  Je  sais  que  je  parte  avait  d'abord  sumomméM 

c  vais  mourir  ;  je  le  sens  mieux  que  cher  /e  GMral  des  hmssmrdt;  wm 

•  \£9  médecins  nui  ne  peuvent  juger  il  finit,  en  i8i4)  par  l'appeler  ^«««n 

«  de  mon  état.  Je  meurs  sans  regret ,  cfncoffem'^  ei  par  avouer  qu'il  ma] 

c  car  je  ne  suis  plus  hoi(  à  rien.  Dites  bien  manoeuvrer.  Les  Russes  lai  ^ 

c  au  roi  que  je  mourrai  avec  la  même  donné  le  nom  de  Af<arêr/ui/  E»  «^1 

«  fidélité  pour  lui ,  que  je  lui  ai  gar^  {MarchuU  ff^orsweo€rU)^0mai^ 

c  dée  toute  ma  vie,  »  Il  prit  ensuite  tériser  son  audace  et  son  activitrâ^l 

formellement  congé  du  général  en  lui  tigablei 
tendant  la  main. 

—  lie  i3  était  le  dernier  jour  ûté  18.  Z^on.  Passt^e  de  iahwm.  1  >»■'. 

pour  les  manoeu très  d'automne  ;  msis  dEsfmgrte,  —  S.  M.  la  reine  «TEiH 

ndee^; 

iLyss^ 


qu'elles  avaient  perdu  dans  la  soirée  partieanjourd'hui  parla  rouledeVî* 

du  jour  préoédunt.  Kriblowitz ,  Séjour  ne. S.  M.  a  logé  dans  un  hMcip«U*A 

du  feld-maréchal  prince  Bliicher,  for-  refusé  les  honneurs  dus  à  soa  mii 

mait  à  peu  près  le  centre  des  canton^  et  a  conservé  rtncocHsfo.  CeptfM 

nemens.  Dans  la  mâtiné  du  t3 ,  les  elle  s  reçu  les  principales  aniorilÀ* 

troupes  se  rassemblèrent  au  nombre  1rs  corps  d'officiers.  Elle  a  assistrbff 

(le  aojooo  oombatuns ,   et  se  rendi*  ii  la  repnêseaution  du  ihéUi^deiTi» 
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«z.  En  entrant  et  en  sortant  de  sa  bois  sur  nn  torrent.  Ia  ville  de  Ca  ja<p 

(Bfflle  a  salué  le  pu}>lic  à  plusieurs  na,  ancienae  capitale  des  Cajrafiiens^ 

vises^  les  spectateurs  onl  répondu  peuple  connu  dans  le  neuvième  siècle, 

f  des  applaudissemcns.  S.  lu.  a  vl-  n^avait  pas  «té  visitée  par  des  souve* 

9t  le  nusée  de  notre  ville  et  deux  rains  depuis  le   r^fpie  de   Gustave- 

iriques  de  soieries.  Elle  a  reçu  Hvec  Âdi^lpbe,  monarooe  dont  le  caractèrf 

ivcottp  ôfi  bonté  les  pei^fonntrs  qui  a  tant  de  ressemblance  avec  celui  d« 

ioiit  été  présentées,  et  a  paru  Tort  Tempfreur  Alexandre, 

isfaite  de   l'empressement   et  de^  Enfin  S.  M.  est  arrivée  ici  le  aa.  S« 

ifds  dont  elle  a  été  Tobjet.  A,  I.  le  grand-duc  Nicolas  l'avait  pré» 

cédée  de  vingt-<|uatr^  heures.  L'cmpe^ 

u.  Pétris*  Naitumce  de  Madanoi^  reur  a  accepté  le  lendemain  un  diner 

2e.  —  S.  A.  R>  madame  la  duchesse  à  l'hèteL  de  la  Noblesse  9  et  ke  soir  il 

j^rri  est  accouchée  heureuaenieiit,  a  honoré  4e  sa  présence  un  bal  qui  lui 

lis  de  léaères  souffrances,  aujour-  avait  été  offert  par  une  société  parti- 

iiiif  à  six  heures  trenle-cinq  minutes  culière. 

imatia^d'une  princesse  quiaéténom-  Lies  manoeuvres  ont  commencé  hier. 


registre  de  Tetat  civil  de  tans  et  no  pièces 

piiison  rojrale^  au  moment  delà  dé»  des  manœuvKs ,  les  généraux  et  lea 

iram-e^  en  présence  du  grand  <-han-  colonels  offrirent  à  S.  H.  un  déjeuner 

Ker  de  France  y  Charles  Dambrajy  sur  le  champ  de  bataille.  On  y  avait 

^  grand  référendaire  de  la  chambre  élevé  une  salle  dans  une  forme  antique 

i^irs,  raarquisdeSémonvi^le,  du  et  parfaitement  décorée;  il  y  avait 

lustre  des  affaires  élraoeères  ,  l'ai-  vingt^ux  galeries  pour  les  dames, 

at  fanrtion  du  ministre  d'état  de  la  Après  le  déu;uner,rempereur  est  parti 

lison  du  Roi ,  du  comte  de  Pradel  ,  pour  Dunabourg,  où  le  grand*duc  Ki« 

I  inari}uis  de  Brexé ,  grand  maître  colas  l'avait  également  précédé. 
ficjfrénionies  et  de  deux  témoins  dé- 

pés  par  le  Eoi ,  MM.  les  ducs  de  3o.  Puris.  Police  municipaU.  Sir 

vas  et  de  K^ggio.  Jttmes  Çrawfmd^  —.Un  des  plus  bi- 

lares  et  des  plus  scandaleux  procèa 

1)3.  ^2^.  (RoMie»)  VoyagedêPem»'  dans  ses  débata^  qui  aient  été  plaidé 

wtur    Alexandre»  —  L'empereur  depuis  lony-tewp»  devant  la  police  y 

leiandre,  à  son  retour  de  Torneo  ,  est  la  plainte  que  le  chevalier   sir 

larrivé  à  Abo.  Toutes  lea  lettres  d«  James  Crawfurd  a  portée  contre  ma- 

i dernier  endroit  parlent  avec  en-  dame  de  Crawfurd  sa  tante,  M.  le 

otuiasme  de  la    simplicité ,  de  la  comte  Grimod  d'O^saj ,  madame,  la 

wté,  de  l'amabilité  et  de  l'affabilité  comtesse  d'Orsay,   madame  la  mai*^ 

\  CD  monarnue.  6a  anttc  est  très-peu  quise  de  Sour^is,  M.  le  duc  de  Graro<* 

umbreose;  a  chaque  relai,  il  n'a  eu  mont  et  M.  le  duc  de  G  niche*  qu^H 

^in  ^ue  de  trente  chevaux,  tant  accusait  d'avoir,  dans  divers  salons  dn 

>nrlui  que  pour  les  gens  et  le&ba^  la  capitale  ,  et  en  présence  des  per- 


qu' 

^  puté  d'avoir  voulu ,  le  pistolet  à  U 

On  raconte  divers  traits  relatifs  à  inain,  contraindre  M.  de  Crawfurd  , 

n  Yome  dans  les  contrées  sauvages  son  onde  ,  à  lui  constituer  un  majo- 

\  la  Finlande  septentrionale.  U  a  rat  de  i,aoo,ooo  fr. 

lavent  traversé  en  bateau,  par  un  Dans  plusieurs  mémoires,  dans  plo^ 

Bsps d'orage,  1rs  vastes  lacs  qui  rem»  aieurs  auditsnces ,  Le  chevalier  Craw<^ 

Ment  celte  Contrée  ;  il  a  fait  un  jour  furd  s'était  .lui-même  livré  à  des  per- 

IM  lienes  i  pied ,  en  traversant  dcf  lonnalités  iniurieuses ,  surtout  enveni 

p  et  des  marais  où  il  n'j  a  qu'un  madame  U  comtesse  d'Orsaj.  U  avait 

lltier  étroit  ^  «t  ou  il  a  aidé  de  sa  cité  en    témoignages  des  pé;rsonttca 

î^re  main  a  conslruice  un  pont  en  distinguée»,  qui  avaient  déclaré  nV 


\ 
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Toir  point  entendu  les  pr<ypos  dont  il  ture,  ni  à  la  décoration,  soiii  pnti*  j 

se  plaif^nait.  Il  avait  tn«me  demandé  quées  dans  le  soafaassemem  et  eatae 

et  obtenu  un  délai  pour  faire  enten-  les  pilastres  dans  Tépaissear  dr!  »> 

dre  au  tribunal  S.  A.  F.  tâf^r  le  dac  eades.   Comme  autrefois,  ks  vtiè^ 

<t' An^oulême,  et  M.  le  comte  DecaMs.  de  ces  arcades  sont  occupées  pirà 

Le  président  de  la  cour  de  cassation  petites  loges.  La  toile  firure  ane na> 

aVtftft  transporté  ,  avec  la  penntssioa  pe  pratiquée  au  centre  d*an  potti^ 

du  Roi,  au  palais  dfS  Tuileries ,  pour  et   conduisant  ji  une  terrasse  oiiK 

y  recevoir  la  déposition  deM|;rle  duc  d^une  fontaine  avec  fond  d*an:liii»> 

d'Aupjuléme ,  qui  déclara   n'avoir  ni  ture.  L'ensemble  de  cette  saUe,tnf 

directement  ni  indirectement  connais-  surchargée  d'oroemenset  de  donrtt 

^ince  des  faits  portés  dang  la  plainte  n*est  pas  d'un  aussi  bon  goùtqaertt* 

du  chi»valier  Crawfurd.  cicnnc. 

Cette  dépôsiliort  ne  suffisant  point        Mais  le  fojer,  reproduit  damtofH 

au  plai!*nant,  il  insistait  surtout  pour  sa  beauté  pnmttive^  &it  hoonnita 

a\  (^r  rtille  de  M.  te  comte  Decazes ,  et  talent  de  rarcbitecte. 

H  s'emporta  à  cet  éçard  à  des  in)ure$  '    On  a  construit,  par  préraQtioi,A 

si  grossièi*esx{u'elles  lui  attirèrent  plus  cas  d'incendie,  un  gros  mur  de  ren 

d'une  réprimande ,  et  lui  firent  enfin  qui  sépare ,  dans  toute  la  bautearA 

imposer  silence  par  le  juge  de  paix,  jusque  par-dessus  les comblef,  la f»- 

EnlÎB,  après  avoir  ouï  les  parties  et  tie  de  l'édifice  occupée  par  lethwRi 

le    procureur   du   Roi,  le  chevalier  de  celle  où  sont  les  spectateurs.  L'c» 

Crawfurd  a  été  déclaré  non-recevable  vertore  de  la  scène,  seule  oaveztsB 

dans  la  plainte  qu'il  n'a  établie  sur  au-  pratiquée  dans  ce  mur,  se  fcrmrpc 

cun  témoignage  ,   et  attendu  l*injure  un  rideau  de  t61c  du  poids  d'nvir* 


ment  -serait  aflSehé  au  nombre  de  cin-  Bésarnaud.  De  quelque  cètc  q«fc 

quante  exemplaires  aux  dépens  de  sir  feu  vîn(  ii  se  manifester,  il  penni 

Crawfurd.  par  cette  séparation  beaucoup  dr«l 

(  On  sait  que  cette  scène  n'a  pas  été  activité,  et  si  rai:cident  arrivait  nr  k 

la  dernière;  sir  James  Crawfurd  a  fini  théâtre  pendant  le  spectacle ,  lachaM 

par  ctiT  attaqué  lui-même  en  calomnie  du  rideau  de  tèle  serait  un  sur  n&i* 

par  les  domestiques  de  son  oncle  ,  et  de  donner  aux  spectateurs  le  tn^A 

a  encore  perdu  M)n  procès.  }  se  retirer  sans  tumulte.  Il  n'est  ^ 

uu  X  uisnis».  ^JQn  ^^jjij  3^j,j^'  mj  grand  contosn* 

I.  Paris.  Ouverture  du  théâtre  de  monde. 
JPOdécm. — ^On  a  fa  il  au  joui"d'hui  l'inau- 
guration di|  second  Théillro-Franc«is  a.  Paris,  Distrihtoion  dtprix,  - 
par  rertrestiis  et  VJEcole  des  Maris.  L'Acailéraîe  royale  des  bcaui-arS  1 
Nous  parlerons  ailleurs  des  pièces'  et  distribué  aujourd'hui ,  en  séance  p>* 
des  acteurs.  Nous  ne  voulons  donner  blique ,  les  grands  prix  de  peiatuv^ 
ici  qu'une  idée  de  la  salle.  sculpture,  architecture,  de  grsft^ 

On  a  suivi ,  quant  à  l'architecture,  en  médailles  et  de  compositioa  naa* 

le  plan  pr imi ti f  de  Pey  re  et  de  Wa i I ly .  cale . 

Les  constructions  accessoires  et  la  dé-  Voici  le  nom  dea  élèves  qui  oalf»^ 

coration  consistent  en  trois  galeries  en  porté  les  premiers  grands  prhc 

encorbellement ,  un  plafond  peint ,  de  Peinture.  M. DuTOisdc  Paris,  iç^ 

l'espèce  de  ceux  qu'on  appelé  Vêla  j  vingi-4:1nq  ans,  élève  de  M.  lUçiirfj 

lin  rideau  d'ayant-scène  peint  en  ar-  Àc»4f^<«irc.  M.  DimierdePanJ.ij'j 

chitecture,  et,  en  face  du  thèdtre^  de  vingt-cinq  ans  ,  élève  de  11.  Cl^ 

dans  la  hauteur  de  la  première  k  la  tellier. 

seconde  galerie  ,  est  une  grande  loge  Architecture.   M.  Callet  de  hr*^ 

rovale  ornée  de  cariatides.  élève  de  M.  Delespins. 

D'autres  rangs  de  loçes  fermées ,  Gravure  en  mèdailies.  M.  Valin* 

qui  n^apparliennent  ni  a  Tarcbitec-  de  Paris,  élève  de  M.  Uutteaiix. 
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ComfHfskton  m»ficale,  M.  HalvcY  Elle  a  lon^-temps  admipë  l'aspect  de^ 

!e  Pari»,  As^é  de  vingt  ans,  élève  de  montagnes  et  celui  de  la  mer,  quVlle 

(•  Cberabini.  voyait  pour  la  première  Ibis.  A  son 

3.  Cour  de  cassation.  Plainte  en  entrée  dans  la  citaclplle,  le' canon  s'est 

•lotfmie  contre  un  prêtre.  ~  La  cotir  ^î^  entendre,  et  la  feine  n^a^ant  pu  se 

PraMHiîon ,  section  criminelle,  s'est  ^e/emlre  d'une  le-ere  émotion,  le  ge- 

PCtiDec  anionrrf'hf.:  rï..  n«n.Mr«î  fXn.  Hcral  8  voulu  donner  l'oinlce  dc  cessec 


ijireiia  cour  royale  de  fans  les  avait  ™-- ™"— -.r!-^  "ô"*-^'    ,' •       ..    ., 

>ndamnëes  à  un  mois  d'emprisonné-  .   ^-  **%*  H»""?  Bayoone  le  a ,  a  huit 

ientetà2,ooofr.  d'amende  pour  une  ^«pres  du   mat  inr.  La  garnison   avait 

r^endue  dénonciation  calomnieuse  P"*   Y\  "«^"'«^^   f  bordait    la  liaie 

«'elles  avaient  faite  contre  le  sh-ur  '"f^J^V*  P^^'^  de  la  ville.  Le  gene- 

[enu,  leur  curé,  qu'elles  avai. ni  si-.  »-»»,  G"^'"  *  ^^^^K^  princesse  |us- 

wlë    comme    coupable    d'altenlals  q"  «  I^^rÇHi  il  a.ete  temoiii  de  l'ac- 

«  moeurs,  et  d'avoir  abusé  de  la  ««eil  nlein  d'enthousiasme  ciu  elle  a 

îblesse  et  de  l'innoiîence  de  plusieurs  '^  ^^  "^*  noirveaiix  .sujets, 

imes  fiUes  dan&  l'âme  de*5uelleR  il  Le  passage  de  la  Bida.ssoa  ,  q»»  se- 

Wiit  au  contraire  s'efforcer  de  jeler  ^^  ^^^  royanmcs  de  France  et  d 'Es- 

»  iieroences  de  la  vertu ,  en  les  pré-  P"?"*"  »  presenlnit  un  coup  d'oeil  ma- 

irant  à  faite  leur  première  commua  f  m^que.  La  chaloupe  qui  devait  pbr- 

ioii.                         ^  ter  la  reine,  était  environnée  de  qua* 

L'arrêt  de  b  cour  royale  de  Paris  "« te  autres  barques  chargées  de  spec- 

«it  été  motivé  sur  un  procès  verbal  ^""*;  ^\  K*  ^f'^esclaient  couvertes 

J  lélractatîon     faite  par  les  jeunes  V\"*  '^^"*®  innombrable.  Lorsque  la 

Iles  qui  avaient  d'abord  dépoi'con^  ehaloupe  royale,  orneè  de  drapeaux 

ele  sieur  Menu     •  des  deux  nations  ,  eut  touche  la  rive 

M.  Bachot ,  avocat  aux  conseils  dà  Jf^nÇ^^e ,  la  reine  fut  r.K;ue  au  nom 

t>i  et  à  la  cour  de  cassation,  plaidant  S^/"  projmce  par  le  duc  de  Grenade* 

>ttrles  demoiselles  Martin  et  Vivien  ^"®  ®^''  attendue  sur  le  sol  espagnol 

^  présenté  au'un  seul  moyen  de  cas-  Pf^  ""®,  wipcpbe  voitnre  de  la  cour  > 

«on  ;  il  a  soutenu  que  la  peine  pro-  ^*  P«i^^ les  gardes  du  corps^  les  dra- 

mcee  par  l'art.  87 3  du  Cide  p^nal  §?"*.'  l.'nf«nlerie  ,  ele.  ^.  M.  se  ren- 

iw.  »nniir..i^'«.^  *«<.  dit  ainsi  au  bruit  du  «mon  et  an  son. 

es   cloches ,   à   son  palaiâ 
:4Kabal  ))  et  cfaigna  se  pré- 


fait /;.«récW?; une" dénonciaiioa  «entepoliisieurs  fois  à  la  fenêtre  pour 
lofQnieuse  répondre  a  L'empfessi^ment  que  le  pe  11- 
Appt'sunedélibératioBdanslachara-  ple  "iwiifestait.  C'est  le  lendemain 
«  du  conseil,  la  cour  a  accueilU  "*  *^  heares  du  matin  que  se  ht  la 
ttoycndeeaMationctacassérarrét  entrera,  t<^l-^^ire  la  remise  de  la 
5  U  cour  royale  de  Paris.  '*"**  P*'!  ^^^  Saxons  a  M.  le  lieute- 
''  Dant-general  comte  de  Torrejon ,  en- 
4»  Saint-Jean-de-Luz»  Entrée  de  la  voyé  par  le  roi  Ferdinand  pour  la  rc- 
jw<  reine  en  Espagne,  —  S.  M.  Li  cevoir.  La  physionomie  de  la  jeune 
we  d'Espagne  est  arrivée  à  Bayonne  reine  laissa  voir  en  <e  moment  la  Iris- 
3o  septemore  ,  à  minuit..  Le  mare-  tesse  que  loi  causait  une  telle  sépara- 
it de  camp  G  iidin  s'est  transporté  tion.. 
"devant  d'elle  ^jusqu'à  une  lieue  et 

mie  de  la  ville.  A  son  arrivée ,  S.  M.        i3.  J7ome.  Ohsèffues  du  roi  Char- 

refusé  une  garde  d'honneiu*,  et  n-'a  les- Emmanuel  de  Sauoie»  —  Le  roi 

«lu  que  deux  sentinelles  à  sa  porte.  Charles-Emanuel  IV,  mort  ici  le  7  de 

>  Icndeniain  ,  à   une  heure ,  elle  a  ce  mois ,  avait  deiiutndc  par  son  tes- 

Ço  la  visite  de  tous  les  officiers  dé  tainent  »  être   enterré  sans    pompe 

garnison.  Dans  l'après-midi ,  S.  M.  et  velu  d'un  habit  religieux  dans  l'é- 

naignc  accepter  la  voiture  du  ^éné"  glise  de  Saint-Andn';,  pnVs  de  laquelle 

^)  pouc  aller  visiter   la  citadelle,  ce  monarque  demeurait.  En  consé- 
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^if(^nf«,  ses  obsèques  ont  m  Tîea  avee    téiité  âe  la  religfoB ,  recoranp  ^ 


toute  la   solenniie   compatible   avec  fanée  par  la  loi;  H  oVtait  asnii 

c^s  dispositions.  Ce  prince  étatt  oé  aue  de  savoir  si  rêrrit  împnn^  ptf 

en  ^j5i  :  il  renonça  k  la  couronne  Carlile  ëtait  ou  n'ëtait  pasvoUbcli 

en  i8oa.'  nepnîs  il  a  presque  toujours  rempli  d'indu rea  grossières  f  u ini  oK 

habité  cette  capitale,  et  supporté  avec  relipoi».  Carlîle,  le  trotsiène  jmr, 

une  résignation  vraiment  chrétrenue  déclara  que  9  d\'ipres  les  injonctiaB 

sa  cécité  et  les  infirmités  qui  accom-  réitérées  du  foge,  il  était  oUi|^^i> 

fMgDèrent  ses  dernières  années.  bandonner  son  principal  arjnsot, 

et  que,  pour  cette  fois,  il  se  ki» 

— Prînctsse  éle  Galles, — On  dît  que  rail  •  démontrer  €{t^  sa  condsinMiA 

le  ministre  anfçlais,  M.  Cânnini;,  a  anéantirait  b  liberté  des  diseavifli 

eu,    sur  la  fin   du   moi»   d^rnif  r  ,  relij^oaes,  recoanoe  par  ks  Isii  rt 

nne  entrevue  à  Milan  avec  la  prin-  Tusaj^  ;  qn^le  serait  k  catm 

faveu^  par  feu  le  duc^de  Bmnswick  ,  miers  écritains  ecclénastîqiics  di» 

mais  que  les  exécuteurs  festamentai-  sletcrre,    entre  autres  FaicLenJ^ 

res  du  duc,   lord  Castlcreafçb  et  le  Xillotson.    La    populace,  *^ 


ciation  de  la  somme  dans  une  mon-  H^^st  que  ç^oand  dic  à  été  disport 

naie   étran^^ère,  leur  ont  paru  des  que  les  trois  officiers  de  police  oit  W 

etrconstances propres  à  fnin^  révoquer  exécuter  le  warrant  ( mandat  d*tmlj 

en  doute  rautnenticité  du  billet.  Cette  lancé  contre  lui. 
affaire  a  été  ptaidée  devant  le<«  tribu-        Aujourd*lini  il  a  été  ramené  d^rril 

nauz,  qui  ont  décidé  provisoirement  1^  même,  Iribanal  pour  répcaditl 

que  la  princesse  serait  invitée  1^  re*  l'accusation  d^aVoir  publié  cnroR  H 

connaître  par  elle-même  ranthcnti-  «ntre  pamphkt  impie,  et  leidaati 

cité  do  billet  en  question.  Tel  est  rejeter  toute  morale,  pamphkt  iri^ 

l'objet    qui    appelle    la   princesse  à  t<Rlé    Principes  de  la  Asimt,  pt 

liondres.  On  assure  qnVIle  crI  déjà  Elibn   Palmer,   imprimé  oiif'iay 

partie,  et  qnVlle  vovajçe  en  France  m-ntaux Etats-Unis.  Cette aeitQW 

sons   le   nom   de    com',esse   Asgela  Itii  ''•^t  intentée  au  nom  de  la  Sortit 

Oldi.  pour  la  suppression  du  vice,  anoâ» 

lion  de    particuliers    aélés  pour  b 

Y. 'T.  Iftndres,  Cour  du  haftc  dn  rof.  maintien  de  la  reli^on  et  des 

Ecrits  blasphématoires,  —  Le  pre«  Le  furt ,  sans  délibérer.  Ta 

mier  procès  intenté  au  lil>rsire  Carlile  coupable.. 
É  été  terminé  hier  par  fe  verdict  du 
jnrj  qui  le  déclare  coupable.  L'nc-        16.  Paris»  Iftcendie» — Cfsiir.i 

cusé,  qu4  pendant  dmx  jours  avait  Huit  heures  et  demie,  un  TioJnti»* 

parlé  presque  sans  relâche,  avait  pré-  ccndic   a    éclaté    r»u1x>ui|  Pbîw»' 

fendu  prouver  que  la  Sainte-Ecriture  niére,  au  grand  mai^sAin  des  di^go^ 

était,  aux  veux  de  plusieurs  séries  ces.  L'immense  quantité  de  M»i 

tolérées  en  Ân{*leterre,  un  livre  plein  d'autres  matirres  combustible»,  ^ 

de  fausseté»,  et  la  reli^^ion  chrétienne  nis  dans  ce  local,  ont  alimealf  ÎV 

une  imposture;  donc  lui  Carlile  a  le  cendie  à  tel  point  que  les  rues  »««■' 

droit   cTîmprîmer  ces  opinions.    Le  étaient  éclairées  comme  elle»  If  «* 

lovd   grana-joge   l'a   interrompu   k  dans  les  plus  brilla ntesillumiBati^ 

plusieurs  n^prises,  pour  l'avertir  «ne  une  cLirté  effrayanle  se  réflçth»^ 

cette  défense  n'était  pas  admissible  ;  vers  le  ciel.  Les  militaires  qni  t  •* 

qu'en  répétant  des  expressions  inju-  en  quartier  se  sont  portés  sa  p>3^ 

rieuses  envers  la  reli«;ion  chrétienne  ,  du  dan^çer  pour  arrêter  les  proîrrr^^ 

Il   ne  faisait  qu'ag|?raver  son  délit;  feu  :  il  a  causé  uno  perte  uboh*** 

qii'il  n'était  pas  question  ici  de  la  Fealreprise. 
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^Lfl  princesse  de  Galles  (comte.sse  palais  ^^partenant  k  eette  famille ,  et 

Idt  )  est  arrifëe  à  Lyon  dans  la  naît  qui  étntt  sttaé  sar  le  canal.  Aaprès  de 

a  II  au  12,  avec  nne  snite  de  nenf  ces  cadavres  se  trouvait  vn  tableau 

monnes.  Le  i3  eUe  a  assista  à  une  re-  sur  leqnel  on  lisait  l'inscription  nuir 

r«^Btation théâtrale. S.  A.  R.  voyage  vante,  qui  pre'sente  un  chai^ement 

KJognito.  de  nom  :  «  C'est  là  le  corps  odieux 

de  iSerA[w-<<^o^  (Sergins-Jarob)  jus- 

17.  •ÇaînN/'fdrre.jflle  delà  Martini-  tement  condamné  k  mort,  l'un  des 

Df.  )  Tremblement  eie  terre, -^"Bîer^  membres  de  la  famiUe  l>ouz-0{çloi»  , 

une  heure  du  matin,  après  trois  qui,  par  l'astuce  enracinée  dans  sou 

mrs  de  pluies  diluvtales,  nous  avons  caractère,  a  su  profiter,  depuis  trois 


ibondance    des   pluies.   Un    f»rand  a  employées  à  faire  construire  de» 

mihtrt  d'individus  y  ont  péri  par  la  maisons  de  campa|^ne  et  des  palai», 

Mte  d'énormes  blocs  de  basalte  qui  et  d'antres  prodigalités  n'ayant  d'au- 

M  slissë  sur   les  déclivités  où  ils  tre  but  que  le  luxe  et  la  magnificence, 

«nbiaient  fixés  par  leur  immense  dissipant  ainsi' les  trésors  de  l'Jsla- 

mntenr.    Des     terrains    étendus ,  misme»  Outre  ces  délits ,  elle  a  fait 

IsDtés  en  cannes  à  sucre,  se  sont  construire  des  éjçlises  dans  ses  roat» 

Slscbés  de  la  région  supérieure  des  sons  et  crelles  de  sa  dépendance ,  elle 

Alines,  et  sont  maintenant  dans  une  y  a  rassemblé  diïs .catholiques,  et  elle 

toation   toute   différente    de    celle  a  eu  l'audace  d'exercer  son  culte  dans 

l'ils  avaient  précédemment»  On  at-  eette  résidence  et  capitale  de  l'enfH 

ihàe  ces  phénomènes  apparens  à  la  pire.  » 

Mpriétéqu'ont  les  ta  ffas  calcaires  et  Le  lendemain  on  a  aussi  apporté 
mcenx,  qui  forment  les  couches  la  tète  du  ci-devant  kiaja-bey,  Ab- 
ipérieures  des  collines  j  de  laisser  durrahmao^Bey,  et  elle  a  été  attachée 
Itrer  les  eaux  pluviales  k  travers  ii  l'entrée  de  la  Porte  avec  cette  ina- 
pte leur  masse,  tandis  que  les  tcr^  cripliou  t  c  Voilà  la  tète  d'Abdur- 
^  argileux  qu'ils-  superposent,  rahman-Bey^  qui  depuis  l'heureux 
'n&és  de  la  décomposition  des  bases  avènement  de  9.  H»  a  la  couronne, 
Mfphyrîliqnes ,  refusent  d'absorber  et  depuis  qu'il  »  atteint  Tâçe  viril , 
K  eaux  :  ce  q^ui  établit  des  conrans  n'avait  jamais  été  sans  emploi,  et  qui 
>oterrains  entre  la  couche  sa périeuw  avait  reçi»  du  ^and  seigneur  plusieurs 
>  sol  et  la  base  sur  laquelle  elle  re-  marques  de  faveur.  Cependant*  loin 
Me.  On  a  vu  surtput  à  la  Barbade  de  de  s'en  montrer  reconnaissant ,  il  s'est 


aient  couverts,  mais  encore  avee  et  de  hauteur  ;  il  a  néglige  les  devoirs 
^  msisons  et  leurs  habitans  épou«%  de  sa  charge ,  ainsi  que  le  service  de 
nités.  son  monarque,,  et,  sur  les  sommes 

qui  devaient  être  versées  dans  le  trésor 

bour- 
lou 

,  prétexte  qne  cela 

éniens  charges  de  Tadministration  était  nécessaire  pour  les  affaires  de 
6  la  monnaie.  (  f^ojfû%  l*hiito(re,  Tenipire  et  les  intérêts  de  la  religion. 
Hap.  VI,.pag.  34^.  )  Il  ne  s'en  est  pas  tenu  à  ces  dissipa- 

Lé  16,  à  l'aube  dir  jour.  <m  a  été  tîons;  il  s'est  permis  quelquefois  de 
iiercher  à  leur  prison  les  neux  aines  porter  à  la  corniaissance  de  S.  H.  des 
k>nz-Oglou ,  et  ils  ont  été  décapités  rapports  où  il  avançait  qne  tout  l'ar- 
^vant  Ta  porte  du  palais  imperiaL  gent  se  trouvait  dans  le  trésor,  et  de 
ii'de  leurs  pennes  frères  a  été  pendu  confirmer  ces  faux  rapports  par  des 
*^  nade  scs^coasina-anxfenétces  du    calculs  de  quelques  infidèles.  Il  a  eu 
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1111151  Taudace  de  tromper  la  ||prJ6one  I^a  salrcs  d'artilkrie  d  W  md  i<^ 

sacrée  du  monarque ^el  de  ac^vodre  rLo«'b(.'6   aimom^ieBl  aa  loin   tttfei 

coupable  d'iniidéiitê  envers  le  Ircsor  heureuse  arrifée. 

de  rUUiinisnie  :  c'eat  pour<|uoi   il  a  IX.  A  A.  riofantdonCarWetdan 

été  mis  à  mort.  >  Marie-Françoise,  son  époux, éuim 

On  tui  avait  fait  9  à  non  départ  de  ailes  à  la  r<*ocoDtre  de  S.  M.  joa|«\ 

Constanlinople,  au  sujet  du  lieu  de  Kio-da-los-Parntis,   à  uoe  \tnt  <t 

fion  exil,  les  promesscê  les  plus  favo-  demie  de  Bostrago,  on  b  Kinepaei 

Fables;  ccpeodaot  le  bras  ae  la  ven-  lanuitdd  iS.  £ile  arrivale  kimùa 

geance  Ta  atteint  k  Aadrinople.  au  rhâteau  royal  du  Fardo.  6.  M.  te 

rui,  ouï  était  allé  de  Madrid  au  cii- 

tg.  yienne.  Divorce,  —  En  atten-^  ieau  au  Pardo,  en  voilure,  DMitai»* 

dant  qu^on  mette  un  frein  à  la  facilité  média tement  à  cbeval ,  et  alU  ao-it- 

de»  divorces  dans  la  légisbtion  autri-  vant  de  la  reine.   LMnfafltdoDFna- 

chienue,  un  mariage  assez  feingulicr  çois  de  Paole  et  son  auga^épotn 

fait  en  ce  moment  le  sujet  des  conver-  allèrent   également  au-devant  de  h 

aations  dans  cette  capitale.    La  du-  rrine.  Tonte  la  famille  ro)ale  reocie 

chesse  de  S**%  née  princesse  de  C***,  entra  au  Pardo  sous  un  art  de  tm» 

va  épouser  en  quatrième  no<:eb  M.  le  pHe  rustique  élégamment  oroé,ei  h 

comte  de  Sc:h ,  jeune  officier.  Les  milieu  duquel  était  suspendu  as  {M< 

trois  prrmiers  maris  de  la  nouvelle  représentant    une  grenade  401,  m 

fiancée  sont  vi\aus,  et  deux  d^eolre  moment  du  passage  de  larttne,s'c» 

eux  doivent  assister,  dit-on ,  aux  fêtes  tr'ouvrit,  et  présenta  une  jeune  £& 

brillantes  qui  se  préparent  pour  la  qui  posa  une  couronne  de  fleaisfa 

noce.  la  tète  de  S.  M.  la  reine. 

Qo.  Paris.  Bapiéme-à  la  chapeUe  aS.  Pari».  —  Le  duc  d^Orlé^Bse» 

du  Hoi.  — S.  M.  ainsi  que  Maaamey  voie  tous  les  jours  son  fils  aiaeii 

ont  tenu  aujourd'hui  sur  les  fonts bap-  Ijcée  d^llefiri  IV   pour  j  »uivR  ia 

tismaux  de  la  chapelle,  les  enlans  de  cours; -le  ieune  piiui-eiiestditfii;* 

M.  le  marquis  de  iioiigot,  de  MM.  les  en  rien  de  ses  camarades, 
comte»  DccMx's  et  de  bouille;  ils  ont 

été  baptises  par  S.  £m.  le  cardinal  de  24*  Strasbourg. — M.  Geencs.» 

Périgord  ,  en   présence  des  père   et.  lèbre  professeur,  auteur  de  l'Mvr^ 

mère  de  chaque  enl'ant.  intitulé  l'Allemagueet  laRèmiaitf»^ 

quia  excité  tant  de  sensation,  éddff 

Q I  •  Madrid»  Erurèe  de  la  Reine, —  aux  reclierrhes  que  la  police  de  &^ 

AujourdMiui,  à  midi  moins  un  quart,  avait  fait  jusque  dans  la  ville lil)R^ 

S.  M.  notre  reine  a  fait  son  entrée  dans  Francfort ,   vient   d'arriver  à  Slor 

cette  capitale,  acconipagné^  de  son  au-  bourg;  il  était  en  i8i3  et  iBiJi  «f 

gu&te  époux  et  de  LL.  A  A.  SS.  les  in-  àvs  pins  ardens  défenseurs  de  fia^ 

iantH d'Espagne,  au  milieu  des  accla-  pendance  germanique, 
roatioas  les  plus  vives  d'un  concours 

innombrable  de  fidèles  su  jets  qui  atten-  a/|.  Copenhague.  Frégate  à  vepf* 

daient  avec  impatience  son  arrivée.  Le  —  1^  frégate  à  vapeur  américaDCr^ 

peuple  détela  les  chevaux  devant  le  Sat^atmahy  est  arrivf*e  iciderèto*' 

carrosse  de  S.  M.  ta  reine  à  la  porte  bourgaprès  avoir  fait  en  trois  joan*" 

d'Atocha  :  une  troupe  de  jeunes  gens  trajet  de  2i3>  lieues.  Cette  fréja*'** 

retctus  d^in  costume  élégant,  ti%urui  m  ue  non-seulement  par  la  vapcor,iai. 

ce  carrosse  jusqu'au  palais,  pendant  aii»si  à  volontéaumo>enden>oesir 

qu'une  autre  troupe  le  précjedait  en  .  ca niques  :  au  lieu  4^' cables  elle aos 

e«.é^utant  des  dani«s  joyeuses.  S.  M.  chaînes  pour  la  confection  desqid«* 

la  reine  parut  extrêmement  satisfaite  Fauteur  a  reçu  an  brevet  d'iotcaii^l 

de  CCS  démonstrations  d'attachement,  la  plupart  des  c.biets  j  seuil  "•'i 

et  montra  duns  ses  salutations  ceJte  d'acajou;  on  y  compte  4»  cba®J[]' 

aftabililé  et  cette  bonté  que  la  renom-  fournies   de   lits  ;  sa   m«»»**»*^  * 'l^ 

m;>e   nous  avait   d'avance   iait  con-  avec  une  telle  vitesse  qirua  i"^^'* 

naiire,  gUi»  qui  la  poursuivit  prcs  de  0^ 
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ses  voiles  au  vent.  On  dit  que  la  cons-    vaincu  que  tous  mes  soins  ne  tendent 
trnrtion  de  cette  frégate  a  coûte  (>0)Ooo    qu'au  bonheur  de  mon  peuple.  » 
piastres.  Le  roi  parait  trcs-satisfait  de  son 

voyage;  l'empereur  lui  a  donné  les 
24»  Brest.  Expulsion  des  Missitm-  marquas  les  plus  positives  d'eslime  et 
\ires,  {f^oyez  Thist*  pag.  a63 et  a640    d'amilie. 

Les  iennes  étndians  de  runivcrsité 


natres 


jeni 

a5.  SiuUgard.  ReUmr  du  roi, —  de  Tu bin^en,  qui  sont  sujets  de  rAu- 

Hier  8oir  le  roi  est  arrive' ici  de  retour  trirhft,ont  l'ecu    de  leur  ^ouverne- 

deson  voyage  de  Varsovie.  La  Porte-  ment  Tordre  <fe  quitter  de  suite  -cet 

Boyale  par  laquelle  est  entrée  S.  M.,  établissement  wurtembergeois. 
était  décorée  de  deux  obélisques^  l'un 

Fortant  les  attributs  de  la  guerre  et  2f>.  Paris.  Cour  d'assises.   Hisioi" 

autre  ceux  de  la  paix.  Sur  le  pre-  re  des  cent  jourf.  —  M.  iaobhou*ie 

nier  on  lisait  cette  inscription  :  Au  fait  autant  de  bruit  en  France  qu'en 

«/é/èiuettr^/e /a  f^afrM/ et  sur  l'autre:  Angleterre.    Son    histoire    des    ront 

Au  protecteur  au  peuple.  La  devise  jours.avait  été  traduite  par  M.  R.  Wa- 

du  roi,  composée  de  ces  mots  :  Sans  rin,  et  publiée  par  Paul-Alexis  Do- 

peur  et  constant^   était  aussi  repro-  mère,  libraire,  âgé  de  10  ans  et  demi, 

diiitesurcesobélisques.  Sous  La  porte.  Le  traducteur  et   l'éditeur  ont   été 

les  ma{;i.«trats  de  la  ville  ont  présenté  mis  en  jugement  4)ier  devant  la  cour 

au  roi  l'hommage  de  la  joie  publique  d'assises,  comme  prévenus  de  s'être 

et  de  la  reconnaissance  des  citoyens  rendus   coupables,    par    cet    écrit, 

>^ur  l'établissement  d'une  conslitu-  i».  d'une  attaque  formelle  contre  Pin* 

tioD  libérale,  heureux  fruit  de  l'union  Tiolabilité  de  la    personne  du    lioi, 

du  prince  et  de- la  nation.  S.  M.  a  l'ordre  de  succes&ibilité  au  trône  et 

entendu  avec  une  satisfaction  visible  l'autorité  constitutionnelle   du   Roi; 

l'expression  de  ces  senti  mens  et  les  a**»  d'offense  envers  la  personne  dii 

assurances  de  l'amour  de  ses  fidèles  Boi;  S»,  d'offense  envers  les  membres 

Wortembergeois.  de  la  famille  royale. 

Pendant  que  la  voiture  du  roi  était  Le  (^éfençeur  dans  sa  longue  plai- 

arrêtée,  le  penple  en  a  dételé  les che--  doierie,  s'est   uniquement  attaché  à 

vaux-  et  cinquante  hommes  l'ont  trai-  établir  que  les  notes  de  l'éditeur  sont 

Bée  jusqu'au  château ,  devant  lequel  uneréfutation  aussi  franche  qu'entière 

^(ait  élanli  un  orchestre  nombreux  ,  des  erreurs  de  l'original,  et  que  /'<in- 

qui  a  exécuté  une  cantate  composée  tidote  a  cette/ois  neutralisé  le  poison, 

par  M.  Ritter.  Cependant,  par  arrêt  delà  majorité 

La  plus  brillante  illumination  éclai*  de  la  cour,  réunie  à  celle  du  jury,  et 

l'ait  toute  la  ville;   l'air  retentissait  après  des  d<^ibérations  qui  se  sont  pro- 

d'acclamations  non  interrompues.  longées  pendant  prt-s  de  cinq  lirurcs, 

^~  Aujourd'hui,  le  roi  a  fait  inviter  le  sieur  Domère  a  été  condamné  en 

une  députalion  de  la  municipalité  à  six  mois  d'emprisonneùacnt,  et  le  sieur 

se  rendre  auprès   de    lui;   il  lui   a  Rcgnault  Warin  en  une  année  d'cm- 

adressé  les  paroles  suivantes  :  prisonnement ,  et  chacun  d'eux  en 

«Messieurs,   je  vous  ai  fait  venir  mille  francs  d'amende. 


solennellement  comme  prince  royal  ;  position  au  parlement  d'Angleterre  ; 

1  accueil  d'hier  me  charme  davantage,'  il  était  assis  près  de   M.  le  duc  de 

puisque  je  vois  que  mes  soins  pour  vo-  Broglie. 
trt' bonheur  sont  appréciés  par  vous.»  NOVEMBRE. 

I)emandant  alors  le  premier  bourg- 
mestre et  lui  présentant  la  main,  S.  M.        4*  ^  Rochelle.  Rixes  militaires. 

^  ajouté  ;  «  borniez -moi  votre  main;  — Une  querelle  sérieuse  a  eu  lieu  le 
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3t  octobre ,  entre  le  batâiUon  d'Afri-  j  élre  enfemiée.  Uo  îmr,  c'était  te  \ 

otN>  et  la  dép6t  colonial  en  ^«miioB  à  (iiillét,  elle  revenait  sfee  tonte  n  b- 

rite  de  Ré;  des  meftores  ont  été  pri-  miUe  d'ane  TÛiîte  cbei  sa  sorar  m- 

iiea  poor  empêcher  tout  tnainlte.  On  née  ;  toat   k  ooap  le»  (femaiîqM 

<}iie  qui 
leron  »  e  _ 

de  1,095  homnN^ft,  a  reçn  iine  oi^a-  aperça  et  avait  latsBéè  deniletun, 

nidation  provisoire.  l'une  poor  aa  nuére  k  q«i  elle  amoi- 

çait  que  pour  éviter  de  tomber  à» 

5.  Lomdres.  Marine   mn^laiêe,  —  une   aliénatioa  m<*Dtale,  elfe  mit 

Voici  rétat  deabitimens  dont  la  cona-  cberrfaé  dans  let  Ilots  du  Gange  k 

triir  lion  est  ordonnée  ou  eommeorée  :  terme  de  ses  maux  ^  dans  h  lettre  a  ■ 

trois  vaisseaux  de  i3o  canons,  un  d^  s<eor,  elle  se  félicitait  d'aioir  use 

io5,  deux  de  io4  9  boit  de  84)  un  de  dans  sa  société  le  dernier  jonr  oeu 

80,  six  de  74  ^  cinq  de  60,  un  de  5o  ,  vie. 

vingt-neuf  frégates  de  4^  9  trHxe  de         Tout  le  monde  était  dam  la  eoti- 

!»8,  une  de  ao,  vtn|(t-deux  sloops  de  temation;  M.  Croft  ne  montra  pn 

10  ,  six  chaloupes  i  bombes ,  deux  moins  d'affliction  que  les  aaties ,  rt 
cutters.  Total  100  b&timens.  resta  chez  M.  Conmrbacli  poarcosr 

#oIer  la  famille.  On  le  fit  eoocber  dm 

9.  Londres,  Seetenofêtfelledansr In-  le  lit  de  la  jeune  personne,  k  sesl 

</e.*-lla  paru  dernièrement  dans  llnde  qui  était  vacant  dans  la  roatsoa;  k 

et  dans  La  cIssm  des  brabmins  j  une  matin  il  parut  encore  plus  agile  ^le 

secte  dont  le  priod  pal  ap6tre  est  Ram-  les  personnes  mêmes  m  la  fanitte  ;  it 

raohou-Rov-Baiioudia ,  fils  d'un  riche  assura  aa*il  avait  vu  paraître  dmot 

brahmin.  Il  déclare  qu'il  ne  connaît  loi  l'ombre  de  madeoBoiselle  Coid» 

qne  la  morale  de  l'évangile^  il  n'ad-  Inch,  qui  lui  avait  demandé  ce  f^ 

mat  que  hi  croyance  de  l'unité  ;  il  dé-  faisait  dans  son  lit  ;  il  ioigait  onaîK 

elam«  contre  ridoUtrie  de  toutes  les  ses  instances  ii  celle  de  la  faroittepBQr 

religions,  et  surtout  centre  les  castes  faire  traîner  des  filets  dans  b  nnùc 

des  Indous  auxquelles  il  attribue  la  afin  de  retrouver  le  corps  de  cetB 

corruption  de  leur  système,  qui  admet  jeune  infortdnée  ;  il  en  porta  méoiek 

35o  millions  de  dieux  et  de  déesses,  deuil.  Le  croirait-on?  pendant qal 

11  est  aisé  de  voir  que  sa  doctrine  est  assistait  ainsi  aux  angoisseï  de  cev 
«elle  du  déisme  pur;  op  assure  qu'il  famille,  il  avait  fait  conduire  la pf^ 
compte  déjà  plos  de  mille  adhérens  tendue  morte  dans  une  maisoa  è 
dans  les  classes  supérieures.  campagne ,  oii  elle  s'est  livrée  •  la  &> 

taie  passion  qu'il  avait  su  lui  in^ 

II.  Lomires.  Procès  en  séduction,  rer.  Les  deux  amans  avaient  si  bîMn 

(Extrait  d'une  lettre  de  Calcutta.)  ^  concerter  ce  mj-stère  que  p^nosK 

On  a  jugé  à  Calcutta  un  procès  de  se-  n'en  eut  seulement  le  plus  lé;^  sscp* 

■duction  accompagné  de  circonstances  çon.  Ce  ne  fut  que  par  acridest^ 

tont-à-fait  romanesques.  Deux  avoués,  le  16  décembre  suivant,  mademoiKik 

M.  Comberbach  et  M.  Croft^  liés  en-  Comberbacfa  fut  aperçue  deqse^*'* 

semble  d'affaires  et  d'amitié,  l'étaient  personnes ,    qui  aussitôt  donséteci 

encore  par  des  alliances  contractées  l'alarme.  Elle  fat  ramenée  en  » 

entre  leurft  familles;  tous  les-  deux  parens,  qui  apprirent  alors  pp','* 

étaient  mariés  et  tenaient  diacun  une  première  fois  quelle  avait  été  séduit 

des  premières  maisons  de  Calcutta,  par  M.  Croft,  et  qu'elle  portait  n^ 

M.  Comberbach  avait  denx  filles,  il  en  dans  son  sein  le  fruit  de  levr  ifiiB> 

maria  une  à  un  ooosin  de  M.  Crol^;  adultère;  le  séducteur  vojaotle^ 

l'autre  qui  avait  19  à  do  ans,  parais-  déterminé  k  le  poursuivre  en  js^f 

sait   attaquée  d'une   mélancolie  se-  prit  la  fuite.  Il  a  été  condamné  ^ 

erète;ellej>arlait  souvent  de  la  crainte  contumace,  k  payer  au  pèie  aS^ 

4|a'eUe  avait  de  devenir  folle,  et  n'ap-  roupies  d'or  (950,000  fr.) 
prochait  jamais  de  la  maison  des  fous 
sans  dire  à  sa  mère  qu'elle  finirait  par        i3.  Londres,  Entm  de  B^" 
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'j»  habîtam  de  cette  vitle  ont  vu  biet  rtfe  de  ploMeun  de  ses  pArlîiR<fi!i  j^  rbr. 

m  tableau  aoquel  1a  mémoire  du  pluii  Tal  et  éen  membres  do  romilé  qui 

i^  d'entre  eax' ne  poaraît  fournir  portaient  des  biitom  blancs  et  deitco- 

'len  de  pareil ,  et  qne  le  pins  jeune  cardes  ërarlates  ;  on  Ihait  sor  les  m- 

l'oobtiera  jamais.  Cest  rentrée  de  bans  d<^  lenrs  chapeaux  :  Hutu  pom^ 

tf.  Hnnt ,  paraissant  ponr  la  première  toufours  / 

bis  à  Londres',  depuis  les  é?ënemens  Des  roitnres  remplies  des  amis  de 

le  Manchester,  et  l'arrestation  qu'il  M.  Hunt  et  de  plusieurs  dames  hal>il« 

I  déjà  eue  à  sunir  (i).  Son  parti  atait  lées  en  blanc  ; 

ou  t^re'parépotfr  en  taire  un  triomphe.  Un  pavillon  de  soie  blanche  arre 

lossi  on  pent,  sans  exaîç<?rer,  raire  cette  inscription:  Jugemempar/ttrr; 

nonter  à  ioo  mille  le  nombre  des pcF-  Une  voiture  qui  renfermait  MM. 

onnes  qui  inondaient  les  rues  par  où  Watson  ,  Thistlewood  et  Preston  ; 

e  cortej^e  a  passé  ;  nons  ne  comptons  Des  groupes  de  piétons ,  des  roitn* 

)as  celles  qni  étaient  aux  fenêtres  et  res,  des  cavaliers  et  des  pîe'tons  ; 

nr  les  toits,  car  alors  on  pourrait  Un. pavillon  avec  cette  inscription  : 

alcaler  que  4  à  5oo  mille  habit  ans  Liberté  ou  la  mort; 

le  cette  grande  capitale  ont  pris  part  Des  groupes  de  piétons  ; 

Q spectacle.  Voici  Tordre  dan^  lequel  Un  pavillon  ,  sur  lequel  on  llsaîr  ? 

fc  cortège  sVst  mis  en  marche  à  par-  L' Angleterre ,  tEcoise  et  t* Irlande  ; 

ir  d'Islington.  sur  un  fond  rouge,  blanc  et  vert  ; 

Un  cavalier  portant  IVmbléme  de  En  dernier  lieu  venaient  des  filrs 

^nnion ,  un  faisceau  de  bâtons  soute*  de  voitures,  des  troupes  de  cavalier*, 

m  par  un  groupe  de  piétons  et  de  de  piétons ,  tous  portans  des  branche  s 

•valicrs  ;  ou  des  feuilles  de  laurier  k  leurs  cha- 

.tJn  pavillon  de  soie  verte  soutenu  peaux,  et  une  foule  immense  qui  fai- 

HP  six  Irlandais  et  un  grand  nombre  sait  retentir  l'air  de  ses  acclamations, 

faotres  piétons*  on  lisait  dessus:  Au  milieu  des  rues  où  des  milliers  de 

Uherté  unûferselle^  civile  et  relteteu-'  dames  aux  fenêtres,  ornées  des  cou- 

^x  et  on  vôrait  au  milieu  une  harpe  leurs  de  Hunt,  agitaient  à  son  passage 

riandaiseet  beaucoup  de  lettres  d'or;  leurs  schalls  et  leurs  mouchoirs  pour 

10  piéton  portant   un    paviMpn  de  faire  honneur  au  triomphateur, 

leuil  attache  arec  un  crêpe  etsur  le*  C'est  dans  cet  ordre ,  sans  le  moin- 

(iHonlisaft:  A  la  mémoire  immor-  dre   tumulte,  quoiqu'il  n'j  eût  pas 

tlle  des  réformateurs  tués  à  Mon-  an  loldat  et  peu  d'officiers  de  police 

'héster  le  16  août  i8ig;  pour  veiller  èla  tranquillité  pobtiqnr, 

I^s  cavaliers  et  des  piétons  avec  nn  qne  la  procession  a  traverse  les  trois 

utre  pavillon  de  soie  blanche,  sor  quarts  de  la  capitale  pour  se  rendre 

pquel  on  lisait  :  Palladium  de  la  li^  à'  la  taverne  de  la  Courtm^e  et  de 

trté^^  liberté  de  la  presse  ;  F  Ancre j  où  elle  est  arrivée  i  sept 

IVoisvoitures'dans  lesquelles  étaient  heures  et  demie.  Pendant  la  marche , 

[netques  personnes  de  rétat  d'impri-  la  mnsiqne  muait  les  airs  :  Godsai'è 

•^ur  y  the  Kiig  ,  RuU  Britannia,  See  the 

La  Toiture  dans  laquelle  était  M.  contfuering  fiero  cornes.  Après  le  di* 

ïant;  elle  était  tirée  par  six  che*  ner,  où  400  personnes  avaient  été  in- 

aax  bais'  qui,  ainsi  que  les  postillons,  fitées ,  on  joua  les  airs  Hule  Britan^ 

laient  décorés  de  cocardes  écartâtes  ;  n^  et  Çà  ira,  qui  furent  reçus  au  mi*« 

Des  cavaliers  et  des  piétons  portant  lieu  des  plus  vifs  apnlandissemens. 

p  pavillon  rouge  avec  cette  inscrip-  Hunt,  le  président,  fit  un  discours 

^n  :   Suffrage    universel  !    Henri  qni  fut  terminé  par  les  toasts  et  les 

fvnr^  le  champion  hérotque  de  Ut  airs  suivans  : 

chérie;  «Au  pouvoir  légitime  du  peuple  \  » 

La  Toiture  de  M.  Hunt  était  entou*  Air  :  ^ee  the  conqttering  herà  cornes. 

(0  Ontre  l*aintnde  a  laqueNe  M.  Rnnt  a  ixJk  condamné  aux  asaîses  de  Ch«stifr 
comme  nons  l'avom  rapporté,  pag  47^))  il  *  «té  condamné,  le  i5  mai  i8ro,  par 
t  cottr  da  banc  dm  roi  ,  k  dcux.aa»  et  demi  de  prison  ,  avec  d'autres  «hefs  radicavs. 
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X^oyez  Tenir  le  hëro»  Tatm|ueur.  ]  de  douiemok  dans  h  prisoBlipls 

<  Aux  saffrai^es  universels,  aux  par-  décente  et  la  plas  eommode  de  Los- 

lemens  ADDuels ,  au  Yote  par  baltoto^e  dri*s  ,  tandis  qae  Lr.bBroonet  «l  cb- 

et  aax  droits  du  peuple  I  9  Air  z  Ça  royé  pour  deux  'ans  dans  U  çriKs 

ira.  commune  d'une  ville  de  pronm? 

c  A  la  mémoire  immortelle  des  ré-  CVst  parce  que  sir  ManassebLopai 
formateurs ,  hommes  ^  femmes  et  en-  été  convaincu  d'avoir  donné  trente- 
fan»,  massarrés  à  Manchester  le  t6  cinq  billets  aie  banque  à  un  mtàm 
août  !  >  (  Ici ,  on  a  gardé  le  plus  pro-  é{;al  d'électeurs  pour  adieter  Ifo» 
fond  silence,  et  U  musique  a  fait  en-  voix  ;  tout  ce  qui  a  été  nrouTé  costit 
tendre  un  air  plaintif  écosf^ais.  )  M.  Swann  se  réduit  à  la  remise  d'à 

c  Puissent  les  armes  cire  arrachées  ancien  biQet  à  ordre,  en  fsvenr  d'ei 

^  à  ceux  qui  en  abusent,  et  Aire  don^  de  ses  débiteurs  dontilToulailgsçvr  * 

.  née»  k  ceux  qui  ont  le  courn;;e  de  sVn  la  voix.  C'est  ce  débiteur  iof^ntqa 

servir!  «  Air:  Hymne  des  Marseiiiais,  lui-même  est  venu  témoigner  cobIr 

(  Observons,  en  rapportant  ces  toasts,  son  bienfaiteur, 
qu'il  n'v  avait  à  la  table  de  M.  liunt 

que  de  Veau  ,  attendu  qu'il  a  juré  de  r5.  Paris.  Suicides,  — Lcssnirida 

ne  prendre  ni  vin,  ni  thé,  etc.  jus-  se  multiplient  d'une  mantèreeffraTii- 

qu'à  ce  que  le  sang  versé  à  Manches-  te.  Hier  on  rapportait  celui  de  oeix 

ter  !»oit  vengé*.)  vieillards  des  fiasses-Alpes,  qui  s 

M.Gales  JonesasnccédéàM.  Hunt,  sont  pendus  à  c6té  l'un  de  Vaiûe 

et  après  un  court  discours  a  proposé  pour  ne  pas  survivre  à  la  perle  de  \at 

de  boire  a  la  santé  de  Vienri  Hunt ,  fils.  Aujourd'hui  on  apprend  da  d^ 

écujer,  le  partisan  sincère  de  la  ré-  parlement  de   l'Oise,   nne  avfntiR 

forme,  l'ami  de  l'humanité  ,  le  cfaam-  dont  les  circonstances  sont  plui  R* 

pion  intrépide  des  droits  du  peuple  marquables,.  Un  jeune  homme  deCf^ 

contre  le  despotisme  des  ministres ,  beil-CerF  et  nne  fille  de  Loroniieii 

des  magistrats  et  des  militaires.  £lle  traversés  dsns  leur  inclinatioa  prit* 

à  été  bue  au  milieu  des  plus  vifs  ap-  opposition  maternelle,  se  promirat 

Slaudissemens,  qui  ont  continué  pen»  de  mourirensemble  etexécotèrfsUnr 

ant  plusieurs  minutes.  Quand  le  si-  funeste  projet  dans  un  bots  qui  aw* 

lence  a  été  rétabli ,  Hunt  a  pris  la  pa-  sine  lenrs  villages, 

rôle  et  a  fait  IHiisloire  de  tons  les  évé-  Etonnés    de  leur  dis^trîtioB ,  h 

flemens  qui  se  sont  passés  à  Manches-  parens  se  mirent  à  leur  r(0Chercbe;ili 

ter,  et  de  tout  ce  qui  lui  était  arrivé  trouvèrent  à  l'entrée  du  bob  d'abotd 

personnellement  avant  et  après  son  le  corps  du  jeune   homme  Xn^ns 

arrestation.  L'assemblée  s'est  séparée  d'un  coup  du  fen ,  et  à  deroi-^osa- 

à  minuit  et  demi.  mé,  et  à  quelques  pas  sa  miiiress't 

également  percée  d'une  balle  as  <^ 

f  3.  Londres,  Corruption  dans  leê  gauche  et  couverte  de  la  pà^vf  ^^ 

élections,  —  La    cour   du   banc  du  mort ,  cependant  elle  respirait  esrait 

roi  a   condamné,  mercredi  dernier,  et  l'on  a  quelque  espoir  delà  rapp^ 

M.  Swann,  convaincud'avoir  séduit  et  à  U  vie.  Voici  les  détails  qu'oo  a  i«* 

corrompu  des  électeurs  du  bourg  de  cueillis  de  sa  bouche. 

Penrhyn  ,  dans  le  Cor  nouai  lies,  ii  être  Acrivée  an  rendez-vous,  elle  pn* 

enfermé  pendant  un  an  dans  la  prison  sente  son  sein  au  jeune  homme  aoi^ 

du  maréchal  ^e  la  couc  du  banc  du  la  barbarie  de  lui  tirer  un  coup  oep^ 

roi .  iolet  à  bout  portant.  L'anne  rata  don 

Aujourd'hui  la  même  cour  a  con-  fois  et  ce  n'est  qu'au  troisiéffle  coaf 

damné   sir  Manasseh  Lopc/  pour  le  que  la  malheureuse  tomba  travcfNf 

même  délit;  lors  dei'élection  du  bourg  par  une  balle.  Cependant  die  rerie^ 

de  Grampound  ,  à  pajer  au  roi   une  a  elle,  ouvre  les  yeux, -et  voit  ses  *^ 

amende  de  10,000  liv.  sterl. ,  et  à  être  sassîn  encore  debout,  son  ptstolda* 

enfermé  dans  la  prison  d'Exeterpen-  main  :  elle  s'étonne  ^^'^P^Vv 

dantdeux  ans.  Pourquoi  cette  diffé-  garde,  et  lui  demande  s*il  a  aliaadoa- 

rence?  Pourquoi,  dît-on,  M.Swann  né  la  résolation  de  se  tuer.  A**'^ 

n'est-il  condamné  qu*à  une  détention  jeune  hpmme  tourne  contre  tai-o^ 
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■ 

irme    qoi    tenait  de   terrasM^r   sa  d'ane  expression  aassi  naturelle  qu'ë- 

«itresse.  Deox  fois  encore  le  pistolet  nerf^iqae  :  saisissant  fortement  le  bas 

otnpe  son  attente  :  au  second  coup  de  r^cbelle  que   Delphine  paraissait 

I  pierre  tombe  dans  Pherbe  ,  il  ne  la  vouloir  retirer,  elles  faisaient  lesmou- 

strouve  pas; il  part,  voleau  village , en  veroens  de  deux  scieurs  de  ion^, 

ipportedes  charbons  ardens, s'en  sert  Soit  que  Delphine  reconnût  l'im- 

Qur  metlrte  le  feu  à  son  pistolet)  et  possibilité  d'achever  son  attentat,  soit 

>inbe  atteint  d'un  coup  mortel.  La  qu'elle  se  repentit,  elle  fixa  enfin  IV.-' 

Durre   avait  enflamme  ses  vétemens  chelle ,  aida  sa  maîtresse  h  sortir  du 

i  brûlé  le  cadavre  sakisle  défigurer.  puits,  l'emporta  dans  ses  bras,  la  mit 

au  lit ,  lui  prodigua  les  soins  les  plus 

iS.f^ersailies* Cour <t assises, 7''enUi''  tendres,  et  implora  son  pardon  en  la 

ved*  assassinat  surunefetnme  par  son  priant  de  n'en  rien  dire  à  personne. 

tari  et  sa  sercarae,  —  Le  nommé  Du-  La  malheureuse  femme  Duteil  fut  assec 

eil^épicier  etcultivateuràOrvilliers,  bonne  pour  faire  ces  promesses    et 

vait  séduit  Delphine  Carnet,  sa  ser-  même  pour  les  tenir;  mais  la  nature 

ftote,  âgée  de  dis>-hait  ans;  depuis  six  des  pluies  dont  elle  était  couverte  la 

smaincs  elle  avait  cédé  à  de  longues  força  d'appeler  des  médecins  ;  la  vé- 

mportunités  ^  lorsqu'elle  voulut  s'as-  rite  fut  reconnue ,  et  Delphine  ar* 

arer  son  entière  possession ,  en  se  dé-  rèlée. 

•rrastant  de  la  lemme  Duteil*  Soit  D'abord  Delphine,   non-seulement 

laVlle  eût  conçu  elle-même  de  cou«  a  tout  avoué,  mais  eUe  a  fortement 

tables  espérances ,  soit  qu'elle  y  eût  compromis  le  mari  comme  instigateur 

te  e.xcitée  par  le  mari,  Delphine  es-  de  son  crime.  Ensuite  elle  a  cherché 

lya  de  noyer  sa  rivale,  le  i<^  septcni-  à  se  rétracter  en  annonçant  qu'elle 

ife  18x9 ,  pendant  que  le  mari  s'était  seule  était  coupable  du  forfait  auquel 

endd  au  marché  de  Uoudan.  La  fem-  l'avait  porté  sa  cupidité  et  sa  jalousio 

ne  Duteil  était  seule  à  la  maison.  Del-  contre  la  femmç  Uutcil.  Duteil ,  mis 

èine  avait  eu  le  soin  d'en  écarter  les  en  accusation  avec  elle,  repoussa  avec 

•ofans.  Bienlût  elle  prétend  qu'elle  beaucoup  de  présence  d'esprit  toutes 

perçoit  au  fond  du  puits  du  )ardin  les  charges  qu'on  lui  opposait.  U  fit 

loe  petite  ^^/e/AMite ,  et  appelle  sa  valoir  une  circonstance  que  l'inÀtruc- 

oaitresse  pour  la  lui  faire  voir.  Lft  tpon  a  constatée  :  c'est  que  le  matin 

cnine  Duteil  s'api^rdche ,  et  ne  voit  de  l'événement,  il  ne  voulait  pas  aller 

•en.  Delphine  l'invite  à  baisser  sa  tête  au  manche  ,  et  s'était  décide  à  y  en- 

livantage ,  et  la  précipite  au  fond  du  vojer  sa  femmn  ;  celle-ci  préféra  res« 

>irits.  ter  à  ^a  maison.  Il  ne  soupçonnait 

Le  forfait  était  mal  calculé;  il  n'y  donc  pas  les  projets  de  sa  servante, 

taitquedenzpîeds  d'eau  dans  le  puits,  Al  audience,  Delphlnç  Carnet    a 

Cii  en  tout  n'avait  que  douze  pieds  changé  encore  une  fols  de  langage  et 

profondeur  ;  la  femme  Duteil  jeU  soutenu  que  Duteil  était  l'instigateur 

^  grands  cris  ,  et  appela  an  secourt  du  meurtre.  Ces  aveux  d'une  nlle  de 

•>  fille  Zoé.  Dans  le  même  temps,  dix-huit  ans  ^qu'qne  première  erreur 


^Qz  si  cette  chute  était  accidentelle  exemplaire  qui  a  dicté  la  déposition 

Hi  orcaaionnée  par  la  volonté  de  Del-  de  la  femme  Duteil ,  entendue  comme 

ihine.  La  manière  dont  la  servante  témoin  en  vertu  du  pouvoir  discré- 

K)rta  à  sa  maîtresse  les  premiers  se-  tionnaire  de  M.  le  président.   Cette 

ours,  en  lui  présentant  une  échelle  ,  femme  a  dit,'  les  larmes  aux  jeux  , 

lait  tout  aussi  problématique  ;  elle  s'j  qu'elle  ne   pouvait  croire    son  mari 

flânait  avec  tant  de  maladresse,  que  la  coupable  ;  le  père  de  mes  enfans  ,  a* 

^BiineDuteit  fut  tonte  froissée  et  ne  put  t-elle  ajouté,  n'a  pu  vouloir  tuer  leur 

^empêcher  de  croire  que  l'échelle  était  mère. 

Hrigée  contre  elle  dans  des  desseins  -    Après  une  très-courte  délibération , 

KMtiles;  elle  se  servit  dans  son  interro-  le  jury  a  déclaré  les  deux  accusés  cou- 

ittoire,  pour  peindro  ce  qui  se  passa)  pables  d'une  tentative    d'bomicide, 


v 
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«pi  a'a  été  interrompue  (que  |Mir  de«  On  Tient  ^«wTrir  «n  pdiii  ^V||i 

«iitoMUoceft  fioriuites  et  iodepcodau*  Stadà  utm  laJIe  «)ui  renfenoc  la  icv* 

trs  de  leur  ? okmté.  En  coutéquence  ,  rerîec  antMiuei  trouvées  à  PoomïA 

DiilKil  et  Dtrlphine  Carnet  ont   été  HercuUnum.  Cette  epUe^ioD  obeli 

condainnéft  à  la  peine  de  nort.  pâus  mnde  Fariélé  4ani  le»  fonaoet 

La  déclaration  du  jurj  n'arait  été  dans  les  couleurs,  et  prouve  fKki 

vendue  <|u'à  la  inajocitë  de  sept  vois  anciens  ont  (ait  usa^  datcnepoir 

oantre  cinq  ^  elle  «  été  confirmée  par  tous  les  objets  où  bous  cmfiwoaik 

la  cqur.  verve  ,  même  pour  Icâ  onevéaida 

..6.  Pari..  Qmr  de  Caution.  Af-  da^^eîc'l^wf^  d^àST^ 

/•  .       t                   •         j    »    0^    r\i  viiinne  )  KS%x^»jc^  vases  ciucrure»*  m* 

aire  des  procesnoru  de  la  r&e-iHeu»  feMné*  tiAiir 


La  coor  de  cassation ,  présidée  au-  um^,-^--^       -~ir»                     i- 
joanThoi  par  M.  le  nrde  de*  «ceaax, 

vient ,  après  uae  défiWration  qui  pa-  ^  ^i,,^  q^  ^ Acw  /*««« 

fartatoirete  fort;»»in.ee,  deojMer on  ^ Am««.-0« «ient deTaterid.- 

•asemeni  du  tribunal  correctionnel  ^.^  ^^j      j      ilùatoino  »«ô«. 

a'iir,  qu.aTait  condamne  le  sieur  Ro-  ^e.  nommé.  Serrant  et  Tn-Uj, 

man  a  «x  /r«nr*  rf-ame»* ,  pour  ^y^,^  j.  ^j,,^  prewnw V«i, 

aroir.  en  u  <,ualit^ de  protesUnt ,  re-  ^ ^„j^  ,35  ,^£^  j^       j, 

fusé d^tapiswr le devantdeaa maison  ,i,j^o,    ^^  j^  r^seuiU»-» 

le  |»ur  de  U  Féte-pieu.  ,„^  y^^j,^      j,„^,  ^^  ^ 

.  Attendu .  drt  1  Vrèt ,  que  Toidre  ^tayeM  dTleuî  domicile  et  d-anii 

«e  tapiSKrVextofrieur  des   maisons  «^Saj,^  à  coup  de  fusil  «ir  U  pl« 


nepourrailparticifliereiMnl^reconsl.  iâiony  «aient  ëte  traduiu  p«|^ 

d<!recomme une mesuredenoliçe pour  ^t  de  rèrlement  deiogesdeW 

preTCDir  tes  troubles  dans  fes  lieux  ou  j,  ca««^n  devant  la  «w  d'as-*»* 

n  pourraitse  faire  de  ^ands  «ssem-  „ départeroeai.  Ce» deux  aflàiw Ml 

Memens  d'hommes  ;  que  ks  tribunaux  ^^  :„^,  séparément  dans  les  sna» 

de  çlicc  ne  pourraient  donc  ronnai.  ^„  ]^^  -^  &tr,M  a  été  ddJ« 

trc  des  désobéissances  i  cet  ordre ,  et  no„*î.,„teui  maU  le  complice  de  1* 

leur  wfl'r' .d"  pemes ,  parce  qo»iU  ^«j^^  ^,  Lichaiie.  Trupbà-»  «  * 

n'ont  de  misrion  et  d'attribution  de  k  ^^^  coupdMe  de  «diid?  B» 

loi  pour  prononcer  sur  les  contraven»-  rm»» 

tiens  auï  «rijètés  des  corpi  municî-  jLes*  ,^4^.^  ^^-^^^  de  jys  «eô» 

paux.  que  relaUTemeiJ à ceuxde  ces  ^j,^^^^^  nesont pasce  qu'U  jidi 

arret/s  qui  auttlent  ëtt*  rendue  ttir  ^.J    ia4.:ressant  foonsid^  ii« 

des  objets  de  police  confiés  à  U  tiçi-  ^^^  ^^^^  ^^.j^             ^  ^«^ 

lance  de  raulorite  municipale  par  Tes  ^^j^  ^^j^^^  pc^testsiet  «roit 

articles  3  et  4  âe  U  loi  du  aj  août  ^.^  ^  j^^^^  ^^  céacUon.  Lepn^ 

'7d<>*  '  cureur  du  Roi  s'est  attacN  à  les  n»* 

si8«  tapies.  AnU^ttMés  ttHcrcmlai  surer ,  à  leur  promettre  U  prpieM 

fiuoi.  —  Le  gouvernement  anglais  n  de  la  justice.  Il  a  rappelé  aux  jaiti 

accordé  àM.  J)avy  des  sommes  consi-  nue  leur  décbration  devait  d^ci^ 

dérabies  pour  faire  Tessai  d'une  raé-  ou  sort  des  hahitans  du  llidi.  Le»^ 

'  tliode  pli|s  Sicile  de  dérouler  les  ma-  fenseurs  des  accusés  ont  êrpté  << 

nuscrits  d'Herculanum.  Sir  William  leur  faveur  dii  sitence  des  autorîM 

Gall  est  cbat^gé  de  copier  les  manus-  du  temps  et  lea  ont  présentés,  suriaë 

critSt  et  un  philologue  savant  aura  THipbeinj,  comme  des  iostrumesit 

soin  de  les  puliltcr,,  dont  le  fanatUmeetla  KiliUon  m a^ 
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«M  ^al^meot.  Aprèa  le  proAOncé  «yaiit  été  lui-même  dépoiiillé  à  ton 

I  jugement  ^  celui-ci  s'est  recrié  eon-  tour  ,  aumit  perdu  ia  c/iose  pour  aom                   .1 

e  Us  témoins  <  eiiTojës,  dit-il,  par  les  propre  compte»  Joseph  Bonaparte  ,                    -j 

«testans  de  Nismes  pour  le  perdre.  »  de  son  o6té ,  Taisait  plaider  que  l'oo*                    .1 

(Les  condamnes  s'etant  pourvus  en  cupotîon  avait  eu  lieu  comme  moyen                     j 

issation,laCour,pararrètdoa3dé-  de  défense  miliuire,  et  son  avocat 

nnlire,  a  Mljeté  le  pourvoi  die  Servant  allaK  donntff  des  dëveloppemens  kis-                    ^, 

a  cassé  l'arrêt  porté  contre  Trophé-  toriques ,  quand  la  cour  rovale ,  prc» 

ly,  attendu  que  dans  son  affaire  Vu n  miére  cbamiwe ,  a  rendu  r arrêt  sui« 

tsdouae  jures  dësieués  par  le  sort  s'é-  vant: 

int  absenté,  avait  été  remplacé  par  un  c  Considérant  que  Mottet  »  ayant 

irë  supplémentaire,  sans  le  consente-  c  contracté  volontairement  avec  une 

lent  eiprès  de  l'accusé. }  <  autorité  Ulégmle  qpi  existait  alors 

K  en  Espagne ,  a  couru  touies  les 

99.  Paris.  Ouiferture  de  la  eetsion  «  chances  qui  pouvaient  résulter  df*s 

e  1819.  —  Le  Roi  a  fait  aujourd'hui  c  actes  de  cette  autorité,  la  cour  la 

A  personne  l'ouverture  de  la  session  c  déboute  de  sa  demande.  9 

rec  le  cérémonial  usité.  Son  discours  Le  tribunal  de  première  instance 


our  laquelle  il  n'a  pas  reçu  de  lettres 

ioseg.            ^  S,  Madrid, — On  a  chanté  le  a  décem^ 

DECEMBRE.  bre,  à  Cadix,  un  Te  Deumen  action  de 

grâces  de  la  cessation  de  la  peste.  On 

I.  JEdimlourg.  (  Ecosse.  )  Voyage  y  a  enterré  cinq  mille  cinq  cents  ner- 

b  prince  Cuetoife.  c  Le  fiU  et  l'hër  sonnes    sur    envirOtt  quarante  -  nui^ 

Ktîev  de  Gustave  IV  9  ancien  roi  de  mille  malades. 

est  actuellement  en  cette  viUey  Fabrication  de  faux  ordreê,    -^ 


à  nous    apprenons  qu'il    résidera    On    reprend   avec    plus    d'activité 
«néant  quelques  mois ,  pour  eon«    que  îamais  le  projet  de  l'expédition 


vt  annoncé  son  arrivée.  Il  est  ac-  de  faux  ordres  qui  devaient  mettre 

ompagné  du  baron  Portier.  Nos  lec*  nos  milices  en  moiivement  fait  trêve 

Mrs  se  rappelleront  aue  cet  illustre  îi  toutes  les  afiaires. 

Iianger   est    neveu  ae  l'empereur  De  toutes  les  conspirations  qui  se 

Alexandre  ^.qui  lui  a ,  dit-on  ,  alloué  sucoèdent  avec  une  sorte  de  régularité 

>i0oo  liv.  sterl.  par  an  pendant  son  «Uns  la  péninsule  depuis  plusieurs 

éjour  en  Angleterre.  C'est  un  jeune  années ,  la  plus  gaie  est  sans  contre^ 

lonme  de  dix-neuf  à  vingt  ans,  dont  dit  celle  qut  occupe  les  esprits  en  ea 

Bi  manières  aononoent  de  la  vigueur  moment.  On  en  raconte  des  détaib 

t  de  la  BM)dettîe.  nui  annoncent  bien  plulM  des  mjrsH»* 

pcatemr9  que   des   rét^plutiotmairet, 

6. /'«fis.  Courrojraie.  Question  de  Parmi  les  fausses  circulaires  dont  le 

w^.  —  Un  particulier  avait  acquis,  but  n'a  été  qne  d'occasionner  qaeU 

«ndant  Toocupation  de  l'Espagne  par  qués  dépUcemens  de  troupes  sans  ob- 

M  Français ,  un  couvent  bâti  dans  un  jet  déterminé ,  il  a  été  mêle  des  ordres 

Mihourg de  Madrid.  Ayant  été  évincé  également  faux,  qui  ont  produit  des 

Je  son  acquisition  en  (uillet  181a,  il  méprises  assex  piquantes.  On  cite  ep- 

/Hait  plamt  d'un  Ate  arbitraire  de  .  tre  autres  l'arvesUtion  d'un  vénérable 

^ph  Bonaparte,  qui  aurait  opéré  moine,  lequel  présidait  un  chapitre 

^r  la  force  militaire  U  réunion  du  de  son  couvent,  à  Grenade,  et  qui 

KHivent  au  jardin  de  son  |Milais.  Il  aurait  été  enlevé  sur-le-champ ,  et 

vait  conclu  à  une  indemnité  de  la  conduit  sous  bonne  escorte  à  un  lien 

^rt  de  oelui  qui,  l'ayant  dépouillé,  et  de  rédnsioB.  Des  miliUires  ont  reçu 
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jonction  de  venir  à  la  coar  rendre  les  mooîins,  en  sorte  qu'on  ne  dépeed 

compte  de  sa  conduite ,  etc.  plus  des  Français  pour  cet  artirk. 

On  a  construit  une  macbioe  à  n- 

lo.  Londres.  EtabUisemtnt  de  la  peur  à  Sydney.  On  a  lancé  en  avri 
^ouvelie-Galle3%  —  Les ëtablîssemens  dernier,  des  chantiers  du  ^OTvroe- 
formcs  dans  la  Nouvelle-Galles  et  sur  ment,  à  Sydney,  un  nouveau  SduioiM 
la  t(  rrr  de  Diemcn,  ont  fait  des  progrés  du  port  de  40  tonneaux,  construit  pr 
si  r.ipidfs  qu'ils  produisent  oe  leur  ordre  du  prince  résent  et  destiné ca 
propre  cru  toutes  les  denrées  de  pre-*  présent  au  roi  des  ites  Sandwich.  Ce 
mièrc  nêressilé ,  et  ont  même  eu  ce  mliment  est  parti  imraédîateiMiî 
genre  un  excédant  qu*iU  peuvent  ex-  très-bien  équipe, 
porter.  Dernièrement  ils  ont  envoyé  Enfin  l'instruction  pnbKque  proti- 
des chevaux  h  Batavia  ,  du  bétail  et  de  père  dans  la  rolcmie,  et  otitrr  te  |nur> 
la  vinndo  salée  s  l'Ile  de  France,  et  de  nal  qui  y  est  établi , depuis  quelgoei 
la  farine  au  (^ap  de  Boune>£spéranre.  années,  il  devait  paraître,  a  partir 
Ces  colonies  ne  contribuent  pîks  moins  du  i<<  octobre,  un  ouvrage  période 
à  subvenir  aux  besoins  de  la  mêre-pa-  que  et  littéraire  sur  PagriculUire,  k 
trie,  a  laquelle  elles  fournissent  des  .commerce,  les  beaux- arts. 
8prrmos,clo  Phuilc  noire,  des  peaux  On  calcule  les  frais  du  transport 
de  ve«iu  maria  d'une  espère  supciicure  d'Angletcrrrc  à  la  Nouvel  le-GallA,  a 
et  de  laines,  qui,  par  leur  qualité,  la  somme  de  100  liv.  st.  par  fauiflW, 
ri  va  lisent  avec  les  meilleures  laines  de  composée  d'un  homme  ,  une  frauar 
Saxe  et  d'Espngne.  et  deux  enfans. 

Voici  un  extrait  du  recensement  fait  A  leur  arrivée  dans  la  Ncuvrttf- 

à  la  fin  de  i8i8>dans  les  diflérens  éta-  Galles  et  sur  la  terre  de  Diemea,  k» 

bh'sscmensde  In  colonie.  colons  reçoivent  un  don  en  terre  pr^ 

Total  de  la  population,  (augmentée  portionne  à  leurs  moyens  de  les  w 

en  une  seule  année  de  5,000  valoir,  avec  un  certain   nondirr  ^ 

habitans  ) a5,o5o  )Oii1malîers  qui ,  eux  et  leurs  familHf 

?(ombre  d'acres  occupées  par  obtiennant  des  magasins  pahUa  éi 

des  particuliers. '. . .  290,600  vivres  pour  six  mois. 

—  Bélricbées 49)6oo 

Acres  de  froment  en  culture    ao,ioo  i3.  Bordeaux.  Cottr  ttassiset^J^ 

—  de  terrain  prêt  à  recevoir  ciisation  de  piraterie,  —  On  a»it  *f^ 
du  mais 8^00  mé  secrètement  ici  en  forban  an  U- 

' — d'orge,  d'a%oine,  de  pois,  timent  nomme  V étalante ^  annoo» 

et  de  lièves en  culture...! .       X)99o  comme  devant' partir  pour  Caktfdt 

—  de  pommes  de  terre 780  du  i5  au  ao  septembre  ^  et  pnaét 

—  de  prdins  et  de  vergers..          990  du  fret  et  des  passagers,  qu^onrefv' 
-~  nombre  de  bêtes  à  cornes.     33,45o  sait  ensuite  sous  diftérens  prélotn; 

•»  Moutons. ...» aoi,'24o  car  il  était  destiné  en  réalité  â  b  pi- 

*-  Porcs aa,63o  raterie.  La  première  captnre  que  If» 

— >  Chevaux 3,()oo  entrepreneurs   convoitaient   êtaft  if 


ment,  en 


mai  et  juin  dernier,  a  été  aux  passes  de  Cordouan ,  de  coolo'^ 

de  8  s.  6  d.  le  boisseau  ;    les  autres  fondée  navire  et  son  équipage, 

denrées  de  première  nécessité  sont  à  Ce  projet,  dont  on  nepcutdoaa^ 

un  taux  raisonnable.  ici  qu'une  idée,  fut  révèle  aux  tnafjs^ 

Les  jardins  de  ce  pays  offrent  déjà  Irats  par  M.  Nogiièa,  auquel  ona's* 

tous  les  fruits  de  l'Europe  et  de  la  offert  une  place  de  lieutenant  w  ^ 

Chine.  Il  y  a  des  pèches  eu  telle  abon-  navire  forban.  D'après  sa  dépofili<'^i 

dame  que  les  colons  cm  iiounibseut  on  prit  de  nouveaux  renseigomnat, 
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j^lepriiicîpftlac€asé,leMeari7oj«^  ici  que  d^on  Qouveaii  çeore  de  délit 

nom  duquel  le  nairire  était  armé ,  doot  on  ne  conçoit  pas  le  but.  Des 

ûtpris  la  fuite.  Les  autres  prévenus,  feniniea  ou  des  filles  sont  piquées  en 

nombre  de  six,  Hector ,  Miens-  passant  dans  les  rues,  par  des  instru- 
is ,   D^ociaos  ;  Nicolas  Florentin  mens  aij^s ,    comme    des  cannes  k 

Bouteiller  ,  Maurice  Dupin  ,   J.  dards  ou  des  alênes  de  cordonnier  , 

Monçin  ,  tous   trois  capteurs  de  sans  pouroit    donner  de  renAeiene-*» 

ig  cours  ;  Charles  Tboiinems,  aspi-  mens  exacts  sur  les  individus  ^ui  dis- 

li  courtier,  et  Isaac  Laurent,  né-  paraissent  à  Tinstani  qu^ils  ont  joui 

ciant,  furent  traduits  devant  la  cour  de  la  preniière  impresaion  do  la  dou- 

issises  le  lo  de  ce  mois.  Les  débats  leur  qu'ils  ont  causée  à  leurs  Tictimes. 

lutérent  peu  de  circonstances  nou-  On  observe  qu'en  ffénéfal  les  pique urs 

lies  il  celles  qui  avaient  été  dénon-  ne  s'adressent  qu'à  de  jeunes  et  jolies 

pspar  M.  Nognés.  Il  s'établit  entre  femmes  ou  filles;  aussi  n'osent-ellea 

îet  l'un  des  accusés  des  discussions  plus  sortir,  et  le  nombre  des  déliA* 

dénégation  des  faite.  Enfin ,  après  quans  parait  augmenter  chèque  jour, 

lis  jours  de  débats ,  les  jurés  ont  <^uoiqii^en  efflet  on  voie  peu  de  vic- 

claré  au jourcrhui  les  sieurs  Mieus-  .tunes. 

QS  et  Brlonffin  non  coupables;  Le  (De  tous  les  pioueurs  dont  onétait 

mleiUer  ,    Dupin  ^    Thouneins    et  -si  effrayé  dans  Pansj  uU  seul  (nommo 

iun;nt,  ont  été  déclarés  coupables  Bizeul)  fut  saisi  et  condamné  à  quel' 

tentative  de  piraterie  ,  mais  non  ques  mois  de  prison  ;  mais  ces  atten* 

inifestée  par  des  actes  extérieurs ,  tats  se  .renouvelèrent  dans   plusieurs 

non  suivie  d'un  commencement  autres,  villes  de  r£urope.} 
nécutioo.  Rien  n'a  été  prononcé 

tr  rapport  au  sieur  Rose ,  principal  i8.  Paris.  Police  cotrêctîotmellB^ 

cusé  contumace.  j^aire  de  la  société  des  amis  de  la 


^  le  doc  d'Anmulème ,  de  Mgr  T^^t^^ént^JLùTl  ^."V 

îM<r  le  duc  et  M-  I.  ducheMe'  ?"i  1?  "  J^t'!?V.    -^    >  ?'"*'"'•" 

•ntbon.'et  de  M»'  d'Orlé.n,.  Le  fi.'î,^^''* ^'^  P"^"*, *"""""=  T 

»i ,  le»  prioee.  et  princesse»  étaient  !!ïï«^ndil^iî^^  .,  ^J^  ""^a^A" 

W»  de  'leurs  grand,  officie»  et  de  ^i"*  '"iTT.'^rf-^t'*'  ^Z  "^ 

I.  le  curé  de  la  Madeleine',  curé  de  J""fJ'»  "''"°  ÎL*:*,^.'"'"''  ."^«P."'". 

paPoiMe  de  Mgr  le  duc  de  Berri  ,  f*^""*  rf,  TS~.      '   ."fS""^»"»  » 

Te  M.  le  cul?de  Saint-Germain-  iT!l     «..ff^„ '.„•."•"?.'  ""•" 

iuxertoi»,  en  qualité  de  curé  de  U  ^L'^elf '  VÎ"' 'S'T"*';?.'  •»."*•- 

I.  ch.i,«iu'^uii  remplie  d'an  grand  ^Il^fe'!"  P""!?];/ ""  '°°'  ^f  ' 

■mbre  5e  personne»  di.linguée».  Le  ^'^"ZZtZ.    H^^*  "?*  *'""'*♦ 

H',  il  y  a  lu  »pe««ie  i.  U  cour.  wrilS      «^î  V„^.  ^À*"*  '  ""* 

''  "^  président ,  sans  correspondance,  sans 

>7*PaW^,/>ta«efirj. -^11  n'est  bruit  rien  de  ce  qui  caractérise  une  asso- 
Annuaire  fu'st,  pour  1819.  44 


fgo 
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aariine  loi ,  ^  qnî  D^oBt  rien  éit 
traira  à  U  Charte. 

c  Par  («s  motif» ,  le  triboiial 
damne   M.  G^vandan  et  M. 


ctattoii  pc4ilique.  L^avorat  do  Boi , 

M.  Bourguignon,  chargé  de  poursuis 

vre  Tafliaire,  argoani  de  Tinflucnre 

exercée    par  la    société,    et    niéme 

de  quelquet   é<-rils    ou    dépositions  Lorricr,  rharun  en   loo  livm 

dest  meroores  de  la  réunion ,  exposa  •  mende,  et  dérlarr  définitif»  Tor 

•qaVUe  avait  véritabletnent  un  objet  |>o-  nance  de  la  <*liambre  du  coosrîl 

litique ,  des  jours  ouirqués ,  une  ezis-  a  prononcé  provisoirement  la  dn 

tence  reconnue  ;  et  que  comme  t<*llc,  tion  de  la  soriété  des  Amis  de  kl 

elle  devait  être  soumise  à  la  surveil-  berlë  de  la  ptesite.  » 

lance  dn  gouvernement.  M.  Bcrville, 

nvocat   des    prévenus,    après    avoir  ^n,  Paris,  Cour  de  ca*satiem,\ 

plaidé  la  question  diaprés  les  droits  ttoft  d'état  cunL  —  L^eofiiSt 

eue  la  Charte  donne  k  tous  les  Fmn-  dans  son  acte  de  naissance  csi 

SKIS ,  et  les  témoignages  unanimes  des  d'un  mariage  légitime  «  qui  a  ^9 

éposans  sur  U  caractère  de  la  réu-  connu  comme  t'I  par  tous  lesi 

nion  ,  a  dénoncé  à  iton  tour  des  asso-  bn*s  de  la  famille  de  non  père  p' 

rislions  secrètes  qui  lui  paraissaient  nombre  d'années,  peut^il  être 

avoir  un  caraclére  plus  alarmant ,  et  désavoué  et  repoussé  de  la  sa 

contre  lesquellos  avait  été  principale-  paternelle  par  fea  mêmes  parcm.) 

mrnt  dirigé  Tarticie  9<)i  du  Code  pé-  préte&te  qu'il  ne  rapporte  pas  t 

liai;  telles  que  luptiite  Eglùe^  la  »o-  de  célébration  du  mariage  cie  sr 

ciété  -des  Francs  régénérés,  et  une  et  mère? 


nisalion  militaire.  <  Sans  doute,  a  vivante,  et  qu%Ue  avait 

dit  l'avocat  en  terminant  son   plai-  reconnu,  dans  une  procédoR 

dover,  si  l'autorité  s'était  cru  fondée  dente  ,  qu'aucun  acte  de  cela 

à  faire  usage  de  l'arti«4e  091  ,  elle  n'avait  été   porté  sur  le  régis 

l*aur<«ît  fait  pour  dissoudre  ces  asso-  l'état  civil  le  jour  oii  elle  aasanitj 

cia rions  qui  se  présentent  sous  on  as-  son  mariage  avait  été  réellri 

nectalarmant  et  vraiment  hostile.  Mais  cébré  (  Iç  6  avril  1793 1» 

1rs  réunions  qui  ont  eu  lieu  chea  MM.  qu'elle  attribuait    aux  oei 

Simon  et  Gévaudan,  n'ajant  eu  aucun  cette  époaue  ,  à  Timpéritie ,  à 

de  ces  caractéi'cs,  ne  peuvent,  à  plus  glig**nre  ces  officiers  dont  Is  [ 

forte  raison,  être  atteintes  par  ces  dis-  des  municipalités  étaient  alon< 

positions.  »  posées,  et  à  qui  Ton  avait  naai 

£q  définitif ,  le  tribunal,  après  en  ment  attribué  les  fonctions  s  ^ 

avoir  d^liliéré  pendant  trois  qitarts  tantes  de  l'état  civil.  De  forti 

d'heure ,  a  pk'ononoé  le  jugement  sui-  somptions ,  résultantes  de  pli 

vant  :  acte»  non  suspects  et  de  U  loa^l 

Le  tribunal  considère  qu'il  résulte  sesHÎon,  tant  de  la  rorre  qa«  r 

de  l'inalruction  et  <!««  débats  ,  qu'il  a  iiUe ,  avaient  porté  la  cour  àt' 

existé  une  société  dite  dus  Ami*  tU  lu  louse  à  admettre  Elisabeth  B<  *  | 

liberté  de  la  presse;  qu'elle  se  réu-  ver  par  enquête  qu'il  j  avait  n 

nissait  à  des  jour»  ibarqué5(  d'avance  ;  riase    réellement   ronlracté  "^ 


niaît  aîn.Hi   une  association  ,  et   que  La  cassation  de  cet  arrêt  élattj 

MM.   de  Gévaudan   et  Simon  l'ont  mandée  comme  ajant  ia;:ê 

reloue  dans  leur  domicile  <  sans  auto-  rcment  aux  anciennes  ordonsai 

risalion  du  gouvernement  ou  de  l'au-  aux  dispositions  du  rode  ri«i^< 

ri  lé  municipale  ;  qu'en  conséquence,  été  sanctionné  par  la  coarsapR) 

ils  se  sont  rendus  coupables  du  délit  l'audience  d'aujourd'fiai. 

prévu  par  les  articles  agt  et  394  du  ^ 

Code  pénal,  qui  n'outélè  abroges  par  24.  Dts  bordt  du  Bmn,  Ixr» 
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«.  —  Les  craintr^  qu'on  avait  m  pour  aller    à  Smyme.  La  9  le  duc 

it  réalisées  ;  la  température  douce  demandait  encore  d*'9  juges  i  la  Frao« 

e  l'on  a  éj>roavée  la  semaine  der-  ce  ;  sa  TÎe  tranquille  n'y  lut  troublée 

#-?w_    j__t         !   .    j     ^     _  _                     cjuorelle  avec  le  consul 

▼icomte  de  Flotte} ,  due 


ifea  fa  il  lo'ndre  les  neiges  des  mon-    que  par  une  querelle  avec  le  consul 
;ne9.  llenestrésulléunecrued'eaa    iraauais(le^         .     j    «.    .    , 


bordent.  Les  pertes  sont  immenses,  cembre  k  Paris  ,  pour  réclam<'r  juge- 

oe  communique  entre  les  habita-  ment  etjusiice  sur  Tauteor  de  la  let* 

09  qu*en  bateaux.  tre.  M''  Uupin  obiierva  que  cette  let* 

'  trC)  qu'on  ait  avoir  été  adressée  au  due 

f^,  Partx.  Conseil  de  gnerre,  Juge^  d'Otrante,    n'avait  aucun    caractère 

tirt  du  lieutenant  gé/tèral  duc  de  d^anthcnliirité;  que  l'art  des  experts 

1^0.  — Pr(>squc  tous  les  exilés  par  écrivains  qui  l'ont  jugée  de  la  main  da 

lie  des  évém^mens  de  iSiS,  hors  duc  était  conjectural  ;  que  ri»*n  autre 

votins,  sont  rappelés  dans  leur  chose  ne  prouvait  que  M.  le  duc  de 

Wc ,  et  s'empressent  d'y  rentrer.  Rovî*o  eut  entretenu  des  corrcspon- 

terreur  d'un   nouveau  jugement  danees  avec  l'île  d'iilbc,  etc.   Enfin  ^ 

irréle  pas  ceux  même  que  les  mal-  après  trois  quarts  d'heure  dedélibéra^' 

vrsdu  temps  avai«'nt  l'ait  condum-  tion,  le  conseil  a  déclaré  à  l'unanimité 

r  à  mort.  Ainsi  M.  le  duc  de  Rovîgo,  des  voix  que  le  duc  de  Rovigo  n^était 

i^s  avoir  été  pendant  trois  ans  sous  pas  coupante  et  a  ordonné  sa  mise  en 

poids  d'un  parril  arrêt  (  'i4  décem-  liberté. 
1 181  •  )y  est  arrivé  dernièrement  de 

Irient  en  Angleterre,  et  d'Aug.le-  38.    Sainte  ' Hélène,   Sonapartûm 

te  en  France,  pour  j  faire  purger  (  Extrait  d*une  leitre,)  c  Le  général 

contumace.  lia  été  traduit  an  jour-  Bonaparte  est  depuis  long-temps  en 

tait  devant  le   premi«'r  con.MÎl  de  bonne  «anlé^  J'ai  souvent  eu  occasion 

fire  de  la  première  division  mili-  de  rap<*rcevoir  à  quelque   distanee , 

re  :  le  principal  chef  d'accusation  dans  .son  jardin  ;  car  il  ne  sort  pas  de 

%éconlrelui  ,  était  une  lettre  s^uis  renceintf>  de^  sa  maiifon.  Le  matin,  il 

le  et  sans  adresse^  signée  le  duc  de  parait  quelquefois  en  robe  de  chara- 

H^o^  ainsi  conçue  :  «  J'avais  nom*  ore  avec  un   mouchoir  rouge  autour 


Bous,  a  etc.  etc.  Le  prévenu  a  ré-  humaine).  Le  soir,  il  se  met  en  uni- 

>hIu  qu'il  n'avait  en  aucune  cor-  forme  avec  l'étoile  de  la  légion  d'hon- 

tpondance  avec  l'ile  d'Ëlbe,   que  neur'sur  la  poitrine  ;  d'ailleurs  il  ne 

iitenr de  cette*lettre  avait  as.sez  bien  veut  r(*cevoir  aucun  étranger  et  dit» 

<ilé  K.1  signature,  mais  qu'il  était  parait  quiind  on  rapproche.  Sa  noii- 

'n  sûr  de  ne  l'avoir  ni  éerite,  ni  si-  vdie  maison  qui  tourne  à  sa  résidence 

re,  ce  que  le  docteur  Benoult  a  con-  actuelle  estpreMiiie  entièrement  ache- 


>ni  le  plaidoyer  qui*  M«  Dupin  a  en>  composé  de   plusieurs  appartemens  , 

nf'|>rononce  pour  Sti  dél'ense  est  un  propres  et  commodes,    fionaparte  m 

pOMÎde  la  viene  son  client  j  il  le  mon-  une  voilure  et  des  chevaux  à  ses  or- 

>  au  20  mars  et  dans  les  jours  qui  dct'K.  Il  peut  maintenant  montera  €h<}- 

>At  suivi ,  ae  refusant  aux  oUres  de  val ,  courir  sans  contraintcet  sans  sur* 

ipoléon  ,  ensuite  voulant  partager  veillant  dans  un  espace  de  douze  mil  1rs 

vaptiyité,  séparé  de  lui ,  puis  ame-  de  circonférence  sur  uji  terrain  inoii- 

■  «captif  à  Malte ,  d'où  il  s'échappe  tiitux  oii  se  trouvent  quelques  vallons 
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riants  maUpea  boisé.  Cependant  tout  ërrÎTaÎDs  rondamnés  ea  Ytitn  da  kii| 

cela  M  peut  le  décider  à  sortir  à  rhe-  sur  La  presse.  Il  faut  dtstioeiicr  caMi 

tal  ou  en  voilure,  comme  les  Ber-  toutes,  celle  de  la  CAavimeredîeC^ 

tmnda  et  les  gens  de  la  maison  le  font  chjr^  qui  a  produit  environ  G/k»  t.; 

presque  tous  les  jours.                ^      ^  avec  lesquels  on  a  rebâti ,  à  b  pbceèi 

c  Notre  société  est  iri  fort  bornée;  sir  la  maison  abattue,   une  gaÎD3«eâ|| 
Hudaon  Lowe  reçoit  fréquemment  ;  sa  '  dont  rinAuguration,  célébrée  par  ii 

femme  tient  des  cercles  agréables  à  écTÎTains  libéraux .   a   été  repfà| 

Plantation^liouse.  Nous  atoos  id  un  comme  un  triompbe  sur  raotailij 

petit  théâtre  qui  nous  procure  quel-  qui  avait  ordonne  la  démoiîtioD  drll 

ques  distractions.  »  Chaumière <,  comme  abandouée  d 

gèuant  la  voie  publique. 

ag.   lU  de  France  on  Maurice. 

PesU.  (  Extrait  (tune  lettre  particw  3i.  Paris,  Observaûtms  de  SlA 

Hère.)  «L'horrible  maladie,  oui  depuis  titfue  sur  Cannée  t8i^  — La  pofdi 

Ïirès  de  deux  ans  désole  l'indostan,  tîon  actuelle  de  Pans  est  esâaéei 

e  Choiera  Morhus,  a  fait  ici  sa  pre-  714,000  individus  dont  !i5,ooo  m  M 

mière  invasion ,  le  17  novembre  der^  pas  domiciliés;  le  nombre  des  miÎMÉ 

nier.  Elle  se  manifeste  par  des  dou-  i  !i6,8oi,  comprenant  3a5,ooo  fei 

leurs  de  tète  et  des  viscères  abdomi-  ou  ménages  ;  le  nombfte  mojm  i 

DOUX  ,  suivis  d*un   dévotement,   et  naissances  et  décès  à  21,000;  le c^ 

plusieurs  de  ceux  qui  en  sont  alla-  port  des  naissances  des  garçons  à aa 

qués ,  sont  emportés  dans  Tespace  de  des  filles,  comme  de  a5  à  oS^,  dosli 

5  à  6  heures.  Elle  s*est  montrée  d'à*  tiers  d*enfans  naturels, 

bord  daas  les  ateliers  du  port  et  a  On  calcule  que  la  vîUe  de  ?é 


personnes  par  jour,  sur  une  pôputa-  autres  parties  de  la  France  ne  fa 

lion  noire  et  binnohe  d'environ  20,000  que  36  a  37  fr. 

âmes.  Le  gouvernement  qui  nous  ré*  La  consommation  mojennedapî 

§{t,  pareil  à  Quelques  égards  à  celui  est  de  ii3,88o;ooo  kib^.(  if  «on 

u  sérail  de  Conslantînople,  n'ajant  par  chaque  de  l'ancien  «nds  pari 

adopté  aucune  mesure  sanitaire  effi-  dividu);  celle  du  vin  de  870,000  M 

cace  pour  aflaiblir  ou  arrêter  la  con-  (eLlen'aTaitétéeni8i8qocde5iai^ 

tagion,  elle  s'est  répandue  dans  les  celle  de  la  viande  de  7o,ooobora6;ll 

campagnes  où  les   habitans  se  sont  1818,  73,870);  9,000  vacbesyjM" 

trouvés  comme  frappés  de  la  foudre  ,  yeaux,  et  celle  du  boii  de  i,iM^ 

au  milieu  des  malades,  éloignés  de  stères. 

tons  les  secours  de  Part  et  dans  l*i-  Le  produit  des  donations  pÎEBi 

gnorance  absolue  'des  remèdes  à  em-  faites  dans  le  i«t  semestre  de  t^f)' 
plojer.  » 


?k>.  Paris.  Souscriptions. 
des  souscriptions  a  décidément  _ 

comme  beaucoup  d'autres,  des  Bords  33o  suicides;  celle  qui  finit auj^* 

de  la  Tamise  sur  ceux  de  la  Seine,  d'hui  en  offre  3; 6,  la  plupart  <w 

L'année    dernière    c'était   celle    du  par  des  chagrins  domestiques. 
Champ  it asile  qui  a  produit  environ 

94,000    tr,    La  plus  remarquable  de  •       NECROLOGIE, 
cette  année,  est  celle  ouverte  pour 

ériger  un  monument  à  la  mémoire  du  Liste  des  principaux  petsouiup 

vertueux  Malherbes  à  laquelle  les  em-  morts  em  1819. 

pereursdeRussieetd'Aulrirhe,lesrois  ( Le  signe  f  si«^>fie  mort,) 

de  Prusse,  de  Danneroarck ,  de  Suède  ^^^  ,..^^  ^«eédtnee. 

«t  plusieurs  autres  souverains,   ont  ,g  d^cemàr»  1818.  Lepnacertp-*^ 

voulu  concounr;   il  s'en  est  ouvert  d'AKHAz.T  Goktucx,  k  letcif 

pour  des  actes  de  charité^  pour  des  temLre  i8os^  f  à  Lcipiià. 
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mà»it  t>E  Parmb,  éponae  de  Char- 
les IV,  Rl.l^B  D^EipAOHB,  t  * 
BoineY  égëe  de  68  an»  lo  inoift  ii 

Jours. 

f  idal,  astronome,  -f  âgé  de  7^  ans. 

Grenus,  avocat,  chef  des  puritains 
génois. 

UATHBsi»  PAnLow^A,  sœuF  dc 
Tenipereur  de  Russie  ,  veuve  en 

Srcmieres  noces  du  prince  de 
[oUteiii  -  Oldenbourg,  rfine  ré- 
gnante de  Wurtemberg,  t  àStutt- 
gard. 

M.  le  comte  de  Bcaubarnais,  an- 
cien sénateur,  pair  de  France , 
pète  de  S.  A.  R.  U  grande  du- 
cliesM  douairière  de  Bade,  f  '^ 
Farts,  âgé  de  63  ans. 

U»  le  nutrquîa  de  U  Ferté-Sëneo- 
tèrè,  chevalier  de  Saint-Louis, 
maréchal  dé  camp,  t  à  Ver- 
sailles, âgé  de  59  ans. 

L'abbé  Morcllet,  de  TacadémM 
française,  f  à  Versailles ,  âgé  de 
fta  ans. 

M.  Forié,  ancien  administrateur 
àeè  j>osles. 

M.  Pierre  Laurence  de  Villantrojft , 
colonel. 

U.  Tabbé  Legris  Duval,  f  >  Paris, 
âgé  de  53  ans. 

A.  le  baron  Hue,  premier  valet 
de  chambre  et  trésorier  de  la  cas- 
sette du  roi,  t  11  Paris,  âgé  de 67 
ans. 

K.  Gajr  Lescot ,  colonel  d^artiile- 
ne  de  marine ,  -f-  assassine  à  La- 
moazin. 

M,  de  Saint  Simon,  grand  d'Espa- 
gne de  icre  classe,  ca pila ine-gé aé- 
rât des  armées  espagnoles,  t  à  Ma- 
drid. 

Chablbs  IV,  roi  d'Espagne,  f  à 
Naples  dans  la  nuit  du  ai  jan- 
yier,  âgé  de  71  ans  9  mois  30 
jours. 

M.  le  comte  de  la  Tonrette,  maré- 
chal de  can^ ,  ancien  préfet,  f  à 
Tournon. 

M.  Fabktt-Sébattîen  Imberties^ 
évèque  d'Autun,  t  âgé  de  8f  ans. 
LecointeTaecarî,  ci-devant  mi- 
nistre de  Pintërieur  du  rovaume 
^Italie,  t  à  Modéne,  âge  de  53 


a8  Louîs-Elie  Morean  de  Saint-Mér^, 
commandant  de  la  légion-d'hon- 
neur, ancien  conseiller  d'état,,  f 
à  Pans,  âgé  de  69  ans. 

98  Le  cardinal  comte  Trautmannt- 
dorf  Wemsberg,  prince  arche- 
vêque d'Olranta,  f  âgé  de  58  ans. 

^fén^'ier.  M.  de  Saint-ldar(*ellin , 
chef  d'escadnm ,  f  tué  en  duel  à 
Paris. 

4  M.Georj;eCrawfurd,ancienenvoj^ 
de  S.  M.  Britannique ,  t  À  Rotter- 
dam ,  âgé  de  68  ans. 

xa  Madame  la  princesse  Marie-Antoi- 
nette,  épouse  du  prince  Fran- 
çois de  Waldbourg-Zeil-Trunch- 
bourg,  t  au  château  de  Zeil. 

i3  M.  A&erblad,  savant  philologue 
suédois,  \  il  Rome. 

i5  Le  prince  de  Poix,  pair  de  France,  ' 

gouverneur  de  Vei*8aiUes ,  \  âgé 
e  68  ans. 
...  Le  prince  de  Monaco  (Henri  IV), 

t  a  Paris,  âgé  de  61  ans. 
...  P.-H.  Valencioniies ,  peintre  ^dy- 
sagiste,  j-  à  Paris,  âgé  de69.ans. 
16  M.  Anfi^e',  inspecteur  général  des 

essais  des  monnaies  de  France. 
...  Bcanporl  de  Saint-Aulaire,  f  tué 

en  duel  à  Paris. 
19  L'archevêque  de  KamioiezPodolrii, 

monseigneur  Joannis  Kins. 
a3  Lord  Spencer  Chichcster,  t  ^  P** 

rifl,  âgé  de  4^  a°^« 
...  Le  baron  Arrighi,  ancien  préfet  de 
Corse,  t  en  Corse,  âgé  de  71 
ans. 
-04  M.  de  Maison-Neuve ,  auteur  tra- 
gique, j"  âgé  de  ^a  ans. 
«5  Fraucisco-Manuel-do-Rascimento, 
surnommé  FiHmo  JEfy-sio.  poète 
portogais,  f  *■  Pahs,  âge  de  84 
ans.  ç 

d6  M.  le  comte  de  Neftâncqnrt  Vau^ 
beconrt ,  ci-devant  ricaire-général 
da  diocèse  de  Châlons-sur-Marne, 
f  à  Bar-le-Duc,  âgé  de  68  ans. 
39  M.  Feihtermann,  avouer  de  Frt- 
bourg,  t  ^  Fribourg. 
t  mars^  Le  marquis  de  SaÎPt-Mar-r 
tin  de  GanV 
^.  Le  prmre  Barberini,  f  à  Rome, 

âgé  de  SS  ans. 
..«  Jacobi ,  philosophe  allemftad ,  f  ^ 

Munich,  âgé  de  76  ans. 
Li  M.   le  comte  Regnault-de-Saint- 
Jcan-d'Ai^élj,  f  à  Paris,  âgé  d^ 
67  ans. 
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Il  DQColombWy  anrifa  preTel  du 
dr|iariemeolde  la  Loire,  f  àUoal- 
brifioo. 

l3  mars.  M.  Joseph-AniretBarlbéle- 
mT  )  chcvalitT  de  l'ordre  d»-  M,- 
Alirhel  •'t  de  la  I>|» ion -d' Hon- 
neur,  t  à  Paria,  â^é  de  tio  ana. 

'•«.  II.  le  romte  de  Vaugimud ,  vire- 
amiral  et  fp4iYf rni'ur  dea  An- 
tille»  ,  f  âge  de  7b  ans. 

)4  M.    Charlea  -  Rfailiberc  •  Gal>nel 

Lerl^rr ,  marquis  de  Juigné,  pair 

d«*  France,  j-  h  Pnria. 
i5  L'arrhrnrque  de  Moseow,   mon- 

i»ei|rfirur  .Av^uaiin. 
16  Le    baron    d'Ompreda,   miniflre 

plénipotentiaire  d'IInnovre  pièa 

le  Sl.-Sirge  ,  j-  »  Rome, 

'•••  M.  Sejean  p^'re^  célèbre  orga- 
niste, +  à  Paris. 

19  IL.  de  Suint-Cricq,  colonel  de  la 
19'  lé{;ioD  de  gendannurie ,  f  à 
Paris,  à{^  de  3ii  ans. 

%i  Le  prinre  de  la  Ci^terna ,  f  *  '^9' 
rinçage  de  71  ans. 

a3  K-otsebue  (  Auguste  de  )eona»'il- 
ler  dVtat  rusae ,  auteur  drama- 
tique, f  assasainé  ii  Maobeim» 
âgé  de  fÛB  uns. 

...  M.  de  Moniperlîrr,  homme  de 
lettrea  ,  t  (nort  à  L;on. 

94  $•  A.  1^  prince  Maurice  de  Lî- 
rhienstc'in^  j-  àViennte,  â^é  de 

44  ABs. 

37  s»  A*   B.   1»  princesse  Charlotte- 

Âuguste-Louise  de  CJarence,  f  le 

jour  de  sa  naissance,  à  Lano- 

vre. 
«••M.   le  comlr   Jean  Fahre  de  la 

BAartillicrc,   lieutenanl-^'nrral  , 

pair  de  France,  -f  à  P^ris,  âgé  de 

87  ans. 
3i  >UbidT    r4tmpbeU   Stuart,   f    a 

P«rff. 
1    ^iM-t/.  Lord  Tonr.rr ,  pair  d'An- 

glei^rre,  f  à  Paii^. 
...  M.  B^nbelémT  Biaise ,  statuaire , 

f  k  Pnris,  âgr'  de  81  ans. 
6  Le  lieutenant -g»' ne  rai  Qursnel ,  ^ 

k  A\ranehes ,  à^e  de  5a  ans. 
x8  M.  d*>  Afalaewski ,  ar('hevéc|ue  de 

Viirsovi'* ,  primat  de  Folugae ,  -f 

•gé  de  f5  an^* 
19  BJ.  Clatot  dcVAllier,  inspecteur 

deséroli  &d(  droit ,  f  à  Puris,  âgé 

de  61  ans. 
aa  M.  le  comte  deBlottefiite^maië- 


'»! 


clial  de  camp,  f  à  CompiqK 

âgé  de  7a  ans. 
a4  M.   le    miroo    Gajat  IWrrpat,, 

lientenaot-ipénêral  de»  atoectè 

Roi. 
a5    La  pnneeaae  de  Montbarrey. 

a?  Le  prince   Guillaume,  fils^i 

A.  le  landgraire  de  Henr-Aif 

pAtadt ,  t  ■  Vienne,  âgé  A  i 

an!«. 
a8  M^  Jean-Baptîftte  Cliabol.n» 

bre  évéque  du  chapitre  ronl  è 

Saint-Denis ,  f  à  79  ans.  ' 
6  mut.  Le  Ueutenant-généralkM 

Darrirau,  f  <I)«x,  âgé  é  ti 

ans.  . 
II  L'abbé  Campion   de  T^rm,» 

chéologoe ,  f  à  Pam. 
in  D.  Vemeuil,  ancien j»Tt»dpnr« 

de  Talibaje  de  St.-Denîs,  f  >  ^ 

ans. 
19  M.   Catieati   Ca  lie  ville,  biitsMi 

f  à  Paria  ,  âgé  «le  60  in». 
...  Le  général    Hiimfl*,géiimli« 

à  F  loi^nce ,  f  *  ^  loreaoe. 
as  L'amiral      Kimbergen,     hd^ 

dais. 
...  Hi'nri   Fniqiie  ,  comte «TOfii»^ 

f  à  Paiift ,  âgé  de  St  ans. 
a3  Madame  la  comtesse  JaksèFr 

lignac ,  néfî  Campb*^U,  |  *  Sa* 

Mandé,  prà  Par»,  âgée  de  ^ 

ans. 
a5  LeraapewîtchdeGni.<inieBi*« 

+  A  Pél^-rsboaR; ,  âgédeSoa»* 
3o  M.   de  Barentin, ancien  earérà 

sceaux  de  France,  f  à  Pan»j  «? 
dv  80  ans. 
a  /Mi».  M.  Audrain,  professear^l* 
gue  hebrai<|ue  ,  etc. ,  aa  ts^ 
de  France ,  f  à  Paris. 

5  Lord  Comwallis ,  amînl  ii^"^ 

8  M.    le   lîentcnant-génénl  ^'^ 

Monnet  de  Lorbeau ,  f  »  ^' 
âgé  de  53  an<K. 

9  M.   Joachim   Lebreton,  fx-***" 

tair*^  de  la  clasae  deê  beaai-aï* 
de  rinstitttt,  f  à  Bio^aivr»- 

la  M.  Legrand  de  Laleu ,  i»"**": 
suite  et  pfiète  ,  f  moft  »  1"*' 
âgé  de  64  aB4. 
a4  M.  Bobiasofi^  général  afii:^»,} 

âgé  de  42  «ns*  -■ 

•..  M.  Jean  B.  Durdfnt.aBteariflr 

loires  et  de  romans.  . 

6  JuUUt.  Madame  Blancàaw,*^ 

i)aute,t  à  Paris,  âgée  <k4»«* 
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ht  marquis  de  Lomelie ,  f  ^^^  ^ 

BieuviUe. 
M.  Du  vivier,    ancien  çrayear  de 

la  Monnaie,  membre  de  rin&tiiut, 

t  à  Pari*, 
M.  John  Piafrair,  protessenr  à  Puni* 

fcniié  4*Ëdimbourg  ,  f  ^  £diin- 

I>oui^. 
Madame    Gaîl,    compositeur,  f 

àParia« 

M.  Fanjas  de  St.-Fond,  profes* 
seiir  de  géolorieaa  Miuieum  d'his- 
toire nalurelle ,  t  ^  P«ns. 

M.  Bailly ,  ancien  préfet  du  Lot, 


t  à  Paris. 
•  M. 


Lal'rogfne ,  députe  de  la  l(feur- 
the. 

)  Le  lieutenant  -  j;enéral  CalHer , 
inron  de  St.-Appolline,  f  à  Ver- 
sailles. 

(  «oiif.  M.  Paré  ,  ministre  de  Pin-* 
(«rieur  en  1792 ,  t  à  Paris. 

.  Le  prince  Lovai  Montmorency, 
fili  de  rambaasadciir  de  S.  M.  T. 
C.  en  Espace  ,  t  à  Iscbia  ,  à^é 
de  1^  ans. 

*  M.Scoadow,  auteur  de  la  atatnede 

filufîber ,  f  à  Roslock. 

•  M.  Jamet  Forbs ,  auteur  de  plu-» 

sîeufs  outragea  classiques ,  f  à 
Aix*Ui-Cba  pelle. 

$  M.  de  Carlsbausea ,  ancien  mi- 
nistre de  Hesse  à  la  diète,  f  k 
Francfort. 

«  M.  de  Koaodatew ,  minîstfe  'de 
Pintérieur  de  Russie  ^  \k  Péters- 
bourj» ,  âgé  de  66  ans. 

S  M.  David  ,  officier  à  demi-solde  , 
caissier  du  journal  Plodépendant, 
tué  en  duel  à  Paris ,  âgé  de  35 
ans. 

;  Antoine  Seriejs,  professeur  d'his- 
toire ,  f  à  Pavis  ,  âgé  de  84  ans. 

»  Le  docteur  Cbaunieton,tàPafisy 

âgé  de  44  *Ba- 

t  M.  Etienne-Aimé  Alsn  ,  chape- 
lain de  S.  A.  R.  madame  la  au- 
rbesspde  Berri,  cheyalterde  St.- 
Louis,  t  à  Paris. 

7  Le  comte  César  Bertbier,  lieute- 
nant-général,  t  àOrosbois. 

5  Le  prince  Chrétien  -  Frédéric- 
Charles  de  Holenlohe  Kircbberg^ 
t  ^  Kirchberg,  Agé  de  go  ans. 

5  Denis  Chanmont  ,  supérieur  des 
iuiâHons<étrangères ,  t  à  Paris.. 


^5  Madame  la  comtesse  de  F  ries ^ 
née  princesse  de  Bolenlolie. 

ad  Le   duc   de  Ricbmond  ,•  gouver- 
neur du  Canada  ,  f  *u  Capada. 
1  septembre.  Le  contres  m  irai  Cu- 
Telicr  de  Cnverville,  f  h  Quentin 
(CfVtes-du-Nord  },  âgé  de  80  ans.. 

...  M.  le  baron  Augicr,  mnrérhal  de 
ramp,t  à  Boutées,  âgé  de  ^o  ans. 

8  M  Pe ti t  de  Bea u  verger,  ancien  dé- 

puté. 

9  M .  Le  marauia  de  Vence ,  pair  d*^ 
■    France  ,  if  a  Paris ,  âgé  de  5i)  ans. 

...  Le  comte  de  Celomera,  capitaine 
général  des  armées  espagnob's, 
dojen  des  olUciers  généraux,  f  à 
g3  ans. 

M  iJouis  ni ,  prince  de  GooiagupA 
de  Nevers,  f  à  Vienne, 
^13  Le  f«ild*maréchal  prince  Blncfaer  « 
de  WahLstadt,  -^  ii  Kriblowits  ctk 
Silésie ,  âgé  de  77  ans. 

«..Le  cardinal  Malvasiâ ,  légat  apos- 
tolique 9  t  î^  Ravenne  ,  âgé  de  ^1 
ans. 

...  Marquis  de  Chasteler,-  général 
d*artillerie  ,  conamandant  de  Ve^ 
nise ,  t  âgé  de  6\)  ans. 

18  S.  E.  Mgr  Milesi,  patriarche  de 

Venise  ,.f  à  Venise. 

19  M.  de  Cbarbonniéres,  homme  de 

lettres,  f  à  Paris,  âgé  de  55  ans. 
...  M.  le  comte  tie  Bourblanc,  con- 
seiller d'état ,  t  âgé  de  80  ans. 
...  M.    Wandcrbei^t    ancien  munit 

tionnaire,  f  à  raris. 
37  M.  le  comte  d'Angier ,   maréchal 

de  camp,  cordon  rouge,  f  àMen- 

neval  f  Eure.) 
3o  L'abbé  Faria,  magnétiseur,  f  4 

Paris. 
...  Le  comte  deS-lesan,  gonvemenr 

de  Moravie. 

6  oeUikre,  S.  M.  le  roi  C0Ablbs-E||- 

MAvuBL  IV  de  Savoie  ,  -f*  à  Rome. 

7  M.  Tbéodoi«  Bourrit^  savant,  t  ■ 

Genève ,  âgé-  de  80  ans. 
...  M.  Philippe  Ijoss  ,  savant,  f  âgé 
de  &^  «os.. 

...  XiP  cardinal  Scettî,t^^oi>^>Àg^ 

de  73  ans. 
»...  Le  comte  d^Apremont^    f   dans 

ses  terres,  prés  Vienne. 
^  Le  prince    François     Charles  de 

Uoilenlohe  Schillings  Forst^  évè- 

que  d'Augsbonrg ,  f  Âgé   de  74 

ans. 
io  Le  Ueutenant-génrral  Durr,  ins- 
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S«rtr«r'-jtcBënild«  U  rataVrie 
es  Pajfr-Bfts ,  f  è  Woorburg  en 
HolUode  ,  à^  de  74  ans. 

la  5.  A.  R.  tnadame  la  ratvcefSB 
Louise  j  aœur  du  Boi  des  Paj»- 
B«A,  et  duchesse  douairière  de 
Bruniiwicli  Lunebourç,  f  âgée  de 
49  ans. 

i5  MffT  Jean-François  de  Mallîaa  , 
rvéquede  Sain't-Floiir,  f  âgé  de 
73  ans. 

Al  Le  lieutenant j^éocfral  bnrrai  Fan- 
<*oniiet ,  f  à  Lille ,  àf^  de  69  ans. 

«4  M.  le  baron  Dotremblaj,  direc- 
teur-général honoraire  de  la  raissd 
d'amortisaement ,  fabuliste  f  près 
de  Met  un  ,  âf^ëde  74  ^^*' 

4>«  Le  prirtee  Àe  Hohencollern ,  f  taé 
er«  duel  à  Vienne. 

«.«  M.  J urine ,  docteur  en  médecine. 

l5  M.  le  comt«  de  Savoisy  ,  f  âgé  de 
75  ans. - 

517  Le  comte  de  Waesmllinoflr,  gén^ 
rald^infanterte  et  miniatre  de  la 

Solice,  t  k  Pétersbourg,  âgé  de 
Sans. 

19  Jd.  Ducray-Dumeanil ,  homme  de 
Lettres ,'  f  à  VîUe-d'Avray ,  près 
'   Pàrift,  âgéde58  arts. 

3i  M.  Coste,   médecin  des  camps  et 

"*  '    armées  du  Koi.  • 

•••  Lord  Edonard  Bentinclt,  oncle  du 
duc  de  Forstslaud ,  -f  pcèa  de 
Bruxelles ,  âgé  de  75  ans. 

4..  M.   le  chevalier  de  Fraguier,  ma- 
réchal de  camp  ,  f  ^  Paris ,  âgé  de 
64  ans. 
3  nwfcmbrt»  Madame  la  duchesse  de 
Lcvîs. 

•s.!  M.  le  morquît  de  Breamefils,  f  en 
Italie. 

't«  M.  de  S^aevej,  lieutenant  géné- 
ral ,  t  âgé  de  83  ans. 

...  M.  le  comte  Préderik  de  Hohen- 
thal,  ministre  des  confén*uccs, 
t  à  Dresde  ,  âgé  de  85  ans. 

i3  M.  le  marquia  de  lilesmes, -f  au 
•  cbâftau  de  fiougital  \  prèh  Paris. 

i5  Le  comte  deFuentea,tÀ  Madrid. 

\.,  L^'amiral  Campbell,  t  ^'  ^^'  ' 


i5  U.  FaurisdcSaim-Vnrenl,, 

aident  à  la  conr  royale  d'Aii, 

à  Aîz  ^  âgé  de  70  ans. 
17  Madame   la  comtesae  de  Ti 

rand  Périgord,  née  Pusignen. 
ai  M.    le  baron  de  Ffunlt  de  Bti 

berg,  t  •  Rottenbon^  y  âgé 

^Sans. 
a3  Mgr  Pidol,  ct^éque  de  Maok 
a5  M.  Quentin  Crawruid,  t^~ 
'..  Le  comte  de  Tormasow, 

neur  général  militaire <)e  I 

29  S.  A.  K  grand  dur  bëréditaire 

Meklemnuui^  S<-hwcrin  (  Fi 
ric-Loois  ),  f  âgé  d^  4*  *°^ 
I  décembre,  Cbarles -François  T 
architecte ,  f  à  Paris  y  âgé  de 
ans. 

3  Le  lieutenant  ^neral,  comte  <>j 

laud ,  pair  de  France  ,  f  à  Vwm, 

4  M.  Gmaud  de  la  VinceU:,^*' 

quatre ,  f  à  Pans. 
..."  Le  général  d^in fan teric  rosMSo^ 

TeMen  ,  âgé  de  q6  ans,  f  À^*^ 

nesensken  Busfie. 
i3  Le   comte  Dandolo,  noUe  ^m- 

tien  ,  auteur  de  pluùeur»  o««n- 

ges  d'économie  poli  tique,  fÂ^tf- 

na  )  près  Como. 
10  M.  PersntS)  compositeur,  andes 

difectear  de  l*Opéra  ,  f  à  pMk 
ai  M.  le  comte  Serrurier,    pair  <t 

maréchal  de  France,  f  â  Pa», 

âgé  de  77  ans. 
...^Lonise  -  Auguste  Lamj.*  d^«- 

gest,  lieutenant  génénî  d^aiti^- 

lerie  ,  f  â dëparlemeat  ât 

l'Aisne  ,  âgé  de  88  ans. 
...  Freemantle  ,  amiral  angUis,  ra» 

mandant  la  station  anelaûe  dts* 

la  Méditerranée,  f  à  Naples. 
28  Le  lieutenant   général  faaf«a  àt 

Berkeim,    né    à  RtbeaaTiliffn  > 

(liaut^Rhtn) ,  f  ^ê  de  44  aasi. 

30  La  comtesse    Talbot,  épvam  et 

lord  Talbot,    ^ice-roi  d*Irtedr, 
f  à  Dublin. 
...  M.    Carlo     Rovelli,     éréqac  ^ 
C6me  ,  t  ea  Lombardie  9  âgé  dr 

SOSDS. 
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§  4.  MÉLANGES. 

Extrait  d'une  Notice  lue  A  la  séance  fmhlique  de  V académie  royale  dét 
sciences^  du  11  mai  1819,  sur  la  continuation  des  travaux  etUreprit  pour 

déterminer  la  figure,  de  la  terre  ^  et  sur  les  résultfits  des  observations  du 

pendulejaites  en  1817  aux  iles  Shetland ,  par  M.  Biot 

La  figuredela  terre  peatétre  de-  correspondent  :  car  il  rant  poasaer  la 

crmine'e  par  deux  méthoctefi,  dont  les  prérision  jusqu'à  ces  «crupuU'a  quand 
'ésuUata  doivent  se  trouver  d'acrord  00  veut  mesurer  ce  qui  eut  si  ;n^nd 
|uoiqoe  les  procèdes  soient  tout-à-  par  ce  qui  est  ai  petit.  Des  ob^rva- 
ait  diETe'rens.  Dans  ta  première,  qui  tions  pareilles ,  re'pëtëes sur  pUiMeura 
»(  entièrement  géométrique,  Tobser-  points  d*un  même  arc  du  nwridien, 
'ateur  mesure  en  réalité  la  longueur  apprennent  comment  les  verticales , 
l'un  arc  du  méridien  terrestre,  c'est-  menées  a  ces  points,  s'inclinent  les 
i-dire,  qu'il  toise  immédiatemi  nt^,  unes  sur  les  autres  par  des  distances 
'il  le  peut,  tout  cet  arc  en  ligne  données;  or,  la  loi  de  ces  inclinaisons 
Eroite,  comiiie  on  l'a  lait,  il  y  a  cin-  est  précisément  le  caractère  gcomé- 
[Qante  ans,  en  Peïisvlvanie  ;  ou  bien,  trique  qui  spécifie  la  courbure  et  le 
I  la  configuration  du  terrain  et  les  degré  de  courbure  de  la  surface  ter- 
«bitations  qui  le  couvrent  ne  per-  restre  dans  le  sens  du  mérîdirn  que 
Bettent  pas  de  s'étendre  avec  kint  de  l'on  a  suivi.  Des  opérations  analogues 
ii^rté,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  or-  font  dé  même  connaître  cette  cour- 
inaire,  on  mesure  seulement  une  bure  dans d'aotres  sens:  par  ezemple^ 
ireinicre  ligne  de  quatre  ou  cinq  del'est  à  l'ouest,  en  «•ui vaut  la  direc- 
liile  toises,  maïs  avec  des  précautions  lion  d'un  même  parallèle ,  comme  on 
ifioies;  puis,  sur  cette  ligne  comme  le  fait  présentement  de  Brest  à  Stras- 
ur  une  base  ,  on  étajblit  dans  le  sens  bourg,  et  l'ensemble  des  résultats , 
u  méridien  aae  chaîne  de  triangles,  ainsi  obtenus  en  diverses  contrées  , 
ont  les  cùtés  se  lient  successivement  détermine  complètement  la  forme  de 
!S  uns  aux  autres,  Ae  sorte  qu'on  en  la  terre. 

eut  déduire  par  le  calcul  la  longueur        L'autre  méthode,   fondée  sur  1rs 

>tale  de  l'arc  du  méridien  qui   le  observations  du- pendule*,  est  plosdé- 

«verse.  De  quelque  manière  qu'on  tournée,  et  n'ofire  même,  au  premier 

t  opéré,  quand  on  connaît  la  Ion-  abord,  rien  qui  paroUse  aller  au  but 

ieur  de  cet  arc,  on  détermine,  pai*  qu'elle  se  propose*  Dans  celle-là  ,  il 

PS  observations  astronomiques,  non  n'est  point  question  de  bases,  ni  de 

ir  quelques-unes,  mais   par  plu-  trinn^çtcs^  ni  d'ancunes  mesuiesgéo-r 

ears  milliers,  les  étoiles,  ou   plus  métriques  et  matérielles  de  la  surface 

Mctement  les  points  du  ciel   vers  terrestre  ;  l'observateur  n'a  pas  même 

sqnels  se  dirigent  les  deux  verticales  besoin  de  jeter  les  jeux  sur  cette  sur<» 

enées  à  ces  deux  extrémités.  Or,  face.  11  emporte  seulement  avec  lui 

unme    la     terre    n'est   absijlument  une  petite  boule  de  métal  bien  sphé- 

l'un  point  mathématique, lorsqu'on  rique,  du  fil  de  métal,  une  hor'o/^?, 

compare  aux  espaces  célestes,  l'arc  un  cerclé  astronomique  et  une  pt^ilo 

leste ,  compris  entre  les  prolonge-  ivgle  de  fer.  Quand  il  est  arrivé  à  nue 

ensdcsdeaxverliçales,  est  le  même  des  stations  qu'il  a  choisies,  il  s\;n- 

le  l'on  aurait  observé  de  leur  point  ferme  duos  quelque    bâtiment  bien 

!  concourji;  il  m<*sure  ainsi  l'angle  clos,  bien  solide,  où  il  ne  puisse  être 

■'elles  comprennent,  et  les  instru-  troublé  par  aucun  mouvem^^ul,  pnr 

ens  font  connaître  le  nombre  de  de-  aucun  bruit  extérieur  ;  puis  picnant 

éa,    de   minutes,    de  secondes,  et  sa  boule  de  métal,  il  la  suspend  ii  ua 

êisie  de  fractions  de  secondes  qui  j  bout  de  son   fil  par  l'iatermédiairQ 
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d'nar  petite  ralotte  ftphrriqw,  d*aiM  ^oiic  qa*U  taSt  ^Mmentr  mm  et  m 

courbore   si   eiActemeat    psrcîile  è  él^nneiiftpQarpovvoirconckiiitrautit 

crlk*de  U«boole,  que  leieul  cooUrt  par  r^* rapports. 

«ifit  poor  les  birc  tMtémt.  Il  atUche        Les  deux  aéthodrs  que  noss  vesoti 

r«ittre  boatdo  fil  à  on  roolrao  dV  d^cxpliqoer  ont  prrsqv^  toofianêté 

ri  *r,  pareil  à  oa  couteau  de  baUncr,  ciiiplo?êef  ensemble  ,  afin  q«e  lean 

qa'il  pcMe  aur  un  plat  d*apite  IM-  rrikoltaU  pa<iaeDl  se  aervir  nuioctte- 

ptli,  trê»-fixe  ,  et  rrndo  parraitement  ment  de  vérifiai tioD  ;  ei  comme  b  ya^ 

boriaontal;  alom  il   bit  oarillcr  ce  fpctibin Lé  indefiotr,  assez  douteiueft 

pendule,  et    le  voilà   comptant    le  morale, ef^tlrèa-ceruioe dans Ws(ir»> 

nombre  a^oarillations  qu'il  exérule  en  ces  physiques ,  parce  que  les  iostra- 

un  temps  donné,  en  an  ioar ,  par  mms  n'ont  pas  dé  pa»M>ns ,  il  cm  »• 

e temple;  on  plnlÂi  il  ne  les  compte  tnrellement  arrivé  que  k^  opétaliaos 

psift,  ce  qui  aérait  un  travail  à  perdre  de  c«-  i^enre  les  plos  parfiiHcs  ont  ciê 

£  aliénée;  il  1rs  lait  rompler  pwr  »on  |«  s  d'*rni4^ret.  Ainsi  on  a  d'abord  re- 

«irlofçe,  et,  de  peur  qne  eelle-4*i  ne  connu  leulrment  que  la  terre  était  «• 

ar  trompe,  il  la  rompare  sans  eeme  rondie,  et  on  pouvait  bien  aîscoeat 

aux  mottvemens  ci^lrstes  qui  sont  la  le  iu^er  diaprés  la   forme  circoUiK 

rrande  ci  invariable  horluge^  Tkor-  qne  présente  son  ombre  ,  qnaad  ék 

lo(çe  parfaite  de  Ions  les  temps,  de  se  pro)ette  sur  le  disqne  dîe  la  faat 

tons  les  lieux.  Quand  il  a  ainû  déier-  dans  les  éclipses.  Newton  a  Xnmn 

miné  la  marche  de  son  pendule ,  il  en  ensuite  par  le  calcul,  qu'elle  oe  et' 

mi^ure  avec  m  réj^le  la  longueur  pré»  vait  pas  être  tout-ii-fait  ronde,  mm 

ciaej   il  répêle  ses  observa liotis  un  nn  peu  aplatie  aux  pôles  et  rnâèti 

asaet  ^nd  nombre  de  fois  pour  être  l'équatenr.  Les  mélnodes  d'ebsnv»- 

bien  assuré  de  lenr  exactitude.  Cela  lions,  encore  imparfaites,  ont  eabin 

lait,  il  serae  soigneusement  sa  boule  de  la  peine  à  constater  cette  vérifié. 

et  sa  règle ,  et  s'en  %a  répéter  les  Enfin  on  j  est  parvenu  ,  en  mesonat 

m^es  épreuves  ailleurs.  Ces  données  des  degrés  terrestres  sons  les  latitadn 

suflisent  ensuite  pour  pon voircalculer  les  plus  distantes,  c'cst^-à-difc,  à  Yi- 

Irrs-ezaeteroent ,  et  plus  exactement  quateur  et  près  aes  pôles.  Alors  FV 

peut-être  que  par  la  mesure  effective,  platissement  des  pôles  est  devca«.i^ 

i»  courbure   du   méridien    terrestre  dnbitable.  Les  opérsliona  entrepriKS 

sur  lequel  on  a  fuit  de  telles  observa*  depuis  cinquante  ans,  ea  France,  m 

lions.   En  effet,  les  oscillations  do  Angleterre,  en  Suède  ,  en  Aménfae 

pendule  sont,  en  tous  lieux ,  causées  et  dans  l'Inde ,  o«it  acbevé  d'endrur- 

Cr  la  pesanteur  qui  tend  à  faire  tom-  mîorr  U  quantité  précise.  Alors  soi 

r  1rs  corps  vers  la  terre.  Dans  l'ap-  pu  songer  à  réaliser  sur  ses  résa*.ia(f 

pareil  qne  nous  avons  décrit ,  la  boule  onë  grande  idée  depttîa  long  -tflip> 

métallique,  m  revenant  à  la  verticala  conçue ,  cette  de  former  un*  *Jt^ 

dans  chacune  de  ses  oscillations ,  ne  de  mesures  national,  et  an  brsoîa  tti> 

fait  que  tomber  vers  U  terre ,  autant  verjiel ,  qui  aurait  pour  base  la  fnt- 

que  le  lui  permet  U  longueur  du  fil  deur  même  de  la  terre.  I^  mesarede 

auquel  elle  est  suspendue.  On  con-  Parc  du  méridien  compris  enlie  I^*- 

çoit  donc  que  la  rapidité  de  ses  oscil-  lerqtie  et  Barcrionae  ,  exécutée  a*M 

lations,  ou  de  sa  chute,  en  chaque  des  soins  infinis  par  BIM.  Médiates 

lieu ,  pour  une  loneueur  donnée  du  Delambre,  fut  l'élément  de  toatoV» 

(îl,'doit  dépendre  de  Ténergie  plus  déterminations  :  on  ne  pouvait  f» 

ou  moins  puissante  de  la  pesanteur  mieux  choisir.  Le  désir  ae  douane 

en  ce  lieu -là  ;  de  sorte  que  Ton  peut  ces   résultats,  ^e  ne  dirai  pss  ■* 

,  comparer,  p«r  oe  procédé ,  les  intcn-  précision  plus  grande ,  il  eût  été  éâh 

sites  do  la  pesanteur  aux  diRerentes  firile  de  l'espérer,  mais  une  noQfdk 

âtattons.  Or ,  diaprés  la  théori<^  de  la  certitude  et  une  base  moins  ^f^^ 

gravitation  universelle,  cette  inten-  liére  à  la  France ,  a  fait  depoû»  |^ 

s.' té  ae  trouve  liée  à  la  forme  de  la  longer  ce  premier  arc  à  travers  l£^ 

surface  terrestre  et  ii  la  loi  de  densité  pagne  juscio'aox   i]«^s  Piihiiiset,  <* 

de  êeê  couch<*s   intérieures  par  des  passant  k  1  aide  d^on  immense  tn^ 

r»ppi>rts    mathémaliqnis.     On    voit  gle,  par<d«:sstts  la  Méditerranée.  £»■ 
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e  même  motif  encore  *  fait  saî.ilr  ,  muttr»  la  lïoiiMe  «Miir^nr^  f\nft  W 

ver  nn  emprrjji^m<»nt  eitrf  me ,  ro<*-  are»  â^  France  el  d'Angleterre  Ront 

iision  qui  i*e%t  offerte  il  j  a  deux  an»,  ainsi    parfaitement  rattachés   Tua  à 

te  Toir  cette  opération,  'déji  ai  p^ran-  Taiitre,  et  qw'en  oylre  les  obwra- 

le,  s'étendre  ter»  le  nord  d'une  quan-  tion»  exécutée!»  snr  le»  autres  points 

Ile  k  peu  près  éirale,  en  se  joignant  à  drs  deux  arcs  par  des  procédés  pareils 

a  portion  du  même  méridien ,  qui  va  j^  renx  f'ont  nous  avons  fait  iVpreuve 

lepuis  lescAtes  austral'S  de  TAnj^le-  ensemble,  offrant  toute  reractitodc 

erre  |usqu*auz  îles  Shetland,  à  une  que  Von  peut  désirer. 


e,  qui  comprend  presque  le  quart  de  méthode  qui  emploie  la   mesure  du 

I  distance  de  IVanaleur  au  p/>le  ,  et  pendule  avait  été  mise  en  nsaire  cor»- 

[ai  réunit  à  celte  étendue  toute  Pexac-  curremment  arer  la  précédente   Aur 

itude  d'observations  imaginables ,  il  ^h*,  \ph  points   de  notre  arc.  Non» 

le  restait  plus  l'année  deroièce  ,  qu'^  avons  rendu  compte  l'année  d^'rnîêre 

tablir  quelques   trian^^les   entre  les  d'tin  voraçe   Fiit  «*n  Angleterre  ,  en 

les  Slietland  et  l'Ecosse  ,  par  Tinter-  Êcoss''  etatiK  iles  Shetland,  pour  por^ 

n<^diaire  de»  Orcades,  et  à  lier  les  ter  nos  appircils  du  prnrlute  sur  toute 

tpérations  anjçUise  et  française  ,  au  IVtpndue  de  l'arc  anglais.  T^e  çouvei^ 

wînl  où  elles  se  ioignent ,  par  consc-  nem«'nt  nn»1ais  qui  avait  Tavoriy  celte 

[lient  à  Dunkerque,  au  mojen  d'un  opération  avec  une  extrême  bienveil- 

jrslèmed%»l>«ervationscombinées,dan8  lance,  a  natupellement désiré  qu'elle 

esquellês  on  ferait  concourir  les  ins-  fût  exécutée  ét^alement  par  un  o!>scr- 

rumens  ,  de  nature  trè*^fférente  ,  yateur  de  sa  propre  nation.  Le  capî- 

mbloyé»  portes  observateurs  de  deut  taine  Kater,  membre  de  la  société  de 

laitons.  Ce  dernier  travail  vient  d'être  Londres ,  a  clé  char2;é  de  ce  travail.  II 

xécuté  l'automne  dernier.  Nous  som-  a   transporté  avec  beaucoup  de  p^ré- 

nesallés,  M.  Arago  et  moi,  recevoir  cautions,  à  Edirabourj?  et  aux  îles 

Dunkerque  les  observateurs  anglais.  Shetland,  un  pendulr:  sôltd<»,  d*»  forme 

ilM.  Mudgc,  Colby  et  Gardner.  Us  invariable,  dont  il  avait  piVaUblement 

m  apporté  avec  eux  le  grand  secteur  déterminé  la  marche  di  urne  ii  Londres  ^ 

stronoitiique  construit  par  Harnsd^n,  et  dont  il  a  aussiub<^'*rvéles oscillations 

[ni  avait  servi  dans  toute»  les  opéra-  dans  ces  diflerens  liens Ses  ob- 

lons  précédeotefc  ;  et  de  notre  c6té  a«>rvatîonssesont(rouvéespresqneîdcn* 

tous  avons  apporté  un  de  nos  cercles  tiqueroenl  d'accord  avec  les  miennes, 

t^pétiteurs Avant  ainsi  les  longueurs  ôh  pçn- 

Là  ,  grâce  à  une  continuité  de  beau  dule  mesurées  par  un  procédé  unil'or- 

cmps  presque  désespérante,  tant  elle  inc  sur  un  même  méridien,  depuis 

tous  laissait  peu  de  relâche  ,  toutes  Formenîera,  la  plus» australe  dea  ilei 

<s  observations  furent  terminées  en  Pithiuses,  jusqu'à  TTnst,  la  pins  bo- 

|uinze   jours  ;  nous  mîmes  récipro-  réale  des  lies  Shetland  et  non-seole- 

i^ement  nos  appareils  à  la  disposi-  mrnl  dans  ces  deux  iles ,  mais  dans  un 

ion  les   uns  des  antres  ,  et  lors<|ue  grand  nombre  de  points  intermédiai- 

ous  fûmes  complètement    satisfaits  res  ,  on  peut  par  la  comparaison  de 

e  nos  observations,  nous  nous  en  ces  longueurs    conclure   l'aplatisse- 

onnAmes  mutuellement  unecommu-  ment  de  la  tcrro  avec  une  grinde  cet- 

tcation  pleine  et  entière;  elle»  se  trou-  litude.  Or,  k  valeur  qui  en  résulte  se 

èrent   d'accord  d'une  manière   sur-  trouv.e  être  exactement  la  même  que 

r<*nante  ,  si  l'on  considère  la  diverse  Ton  lire  des  int'galités  lunaires,  on  de- , 

ature  de»  procédés ,  et  ce  qui  était  la  comparaison  des  degrés  terrestre» 

his  heureux  encore ,  elles  se  trouvé-  mesurés  à  des  latitudes  très-di»iantes«. 

rnt aussi  concorder  parraitemenl  avec  de  sorte  que  toutes  ces  méthodes  ,  si 

Plies  <fue  M.  Delambre  avait  faîtes  dift'érenN>s  dans  leur  mari-he,  si  dis- 

utrefoia  au  même  lien  ,  dans  le  corn-  tincle»  dans  leur  procédé,  concourent 

lancement  de»  opcraiionsj   d'où   il  déflnîlivcuicnt  et  s<;  terminent  à  ce 
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vrisitot  oniqoe  :  ra|»UilÎManM»i  àt  «  Ce  mit  me  dtHcmûaa  à    vtsifcr 

ta  Irtre,  cVal-â-^re,  l'excès  da  rajon  ces  montaenet.  Ajaat  qoitté  le  Kd 

àf  rc<)oalrar  sur  le  rayon  qui  fa' a  a  en  face  d'Ëdfa,  cl  travenaat  le  ^êseft 

p6le  est  entre  <^  à  yfs  de  ce  dernier  dans  U  direction  de  l'Orient  ,.  âpre» 

nTon.  La  diflerence  de  cea  valenra  ex-  dix  )oars  de  nuarriie,  fe  pnrvim  à  fin 

tremes  entre  lesqueUes  la  vérité  se  montagnes.  Là,  je  pris  pour  f^nidr  on 

trofive  maintenant  comprise ,  ne  pro-  des  ouvriers  des  minea  d'ëBneraodcs, 

dnîra  que  cent  toises  en  plus  on  en  et  \e  fna  conduit  par  lai  à  In  préten* 

moins  Mir  la  longueur  dn  demi-axe,  due  Bérénice.  Il  me  fut  rnrile  de  me 

3 pi  passe  par  les  p61ea  de  la  terre ,  et  convaincre  qne  ce  ne  pouvait  ^ti^  cette 

'aprm  rexacLitnde  des  observations  ville  antique ,  puisque  la  ville  acincila 

qui  établissent  ce  fait,  autant  qned*a-  ne  consistait  qu'en  qu^tre-viaçt-int 

près  leur  nombre  et  leur  nature  di«  maisons,  ëparses  dans  différentes  m- 

vfrse,  il  ne  peut  plus  être  an  sujet  de  rections,  et  dont  la   anajeare  partie 

discussion n'avaient  pas  plus  de  dix    pieâ«  es 

.....,.,.^_^  carré  ;  quatre  aeulemeAt  ont  dix-tunt 

,._....         .           ,^  *_•.  j» pieds  de  lanjeur  sur  quarante-cinq  de 

jhOM^mtesegrPt^em^'^xtfMad'uM  fongueur ;  Se  plus ,  ellea  soiU  bSbrs 

lettre  à^  M.  Belion..)  ^„  «j^j^^^;  ^^^  ^.^  ^^,  ^^^^  ^ 

«  Vers  l«*s  dernier»  fours  d'août  der»  ment,  ettoutes  situées  dans  isa  mlloa, 
nier,  quelques  soldats  de  S.  A.  le  vice-  environné  de  toutes  parts  de  roclien 
roi  d'Egypte  ,  envoyés  par  son  ordre  très-éievés.  Une  niche  peu  profonde 
dans  les  montages  qui  s'éL'^vent  sur  et  creusée  dans  le  roc,  couverte  d'ins- 
lis  c«Vte  de  la  mer  Bouse,  pour  y  cher-  criplions  et  de  figures,  sert  de  tempk. 
cher  des  émeraudes,  oerUrêrent  à  leur  c  Point  de  traces  de  terrain  câlina- 
retour  quils  avaient  découvert  dani  ble.  L'eau  la  plus  voisine  ae  trouve  à 
ces  montagnes  une  ville  antique.  Un  la  distance  de  vingt-quatre  milles.  Ls 
Français  qui  les  avait  accompagnés,  seule  communication  avec  la  mer  avait 
çxa^^ra  tellement  ses  descriptions,  lieu  à  travers  une  moniaçae  âoq;aée 
nu*il  fit  croire  que  cette  ville  antique  de  vingt-cinq  milles.  Un  cfannia  ram- 
etait  la  Bérénice  des  Ptolèmée  ,  jadis  pu ,  et  qui  n'a  jamais  pu  servir  mm  corn- 
le  centre  du  commerce  européen  dans  merce,  m'a  conduit  avec  mes  coarpa- 
l'Inde  (i).  gnons  à  la  mer,  dont  les  bords  esctf* 


(i)  Le  Français  doot  parie  ici  M.  Beltoni,  est  bjmis  donte  Bf.  CaHUeiMl,  qw  «rm» 
à  Marseille  au  commencement  de  i  {$  1 9 ,  ai>rès  avoir  employé  plus  de  qnatre  ans  a  na^* 
courir  l'Egypte,  011  il  est  encore  retourné.  Il  est  tout  uatarel  qne  M.  Belsoni ,  charge  ptf 
le  gouvernement  anglais  de  recueillir  des  antiquités  pour  le  Mosée  britanniqua  ,  cièr> 
cbe  à  faire  valoir  ses  découvertes  ;  mais  il  né  faut  pas  déprécier  celles  de  ses  rivas. 
M.  Cailliaud  n'a  pas  dit  positivement  cpill  eût  découvert  ranttqoe  Bérénice.  Toîdce 
qu'on  a  publié  de  son  voyage  a  iK>n  retour.  «  Il  a  trouvé  depuis  Syène  insqu'à  la  grade 
cataracte  plusieurs  temples  dans  le  style  égyptien.  Il  en  a  va  qui  «bu  ont  paru  decass» 
/  truction  grecque .  dans  la  grande  Oasis.  Des  tombeant  antiques  ,  rexaarquiMcs  par 
leur  élévation  et  leur  étendue  ,  et  les  mines  imposantes  d'une  ferterease  romaine  est 
fosst  fixé  son  attention,  et  il  a  recueilli  plusieurs  inscriptions  grecques  d'uo  graati in- 
térêt; mais  la  découverte  la  plus  précieuse  qu'il  ait  faite  est  cale  qune  viHe  ancinae 
b  7  ou  8  lieues  de  la  mer  Rouge ,  et  à  euvicon  So  oa  40  lleiies  au  snd  de  Coce^pr. 
C'est  vers  ce  point  que  d'Anviïle  place  les  mines  d*ëmécaudes  conooea.  des  andcaib  rt 
M.  Cailliand  a  en  'cuèt  trouvé  dans  ce  lieu  de  nombreuses  traces    d'une  Taate  ei^iioi- 


fation.  U  est  descendu  dans  des  puits  de  plu»  de  ceut  mètres  de  pxt>(bade«ir,  qui  com- 
muniquaient à  des  galeries  encore  plus  profondes  ;  sas.  redieccbes  lui  ont  &it  déccsK 
vrir^  en  ce  lien^  dans  leur  gangue,  des  éméraudes  en  assea  grande  aboudaner  piar 
mériter  les  frais  d'exploitation  que  le  pacba  d'Kgyptê  a  fait  entreprendre  am«tt£t  qv*é 
a  ru  cottoaiassBce  de  la  découverte  d»  M*  Cailliaud.  Anpr^  de  cette  mine  est  U  vêt 
dont  nous  avons  parlé*  Les  Arabes  la  nomment  Sekelle.  U  y  existe  enoire ,  coava 
a  Ponipeiiiy  des  monumens  publics,  des  temples,  des  palaîs^^-et-un  grand  nondkce  <lt 
msisoos  particulières.  Diverses  tnscriptiom  )Macé«l  sur  les  temples  ,^^iie  laissent  auca» 
doute  que  cette  ville  n'ait  été  fondée  |Mir  les  Ptolèmée»  Un  de  ces  temples  avait  ^ 
élevé  à  Bérénice.  L'arcbitectore  en  est  grecqua^  wAlér  df  «ptclquesorocmeoscgn*'^ — '  ' 
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h  et  cooTerts  de  pochen  n'offrent  lever  à  qwiase  mille  âmes  ;  mais  il  Mt 
ointj  dans  un  espace  de  soixante  à  présnmer  qu'elle  a  dû  être  plus  con* 
iiUeS)  le  moindre  abri  pour  les  vais-    sidérable.  * 

paux,  ni  même  pour  les  plus  petites  •  <  Les  mat<^rianx  dont  sont  compo* 
•fones.  ses  les  édifices  sont  d'une  nature  sin* 

<  Toutes  ces  obserrations  réunies  à  guliêre  :  ce  sont  des  racines  de  corail 
I  découverte  de  quelques  mines  cren-  et  d'autres  belles  pétrifications  qui 
rcs  dans  le  lieu  même  et  dans  les  en-  servent  en  içuîse  de  pierre ,  tant  dans 
irons  Y  me  persuadèrent  que  ces  mai^  les  murailles  que  dans  les  maisons 
ons  avaient  servi  d'habitation  aux  an*  particulières.  On  ne  voit  pas  une  seule 
iens  mineurs^  et  que  la  ville  de  Bé-  pierre  dans  les  environs  de  la  vilie'^ 
éoioe  ne  pouvait  pas  être  très-éloi-  jusqu'au  pied  des  montaf^nes ,  qui  en 
:Qée.  ^  sont  éloignées  de  sept  milles, 

«  Ces  conjectures  m'entraînèrent  c  Le  temple  seul  est  bâti  .en  terre 
ians  d'antres  recherches.  Non  loin  de  calcaire.  On  j  voit  quelques  fragmens 
s  route  qui  borde  la  mer«  vers  le  sud,  d'inscriptions  égyptiennes ,  accompa- 
e  découvris,  après  sept  jours  de  re-  goées  d'hiéroglyphes  et  de  figures.  On 
:herches,  les  ruines  d^une  ville  aoti-  a  aussi  remarque  dans  les  ruines  des 
lue  y  située  prés  du  cap  appelé  Lepte  maisons  quelques  fragmens  égyptiens 
ilxirema*  Ce  cap  s'avance  plus  de    et  ffrecs. 

[uarante  milles  vers  l'Orient ,  et  for-  .  «Les  habitations  découvertes  par  les 
ne  une  vaste  baie  qui  protège  les  vais-  soldats  sont  à  la  distance  de  quatre 
eaux  contre  les  vents  du  nord  et  du  journées  delà  ville.  J'en  ai  lait  In 
lord-ouest.  En  face  de  la  ville  se  trou-  carte  topographique  ;  mais ,  contraint 
'e  an  jx>rt  excellent ,  où  lesbâtimens  par  le  manque  de  vivres,  je  suis  re- 
le  petites  dimensions  trouveront  un  venu  sur  mes  pas ,  et  j'ai  revu  le  Nil 
ibri.  au  bout  de  quarante  journées,  con- 

c  La  ville  est  environnée  d'un  de-  servant  toujours  l'intention  de  re- 
ni<<erele  de  montagnes  qui  s'éten-'  tourner  dans  ces  liens  pour  j  faite 
lent  du  nord -ouest  jusqu'au  bord  des  observations  plus  détaillées,  et 
néridional  ;  au  delà  de  la  ville  et  des  peut^tre  de  nouvelles  déMu vertes.  » 
nontagnes,  on  découvre  une  vaste  {  Diturio  di  Homa») 

>Uine  ;  le  terrain  s'élève  ensuite  in- 

lennblement  jusqu'au  pied  d'autres  ■    '■ 

noatagnes  ;  cette  plaine  est  couverte 

le  sable  et  de  terre,  propre  à  la  végé-  Extrait  ttun  vojrage  en  Perse  de 
ation ,  parce  qu'eue  est  profondé-  M,  Mawrice  de  Kotzeàue ,  os 
Dent  humectée  par  l'eau  qui  tombe        1817.  • 

les  montagnes   dans  la   saison    des 

»luies.  On  trouve  quelques  puits  dans  audience  donnée  par  le  prince  hé^ 
f  voisinage  de  la  ville ,  mais  l'eau  en  réditaire  à  V amhoMsadeur  rtUse.  — 
!St  un  peu  amère,  ce  qui  n'empêche  Le  troisième  jotir  de  notre  arrivée  à 
ws  les  chameaux  de  la  boire  :  les  an-  Tauris  était  l'anniversaire  de  la  nai»- 
iens  habitans  ont  en  certainement  sancedu  grand  duc  Constantin;  c'était 
{'autres  moyens  de  se  procurer  de  aussi  le  jour  fixé  pour  l'audience 
'eau.  d'AbaS-Mina.  Les  principaux  oificiers 

c  Dans  le  centre  de  la  ville  se  trou-    d'Abas-Mirsa  vinrent  nous  chercher. 


sinais  entendu  dire  qu^il  j  eàt  de  soldats.  Aucun  habitant  n'osa  se  mon- 

emJblabtes  temples  sur  les  bords  de  la  trer  sur  le  passage  du  cortège.  Nous 

at'r  Bouge.  entrâmes  dans  une  espèce  de  jardin  , 

c  On  a  compté  plus  de  trois  mille  sur  lequel  donnait  le  palais  du  prince 

naisons  ,  non  compris  quelques-unes  héréditaire^  à  sa  droite ,  se  tenait  le 

iluées  à  une  certaine  distance.  En  ministre  Mirza-Béjourk  ;  à  sa  gauclie, 

upposant  cinq  habitans  par'^naison ,  étaient  trois  jeunes  princes  éttncelant 

s  population  de  cette  ville  a  du  s'é-  d  or  et  de  pierres  précieusesi  l'un 
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^Uil  ion  rrérr,  Vautre  ton  fiU ,  tt  le  Ratset  par  derrière,  danu  «rire  atr 

troisième  aon  oeveu.  Iroupea  de  manœuvrier.  C'B  ne  aN> 

AIms-M in»,  ennemi  déclarédnluKei  r«iit  ae  fi^urrr  an  apedacLe  plna  p* 

^lait  vétii  fort  Mmpk^nieat  d^uoe  étoffe  tojabie.  »... 

rouaffi ,  brodée  d'argent  ;  il  avait,  mm-  'Aux  ordre»  portés  parraide  decaaf 

me  tous  It's  Persana  ^   un  bonnet  de  du  prince,  len  (Jouroea  arparta^mM 

pean  d^agnean  noir.  Sa  aeule  parure  en  pluaienradivi^toDa,  ci  rxcmiemt 

était  «n  poignard  enriebi  de  piern*-  des  attaques  aiiBuléea  :  c^eal  an  pr»> 

riea.  Comme  tainbaaaadeura*a vantait,  di]^  que  l'babifteté  de  leurs  ma 


Abaa-Mina  fit  queh^ttes  pas  à  aa  ren^  vrra;  leur  arme  Tavorite  est  la  bas 

contre,  et  lui  tendit  «miralement  ia  qu^ib  tiennent  eu  arrél  ,  et  pouiinî 

main.  L'ambaaaadeur  lui  présenta  une  avec  violeorc  contre    rrnncani.  Ai 

lettre  de  aon  souverain.  Le  prince  re-  reste,  ils  ménagent  fort  pco  les  cftr- 

çut  b  lettre,  Téteva  retipeclueunement  vaui;  il»  les  arrètt-nt  en  plein f^lop,aa 

au-dessus  de  sa  tête,  selon  la  métliode  risque  de  leur  rompre  Ica  retna,  paii 

asiatique  et  la  déposa  près  de  lui^  Ils  font  tout  à  coup  %olte-f«ce  ,  et  ae 

L'beritierdu  tronede  Per»eest  ilgé  rctournont   avec   la   mèine   rapidité. 

dVnviron  trente-cinq  ans,  et  doué  CVst  pour  cela  qoVn  Perse  1rs  cba- 

d*un extérieur três-agreabie.  lia  beau-  vaux    sont  en   général    £aiblc&  aar 

de  noblesse  dana  ses  miinièns ,  leurs  jambes. 

i  aver  finesse ,  et  «ourit  k  propos.        Après  diver^s  manoeuvres ^  Abas- 

regarda  respirent  la  bonté  et  ne  -MirM   fit    remettre  par  aou  aide  de 

aont  paa  trompeurs;  loin  de  donner  camp  une  lance  au  cbef  des  Coordo; 

des  exemplea  de  cruautés,  qu'autori-  celui-ci  reçut  ce  présent  avec  resfxrt, 

seraient   les  lois  persanes,  il   arrèle  porta  trois  fois  la  lance  aii^ra»«s  de 

tout  le  nul  qo*il  peut  empêcher.  aa  tète,  et  la  baisa,  ^ous  aUàoMsra- 

Le  premier  cérémonial  étant  termi-  aoite  voir  rartilbrie,  qui  iuMiae-lâaa 

né ,  Àbas^Minui  désira  connaître  les  s'était  pas  ébranlée..  Abua-bima  ans 

noms  de  tous  les  ofiiciersde  la  légation,  le  généra  l  de  demeurer  à  Taiie  dratic: 

Il  sut  dire  à  chacun  quelque  chose  quanta  lui,  il  piqua  des  deaz,ef  k 

d*agréable,  ou  du  moins  en  rapport  mit  au  milieu  de  la  ligne  pour  ^^ 


avec  son  grade. .  • .  • .  mander  en  persbnne.  Le  nuTioraqgljî^ 

Malgré  sa  longue  barbe  et.  ses  ter^  qui  a  forme  rartillerie  persane,  {«r- 

ribl<*s  moustaches ,   Abas-Mirsa  avait  courait  avec  activité  toute  la  tigor  fa 

gagué  tous  noa  coeurs.  Son  aide  de  se  faisant  suivre  d*un  cavalier  pefiaa 

*camp,  en  noua  reconduisant  à  notre    d^ordonnance 

demeurai  noos  en  parla  comme  d'une  Les  '  canonaiers  tirèrent   avec  oae 

divinité adresse   vraiment   extraordinaire  «ar 

Il  j  avait  à  Tau  ris  des  officiers  angl  is  un  but  éloigné  ,  forruë  d'une  petite 

attachés  au  service  de  la  compagnie  planche  ronde ç  à  la   Teritê,  aorsa 

des  Jndes,  ils  vinrent  présenter  leurs  boulet  ne  toucha   le  but,  mais  tMS 

homma|(es  à  l'ambassadeur^  on  les  re^  les  coups  en    approrhcrent.    Aias» 

tint  à  dîner.  Mirsa  était  mécontent   de  ses  pois- 

J{e%mê  militairt,  —  Après^ner,  le  teurs;  mais  rambaasadeur  lai  dk  mm 

prince  héréditaire  mit  à  notre  dispo^i-  flatterie ,  que  »i  Ton  eût  Lire  sur  ans 

tion  un  certain  nombre  de  chevaux  et  in-  batterie  ennemie,  elle  eût  été  cviui- 

vita  Pambasaadeur il iaire unepromena-  nement  démontée.  O  complirat^nt  fat 

de.  Comme  nous  passions  devant  son  d^autant  plus  agréable  au  prince, qae 

palais,  il  en  sortit  et  se  mit  de  la  eaval-  Tambassadeur  est  un  gênerai  d^aritl- 

cade.  • .  .'Uerriére  la  ville  étaient  ran-  lerie. 

gés  en  bataille  un  détachement  de  Je  dois  dire  à  ce  sujet ,  i|oe  c*c< 

lourdes  et  dix-huit  pièces  d^arlil lerie  depuis   très^peu   d^annees   qu^Ab»- 

lëgérea ,  que  le  Schan-sada  (prince  hé-  Miiza  a  introduit  dans  les  troupes cé> 

réditaire),  voulut  passer  en  revue  de-  gulières  et  dans  rartillerie  b  ditct' 

Tant  nous.  Après  que  nous  eûmes  dé-  pline  et  les  manœuvres  europrenni«> 

passé  le  front  des  Couides  et  les  pièces  11  a  obtenu  des  succès  rapiiies,  a  Taide 

de  canon,  Abaf»-Mirsa,   ajant    Tarn-  d'excellens  oi&ciers  angUis.  Ceux^à 

baïaadeur  russe  près  de  I  ui  et  les  autres  connaissent  rattachement  dea  PerM«> 


MÉLANGES.  ^a 

I 

HZ  «DcieniK'8  coutatofs,  et  leur  a?er-  «ne  révolution  dans  les  mœtm ,  dan*.-                     { 

ton  pour  toutes  espèces  de  rhanfçe-  rhabillement  et  dans  la  religion  elUv 

>«>ns,  peuTent  se  faire  une  idée  delà  même.   Ces    déclamations   séduisent 

eine  que  le  prinee  héréditaire  a  dà  beaucoup  de  Persans,  sottement  infa- 

voir  pour  remplir  cette  tâche.  Il  a  tues  des  vieux  préjugés,  et  qui  aiment 

illu  être  aussi  écUiré  que  lui ,  et  en  infiniment  mieux  mener  une  vie  oisive 

[aclqiie  sorte  un  phénomène  ,  pour  que  de  i'assuiettir  aux  exercices  jour- 

srmer  à  Tauris  des  soldats  si  bien  dis-  naliers  et  à  la  discipline  introduits  par 

iplinéa.  Ses  principaux  efforts  ont  été  Abas-Mina. 

lirigés  sur  vinfanterte  et  sur  l*arme  Le  prince  héréditaire  n*en  marche 

te  rartillerie  ;  c*est  une  preuve  de  son  pas  moins  droit  à  son  but  ;  il  a  envoyé 

ion  jugement,  car  la   cavalerie  per-  deux  de  ses  fils  et  odier  en  Angleterre, 

ane  était  déjà  assex  bonne,  quoiqu'elle  et  promet  d*étre  un  jour  pour  la  Perte 

le  soit  pas  à  comparer  avec  des  trou-  ce  que  Pierre-le- Grand  s'est  montré 

«s  régulières.  Cette  cavalerie  et  son    pour  la  Russie 

;enre  de  manœuvre  sont  'd^ailleurs  Les  troupes  d^infanterie  et d*artille- 
'oi^ueilde  la  nation  ,  et  le  prince  a  rie  sont  vétnes  à  la  légère  et  d'une 
lensé  sagement  qu*cn  cela  il  était  dani-  manière  uniforme.  Les  premiers  ont 
pereux  d'innover;  il  a  été  secondé  des  habits  bleus  ou  ronges  de  drap  an- 
nerveilleosement  dans  ses  entreprises  glais  ;  les  ranonnîers  sont  vêtus  de 
Mr  le  Schah  lui-même,  qui  Ta  designé  drap  bleu  avec  des  galons  ou  des  branr 
somme  héritier  de  la  couronne,  non-  detrâurgs  de  laine  pour  les  simples  ao^ 
ieulement  pour  ses  bonnes  qualités ,  data,  et  d'argent  ou  d'or  pour  les  of- 
nais  surtout  parce  qu'il  est  né  comme  ficiers.  Ceux-ci  portent  de  plus  des 
top  père  d'une  femme  de  la  famille  (tri-  écharpes  de  soie  rouge,  comme  les 
>ii }  royale  de  Cadjor  (i).  Le  Ircre  aine  militaires  angbis  :  tous  ont  de  larges  ^ 
PAbas-Mirza ,  qui  gouverne  plusieurs  pantalons  de  toile  blanche  et  un  bon- 
provinces  du  sud,  n'a  pas  été  fort  sa-  net  de  peau  de  mouton,  qui  est  de 
Jsfait  de  cette  prédilection  accordée  costume  national,  mais  qui  s'accorde 
I  celni  que  Tordre  de  la  nature  sem-  assez  mal  avec  le  reste  de lliabillement. 
>lait  appeler  à  devenir  soti  sujet.  C'est  An  lieu  de  pantoufles  ÎU  ont  des  bot^ 
lO  homme  farouche  çt  cruel,  qui  met  tes.  L'innovation  dans   la  chauMure 


;t>ut  son  plaisir  à  faire  exécuter  en  sa    est  celle  à  laquelle  on  a  eu  le  plus  de 


»*«  non  moins  affreux.  41  est  par-    glaise  ,  mais  il  y  a  une  fabrique  cle 
u à  décrier  AbQ§*Mirza dans  l'esprit    canons  à  Tauris,  et  les  Persans  con- 


»lice» 

les  principales  familles  de  Perse,  dont  feçtionnent  eux-înèmes  leur  poudre. 

t»s  «nfanH  servent  dans  ses  troupes  :  Les    manœuvres  sont    extrêmement 

l-  l^'ur  représente  la  tormation  crune  simples;  elles  ont  principalement  pour 

irmée  ré^lière ,  non-seulemeut  com-  objet  la  simultanéité  des  mouvemens 

De  une  chose  ridicule  ,  mais  comme  et  l'art  de  tirer  juste.  L'artillerie  lé- 

ine  impiété  et  comme  on  crime  d'é-  gère  et  la   cavalerie  sont  armées  de 

at ,  À  cause  des  rapports  qu'une  telle  sabres  anglais  \  les  fantassins  ne  por- 

rtttreprise  rend  indispensables  avec  les  tent  au   côté  d'autres   armes  que  la 

étrangers  et  de  son  peu  d'harmonie  baïonnette 

vec  quelques  préceptes  de  la  religion        I/)r9qtte  le  prince  eut  suffisamment 

iu  pays.  déployé  ii  nos  yeux  le  savoir  l'aire  de 

Ce  méchant  prince  ne  cesse  de  dire  ses  artilleurs ,  il  invita  tnute  Taniba*- 

|u«  IVngouement  de  son  frèrtf  pour  sade  k  le  suivre  dans  son  nouveau 

es  Européens,  amènera  tut  ou  lard  jardin,  peu  eli^igné  de  la  place  d'ar- 


(i)  M.  A.  Dopré,  q»i  a  aussi  publia  cette  année  un  intéressant  voyage  fait  «n Perse 
lana  les  années  1807  a  i8oq,  donne  à  peu  près  les  iitémea  détitils  :  il  appelle  la  ti-i)>u 
oyale  Kadjmr^  et  ie  fils  aioé  de  Feth-Ali-Sdiah,  Mohammed- Ali- Khan. 
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mes.  Nul   pemD  ,    autre  qu^Âbas-  vaiit  à  Conmassie,  noos  avait  prépHB 

Ifina  loi- même,  n'entra  avec  jQoni.  à  un  spectacle  exiraordinaire ;  saii 

Affranrhi  de  la  conlraiiile  de  rélî-  nous  étions  loin  de  nous  altendiei  h 

3uette  et  débarrasaé  de  la  présence  magnificence  du  spectacle  qoi  fnppi 

es  courtisans  impo^tans  devant  les-  bientôt  nos  regards.  Ou  avait  disposé 

quels  il  n'aurait  osé  rire  sans  nan-  pour  notre  présentation  an  roi ,  m 

quer  à  sa  dijçnité  ,  le  prince  se  livra  à  emplacement  d'un   mille  carré.  U 

•on  go&t  naturel ,  et  se  montra  aussi  roi,  ses  tributaires,  ses  caboconfgea- 

n>iritucl   qu'aimable.  La   principale  verneurs) ,  formaient  dans  )r  fon!  a 

allée  que  nous  suivîmes  nous  mena  à  groupe    resplendiissant  ,    enviroatt 

une  maison  de  plaisance  dans  le  goût  d'une  suite  nombreu.se  :  <ks  troapn 

asiatique ,  et  e'ievëe  de  plusieurs  éta-  nous  en  séparaient.  La  chaleur  ëtih 

res...7Un  petit  escalier  nous  conduisit  insupportable,   et  nos  jeux  êuinâ 

dans  un  joli  appartement ,  d'où  Ton  éblouis  du  reflet  des  rajons  dn  solfil 

iouit  du  spectacle  de  la  ville  toute  sur  les  ornemeos  d'or  massif  qui  bri^ 

entière.  Le  parquet  est  orné  de  tapis ,    laient  de  toutes  parts 

les  muraiUes  sont  couvertes  de  petits  piu,  j^  cent  bandes  de  mosiritfl 

tableaux.  Nous  ne  fumes  pas  peu  sur-  commencèrent  a  iooer  toulesà  la  fi», 

pris  de  voir  dans  deux  mches  sepa-  ^^  chacune  son  air.  Les  rots  de  chaaf, 

rées  le  portrait  de  l  empereur  Alcxan-  i„  umbours  etlesinstromensdeoiêlil 


parts  que  des  atDres  et  ae  lis  u  tes  mu-  p,,  ^^^  harmonie...  Des  grand»  rt  p 

raiUes,  entre  lesqii»  lies  les  maisons  *  tits  parasols  sans  nombre  de  taffirtai* 

se  trouvent  cachées.  Les  montagnes  du  diverses  couleurs,  ornés  de  cfotsM», 

côté  du  nord  sont  teintes  d  un  rouge  jç  ^^^  d'éléphans  et  d'oisetoi, 

clair  qui  en  dectle  la  nature  snlfu-  ^^^^^  ^^^^    formaient  oo  speetarie 

rcusczony  entend  un  bruit  sou  ter-  magnifique,   à  la  variété  daqoel  it 

rain  aui  se  propage  souvent  au-dcrs-  ^^,^^5  ^1,^^  diversement  jetés  ij*- 

sons  de  la  ville  ,  etjr  cause  des  trem-  ^^^^^        j^  contraste  de  leur  somlxt 

blemens  de  terre.  Tous  les  quarante    fcaiUage 

ans,  suivant  la   remarque  des  habt- 

tans ,  on  ressent  des  secousses  d'une  Le»  caboceers  étaient  vêtus  d*étô& 

telle    violence,   que   la  plus  grande  de  soie  d'un  prix  excessif,  parce  qa^^ 

partie  de  la  ville  en  est  renversée  de  les  fabrique  dans  le  paj's  avec  kiér^ 

fond  en  comble  ;  on  n'avait  plus  que  bris  d'étoffes  étrangères  dont  on  fiir 

quatre  ans  pour  arriver  à  cette  pé-  la  soie  pour  en  former  des  tis«u«  et- 

riode trèmement  variés  de  couleun  et  de 

-  dessins.  Ce  vêtement,  d'une  ampiMr 

ru      s-       j     V  --1—  -i-  ^«,«.7^.*.^  *t  d'un  poids  énorme,  était  onpé 

Réception  de  Vambassade  avslaue  ^'-^^^^y^.  ^,«„,-  i«  \..^  j,.  bL 

'            -•  /»  ^  ^j..-...-'-/'.v /!?•  precisenwrnt  comme  la  to^  dei  vxr 

envoyée auro% a  A$cnaHtte{i),{xuT'  ■',.■.    u.  ^«-,„;«-*   .„•  2.  f.«f>fii« 

.     -/j     T7-     ^  A^  ilk    tiU,A\é*\^  mains.  Ils  port  aient  sur  le  irooiw 

twit  du  Voyage  de  M.  Bowdich ,  ^j^^  ^  ^^j/  ^^          ^  chaiii«f«r 

chef  de  l'ambassade.)  j,.^^^  travaillées,  des  amulette*  qoe 

Ton t  ce  jquc  nous  avions  vu  en  aiTÎ-  les  Maures  leurs  vendent  à  graml  pni. 


(1)  Cette  iniasio'i  donnée  par  le  gonveroear  dn  cap  Corse  a  MM.  JaaMS  rtBoir' 
dîch ,  avait  pour  'objet  de  pi-endre  àe%  renseigncniens  de  lool  genre  sur  les  pjs  •*■ 
rieura  de  l'Afriqne  ,  et  de  demander  an  roi  d'Aschanlie  son  consentement  mut  qi'* 
officier  anglais  résiliât  consUmment  dans  sa  capitale  (  Conmassie)  ,  aiis  d'eotitjj^ 
des  relations  régulières  avec  les  élablisseinens  de  la  compagnie  finglaise  snr  h  Cote  rfV 
A  pris  ouelqnes  difficultés  élevées  par  la  faote  de  M.  James,  qui  lut  rappelé,  V^ 
de  la  mission  a  été  rempli  par  M.  Bowdich,  oui  a  obtenu  ce  qu'il  désunit  psr  k 
'  traité  signé  k  Couraassië,  le  7  septembre  1817.  La  compagnie  aoçlaise  préparât  ij| 
lin  do  i3j9,  une  antre  aiubatsade.  fions  regtiettoos  de  ne  pouvoir  Jomjcr  aae  h» 


lllkan  Imoent  dl«0Mli«ra  de  gntDs  firat ,  des  JuSMoes  el  ém  jidids  «a  oi* 

■mr  (espèce  de  gKiiat  de  dif«raei  auisair. ...  An  milieii  4e  ces  grands 

Seiiis  y  pius  estimé  «oe  Tor  ) ,  qot  oflkâer»  de  la  couronne  'étmit  le  clief 

ir  df sceadaient  jfiHure  la  ceistinie^  des  exéeulioiis  (bouiteno)^  hooim* 

X  i^enous  des  rcrrles  d'or,  et  an-  d'une  stainre   prodiyienae  ,  portant 


mis    de  la  cheville  do  pied  des  sur  la  |>oHn0e  une  hache  d*or  massiT. 

iqnes  en    or,   des  anneaux,    des  On  portait  devant  lui  le  billot  destine 

ort's  d'anifliftiix  -do  même  métal  ;  aox  execnliions  ;   il  était  Sonillé  de 

shrscelets ,  des  fra^ens  d'or  mas-  sang  et  de  gfaisse» . . .   Kops  hbmeà 

étaient  suspendus  k  leur  poignet  admis  successivement  à*  toaciher  dans 

Dohe,  et  le  poids  en  était  tel,  qu'ils  la  main  du  toi,  et  pumea^ainM  l'i;xa-k 

lient  obliges  d'appujer  le  bras  sur  miner  à  notre  aise.    (Test  «n  sujet 

tète  d'un  enfant. . . .  Les  rannes  et  d'observation -ciirieuT  tfue  criai  de  lu 

pipes  d'or  brillaient  de  tonte  part;  dignité  naturelle  d'un  roi  barbare  ;  il 

■  tètes  de  îoupsou  de  béliers  en  or,  y  avait  dails  ses  manières  une  sorlo 

lient  »nspenoues  au  ponmeau  de  de  majesté  et  de  politesse';  ifl  Ifut  assen 

m  épées  dont  la  -poignée  était  de  maître  de  lui  pour  ne  montrer  au"* 

bie  métal. .  » .   Autour  des  grands  «^une  surprise  <|ui dérangeât  sa  gravité* 

pntaires  ,  on  agitait  des  éventails  en  &a  physionomie  est  bienveillante  ;  il 

■mes  d'auiruehe ,  et  derrière  leurs  peut  avoir  38  ans,   et  parait  avoir  de 

ges,  qui  étaient 'de  bois  mér,  in-  la  disposition  à  rcmbonpoint.  » 
Htéd'or  et  d'ivoire  relevés  en  bosse,        (  Ici   M.  fiowdich  parle  encore  eu 

tenaient  debout  les  jeunes  g^ns  les  détail  des  omemetis  d'or  et  des  .pier-r 

ieux  faits ,  «étas  d'ut)  eorselet  de  rrries  dont  le  roi  et  les  officiers  de  sa 

tu  de  léopard ,  «ouvert  de  coquilles  suit<^  étaient  rouverts.  lirstente  qu'oA 

MT,  et  de  p*ïtits  couteaux  dont  la  fit  asseoir  les  .commissaires  sous  utt 

lue  était  d'or  et  le  manche  d'agata  arbre  pour  >oir  passer  en  revue  tout 

Me.  Dcrnére  les  sij*gps  de  quelques  les  cliefs  et  les  bandes  de  musique»  La 

eft,  on  voyait  de  jeunes  et  belles  roi  4ui-aièroe  passa  devant  eux  dana 

Iss  jportant  des  bassins  d'or  ;  les  sa-  toute  sa  pon^  ,  suivi  de  «ses  (anica 

•s  étaient  à  poignée  d'or  ,  les  longs  et  serurs  «^t  d'un  grand  norolve  de 

msqaets  garnis  d'or  de  distance  en  chefe.  M.  Bowdich  estime  à  Ircntn 

ilinee,  et  lescsoases  ornées  de  co**  mille  le  nombre  des  soldats  présens  à 

allés  d'or. .  • .  liCs  fanfares  prolon-  cette  cérémonie.   11    décrit  ensuite 

rs  dra  cors,  le  tapage  des  tambours,  l'audience  ^ue  la  dépulation  obtint 

Mn  des  autres  instmmens  annon**  ^e  lendemain  du  roi ,  la  remise  des 

i^t  que  DOUA  anprocfalons  du  roi.  .présens  entre  lesquels  les  Aachanten 

>  chambellan ,  romcier  porteur  de  .turent  particulièrement  charmés  do 

trompette  d'^r,  le  capitaine  du  i^efiet  d'une  cfaanid)re  obscure  et  d'un 

ttché,  le  gardien  de  la-  sépulture  -tél^cope.  Il  expose  les  difficultés  qui 

pie,  étaient  «ssis  au  milieu  de  leur  s'élevèrent  snr  la  soname  que  les  An-* 

tte, briUnns  d'une  magnificence  qoi  glais  devraient  payer  pour  It  pos^ 

Ponçait  l'importance  des  dignités  session  des  forts  sur  Ja  cAte  ;  ce  qui 

{Dt  ils  sont  rt^tus.  Les  cuisiniers  fut  réglé  à  six  onces  d'or  par  mois  , 

iient  environnés    d'une   immense  payables  au  fort  du  cap  Corse.  Voici 

isntilé  de  vaisselle  d'argent  étalée  la  description  ^oe  M.   Bowdich  fait 

vaat  eux ,  qui  noua  parut  de  fa-  du  palais  du  roi  d'Aschantîe.  ) 
^tion  portugaise.» « .  ho  gardien        Le  a^,  nons  fûmes  mandés  chex  le 

'  trésor   joignait  ji  son  luxe  per-  roi,  et  nous  attendimes  lonc^temps, 

nael  ceini  de  la  place  qu'il  oocu«  suivant  l'usage ,  dans  une  des  coura 

it$  on  voyait  devant  lui  des  eoC*  «xtérienres&  palais,  qui  «si  un  ïm^ 


^compl^te  èe ce  voypge  remarquabls,  panre  qii'il  offie  les  coatrastes  les  phu  sio- 
lins  de  hiKe  «t  d'inaigeDC« ,  de  civilisation  et  de  barbarie,  rCsurtOut -parce  qu'il  ■ 
*tn  la  Toie  k  des  déconreries  plos  importantes  pour  les  iatér^  du  commaroa  et  de 
giograpbie. 

annuaire  hist.  pour  i8j9«  45  * 
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«ease  édifico  compoM  d'une  urande  même  aa  conMÎl  aristocntiqu  A 

SoaDlité  de  oonn  longoet  et.  carrées,  terrenîr  dens  toate»  les  rektkeia* 
\oe  partie  de  ces  cour»  est  çsrnie  te'rieures  ;  et  même ,  après  k  ^dâ* 
d'arcades.,  taot^t  tout  autour,  tantôt  da  roî,  il  peut  proDonopr  «a  tm 
d'un  c6lé  seulement,  dont  les  enta-  aui  la  paraljse.  Hais  il  o'cacApu 
blemens  sont  garais  d'outrages  en  de  même  de  radmiaistralioa  irii» 
treillis  dans  le  genre  ëgjptîen.  Au-  rieure;  car  les  membres  de  ce  eomi 
desans  est  oœ  Mii»e  d'appartemens  n'jparticipent  pasdirodeneatRal 
flaires  par  de  petites  fenêtres  en  trai  que  fréquemment  ils  b  £ngnt 
treillages  de  bots  d'un  trarail  com-  par  leurs  conseils;  mais  ilsa'oiij^ 
pliqne,  miîs  rq^ulier  :  attelqoes-uns  mais  l'air  d'exercer  de  droit  osca» 
sont  revêtus  de  Quilles  dW.  bans  les  tr6le  ;  leur  opinion  ser  les  ifcim 
cours  carrées  il  y  a  de  chaque  côté  nn  purement  civiles  est  présenfeée  et  su- 
grand  appartement  ouvert  par*devan  t,  mise  avec  une  déCérenoe  qui  fonse  m 
et  garni  de  colonnes  qui  le  soutien-  contraste  frappant  avec  leurs  dêdur 
nent  et  qui  le  font  ressembler  au  lions  précises  et  souvent  péreaipfeé- 
nro$e€mmm  des  anciens  théâtres  ita-  res  sur  les  objets  relati&  s  li  gimt 

liens.    Ces   sppartemens  sont    très-    ou  aux  tributs «  .  .  .  t 

hauts,  trés-réguliers;  les  corniches  en  Être  convaincu  de  lâcheté,  est  M 

•ont  chargées  d'ornemens  en  relief,  crime  capital.  Un  snjet  peut  èéln(èi 

Un  rideau  en  cannes  entrelacées  et  une  ptrtie  <|ueloonoue  de  forêu  ^ 

d'un  travail  curieux  était  suspendu  à  s'y  construire  une  oemeure,  osoîi 

l'entrée,  et  nous  vîmes  dans  l'inté-  une  plantation,   sans  être  lesi  à 

rieur  dés  sièges  enrichis  d'or,  et  des  rien  payer  an  roi  qui  est  msîbt  à 

lits  couverts  en  soie,  portant  les  em-  sol  ;   mais  il  doit  paver  nœ  peUii 

blêmes  de  la  royauté.  La  partie  du  somme  an  possesseur  de  la  DsisaiM 

Saisis  la  pins  ornée  est  celle  qui  est  de  la  plantation  U  plnsveisiae....» 

estinee  a  la  résidence  des  femmes  : «  « 

nous  y  passâmes  une  fois.  Toutes  les  Voler  le  roi ,  séduire  les 

entrées  des  sppartemens ,  à  l'excep-  attachées  à  la  Esmille  rovale, 


lion  de  deux ,  étaient  fermées  {lar  des  une  incontinence  habituelle',  soitèl 

panneaux  à  four  d'un  joli  travail,  et  crimes  punis  par  la  castratioa;  wk 

un  peu  ressemblans  aux  ouvrages  go»  avoir  des  relations  crimineiks  a* 

-thiques  du  même  genre.  Un  apparie-  réponse  d'un  homcae  k  qui  cciep 

ment   était  entièrement   fermé  par  ai tion  a  été  infligée  est  an  aipetf 

deux  portes  cintrées  en  bois  conver»  pital,  parce  que  ^œtte  coadaiteput 

tes  d'omemens  en  relief  et  neintes  en  alors  pour  ane  aggravation  do  waf^ 

rouge.  Des  portes  qne  le  hasard  fit  de  la  loi.     . 

'Ouvrir  pendant  que  nous  passions.        L'intérêt  de  l'ai^gent  est  de  3}$ 

nous  laissèrent  entrevoir  de  gronda  pour  J  par  quarante  (ours  :  le  àb 

appartemens  dans  des  coins  on  nous  teur  aoit  y  ajouter  on  présent  àt  n% 

n'en  aurions  pas  soupçonnés;  les  plus  s'il  ne  s'acqnitte  pas  avantPapinii* 

retirés  paraissaient    les  plus   ornés,  de  ce  premier  terme;  lorsque  h  f» 

.Toutes  les  fois  <|ne  nous  nous  ren-  tience  du  créancier  est  ép«iiée|l 

dions  au  palais,  il  se  passsit  toujours  ssisît  le  débiteur,  on  même  <}fldf' 

un  intervalle,  de^  onelques  minutes  membres  de  sa  famille,  conv* 

avant  qu'on  ouvrit  la  porte  qui  ferme  esclaves^  et  ils  ne  peuvent  être  ocWi 

chaque  cour  :  dans  la  dernière  est  la  qu'en  pavant  le  principal  de  b^ 

chambre  du.  conseiL  avec  les  intérêts. 

Personne  n'est  puni  posrifsirttf 

Forme  de gom^emement  et  Icigdêê  son  esclave;  mais  le  neorlre  ^ 

'jitcfumtes,  —  Le  roi ,  le  conseil  ans-  épouse  ou  d'un  enfant  est  pM  " 

tocratiqÎMH^oit  aufourd'hoi  àqua-  mort  :  quiconque  tue  i'esrbfefi^ 

tremeiÉibres,  et  rasKmblée  des  cupi-  autre   en  doit  payer  la  ftleor*,^ 

laines,  .sont  les  trois  élémensdont  se  ,grand  qui  tue  son  égsl  obtient  |<>' 

compose  le  gouvernement  de  l'As-  ralement  de  se  donner  la  mon  ^ 

ohaittie.  même;  s'il  tue  nn  inférieur,  il^^ 

La  constitution^  permet  et  enjoint  quitte  pour  une  amende  équiTshi^' 
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tspi  escUves  qu'il  ptîe  i  la  famille..  euXiéf  car  les  anirnavs  qvî  la  conipoi^ 

.  . • sent  donnent   un  duvet  absolument 

Quiconque  cohabite  avec  une  femme  semblable  à  celui  avec  lequel  on  fa* 

âors  de  la  maison,  ou  dans  Les  bois,  brique  les  schallsles  pins  recherches 5 

levient  avec  elle  esclave  de  la  pr»-  jt^disen  partie,' parce  qu'il  est  pos** 

aiére  personne    qui  les    découvre,  sible  qu'on  emploie  aussi  dfe  la  lai n^ 

aais  ils    peuvent  être  Cachetés  par  à  cet  usa^  ,  ou  que  différentes  races 

aur.5  familles.  de  chèvres  concourent  pour  la  confeq- 

r  II  est  défendu,  comme  dans  les  tion  de  ces  étoffes.  Au  surplus,  je  me 

jisde  lijcurgué,  de  louer  la  beauté  bornerai   à  décrire  particuliéremenjt 

ie  l^épouse  d'un  autre  homme,  at-  celles  que  j'ai  été  à  portée  de  voir  a  leur 

endu  que  c'est  ImplîHiement  la  se*  arrivée  daos  deux  de  nos  poHs  de  U 

Joire.    .    . Méditerranée. 

^  Les  biena  de  la  femme  sodt  dis-         Leur  taille   moyenne   est  d'envi» 

Ittcts  et  indépendans  du  mari,  quoi-  ton  67  centimètres  (  aS  pouces  )  de 

4ne  le  roi  en  soit  Théntier.  terreau  garrot,  sut  un  mètre (3  pieds) 

Les  caboceers  seuls  peuvent  mettre  de  longueur  de  la  naissance  de    la 

'eur  épouse  à  mort  pour  crime  d'in-  queue  au  sommet  de  la  tète  ;  presque 

(délite;  et  même  alor^i  »i  la  famille  toutes  ont  des  cornes  qui  sont  droites^ 

^te  une  quantité  considérable  d*or  noireset  rondes  dans  la  plupart;  celles 

•oar  la  racneter ,  l'offtnsé  doit  l'ac-  de  quelques  bouc4  se  croisent  à  l'ei^- 

epler.  trémité.  Les  toisons,  tant  des  mâles 

Quiôonque  est  accusé  de  sortilège,  que  des  femelles,  sont  épaisses,  four- 

0  d'avoir  un  diable,  périt  au  milieu  rées,  blanches  dans  la  majorité  de^ 

es  tortures.  individus,  brunes  ou  noires,  on  ta- 

Les  lois  assurent,  jusqu'à  un  cer-  chées dans plusieurs.£llessont formées 

un  point,  de  bons  traitemens  auk  de  poils  longs  et  durs,  qui  couvrent 

'stlaves,en  leur  laissant  la  faculté  de  en  partie  les  jambes ^  et  d^un  duvet 

e  donner  à  tout  sujet  libre  ;  ils  n'ont  très-doux  ;  plus  celui-ci  est  fin ,  plus 

ju'à  enjoindre  à  un  habitant  de  les  le   long  poil  Test  aussi  :  par  l'un  on 

ftndre  à  son  service,  en  invoquant  sa  reconnaît  la  qualité  de  l'autre.  Ce  ^a- 

sort  s'il  ne  le  fait  pas  ':  c'est  un  appel  vet  nait  auprès  de  la  peau  ,  il  s'en  if|f- 

ftésistible.  pare  et  se  met  en  flocons,  qu'on  j^^eut 

retirer  par  le  mojen  d'un  peigne,  oyi 

"       '      I  *  avec  la  main  lorsqu'il  tombe  de  lu^- 

Smpormion  tnFrwne  des  ekiortt  à  Pt?!?-  ^T'^!^  ^^*  ^«kf  ^  •"** 

£     ■  1       •■"■«•^"«•«  «^  «•••r;  ••"  hibition  UMolae,  il  wmblcque  nos 

dmMdt  CMhem*r,.i  Entrait  d  un  „,„„f,rtori«r.  nV.ieut  p.s'd'iilté. 

Mémotte lu  p.r  M.  Te^.er,  .nspoe-  ^^  ^  rio,roduction  en  France   de* 

te»rgenemlde.b«.fsrn«.daro:r«u-  chéTre»  i  duvet  dr  «cheunre»,  c« 

'IDG  ,  a  l'Académie  rovale  desscien-  ;.    ,^..„.;^-w*  .«  ..»««.,«.•  i«  •^.iia.l. 

ces  ,  le  lundi  i3  sept^bre  1819.  )  '**  V^^^^]^^\  ^  procurer  la  matière 
v«> ,  K  tuuui  EU  vc|»k:iuvi^  «w.y.  j  ^  ^^^^  ^^  commcrcc  :  il  leur  suf- 

....  Ala  vuedeces  9Challsqui,venus  osait  de  chercher  à  imiter  les  tissus 

ie  rA«»ie  ,  se  répandent  en  Europe,  qui  portaient  ce  nom.  M.  Ternaux, 

»nt  partie  dm  présens  des  souverains  si  connu  par  ses  beaux  étabUssemens, 

(erOrient,et  ornent  la  tète  et  lacein-  ne  pensa  pas  ainsi  :  il  avait  reçu  par 

nre  des  riches  habitans  de  ces  ron-  la  Russie  assez  de  duVf^t  pour  fabri- 

rées,  les  naturalistes  se  demandaient  quer  des  schalls;ses  succès  lui  don- 

[oel  genre  ou  quelle  espèce  d'animal  nèrent  l'idée  de  faire  venir  des  an^- 

iroduisaît   la   maXière  avec   laqtielle  maux  sur  le  corps  desquels  la  nature 

'taient  faites  des  étoffes  aussi   pré*  avait  placé  ce  duvet.  L  entreprise  n'é- 

leuses.  Les  vo^aceurs  ne  donnaient  tait  pas  facile  :  il  fallait  pour  I'ex4" 

loint  à  cet  égard  de  renseignemens  cuter   un  homme    ardent,  instruit., 

stisfaisans.  L  opinion  ^ne'rale  vou-  plein  de  zèle ,  d'intelligence ,  incapa-* 

lit  que  les  cachemires  fussent  le  pro-  nie  de  se  rebnter  des  obstacles  et  at- 

iuit  u'une  chèvre  sans  qu'on  en  indi-  taché  à  son  pays  ;  il  trouva  tout  cela 

M 4t la  race.  L'importation  qui  vient  daiisM.  Améctee  JauKrt,  maître  des 

ie  se  faire ,  éclaircit  en  partie  la  diffi-  requêtes  9  et  professeur  de  langue  tui^ 


'que  k  U  MKtfAèqne  toytte  :  ce  u*  7  entreteniit  ;  {1  It  doneÛ  tes  amfr 

tftDt  avait  défi  vti^a^  dans  le  Levant,  BitîofM,'acfaetaiit  diffléreto  lAs  cbeîlÉ 

et  pouvait  ae  faire  entendre  chet  dif-  Kirgbiz  de  la  hotde  nmaaiée  Cm^ 

lërentcs  nattont.  M.  Temanx,  a*a-  A^ad^  (VaAte  acir  },ekcheii»' 

^reisa  à  lui,  et  n^tt  fat  |^iat  refusé  ;  Kii^fan  de  la  horde  appelée  Jtaû^  ' 

pour  obtenir  la  protection  da  gou-  «ntont  10^9 bêles;  if ainetastU» 

Trrneraent,  il  le  présenta  k  M.  le  diTC  pe  vers  Tsaritnn,  oà  il  kii  it  y» 

de  Richetien  ,  alors  mraistre  des  af-  ser  le  fleuve  (  Volga  }•  La     ^ 

Taires  étransérfs.  Ce  ministre  qui  re-  devenait  rigoorruse ,  et  h 


Tonnat  Irienr  utâité  du  projet,  fit  avec  faisait  snr  ses  cfaèvrés  de  pinâi  » 

MM.  Terna'ox  et  Janbere,  au  nom  dtt  grès.  R  avait  en  le  projetde  les  naW 

Hoi,  un  traité,  par  Ie<niel  M.Ternaux  qner  à  Tangaroek  ,  maisla  merfâif 

recevrait  une  prime  dVncoorngerociTt  était  prise  par  les  gbceS.  Il  fol  itffi 

ni  Texpédition  avait  du  snccès.Le^u*  de  la  cfttojer  )naqn*à  ItiêodoBe  m 

Temement  devait  prendre  cent  «'hévres  CnSt;   il  j  arriva  le  94  deceBlK, 

Il  un  prix  élevé.  Cn    conséquence ,  avant  déjà  perdu  deux  onit  qad» 

m.  Jaubert  pattit  de  Paris  au  mois  vingt-huit  oe  ses  animaux.  Le  i^lê^ 

d'avril  1618  ^  recommandé  par  M.  le  Trier ,  il  en  fit  partir  sur  ob  UâHl 

^nc  de  BîcheHen  aux  bontés  de  S.  H.  russe ,  le  seul  qu'il  pot  se  pvocaitfi 

l'empereur  de  toutes  les  Bu ssics.  Ce  nn  premier  en voidecînqcratsoinMi^ 

souverain ,  à  qui  rien  n'est  indifférent  six ,  avec  quelques  montons  d'AM 

vi  étranger  de  ce  qui  peut  procurer  can,  sons  la  conduite  d'un  sobrevi 

At»  jooissanees  sociales,  fit  donner  gue  français.  Le  bAtîment  trniif 

4es  ordres  dans  ses  états  de  procurer  'Hat^eille  vers  le  mois  d'avril.  H.^ 

au  vojagetir  français  autant  de  facî-  bert  avait  préféré  de  ne  venir  qs'i* 

îitésqu'nen  aurait  besoin.  M.  Jan*  la  deuxième  Croupe  qu'il  ne  vDiilià|n 

l>eTt  se  rendit  d'abord  par  Odeasa ,    laisser  en  arrière 

Tangarock  et  Asttacan ,  an  camp  dn  (  Ici  M.  Tessier   entre  dias  II 

général  Jermoloff ,  sons  le  Caucase  ,  détails  sur  l'espèce  de  gale  et  Mj 

-prenant  p«rtout  des  informations  an-  tion  de  poitrine ,  dont  le  plai  cm 

T>fès  des  Botfkars,  des  Kifghix  et  des  nombre  des  chèvres  mourut  tel 

arméniens  qui  fréquentent  et  habi-  travei^  et  au  Isaïret  lie  deaiSià 

"Veift  la  dernière  de  ces  vffles.  On  Idi  convoi,  dont  on  espérait  dsvssyft 

î63t  qq^t  exfètait  ehez  les  nombrenseï  arriva  vers  la  fin  de  inio  à  Tootaf 

"ftorctes  de  Kirgfais ,  peuple  nomade  qui  avec  M.  Jaubert  ;  il  avait  pesés  1^; 

tient  en  Bbbkarie ,  snr  les  bords  de  1)èt«a  Ikpnîs  son  iinkamwiis*' 

l'Ouïe ,  une  espèce  de  chèvres  près-  Caffa.   Les   aulrea  étaient    fKff 

«(oe  toujours  d'une  blancheur  *écU-  lootes  atuquees.de  bgak. M. fntf 

*tante,  porÊstft  tons  les  ans  an  mois  de  4ii  qu'on  parvtai  à  les  guérir  aw* 

Jntn    une  toison  remarquable.    Les  nsélaoge  d'aAoage  de  pofc,  de  i* 

échantillons  qu'on  lui  donna  le  con-  de  soufre  et jdecaatbasides,  etqfk 

vainquirent  de  là  conformité   de  ce  pacage  et  Tavoine  verte  les  réuih^ 

duvet  avec  celui  dui  venait  en  France  ensuite  parfaitement ,  même  sn^ 

^ar   la  Bnssie.  Cette  découverte  lui  leur  distribution  dans  leslxigefie<3^ 

parut    d'autant    plus    Intéressante ,    elles  furent  envoyées.  } 

'  iqa'eHe  pouvait  lui  épbrgner  dn  temps  II  résulte  de  ropérationdelCM.T^ 

et  un  ttiijet  embarrasant  ponr  pené-  naux  et  Jaubert,  que  sur  dootf  (^ 

trer  dans  te  Thibet,  par  la  Per^eet  le  quatre -vingt-  neuf  dièvres  wA^ 

Xaehemif^.Onne  l'avait  point  trom-  cbex    les  Rirghls,   tonte  dédseii^ 


*^l  quatre 

Xi'éuit'ptas  néf^essaire  qu'il  allit  plus  mire. 

loin.  Il  avait  remarqué  d'ailtenrs  que  Sur  la  nouvelle  qu'il j  avait  esil^ 

dans  la  langue  du  pays  on  donnait  1^  gleterre  ou  en  Ecosse  des  cbéi^ 

liQfii4»eMf<ytiiftiX%J5ëtàc«llesqQ^o&  dttvét  fiii,5.fixc.leBiiaiitKdelv 
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leof  ordomu  d*€a  acheter  et  d.e  les  mire.  UereDiple  4e  celles  d'Angora  ^ 

tUBporter en  France;  i'eiécutiou de  que  des  particuliers  ont  entretenue* 

tordre  a  procuré  au  bout  de  cinq  tant  que  leur  poil  a  été  eniploYé  pour 

I  trois  cherrea  de  sept ,  six  de  deux  des  étoffes  ,  garantit  la  raultiplicationr 

s ,  et  une  cheTrette  de  quatre  moiS)  des   chèvres    îi  dn^et  de  cachemire. 

{ font  placées  à  recelé  rojale  vétéri-  EUcs  s'accommodenldesalimens  dont 

tred^Alfort.  Ces  animaux  ont  de^  vÎTent  lesindisènes;  elles  ont  des  h»- 

M>orts  a?ec  ceux  de  Vimportatîon  bitudea  sembUbles;  je  ne  doute 'pas 

lwert,la  fotme  est  la  même,  Us  ont  qu'on  ne^  puisse  les  élcTer  dans  les 

itement  un  poil  long  et  touffu  qui  plaines,  cotome  sur  les  montagnes  , 


IB  et  d'une  couleur  brune,  qui  est  llyon,ct  dont  on  tire  des  Irômagea 

)ios estimée.  Peut-être  parriendrait-  recherchés  dans  cette  ville  ef  dans  les 

I  à    blanchir  ce  duvet ,   peut-être  environs.  On   Bourra  les  substituer 

Miveiait-on  il  remployer  de  cette  auxihdig^<>s,etàJaraveardesboucSy 

oleur  pour  certaines  labrications ,  dont  un  suffit  à   un  grand  nombre  de 

pime  00  fait  avec  des  toisons  de  mé-  chèvres ,  faire  des  métis  qui  donne- 

los  noirs,  des  robes  qui  nVnt  pas  ront  un  duvet  moins  Wa^ ,  il  est  vrai, 

ioia  d*étre  teintes.   Dans   ce  cas,  que  celui  de  la  race  pure,  mais  cepen'- 

Dportation  serait  utile  et  mériterait  aant  propre  h  faire  des  étoffes  d^une 

I  Fattention •  certaine  valeur.  Cette  amélioration  est 

« ,  .    •   .   «   •   .  d'autant  plus  probable,  que  sur  dca 

Quand  on  a  importé  les  mérinos  en.  chèvres  communes  î'ai  troqvé  un  d)i- 
unee,  !<      *  '                  '             '  ...       ^'        ,  .. 

Induction 
ï 

ire qu*on  leur  donnerait  ne  vaudrait  dont  on    sera    redevable  à  une  im-^. 

ts  pour  eux  celle  qu'ils  trouvaient  portation  entreprise  par  Tindustrie,, 


important 
ioe  des  chèvres  à  duvet  de  cache*    les  arts. 

§5.' 

SCIENCtS^  LETTRES  ET  ARTS  (1). 

Notices  iim*  les  prodmctiùiu  ks  pba  rtfin^tquahhs, 

19oDs  l'avons  dit .  en  commençant  nait  un^  idée  des  progrès  (aita  dans  Te* 
t  ouvrage,  une  hiatoire  annuelle  ne  sciences,  Irs  lettres  et  les  arts.  ]>a 
><ût  pas  complète,  si  l'on  n'j  don-    trésors  d'^lnstroction  sont  ouverts  de 


(O.^oas  avions  l'intention  de  rendre  compte  dans  cette  section  des  productions 
grtifiqnes  onUtUwiiges  Us  pins  ymsfqmhiM  4ans  Ions  les  Wf  ai^iliiiA»  ;  »si»  Tin  ' 
^™uice  des  matériaux  que  nous  avions  i-assemblét  et  l'abonfiaiice  des  matières  poli- 
)*cs  non»  ont  ibroéa  de  nons  restreindre  a  la  France,  et  m^mea  ce  que  rhistoiredul 
>BQccs  offre  ici  de  pins  utile  etde  pins  intelligible  au  vulgaire  des  lecteur»,  car  on  sent^a# 
«  OC  posTona  Tonplaser^poiir  cens  qni  lenlcot  cafinre  l'ol}|st  d'une  étude  .apçn»^ 


r 
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tons  cAu^s  ï  ceux  qui  Te  aient  explorer  ofTV^nt  qoelqne  eonfasion  ^Mtbd» 

1^  hnuteii  région»  de  la  science*.   Il  siflcation  de»  espèces  de  au\jdm4 

Bons  suffit  d'enregistrer  ici  les  d^ou*  des  df^uîk  qui  ne  devaient  pu  t  tt» 

▼ertes  heureuses  qu*on  y  a  faites.  Ter  place. 

Ainsi  le  lecteur  a  pu  prendre  dans  Le  compte  rendu  «etle  iwoétïTt 
l'article  \^  de  nos  MeUnges,  une  «adémîe  des  scicoees,  prrscntf  fa 
idée  des  travaux  entrepris  dans  ces  travaux  et  des  résultats  imporUBt. 
derniers  temps  pour  calculer  Tapla-  En  médecine  ,  sur  rartfTexptor 
tisscnaent  de  la  terre  aqx  pAles  ;  il  les  maladies  do  thorax  au  owtesii 
fiiut  j  ajouter,  que  des  savans  anglais  l'aascoltation .  par  M.  LaêDiHT,^ 
ont  fait  dans  Pexpëdition  de  18.8,  suivant  les  premières  tréarr^k 
vers  les  r«%ions  polaires,*  une  rrmar-  MM.  Avenbrug^içer  et  Corfmit,  1 
ane  importante  ^  consi<;ner  ici  sur  la  imaginé  un  instrument  qui  faileidi»* 
<H)uble  déviation  de  Pai^uille  aiman-  dre  d'une  manière  distincte  In  mi- 
tée relativement  &  la  méridienne  et  à  vemens  de  la  respiration  tt  dahlia 
la  lignp  horisontale  ;  Ils  se  sont  assu-  mens  du  cœur; 
Tés  que  cette  double  déviation  aug-  En  chirurgie,  sur  l'opénfio ^ 
mente  il  m^^sure  qu'on  avance  en  la*  cancer,  faite  par  M.  Ricbenad,ik 
titttde.  Ainsi  le  a5  juillet  1818  ,  ii  76  face  interne  des  côtes  et  à  la  plrm, 
degrés  5  minutes  de  latitude,  et  à  63  expérience  diaprés  laquelle  oa fspac 
degrés  £8  minutes  de  lonfçitndfr  ouest  qu*en  ouvrant  le  p<*nrarde  oa  pôa^ 
du  méridien  de  Paris,  la  déclinaison  rait  parvenir  k  gnerir  même  W)^ 
de  l'aiguille  aimantée  s'est  trouvée  de  pisie  de  cetle  cavité  ; 
87  degrés ,  et  son  inclinaisofi  de  84  En  anatomie ,  des  reebeffki  9- 
degrés  q5  minutes  ;  il  ne  s'en  fallait  vantes  sur  les  oRganes  rrspiiatoiWi 
«|ue  de  trois  degrés  que  l'aiguille  ne  soos  1(*  rap|>ort  de  la  détrrmÎNtiQKl 
lût  exactement  dirigée  à  l'ouest,  et  de  de  l'identité  de  lenrs  pièces  Qtsn0\ 
5  degrés  35  minutes  ou'elle  ne  fût  En  zoologie,  un  volaroe  destf- 
▼erticale.  Ifous  avons  donné  ailleurs  maux ,  sans  vertèbres,  de  M.  ^^ 
les  calcnls  faiti  sur  la  dernière  comète  Marre,  plusieurs  livraisons  éndi^ 


ftt'nlir  depuis  les  bords  du  Gange  et  de  plusieurs  espèces  de  célarfcf  »> 

de  r£uphrat<^  jusqu'aux  montagnes  encore  obiervees  en  Europe,  6^ 
g4aeëes  ae  la  Norwege.  Cet  phénômè-  '  d'après  dtê  peintares  apportai  ^ 

oes  ont  dérangé  l«*s  calcula  aes  savans  Japon  ; 

gui  crof aient  le  globe  de  la  terr^  en  En  hotaniaue  ,  de  nouvelles  vf- 

état    progressif    d<*    relVoidissement.  valions  sur  cl i verbes  espèces  de  nf 

D'antres  accidens  leur  feront  naître  taux ,  de  plusieurs  ouvrages  îb^^ 

d'autres  spéculations;  c^r  Uy^lony-  sans,  tels  mie  les  plante»  Crvpt<^ 

tPmps  quil  est  écrit  que  le  monde  est  mes  de  M.  Hooker ,  la  17»  li»f»»»»* 

/û^ré  À  leurs  disputes.  la  Flore  d'Oware ,  et  surtout  «  f 

Entre  les  ouvrages  destinés  k  agran-  tie  botanique  (^^^ova  gênera  pi^ 

dir  le  domaine  des  sciences  naturel*  rum  œfiuinoritalùtm)  du  ^oy^^ 

lea. ,  il  faut  distinguer  la  seconde  édi-  M«  de  Humboldt  ; 

tloq  du  dictionnaire  de  DétcrvjUe  et  En  géologie^  des  dccooTertcsa*' 

lit  CDptinnation  de  celui  des  sciences  semens  de  niinocéfos  et  d'aner^ 

médio&les,  vaste  monument  dont  plu^  de  cerf  inconnue  aujourd'hui  «||*^ 

sieurs  parties  sont  des  traités  cpmplets  vés  dans  une  caverne  du  dépaiif^'^ 

sur  les  maladies ,  tandis  que  d'autres  du  Lot  ; 

(ouflie  on  trune  cnlifjne  rai.sonnér  ^  léft  Mémoires  de  FîntiHui ,  Is  Jonmti  en  ttfS»\ 
la  Hseuê  mttydopidiqmt  y  ni  tHnt  li  antres  etcellcns  ouvrages  (»ériodi«ine3 ,  nitioitfi^ 
*  fffim»S^>  où  U  aptcuce  %%  niMitre  ^«céc  de  tçutw  W«  tîçivi  «ù  (a  imciâtsrçi 
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En  minéralogie  y  Vanal^se  faite 
ir  M.  Condier  des  fragmens  d'ane 
lèche  trouvée  dans  un  ravin  du  Moot- 
Or,  en  Auvergne^  composition  pa- 
ille à  celle  de  la  pierre  de  la  Tolfa, 
û  donne  Falnn  de  Rome ,  et  dont 
L  R«nioad  croît  qu'il  est  fadle  de 
érouvrir  dans  le  Mont-d'Or ,  les  coti-> 
les  d'oîi  ces  fragmens  se  sont  dé- 
dies; 

£n  chimie^  la  déconverte  de  deux 
bovelles  substances  ,  l'une  (  par 
I.  Berzelias,  chimiste  suédois')  le 
ïlettium  métallique  ,  et  ariditiame  , 
las  analoffue  an  soufre  qu'à  aucune 
atre  matière ,  l'antre  (par  «on  élève 
1.  Arfresdson)  k  la  fois  métallique  et 
Lraline. 

Enfin  les  recherches  sur  l'acide  prns- 
ique  et  les  expériences  pour  rame- 
ter  les  alcalis  fixes  à  l'état  métalli- 
iK",  ont  été  continnées  par  MM.  Gay 
•ussac,  yau<|uelin  et  Thenard ,  avec 
A  succès  qui  tourne  immédiatement 
«  profit  des  arts  industriels  ,  dont 
K>a«  exposerons  les  progrès  à  la  fin 
le  cet  appendice.  ' 

ÉCONOMIE  POLITIQUE. 

?«  P industrie /ranf  aise  j  par  M.  le 
comte  Chaptal^  ancien  ministre 
àe  t intérieur  f  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  sciences^  etc.  etc» 
(3  vol.  in-80.  Paris,  janvier  1819.) 

Evaluer  la  source  et  la  somme  des 
îchesses  nationales,  rechercher  par 
|uell«s  causes  l'agricultnre ,  Tindus- 
fic  et  le  commerce  de  France  se  sont 
'^▼és ,  et  par  quels  moyens  on  peut 
ootenir  ou  accroître  leurs  succès,  tel 
^\i  le  but  des  travaux  de  M.  Chup- 
*l,  et  nul  n'était  plus  en  état  que  lui 
K  l'atteindre.  Les  fonctions  qu'il  avait 
«mplies  ,  les  immenses  matériaux 
|Q'il  avait  acquis,  et  le  succès  de  ses 
>obles  spéculations  faisaient  attendre 
tn  bon  ouvrage.  C'est  le  résultat  de 
iKnte  ans  d'ooservations,  d'étude  et 
j^expérienees  ,  et  s'il  n'est  pas  exempt 
l't'rreurs ,  il  est  rempli  de  choses 
ililes.  ^ 

Dans  l'examen  que  M.  Chaptal  fait 
le  ia  richesse  nationale  de  la  France 
in  1^89 ,  il  évalue  à  60  millions  l*a- 
'Antage  de  la  balance  commerciale  en 
t«  faveur  >  p«(  la  poMessioa  de  sea 
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colonies  ;  mais  il  n'hésite  pas  à  croire 
aue  la  perreclion  à  laquelle  notre- in- 
dustrie est  parvenue,  nous  ouvrira  des 
débouchés  plus  considérables  que  ceux 
que  nous  avons  perdus ,  assertion  in- 
contestable Ik  raison  du  progrès  simul' 
tané  et  <te  la  rivalité  des  nations  dans 
les  arts  industriels. 

M.  Chaptal,  commençant  par  l'agri* 
culture ,  la  statistique  de  nos  rèssoui^ 
ces,  prouve  d'une  manière  évidente  les 
progrès  qae  l'industrie  agricole  a  iai{s 
depuis  35  ans  en  France  ,  par  la  ré- 
partition proportionnelle  de  rimp6t, 
par  la  division  des  propriétés  :  et  da 
toutes  ces  preuves ,  l'abondance  des 
produits  est  encore  la  meilleure. 

En  partant  des  données  connues  , 
d'après  les  opérations  cadastra les!dé)à 
faites  pour  établir  la  richesse  territo- 
riale de  la  France,  M.  Chaptal  en  es- 
time l'étendue  à  52,ooo,ooo.  hectares, 
qu'il  distribue  ainsi  qu'il  suit  : 

nactarM. 

I  Terres  labourables.  .  .  33,818,000 . 
3  Bois  taillis 6,613,000 

3  Bois  de  futaie.   ....  Jjfio^ooo 

4  Pâturages.  .   •   .   w   .   .  3,535,ooo 

5  Prés Sy^88,ooo 

6  Vignes 1,077,000 

7  Châtaigneraies  ....  Ao6,ooo 

k  Vergers ^59,000 

(j  Jardins  potagers.  .   .   .  328,00a 

10  Etangs 3i3,ooa 

II  Marais 186,00a 

13  Houblonniéres .   .   .   .  60,000 
i3  Oseraies,  aulnaie8,etc.  53,ooo 

14  Olivettes 4^^<^ 

i5'  Carrières  et  mines  .   .  a8,ooo 

16  Jardins,  bosquets,  parcs         16,000 

17  Pépinières. 33,ooo 

18  Tourbières.' x»^^^^ 

19  Canaux  de  navigation 

et  d'irrigation.  .   .   •  9,000 

30  CuUarea  particulières.       780,000 

31  Terres,  vergers,  landes, 

brujères 3,84i)Ooa. 

33  Superficie  de  propriétés* 

basées  et  imposées..  ..  3i3,ooo 
33  Chemins,  rivières,  mont. 

routes,  terres,  absolur 

ment  incultes,  .   .   .    6^,555,000 

»  53,000,000 

Sur  cette  quantité  d«  terres  en  cul- 
ture 9  M.  Cuaptai  évalue  (  au  inQ7t}a 
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terme  éuAh  d'«|iré8  des  états  eAfovéi  U  ralear  <|0  ton»  les  ptoMiè  ii 

pendant  i4  dea  dernîèrea  années  ao  laine,  y  coniprts  la  réeâlie  braleiv 

Souveiiienient }  lea  recolles  annneties  %imëe  a  83,339,3 17  eaC  de  a38,iS^ 

e  la  FraafCe ,                     bectolitrea»  fr. ,  el  cette  d«  noa  fidbricatiois  « 

en  fromenl,  à  .   ,   .   •   .  Siy^ou.aao  cotoa  à  t9i,ooo^ooo  fr. 

aeigle  et  uiéfceiL  .   •  .  30.^90,161  Noua  ue  sairronspaaleaiaitiil» 

mata  .   , 6,3oa,3i6  ministrate.nrdaiiaranai79e<|alld9tt 

aarrazin.   ......     ^A'^jp^  ^*  diveraea  bnncheade  T'mAutat, 

orge  ........  i9,P76,6o3  Tout  ce  qui  se  rapporte  aaxarutt* 

Wgttfnea  secs 1,29^616  dustrîeli  trooTera  place  daBs«»> 

ponimea de  terre.   «   .  193^^74'  ^<^  article,  spéciatevent  caanciêi 

a? oîne ,   .  3Î,o6>^,5o7  cette  matière.  Noua  termiaeioBsalli 

reenua  gratns  ....     1^1039177  notice  par  le  rëaainé  que  M.  Ckayul 

yîas  ,  terme  mojen  pria  donne  fui-mêane  de  ses  eakab. 

«n  cinq  aaa  y  dont  le  6«  c  Les  prodoita  de  Vindastiie  aKai* 

e  Aviron  est  converti  ea  factnriére  représentent,  dit4l,« 

eaux-de»Tie.   ,   .  .  .   .  35,358,890  valeur  oommefcinle  de  i,8M,iei^ 

A    ces    snhstances     alimenta irrs ,       J?*?.*      ^  ^ 

M.  Chaptal  croit  qae  la  France  pour-  J^  '^"^  *f~*ÎP^  » 

rait  «ioiitcr ,  sans  nuire  à  ses  cultures  *  •  ^  «*"«««•  i#<ttgeiM» 

habiluelle»,oenedusurrepoTirsacon-  ^^^'' .'   '   '   '   "  .:   '  *»»>"MH 

sommation  ,  et  snr  ce  po*int  son  ex^  ^*-  **«  «î*««^  premieies 

péricnce  fait  autorité;  il  év.h.e  le  .    «otM^uespo,•^  .   .   .  1»^ 

^Udes  Uinesà  ,  3,,9;^^^^  J:! ^edTAii;!:;!^,.^ ^^^ 

celui  des  soirs.  ,   •   .     5,t47,6oa  ^  .  wwprai«wgc>w:ww», 

çctuL  4es  cMnvi^s.    ,  SH^G^^SS  îî^'^^bruV:!^  1^^^ 

EnfinM.  CbapUl  ,  aVijH>«fant  d'é,  ge/interèls  de  U  pre- 

taU  antbentuiuea,  Tçrifiea  dana  leurs  mère  mise  de  foni.    ^9^^011^ 

deUiU  ponr  le  capitoLdc  l'açncultore,  5^.  jes  bénéfices  do  fabri-  ^^ 

«u  terres,  bestiaux,  habitations,  raecH         ^^j^ iteurr.fj 

blcs  et  inslcumena  servant  à  la  cul-  '         ^^ 

k  produit  brut  a.  .     4.6^«,7o8,b85  duits  du  sol ,  ajoute  M.  ChapUi ,  fà 

W  »ai»d'exploUat .     3 Ja4,oo5,5i5  estimé  U  f alwir  de  pi«aqnetoai te 

Et  le  rercnu.t«mtorial  net  impoaabU  objets  que  l'agricultuVe Tuniit  «  fi». 

a  1,334,^03,370  C  reaHUnta  generauv  dustrîe  manufacturière,  je  ^ùia 

qu«  ne  s'eloiyneal  paa  de  ceux  don-  observer  qu'il  y  aurait  dooW«e»f*« 

nea  ameneurement  d»n»  U  Frmmeejt  ^  compolant  U  richesse  nalkwnk* 

lf$  Françins,  en  1^17 ,  seconde  ed^-  «ésolut  jçéoéml  de  l'induflrie  «a- 

MO» ,  pag.  âa^-638.  )  cole  et  de  l'industrie  manufaeluriaei 


,,„ ^ ,j-  (|ui  rfpi'éseiileiit  .^»  ..-.-  ~. 

▼aient ,  par  le  perfectionnement  des  tion  de  tout  génie,  la  maia  ^m^t 

•ris  mécafli(|ues  et  cbtmiqocs ,  et  en  la  valeur  des  matîèrea  im|^artéef  Ak 

soumettant  a  une  analjrse  développe»  bénéfice  des  manu1bcturief&  > 
chaqoe  branche  de  Tindustrie ,  il  en        Les  évaluations  de  M.  Cbaptal  ^ 

déduit  les  résultats  soivâns  i  que  rin^  tr4»uvé,daas  une  nation  rivsl^)^ 

dustne  aiotite  une  valeur  de  63  mil-  contradicteurs,  surtout  ea  ce 4|ui«^ 

lions  fr.  a  celle  de  la  soie ,  dont  le  pro^  cerne  les  prodoits  comparés  de  Fi** 

duit  br«|t  est  de  107^60,000  fr.  ;  que  gieterre  «t  de  la  France  (i> 


Çi}  Yoicî  \'c^\  cosD|iarHif  ipie  YUdimiurfà  JEimêi^  hn  çffom  ^  d*spièiai«^ 
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lis  en  oot  pm  occasioo  d«  recla-  découTerte  d'un  g^nie  profond  et  la« 

yner  pour  lei»r  patrie  la  supériorité  inineux;  mais  la  seconde  partie  (V»p^ 

drs  arts  industriels.  Mous  répondrons  plication  de  cette  analyse  a  la  société  V 

bientôt  à  leurs  critiques.  a  perdu  à  Texamen  le  crédit  qu'eln 

avait  d'aboi^  obtenu  daus  son  esprit  $ 

Howeaux  principes  d'économie  po^  il  est  arrive  à  croire  c^ue  les  pbéno^. 

Utique^  ou  de  la  Richesse  dan*  ses  mènes  économiques,  si  bien  ooserfét 

rapports  ai^ec  la  population',  par  par  le   professeur  écossais,   condui- 

J.-C.-L.  Simonde    de  SismpncB)  aaient  à   des  conséquences  tout  au-* 

a  vol.  in-8<>.  (Mars  1819O  très  que  celles  qu*en  a  tirées  ce  pbilo» 

sopbe,  et  ce  sont  ces  conséquencea 

La  plupart  des  économistes  moder-  nouTeUes,  déduites  après  de  nsèveii 

^s  n'ont  considéré  les  hommes  que  réflexions ,  de  l'analTse  de  Sraith ,  aun» 

comme  des  machines  à  produire  ou  à  M.  de  Sismondi  a  înÂiqttéeft  dansFEn- 

consommer;  ils  n'ont  vu  la  prospérité  cjrclopédie  dTdimbourg,  et  ^évelop^ 

^'un  peuple  que  dans  le  developjpe-  pees  dans  le  Traité  français  dont  nous 

pro« 
noble 


lioratîon  du  sort  et  le  perfectionne-  professer^  comme  principe  de  ses're* 

vient  de  l'espèce  humaine.  Cest  à  ce  cherches  ,  que  la  richesse  et  la  popu* 

titre  que  son  nouvel  ouvra{;e  est  dif  lotion  ne  sont  des  at^antages  fio/to- 

f ne  des  plus  sérieuses  méditations  «  naux  ^autasU  i/u'il  en  rJmtie  dsk 

quoiqu'il  puisse  être  combattu  dans  bonheur  pour  tous, 

qiielques  oéveloppemens  de  son  sjs-  A  ses  veux^  la  jouissance  est  le  seul 

i«me.  but  de  l'accumulation  des  richesses^ 

Il  n'est  pas  inutile,  à  son  examen  ^  et  il  o'j  a  accroissement  de  la  richesse* 

d'observer  que  dans  un  traité  de  la  nationale  que  quand  U  y  a  aussi  ac- 


preuve  d'une  cunoaissance  tend  constamment   à  la  répartitioa 

parfaite  de  la  doctrine  d'Adam  Smith,  proportionnelle  des  bien&its  de  la  ri« 

et  d'une  foi  scrupuleuse  à  la  théprie  cbesse.  JLe  ^nvemement  dont  Smith 

de  ce  maître.  Chargée   récemment  de  repousse  l'intervention^  est,  suivant 


par  ses   re-  tant  de  rinterèt    permanent, 

flexions  à  distinguer  dans  U  théorie  calme  de  tons,  contre  l'intérêt  tem- 

de  Smith  deux  parties  d'un  mérite  poraire  mais  passionné  de  chacun.  Ha 

lisea  différent,  Taïui/x^^^F''^^^'  développement  prodi^ux  dans   ks^ 

é^  Paide  desquels  se.Jormentj  ^ac"  pouvoirs  de   l'industrie  est  souvent 

crtnssefit  et  se  répartusent  Us  riches^  accompagné    d'une  effroyable   soufr 

s€s physiques  et  t application  de  cette  f rance  pour  la  multitude ,  phénomène 

4imdjrs€  à  ^ordr^sQcûd,  La  première  «Heelé  par  l'étal  aeHiel  de  l'Anal»? 

partie  (raiialyse  de  la  Richesse),  n'a  terre, 

pas  cessé  de  lui  app^altre  comme  la  M.  de  Sismondi  résonoie  toute  W 


récent;  (les  seaimes  évalsées  en  ]iv,  ster).  sont  ici  rédaites  en  francs.  ) 

AiratETmin. 


Agricnltme,  pêcheries 5,fi54,0fta,97$  fr. 

Manufacturet,  y  compris  les  mines ft,957,5&o,ooo 

Commerce  cxtérienr  et  ioUricur 1,110,970,95* 


FlAHCE. 

4,678,708,87a  fr. 
i,8so,ioa,4oo 
637,010,928 


BavsnntoUl.  • t  «j^i^SiSiS^daS        s     7>i8S,8ss,aon 


• 
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«rtenee  du  gonfernement  dann   ses  c  nopole,  en  permettent  Tappropm- 

fïipporto  arec  le  bicn-élre  phjsique  c  tion  destirres;  eiie  tajiêgé  ittUeà 

de»  sa  jets  sous  uix  divisions  principa-  <  la  Mociélé ,  et  ta  pris  scms  sa  protec- 

les;  lo.  formation  et  progrès  de  ta  ri-  >  teoii;  mais  ' partout  ok  le  inooripole 

chease  ;  a«.  richesse  terri  toffîale;  3«.  ri-  «  existe,  le  lé^sktenr  doit  interposer 


h  popaUtîoB  avait  été  négligée  par  «  taires  de  terre,  aoriin  lioamne  daas 

SmîtD«  c  la  nation  ne  povmît,  ni  traraîUer 

C'est  de  là  qne  M.  de  Sismondi  tire  t  Ini-mème,  ni  rendre  la  terre  fertâe, 

des  résultats  importans  et  nonreanx.  «  ni  obtenir  de  noarritare.  \jt%  ëeona- 

Dans  son  idée  fondamentale  relatif  «  mîstea  en  ont  eonrla  qne  les  prt»- 

▼ement  à  la  richesse  terri torial<^,  ce  c  priétaires  étaient  seuls  soawraïas. 


n>st  pas  sor  nn  principe  de  justice,  «  et  tfu'ils  pourraient  renvoyer  la 

maissur  un  principe  d'utilité  publique  *  <sof»  de  cne%  enx  ifuamd  ii  iesir  pi»- 

qu'est  fondée  la  garantie  donoée  par  <  rait  (i).  Un  priTilé;;e  anssi  prodî- 

la  société  îi  la  propriété  de  la  terre,  ou  c  gîeux  n'a  pu  être  accorde  <{ae  dans 

à  la  possession  du  premier  occupant.  «  rintérétde  la  société ,  et  que  c'est  à 

Il  appuie  cette  idée  sur  les  faits.  Plu*  «  la  ioeîété  à  le  régler.  Elle  aorak  p« 

sieurs  peuples  en  effet,  tels  que  les  c  tont  ansst-bien  accorder  la  pcopriété 

Arabes,  les  Tiirtares,  les  Juiis,  les  «  des  eaux,  et  aucun  homme  n'aiiraît 

Péruviens  n'ont  point  reconnu  que  la  «  pu  boire  sans  le  oonsentemeot  des 

propriété  du  sol  fût  une  conséquence  «  propriétaires  des  rivières  et  de  lenzs 

nécessaire  de  la  propriété  des  fruits  c  fermiers  ;  elle  ne  l'a  pas  fait  uniqi»»- 

racoltés  on  calttvés.  Il  est  cependant  «  ment,  parce  qu'il  n'enserail  résalté 

certain  que  la  conversion  de  la  pos«  «  aucun  avantage  social  (a};  elle  a  ar- 

^ssion  momentanée  en  propriété  sta-  c  cordé  la  propriété  de  U  terre;  nais 

bte,  c'est-À«dire,   que    le  monopole  c  en  le  faisant,  elle  doit  garantir  aussi 

consacré    des    premiers    poftsesseurs  «  l'avantage  social  qu'elle  en  a  attends; 

contre  tons    autres   prétendans,  est  c  elle  doit  veiller  aux  intérêts  de  rrsx 

avantagrur  à  la  société  rnticrc.  Mais  «  qi|i  demandent  à  la  terre  oa  de  b 

de  la  concession  qu'elle  fait  pour  Tu-  <  nourriture  ou  du  travail.  » 

tilité  commune,  l'auteur  infère  si>n  En    examinant  snooessiTement  les 

droit  à  grever  cette  concession  de  eon-  eftets  des  divers  systèmes  dVxploila- 

ditiôns  réclamées  par  le  même  moti|.  lion  de  la  pfopriétis  territoriale,  M.  de 

L'évidence  de  ce  droit  est  constatée  Sismondi  essaie  de  pronver  les  afans 

par  rimp^t.  de  tout  système  de  culture  tendatntà 

....  «en  général,  dit  M.  de  Sismondi,  exclure  le  plus  grand  nombre  des  enl- 

«  dès  qu'il  n'y  a  pins  de  terres  vacan-  tivateurs  de  la  propriété  dn  sol. 

«  tes,  les  maîtres  du  sol  exercent  une  Cfst  par  un  bon  système  d'exploi* 

«  sorte  de  monopole  contre  le  r^te  tation  à  moitié  fruits^  on  par  me* 

<  de  la  nation  :  la  loi  autorise  ce  mo-  tayers,  qu'ont  prospéré,  aelon  \m^ 

{i)  C'est  ce  qae  dit  M.  D.  Ricardo,  dans  on  onvrafg^  publié  k  Londres,  en  i^i9« 
et  intitulé  :  O**  Principe  de  récûnomim  poittiçrtg  et  de  timpdi.  Ce  livre  a  été  fort  vaafeA 
en  Angleterre  :  on  y  remarque  ,  en  effet ,  l'habileté  d'un  capitaliste  initié  aux  cakak  de 
finance  ;  mais  rauteur  y  a  coniplétement  négligé  les  rapports  nécessaires  de  U  science  avec 
celle  de  l'harmonie  et  du  bonbeur  des  aociétés  humaines.  Les  hoimn«&  ne  sonl  à  ses  y  ans 
que  des  chiffres.  Il  n'a  pas  d'antre  bot  que  le  plus  grand  accroissement  pottibledcKricbcMfek 

(a^  U  y  a  pour  la  propriété  d'un  fonds  dn  terre  une  raison  qui  n'ciiste  ponst  ca  fje* 
nécal  pour  la  posscMJan  *\e&  e^uj.  C'est  le  travail ,  ce  sont  les  avapces  dn  piYmîer  occa* 
pant  qui  constitn<mt  son  droit  a  récolter,  a  Dn  so)  satis  travail  n'est  rici) ,  a  dit  un  co»- 
nomîste  homme  d'état  ;  c'est  le  trat aîl  qui  approprie  le  sol ,  et  c'est  de  lui  qu'il  reçotf 
le  caractère  de  la  propriété....  La  propriété  an  sol  ue  fut  donc  pas  la  premî^  éms 
\  l'ordre  de  l'antériorité ,  «aïs  elle  est  par  son  émioence  et  ses  résultats  ,  la  première  datai 
l'ordre sociaL  »  {^MléMtm  d'économit  politi^tu  ,  i  vol.  in-iS*,  Paris |  Faolia^  '^^70 
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lesplas  belles  pArti<'s  de  Vltaliu,  et  de  culture  qu'un  droit  exercé  par  un 
•uriout  la  Toarane.  Mais  des  vices  in-  maître  sur  son  esclave, 
troduits  dans  ce  mode  de  culture.  De  tous  les  ^vstèmes  d'exploitation, 
roblisation  d'avancer  FimpÀt ,  le  dé-  M.  de  Sismond'i  préfère, après  celui  de 
faut  de  grandes  villes,  de  lumières  et  l'exploitation  patriarcale,  c'est -à- 
de  commnniration  ;  la  concurrence  dire,  par  k  propriétaire,  celui  dca 
funeste  excitée  entre  les  métayers;  6aux  à  fermes^  quand  les  petites 
l'avidité  des  propriétaires  ont  réduit  fV^rmes  sont  multipliées  romine  en 
a  la  misère  les  pajsans  des  rivières  de  France,  que  le  fermier  dirige  lui- 
Gènes,  de  la  republique  de  Lucqnes,  même  et  exécute  son  travail^  qu'il 
<le  plusieurs  provinces  du  rojaome  de  pf'nt  espérer  de  devenir  propriétaire. 
Naples  et  de  toute  la  campagne  de  £t  voici  la  substance  des  raisons  qu'il 
JRome.  On  j  a  restreint  la  culture  en  donne:  plus  le  système  des  grandes 
pour  augmenter  le  pacage,  et  au  fermes  se  consolide,  plus  elles  ten-> 
centre  de  la  civilisation  on  a  vu  re-  dent  à  dévorer  les  petites  fermes  et 
Baitre.  les  steppes  de  U^  Tartarie.  les  petites  propriétés.  Luttant  à  la  fois 
L'exploitation  par  corvées,  c'est-à-  pour  augmenter  ses  bénéfices  avec  les 
dire^  la  cession  d'une  portion  de  terre  consommaieura,  avec  les  proprié- 
et  d'une  chaumière,  à  la  condition  tain»  de  terre  et  avec  les  journaliers, 
de  fournir  des  journées  de  travail,  a  le  grand  fermier  accroît  ses  profits 
lien  en  Hongrie,  en  Allemagne,  en  i**  en  vendant  plus  cher  ses  denrées; 
Pologne,  en  Russie,  détestable  mode  3«.  en  payant  moins  de  fermages; 
de  culture  quand  les  journées  de  Ira-  S»,  en  réduisant  le  salaire  des  journa- 
Tail  sont  laissées  à  l'arbitraire  du  mai-  liers.  Les  gros  capitaux  dont  il  disposa 
tre,  moins  mauvais,  mais  toujours  lui  facilitent  chacune  de  ces  opéra- 
désastreux  quand  les  journées  sont  tîons. 
fixées,  puisque  le  colon  donnant  son  Nons  regrettons  de  ne  pouvoir  sui- 


C'e«»t  parce  que  le  gouvernement  gleterre^etdontiltirepourtant  des  in- 
autrichien, neutralisant  dans  les  pro-  ductions  favorables  ii  son  système,  qui 
▼inoes  allemandes  de  sa  ropnarcliie  ne  sont  pas  sans  probabilités,  puis- 
les  vices  de  ce  système,  a  su  rendre  qu'en  Angleterre  même  on  vient  de 
heureuse  la  grande  masse  df  sa  po-  mettre  sérieusement  en  délibération 
pu lation, 'composée  presque  unique-  s'il  n'était  pas  avantageux  d'établir  de 
jnent  de  paysans  propriétaires  vivant  petites  colonies  agricoles  au  sein  des 
dans  l'aisance,  qu'il  est  chéri  de  ses  grandes  propriétés, 
aojels,  et  que  tous  les  projets  de  con-  La  seconde  des  idées-mères  du  livre 
quête  et  de.  révolution  contre  cet  em-  de  M.  de  Sisroondiest  que  ia  infUipU' 
pire  ont  échoué.  Le  contrat  entre  le  cation  indefime  des produciionâ  sans 
aeif^neur  et  son  pavsan  a  été  déclaré  eeriktide jfréatabie aun déèil  ofanta- 
irrévocable  par  la  loi.  La  plupart  des  geux ,  .loin  if  être  une  cause  de  ri- 
rorvée^ont  été  changées  en  rer/ei'tfirceif  chesse  ,  en  était  une  réeile  de  déco' 
fixes  d argent  ou  dejruiis  qui  ont  été  dence  et  de  misère. 


dre  aux  mêmes  conditions,  à  quel-  soins,  et  surtout  par  la  quotité  du 
que  autre  famille  de  paysans.  AiQsi ,  revenu  coosommaole  t  cela  n'a  pus 
le  cultivateur  est  propriétaire  assuré  besoin  de  preuves, 
de  sa  maison  et  de  son  champ,  soua  a».  Comme  l'accumulation  des  ca- 
la acnle  condition  de  quelques  nsde^  pitaux  provenant  de  la  richesse  terri- 
vanreset  services  invariablement  fixés;  toriale,  dans  les  mains  du  propriétaire 
et  une  masse  de  sujets  qui  sent  son  ou  du  fermier,  tend  sans  cesse  ii  l'ex- 
Ik>  n  heur  se  refuse  à  tout  rhan^^ctnent.  propriation  du  grand  nombre,  de 
Nous  ne  parlons  pas  de  i'o^roc  ou  même  l'accumulation  dans  les  mains 
capiUitipii  russe,  cVut  moins  un  m94«  du  |abric<iAt|  secondée  par  U  divisioa 
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•ans  ee«i6  cro«M«iit«  da  travail,  et  fait  erranë  qQ*«Ê  ^ppomnk  Vmu tvi^ 

t»nr  rfnvenlion,  lu  multiplication  et  sèment  vtrtva/  de   In   popolatioa  à 

f  perfectionnemeiit  iodéuai  des  ma-  raecroiasement  posU^  ée^  jUîibi 

4-hines, tend continucUement d'abord  et   comment   Vu 


-  ri 


et  qui  p 

ftalarié's,  ensuite  à  U  diminiUion  des  ne 'fut  «ttrtnte.  M.  «le  SisfOMMadt 
salaires  aocélécée  par  U  cdncuvrenoe;  étiJili,  plus  explicîtenaent  qae  aa 
enfin  à  mettre  tous  les  {ours  une  p<>-    ne  TaTions  fait,  que  la  voAamé 


nn  plus  petit  nombre  de  mains.  D'oà  subsistances.  Il  s  fait  vair  en  oulfc 

il  suit  que  te  multiplication  on  le  per*  qoe   U  lacttUë  d'acctoâssaBieBl  dei 

ff ctionnement  des  machines  et  Tac-  fég^tsax  et  des  ft<iimn«tz  svîymit  ans 

cumula tion  des  capitaux  peuvent  élre  prosression  féoroétriaue    bien  plv 

nn  mal ,  anand  iu  n^ont  pour  effet  nccâérée  c^tie  celle  de  rhonniBC. 

que  de  multiplier  des  produits  pour        M.  de  Sîsmondi  recouonit  c^ks* 

rachat  desquels  il  n'j  a  ni  besoins,  dant  une  antre  limike  nniercUe  à  b 

ni  revenus,   ni  par  conséquent  de  population.  Suivant  cet  écrivain,  nctit 

marché.  limite  est  le  revenn  ,  c'est  -  à-  &e. 

Arrivé  à  la  dernière  partie  de  son  la  portion  annuelle  des  prodaîln,  en 

Kviv,  dont  nous  ne  pouvons  saisir  que  du  signe  représentatif,    qai  exnède, 

la  doctrine  fénérale  et  les  sommités,  i«.  les  frais  du  travail  ^  9i«.  la  fëKwe 

M.  de  Sismondi ,  examinant  les  rap-  pour  les  frais  d'un  traTail  nouveau, 

ports  de  la  population  aven  la  nebesse,  et  qui  psut  éit«  comouMiiée  en  eoticr, 

soutient,  contre  Fopinion  si  connue  sans  qu9  le  consommateur  s'ca  troufe 

de  M.  Afalthus,  que  ce  n'est  pas  la  pluspaavre.  Si  la  popaUtâon  suipaat 

quantité  de  subsistance  que  la  terre  ce  retenu  disponible ,  elle  eut  naiam* 

peut  produire  qui  sert  de  limite  à  la  ble.  Il  s'ensuivrait  la  néœaaifeé  d^aa 

popobtioa.  Ici  nous  sommes  heureux  revenu  toujours  crojfiant  pour  snb> 

de  trouver,  contre  des  erreurs  capita*  venir  aux  besoins  d'nne  populalâsn 

les  que  nous  avons  combattues  dans  dont  Paccroissement  serait  Kbre;  <t 

nn  écrit  (i)  qui  n'a  pas  été  Jugé  Indi-  si  le  retenu  ne  pouvait  croitiv  pro- 

l^e  d'attention  par  l'auteur  uMn^e  du  portionnellement,  M.  de  Sîsnsoadi  as 

êy-ftitm*  désoUnt  (a),  qui  en  a  de-;-  trouverait  )mincoop  motsa  éloigné, 

puis  modifié  les  fatales  conséquences,  qu'il  ne  parait  le  croire,  de  la  do^ 

ooos  sommes  heureux ,  disons-nous ,  trine  primitive  de  M.  ttbiltfaun.  Qoant 

de  trouver,  dans  M.  de  Sismondi,  un  à  nous,  nous  persistooa  k  croire  que 

appui  et  des  raisons  qui  nous  avaient  les  snbMStanoes,  ou  le  revenu  qui  les 

échappés,  ou  qui  n'entraient  pas  dans  procure,  se  meaorent  aatareHeinenC 

notre  plan,  Amsi ,  le  philosophe  f^e-  à  te  poputetion  ,  et  que  toute  dispm 

nevoîs  nie  le  fait  avancé  par  M.  Mal-  portion  est  le  vésnltat  d'un  dénordrev 

thus,  d'une  disproportion  naturelle  Noos  insistons  sur  ce  point,  part» 

^t  constante  entre  raocroisMment  de  que  d'une  solution  heuMoae  dépend, 

U    population  et   celui  des  substs-  non<4eulement  tout  le  système  de  IV: 

tances,  disproportion  qui  attribuée  cooomie  politique,  mais  tant  lesys- 

l'une  la  progression  géométrique ,  et  tème  de  la  morale.  C'est  la  qoestiea 

aux  antres  senlement  une  progression  fondamentale,   à  la  décision  de  la* 

arithmétique.  Ainsi  que  nous,  'M.  de  Quelle  tiennent  les  lacinea  même  de 

Sismondi  montm  comment  le  profes«  l'ordre  socUI. 

seor  de  Uertford  n'a  pn  afiirmrc  «•       Des  écrivains  allemands  distingaés, 


(f)  R»ch«reh9$  sur  ht  proies  cMuet  de  is  miâère  et  iâ  U  f/ficM pëàHfmn g  On #4^ 
Population  et  der  subststaaces ,  in-8^.  Paris,  l9t$. 
(s)  ^t(«ri«r6(  JLwhw  /  n*  cte  oovendnc  i8i7« 
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fe.  le  eonrte  die  Sadon  (i),  M.  F.  An-  encore  ^e  sar  les  lunes  de  Tëeole,  et 

silloii  (q)  ,  ont  corobAtta  mieux  <^ue  j*o8enii«  même  dtre  st  position  dans 

noasceiiMitérialismeéconomîoo-politi-  le  monde  politique ,   tout    inspiniit 

^e;  tons de«x  feulent  anasf  que,  dane  pour  cet  ouvrage  une  fîte  cariostlé. 

U  lotte  des  propriétaires  et  des  eapita-  M.  Villemain  annonee  dans  son  dis* 

listes  oootre  les  tiilariésy  radmmîs*  oeuTS  préliroinaire,  qu'il  a  tonla faire 

tmtîon  TeiUe  twur  ceux-ci  et  les  pro-  une  Histoire  complète  et  circonxuïm 

tëee.  Cette  idée  n'est  pas  seulement  cî^deeet  usurpateur,  qu*on  pourrait 

■aiae  en  politi<{ue)  elle  est  morale  ^  appeler  le  Géant  des  frétions ,  on  (en 

elle  est  chrétienne.  lui  sppli<}uant  le  mot  heureux  d'une 

£n   résumant  nos  idées  sur  l*on->  femme  célèbre  ]  le  Tartt^e  à  cket^L 

^r9ge  de  M.  de  Sismondi,  l'ensem-  Plunieiirs  bons  écrivains,  et  le  plus 

ble  de  sa  doctrine,  fondée  sur  des  éloquent  des  orateurs  modernes  avaient 

faits  ,  des  observatioDs  incontestables ^  bien  en  passant  jeté  quelques  traits  tî- 

•QT  des  inductions  judicieuses,  sauf  goureax  de  cette   figure  colossale  ^ 

quelques   erreurs    oe  détail,    nous  mais  nul  homme  de  talent  n'en  avait 

]Mraît  solidement  établi,  et  ce  qui  faille  sujet  spécial  d'une  compositiois 

semblait  d'abord  paradoocal ,  le  dan*  historique  :  m  Gregorio  Lett ,  ni  l'ab^ 

l^r  de  l'expropriation  d'une  nation  bëRasuenet,  qu'on  lit  pourtant  encore 

^v  l'abus  de  la  propriété,  celui  du  atec  intérêt,  n'étaient, pour  un  écri^ 

pouvoir  icientiâque,  on  de  la  multi-  vain  tel  que  M.  Yillemain,  desrivauH 

plicitiontnd^nie  des  machines,  celui  redoutâmes.  Nous  n'avions  pas  la  vie 

d'une  production  IHimitée ,  et  sans  de  Cromwell. 

|>roportion  avec  la  consommation  po^  Une  simple  histoire  biographique  im^ 

«tMe,  la  nécesité  de   l'intervention  pose  aujoufd'hui  bien  d'autres  obliga-* 

prudente,  mais  perpétuelle  de  la  lé»  tions  qu'au  temps  de  Raeuenet.  On  f 

gislation  et  de  radministrstion,  non  veut  une  étude  approfonaie  des  faits  et 

pour  réglementer,   prohiber,  gêner  des  caractères;  on  veut  que  rhistorien 

ou  favoriser  directement  et  sans  prin-  marque  l'infliience  des  hommes  et  dr* 

cipe  fike  L'industrie  et  le  commerce ,  événemens  sur  le  bonheur  et  les  prc* 

suais  pour  défendre  le  faible  contre  le  ^rés  de    la  société.  A  cet  éjrard  on 

plus  fort,  toutes  ces  idées,  si  opposées  éprouve,  tout  en  ouvrant  l%stotre 

eux  conclusions  de  Smith,  et  à  l'opi-  dont   nous   parions,  le  regret  t^né 

mon  de  son  école,  ae)onrd'hui  domi*  M.  Tillemain  ne  l'ait  pas  lut  précë- 

nante ,  nous  wiraissent  avoir  pris  1*  der  d'une  introduction ,  tracée  large* 

caractère  de  la  vérité  sons  la  plume  ment  à  la  manière  de  Roibertaon ,  dans 

hardie  et  savante  du  nouveau  réfor->  son  Histoire  de  Charles-Quint.  Il  n'n 

■ntenr.                              A,  JD.  Y.  *  «lonné  qu'une  esquisse  trop  légère  dci 

événemens  qui  préparent  l'arrivée  d^ 

filSTOIAE.  Cromvrell  sur  le tbéAtxe d'une  san* 

glante  révolution. 

SUtowre  de  OiHfmwèU^  itaptèe  Uê  On  voit  bien  à  quelques  réflexion» 

JHémoiree  du  temps  et  les  ifecneils  profondes ,  élégamment  exprimées  , 

parlementaires  ;'^r  M.  Villemain.  qu'il  a  démêlé  pour  lui-raèDie  les  vé- 

(  a  vol.  io-^.  Paris.'  Mars  ,  1819.  }  ritables  causes  de  la  révolution  an« 

gl^s^9   «  à  laquelle  ont  également 

La  nature  d*un  sujet  intéressant  par  contribué  la   religion  et  la  liberté^ 

les  caractéfcs,  par  les  événemens  et  source  des  granoes  choses  permi  les 

flnêfflepsrlesflUusions  qu'il  nous  offre,  hommes.  >  Ailleurs  ,  il  remarque  ju- 

le  tsmit  d'an  auteur  couronné  plu-  dicieusement  que  c  cette   nation  si 


^mm^mtmaamam^ii^^mÊmméim'm^ma^mmfÊmtmm^ÊmaimmÊmm^mm^immmtttm^^mmmimm 


■(l)  Sfioti^mh  #0#/«ft,  etc.' 

•(s)  ISêfet  »mr'fe»'frrofrèt  Ar  t^cûnO0miê- pdtipié  su  dU^hmtikm»  stfeù. 
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té  de k  forme  ménede  ion goaveroer  pas  qii*eii  se  bomalit  k  tneef  \à  ni 

mest,  elle  mit  dans  les  lois  la  tyran*  du  personna||e,  il  prépare  de  wnaàa 

nie  qui  naissait  ailtenrs  de  Valnence  ioutsiances  à  cenz  qoi  rechercbent  la 

des  lots 9  et  qu'elle  fnt  esrIaK  de  ses  détails  bîojçraphiqiies  ;  il  en  a  peoi- 

représcntans.  >  Observation  ,  dont  oft  être  été  trop  économe.  On  o*en  itm* 

vérifie  la  sentence  dans  Thisloire  de  Tera  çnère  |4qs  dans  son  uu»fage  q«c 

beaucoup  de  répobitqaes.  dans  lliistoire   ^aéràke    de   Haaae. 

Mais,  encore  one  fois  ,  Il  faut  antre  Mais  un  esprit  supérieor  ne  poavaîl 

chose  que  des  réfleiions  pour  prépa-  pas  héisiler  entre  la  mnniérr  de  Tmeàt 

rer  Tattedlion  du  lecteur  à  la  con^  et  celle  de  Suétone.  M.  VîUmnia  a 

naissance  complète  des  faits  et  des  jocé  que  s'il  est  dans  la  vie  privée  ér» 

personnages  qui  vont  passer  sons  ses  détails  qui  peignent  mieux  on  pcp> 

jenjc.  sonnage  célèbre  que  ses  a<nioas  pa- 

Les  ptemiers  Hvres  de  la  Vie  de  bliqoes,  il  ne  faut  du  moisa  s^atls- 

CromweU  ont  paru  vagues  et  dénués  cherqu*s  ceux  qui  rcvèleot  lessecreti 

de  coloris  local.  L'auteur  s'élant  fait  de  rame;  no«s  n'oserions  loi  ea  tain 

une  obligation  de  se  ciixonscrire  dans  un    reprocha.  Le  protecteur  n'cttft 

la  vie  de  Cromweil ,  a  perdu  par-là  pas  de  ces  hommes  d'état  que  Ton 

les  ressources  que  son  talent  eût  tron-  surprend  en  robe  de  chambre^  Oesi 

vées  dans  des  récits  épisodiqnes ,  qui  à  peindre  cet  imposant  caraciére  q«e 

donnent  k  quelques  compositions  an-  le  nouvel  historien  s'est  attacbé. 
ciennes  tant  de  charme  et  de  variété.        A  cet  égard  il  régnait  oAe  grande 

D'ailleurs,  des  développemens  snr  le  incertitude    historinae.     Boasoet    et 

ministère  et  le  supplice  de  StralTord  ,  M.  F*  Ancîllon  ont  dépeint  CromweU 

abandonné  par  son  maître  à  la  ven-  comme  le  plus  profond  des  inq»»- 

geaoce  de  ses  ennemis ,  sur  la  trahi*  leurs,  comme  a^ant  constamment  fait 

son  des  Ecossais  qui  vendirent  en5uite  sertir  l'hvpocnsie  de  ressort  à 


leur  prinœ  au  parlement,  n'étaient    ambition.  Selon  Voltaire  et  le  inffi- 
pas  étrsngcrs  à  l^istoife  de  celui  qui    rienz  Hume,  ce  n'a  d'abord  été  qa'aa 


Erofita  de  toutes  les  fautes  et  de  tous  fanatique  de  bonne  foi  en  qui  les 

«  malbiMirs.  constances  ont  allumé  la  aoif  do  pon- 

£n  arrivant  à  la  catastrophe  san-  voir  avant  d'en  faire  un  fourbe  oa»- 
glante  dont  il  nous  était  réserve  de  sommé.  M.  Villemain  adoptant  la  pae* 
voir  la  fatale  repétition,  on  est  étonné  mière  opinion,  j  trouve  de  quoi  ex- 
que  M.  Yillemain  n'ose ,  pour  ainsi  ptiquer  la  vie  entière  du  protectesr 
dire, l'envisager.*  Lorsqu'on  recueille,  et  les  roniradictions  apparentes  de  n 
dit^il,  les  détail&decet  affreux  moment  conduite ,  ioronciliables  dans  le  svs- 
où  Charles,  déchu  de  sa  dérnièn»  espé-  téme  contraire.  Il  ne  lui  donne  qu'une 
ranoe,  est  entrsiné  loin  du  tribunal,  pensée  dominante,  celle  de  tromper 
auquel  il  adresse  encore  des  protcsts»  tout  le  monde,  en  commençant  coa- 
lions  entrecoupées,  on'  s  devant  les  me  Mahomet,  par  sa  famille  et  ses 
yeox  le  plus  triste  exemple  des  estas-  amis.  C'est  ainsi  qu'il  disculpe  son 
trophes  nnmaines  :  pour  Icfs  àmcs  un  génie  aux  d<^pens  de  sa  bonne  foi.  Il 
peu  élevées,  il  n'est  pas  de  plus  into->  explique  fort  oien  ie9  pi'oietsel  la  gn- 
lérable  image  que  cette  dcgradalign  dation  des  vues  de  son  ambitioi»,  les 
de  la  puissance  et  de  la  vertu ,  tom-  Obstacles  conire  lesquels  il  eut  ans 
bées  M  bas  que  l'on  craint  dr  leur  taire  crs^e  k  lutter  ponr  parvenir  an  rang 
une  dernière  injure  en  leur  acconiani  suprême  et  pour  s'3^  soulcBir,  les  m- 
toute  la  pitié  qu'elles  inspireot.  »  sources  qu'il  trouva  «lans  les  diaposi- 
Celte  pensée  fort  belle  et  l'on  heure u-  lions  des  esprits,  dans  les  passions 
aement  exprimée ,  n'est  pourtant  qui  animaient  les  divers  ordres  des 
qu'une  esp^  de  précaution  oratoire  cito,vens,  et  le  sef*ret  de  cet  ascendant 
pour  échapper  à  dt»  difScultés  ;  elle  toujours  croissant  à  Taide  duquel  E 
n'en  laisse  pas  moins  un  grand  vide  crée  une  année  d'enthousiastes,  puis- 
dans  rhistoire  de  l.romTveU.  santé  autant  par  la  valeur  que  par  la 

Une  fois  entré  dans  le  su  jet  auquel  il  disripline,   et   combattant    touioars 

s'est  restreint,  M.  Villemain  y  parait  comme  un  seul  homme.  M.  Villemaia 

plus  maître  de  sa  matière.  Ce  n'est  noua  le  montre  eoartant  tons  «ea  it- 
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vaux,  conservant    seul  le   pmil^  Aox  traits  aoe  nous  avons  déjà  ckes^ 

d'agir  à  la  fois  au  parlement  et  dans  h  ceux  dont  M«  Villèmain  a  burine 

l'armée,  sans  qu'on  lui  contestât  le  les  caractères  de  lurd  FaJkland,  de 

double  caractère  de  député  et  de  gé-  Milton  et  de  plusîeiirs  autres  person- 

nëral,  dont  il  avait  su  prévenir  la  nages  ^  on  ne  peut  s'empêcher  de  re- 

réanîolt  sur  toute  autre  tète;  capti'  connaître  en  lui  le  talent  qu'on  re<« 

Tant]                ..*.       .            %    .,  1                  __  j     *      ..     . 

lorsqi 
puritains.^ 

me  ,  pour  les  écraser  les  uns  par  les  est  un  fort  beau  tableau;  mais  on  re- 
autres dés  qu'il  éproave  leur  vé9is'*  grette  qu'il  n'ait  pas  ensuite  donné 
tance.  M.  \illemain  développe  avec  une  idée  des  institutions  que  Cromwell 
habileté,  les    moyens    par     lesquels  y  fonda  pour  assurer  sa  conquête. 
Cromwell  réussit  à  s'emparer  du  roi  En  recueillant  l'expression  del'opi- 
prisonnier  pour  empêcher  sa  réconci-  nion  générale  sur  la  nouvelle  histoire 
uatioa  avec  les  réformateurs,  et  k  de  Cromwell ,  elle  a  paru  remarqua- 
faire  tomber  cette  tête  auguste  sur  un  bie  par  l'élégance  et  fa  pureté  du  stj- 
éehafaod  pour  se  fraver  la  route  au  le.  Si  on  loi  a  reproché  quelques  aper- 
rang  suprême,  en  faisant  croire  aux  çus  vagues  ou  hasardés,  et  une  ma- 
uns  aae  sa  dictature  était  nécessaire  nière  trop  académique ,  on  j  a  trouvé, 
à  la  K>ndation  d'une  république,  en  dans  plusieurs   parties ,  une  raison 
•e  montrant  aux  autres  comme  leur  saine,  une  grande  élévation  de  senti- 
seul  protecteur  contre  les  discordes  mens  et  d'idées:   et  les  critiques  du 
civiles  et  l'anarchie .  et  à  tous  comme  goût  le  plus  sévère  se  sont  accordés  ii 
le  génie  tutélaire  de  Tordre,  de  la  penser  que  quand  l'auteur  aurait  le 
gloire  et  de  la  prospérité  britanniques,  temps  de  méditer  son  sujet ,  d'en  son- 
Adresse  inconcevable,  persévérance  der  les  profondeurs ,  d'en  braver  les 
de  fourberie  prodigieuse  à  l'aide  de  difficultés  et  d'en  écarter  les  allusions, 
laquelle  il  parvient  à  braver  les  bai-  quand  il  pourrait  considérer  la  révo- 
nes,  les  défiances,  les  résistances  les  lution  anglaise  de  plus  haut,  prendre 
|>lus  éDergi<|nes,  et  à  retenir  sons  le  une  allure  plus  libre  et  te  livrer  da- 
jouç,  jasqu'a  sa  mort,  une  nation  fa*  vantage  aux  inspiration» de  son  talent, 
aatique  de  gloire  et  de  liberté.  «  Il  ne  il  n'était  pas  douteux  qu'il  n'en  fit  ua 
•arvient  pas  à  la  fin,  dit  M.  Ville-  livre  digne  de  figurer  au   rang  dea 
main,  pour  profiter  de  la  lassitude  meilleures  compositions  historiques, 
commune  et  recueillir  l'héritage  de 


pouvoir,  ai 

Fidèle  à  l'admiration  qu'il  a  pour  '  Le  spectacle  d^une  société  politique 

le  génie  de  son  héros,  M.  YiUemain  dans  ses  diverses  vicissitudes,  toujours 

combat  encore  l'opinion  de  Hume  et  attachant  pour  l'esprit  humain ,  sem- 

de  Voltaire,  au  jugement  de  qui  Crom-  ble  offrir  phis  d'intérêt  encore  lors« 

well  n'était  comme  orateur  «  qu'un  qu'on  a  vu  s'anéantir  sa  puissance,  et 

Ipa^san  grossier  et  dépourvu  de  toute  qu'on  a  ,  pour  ainsi  dire ,  entendu  le 

éloquence.  >  M.  Villèmain  qppose  à  bruit  de  sa  chute.  On  se  demande 

quelques  harangues  faites  par  celui  comment  s'était  élevé ,  comment  est 

qui  cherchait  Te   Seigneur  dans  le  tombé   cet  édifice    respecté  par  les 

langage  mystique  des  révolutionnaires  siècles,  et  les  plus  graves  sujets  de 

du  temps,  des  lettres  pleines  d'esprit  méditation  sortent  de  ses  ruines, 

et  des  discours  empreints  d'une  véri-  Venise  n'avait  manqué  ni  d'annalis- 

table  éloquence.   11  parait   en  effet  tes  ni  d'historiographes,  mais  elle  n'a- 

bien  difficile  de  contester,  ce  don  pré-  vait  pas  encore  d'historien.  Il  n'ap- 

ctenxi  celui  qui, à  la  tête  de  s^sjrères  partenait  qu'à  un  écrivain  d'un  grand 

ro«^«  comme  au  sein  du  parlement,  talent,  d'une  constance  opiniâtre  daos 

^•xerça  constamment  sur  tous  ses  con-  ses  recherches ,  d'un  jugement  exercé 

tcmporaio*  l'empire  de  4a  paroU .  da^  tontes  les  branches  de  la  science 


potitîaiie,  ée  venrp^  cette  noble  H-  c  -dmlfon.  Ln  ntcc^  inspireiR  iVft' 

che.  M.  Dara  reonisMiit  toutes  ces  «  dite  et  la  jalonne ,  et  cetta-rt  Fe» 

rondhions  ;  il  a  consulté  tous  les  do-  c  prit  de  ddmfoatîoii  :  le  commette 

ramens  et  les  niëmoim  écrits  en  Eu-  «  veut  des    ports    où  ses  Tâisamix 

rope  sur  le  souvernement  de  Venise;  t  soient  aocueillis,  de  l'aotonlé  là 

il  a|ezploré  les  bibitotbèqnes  les  }>lus  c  où  il  achète ,  des  pHiril^es  li  où  il 

riches  en  manuscrits ,  A  a  pénc'tré  c  rend  ,  et  surtout  point  &t  riTa«i4 

dans  les  archives  de  cette  répiAlicrae ,  «  Cet  esprit  d'ambition  est  au  ibai 

qui  se  trouvèrent  pendant  uncique  k  le  même  que  celui  des  coaqsétes.  a 
temps  à  la'  disposition  de  la  France.        LMtàblîssemettt  des  Normands  eu 

On  peut  )ug:er  de  l'inratî^abie  acti-  Italie,  et  les  croisades  •  onrrirent  wm 

f'ité  ae  ses  recherches  par  les  docuraens  carrière  plus  vaste  a  l'avidité  commrf* 

précieux  dont  il  n  fait  deux  volumes  ciale  et  a  Tesprit  de  conqoéle.  ^  cnne 

dV'ippendice  à  son  ouvrage.  obéissait  à  deux  intérêts  opposés;  elle 

'  Cette  belle  componHion  que  nous  voulait  être  admise  an  partage  des 

pouvons  désormais  opposer   comme  pa js  acquis  pffr  les  arones  :  elle  redon* 

nu  nouveau  titre  à  ceux  qui  nous  dis-  tait  les  suooés  de  tant  de  satroos  ev- 

pntent  la  palme  de  l'histoire,  est  dis-  ropéennes,  qui  pouvaient  lui  dnpnter 

tribuéeen  quarante  livres.  Nous  nesui-  les  avanta|K>a  dont  elle  joniasant  dma 

vrons  pas  l'auteur  dansl'endiainement  TOrient.  C'est  dans  les  combinâisoai 

des  faits  qu'il  raconte  ;  il  nous  suf-  de  «es  mêmes  intérêts  qnll  faut  cber» 

lira  de  nous  arrêter  aux  événemens  eher  Texplicntion  de  sa  i—rclic  potf* 

principaux  qui  caractérisent  les  hom-  tique  et  mllitaife. 
mes  et  les  choses,  et  forment  époque        Après  avoir  parconm  l^hisloire  dt 

dans  l'histoire.  La  première  période  cinquante  doges,  parmi  lésa «eii dix^ 

e^  celle  qui  s'écoule  de  la  fondation  neuf  sont  misa  mort,  exilée  u«  dé- 

de  Venise,  lors  de  l'invasion  des  Bar-  portés,  l'historien  s'arrête  à  l'épo^^ 

bares  ,  à  l'élection  de  son  premier  on  le  gouvernement  vénitien  prit  une 

doge.  On  avait  commencé  des  cons-  forme  pins  régulière ,  et  qui  pnffni»* 

tructions  dans  Bialte,  dès  ê^ao.  Les  sait  devoir  strautir  pins  henreasenBnil 

fies  voisines  s*étaient  aussi  peuplées  de  IHiMîance  du  non  voir  et  de  la  liberlé« 

ftigitifs   :   chacune  d'elles  avait  son  La  création  au  grand  conseil,  antle 

ii/kagtstrat ,  la  colonie  prospérait  sous  de  repréaenta^on  popnlaîre  qui  ttmi 

les  Idis  de  Fadmtnistration  munici-  plaçart  lescomiees,  ett>îi  tous  lesci* 

pale.    L'accroissement  de  l'état,  la  toyéns  étaient  admissibles;  lalovmniinn 

diversité  des  intérêts ,  des  abus  d'au-  d'un  aénat,  conseil  nécessaire d«  dogi^ 

lorité ,  amenèrent  une  non  vet  le  forme  et  la  désignation  d'un  nombre  dtliimi 

de  gouvernement  vers  Tfrn  697.   Jns-  né  d'électeurs  chargés  de  choisir  lèpre- 

qus-Uiles  halMlans  ne  s'étaient  occu-  tnier  magislTat ,  tHttes  furent  les  bases 

Ses  que  de  commerce^  la  réunion  des  nouvelles  institutions  adc^Hées  en 

Il  pouvoir  dirns  les  mains  d'un  chef  117a ,  et  pendant  la  dorée  desquelles 

unique  éveilla  l'esprit  militaire ,  et  la  répnbbque  aMeignit  le  ploa  haut 

bientôt  la  république  essaya  ses  forcés  degré  de  prospérité  doiBeslK{Qe  et  ds 

à  la  conquête  de  Ravennes ,  où  elle  pulssanoa  extérieure. 


ramena  l'exarque  qu'en  avaient  chassé        Cet  ordre  de  choses  recnt  de  fi 

les  liombards.  En  butte  aux  factions  tes  stteintes ,  aoît  de  l'ÀnblisseBsent 

de  l'intérieur,  les  premiers  doges  por-  du  saint  oflice,  soit  de    l'opéisAion 

tèrent  an  dehors  l'activité  nationale,  politique  désignée  sous  la  dénososna-» 

et  la  dirigèrent  tour  à  tour  contre  les  tion  de  clôtmre  téu  gr^aml  comatU,  et 

Lombards ,  les  Sarrasins  et  les  Hun-  qui  concentra  et  perpétua  le  pouvoir 

grès  ;    ils  n'avaient  toatel'ois  engagé  dans  les  principales  familles.  On  vil 

l'état  que  dans  des  expéditious  qui  ensuite  se  former  le  eomseii  Jtâ  tb 

pouvaient  être  iustifip.es  :  la  Dalmatie  qui,  d'abord  institué  pour  connaitie 

fut  la  première  proie   livrée  à  leur  des  crimes,  s*empara  de  4'odniinia» 

ambition,  c  Le  commerce  ,  dit  à  oe  tration ,  s'arrogea  par  dcvré  lo  peas* 

«  sujet  notre  historien,  cettA  profcs-  voir  souverain,  etoélenninu  la  ués 

«  sion  où  l'on  tente  continuellement  la  Uon  des  inquisiteurs  d'état,  antre  tr^ 

c  fortune ,  n'est  pas  uns  école  de  «m»-  bunal  sorti  de  oon  seia  >  ploi  '     *^"'' 
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ncore,  et  qui  rassenrit  loi-roit^in^.  Il  oonsUnte ,  et  de  ae  pas  permettre  k 

lui  pL«cer  avant  celle  époque ,  rV>t-  IVtranger  de  sUoimiscer  dans  liiiira 

■dir«dansiUntervaUededeu<siè«UA|  affaires.   Venise  et   les  anlres  ëlats 

i»  éyënemens  les  plus  remarauables  avaient  ac:ueîlU  ce  projet  avec  i'avrur, 

e  rhîsloire   vénitienne;   l'aabéAÎon  et  le  pape  Tavait.en  quelque  sorte 

e  la  républiqiie  à  la  l'tçue  des  villes  consacré.  Mais  il  ne  fat  pas  donné  k 

^qibsroes  dont  elle  rrnlorça  les  liens;  Tltalie  de  se  maintenir  sous  rinfluencd 

»  victoires  sur  Frédéric,  e.i  mi  liante  de  ce  pacte  auguste  ;  et  c'est  un  pro^ 

ifluence  dons  les  detnêlés  de  cet  rni-  ^  blême  politique,  dijç&e  encore  aojoar* 

ereur  et  du  pape  Alexandre   III  ;  d'hui  d'une  sérieuse  attention  ^  ae  n»» 

4  alliances  avec  les  princes  «le  TEu-  chercher  comment  dans  le  voisinage  de 
>pe  en*;agés  dans  les  guerres  d'outre-  la  li^ue  helvétique  dont  Texempleétait 
ler;  la  prise  de  Constaotioople-,  rac-»  si  frappant,  comment,  avec  sa  pop u la* 
uisi\ion  4e  riches  et  vastes  aoniaioeS|  tion,  ses  arts  et  ses  ivssources,  le  pajs 
ëtabUssement  d^un  droit  de  naviga-  le  plus  exposé  aux  invasions  ne  s^alta* 
on-  dans  T Adriatique  »  des  guexrcs  cha  pas  à  un  système  fédéral  qui  pût 
eoreusement  conduites,  des  traités  l'en  préiterver,  et  donner  à  ses babi- 
ooorables  ,  et  tant  d'autres  résoltalA  tans  une  commune  patrie; 

réparés  sans  doute  par  la  fortune  ^  Cette   combinaison   politique   une 

is»  qui  .sont  aussi  l'ouvrage  de  la  fois  manqnée,   l'Italie  lut  livrée  sans 

ige$se    des  conseils  et  de  l'habileté  défense  »ux  intrigues  des  ambitions 

Vxéculion^.  fntérieuresetaux  entreprises  de  Tarn- 

Vers  la  lia  du  quatorzième  siècle  ^  bitionéirangère.  L'apparition  de  Cha  !«> 

k  rcpubU<|iie  avait  efisuvé  des  revers  }  les  VIII  aux   portes  de  Naples  ,  sa 

r«po>sessions  de  S^rie  Lui  éiiiient  en-  prompte  retraite  et  sa  victoire  à  For-» 

!vées  ;  les  Génois  avaient  détruit  ses  noue  et  les  expéditions  de  son  suerez 

ottet  et  «lîclé  des  conditions  de  paix  seur ,  jetèrent  les  Vénitiens  dans  uHd 

la.  seigneurie  ;  plusieuis  conspira-  suiie  d'Iiostitités  ^  de  néfforiations^  et 

ions  avaient  mis  l'état  en  p^ril;  mi)is  de  fausses   mesures  qui  détruisirent 

i  ejiiuait  en<*ore  dans  son  gouvern^^  l'équilibre  de  l'Iislie,  excitèrent  coh^ 

lent  un  principe  de  force  et  de  vie  Ire  eux  des  haines  universelles,  et 

ui  le  fit   triompher  dts  (ibstu<*les»  provoquèrent  cette  ligue  de  Cambraj, 

eolve  possédait  encore  en  i4'io  tous  dont  Machiavel  a  dit  qu'elle  fut  une 

is  rivaees  de  .  T Adriatique,  dep4»is  véritable  conspiration,  et  <|u*eUe  finit 

*$  bou«lies  do  P6  iusqu'à  Cori'on  ;  par  les  mettre  à  la  discrétion  de  l'é- 

Ae  populalioo  de  plus  <je  deux  miU  tiiiirg»r 

005  (Thabitans  réparlis  sur  deux  Ainsi  la  {)ifiasnnce  roilîtaîre  de  Vé- 
tilles lieues  carrées  ;  les  eûtes  de  la  nise  était  sur  son  déclin  :  sa  pro$ipé- 
lorée,  Candie,  Négrepont  ;  des  lies  rtté  rommetriale  tombait  plus  hipi- 
IQS  l'Archipel,  et  &s  établissemens  dément  encore.  L'histoire  nouvelle  en 
iQs  la  plupart  des  ports  de  l'Orient,  assigne  les  causes  principales  :  ce  fut 
a  fortune  publique  et  les  fortunes  la  conquête  de  Constantinople  par  les 


tontes   par    vingt-cinq  miAle  mate-  Indes  par  le  cap  ae  Bonne-Esjiéranne; 

»ts  ;  et  qua/antie-cinq   giilères  tou*  la  perte  des  ileiide  Chypre  et  dcCandif, 

ura  armées  5   faisaient -ienpecter  au  et  surtout  la  concurrence  des  autres 

»în  son  pavillon.  nations  et  leurs  rapides  progrès  dans 

Avec  de  tels  moyens,  la  république  les  arts  de  la  navigation  et  de  Tindua* 

B  pouvait  rester  étrangère  aux  que-  trie  alors  stationnaires  à  Venise, 

tlles  qui  divisaient  ritalie.  Il  im-  M.  Boru  retrace  les  évcnemens  des 

)rte  de  ramarqucr  répQ({ue  oùFran*  seise  et  dix-septième  siècles,  avec  un 

>is  Sforte  parait  sur  la  scène ,  et  con-  intérêt  qui  s'accroît  par  la  manière 

>it  le  projet  de  former  de  toutes  les  dont  il  les  rattache  a  l'bistôire  des 

vissances  italiennes  une  conlédéra-  m^des  puissances;  et  sans  quitter 

i>n  générale,  dans  le  double,  objet  Venise,   il  fait  parcourir  au  lecteur 

c  mnintenir  entre   elUs   uoe  paix  la  carrière  oii  se  développe  leur  poli- 

ytftnuaùv  hifL  pour  1819.  4<? 
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tîqae  et  l'iinmeose  ibéâlre  de  leur»  *e  résigne  à  urètre  plus  ijncneclalm 

combats.  Dans  le  livre  où  il  expose  le  delà  luUedrs  ^nodi^lats^euescwi- 

difierend  célèbre  qui  s^âeva  entre  tu  fiedesasàretëàleitriakmsie,elK«eit 

répuhiique  et  le  pape  ,  en  i6o5,  oa  que  joair  avec  sécurité  de  ses  nrfaon 

▼oit  arec  quelle  lenueié  Veoise  sut  ra-  ;Son  territoire  est  soavfDt  enraki ,  n 

mener  Kon  cler^  à  Tobcissance  et  re-  heulralttëconstamnacot méprisée, Unt 

poauer  les  maximes  et  les  re|>réiM;n-  y  annonce  le  dépérissement  d'oa  eu 

iations  de  Paul  V  3  et  ce  n>st  pas  une  sans  cnereie  au  d«^na ,  et  m»s  ns> 


nauerant 

des  libelles  les  plus  violens  répandus  ^t  de  la  liste  des  nations  (  179;}, 

contre  elle.  &  On  eût  dit  (  c'est  une  sans  qn'aucun  trait  de  roanige  A  et 

réflexion  de  Tbistorien  ),  oue  pour  la  patriotisme  ait  honoré  aas  deraiai 

première  fois  il  j  avait  à  Venise ,  li-  momens. 

bcrlë  de  penser  et  d'écrire,  et  Ton        Cette  dernière  partie  de  r4Mifiige 

éprouva   dans  cette  occasion  que  les  «st  trjîtée  avec  la  BAèroe  îaprtitiiiê 

Îniiice»  n*oni  rien  à  craindre  de  cette  qui  se  fait  remar<]uer  dans  le  récit  as 

iberté ,  quand  le  gouvemement  ne  se  éTénemens  antérieurs  ^  avec  ce  roftA 

met  pas  en   opposition   avec  Tcsprit  pour  la  vérité,  qui   n'admet  eaim 

public.»  tes  contemporains  a  ur  an  srntiimrtdt 

Une  des  particularités  les  plus  inté-  prédilection  ou  de  haine. 
fessantesderHistoirede  Venise, est  la        A  son  approche,  Venise  déHbéa 

iameuse  conspiration  de   1618,  qui ,  dabs  le  trouble,  et  reDoncantàsei»- 

in«lg;ré  le  chet-d'œnvre  de  saint  Kéttl  fendre,  traita  de  sa  reddition  avec  ai 

est  encore  un  problème  historique  «•  ennemi,  dont  elle  alla  cberrlicr  la 

dont  plusieurs  écrivains  ont  cherché  troupes  sur  ses  propres  va isseaui  :  k 

la  solution.  M.  Daru  croit  pouvoir  traité  de  Campo-Formio  coosobo 

expliquer  les  laits,  parla  nécessité  où  |a  drstru[;tion  de  la  républiqaetlb 

le  i^ouvernempni  de  Venise  se  serait  psrta^  de  ses  éuts.  Malheur  a«x fat* 

trouvé  de  faire  disparaître  les  traces  tles!  Tel  fut  Tarrèt  prononcé  psrh 

de  ses  intelligences  avec  le  duc  d'Os-  général  français  qui ,  pressé  de  jwaf 

sone ,  dans  le  projet  qu'il  avait  formé  de  sa  gloire,  ne  craignit  pas  d*ea^ 

de   s'emparf  r  du    ti-ône    de  Naples.  colorer  les  premiers  rajons  par  m 

Quelque  ingénieuse  que  soit  cette  uou-  acte  de  spoliation  qui  ne  devait  mèm 

velle  conje'cture(  lauteur  toutefois  ne  profiter  qu'à  la  puissance  dont  ila«^ 

la  présente  quecomme  vraisemblablK),  résolu  rabaissement, 
il  nous  parait  difficile  de  Tadmettre.        L'historien ,   dans    une   narmin 


lut  arrêté.  Comment  attribuer  les  me-  9e   développent   sous  ses  jeax  rtic 

sures  atroces  du   gouvernement  vcni-  donner  ,  comme  a  dit  Montes^ai^f 

tien  ,  l'effusion  de  Unt  de  sang  au  m;u1  le  spectacle  des  choses  humaines.  &> 

motif  de  repousser  les  soupçons  de  la  aperçus  rapides  et  des  rcrherehcf  w- 

oour  dXapugoe,  avant  même  qu'elle  nées  ,  font  de  son  ouvrage  unesoili 

c.ùt  manifeste  aucun  ressentiment  cou-  de  cours  politique ,  qui  embrastt  tsal 

tre  le  duc  d'Ossone  ?  Au  reste,  ce  qui  ce  qui  t^eut  aux  intérêts  des  soâàta, 

doit  frapper  dans  cet  événement,  c'est  Aîn^i ,  la  discusnion  du  droit  de  «"* 

moins  la  difficulté  d'en  expliquer  les  veraineté  sur  le  golfe  Adriatiqse, ap* 

ca  uses  que  le  spectacle  de  rëvéneineut  piicable  à  d'autres  prétrtttioaseo0« 

même  ,  et  cet  épouvantable   exemple  pUis  ambitieuses  ^ainû,  l'exaaKfldB 

des  excès  du  despotisme,  lorsqu'à pi'ès  formes  de  gouvernement  des  peapki 

avoir  usurpé  la  puissance  des  lois,  il  d'Italie,  et  de   l'état  delà  naolfi'* 

marche   sans   frein  comme  sans  re-  d<int  la  source  était  à  Vcoîk  dan»  ki 

mords ,  entouré  de   bourreaux  et  de  services  rendus  à  la  patrie;  ainsi  h» 

victimes,  vante  conlroverse  sur  les  droits  * 

Dans  les  guerres  du  i8<  siècle,  Venise  Tattlorité  civile  et  de  U  juridîctioB  tf 
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'iésiastique ,  tous  ces  développemens  gie  ,  le  flambeau  de  la  critique  à  la 

offrent  une  série  de  faits,  dVxemples  main.  Il  s*est  appliqué  à  fixer  la  dnte 

t  de  règles  de  conduite,  propres  à  des  faits  les  plus  importans  et  l'ordre 

ixer  les  méditations  de  l'homme  d'é-  des  régnes  des  Laeides.  On  n'en  comp- 

•t.  On  j  remarque  surtout  la  des»  tait  avantluiquedix-sept. L'erreur  des 

ription   de  son  gouvernement  et  le  chronologistes  à  cet  égard  ,  venait  en . 

■bleau  de  ses  progrés  dans  les  sricn-  partiede  ce  qu'ils  n'avaient  pas  comp- 

es,  la  littérature  et  les  arts  qui  ter-  té  comme   des  règnes  diffei'ens  ceux 

sine  et  complète  une  histoire,  dont  qui  ont  été  interrompus,  tels  que  les 

l  nous  semble  ou'on  pourrait  donner  règnes  d'Evergete  II  et  de  Soter  II, 

I  plus  juste  idée  en  lui  appliquant  déposés  et  remis  sur  le  trône;  enfin 

ette  épigraphe  :  M.    Champollion   établit ,   par    des 

preuves  iri'écusablrs  que  la  dynastie 

fhres  popntorvm  nosse  votwU  des  Lagides  offre  quatre  branches  et 

Siiffieit  uràs  una.  .  .  seize  Souverains ,  qui  ont  fourni  vingts  ^ 

L.  T.  un  règnes  successifs ,  occupant  un  in-  ' 

tervalïe  de  deux  cent  miatre-vingt- 

înnales  des  Lagides,  ou  Chronolttgie  quatorze  ans  trois  mois.  C'était,  avant 

Jes  rais  grecs  d^Eayyte  ,  succès-  son  travail,  un  problème;]  il  J'a  com- 


lettres  de  Tlnstitut  de  France,  au  voir  composé  d'excellentes  annales. 

concours    A&   l'année    1818  ;    pnr 

II.  ChampoUion-Fiffeac.  (  3  vol.  Histoire  de  la  monnaie ,  depuis  le» 

în-8«.  Pans.  Août  1019.)  temps  de  la  plus  haute  antiquité 

justjuau  règne  de   Charlemagne  f 

La  gloire  d'une  palme  académique  par  Mi   le  marquis  Garnier ,   pai^ 

^*a  point  sufii  à  l'auteur  de  cet  esti-  de  France,  etc.  (3  voL  in'6<>.  Paris, 

lable  travail  ;  il  ne  ««'est point  pressé  Novembre  i8ig.  ) 
file  livrer  au  public.  Il  a  paBM  un  an 

en  revoir  les  détails;  il  0  misa  pro»  Voilà  qui  serait  encore  un  service 

t  les  avis  qui  lui  avaient  été  donnés  plus  important  pour  l'étude  de  l'his^ 

kâs  le  sein  de  la  société  savante  qui  toire  ancienne ,  que   la  solution  d'un 

avait  jugé  digne  de  ses  suffrages.  problème  chrf>nolcieique, si  lo  nouveau 

L'Académie  des  inscriptions  et  bel*  système  établi  par  M.  le  marquis  Gar^ 

is-lettres,  en  nncltuntau  concours  le  nier  pouvait  un  jour  concilier  ou  plu*» 

Nn  pénible  de  débrouiller  la  Chro-^  t6t  conquérir  l'opinion  des  savans.  Il 

^giedesLagides,  avait  désiré  qu'on  est  difiicile  d'avoir  une  idée  juste  du 

ipporlât  à  leurs  dates  tous  les  faits  commerce  et  de  l'opulence  des    an- 

ft    MA*«^    I-2..&  — f_^     .«..:    ^wtl,      ..»>^    J^éA    M<«a>^  AlAna         ^pMVKl*Ae    Iaa    «.An^au^^lI^kS^»..    ,...*^.« 


s  chaque  prince  au  trône  et  la  fin  de  les  rapports  du  prix  des  denréesavec  la 
laque  règne.  •  valeur  de  l'or  ou  de  l'argent. |Quoique 
Ce  Ml  jet  offrait  plus  de  difficultés  desavans  antiquaires,  tels  que  les  Bar* 
aed'atlraits.Il  fallait, pour  letraiter,  thélemy ,  les  Larcher )  les  Adams  aient 
Poirfail  une  étude  spéciale  desmaliè-  voulu  éclaircir  ces  difficultés  ,  il  est 
n  de  chronologie  et  de  la  numismati-*  impossible  d'expliquer  avec  leurs  éva- 
se, a<*€order  la  date  des  médailles,  et  luations  numériques,  quelques  pas- 
ter  le  rapport  des  calendrier»  athé-  sages  des  historiens  gfecs  et  romains, 
îras  et  macédoniens.  Il  ne  manquait  sur  les  trésors  attribués  à  des  souye- 
w  de  matériaux  et ^èdocumens  pour  rains,  ou  même  à.  des  particuliers , 
tte  laborieuse  entreprise;  mais  leur  dans  un  temps  où  l'or  et  Vargent 
Hnbre  en  augmentait  la  diflilfolté.  étaient  beaucoup  moins  abondans 
>•  Champollion  n'a  épargné  ni  les  qu'aujourd'hui.  M*  Garnier,  juste- 
tas  ni  le»  recherches  ;  il  a  marché  ment  choqué  des  calculs  extravagans 
ins  le  dédale  objicar  de  la  cbroooLo-  «u  l'on  est  conduit  par  les  évaluations 
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adoptées  ,««»rfn m  âc%  routes  ItattiiPs     rfD?rr<w>r  des  eolonnfs^erttiflmpr 
par  srs  devAii«ii;*i*&  a  chf  relié  la  M>luttoii     une.  It  vpoihe-M  ;  maU  à*uù  autrerôîr, 


a  prouvé  tant  de   connaissances  par  nir  qtiMIes  méritent  dVtirrr  lois 

1-  5  cummefitaires  dont  il  a  enr^'hi  les  rattenlion  des  sociétés  M^antM. 

dernières  édi  lions  françaises  de  Saii  th.  .,.      .        ,.        .               ... 

Cesi  en  procédant  comme  les  géomè-  A^«»^*"<^  InaorMame, ,  ptdiUq^à  j 

très  du  eoonu  à  rinconnu  ,  en  exaroi-  iMer^iiressur  U  njfmmt  à^^ 

liant  soigneusement  les  rapports  des  P^^S  P»r  M.  le  comte  GregoMtU^ 

valeurs  entre  les  divers  pnidroits  de  la  '^Ç  ' .  P«**^*"  "^  ^  '^^r^'? 

nature  et4ie  Tindustrie  chet  les  an-  ■«^,V»'»!  P*«:  M-  AaiaanI>B«d, 

cioni ,  gu'îl  est  parrenu  à  tracer  un  ^^  i'injtitut  de  France,  (a  t.  li^. 

traité  thponque  de  leurs  monnaies  et  '^•n»»  J««n-  ; 

d^s  rariatioDs  qu^a  dû  subir  ibesenx  Cet  onTrage, annoncé  ioosod^ 

Tusage  et  Tadiuinistration  de  cet  ins-  modeste,  nVn  est  pas  moins  posrki 

irument  de  ciroulation.  Français  Thistoire  la  plus  eonplitt 

A  la  première  idée  qu^il  donna  de  d'uu  pajs^dont  la  destinée eAd'i^oif 

MU  travail  dkns  des  mémoires  par-  presque  toujours  été  gouverné pirini 

trcuUers  lus  à   l'Acadéuice  des   in»-  dynasties  étrangères.  L^aateutr  if 

triplions  en  1817,  fl  s'éleva  des  eon-  montant  à  l'origine  de  la  nation, sat 

tradictions  sur  un  système  qui  renv«>r-  toutes  les  vici^itudes  de  sa  fbrtvit 

serait   toutes  les  notions  qu'on   s'é-  La  savant  éditeur,  à  qui  son  stjoirn 

tait  faites  à  cet  égard.  La  question  n'é  -  Italie  a  ouvert  les  meilleorcs  vsatvi 

tait  pas  seulement  de  savoir  si  les  an-  historiques ,  y  a  joint  des  ooin  iit> 

i-iens    avaient   employé    dans    leurs  fessantes  sur  les   événemens  les  p^ 

relations   sociales    une  monnaie   de  fameux,  ou  les  moin5  ronnos.  utt 

roiupte   diflercnte   de  leur  inonnaie  histoire,  féconde  eoeatattropbrti^ 

réelle,  comme  notre  ancienne  livre  dont  on    ne  connaît  goère  qith 

tournois,  qui  n'était  autrefois  repré-  grnnds    événemens     auxquels  toi* 

sentée  chez  nous  par  aucune  pièce  en  TËurope  a  pris  part,  est  ttm^é 


vait  être  renfermée    plusieurs   fois  ,  réflexions  courtes.  Pressé  d'anim* 

eonime  semble  l'indiquer  le  titre  de  la  dynastie  des  Bourbons ,  il  op* 

quelques  monnaies  grecques  ,   telles  ce  qu'ils  ont  fait ,  ce  qu'ib  «^ 

qtic   les  disiathre^   tri^stniere  ,  di"  médité  de  bien  pour  ie  pays  lion^« 

àrahme  ,  tretra-drahmt ,  etc.  ;  de  là  la  révolution  est  venu  tes  sôrpie*^' 

M.  Gomicr  infère  que  les  Komains  II  donnedes  détails  curieux  sarrcf*** 

ont  dû  prendre  ia  même  méthode  dans,  pation  militaire  des  Français,  u^^ 

la  réduction  de  l'an,  dans  la  divi&ion  règnes  de  Joseph  et  de  Morat,doaiil>^ 

du  grand  et  du  petit  sesterce ,  dans  les  tribne  la  chute,  moins  à1'atiack>^ 

▼ari.itions  du   denier  romain  ;  c'est  à  que  le  peuple  pouvait  cooser«e^^ 

l'aide  du  fil  génénlogique  de  la  mon-  1  ancien  gouvernement,  qii*t  ^  ^ 

naieaacienne,profongé  de  la  drachme  cence  militaire,   au  retard  de  I^ 

épyplieone  jnsqu*au  denier  de  Char-  blissement  d'une constitotiondésiRri 

lemagne  ,  qu'il  dresse  une  échelle  de  et  à  la  persécution  dirigée  ovouv  h 

rapports  monétaires,  qui  changerait  secte  religieuse  et  démomtiqe^^ 

bien  des  calcuU  adopté»  ,  mais  qui  ne  Caf  honari.  Eo  général ,  ces  nôv^ 

nous  exposerait  plus  ^'  croire  et  à  ré-  qui  offrent  peu  de  choses  neava  ^ 

peler  des  extravagances  en  parlant  des  l'ancienne  hisloii^e  du  pays^préscaK* 

trésors  d'Attale  et  des  repas  de   Lu-  sur  l«fr  événemens  de  notre  keinp  ^ 

cullus  ,  etc. ,  etr.  Sans  doute  il  paraît  détails  curieux  raeootés  avec  08(0* 

téméraire  à  des  savaos,  nourris  dans  partialité  vrainientphikrsophiqw^-^ 

le  respect  des  vieilles  doctvines ,  de  sont  dédiés  à  l'empereur  AJexso^' 
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,                           ,  rer  les  créations  de  l'esprit  avi'c  les 

L  année  1819  a  vu  paraître ,  comme  œoTres  des  mains,  nous  dirions  qu'en 

la  précédente ,  plusieurs  ouvrages  re-  masse  générale  dans  Tart  des  vers,eoro- 

marqiiables,  spécialement  ^consacrés  me  dans  les  arts  industriels, on  produit 

iiix  affaires  ou  aux  intëréU  politiques  plus  ,  on  produit  mieux.  Mais  il  scm- 

lu  temps,  telles  sont  les  Constitutions  ble  que  rusace  des  machine»  se  soit 

/•  la  nation  française  j   par  M.   te  introduit  au  Parnasse;  tous  les  vers 

tinite  I^njuinai^  (  2  vol.  Juin  1819.)  j  ont ,  sauf*  quelques  exœptions ,  u^ 

jremiere  partie  d'une  collection  qui  cachet  de  fabrique  ;  ils  se  ressemblent 

ioit  comprendre  toutes  les  constitu-  comme  les  écritures  de    Teaseignef 

Jons  modernes,  écrite  avec  le  talent  mentmuluel. 

îî  ^J"*  lX«P"t«>nnu*  **«  «on  auteur  ;  On  a  dit  que  l'honneur  de  produire 

De  If  Administration  de  Lt justice  cri-  une  épopée  n'était  réservé  m  à  notre 

ninelU  en  Angleterre;  (ln-8«>,  noveni-  hmgue,  ni  peut-être  à  noire  siècle  rai- 

ïrp.  )  par  M.  Cottu  qui,  etivojé  dans  sonneur. L'emploi  nécessaire  du  mep- 
f  P?J*  pou»*  y  étudier  la  formatiooct  ,  veilleux  suppose  l'enfance  de  la  ci- 

Iftftion  du  jury,  en  a  rapporté  des  vilisation  ,  la   simplicité  des  mœurs 

tolioa%  nouvelles  sous  quelques  rap-  primitives,  l'enthousiasme  poétique, 

)OrU,  mais  peu  applicables  à  la  lé-  ei  la  crovance  religieuse.  !klais,  quoi 

|»lation  française;  Contres  de  Caris-  que  la  cnlique  en  dise,  quoi  que  la 

»aa,  parM.de  Pradt,  (In-S^.  Deux  raiscm  en  dés<spère,  il  ne  se   passe 

wrlies.  Octobre-D«^cenibre.)  ouvrage  point  d'année  que  plusieurs  poèmes 

m  I  00  retrouve  la  verve  caustique  et  ne  se  disputent  le  laurier  homérique  ; 

es  opinions  de  l'auteur,  sur  la  ne-  celle-ci  en  a  vu  quatre  : 

^ssiiéoùless^.uverainssontdesuivre  jr^    Cirnéide,    poème  épique  eji 

.  fPr"'/^^.  ««<^^^  .• -^  LAUemagneet  douze  chants  ;  par  M.  Lucien  Bona- 

«  W«tf»o»  ,  traduit  de  l  a  emand  ,  pane,  prinre  de  Cauino.  (2  vol.  in-8-. 


u  le  professeur  Gœrr,  S  scleve  avec  Paris,  janvier.)  L'auteur,  suivant  le 

Jus  de  Ion*  contre  la  marche  desca-  ,^,1^^^  n.élrique  qu'il  avait  adopté 

Moeu germaniques, ouvragequi  força  pour  son  Charlem^ne  .  y  célèbre  sa 

«o  auteur    a  mut  ter    le    territoire  patrie,  l'ancien  ne  ^r/io/(  la  Corse), 

M-ussien,  et  a  chercher   un  asile  en  Jélivrée  du  jouîj  des  Sarrasins    par 

ni*                     .    .      ,  Isolier  ,  l'un  des  paladins  de  Char- 

Vuelques  autres  écrits  de  ce  genre  lemaene  • 

tnr\ivixr"*  —  '-■ * '—  ®     ' 

mi  fait 
fêdsns 

ofution,  engloutit  promptement  les  .           .,       ..,,».     «^      ,    ,„ 

lommes  et  leurs  ouvrages.  ^'*^^"'  '  ^  "P"^*  *  abretfiateur  de  Tro- 

,  guc-Pompée  ;  sujet  ignoré  dont  l'ac- 

POESIE.  tion  et  les  héros  sont  peu  dignes  de 

Si  l'on  ne  jugeait  de  l'état  de  la  l'^popée; 

l«<*Me  en  France  que  d'après  les  rap*  Solyrne  conquise  ou  la  Dispersion 

K>rts  académiques,  on  eu  aurait  une  ^^f    Juifs;    par   M.    Desquiron   de 

Mhle  et  même  une  lausse  idée.  Soit  Suint-Aguan;  (Octobre.)  ouvrage  de 

wedes      '  •  •      " *  '-         '   •  •  '        ' 

■«le  d  II 

'InsiiiHi  ^ ^.-^0-0 * 

*»«•*  deux  ans,  que  Tbonneur  d'être  machine  épique  ; 

ttjerit  daiis  VAhnanach  des  Muses.  Et   l'Orléanide,  poime   national 

'^^re*  pag.  3(î8.)  Est-ce  que  l'âge  en  vingt  chants  ;  par  M.  I^  Brun  des 

fj^poéaie  est  passé?   Est-^ce  que  Charmettes,   (a  voL    in-80.  Paris, 

«Weiir  des  querelles  politiques  ont  octobre.  )    la    plus    remarq^u^ible   de 

[Jjsccbé  pour   nous   les   sources  de  ces  compositions. 

">pocrène?    Il  ne    nous    manque  Ici,   le   sujet  développé  avec   des 

•<^uriaat  ni  de   poètes  d'une  Aonne  couleurs  maenillques  diins  la  Gaule 

"»«c>  ni  de  vci-s  d'une  bonne  fac-  poètit^ue  de  M.  de  Mawhangj,  olVr« 

*»tv  5  il  nous  était  pcnois  de compa*  loulc* Ufe conditions  et,  le*  ressoiirtcs 
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de  IVpopëe  jiisqn'à  celte  catastrophe  trait  par  ses rhaats osuniqimclH  : 

qui  réflochit  sur  Théroïne  Libératrice  le  beau  tableaa  des  moeiiR  pttnN 

f*  ;  ne  »ais  auni  de  magique,  de  sur-  cales  dans   Omasis^  on  snt  <{ieli; 

umain,  de   knerveilleux  ,  bien   au-  traduction  de  la  Jérasalisid^rlhner 

dcMUft  d«t  la  sphère  où  les  autres  poè-  orcuDë  toute  sa  rie  poétique. Ceia 

tes  ont  pris  l«*urs  héros.  grano  préjugé  en  sa  favrar  qvertk 

M.  Le  Brun  dei  Charmettes  parait  ol>stination  ^s'ii  est  vraioac  k^ 

•voir  long-temps  médité  cette  Taste  ne  soit ,  i-omme  Tadit  Bur<m,qi'iK 

entreprise.  Quand  il  publia  ^histoire  grande  aptitude  à  la  patiface. 

de  Jeanne-d'Ârc,  en  4  voliime«,on  y  ^^  7  *  long^teDips  qu*oBa«|iirk 

remarciua    plusieurs    morreanx   qui  question  de  savoir  si  Ton  doit  tnââi 

semblaient  inspirés  par  le  génie  d*un  les  poètes  en  vers  ou  eo  prosp.  SAi 

poète  :  disfccta  membra  poetœ.  Mais  I^    Harpe  «  On  fait  «Jescxadi»  ■ 

on  était  loin  de  penser  que  cet  ouvrage  poète  de  toute  sa  hauteur  ea  1M> 

n'était  que  comme  Téchafaudage  du  sant  au  langage  du  voipire,  (tk 

monumeut    quMl    voulait  élever   en  ineilleurr  prose  ne  pent  k «iedami- 

l'honnenr  de  la  France  et  de  sa  libé-  gerde  cette  perte, la  plosdoalotfne 

ra triée.  Peut-être  a-t-il  consumé  dans  pour  lui ,  la  plus  iiiappRciaUr,ci4i 

l'amas  des  matériaux  un  peu  de  la  dt  rhannonie.  La  tradiiciioa^m- 

vigueur  qn*il  fallait  réserver  pour  les  dre  poésie  pour  poésie,  figaiop» 

employer.  Sa  prose  avait  paru  poé-  figures.  >   Il  nous  sentiUe  qaVi  li 

tique;  sa  poésie  a  paru  trop  histo-  Harpe  pose  en  fait  ce  qui  est  ca^tf»- 

rique.  Mais  il  est  le  premier  Français  lion.  Sans  doute  la  tradofti*  #d 

qui  de  nos  jours  ait  entrepris  de  v'en-  poète  en  bons  vers  vaut  aneoi^li 

gcr  la  mémoire  dt  rbéroiqne  Jeanne,  n^me  traduction  en  boosepcM»-, 
outragée  par  Chapebin  et  Voltaire  ; 

et  son  poème ,  dont  on  pourrait  citer  a  Tont  le  monde  «n  cenvienl  et  ta  >f 

plusieurs   morceaux  distingués,  est  contredit, 
un  noble  effort  qu'il  Faut  enregistrer 

aux  archive^)  du  ramasse.  Mais>si  le  génie  des  deoilingse^ 

opposé,  il  le  sera  plusenrorediffilipa^ 

La  ^értualem  délwrée,  traduite  en'  Kieqo«idansla  prose;si  lerfiytbaep^ 

vers  français  ;  par  P.  L.  M.  BacMir-  tique  de  l'une  se  refuse  à  rendit  hi- 

Lormisn.  (  a  vol.  in  80.  Paris.  Août  gures  et  les  grâces  de  t'aatre,  aloi«  ' 

1819. }  fauts'accommoderdesprivatiooi^k 

nature  même  nons  imposa.  Ikûia 

Tandis  <]ue  la   Benoromée  laissait  à  part  une  traduction  oeveBBfH*» 

pasMT plusieurs  poèmes  épiques  avec  ge  classique  {les  Géorgiqmet)^»^ 

indifférence,  elle  annonçait  à  toute  talent  du  traducteur  etlegfoiedi^ 

TËurope   rappariliou  d^une  traduc-  tique  de  l'ouvrage  traduit,  fcsi  ^ 

tion   honorée  d'avance  par  les  éloges  cepl ion  ;  mettons  à  part  cet  fnRX" 

des  journaux  y  par  les  suffrages  de  1  A-  précieux  de  l'antiquité,  qse  1k^ 

cademie ,  et  par  les  encouragemens  et  Boileau  ont  si  heure uscincal  »■ 

d'un  monarque  ami  des  Muscs.  portés  dans  notre  langue ,  il  r»''' 

Ilfaut,  avant  d'applaudir  à  son  suc-  douteux  que  ces  grands  poétes<■^ 

ces  ,  admirer  le  courage  avec  lequel  mêmes  eussent  pu  roniener,  *■» 

M.  Baour-Lormian  a  poursuivi  la  no-  un  poème  d'une  certaine  étrada^t'* 

ble  entreprise   d'enruhir   la    «oéi^ie  couleur  antique  qo^onseatdaas pitf- 

française  du  plus  beau  poème  epfqne  que  tous  les  chants  de  Ttiéao^- 

moderne.  L'édition   un^il  en  donna  Qu'on  nous  pardonne  cette aç*^ 

en  1706,  était  l'essai  d^un  écolier  déjà  sion  ,  elle  n'était  pas  élran^vieasf^ 

fort  habile.  Elle  fut  sévèrement  ju-  jet  qui  nous  occupe,  car  il  ot«^ 

gée.  Le  jeune  poète  |ura  de  tirer  ven-  cile  qu^en  lisant  fes  vers  de  M.  fc«f 


'opiniâtreté  du   génie    qui   sent  sa    être  un  élève  d'ApolU 
force.  Si  quelquefois  il  s'en  est  dis-    humiliant  pour  lui  de  Voir  m»  *"* 
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ms  a  cèté  de  Jeaa- Jacques.  ginal. 

M.  fiaour-Lormiati  a  lait  au  poème         Ici  les  exemples  s^offriraicBi  en  fon- 
jv  TaMe  des  châogemens  nombreux,  le  à   l'appui  de  notre  opinion  ,  mais 
)q  doil  lui  savoir  eré  de  cette  noble  il  nous  est  plus  agréable  dVn  prendra 
MfdiesM.  Il  a  fait  disp«)raUre  ou  modi-  un,  là  même   où  le  talent  de  M.  de 
ie  des  pasiMigc«s  où  le  bel  esprit  abon-  Lormian  n'a  rien  à  redouter  d'aueune 
K9  des  comparaisons  fausses ,  et  cette  comparaison  ;  citons  donc  cet  hjmnc 
Mlle  de  conceuis^  regarde's  comme  d'amour  si  connu  ^sous  le  nom  de 
l!exqaises  délicatesses  d  u  In oça^e  da m  Chanl  du  perroquet» 
»  anciennes  cours  d'amour ^  déplora- 
ble effetdel'inliuenoe  fatale  de  Tesprit  .v        j  u         .   1 
tdp«  m^....  j      *                          \1  «  VovCT  dans  oos  bosquets  la  rose  tierce 

.  .    mœurs  du  temps  sur  un  beau  '^  encore 

^ic;  mais  on  a  trouve  quési  M.  Baour-  ,  S'échapuer  .l«  bouton  qu'une  nuit  fit  ëclore. 

'ormian  avait  enlevé  quelc^ues  Uches  «  PiuseHe»'«uvelo|.pe,etphisraiî  enchanté 

lU  poète  iUlien  ,  il   ne  lui  avait   pas  «  Devine  sa  fraîcheur  rt  ùrévoit  sa  beauté, 

^sex  conservé  de  ces  beautés  natives  ,  s  Moins  timide ,  bientôt  fa  rose  printanière, 

Il  la  magie  d*uii  style  presque  tou-  ■  Se  dégageant  dn  nœud  qui  la  tient  •pri* 
ours  pur,  clair,  élevé,  harmonieux ,  «  sounièro , 

Il  son  coloris  vigoureux,  ni  cette  va-  *»  Aui  caresses  du  jour  abandonne  son sem^ 

iété  de  formes  et  cette  prodigieuse  ai-  *  ^th  ''  *^  ?**"  ^^^''^  "  *^'*^'*™  **>"^*?ï„ 

«nce, avec  biqaelle  le  ïïsse, ttouiours  *  S"*  k!S"1  *S  '^'\\-  '^''Y  ^"V  "  ^^J 

^tincelant  d'eiprit  *  ^"*«  fidSe  '  "°" 

.  p         ,  a  De  la  ieuuesse  aiasi  la  fleur  s'épanotiit , 

rasae  du  grave  an  doux ,  du  plaisant  au  «  ^e  bitUe  qu'on  momaot ,  tombe  et  s'éta- 
sévire;  »  «  nouit. 

,  a  De  myrtes,  de  rayons  la  t^te  couronnée , 

['une  procession  iinne  scèae  d'amour,  "  L'aimable  et  doux  pi  intemps  ramène  cha- 
i**»n  assaut  terrible  »  la  cabane  d'un       ^  *  .T"«  «""t*  \n    ^  i         « 

»»teur,  et    du   tumulte    des  camps  •  Mais  lî  ne  peut,  hélas!  ramener  dans  son 

«i  illusions  de  la  féerie  «     *  *^**"î?     £l_«  v       j 

Fn  --'-.•     I    .         »^^"*'  ,  «  La  première  fraicheur  de  nos  prenueis 

1-n  gênerai,  le  traducteur  a  des  coo-  f  be.„  i^^n. 

*•  lavantes,  des  vers  harmonieux  ,  ^  Eh  bien  !  pmsque  le  soir  elle  sera  flétrie , 

'Be  richesse  de   rimes  prodigieuse  ,  a  Coeilloos  dès  le  matin  la  rose  de  la  vie. 

'^oooup  de  ces  expressions  heu  renies,  a  Dana  l'âge  des.  pkiairs,  aimons  ,  lorsque 
l*"  on  appelle  trou^ées^  et  tous  les  se-  «  l'amour 

lets  de  la  poésie  descrriptive.  Les  5  ,  *  Nous  promet  des  douceurs  dn  plus  ten- 

>9»i3.  16  et  i9«  chants,  c'estrà-  _„     «  ^7  «J*>Y'  ",         n        •  1  • 

«e  l'arrivée  des  croisés  sous  les  murs  ^"«  ^^'  •  *~  ^'**»,  P*«  nioUement  gémis- 

tt  ir!^*î'*'''"^\Î!''*T"",**'?'''^'"'*'  AnchTn"  aérien  lesoise«>x  applaudissent , 

es  jardins  d'Armide  ,  la   foret   en-  Vou»  les  voye.  frémir  d'une  oSivelle  ardeur: 

^««ee,lA  mort  de   Tancredc  ,  of-  La  colombe,  oubliant  sa  peinte  et  sa  pudeur, 

icm  des    tableaux  ravissans.    M.  de  Poursuit  de  ses  baisers  sa xouf pagne  chérie, 

^rmian  a  été   moins  heureux  dans  le  Tout  s'unit,,  se  confond,  s'enlace ,  se  marie. 

Ceit  des  batailles  et  dans  l'action  dra-  Uue  sève  d'amour  inonde  a  flots  errans 

^tiaue,  que  dans  la  partie  descrip-  Les  prés,  les  bois,  les  fleurs,  les  vallons 

ive  du  poëmc.  En  ne  considérant  ici  ,    ..  *^^*» '■"*•,    ..,         ,        ,    ,* 

««  l'enseinblede  son  ouv^aire,  on  Le  hcrreaubrasfeTibleenTeloppelech^ne; 

oit  que  tiop  prodigue  d'épithètes  et  ^'^"^  ^^JS^P*""  damao.6,r»e  une  étroite 

«iiîfî''**'^**^^»    •'    P«    *»"^<l»*'»»«C  D%mîong°^mbrasseme«t  savoure  lo  plaisir, 

«me  la  marche  aisee  ,  souple  et  va.-  ^^  tnî„Aïe  tourmenté  des  frissons  du  désii*. 
k        ^^i^phes  italieanes;  on  sent 

chaque  instant  rinfériorité  de  so»       Certes^  voilà  des  vers  d'une  admi- 

^Mruiiient  poétique  ,  même    en   le  rable  harmonie  à  côté  desquels  il  est 

«<npar«at  ««ce  celui  du  traducteur  dilficile  ii  L'humble  pi*ostf  de  se  nto»* 
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trer  ;  m»»  n*onblions  pA<  qiiNl  s*a|;it    mi>nt  de  U  n^rolntien  par  dn 

de  traduction  et  passons  a  celle  de    aussi  mâles f]iie ceux  de  K>afrèf«Ytif\i> 

M.  Le  Brun  :  me  de  ta  tjrannie  démagogiqne,  ^'i 


c  Vois  cette  rose  naissante  que  co*    abhorrait  autant  qu'il  avait  drta&é  le 
re   on   modt-ste  incarnat ,  (Ir  Tasse    despotisme,  mort  sar  TeHu 


lore   on   modt-ste  incarnat ,  (Ir  Tasse  despotisme,  mort  sur  recanCsiKi  aitt 

dit  :  Modtsta  e  vtrginelia  ),  à  peine  le  ihanire  des  àl«ns ,  ravant-vriUréi 

elle  en tr 'ouvre  sa  nrisoo;  moins  elle  jour  qui  délivra  la  Fraace,  (8  iWf- 

te  montre,  plus  elle  est  belle  :  mais  midoi' ,  ^  {uillet  1704*  )  avait  laiaié 

dé|à  pins  hardie  elle  étale  les  Ir^'M^rs  des  poésies  coonoes  de  quelques  aA» 

de  son  sria  ;  tout  à  coup  elle  languit;  hommes  de  ^àt,  qui  lui   6re4»r  asc 

ce  n>sl  plus  cette  fleur  qu'environ*  graude  célébrité.  S*>n  Trère  le  picps- 

nent    mille    beautés,   et    que  mille  raitii  les  publier,  lorsque   la    atait 

«m^ns  brûlaient  d'oflrir  à  leurs  mai-  TiAt  le  frapper  lui-même  ait  mtliea^e 

tresses  ;  ses   nobles  travaux.  M.  IVUlouHiri 

c  Ainsi  un  seul  jour  voit  flétrir  la  neveu  de  l'anlenrd'Av&s^CMs'eeaTaa- 
fleur  de  noire  vie  :  k  printeinps  vient  ride,  fut  chargé  de  Phoiionilile  iàAt 
ranimer  U  natif  re  ;  mois  notre  )eu-  de  recueillir  ces  rieheMea  loiuliéB 
nesse  luit  pour  ne  revenir  jamais,  dans  Toiibli.  Nous  regrettoas  de  w 
Cueillons  la  n>6e  dès  le  matin ,  le  soir  pouvoir  emprunter  à  sa  plume  élp> 
elle  sera  fanée  :  cueillons  la  rose  d'à*  gante  les  détail»  qu'il  donne  sur  b 
moAr  ,  aimons  tandis  «|ue  nous  pou*  personne  et  les  oavra««  é^ÂMàd 
\on«  èlre  aimés  à  notre  tour.  de    Chénier.  Plus    malheureux  qut 

«  Il  se  tait,  tons  les  oiseaux  re-  Gilbert  et  Malfllalre,  doué  d*aaeiai- 

prennent  leur  i'nmsf^e:  le.«i  tourterelles  p nation  brillante,  nourri    de  Tctu^ 

redoublent  leurs  baisers  amoureux;  de»  aociens^  André  de  Chénier  n'a  pa 

tout      brûle,    tout    sVoflarome ,   le  laisser  qu'une  idée  de»  talem  qaeLi 

chèoo  et  le  lauri<  r,  les  arbustes  et  les  réflexion  ,  la  paix,  el.  la  nMitnrilëôe 

plantes  ,  la  terre  même  et  les  eaux  ,  Tàge  eussent  mis   au  toremier  nÊÇ. 

tout   respire   Tamour  et   ressent  sa  Dans  son  poème  de  FM^enfcos ,  era- 

pnissance.   »    (  Dotcissimi   ttAmor  vre  de  sa  jeunesse,  U  semble  se  jearr 

sensi  e  sospiri.  )  des  difficultés  de  notre  lan^ae  ^ali 


Quoique  dans  nn   morceau  de  œ    enrichit    de    l)eatttês    qui 
l^enre  la  poésie  ait  de  grands  avanUi-    n'appartenir  qu^auK  aoHennes 
es  sur  la  prose  ,  on  ne  pt;ut  oi<T  que    il   j  porte  aussi   quelqocfoK  Tabn 


l.deLorminu,  peuL-etre  supérieur    des  tropcs ,  des  inversions,  des  «i- 


eU'Cet  enditiit,  au   Tasse  hii-inémc,  jambeniens' et  des    ellipses,  )na^'* 

pour  le  luxe  des  expressions  et  réclat  la    manière   de   Ronsard.    Dansai 

des  couleurs  poétiques ,  n'en  ait  aussi  Idylles  ,  tableaux  délicieux  où  il  le- 

beaucoup  plus  altéré  la  grâce  naïve  et  lève  au-dessus  dn  ton  et  mémedu^* 


la  aK>llcsse  amoureuse  que  le  prosa^  re   de  la    pastorale  ,  qoelque  luaK 

leur.  Que  l'on  poursuive  le  parallèle,  idée   morale  ag^rsitidtC  presque  Isa- 

on  trouvera   presque   toujours  d*un  jours  son  sujet;  il  est  défa  plus  pures 

côté  le  poëte  ,  et  suivant  Texpression  plus  correct.  Dans  ses  £i4rgiesn 

de  La  Harpe,  le  vctemenl  poétique  ,  rieur  à   lui-même,    il    s'^aban 


de  r..ulre ,   ^e  peintre  et  la  ressem-  quelquefois  trop ,  comme  Propeicr, 

blance  :  mais  toute  comparaison  laite,  aux  emporlemens  de  la  passion  pîM* 

et  quoi  que  la  critique   y  puisse  re-  sique-,  mais  quand  il  se  laisse  aller  aat 

5 rendre ,  on  se  lélicilera  de  posséder  inspirations  d'un  sentiment  pàusdrir' 

ans  la  même  langue  deux  belles  ver-  cat ,  il  jette  au  milieu  des  tranipoitt 

sions  de  Tépopée  italienne.  de  l'amour,  des  teintes  mêianoohqf^ 

d'un  charme  inexprimable  ?  il  ani 

OEuvr  s  d'André  de  Chenier.  (iwol,  dans  son  cœur  la  source  des  bcMîn 

în-8''.  Varis.  Août  1819.)  Voilà  un  re-  du  genre  élégiaque  ;  et  peut-èlre^ 

cui'il  dont  on  u^aurail  dû  parler  que  s'il  eût  asses  vécu  pour  laisser  vu? 

comme   d*une    heureuse  oécouverle.  son  talent,  Parny,  le  chantie   et- 

André  de  Chénier,  frère  aîné  de  Ma-  léonore,  n'aurait'  point  reçu  le  asa 

irie-Joscph ,  ami  des  Muses  et  de  la  li-  de  Tibulle  francaîs. 

ifjn^U  q^'il  a  cé^bi^  au.  commeoee-  Andxé  n'a  point  atteint  à  U  dictioB 
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ar2^«tM>nten«i6dA60R  frère  dans  rë'  ||fut-étre  aorioDS  nous  pu  nous  d»- 

>itre  poétique,  oiais  il  lui  rai  bien  penser  de   parler   de  acs  fers.....  Us 

supérieur  dans  ses  compositions  Ivri-  sont  aussi  d'un  autre  siècle. 

|ue:«,  et  surtout  dan^  s«^s  odes  légères 

ï    la  manicre  de  Sin^onide  ,  de  Bien  La  Panhypocrisiad^  <,  ou  Spectacle 

>u  d*Horare.  On  citera  toujours  corn-  infernal   du   i6«   siècle^  cotnéJie 

ne  uD  c'hef-d^œuvre  de  grâce,  de  sen-  épique;  par  N^pumorène  1-4^  Mer- 

iinent  et  d'haroiooie,  cette  ode  qn*il  cier,  m^nlbre  de  l'Institut.  (Un  voL 

it  en  prison  sur  un  mot  échappé  k  in-S",  Paris. — Mars.j 

nadenioisetle  de  Coignj  :  Je  ue  veux 

foini  mourir  encore.  Jamais  sujet  plus  Cette  étrange  com<''di« ,  inspirée  par 


ouchant  que  la  jeune  capiù^e ,  n'ins-    quelques  idées  du  Dante  et  de  Milton, 


*ons  ce  que  rinspiration  d'un  poctea     ciironique  scandaleuse  du   iG<  siècle 


>ii  Faire  d^un  seul  mot  naïf,  qui  aT.til  ^n  action.  On  y  voit  paraître  des  pa- 

*«rtenti  dans  son  cœur. ....  Lr  je  ne  pcs,  des  rou  ,.dcs  capitaines,  des  bri- 

jeujc  point  mourir  encore  y  rerneilli  gands,  des  goujats ,  des  lantoines  ou 

par  André  Cbénîer  ,  résonna,  si  bien  des  êtres  allégoriques;  le  st3fle  en  est 

bup  les  cordes  de  sa  Ijre,  qu'elles  en  tour  à  tour  noble  et  trivial,  élégant 

>fit  perpétué  la  mémoire,  a  et   néologique,  obscène   et   philoso- 

Ainsi  le  poêle  portait  au  milieu  de  phic|ue.  Bizurre  production  d'un  jgénie 

bfrs  compagnons  d'ini'ortune  les  plus  original  où  tous  les  genres  sont  con- 

mbles  consolations,  le   charme  des  fondus,  où   l'on  retrouve  s  cbaquQ 

llusions  inconnues  à  leurs  persécu-  instant  les  étincelles  d'un  grand  ta- 

.«•urs.   Queluues  semaines  après,  et  lent  ;  mais  non  le  goût,  les le^ns et  l«a 

tandis   que   les  bourreaux    venaient  doctrines  académiques  de  l'auteur. 
:hercber  tes  victimes  marquées  pour 

rbaque  jour,  André  Chéoier  chantait  Les  Délateur* ^  ou  Trois  années  du 

socore  :  tg^ siècle;  par  M.  Emmanuel  Du- 

patj.   (In -8^9  trois  éditions,  juil- 

R  Comme  nn  denii«r  rajon ,  comme  on  àev»  let-^août.}, 
uier  séiiliir« 

Amené  la  fin  iVuu  Leau  jour  ;  Ouvrage  de  verve  inspiré  par  une 

àapied  de  Téchafaud,  j'csMÎe  encorma  ^ivc   indignation  des  excès  de   i8i5. 

Pe,.l-«t.i'^\-ce  bientôt  mon  tonr  ?  S"  ,Ç^"/f  "^XT^  '**"'*'*"**  '*'"'^'' 

P.HU-«t«  avant  riue  Pheu.^  eu  i:ercle  pm-  P"'^^'^^'^  ^«  UcUleur  : 

menée  De  tout  dernier  venu  partÎMO  fanatiipe  , 

Ait  p<»aé  sur  rémail  brillant,  De  Bmtas  ou Tarquia  sélateur  iuoatiqv» , 

Oans  irâ  soixBule  pas  on  sa  rottte  est  bornée  Qui  d'au  signe  jonHiiA  n'a  paré  son  chapeau 

Son  pied  sonors  et  vigilant ,  Qu'a|>rès  avoir  du  Louvre  observé  le  dm' 

[^  soiuoieil  du  &n)beau  fermera  ma  pau*  peau  ; 

piëre  M U  .  •  Fanfaron  de  café ,  rodoraont  de  taverne , 

^,        ,                                   -    .  Périodique  nitii  de  quiconque  couverne. 

C'est  a  ce  moment  que  le  bourreau  ©out  l'esi.rii  de  parti  uUt  qu'esprit  de 

larut.....  La*ljrc  tomba  des  mains  du  calcul  : 

*r>cte;  elle  venait  de  rendre  ses  der-  Sbire  d'un  directeur ,  séide  d'un  consul, 

j  icrs  sons.  Anarchiste  en  janvier ,  en  mai  lédéraliste  , 

Noos  ne  parlerons  point  de   quel-  impérial  en  mais,  en  avril  royaliste , 

lues  morceaux  de  prose  ajoutés  aux  H  a  de  lous  les  temps  fourni  les  échafands , 

fi-i-s  d'André  Chénier;  ils  ne  couvaient  Ï>«P»«»  cei^xd^  Fouquier  jusqu'à  ceux  des 

ivoir  d'autre  intérêt  aujourd'hui  que  ..    .      ,V^^^9^' 

•H  .11   de  faire  connaitiîe  l'auteur  sur  ^"^  *»"  î"nf«Ke     ^^'^  ^^'^^^  **  ^"**"'* 

r  caractère  et  l'opinion  p.»liti<iue  du-  Dénoncant'd.nrParb  le  vieillard  sans  dé^ 

|!ior la  calomnie  s  est  volontairement  '    f^Q^ 

in'prise  pour  y  trouver  de  quoi  flétrir  Snr  sa  pique  il  portait  l'exécrable  fardeau, 

a  mémoire  de  son  frère.  Ils  n'appar*  Qu'il  roule  ii  Saint-CcDi»  par  on  forfiiit  nou« 

ficAneqt   point    ii  neutre    temps  |.  e(  veau» 


\ 
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Antrefois.  |>oar  me  perdre,  il  m'a  fiiit  bmuv 
houUte  ; 

II  me  iraite  auiourfi'hdi  de  Dapoléoniste  ; 

Pcnécatenr  inlame  au  nom  d'uo  roi  clément; 

On  noirceur ,  ou  deiroir ,  il  fait  tout  lâche- 
ment. 

Bat-on  la  générale,  a  paraître  il  renonce  ; 

Il  denipure  caché ,  mmie  onand  il  dénonce, 

Ft  vent,  ceitain  du  coup^qai'  m'atteindra 
demain , 

Ponvoir  m'aaiaasiner  en  me  tendant  la  main  : 

Car  b  frapper  en  Cace  il  ne  a'eTpose  guère  ; 

11  a  servi  deux  ans.....  dans  les  conseils  de 
guerre  : 

^ul  forfait  commandé  n'est  poor lui  criminel; 

11  eût  du  même  fer  frappé  Mouck  et  Crom- 
vvel, 

Charles  même  au  besoin ,  etc. 

Epitres  et  Elégies  ;  par  Charles  Loy- 
soD.  (Vol.in-12.  Paris, — Juillet,  j 

Pièces  déjà  publiées  dans  quelques 
feuilles  litléraires  dont  elles  sont  le 
plus  riche  ornement;  production 
d'une  belle  imagination  réglée  pur  le 
bon  goût. 

,Les  Trois  Messàrnermes  ,  on  Elégies 
sftr  Us  malheurs  de  la  France^ 
V  édition  augmentée  de  deux  éU- 
gies  sur  la  vie  et  la  mort  de  Jearmer 
d'^rc;  par  M.  Casimir  Delavigne. 
(ln-8o,  août.) 

Sous  le  pi'emier  titre  emprunte  k 
Vauteur  du  Voyage  d^ Anaciiarsis  ^ 
M.  Delà vig^ne  avait  publié  trois  élégies 
djthvrambiques  en  r  honneur  des  guer- 
riers français  que  la  victoire  a  trahis. 
Ces  essais  remarquables  par  la  verve, 
le  mouvement  et  l'éclat  d'une  belle 
poésie  avaient  commencé  la  réputa- 
tion de  l'auteur,  que  les  Él^ies  sur 
Jeanne-d'Ârc,  surtout  la  dernière,  ont 
noblement  soutenue  ;  on  ne  peut 
lire  les  regrets  du  poète  sur  Jeanne- 
d'Arc,  sflus  verser  des  larmes  avec  lui. 

Dn  Christ  avec  ardeur  Jeanne  baiaaitrimaM; 
Ses  lon^  cheveux  épars  flottaient  au  gré  des 

vents  :     ' 
An  pied  de  l'échafaud,  sans  changer  de  vi- 
wge, 
Elle  s'avançait  a  pas  lents. 
Tranquille  elle  y  monta;  quand,   debout 
sur  le  faite , 
.    Klle  vit  ce  bûcher  qui  l'allaît  «dévorer, 
Les  bourreaui  en  suspens ,  la  Hamme  défa 

prête. 
Sentant  son  cœur  faillir,  elle  baissa  la  télé  , 
IftC  se  piit  a  pleurer. 


inr. 


•    Ah  !  pleure ,  fille  lofoftimée  ! 
Ta  jeunesse  va  se  flétrir 
Dans  sa  fleor  trop  tôt  moi 
Adieu ,  beau  ciel,  il  fiât  m< 

Ainsi  qn'rnie  sonrce  aflaiblie, 
Prèj  du  lien  même  où  naît  son 
Menrt  en  prodiguant  set  srcoars 
An  berger  qui  passe  et  l'oubbe  : 

Ainsi ,  dans  l'âge  des  amours  ^ 

Finit  ta  chaste  destinée  , 

Et  tu  péris  abandonnée 

Par  ceux  dont  tu  sanvas  les  î«ius. 

Tu  ne  reverras  pins  tes  riantes  montagnes , 
Le  temple ,  le  hsmeau ,  les  chaups  de  Vaa- 
couleurs. 
Et  ta  chaumière  et  tes  compacnes  , 
Et  ton  père  expirant  sons  le  poids  doi  den» 
lenrs. 

La  Naissance  de  la  Mode  , 
par  M.  Maurice  Scguier.  (i 

.    Octobre.) 

FicltoB  mythologique  pleine  de  dé- 
tails mcieuz.  Qu'on  n'aeciue  plat 
la  légèreté  du  sexe;  qu'on  ne  demande 
plus  les  titres  de  la  souveraine  «rat 
commande  dans  nos  salons.  K.  5é- 
euier  les  a  trouvés  dans  l'Otympe...  La 
Mode  est  fille  de  ProU»  et  de  vcnas. 


Entre  les  ouvrages  d'imneinatioa 
qui  vont  à  la  suite  de  U  poésie,  et, 
quelquefois  plus  qu'elle  ,  occuper  Irt 
salons, -on  a  distinsné  œtie  âonéeles 
Quatre  âges  ;  bar  Ch.  Pou^na  (in-i^ 
Paris^ avril),  Iruit  des  loisirs  d^un  sa- 
vant qui  sait  se  délasser  des  travaax 
de  l'érudition  avec  les  grâces  ; — deai 
romans  de  madame  la  comXesse  de 
Genlis,  Us  Parvenus,  qui  ont  e« 
trois  éditions  en  quatre  mois;  Pêtter- 
que  et  Laure ,  annoncé  comme  le  der- 
nier chant  du  Cygne;  —  Thèrèst^Ju- 
berty  par  l'auteur  de  Sbogar^  M.  C^ 
Nodier,  l'un  des  coryphées  de  rêcole 
romantique  que  la  France  aorail 
peut-être  mis  a  cAté  de  Waller  -  Srolt, 
ou  même  de  lord  Bjron,  s*il  n*avait 
été  trop  distrait  dans  la  route  où  nom 
génie  veut  trouver  de  l'air  et  de  b 
liberté. 

On  nous  pardonnera  de  ne  point 
nous  arrêter  sur  le  territoire  où  Bo«ts 
sommes  encore  accables  de  la  sopc- 
rioritc  ou  de  l'abondance  de  nos  voi> 
sins.  Passons  sur  celui  où  nos  Mirrcs 
ne  sont  pas  di^putablc>• 
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THEATRES.  France  du  jou^  de  Têtnini^r,  j  cuît 

SOU!)   la   puiMMOce  du  génie  nalbi* 

ACADEMIE  ROTALfe  Di  MCsiQUB.  sAnt  d«;  U  parodîe,  un  •  poëte  «nçlaîs 

(  M.  Southej) ,  en  faisait  le  priDn|Mil 

Ce  théâtre,  le  premier  dans  Tordre  personn;«»e  d'une  épopée;^  un  pôèUt 

des   affidiea   et   dans    Topinion   des  allemnnd    (le  célèbr(5^  Schiller),  lai 

«tran»«*r9,  n*a  pas  justifié  cette  année  «•'levait  sur  le  théâtre  {germanique  on 

ses  prctcnMons  par  aes  succès.  I^i  re-  tropht^    immortel.    T)ans   sa   nation 

prise  de  Tar/ire,  donnée  le  3  février  seule  Jeanne  était  alors  comme  dé»- 

1819,  avec  quelques   retranchemens  héritée  de   sa    {gloire;  â    la  fia    les 

dans  le  poème,  n^a  produit  ni  ofTot ,  Français  ont  ron^i  de  leur  iflf^rati- 

ni  arf^nt.  La  première  représentation  tude ,  et  plusieurs  poëtes  ont  eo  oiéiiie 

d'0/r«»;w«,  |ouée   le  a3  décembre,  temps  entrepris  de  ven^r  sa  mémoire, 

promettait  beaucoup  plus  etn'a  gut-ve  Au  premier  coup  d'oeil,  la  ben^fo 

tenu  davantage.   La  tragédie  de  Vol'  de   Domremi  parait    un   pfrsonnage 

taire  en  a  fourni  le  sujet;  elle  nous  émtncnuntint  dramalique.  Ses  mœurs 

dispense  dVn  reproduire. les  détails;  agrestes  et  ses  inspirations  divines. 


les  auteurs  du  nouveau  poëme  n'ont    ses  adieux  à  son  hameau,  sonarrivée 
fait  qu*en  abréj;cr  le  dialogue,  en  res-    à  la  cour  de 


Charles  VU ,  sa  valeor 


qi 

voir  sa  femme  et  sa  fille  qui  dôi?ent    semble  éminemment  théâtral;  mais  a 
parta^r  son  immortalité.  mesure  qu'on  examine  le  sujet,  on 

On  sait  avec  quelle  complaisance    n'v  trouve  plus  que  des  difficuUés. 
Voltaire  caressait   les   enfans  de   sa       'Schiller  l'envisageant  dans  tonte  la 
vieillesse  poétique.  Il  ne  parlait  qu'a-    lilK*rté  de  l'école  romantique,  a  lar- 


Eas  suffi  pour  attirer  les  spectateurs,  de  sa  vie.  Ses  adieux  à  soii  hameau  , 

'action,  ^trop    resserrée  pour  être  sont  un  des  plus  beaux  morceaux  d« 

fiairement'développée ,  a  fatigué  leur  la  poésie  moderne.  Présentée  à  Char- 

attention  ;  l'horrible  situation  où  sont  les  VII,  elle  réveille  en  son  cœur  le 

placés  les  personnages  principaux,  a  sentiment  de  la  dignité  rojalc  ;  à  l'ar- 

phit<H    repoussé   qu'excité  l'intérêt.  .  mée  elle  relève  le  courage  des  sol- 

Enfin  la  musique ,  annoncée  comme  data.  Tant  qu'elle  marche  au  but  de 

le  chef-d'œuvre  de  M.  •S'^oftls/iffCom-  sa  mission  elle  porte  le  sceau  delà 

posée  dans    le   nonveau  syslême  où  protection  divine;  dès  qu'il  est  ac* 

Vexpression  dramatique  est  sacrifiée  compli,  elle  retombe  sous  la  condition 

aux  eflfets  d'orchestre,  le  chant  à  l'har-  commune:  puis  elle  périt  dans  une.  ba- 

monie,  a  paru  fort  inférieure  en  tout  taille,   fiction  historique  d'après  la- 

il  celle  de  la  f^estaie  et  de  Fernand-  quelle  Schiller  a  renunré  de  lui-même 

Corièsy  dentelle  reproduisait  quel-  à  ce  qui  nous  paraît  Tin  térét  domi- 

qaes  motifs  sans  en  rappeler  la  si  m-  Danr  du  sujet. 

plivité   mélodieuse  qui,  en  musique  Vn  auteur  français  asservi  à  l'ira- 

comme  en  poésie,  est  le  véritable  ea-  pitovable  règle  des  trois  unités,  était 

cbet  do  génie.  fone  de  se  décider  entre  k  s  époques 

de  la  vie  de  Jeanne,  M.  Davri^ni  a 

PRCHIBR  THxATiB-  FKAiTÇAis.  choiM  Celle  du  jugement  odieux  de 

Jea'nM-d-Alrc  à  Rouen,  iratféJU  «n  ?"'"'°  '  !^«°^'  «ppl'uft  »  «o»  «"W. 

cim^acus  et  en  ver,;  /.«ri.  lUvri-  J' ,"«  "?  '  '';'  «  '?."•  *  ''  *="  '  •"«"  *•*- 

-«.^^     iCD-^«-'i..«  -     ''      •  .•         /  îcl«»ppe  Ira  données. 

^]:i  ^/S.T         "f^"""^'*""'  4  On   ne  ,oi»  figurer  d.n.  U  pièe# 

^  '^    .  que  cinq  ou  six  caractères.  Jeanne , 

Tandis  que  l'héroiae  qui  deUtra  U  Ué|ù  tombée  au  pou>oir  des  Anglais, 
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et  sur  \fi  poiot  d'élre  lif  nie  k  un  tri-  on  peut  deji  dire  au  sapplU^.  Enrw 

bnnal  ecrlc«i«*tkiiie  comme  coupable  une  fois  cet  acte  n'olIVc  qu^une  sccnr; 

d«  roak-ficei;  le  doc  <W  Bedfoi'd,  fioi-  mais  il  en  est  rempli.  On  poMmtt 

dînant  rcgcnt  de  France,  prince  fai-  dire  qu'elle  est  toute  la  pwce. 

1)1p  ,  irrésolu,  qui  ne  sait  nue  faire  de  Danoi*  fient  ensuite,  à  la  maniêfe 

aa  «-aptiTe  à  laquelle  la   duchesse  fri  ^^5  anciens  cberalien ,  demasider  k 

femme    s'intéresse;  rillustre  fcâlard  j„|remcntde  Dieu,  c'est-à-dire  pn>. 

Dnnois  qui  vient  pour  la  délivrer:  le  p^^^^  de  prouver  en  champ  dos  Tia- 


ne  pcHfc  «uuiicr  M  IIUUIA2  «  «TV.»  ^1»^  vrancn  ae  rneroine  ,  an  orareaa  orne 

vaincu  par  une  femme La   seule  ^^   Bedford   la  livre  aa    coflsdl  qai 

ex  position  de  ces  caractères  donne  une  i»envoie  au  supplice. 

id<^  complète  de  U  pièce.....  Ce  n'e*t  ^                   .               ,^^  ^^.     ^^ 

^u  fait  qu'un  l«ir'n*^P'/;"'»'«?i  ^  ,i^ple  pui5«  occupe  pendant  eî«, 

n,iq  actes.  Im  P^"»^"- «f  ^^af.  »^tes.  D  nippelle  ceïui  cfea  Temp&rî 

convcrsalions  entre  le  comte  de  Bcaij.  «.ait  ponrlant  une  concepS» 

V'n'ir'!?  î""*'  'r'^lL  lirm^  dramatique  dLs  le  rAlc  do  jeunilE. 

de  Bedford  et  son  mai  1  ;  il  se  termine  H          j.^.    j^  ^^^  ' 

jwr  une  espèce  de  conseil  ou  il  est  "»"*  ^                               -,          , 

ciéridé  quVUe  sera  livrée  aiytribunal  Ici    rhcroïne    est     neocssairmeat 

f  (drsiâstiqne  ;  le  second  est  rempli  condamnée  à  l'inaction  ;  la    lutte  s« 

par  une  audience 00  Dunois,envoyéau  passe  autour  d'elle  sans  quVUe  j  puis* 

duc  de  Bedford  pour  négocit^r  la  li-  se  prendre  part  :  tout  le  ressort  dn- 

berlé  de  Jeanne ,   consent   à    livrer  matiquc  est  dans  la  volonté  du  doc  de 

irille  prisonniers  pour  lui  servir  de  Bedford  ,  dont  les  irrésolutions  seuks 

Rinçon,  et  dix  chevaliers  qui  serviront  suspendent  le  sanglant  sacrifice.  Jcae- 

d'Alaffes  pour  garantie  que  Jeanne-  ne  n'a  d'autres  ennemis  qu'un  gne^ 

d'Arc    ne   porterait   plus  les  armes  ricr  obscur  et  qu'on  vil  renésal,  tow 

contre  les  Anglais,  convention  à  la-  deux  sans  influeuce  réelle.   Si  on  ae 

quelle  l'héroïque  vierge  déclare  en-  savait  pas  qu'elle  doit  pérrr,  onrn»- 

suite  dans  l'entrevue  qu'elle  a   avec  rait  que    BiHlford,    touché   d'afa^^ 

Dunois,  qu'elle  ne  souscrira  jamais...  d'une  grande    infortune  ,    cl   ccdaat 

tJn  interrogatoire  que  Bedfoi'd  lui  fait  aux  insUnccs  de  U  duchesse  et  aai 

subir  oceupe  presque  tout  le  troisième  conseils  du   généreux  Talbot,  va  b 

acte;  mais. cette  belle  scène  contient  rendre  aux  Français.    Pour  doovr 


de  Valois,  comment  le  ciei  protégea  corame  k  lauausmt;,  ci.  ^u  «u  àtru  « 

s'^s  armes,  comment  sa  mission  rem-  deux  enmîmîs   impuissans,   rautcar 

plie,  soumise  à  la  condition  commune,  eût  osé  mettre  sur  la  scène  un  pcrMtt- 

elle  tomba  sous  Compiégne  au  pou-  nage  dont  l'autorité  put  commander 


gleterre  .^  ^»^ » .         .    ,  .,      s      -  •     *__ 

erreur  (c'est-à-dire,  se  décbrer  cou-     plus  généreuses.  Alors  les  locertitndrs 


pable  de  sorcellerie).  Resignée  à  son     de  Bedlord^  de  qui  tout  drpend  ,  aa- 
sort.   Incapable   d'une  lâcheté,  elle     raient  été  Légitimement  nioUvees,el 


paimilra  lui-même 'avant  cinq —  . 

vant  le  juge  suprême.   Alors  B<'dford     >s   donnée»   hislonqur*    du    joijct 
U  fait  coaduiir  devant  le  Iribaïuil;      cruelles  qu'en   soicul    U»  r*»»wi**. 


II 
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faut  le  rogreiler  pour  le  mérite  et  la    ger  leur  affront.   Il  redouble  de  ri- 
d urée  de  son  ou \ rase.  gueur  envers  eux  »  il  fomic  le  dessein 


A   ce  déliut   de  rt  ssort    dramiiti-  de  les  égor^«'r  tous  :  il  l'ait  propostT 

le  ,   U    critiqae  a    joint   d*aurre»  ^  Louis  d'abjurer  le  ehristiani&me  , 

nsores.  On  a  reproché  à  M.  Davri-  paf  un  <;hc*ali«T  a[Justat  que  le  Miint 

gn/  d*a¥oir  peint  Donois  él  Talbot  rot  ramène  à  la  relii-ion  et  a  la  patrie. 

de»  mêmes  traits,  d*avoir  donné  un  Kntiii    l'extermination  des  Frunçaia 

caractère  éauîvoqiie  à  Jeanne  ^  dont  C!»t  résolue;  ils  touciieul  à  Theure  fat 

la  mission  divine  ne  se  révèle  guère  taï«;  il*  n'ont  qu'une  espérance.  Un 

que  dans  la  belle  scène  do  troisième  prince  sjriea ,  Nounidin.  qui,  quoi- 

arte.  Mais  le  goût  judirieux  de  l'an.-  <]ué  muMilman  ,  a  été  fait  chevalier 

teur  a  pu  reculer  itérant  l'esprit  du  P*''  Lusignan ,  prend  en  main  leur 

siècle  et  du   parterre  ;  et  ce  noble  défense.  La  pari  qu'il  a  eue  à  la  vic- 

caraclère,    si  noblement   rendu   par  loire  de  Massoure  lui  avait  acquis  uno 

M"«  Duchesnoi»,  a  soutenu  presque  grande. influence,  même  en  Jbg)ptc  ; 

seul  rintérét  de  la  pièce.  mais  il  épuise  en  vain  toutes  U%  rai-      ' 

En  dernière  analyse,  Touvrage  dra^  «ons   pour    changer    les   résolution* 


peut-être  pas  toute  ridee  q  _      _     - 

l^it  de  la  grandeur  du  sujet  ;  mais  il  •«»  P»ed«  ^  qui  te  peuple  mette  «cep- 
offre  des  pensées  généreuses  expri-  tre  de  l'iigypte ,  que  le  saint  roi  rend 
inées  dans  un  stjle  constamment  pur,  l«i-niênje  au  Soudan, 
élégant,  harmonieux,  qui  rappelle  à  f*^>  con^me  dans  Jeanne  d'Arc  ,  la 
chaque  inslant  les  formes  des  grands  principal  personnage  reslc  eu  quelque 
maîtres  de  l'art.  ^orte  étranger  à  Taction  de  la  pièce  , 

imaginée  puui*  présenter  dans  tout  sou 

Ix>i7is  IX,  tragédie  en  cinef  actes  j'   j^ur  un  des  plus  grands  caractères  di? 

par  M.  Ancetot.  (i'«  représentation    l'bisloiré.  lien  résulte  moins  des  scènes 

5  noventbre.)  théâtrales  que  des  entrevues  destinées 

à  des  développemens  oratoires ,  o^ 
L*i  première    chose  à  remarquer  .  Louis  IX  nous  apparliit  tour  à  touc 

'un 

ûea 

CQ 

k  lui  trouver  toute  sorte  de  béantes  ;  portrait  sublime  sont  tracés  av«c  uoa 
l'autre  l'avait  condamnée,  ou  du  abondance ,  une  franchise ,  une. char 
moins  reléguée  dans  les  langueurs  du     ^^^^  ^^  talent  que  le  poète  ue  pouvait 


Ivscr  en  quelques  lignes  jpour  ceux    jusqu'à  reprocher  â  Louis  ses  inaU 
qui  ne  sont  pas  tout-à-fait  ienorans    heurs ,  c'est  une  occasion  pour  lu! 


sypie^  avec  la  reine  son  Cpouse  et  son  par  rcspntau  temps;; quand  lesoudan 

fils,  atecla  fleur  de  sa  noblesse  et  l'é-  ajoute  la  menace  à  l'indignité  du  par* 

lite  de  son  armée.  Cependant ,  après  jure ,  il  met  dans  tout  si»n  four  la  ré~ 

bien  dt*s  difficultés,  le  .Soudan  a  signé  iti^nation    pieuse     et    l'inébranlable 

le  traité  de  leur  délivrance  ;   le  mo-  icrmcté  du  saint  roi  ;  quand  le  glaive 

narque  a  cédé  Daraiette  pour  sa  ran-  est  levé  sur  sa  tête,  il  lui  donne  oc- 

çon ,  et  doit  donner  400,000  liv.  pour  casion  de  ti^acer  à  H>n  jeune  fils,  dans 

celle  de  son  armée.  Mais ,  au  mopaent  une  dernière   entrevue,  les  devoirs 

d'exécuter  le  traité,  le  parjure  Soudan  qu'il  aora  quelque  jour  »  remplir 

9*^  refti*e,  dans  la  crainte  de  revoir  avec  cette  éloquence  vive,  Datun:lte  ' 

bientôt  lesChrétiens  revenir  pour  ven-  entraioante  ^  dont  Ilucine  avait  donue 
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le  modèle  dans  Allialîe  ^  quand  des    qui  surprennent  Toreille, comme  uDe 


q«i 

sa  yertu  par  le  spectacle  du  plus  beau  faut  au  dialogue  de  la  tragcdie. 

triomphe  qu'elle  puisse  remporter  sur 

cilc-méme.  Orgueil  et  P'aniléj  C4)médie  en  cia^ 

Il  faut  distinguer  de  ces  sO(*nesora-        actes  et  en  prose;  par  M.  S , 

toires  celle  où  Notlradin're|>roche  au  auteur  du   Chevalier  de    CanoUe, 

âdtidan  la  violation  d<^  fa  foi  jurée  aux  (  i''^  représentation,  a  a? ril.) 

Chréti«  ns ,  celle  où  Tautcur  a  eu  l'art 

de  placer  le  root  si  naïf  et  si  chcva-  Montrer  rorgucil  d^un  grand  qui 

Icresque  :  Madame j  J'jr  songeaisj  et  craint  de  s'abaisser,  et  la  va»iUé  d''oa 

avant  toute. autre,  cède  où  l'apostat  petit  qui  cherche  à  se  hausser,  n^rst 

Baimond ,  tenant  faire  au  roi  Tin-  pas  une  idée  nouvelle.  Le  Gloricmi, 


Eieds  de  celui  qu'il  devait  conduire  à  qu'elle   pouvait   trouver    une   autre 

\  mort  :  c'est  une  desp^us  belles  qui  application  dans  nos  mœurs.  H  a  e« 

soientan  théâtre.  Voilii  lavéï^itable  ac-  raison^  car  les  maDiéres  desTiiffières, 

iîon,  voilà  du  mouvement  dramati-  ou   des  parvenus  d'anioard^boi,  ne 

que,  plus  animé,  plus  vrai,  plus  tou-  sont   plus   celles   des  courtisans   de 

<9)antquetoutes  les  séditions  imaginées  Louis  XIV^,  ou  des  financiers  de  la 

Sour  dénouer  des  intrigues  et  tuer  régence^  et,  à  défaut  de  oouveaut 

es  personnages  dont  on  ne  sait  plus  caractères,  la  mnse  comique  a   des 

que  bire.  droits  sur  les  nouveaux  ridicules. 

'En  se  défendant  des  opinions  ins-  Nous  n'entreprendrons  pas  de  don- 
pi  rées  par  l'esprit  de  parti,  en  restant  ner  Panaljse  de  cette  cooMrdic  o« 
dans  ce  point  où  l'on  ne  considère  ''or^if«»ZducomtedePierfort,  anoe-a 


sans  resf^ort,  que  des  caractères  ou    enrichi  par  mille  bassesses.  Fierfocta 
sacrifiés  ou  éclipsés  devant  un  seul ,    souscrit   un  billet  pour  une 


admirable  sans  ^oute  s'il  suffisait  d'un  considérable  au  profil  de  TngauvtUe. 

caractère   pour  constituer   une  tra-  Il  lui  est  impossible  d'j  faire  lace  ;  il 

gédie.  consent  à  donner  la  main  de  sa  iilk 

Quelques  détails  de  cette  pièce  ont  Eugénie  au  fils  du  fournisseur,  à  «a- 

paru  dénués  de  la  couleur  locale,  et  dition  que  le  mariage  restera  secret 

contemporaine.  Les  desseins  que  saint  )us<]u'à  ce  qu\>n  ait  fait  donner  an 

Louis  avait,  les  établissemens  qu'il  a  prétendu  une  place  qui  le  relève  un 


in- 

t^p  cédé  clinatîons;  le  |eune  homme  qtt*elle 

ju  goût ,  disons  mieux ,  à  l'ignorance  aime  est  son  cousin,  fils  d'un  honiaéle 
du  purterre, 

Sue  Louis  < 
ajmond,    ,         ,      .  . 

péché  dans  un  cloître.  son  mariage.  D'un  autre  côté. 

D'ailleurs,  quoique  les  sentimens  fort  rompt  avec  TrigauviUe.  qoi  n  eu 
aient  été  si  opposés  sur  le  mérite  de  l'indiscrétion  de  se  vanter  de  son  al- 
la conception  et  de  la  conduite  dm-  liance,  et  qui,  pour  se  venger,  met 
matique  de  celte  traj^édie,  tous  se  les  huissiers  à  ses  trousses,  elle  dé* 
sont  accordés  sur  celui  du  st^le.  On  nonce  pour  lui  faire  manquer  «ne 
j  rencontre  peu  de  ces  vers  ambitieux  place  importante.  Au  milieu  de  tant 
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il'flnikimis,  un  iM>n  frère  do  prési-  elles,  on  les  lui  soiinie  toates   les 

dent,  caché  soqs  le  modeste  nom  de  deux  :    il    s'en   console  en  disant  k 

Danaot,    protège    les    amours   des  son  valet  :  Je  vais  encore  attertdre , 

jeooesgeDs^  etfwîe  le  fatal  billet;  le  mot  qui  ne  vaut  peut-être  pas  Le  vers 

petit  cousin ,  Eiij^'ne  Lden ,  qui  était  de  Destouches , 

Mcfétaire  do  minûtrc ,  obtient  une 

pUœ  de  conseiller  dVtat,  as  moyen  «  J'aurais  oiieox  fait,  fe  crois,  d'épouser 

de  quoi  l'orgoeil  de  F  ierfort  te  résigne  CélimèDe.  n 

à  le  reconnaître  pour   neveu ,  et  à 

Tarcepter  pour  gendre.  mais  qoî  dénoue  la  pièce  d^one  ma- 

Tcltes  sont   les  données  de  cette  nière  plus  conforme  au  <*anictére. 

pièce  où  Ton  a  reman^ué  un'person^  Ainsi ,  eette  petite  comédie   n'est 

oa»e  (Antoine  Leleu)  dont  la  fran*  penjt-ètre,   comme   on  l'a  dit,  que 

cbfse  et  la  gaité  naturelle  ont  été  mi-  l'esquisse  correcte  et  régulière  d'un 

mculeasement  rendues  par  Micbot;  grand  portrait  manqué  ;  mais  la  tou*^ 

d'ailleurs  le  sujet  a  paru  romanesque ,  cbe  do  peintre  est  legèi*e,  spirituelle  / 

les  caractères  exagérés ,  le  coloris  mo-  et  le   vieillard  de  Molière    pourrait 

rai  charsé,  le  style  négligé  et  trop  aussi  lui  crier  du  parterre  :  Coiwagejt 

rempli  de  lieux  communs  sur  Torr  voilà  la  bonne  comédie i 
gaen  des  titres.  Enfin  après  un  succèa 


qni  loi  promettait  au  moins  quelques 
mois  d'existence,  la  pièce  «  disparu  du 


SBCOHD  TR^ATaB  -  FRAUÇiXS. 

(  d-da^ant  Odéon,  ) 


répertoire  sans  que  l'esprit  de  parti  ^ 

si  habile  à  chercher  occasion  de  se  L'érection  d'un    second  Théâtre- 

montrer  y   ait  fait  d'efibrts  pour  la  Français  est-elle  utile  au  progrès  de 

êoatenir,  l'orc  i  Cette  question  fut  résolue  affir* 

mativement  aès  le  temps  de  Molière  et 

L* Irrésolu ,  comédie  en  un  acte  et  au  commencement  de  la  révolution. 

eo  vers;  par  M.  Lerov.  (  i^e  repré-  Mais  le  monopole ,  toujours  habile  à 

sentatîon,  i5  juillet,  j  profiter  des  arconstances ,  avait  en- 
core triomphé  des  avantages  de  la  ri- 

JLa  Harpe  avait  prononcé  que  le  ca*  talité.  Comme  on  nepoovait  s'en  prcn- 

ractère  de  l'/rré«o/«  ne  peot  fournir  dre  à  la  stériKté  des  aoteors,  dont  les 

ï  on  anteor  dramatique  que  la  flui«  pièces  ensevelies  dans  les  cartons  do 

(iém  d'un  acte,  parce  qu'il  ne  peut  Théâtre -Français,  attendaient  après 

leir,     ou     qu'il    disparaîtrait    dans  leur  tour,  comme  les  ombres  sur  la 

l^ction.  rive  désolée  du  Stix  ,  on  s*appuyait 

Af.  Leroy  ,  se  soumettant  à  cet  avis,  surtout ,  pour  empêcher  l'exercice  du 

i' 


9t 


Iv.   I},  qui  remet  de  jour  en  jour  ou  les  défiances  répandues  à  cet  égard. 

5  deaaein  d'être  sage.  Ici,  l'Irrésolu,  On  ne  voulait  pas  voir  que  les  talens 

ançoa  de  trente  ans,  forme  depuis  ne  manquaient  à  la  carrière,  que  parce 

^ng-tempa  le  projet  de  se  faire  on  qu'il  manquait  une  vaste  carrière  aux 

tôt., 

iecrider   pour 
lotre  mille  fois  plus  d'avantages,  et    bientôt  des  concujrrens.  En  attendant 
a   passe  dix  ans  k  délibérer.  C'est    leur  éducation,  M.  Picard,  nommé 

ir  i 
«1 


»ir  manqué  vingt  mariages,  voilà  recruter  des  acteur^  poi^r  (es  joindre 

l'ii  en  a  «ncore  deux  à  son  choix  :  aux  débris  de  sa  première  troupe.  De 

me    de      flflft   deux    maîtresses    est  ceux  qu^il  parvint  à  réunir,   les  uns 

ille  et  riche;  l'autre  est  |eune  et  avaient  une  grande  réputation  en  pro' 

ie^    et   tiiiidis  qu'il  balance  entra  yîucc  ,  le«  autres  n'étaient  pas  incoK^ 
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nns  à  Pari*.  Joanny  s'était  fait  unecé^.  vait  séduire  qa^an  }6fine  homme  ,  tt% 
k'brité,  qu'il  justi^a  depuis  dans  plu-  difficultés  naturelles  ne  poiinicni  Hn 
sieur»  l'oies  du  preoiier  emploi,  suv-.  vaioctirs  oue  par  beauroaD  de  tJilcat. 
tout  dans  celui  de  Vendtmie,  où  il  M.  DelaTij^ne  a  re'ussi  :  u  ■  powrim 
rappela  la  manière  de  Le  Kain.  Vie-  cette  douille  eieuae. 
tora?ail  laissé  des  reg^rets  en  quittant  L'histoire  oe  lui  foomiMAtt  qa'n 
le  premier  Tltéâtre-FFaoçaiti.  Eric-  fait  et  md  ^seul  peiiiotiiia);e.  Ëorwa 
Bernard  et  Valmore  y  aTaicot  dé-  tfous  les  historiens  oe  eotnriennr«l4b 
buté  avec  quelques  sucrés.  Lafargue  pas,  si  lemaniacredea  vépivsMcilirB- 
aTatt- été  reonarûué  aux  boulevai*ts.  Il  nés  fut  l*t'fiet  d'une  ronspîtalaou , 
ne  manqua^  à  la  fortune  du  M^cond  dont  le  secret  était  si  dîÉicile  à  ^r- 
théàtre  que  mademoiselle  Georges,  ii  dec ,  ou  celui  d'une  explosion  popu- 
laquelle  iL  ne  fut  point  donné  de  re->  laire. 

prendre  la  baguette  de  Médée  et  le  Charles  d'Anjou  ,  indigne  frrrr  dt 
sceptre  de  Sémiramis  dans  la  capitale,  saint  Louis,  avait  roDqnisNaplrs  rk 
Le  bandeau  royal  dramatique  a  passé  la  »Si,cile  ;  il  avait  fait  périr  s«r  Tcffe- 
sur  le  front  de  mademoiselle  l'etit,  chaud  le  jeune  Conracin  ,  dernier  k* 
connuepard'heoreux  débuts  au  Théfl-  jeton  de  la  maison  de  Soodbe.  Soa 
tre-Français,  et  le  voile  des  prin*  )ouç  était  pesant.  L'or^Meil  ordiiaire 
cesses  sur  celui  de  mademoiselle  Gué-  aux  conqnérans ,  la  légèreté  si  nais* 
rin,qui  ne  laissait  que  des  espéran-  relie  aux  Français  avec  les  dames  | 
fts.  excitéreift  bientM  contre  cnz  «les  res- 
Enfin  l'ouverture  du  théâtre  a  eu  sentimens,  qui  n'attendaic-iit  qii*«Be 
H^u  le  3o  septembre ,  dans  sa  nouv<dle  occasion  pour  éclater.  Un  aeii^nenr  ai- 
salle  ,  dont  nous  avons  donné  la  des-  cilien  ,  Jean  de  Procida  on  FrocUtSf 
criplion  (  p.  676) ,  par  f^enceslas^  qui  préptira  tout  pour  ce  dessein; «t  le  las* 
fut  précède  d*on  discours  d'ouverture  di  de  Pâques,  3o  mars  laSa,  après  seine 
en  vers , parsemé  d'épi^ammes  sur  les  imsde  lenr  domination  sur  la  Sicile^ 
acteurs  de  la  rue  de  Ricbelien ,  de  buit  mille  Français  furei)t  mnasacirs 
protestations  de  sèle  au  nom  de  ceux  à  l'heure  des  vêpres.  Un  arnl  fiti^pap- 
du  faubfYorg  Saint-Grraiain ,  et  do  gné  par  le  respect  qu'inspiraient  ses 
iyancoup  de  complimens  pour  leurs  *ctI«s.  Tel  est  le  fait  ^ne  riii&ifKre 
habitués  ppésuinéft,  (  les  étudions  en  *M»rnissait  à  M.  Delavig^ne  s  tnosirs 
droîtetentnéderhf^".)  On  trouva  dans  ««orU  <le  l'action  dranMili<|tte  « 
ce  discours,  compose  par  M.  Casimir  ^  «"*  invention.  II  a  fmppoaé  < 
Delavigne,  de  l'esprit ,  de  l'aisanee ,  Lharles  d'Anjou  ,  alors  à  Rome ,  v 
de  la  verve , et  de  grandes  dispositions  confié  le  gouvernement  de  la  SUri 
h  faire  le  dialogue  de  la  eomédie ,  mais  ^oert  6g  Monifbrt ,  l'un  des  pins 
il  etah  diffieiled'v  reconnaître  la  muse  msbles  Hievaliers  dess  cour  ;  ^ue  C 
irnçique  ,  dont  le  second  tbéât^  eut  radinavait  lai&sern  nonranl  onesn 
bientôt  les  prémices.  (  Amélie  )  qu'il  avait  aecvétrmeni  «»- 

gagée  à  Loredan ,  fils  de  Hrocidn,  ponr 


octobre.  }  pour  ce  dernier  une  pa«sîott  q nette 

f^'cffoff^it  en  vain  dVtonlRer;  et  qa*cn» 

On  ne  conçoit  pas  qrt%in  anteur  ait  fin  Pamirté  la  jplus  tendre  uninaâ  I»- 

o»é  mettre  sur  la  scètie  française  nn  rédan  et  Monfort,  qni  lo^ntettfcs- 

fa?t   qnc   rtorgueil  national  semblait  ble  dans  le  palais  des  Prociria.  Tiflfs* 

repousser    à   jamais.  Il  était    entre  l'état  des  choses ,  loraqu'apvès  qsiii« 

deux  écueils»,  entre  la  nécessité  de  ans  d'ex  H,  Jean  de  Procida  revient*^ 

tcprésenter  lès  Français  conrnie   des  guiaé  dans  le  palais  de  sespcres ,  tp ■« 

oppresseurs  iVn«tèit«»nt  punis ,  ou  corn*  avoir  préparé  tout  an  ^^^"^**? 

me  dé  vilî»  assufflinsles  Sirilirns  qui  dans,  pour  accomplir  son  -*— ^î» 


veulent  affranchir  leur  patrie  do  joug  chasser  les  Français  de  k  ^f**^\^ 
étranjrer;  combinaison  fausse  ou  peu  En  revovantson  fils,  il  l«î  n»pP<^ 
dramatique.  Un  pareil  sujet  ne  pou-    que  le  jeune  Connidia  abnrsni  isin 
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lit   promettre  de  le  Tenger  et  d'.anir  fqrt,  qoi  s^e^t  rëfeiUë  co  brait  <|u'ont 

i  soeur  à  son  fi b.  Il  excite  la  haine  et  fait  les  conjurés,  arrivé  désarme.  Lo* 

i  imiousie  contre  son  rival  :  Lorédan  rédan  qui  s'était  chargé  de  Taller  pçî- 

alance  quelque  temps  entre  it  qu'il  gnarder  dans  sa  chambre ,  ne  i>eut 

itilk  l'amour, è  la  pa,trie,à  son  père  achevrr  le  dessein  qu'il  a  formé ^  il 

i  ratnitié  de  Montlort  qui  l'a  fait  tombe  dans  ses  bras  et  lui  apprend 

beraiicr.  Amélie  est  rntre  eux  rom-^  q^  le  peuple  mutiné  va  massacrer  set 

le    ildéiaicî*'  Duguesclin  entre  Né-  soldats*  Il  lui  donne  pour  se  défendre 

lottrset  Vendôme  ;  enlin .  après  une  le  fe^  avec  Içquel  Montfort  l'avaii  ar*> 

:«tie  où  la  |alousie  des  cfeux  rivaux  mé  chevalier  ,  et  s'échappe  en  triant  t 
est  emportée  à  des  ri'proches  et  à  des 

ieria<:es ,  ou  Montfort  a   banni  Loré-     • •  Noos  sommes  ennemis  : 

an  y   celui-ci  cédant  à  la  plus  impé-  vsnoimr  pour  ton  maître  et  moi  pour  mon 

ieuse  passion,  entre  dans  les  vues  de  P*>**  •  •  •• 
>o  père.  Mais  il  croit  devoir  avertir 

\  princesse  Amélie  de  la  conspiration,  Detuier  vers  d'un  anatriéme  acte  , 

ar  un  billet  qu'il  loi  glisse  furlive-  ^OQ*  ^^  mouvement  dramatique  fait 

sent  à  l'église  dans  la  main.  Amélie  oublier  les  inconvenances. 

ruti«e  cht's  elle,  vojant  que  les  jours  ^  cinquième    est  rempli  des  in- 

e-aon  cher  Montfort  sont  menacés ,  quiétudes  d'Amélie  et  des  récits  de  U 

eut  le  sauver  sans  trahir  sa  cause  et  «édition  sanglante   qui    s'accomplit, 

on  pays.  Elle  demande  à  le  voir ,  et  Montfort  a  été  frappe  par  Urédan  an 

Re  cat  amenée,  dans  la  «cène  qu'elle  a  moment  où  il  menaçait  la  vie  de  Pro- 

▼ce  lui ,  à  loi  livrer  le  fatal  billet  de  ^*^*  O"  *«  rapporte  mourant  5  il  par^ 


doredan  du  ivssentiment  d'un  rival  et  vainqueur  arrivant  a  la  tête  des  con- 

Pun  niaitre.  La  conspiration,  dont  il  )"«»  **  <*"  peuple,  voit  cet  affreuc 

«çoit  encore  d'autres  indices,  aug-  «pertacle,  et  termine  la  pièce  par  ce 

nente  sa  fureur.   Il  fait  arrêter  les  *">»'♦  ?""  P«»"'  V"  R'"***  caractère 

oii)urés;maisqDoiqucLoredan  vienne  «^  une  beUe  situaUon  : 

ncore  le  braver,  Montfort  ne  peut  se  ^ 

ésondre  in  le  condamner:  il  se  ron-  \*  \:  '  '  :  \'.t'  •  •  •  •  •  9  "**?P*yî' 

ente  de  l'exiler  comme  son  père  et  les  ^^  *  "  "°^*  l^onaenr ,  m.u  ,  ai  perdu 

.                .                               »  mon  nis  ; 

*îri  ^^^\     .•                '1  Pardonne-moi  ces  pleurs  qa%  peine  le  d^ 

Dana  cette    Mtuation,  après  quel-  voiv»... 

(nrs   précautions  prises  pour  la  sÂ«  (  Aux  eoftjurîh' ) 

été  du  palais  et  la  défense  de  l'ile,  Soyons  prêts  k  combattre  an  letonrderan" 

lontibrt  va  se  livrer  aux  douceurs  de  roitf. 
isieate.Maifiparune  suite  d'incidens, 

u'on  ne  peut  qu'indiquer  ,  les  ban*  A  cette  simple  exposition   de   la 

is  sont  repousses  au  rivage  par  un  pièce,  on  en  voit  les  défauta  et  les  in- 

pnt  contraire.  Proiida  surprend  le  vraisemblances,  le  moyen  malheureux 

ipitaine  préposé  à  la  garde  du  pjilais,  et  maladroitement  amené  de  la  lettre  , 

t  jette  à  la  mer;  il  ru-ssemble  Itsron-  Finconcevable  sécurité  de  Montfort, 

irés  à  la  porte  même  de  la  chambre  Timprudence  des  conjurés,  la  faibles* 

a  repose  Montfort  ^  il  les  avait  de-  se  du  dénoùmeot  et  le  vice  capital 

jandes  comme  pour  les  conduire  aux  d'un  sujet  où  le  spectateur  ne  sait  à 

kds  du  gouverneur  et  implorer  leur  quoi  s'intéresser.  Le  personnage  d'A- 

Kice  avec  eux.  Dès  qu'il  les  voit  ras-  mélie,  si  essentiel  à  l'action,  est  va- 

pibléa  autour  de  lui,  il  leur  repré-  guement  trac'é;  la  situation  horrible 

ilte  ceqo'iU  ont  son  Sert,  te  qu*ib  où  son  fatal  amour  la  met  n'est  que 

M  à  craindre ,  ce  qu'ils  peuvent  oser  ;  biblement  indiqué.. .  Montfort ,  quel- 

llesavaientameneseasupplians,  illea  que  soin  que  l'auteur  ait  pris  pour  le 

tlivoie  en  conjurés  décidés  à  tout  en-  rendre  intéiesfant,  n'est  qu'un  héros 

tor«»ndre.  A  la  suite  de  cette  scène,  de  roman  ^  Lorédan  ne  sait  ni  aimer, 

noflfre  une  péripétie  parfaite,  Mont-  ni  coospirer.  Il  est  généreux  sans 

Annuaire  hist.  pour  1819.  47 
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nobleSM*,  éï  flë  laè  sans  iHfcHhîté.  tTn  ol»lt4*oMn^aK. 

teul  râkvctér«  eM  tncé  d'une  ttani^M 

f  I  câodttit  Tâctton  ;  il  y  donne  parttrat  apectade  national  par  «xcdknce.  9i 

U  vie  et  le  mouvement.  Il  s'j  trouve  à  brat  é  le»  sarcasmes  de  VoUaira  •  il  fi 

l:Até  de  qnelones  tien x  eommo  ns ,  éea  »i»te k  to ateftlescommotimis  poHMta, 

tnaxime»  dénlarëe»  et  d'an  f^ux  ëcflt,  i  totiteK  les  pertes  qu'il  fkît^  atootti  tn 

une  foule  cPinspintions  beuteuses  et  dnites  qn'ii  prouve.  D  1i*a  «ont  n 

cle  belles  pensm  exprimées  en  vers  d*aiitr6  taoeéèdaos  le  «<^tirs*<le  rc» 

Infllàlu  lani  all^ctïition,etnobles  sans  àunëe  que  la  Bergère  cbdtelmae,  » 


manque  point  a  sa  destiné».  toi re  de  même  qtie  d*^»  très  sardes  ne» 

Cbaiféè  de  iec«eillir  tout  ce  «oi  »««<fe;jî  fetidftait  dénaturer  le  «• 

teefil  à  l'histoire  poUiique  du  temps ,  rêtttÊTt  fran^ispour nousen  ûsfpèkt. 
nous   ne  pouvons  oaeitre  d«  faire 

«bserfer,  qu*«  Pkris  et  dans  ^usieurs  o^toA-niFFPi. 

viltos  de  provinoe^  te  parterre  accueil-  ^     x     .         ... 

lit  aTOc  transport  et  At  réwiter  ces  ^  *P™  *<^  ;2^**»°»  ^  ■'** 

jrers ,  où  Lorédan  se  pfaignaoi  à  Mont*  J**  «^^moins  difficili^  f^pe  celles  4a 

fort  des  mesni^  arbitraires  dont  il  r*^V»  %°  l  **"?"  *  »«<«p" 

MMâCe  de  fimpper  U  Sicile,  lui  dit  :  ^^  .*5S  *1L  "^*°  ^•■*  l'oufettw 

"^                '  ^>»t  nite  le  ao  mars  sons  ta  dhtvliià 

^  lie  M.  Paér.  On  doit  dftltiigaer  an 

'«  M'appmdres-Toos  eofin,  seienenr,  qaeik  ua  toMposition,  MM«  PMegrim^  d» 

soDt  toâ  Arori»,  tine  a  )oner  les  premiers  bonCfs.fe- 

Ponr  opmiittCT  le  peuple  a  pdar  braver  K»  tiomme  pour  la  qualité  de  sa  ^x  « 

«a ivpiMriUitsiir tMndn soin d andiadêase,  <^ ^t  «ofW^\  ténors déià  €«•■•; 

lis  rat  voiu«^ttfalt  nias  roi  qa*ll  »'•«  fa»>  m^^mu    j!I2  i    J:  ZZ^eV*^  ^^^ 

même  ?  ÎT^?  T?*  "  teputartSon  eut  fiAe. 

O'oà  ▼ient  que  mq  minUtre  oec  impoiiiU  •*i^^5^H**'  ^^^"1 P*?""  *"  **^x 

Oas  portur  In  mws  »qr  notre  Jibené  >  s  »««»«  ^Ofime/^/Ubr,  HM 

dto  Bêfgnuy  deuîitters  ji  n^mirfir  t^ 

^     .      ,    .  w«^»«entrewipl«l^»rd»^db*r; 

.    Apres  plusieurs  scènes  orageuses^  Tone  déjà  cLère  aux  dUmmm  ft 

la  police  crut  devoir  empêcher  qu'on  le  trhaniM  de  SU  Tolk  «i  U  u«i«iëdtn 

tépétàt  ces  vers;  mais  on  continua  de  nëtbodO;  l'autiv  lialuncuiit  Vvwtam 

lcsapplattdir,ci cette alterrationestrft  de mojrens plos éfeiklos mt mwth& 

la  police  et  le  parterre  contribua  peut-  ii|pffe ,  des  grâces  ptn  oiSinaiies  dtfi 

être  au  succès  de  la    pièce.  Il  sur-  les  cantatrices  d'Ito lie,  et  on  UM* 

pà88atoCt«equ'o«eButteodait;ilTut  fiex&le.    On  a  lon^' tenam  o5 

pendant  plusiieurs  Imoia  la   ressovr-  qa'elles  ne  pussent  tmîr  ensenlk 

«e  du  nouvcuu  tbéétre.  lie  premier)  sur  un  théétre  ofr  les  rivartilM  ssÉk 

nn    tnstani  «larme ,  tenta    d'attirer  phss  diftciles  à  concUinr  «m'aîllnn. 

a  Wi  l\Mïteur  Joànny,  dont  l'autorité  De  toutes  les  tMéces  doinees  narceâi 

î*  *?^'  IVjngMwnent  déil>   sigfié.  nouvelle  troupe,  tAgm^t*^  om  m- 

Après  bien  des  débuts^  «t  ioute  ré-  séria ,  en  deux  actes,  «  celfera  a  « 


di*s  deux  tlKâtres  n»était  pas  plus  cJon-  w^t  lui  rend  l'naa«e  de  an  nriaon.  î^f 
ÎÎT!I!.  *^*  jn*^*^  *»  artistes  qu'à  œ  ^nifut  iondiantVlbunit  i>ar  M.fte» 
mp^ÊQ^mr^MU  recourt,  M.  Paér  a  fiiit  «ne  muû^ 

pleittc  4e  ¥efve  »  uft  sttnBlsaest  MiT 
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k  loiir  les  afcenki  ée  la  douleur  ^  de  fifra  poésie^,  un  peintre  poète  doit 

la  te ndfeue  et  da  dës.espoir.  Petle-  dire  «t  poesis  pictura,   Ëorome  Iêl 

erioi  ,  châi^  da   rôle   de   ce  mal-  poésie ,  le  peintre  doit  exciter  de  no-» 

tieureux  père,  l'a   rendu   avec    une  l>les  «'motions,  e'leverl*ânie  à  de  Uoles 

^rofon^e  énergie  ^  et  madame  Mai  ta-  pensées,  récompenser  les  belle»   ae- 


«ppkrition  des  eheft-    la  société;  elle  en  marque  presque 
d'œof  re  de  Rob^îbi*  toujours  l'esprit;  elle  porte  l'empreinte 


des  mœurs,  sur  lesquelles  elle  aeit,  et 
qui  réagissent  sur  elle.  Qu'on  obserre 


tes  progrès  ou  sa  dégénération  dans  la 
fiElAUX-AATS*  Grèce ,  h  Borne ,  dans  PItstie  moderne 

et  en  France,  Jusqu'à  cette  époque 

«Aibw  VE  1819.  Exposition  des  on-    où  «l*e  tomba  dans  ta  corruption  qui 

fraies  de  peinture  ti  de  sculpture    pourissait  toutes  les  branches  de  la 

au  Musée-noyal  des  heaux-aris.    civilisa- ion ,  on  y  terra  presque  loo- 

(!i5  août  1819.J  jours  ^expression  de  la  société.  En 

nous  bornant  a  rappeler  ce  qui  s^tt 
On  n*a  pas  pour  objfet  dans  celte  P««»«  «>"»  oo»  y^"*>  il  est  j»  remar- 
tiotice  de  rendre  ut»  compte  détailJé  M"«*"  <\»^  depuis  la  grande  révolutia^ 
de»  ouvrages  que  le  salon  d»-  1819  a  opérée  dans  l'an,  par  l'illustre  artiste 
D&rts  il  nos  n^gard^,  mai«!  de  donner  <1"*  «^«^^  encore  le  chef  de  notre  éco- 
«ne  esquisse  sur  l'eial  actuel  de  l'art  1«9  *«  grands  cbntigemens  survenus 
en  France  (1).  Au  moment  où  toutes  ^^^^  l»  peinture  n'ont  jamais  été  sépa- 
«es  productions  sorUnt  de  l'atelier  résde  nos  différentes  commotions  politi- 
du  peintre  et  du  statuaire,  la  curio-  ques.  A  l'époque  où  une  génération  en- 
iite  puWîque  les  suit  ;  elle  s'y  attache  l<ére  vint  heurter  et  i-cnverscr  l'ancien 
avec  avidiié;  elle  recueille,  le  livre  a     ordre  social,  lorsque  nous^oulionslairc 

;•  ce  <)c  l'histoire  romaine,  et  que  nous  ne 
réalisions  qu'une  sanglante  parodie 
des  républiques  anriii  nnes,  les  pein- 
la  mémoire  né  veut  conserver  que  *re«  n'étaient  pas  soustraits  à  l'in- 
d^honorablea  souvenirs.;  elle  demande  fluence  exercée  sur  tous  les  esprits  par 
eompte  aux  artistes  de  ce  qu'ils  ont  *«  '^^^^  contemporaines-  mais  plus 
làH  pour  leur  renommée  et  pour  la  beurcux  rn  cela  que  les  auti-esliom- 
eloire  cfe  l'art>  mes,   les  artistes  purent  se  livrer  à 

_:  ^  .     ,  tous  les  élans  de  leur  enthousiasme 

Lea  arts  ne  sont  pas  uû  vain  luxe    j^^„,  ^^^^i^  1^  ^n  redouter  les  ccnrts: 
desjialiuns.  Il  n  en  est  point  de  flo-    reflervescence   de  leur    imaginatioi^ 


'elles  ne 


iicuUcre»^  à'ext^\^T  les  passions  d  un  Douais,  nous  montrèrent  qu'« 

nche  oiaii  qui  la  dégrade,  de  ifcpetr  |.„^o,         „„,    ,^iVe.  Piug'tard,  le» 

k»  yeux  par  des  représentations  ma-  jp^^^f^  ttOreste  nous   rappelèrent 

ténrlU'Bi  elle  a  déplu»  haulfj  desli-  ^^  sinistres  journées,  et  les  listes  de 

****^'  proscription  étaient  à  peine  fermée»  , 

Un  poète  philoaophe  a  dît  :  «t  pic-  que  le  BéUsaire^  de  Gérard,  et  le 


(1)  Noua  reavoyons  cen  de  nos  lecteurs  ont  voudraient  avoir  de  s  noUoos  plas  éUo- 
Um»  avr  le  salon  de  iSiq  ,  aux  Ktll'ns  que  M.  Kératry  a  pulliée!»  sOus  le  tiire  d'^»- 
auê/rm  dm  t'érolt  frtuiç*l*9  de  Peinture^  onvra^  où  k  plus  saine  critique  cât  inspirée 
«T  un  aeniimeat  exquis  des  beauté»  de  l'art*  ^in-ia^  I^^fi»»  Macadaa  ) 
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Marcui-Sextus  y  de  Guérin,  solUci-  eié  leur  noble  bat,  niMiiaevodrf 
talent  nos  pleurs  pour  les  malheurs  en  faire  que  riiistnimeiitdeioipM* 
de  l'exil.   ^  voir.  Alors  la  peiDlunneMA^ 
A  cette  époque  encore,  où  nos  tero-  seulement  militaire,  mais  taean» 
pies  e'taient  déserts,  où  la  politique  dividuelle.  Ainsi  nous  viuMpealdl 
semblait  aroir  brise  les  pinceaux  des  quinze  ans,  se  reprodntre  «irUtati 
Léonard-de-Vinci  et  des  Kaphaèl,  dfS  les  oombals  où  u  avait  pidé  Un- 
Poussin  et  des  Lesneur ,  U  peinture  leur  française.  L'Orient  alrit  i  la 
rcTétissait  de  nouvelles   formes    les  regards  et  ses  ricbes  costuiMs,  d  n 
grandes  idées  morsles  qui  touchent  le  mœurs  farouches,  son  ciel  ù  urtt 
cœur  des  hommes.  Socrate  entouré  de  ses  sables  arides.  Plus  tard,  TEon^ 
êea  disciples  y  éUuant  leur  dme  en  la  entière  nous  montra  ses  eofau  un- 
leur  montrant  immortelle  ^  et  por^  eus  sur  le  Danube  oo  parai  ksio' 
tant  une  main  distraite  sur  la  coupe  mas  de  U  JPologne;  et  la  haute  p» 
empoisomUe^  telle  était  l'image  que  tore  resta  comme  enchainëe  au  » 
nous  offrait  l'art ,  du  plus  grand  exem-  nommée  du  conanérant  (aot  «jae  k 
pie  de  vertu  et  de  sa  plus  noble  récom-  fortune  lui  resta  ndèk. 
pense.  L'amour  de  m  patrie  v%  le  sen-  Cependant  une  autre  infiseaa  i» 
timent  de  nos  devoirs  enyen  elle,  ins-  raie  agissait  sur  l'art.  Au  railin  ^ 


losophie ,  an  milieu  de  nos  désastres  sirs  de  la  vie  privée  :  son  aBÎaae  b- 

et  de  nos  misères,  nous  soutenait  dans  soin  était  le  repos  ;  U  libi^rté  (si  f»* 

l'attente    d'un    meilleur  avenir  par  raissait  une  illusion  dangereuse,  «■ 

cette  touchante  allégorie  :  VEm-  Tarait  vendue  pour  de  la  gisiie.  um 

roMire  soutient  lemalheureuxj'us^jfuau  a  utre  côté ,  la  proscription ,  qoi  ra^ 

tombeau»^  toutes  ses  victimes  interessaotrs,  anit 

IToubUons  pas  la  PsycJU^  de  Gé-  réveillé  les  souvenirs  de  rtncioM 

rard,  ni  VEndymion,  de  Girodet,  France  en  haine  de  la  noQ*eUe,etl0 

€es  deux  chefs-  d'oeuvres  inspirés  par  écrivains  romantiques  coÊomaai^ 

Penthousiasme  le  plus  pur  de  l'anti-  à  répandre  dans  les  salons  les prali|a 

3uité.  Ce  fut  pour  la  première  fois  du  vieux  temps  et  de  la  ebenknt 

epuis  la  renaissance  des  arts,  que  la  D'abord  les  grands  artistes  trûlcR^ 

séduisante  Mythologie  se  montra  sous  l'innovation  qui  s'annonçait  diaiii* 

ses  véritables  formes,  parée -de  toute  arts  comme  un   caprice  paffigff  ^ 

sa  beauté  primitive.                             '  la  mode  ;  ils  regrettaient  peu  les ar 

C'est  aussi  un  souvenir  utile  à  con-  numens  gothiques    tombés  peo^ 

révolutionnsirr  :  ^ 
Fsrthénoo,  aodf* 

«.^«  ..•.<>,..«..%  «.«.  «w.  triomphes  en  bas-reliefs  d'Athènes,  les  noUnUf 

Italie.    Pendant    <]uelques    années,  phées  qui   décoraient   nos  misés r 

l'exaltation  des  artistes  l'ut  à  soo  rom-  les  occupaient  bien  davaDta^<  1^*^ 

ble:  l'ardeur  qu'ils  mettaient  k  Tétude  dans  le  monde  il  n'en  était  pts  «sa; 

de  l'antjnue  était  un  véritable  culte;  les  imaginations  ne  se  nourrisnis^ 

le  chef  de  Técole,  lui-même,  sentit  plus  que    de  vieux  souveiûrt;,i^ 

doubler  le  feu  de  son  génie,  et  il  romans  n'offmîent  que  des  ùà^ 

marqua  par  son  chef-d'œuvre,  les  Sa'  et  des  tourelles  ,  des  croisades  <*^ 

bines ^  U  lin  de  cette  brillante  époque  preux  chevaliers  ;  la  lyre  oe  sovpi"'' 

peut-être  unique  dans  l'histoire  des  plus    que  chants  d'amonr,  y^* 

arts  en  France.                          ,  tensons  ;  la  peinture,  entraiMeàs 

Mais  tout  venait  de  changer.  L'hom-  le  nooo  vement  général ,  prit  le  ^ 

nie  extraordinaire  qui  prenait  lesr^nes  me  du  chevalier  et  b  harpe  da  nx^ 

do  gouvernement  soumettait  la  pein-  trei,et.le  genre  aneolotique  futo^ 

ture,  comme  tout  le  reste, à  »a  volonté  L'anuée  1814  amena  chet  was  1^ 

de  fer.   Il  voulait  que  la  France  fut  autre  rcvolutiou,  et  le  ikaiicna^ 

militaire  exclusivement.  Ilenrôbles  de  la   peinture   militaire  j  devtf^ 

arts  sous  les  drapeaux.  U  avait  appré*  celui  de  l'armée.  Jusqoe-Û  il  i'^ 
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Mvné  des  peintres  d'histoire,  parce  belles  productions,  nVtait  point  aper> 

o'une    puissance   colossale    et   une  eue.  Jamais  on  n*B  prolosse  plus  <res- 

loire   immense  offraient  dé  toutes  time  pour  les  arts  et  Les  artistes  ;  ja- 

«rts  de  nombreux  ouvrajçes  à  exécu-  mais  le  Gouvernement  n'a  donne  plus 

tr  :  maintenant  il  fallut  créer  des  d'enronragemens  à   leurs  travaux  et 

uvra{;ea  à  faire  ,  parce  qu'il  j  avait  plus  d'éclat  à  leurs  triomphes.  L'ex- 

n  emnd  nombre  d'artistes.  L'inflnen-  position  dernière  en  offre  la  prenve. 


ernement.  L'esprit  presçiue  entière-  trop  toi  au  sèle  des  spectateurs, 

sent  militaire  qui  régnait  en  France  La   première  impression  reçue  en 

lepuis  quinze  ans  l'en  rendait  incapa-  entrant  à  l'exposition  de  cette  anne'e, 

»le;  il  ne  se  montra  plus  que  dans  le  fut  celle  dn  nombre  considérable  de 

;enre  de  peinture,  appelé  anecdoii-  tableaux   dout   elle  était  composée. 

r«e^  où  il  sembla  continuer  l'histoire  Pourtant  dans  cette  multitude  d'ob- 

le  nos  nouveaux  temps  héroïques ,  et  jets  diÛVrens ,  il  n'était  pas  difficile  do 

onserver,  par  de  tooehans  souvenirs,  reconnaître  les  caractères  distinctifs 

lotic  illustration  guerrière.  L'histoire  que  nous  avons  déjà  établis.  Là  ,  les 

jhevaieresqae,  par  une  conséquence  sujets  relîj^ieux,   on   tires  de  notre 

iciLe  à  prévoir ,  sortit  au  contraire  ancienne  histoire,  occapaient  le  plus 

lu  genre  où  le  dernier  gouvernement  arand  espace,  et  formaient,  pour  ainsi 

'avAÎt  vu.  naître  ;  elle  devint  de  la  dire ,  la  peinture  dn  gouvernement  : 

;rande  peinture  y  de  U  peinture  d'«;^  ici  la  foule  de  petits  tableaux,  soit 

fotat,  anecdotiques,  soit  de  genre,  intérieurs 

Mais  il  ne  faut  pourtant  pas  se  pr^s-  de    ménage    ou  d'église  ,    pajsages 

«r  de  juger  d'une  manière  absolue  etc.,  la.  plupart  remarquables  par 

»  gouvernement  des  Bourbons ,  sur  un  fini  qui  atteste  visiblement  l'in- 

a  airection  nouvelle  qu'il  sembla  vou-  fluence  de  nos  moeurs  actuelles  sur 

oir  imprimer  à  l'art  de  la  peinture.^  les  arts ,  dans  lesquels  on  ne  vent 

11  trouva   les  temples  encore  dé-  voir  que  des  produits  d'une  civilisa- 

louillés  de  leurs  ornemens  ;  il  ^'était  tion  perfectionnée.  Entre  oes  nom- 

att  une  grande  lacune  dans  la  galerie  breuses  productions ,  dont  le  but  est 

bistorique  de  l'ancienne  France.  On  d'ajouter  seulement  à  nos  jouissances 


rentable  but  dans  l'ordre  social,  et  études  de   l'école  fran<^ise,  lorsque 

a  peinture  dut  avoir  sa  Gaule  poé^  le  goût  de  l'antique  inspirait  les  pre- 

•^tie.  miers  élèves  de  David.  C'est  par  eux 

D'autres  raisons  moins  appréciées,  que  nous  allons  commeneer* 

^rce  qu^elles  sont  cachées  dans  les  ^.t»»«*»t^  ^,,,«»*«^,«.« 

Sicines^de  notre  état  moral ,  contri-  TABLEAUX  D'HISTOIRE. 

juèrent  à  détourner  l'art  de  sa  noble  p  g^^a^net  GaUtée.^^tJS,  Girodet. 

leslmntion  et  du  goût  de  l'antujue.  •'o                             ■'*^.         '-•  *~vi. 

^  La  désunion  de  l'école  •  la  disnipa-  M.  de  Soromariva  ,  riche  amateur 

>ion  des  artistes ,  l'envie  cle  produire,  et  protecteur  des  artistes,  voulant  of- 

ie  briller  et  de  s'enrichir,  avaient  frir  un  tableau  an  célèbre  Canova  « 

iétoumé  les  grands  talens  de  la  rente  chargea  M.  Girodet  de  sa  composi- 
(|n'ils  étaient   appelés  à  parcouiir,  .  tion,  et  laissa  le  sujet  à  son  choix. 


(»lus  bonne  à  personne.  '  même  la  vie  au  marbre  ;  mais  iî  y 

Mais  cette  degénération ,  pressentie  avait  aussi  dans  ce  sujet  un  attrait 

[>ar  ceux  mêmes  qui  enrichissent  cha-  bien  puissant  pour  le  peintre  qui  pou-«. 

^ue  )oar  i'4cole   CFaoçaite  de  leuM  valt  j  développer  toutes  bs  çraq4f9% 
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parii^ft  de  son  «rt ,  et  lutiei*  en  anéme  bâti^  encore  ;  inaâ  déjà  b  ne  iPflnl 

tein^  *veG  le  sUtuaire  aoUaoe  ^r  sur  les  parties  impcneiiRs  d^ia  (v|i 

}a  pureté  du  dessin ,  par  la  hauteur  pèein  de  volupté ,  de  éétxpt»  H  é 

et  la  séirérité  du  stjie.  ffrâce,    L*    mourrmtnt  romairi»; 

Telle»  ont  été  auaai,  aans  doute  ,  <ruBe  main  Galatée  semblf  s'uiiNr 

les  idéeade  M.  Oirodet;  ear  pluHÎeum  de  son   nouvel  éirr;  et  TaBlit.  ^ 

années  se  sont  écoulées  dans  itn  tra-  tc»mbe  le  lonjf  do  corps ,  lé^èinanit 

Tail  opinUliv, ,  sans  que  oe  grand  ai^  flléebî ,   s'svancr  vers  ceik^a«U 

tiste  parût  8«ti<>rait  de  son  tableau  ,  présenie  l'Amour. 
qu'il  n  même ,  dit>on  «  plus  d'une  fois        PjjçoMlion  ravi ,  ne  peut  es  otôe 

tolaleiiMut  changé,  Èuttn,   vers   les  se«  jeqx;  déjà^  un  pied  sur  h|il» 

derniers  temps  du   salon  ,  œ  chef-  tbe,  il  vu  porter  la  main  wrkhn 

d'cBuvre  si  impaliemmetit  attendu  a  de  Gaintée. 

été  livré   V;/::i'JuJl*r**'^^^^^^  Tenisiumm<^e>rii^ur.pçsii^ng^ 

faut ,  avant  de  p|arier  de  U  vive  sen-  ^^,.^.,  ^.,.^  ,,3^       ,p    ,^  f^ 

Mtfon  ou  il  a  produite,  en  rappeler 

le  sujet  «t  l|i  disposition.  ^  L^xposttion  de  œ  taUesa  fit  vat 

Ovide  et  J.-J.   Aouaaeau  font  de  împiV4i»ioa  extraordinaire  sa  iifaa. 

Pjiçivalion  un  simple  sculpteur  de*  L'affluence  des  curieux  était  yn&f 

venu  aitfoun-iix  d^in  de  ses  ouvrais,  ^euse.  U  avait  reçu   les  elo^drto 

Clément  d'Alf'xaniirie,   Meurains  et  cour  et  drsri^aitx  de  rarliale.Lrp 

lautatius  veulent  que  c'ait  été  un  roi  ijlîCtqutne  reconnoîtpaécTaaUcn^ 

de  X)T  ou  de  Chjpre  qui  devint  amou-  que  lui-même ,  se  pactseea  ^ur  k  dr* 

feux  de  sa  statue  d'ivoire.  ^  de  son'mériie,  et,  dans  as  uj^ 

Pour  1«  p^'intre  d'Ëodymion  et  d'A*-  étranger  à  toute  espèce  d'opinJospé* 

1ala,qui  dispose  d'un  ftujet  d*»prèa  tiqne ,  on  en  fit  presque  une qsncle 

les  convenances  de  l'art  e^  suivant  le  de  parti  :  ks  uns,  déridés  s  n'jwt 

f^ie  de  la  peinture,  P^gmalion  est  que  des  beavtéa  dans  lacempoMlioBi 

nn  sculpteur  opulent,  magnifique,  le  coloris  et  le  dessin ^  n'hésitairst pi 

lia  Galatée  est  une  statue  d'albàtit:  et  à  regarder  M,  Ginxlet  eeoiiav  i}aà 

non  d'ivoire,  comme  la    Vénus  de  pris  place  fort  an^ies&us  de  son  pw 

Médicis.  Le  lieu  de  la  scène  n'est  ni  ^t  mis  le  sceaq  à  U  reUaaialni*  à 

un  palais  ni  un  atelier,  lÀais  un  por»  l'art;   les  antrea,  pousttot  b  a» 

tique  soperbe  ,  éclairé  sur  une  vaste  snre  aussi  loin  qu'on  avait:^fiiit  Tâv 

CAmpagne  par  les  premien  rsjons  du  fP^:»  /  critiquaient  aiDèçennit  tVft 

jonr.  L'encens  brt|le  devant  une  iroa-  général  et  les   détails,  reoipioî  ^1 

ne  antique  de  la  Vénits  céleate.  (Al|U4  dair-obacor ,  la  position  de  l'ÂBioir, 

>'éous.j  la  mignardise  du^AÎre^le  coaliai» 


Pjgnalion  a  long-tempf  chanté  ftnr  des  couleurs  ,  le  dessin  même,  et ]i*; 

la  Ijredes  hymnes  en  l'honneur  de  la  qu'à  ce  fifii  précieux  d'fiécatioa  f" 

déesse  :  sa  prière  est  exaucée;  le  front  leur  pamisasit  uiae  nnsuve  de  U  %* 

de   l'efligie  sacrée  rayonne  des  feux  nération  de  l'école  françiin,  <h0(* 

firécurseu^s  des  prodiges;   l'Amour  tableau  qu'elle  citera  pdortsot  b»' 

ui-inéme,  resplendissant  d'une  lu-  jours  comme  un  chefrd'oeovre* 
mière  œlestè,  est  descendu  de  l'O- 

Ivmpe  eBvift(»nné  d'un  nnage  brilkinv  l/'Âmom'  e^  Pây^héi  P*'  ^'  ^^'^ 
On  le  voit  suspendu ,  par  son  vol  di- 
vin, entre  PjrgmaUon  et  Gatalée,  Tandis  que  M.  Picot  trattait ce »jrt 
dont  il  s'apprête  à  joindre,  les  mai  PS.  si  séduisant  de  l'antique  m^thè* 
Le  prooige  s'est  opéré  sur  la  statneb  gie,  M.  David  peignait  aussi  ^"^fj 
lies  pteda,  les  pimbes,  sont  bien  d'aW  exil  (a)  nne  Psyché ,  qui  ptrat  à^ 

(i)  Ovid»  Métaoï.  lîb,  10,  foK  H,  v.  41  ,  4t.  _^ 
(s)  On  oe  peut  psHer  des  productions  nodcraes  de  l'école  franaJtt  ssos  J  ^^r" 


çéies  du  maître  ;  aiiiM  ooim  ieroiu  obaei*ver,  qu'à  la  même  époque,  on  expoMit  Si**: 
de  ài-uxellps  un  tableau  de  David ,  la  eoi^re  d'jifhilU,  Les  p«isocai«i;e«  7  v^S*^ 

Î:omiii«  oatuif ,  tuais  «iculcnieot  a  lui'corps  comme  dans  les  P^litrins  ^A*»*»*»  J"  ^jj'*' 
e  dessin  est  ù^nw  eraur(e  fermeté;  nisia  (a  coupe  du  taj^letu  n'a  pas  panl'TOI^*' 
df  ft^O^peiiieiit  de  la  sUue  jûalori^MC,  ♦  ♦      ♦ 


SCIENCES,  LETTHUS  ET  /-3?TS.  {Notices.)     .  74S 


Ps^-ché  , , ,   _--,_-  . , ,_^ , 

cot.  Les  «nMteurft  se  pr<fssèreiit  de  les  avec  Uni  de  justeMe,  nous  a  repre-. 

com|Nirer.  Riea  de   plus  gracieux,  sente  cette  an në«  une  situation  non 

rien  de  plus  ravissant  que  Ta  Psyché  moins  touclianle,  mais  d'un   ordre 

de  David.  C'est  la  volupté  endormie ,  plus  cievé  ;  il  a  rappelé  l'art  à  sa  plu4 

hmis  qui  M  décèle  dans  les  traits,  La  u  te  destination.  ÇrUstaveWasa,  vain* 


cats 

gne  rivale  de  Vénus.  L'aroonv est  peint 


te  pas  Voulu  lutter  avec  le  grand  ar-  dant  les  bras  ,  il  donne  k  son  peuplf 

tist4>.  Mais  s^il  lui  est  inférieur  pour  sa  bénédiction  dernière  et  descend  di4 

la  correction  et  la  fermeté  du  dessin  ,  trône  appuyé  sur  ses  fils.  Qn  ne  peut 

U  se  fait  distinguer  par  une  expression  donner  une  idée  de  l'impression  (|ue  fait 

plus  délicate  des  sentimens  qu'il  veut  la  vue  de  ce  tableau.  Il  émeut  le  cœuf 

"^"'^ré  ou  exciter.  La  volupté  y  respire  comme  le  rfcit  d'une   belle  action. 

,  mais  sous  le  voile  heureux  de  Toute  l'assemblée  qui  se  presse  autour 


reudré 
Aussi 


«|ui a  cuivre  te  veau c^U pic, abaisse sou 

empre  inte  sur  la  jolie  4gMre  délace  une   ..—  ^. ,.,-^ — ,^  -^  ^^^^,^, 

fille  plongée  dans  un  doux  somm<âL)  et  siun  dans  des  individus  déjii  presque 

rêvant  encore  le  honbcqr  ;  ses  joues  semblables  de  caractèce  et  de  cqstiime» 

sont  animées,  et  son  corps  découvert  II  a  réalisé  ce  que  Pliae  a  dit  de 

— ose  danp   un  mol  abandon,    ''"    " — '"  "  " — ' — '*  ' ^--—' 

nés  ne  sonlqu'ideminJéveLop; 

!  esta  peine  entrée  daasson  qu 

..^  printemps.  L'Amour  quitte  «^  ...  -, —  ^^.,.^  ^ — . — ,..^~.  ^«i^,..»..,.», 

nuptial  ;  un  pied  posé^à  terre ,  l'au*  sans  cesser  d'être  convenable  au  sujet, 

tre  encore  sur  la  couche,  qui  n'oiTre  va,  sans  chaige  et  sans  e iorls,  coipeott-^ 

pour  ornement  qu'une  Ijre  surmon-  rira  runitémorale  de  l'action;  enfin  « 

lée  d'une  couronne,  gage  de  la  plus  par  ses  dimensions,  cet  ouvrage  ne  p»% 

douce  victoire;  il  contemple  atrc  dér  rait  gycre  qu'un  tableau  de  genre; 

licfs  sa  conquête  ,  brillante  de  ieu-  par  le  mérite  de  sa  composition  il  est 

nesse,  de  fraîcheur  et  de  volupté*  II  *»  rang  des  boAS  tableaux  d'histoire* 
est  nu ,  mais  c'est  la  nudité  d'un  dieu 

qui  n'a  rien  que  de  céleste  et  d'aérien.  £fHhar<iuetaent  de  m4idamc  la  dm^ 

£0  eontempUat  ce  charmant  tableau  che4se  tfjingoulime   à  pQwilUc  ^ 

00  croit  voir  se  réaliser  cette  douof  par  M*  GrQa« 


lie  peintre  de  Dgphnis  et  Chloé,  de 

la  Mort  de  Bichat  j  et  de  la  JRecoth-  On  a  justement  admiré  dans  ee  ta*» 

naissance  des  pommes  de  yersailUs  y  bleau  la  figure  de  la  du<hesse,  biei^ 

f  clui  <|ui  pos8è49  ^  ua  si  haut  à»^  potée  et  a'un  bcAsi  mou 


mouvetnefit^  \m 
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grôapedM^«axbord«1<iîft«i«t  do  petit  dn  Christ.  En  général  ternie  ert 

étifant ,  d*uik«  evprfscion'de  doali^ur  bletax  reftsemblrtit  à  eetizde  U  «n 

TTaié  et  ^if emplit  seiitie  ;  eelm  des  drux  école  française.  Un  ■«ol  nons  a  pin , 

matelots,  rbef-d*oeavre  de  rAtori»,  qnt  sinon  lont«-rawi  ori|ftnal ,  an  oiciai 

rappelle  les  belles  figures  du  tablean  r^ippelant  les  écoles  d*li«lie,  e'csi  k 

de  Jaffa  et  peat-ètre  aussi  les  tritons  Martyrredeuimt^/uiiettedeM.Btàm, 

dn  déborquement  de  Marie  de  Médieis  dont  quetqnes  parties  sont  d^nne  j>na- 

à  Marseille ,  dans  une  situation  tonte  de  béante  pour  la  FÎ^eur  et  la  «rtc^ 

différente.  Quoique  la  composition  en  rite  du  dessin,  et  Wont  l'ensenUra 

•oit  un  peu  rhntuse  et  quelques  par^  onelque  chose  de   Bfficiiel  -  Amgt  oa 

ties   négligées  d'ei^resjiion  ,  et  que  de  Sebastien  del  Fioinbo. 
les  teintes  soient  trop  fortes  pour  une        Un  défaut  général  cofnmvn  à  toas 

scène  qui  se  passe  en  plein  air,  Tou-  les  tableaux  relîgieox  ,  c'est  Pentas»- 

vrage  n*a  pas  para  indigne  de  son  au«  nent  des  figures  ,   In  co»rnsion  da 

tenr.  plan,    un  eertain  dëfant  d'harmeair. 

Quelques  antres  tableaux  d'histoire  de  go6t ,  d'expression  propre  anx  §•- 

ont  attiré  l'attention  et  les  honneurs  ietsreligienxjonseoteniea  voTantqac 

de  la  critique.  Tels  sont  ia  femme  de  pour  la  plupart  de  nos  artistes  : 

Mégare^  donnant  la  sépulture  au  y  res-  - 

tes  de  Phorlon  sous  la  pierre  de  ses  «*L'idoiâtiie  eoeor  est  le  calie  des  «to.i 
forera  domestiques,  composition  grare 

d'un  professeur  (  M.  Mejnier  J  ,  qui        Quelques  amateors  regardent  le  f»- 

posséde  les  secrets  de  son  art;  la  Oim-  tonr  aux  sujets  sant^    comme  nais- 

paape  de   M.  Langlois ,  figure  trop  ble  à  la  peinture  ;   ils  déplorent  fa- 

peu  grecque,  mais  pleine  d'exprès-  bandon  oe  la  nature  poor  Pétadeds 

sion ,  pure  de  dessin,  ajustée  avec  un  modèle  peint ,  étude  bien  plus  farâi 

goût  exquis,  qui  fait  pardonner  la  nui  nous  mène  n  faire  commodénrat 

faiblesse  des  autres  personnages  de  la  oes  tableaux  médiocres  comme  on  fat 

composition  ;  V Eurydice  àt  M.  Drol**  des  vers  au  collège  avec  le  GmAu  ed 

linç ,  la  belle  mais  bizarre  Odalisque  Pamassum.  Mais  il  j  a  c|iielqnes  m- 

de  M .  Ingres  ;  les  Danaidesée  M.  Man-  sons  à  opposer  à  ces  préventions  oa  à 

saisse  ;  le  Naufrage  de  la  Méduse  de  ces  rraintes. 

M.  Gricault ,  tableau  dont  les  défauts        II  ne  faut  pas  se  plaindre  qa*ri  s*t«- 

de  composition,  de  de«sin  ou  déco-  tre  une  nouvelle  rarriére  an  génie, 

loris,  nVxduent  pas  des  bei^utés  d'un  de  nouvelles  ressources  aux  artîstn. 

ordre  ^t  d'un  genre  différent.  Les  sujets  de  tableanx  <r<«lise,  soat. 

En  passant  aux  tableaux  d'alise  pour  l'ordinaire,  de  grandes  romps- 

on  doit  f  iter  d'abord  M.  Prndhon  ,  le  aitîons  qui  les  pn-parent  à  faire  d^aa- 

seul  de  nos  grands  maîtres  oui  \ea  ait  très  tableaux  d'histoire.   Ceox-U  di 

exposé.  Son  ascension  de  la  Vierge  moins  n'énerveront  point  les  éaies, 

oâfre  une  composition  symétrique,  sur  n'amolliront  point  les  ccenrs  ,  et  b 

vn  fond  d'une  vapeur  dorée  à  la  ma-  peinture  ne  s'éloignera  point  dmdcs> 

Bière  des  vienx  tableaux  gothiques,  tination.  La  résignation  des  martjfs, 

quelques  tètes  d*anges  d'une  belle  ex-  la  foi  des  premiers  chrétiens,  la  digm» 

pression.  M.  Steaben,  dans  «atat  Ger-^  lé  simple  des  apôtres,  la  candeur  dn 

niaittqm  distrihue  son  èien  aur  paU"  TÎei^s  saintrs ,  plusieurs  scènes  àt 

vresy  réunit!  un  coloris  vigoureux  et  l'évangile,  de  Thistoire  de  réglisect 

brillant,  un  effet   }^en  entendu  du  même  de  la  légende ,  offrent  de«  coaK 

clair-olMionr,   une   composition  bien  positions  vastes, de  belles  tètes,  desloa- 

dfsposée;  M.  Abel  de  Pnjol ,  dans  sa  ches  lan^etfières,depniKsanteAéni^ 

Vierge  au  tombeau ,  montre  nne  exé-  tions  à  faire  passer  sur  la  toile.  Crsr  oai 

rution  ferme  et  pluf  magistrale  ^ue  donc  qu'il  j  a  des  reasourres  posr 

dans  ItssditU  Etienne  qui  a  commencé  le  talent  dans  ce  culte,  oit  tant  d'ar- 

fa  réputation;  M;   Guillemot,  dans  listes  ont  puisé  leurs  nobles  insp' 

la  Résurrection  du  fils  de  la  venue  de  tions  ;  mais  il  semble  qnMb  aient 


ffaim,  belle  composition  ,  anoique  porté  avec  eux  le  aecrêt  de  la  pen« 
d'une  ordonnance  un  peu  théâtrale  ,  ture  religieuse.  N'est-ce  pas  qn^dls 
flonne  «ne  grande  Qoblesae  k  lu  %MrQ    O'c^t  plu»  ni  sentie  ,  n\  faite,  ni  jc^ 
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le hk  même  maDÎère?Ne faut-ilpaft«]e  U    «Uitudes  différentes  ;  U  lumière  Tient 


qii  lU  créaient  ;  maix  quant 
t  nous ,  îl  (nudrait  un  talent  bien  su-  nie  pupilrt*.  qui  brÎM  tout  à  la  fois  et 
përieur  au  leur  pour  attirer  aujoiir-  projette  les  rujons  lumineux.  Le  sue- 
rbui  l'admiration  sir  des  suy^^ts  de  «es  de  cette  composition  à  Rome  fut 
la  nature  de  ceux  qu'iU  ont  traités.  prodigieux;lesétrangersyaccoururenl 
Eiorsqu'une  action  semble  vide  d'in-  d  foule  pour  rendre  hommage  au  ta- 
térét,  invraisemblable ,  contraire  aux  l^nt  de  Tauteur,  et  depuis,  loin  de 
Uûs  immuables  de  la  nature  et  aux  diminuer ,  la  renommée  de  ce  chcr« 
idées  reçues,  elle  ne  prête  rien  par  d'œuvre  s*est  encore  accrue  (i).  Il  ne 
dle-mème  au  pinceau  de  l'artiste;  restait  plus  à  M.  G  ranetqu'à  recevoir 
lucotie  illusion  ne  l'anime  et  oc  le  des  louanges  de  sa  patrie  mème:rex< 
KïQtient ,  il  est  rédait  à. travailler  sans  position  ce  cette  année  a  été  ponr  lai 
nspiration ,  sans  enthousiasme  ,'et  ne  un  nouveau  triomphe. 
»rCKiuit  que  des  ouvrages  dénués  de  Son  tableau  de  Vi/uéri0ur  du  coU' 
rblalcur  et  de  vie.  ^^nt  de  San  BenedettODràs  Subiaco  , 
Il  j  a  de  profondes  méditations  h  n'a  pas  eo  un  succès  égal  à  celui  des 
faire  à  ce  sujet  ;  il  y  a  de  grandes  Capuoin»  ;  mais  il  parait  jnavoir  sur* 
ïeautéa  dans  les  tableaux  d'église  ;  monte  avec  un  rare  raient  quelques* 
nais  on  ne  les  voit  que  comme  des  uses  des  plus  grandes  difficultés  de  la 
irneroens,  de  l'or  .et  des  couleurs;  peinture,  et  on  j  reconnaît  le  chef 
neîs  on  ne  considère  plus  la  pein-  de  nos  peintres  de  genre. 
;are  que  dans  un  ordre  d'idé«»s  infé»  Apres  lui ,  et  tout  près  de  lui ,  mar- 
ie un's  ,  c'est  ce  qui  a  établi  pour  che  M.  H.  Vernet ,  qui  a  une  manière 


ïlaasesy  à  toutes  les  fortunes.  d'histoire  a  U  peinture  de  genre.  Ce 

TAMWATTY  ni?  rpwnp  j*""®  peintre.dont  le  nom  déjà  deux 

TABLEAUX  DJi  GENRE.  ^j,  célèbre  dans  la  peinture  reçoit 

'yuBmrdeacafmcinsdelaplacêBar'  p«r  lui   une  troisième  illustration, 

berini:  par  M.  Granet.  semble  tout   reunir,  parce  qti'il  a, 

pour  ainsi  dire,  tout  envahi    dans  lo- 

Pcu  de  personnes  savaient,  en  ad-  domaine  des  arts,  histoire,  fçénre,  ma- 

nirant  ce  petit  chef-d'œuvre  au  salon,  rine  et  paysage  ;  il  a  expose  à  lui  seul 

^ue  ce  ^Q'etait  que  la  quatrième  com-  un  muséum  presque  entier.  Là,  le 

KMÎtlon  du  tableau  dont  il  existe  dix  peintre  d'histoire  se  révèle  en  nous 

itttres  copies.  Il  n'y  a  rien  de  plua  montrantcettesoéne  terrible,  on l'im- 

ingulter  dans  Thistoire  des  arts  que  passible  cruauté  d'un  despote  vient 

elle  de  ce  tableau.  On  peut  en  par»  contempler  du  haut  d'une  terrasse  le 

rr  comme  du  livre  le  plus  répandu.  Massacre    des  malheuretêx  Marne- 

/Amérique  même  en  a  un  ezem*  lui^,  qu'il  attira  au  Caire  par  des  pa- 

»lairie.  Boles  de  paix  afin  de  les  égorger  avec 

M.  Granet  reçut  en  i8i4  de  Naples,  sécurité  ;  ici ,  nous  apercevons  le  pein- 

a  commande  d'un  tableau  de  6  pieda  tre  de  bataille  ,  soit  dans  cette  embus- 

le   haut  sur  4  de  large  :  on  laissait  k  cade  de  guérillas,  si  vraie  de  détails  ; 

»  volonté  de  l'artiste  le  choix  du  su-r  soit  dans  cette  épisode  de  la  défense 

»»t;  il  imagina  de  représenter  l'inté*  de  Sarragosse  par  des  religieux,  où  la 

leur  du  chœur  des  capucins  pendant  iustesse  deymouvemens  W  plus  vifs 

'office.  DanslcsstaUesadroiieetiigan-  et  les  plus  variés  s'allie  à  uneexpre<«- 

he  ,  les  religieux  sont  placés  dans  des  aioo  extraordinaife  et  à  la  vigueur  du 


»tm 


(1)  C«  laUfan  a  été  adwlé  pair  fiXosf»Di|  couiU  d'Ai«oia,  an  paix  de  is,opofr. 
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p«iM>e««  la  pin»  t«iiMM|«ftblo.  Mais  oui  fokien  ia  fgtéee  de  mm  pin  ,^ém 

pirt  U.  H.  Vernct  B*a  montré  le  ta-  Scimett^Uag&aiaeM^etonémwaÊaâÈi^ 

lent  ^ui  Us  diftiingtie  ,  V«xpr<«sM>n  da  par  M^e  Leaeot  ;  Blanche  ih  CastiÊk, 

•4'BtiiDcnt ,  conuna  dans  cette  tcèoe  par  M«i«  Serrière  ;  PhUùme^Ampm 

àc  bataille,  oà  un  jcuoe  troanpettc  ABoÊfimê»,  par  M.  BloDdkl;  ét*Miê' 

vient  d*étre  frappe  au  front  da  plomb  .  rUùÊ^  et  dêê  Bwi»€s,  par  11.  Bonlaa, 

meartrier.  Son  chien,  hatetant  de  don-  eomoM  U  Ica  fak^    Aaïaina  itArr  à 

lenr  et  «Peffroi,  lèche  «a  plaie  avec  Romen,  par  M.  Revoil  ,  et  TaMugaf 

une  ardeur  <|ui  £iit  mal,  car  il  ne  db  CiM<ei ,  par  M .  Ricliard:  craMç 

peut  plua  le  rendre  à  la  vie  ;  son  elie-  demieia  aent  Ica  rfaeHi  d*iiaa  ëcnle^ 

val ,  blette  lui-même  par  «ne  balle  qui  .  a'eat  filmée  k  Lvoa. 

lui  a  traveraé  la  ilanc,  aerabis  ou-  Tout  ca  «pii  vient  de  IPéf^la  Ivan- 

blier  sa  donlenr  ,  reperde  aen  maître  aaiae  porte  le  camciére  de  pntienef  da 

d'un  eril  inquiet,  d'où  t'érkanpent  Bollandaif  ic*eit  ea«ora  nue  pcewedi 

det  laraaea  :  un  de  ses  pieda  de  <Kvant  l'influence  dea  mceora  aair  Ins  brwoh- 

cat  lalojé  et  soulevé  sur  le  aadavre  arts.  Ljoa  est  nne  viHn  ■tfnnfad» 

4iu*il  semble  csaindra  d'offenser ,  et  riére. 

l'on  aent  qWil  va  tomber  lui-même,  BIM.  Bonnefond,  0«flKMl,Triaol(t| 

Bien  ne  peut  rendre  Vttfet  de  cette  ont  envoyé  de    petits     tablea«c  qat 

acéne  :  on  plaint  ces  de^AZ  panvreaani-  n'auraient  paa  >deaavo«êa  les  Hdia , 

manx)  oneat  presqneeffrajé,dit  MJLé^  let  Mîéris  et  les  Gérard-Dovr  :  ce  mm 

T9irj  ,  d'Y  surprendre  nne  pensée  bu-  des  mirsclea  d^eaécatîoa.    CeM  ds 

maine;  le  trompette  n'a  qu'eux  en«  M.  Trimolet,  repréaentant  l'inèifiitai 

core  pour  le  re^tter ,  ib  acquittent  d'un  atelier,  a  paru  â^une  dâicateasi 

d'avAQce  la  dette  de  k  famille  et  de  la  de  pinceau  et  d'une  fostesee  de  lânli 

Mtrîc«  Tout  près ,  M.  Vernet  nous  a  dont  la  peinture  offre  pev^^aetapl» 

lait  voir  aasai  un  petit  chien  blessé  Pmruiges,  -*  De  la   petnrnre  ds 

qne  pansent  des  soldats  derrière,  un  genre  au  pajaage,  an  tsbiesa  da  lf.lt 

rettanchement  attaqué.  J'ai  entendu  généml  Le  Jeune  eat  la  traBsilinn  11 

dire  sou  vent,  en  regardant  cette  seènes  plus  heureuse  et  la  olna  natoreltr; 

Pauvre  petit  chien  I . . . .  "Mais  pemon-  elle  reunit  ce  qni  en  ndi  |n  charme  il 

œ  à  coté  ne  disait  t  Pauvre  trou»-  le  mérite. 
petteK.... 

Au  rang  où  M.  H.  Vernet  vient  de  fW  d*  l'ttUaqma  dit  gifûfut  uMaïusi 

ae  placer ,  il  n'a  plus  qn'âi  se  défier  do  près  de    Saiimaê  «n   BUcqyne  j  i* 

Textrème  fécondité  de  aon  pinceau  a5  tnai  i8i*i ,  par  M.   le  gnioai 

original-)  de  sA  mémoire ,  qui  retient  baron  Le  Jeune, 
les  formes  comme  d'autres  retiennent 

les  mots.  U  est  à  craindre  qu'entraîné  Si  l'on  jngeait  de  la  valoar  d^nn  to> 

par  sa  verve  et  par  le  sentiment ,  il  bleatt  par  l'aftuenoe  dea  roriesx  fiH 

ne  s'éoarte  dea  principes  sévères  qui  attire ,  eelui-là  rendrait  tona  cernés 

doivent  contenir   les  effets  da  l'art  salon  eosemble.  Do  premier  sa  de^ 

dan*  lea  limites  du  goût.  nier  jour  de  l'erpoaîtioo  ,  oa  n'a  pa 

£ntne  les  tableaux  anecdotiqoes  on  le  voir  qti^n  attendant  long  tanyï 

de  genre,  le  public  a  encore  distingué  sa  plaei*  :  tons  les  détails  de  la  seéor, 

«Vs&r  gm  tombeau  d'Henri  JF",  par  ou  plutôt  des  soénea  multipliées  qu'il 

M.  Gou|»n  de  la  Gouperie ,  compost-  offre,  sont  historlque84  On  ▼  voit  as 

tion  pleine  de  grâee^  d'une  exérntion,  milieu  des  sitea  agrestes  et  des  dAcsi 

d'un  fini  et  d'une  sensibilité  vraie  ;  la  de  qnelquea  ehiteaux  dea  Maoces  ra^ 

Cbnsnsowsow  de  ta  Reine,  par  M.  Men-*  nés  par  le  Cid ,  des  damea  cspagnaVi 

jand,  scène  tonebante  rendue  avec  ex-  et  frsnçaises,    des  prisonniers,  é» 

pression  }  sise  Leam  de  géogjrafdUe  à  troupeaux  de  mérinoa  qui  rnsnpnsrBf 

jffetcAjMS  ,  par  M.  Conoer,  tnsit  hisr  le  coovei  ;  les  guérillas  de  Mina ,  »r- 

torique  de  la  vie  du  due  d^Orléans^  tant  tout  à  coup  de  leurs  ooibaaeadiiy 

fendu    avec  sentiment;  Laurent  de  attaquentde  toutes  parts;  les  F  raaaa 

iUaJîkTM  j  par  M.  Mausaisse^  d'un  ri-  font  un  rempart  de  leurs  corps  «n 

rhe  coloris  et  d'une  large  exécution  ;  femmes  saisies  d'effroi  ;  les  priiaa- 

f^rau^it  |<r  mci^ordêui  à  IHuh4  d$  ukn  sn  lévoltant |  d'antma  (dea  Ai* 
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r«rre,  où  la  ^énerosUë,  ramour  ff-  g-^  tkt  Plessis-Pi^tiet ,  près  Paris, 

ial  ,  la  tendre«»«  fnaterqelle  on  ron-  ehcM*œuvre  ât  ▼érkff  et  d'effet  pi- 

figair ,  animent  d'une  ëfçale  vatear  q««nt ,  que  Ton  serait  «ente  de  pren-i 

ous  le»  MXP8  et  ton»  les  iges.  «tre  poor  nn  Hui^dael. 

Dan»  un  pareil  taMeau,  la  Acène  J^  portraita  en  mnd  nombre  ta-, 

rprcacntée    est  tellement  terrible,  E:f!;^'^"*2^,?j"?/^?./Jî!l!!^L"i.;^ 


me  haiiteop'  d'un  effel  très-piUoivs-    <*» *i"' 5!*"  ^*  '*  T^^  "^^^ ^''*^ 


»it  pittorpaqoe  et  dramatiqae  ;  rWt  V^^  •«««*^^  3»»  «  •  ^"^  fl"^  *">**<>« 

rtws   qt^il    nVn  faut   pour  justifier  «l*«*«^  portraits,  ttort  à  «nst-h«nt 

VmprU«en!rnt  dn  pubfic.  •■•^  epnsume  par  Famour  de  l'art  et 

t  Jl ^..^  .  .  ^  j '•»     'Il iLTM  •»  ««»^  ettfaofcnn«M«  de  p^feclioti 

i   fl  Py-ïf  f    *i^'''  ""'^'^^  ^^'  <>^t  on  voit  l'effet  d«a  ce  port«^'»- 

rn?!^«l  ^?^"  'r'*!  '°°^P"'  ""'^r  «  •^•'««t  offert  5o,iH>  fr.  )         ^ 

lan»  cette  expoj.l,on  an-dessons  de  ^^^  ^  quUteiin»  paa  ie  «iilon 

J».ir  renomrnife  M  Chauvin  a  expose  rappeler  à  la  oiëmoK  dn  tei^ea* 

aelduc8g.te.datahe,oula.oav.te  ^,    mfSalures   de  MM.   Aogurtîn , 

rc5  effets  et  la  transparence  des  tein-  g^j^^    ^^^,         Sj           ^^^     f^,        ' 

es  sont  fort  remarquable».  traiuwrëiha^l  de  M.  tonnis;  lespîïn- 

M.  MirhaloD  a  envoyé  de  Rome,  turc»  »ur  porcelaine  de  M««  Jaquotol, 

»a  il  se  tro«?e  comme  penatonnnir*  ^e  MM.  Constantin  et  Georgct;  lea 

lu  gouvernement,  un  Ubleau  de  mt-  ««oarelle»  de  M.  Gaitterer,  le»  de»- 

u»«e  offrant  a  la  fo»  imitation  de  la  .in»  de  M.  Desennc,  les  vignette»  de 

aature  et  invention  poélîaue,  ia  mort  mm.  MuUer  et  Honski ,  qoî  tneila- 

le  Roland  à  Rancei^aux^âontlmcom^  eent  d'une  rivalité  prochaine  les  »r- 

fostnon  est  maie ,  ausler? ,  d'nn  effet  ii,|e«  an^lai»  encore  no»  maître»  dan» 

jombre  et  bien  a^pro;>neau  caractère  ^Hke  partie ,  et  la  gravure  sortie  an 

le  la  »<'ene;  1  «fect»f»o«.libre  ,  singu-  bu rfn  facile  cl  fécond  de  M.  Godc- 

lere ,  onginale,  »e  rapprochant  de  U|  ft^.    d'aprc»  le  dessin  du  congru»  de 

manière  de  Salvator  Boea.  Tienne ,  par  M.  Yaabey ,  dont  le  mi- 

On  pourrait  citer  eneoM  »  après  cei  raculeox  talent  be  i^est  Tait  admirer 

pavsAgiste» ,  MM.   Begaier,   Hoe  el  an  salon  que  par  des  dessin»  lUogra- 

Urepia(ce»  deux  dernier» ,  peiatree  phiqoes,  dont  la  petfectiott  »ert  de 

le  marine,)  Lecomte,  Ronmy ,  etc.  modèle  et  d'encouragement  dans  celte 

Mais  à  la  téCe  de  tous,  nous  aurion»  nouvelle  carrière  ouverte  aux  artiste» 

3à  nommer  M.  Walelet,  à  qui  l'on  par  le  faaiard  et  la  ^uvreté,  qui  tant 

doit  le  plus  grand  tableau  de  paysage  de  fois  ont  été  k»  promoteurs  de»  dc« 

bi»tçriqne  do  siilon  ^  on  j  reconpaît  iç  ço«iTcrte»i 
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Scnipture.  Cet  art ,  qui  tenait  U^  patrie ,  et  la  France  OMBpIn»  «a  ^ 

premier  rang  chex  1rs  aDciens  où  il  niable  sralptear  die  plasf 
récompensait  les  serrices  rendns  à  U        Bors  des  salles  de  rexpoaitioo,  dio 

patrie ,  est  tombé  chez  les  modernes  la  cour  du  Louvre^  était  exposée  a«x 

bien  au-dessous  de  la  peinture  ;  on  ne  regards  du  pablir  une  statue  pédf>.!ii 

le  considère  que  pour  faire  Tome-  en  bronze  d'Henri  IV,  don  que  M.k 

ment  des  places  publiques,  des  pa-  comte  Dijon ,  député  de  liot-ct-Ca- 

lais  on  de  quelques  habitations  riches,  ronne ,  fait  à  la  rilfe  de  Nérae.  Cette 

Il  ne  suffit  pas  a  l'artiste  de  son  génie  statue,  haute  de  denx  nnëtres  et  dmi* 

|>our  tirer  la  TÎe  d'un  bloc  de  marbre,  modelée  par  M.  Ba|:j»i  ,  jettëe  en  CoflAe 

il  faut  que  l'opulence  Tienne  à  son  et  ciselée  par  M.  Carboniteaa,  repié- 

seronrs*  Il  ne  manque  pas  de  bonr-  sente  le  bon  roi  sans  son  annvre, 

geoîs  qui  reuillent  se  voir  en  marbre  mats  sans  casque,  la  main  i^urbe  sar 

sur  leur  cheminée  ;  il  est  trop  pen  son  épée ,  la  droite  tendue  vers  son 

d'amateurs  qui,  comme  M.  de  Som-  peuple,  qu'il  semble  assurer  de  son 

mariva  (i),  sachent  employer  la  for-  amour  et  de  sa  protection.  L'attîtndc 

tune  à  honorer  le  génie.  Aussi  notre  «  en  est  noble,  la  fi^nre  pleine  de  ma- 

salon  n'ofiVe-t-il  que  peu  de  morceaux  jesté,  de  calme  et  de  bonté  ;  9a  lisait 

de  sculpture  à  remarouer.  sur  le  aode  cette  inscription  : 

La  Saimacii  de  M.  Bosio ,  —  le  mo-  jUmmmo 

dt^le  en  pl&tre  d'une  Féimt  te  lUcoU'  gf^x  fiotri  na^tr», 

vrftnt  dmfmu  Péri» ,  par  M.  Dnpatj.  Smricc  qmmrto' 

«—Une  statue  en  marbre  d'£yiafii«MOM- 

c/<isej:;7trairt^par  M.Bridan,  statue  attribuée  au  dfene  petit-fils  du  boa 
dont  on   connaissait  le  modèle,   et  roi ,  dont  l'inspiration  a  été  pins  heu- 
dont  l'exécution  a  mont^  la  science  reuse  que  les  médiutions  de  toate 
d'un  professeur  consommé  ;  quelques  raradémie.  Cette  atatue  deTait  lâke 
autres   ouvrages  de  MM.   Leromte,  !«  plus  bel  ornement  de  IVxpoÂlieft 
Cartellier  ,  Marin ,  Milhomme ,  Ra-  des  sculptures  ;  elle  semblait  pit^sider 
mej  ,   Bra  ,  etc. ,   composent  toutes  à  la  (iêlc  populaire  que  tous  les  art§ 
nos  richesses.  Leurs  ouvrages  ne  sont  étaient  appelés  \  embellir, 
point  indignes  de  la  réputation  de        En  résumant  les  opinions  snr  PeiEet 
leurs  auteurs;  mais,  ii  ce  titre,  iU  général  du  salon,  on  les  troave  gr- 
avaient moins  de  droit  à  l'intérêt  du  tagées  sur  ce  point  comme  sar  kea 
puUic,  que  denx  productions  qu'on  d'autres  choses.  Des  juges    sév^m, 
peut  regarder  comme  les  prémices  remarquent  dans  les  cooipositioai  Ifs 
d'un  beau  talent.  pins  vantées  une  altération  senafck 

M.  Cortot,)eiuie sculpteur, arrivant  de  la  pureté  du  dessin,  une  affeeb- 

de  Rome ,  a  exposé  d<'ox  statues  en  tion  de  soigner   les  détails  négtisct 

marbre ,  Narcisse  et  Pandore,  Cette  par  le  génie ,  dans  la  foole  des  antres , 

dernière  surtout  a  réuni  tous  les  suf-  le  retour  aux  défautade  la  vieille  éroh;, 

frz^^^*  à  l'a  fféterie  du  style ,  Ji  la  manière  des 

La  mythologie  nous  dit  que  Vénua  Boucher  et  des  Vanloo;  alarmés surleot 

donna  à  Pandore  la  beauté,  Minerve,  de  voir  partout  l'envie  de  piodoiR, 

la  sagesse.  Mercure  le  don  de  char-  et  la  manie  qui  arrache  les  jeuaei 

mer  par  la  parole,  et  les  Grâces,  sa  peintres,  à  leurs    étndes   historique 
^^    T^  ^î           j.  »«    ^  _._.  .       .  ^^^  ^^^^  j^^  tableaux  es 

'hésitent  pas  à  regarder  la 
e  l'art  comme  imminente, 

wieige  de  rinspiratîon  de  l'antiquité.  Ils  soutiennent  que  la  direction  et  les 

Que  les  émotions  de  la  terre  classiqne  encouragemens  donnés  aux   arllsies 

des  arts  ne  l'abandonnent  pas  dans  sa  par  le  gouvernement  ne  toomcnt  p« 
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kii  profit  de  Tart^  qaand  les  arii»*  scvlftokb. 

fcea  sont  dans  une  (aasse  route  ;  ib 

roient  le  mauvais  tfoàt  se  reproduire  Morceaux  de  sculpture  exposés.  ao8 

le    toutes  parts.  D'autres   appuient   Sculpteurs 68 

une  opinion  contraire  sur  Tensemble  Fenimesculptettr(Mli«Garpentier)    i 

ssses  satisfaisant  des  grands  tableaux , 

et  au r  le  me'rite  supérieur  et  incontes*  Morceaux  de  sculpture  achetés  eu 

table  des  petits  qui  se  sotit  présentés  commandés» 

en  foule  à  l'exposition.  (  f^oyea  en  ci- 

■prés  la  sUtistiqoe.  )  Quant  à  nous,  Par  la  maison  du  Hoi.  .....     10 

entre  deux  opinions  également  exagé-  -^  le  ministère  de  l'intérieur  •   «    ao 
rëcSy  nous  pensons  que  les  talens  ne  —  la  préfecture  du  dép.  de  la  Seine.  2 
nous  manquent  point,  mais  que  l'é- 
cole où  ils  se   sont  formés  va  nous  okayuab. 
manquer.  L'état  actuel  des  arts  a  été 

produit  par  des  causes  qui  ne  se  re-  Estampes  exposées.   «  .   .   •   .     147 

nouvelleot  point;  nos  artistes  ont  Gravures.  «.«...«...  79 
reçu  une  éducation  pittoresque  à  la- 

«lueUe  la  génération  future  des  pein-  INDUSTRIE  FRANÇAISE, 
ires  ne  peut  plus  prétendre.  Le  gou- 

Teraement  n'y  peut  rien,  parce  que  Exposition  des  produits  de  Pindus* 

noa  moeurs  nous  entraînent  à  la  dé«  trie  française  au  Lomnre,  a5  aoàt 

gradation  de  l'art  ;  et  i  moins  de  ra-  1819. 
mener  let  élèves  aux  études  sévères  de 

r.ntiqne ,  à  mojn»   «ie  former  on.  g.  rexpcîtion  d«s  pn>daiu  de  Pin- 

bonne  JcoU,  d^eubbr  «n  ««rp»  de  j  ^^^  nes'enteBd.it  que  des  chof»- 

doçtnae,Diietheonefixeetconiplite  j,            bniUiude  T.rt,  elle  pour- 

qui  noa*  manoue,  il  f.at  renoncer  a  .   ^^^^^  beaucoup  à  l'iUwtra- 

T'  i?^?ti  "«'"Ï:Î^'A°T  «on d'un peupU,etMti,V.ire l'orgueil 
temp.  l'éclat  de  ^n  flambeau.  Quel-  „„  ,,  ^,„f^^  JTaUoOale;  mai»  eUe^aer- 
quel  hommes  s'élèveront  encore  ;  ce    .;„;,  ,^„  i  .»  „„.^ '.^  u.      »... 

MrontdeapeintrespUlowphes  comme  !'""  P*"  *.'?  P~»pe"»^-  En  consu- 
T:      '■■^    V'^^"'^  rr"     r^yy^.  ^    tant  sa  supériorité  dan»  les  otuTiiesda 

!fiJ""?'"*  ^.P*"""»*  «*'"»•'•'«'■  génie  et  Se  l'imagination,  ornemen» 
offrira  long-temps  «es  peUts  chef-   «^  ^      ^^         6     ,   „,;„  j 

d'oeuvres  ;_  mai*  la  véritable  peinture ,  moins  rester  au  dernier  rau»  de 

il!!."'*  **iSli!!  *''*'"  'P'*^  ''"^  '  ''  ^«»>e"«  politique ,  comme  l'IUliS,  si 
peutnie  héroïque  sera  perdue.  ^^^  „  'monumei»  admirables ,  *i 

pauvre  en  industrie. 
STATISTIQUE  Quand  M.  Fox  vint  visiter  l'cxpo- 

,       t      ^     o  sition  de  i8oa,  OQ  s'empressait  de  lui 

du  salon  de  1819.  montrer  les  magnifiques  produits  de 

nos  manufactures  de  Lyon,  de  riches 
PBEHToai.  étofies,  des  meubles  précieux,  t  Mon* 

trez-moi,  dit-il,  ce  que  votre  indus- 

^Tableaux  exposés ia3o    trie  a  fait  pour  prorurrr  au  peuple  de<> 

Peintre».   .^ 887  .objets  à  son  usage,  de  bons  ustensile» 

Femmes  peintres Sx    de  ména;^e,  des  vêtemens,  des  instru- 
ment,  des  outils  solides,  propres  , 
*TahUau3c  acheàés  ou  tymmaïudés,       d'une    fabrique   soignée,   et  à   bon 

marché.  « 
Par  la  maison  du  Roi.   •   •   •   •      Sa        Cest  l^^  en  effet,  ce  qui  constitue 

—  le  ministère  de  l'intérieur.  .  3a  la  supériorité  industrielle  d'une  na- 
•—  la  préfecture  du  dep.  de  la  tion  sur  les  autres;  c'est  avec  ces  pro- 

Seine 17    du its  grossiers  en  apparence,  et  né- 

—  le  duc  de  Berry 3    eligespar  le  spectateur,  qu'un  peuple 

—  U  duc  d'Orléaaa aS    îouruit  à  ses  besoins  essentiels  et  de 
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toasl<*s  jonrs,  ^u^il  cemlit  les  mar-  Nous  rsvoncionf  encore  «tcc  im 

cbés  de  l'Europe  y   et  s  amasse    des  «enseuri;  c'est  laoÎM,  eo  général,  k 

trésors.  gëfiie  des  fabricHns  d'«ae  natioa  ,  Is 

Cext  soDS  ce  rapport  surtout  qu'il  perleoiioo  de  leurs  travaux,  ^«e  li 

lîiut«xa«niBer  nos «Xfoatticms,  elles  quantité  ém   dflaaandca  et   le    ga^ 

progrès  réels  qu'elles  attestent  daas  univorsel  ponr  la  bonne  ^ualilr  des 

rtndiMtne  rran^aise.  produits  qui  j  détermiaesii  te«  pi»> 

A  cet  égard  Y  il  n'est  pas  hors  de  î^réa  léeb  de  riaduatric.  La  en  le  br- 


Sropos  de  remarquer  que  l'ouvrase  M»in  des  objets  utiles,  mmmadci  et 

e  M.  Chaptal,  malgré  ie  soiti  qn^A  bien  fabriqués,  à  «n   prix  aaodéfé, 

avait  prisde  recoonakre  les «MinreiUes  to'est  paa genétvlein^  aenti,  raâsawc 

de  riudnstfâe   anglaise,   n'ea  a  |Mia  n'a,  d'ordinaire,  pas  lait  «nrorr  a«wi 

moins  excité  bt^aucoup  d'humeur  d.ins  deprogrès^  l'industrie  n^est  pas  aa»s 

an  pays  où  l'idée  seule  d'une  concur*  aa»n<ée,  quelque  BBagnifiquca  pra- 

rence  heureuse  est  trop  souvent  regat^  duils    qu'elle    éislc.    It^AnglcU'ne, 


reçar-  duils    qi  ^ 

dée  comme  une  iniare.  Un  é<«ttamisie  nous  le  croran*  ausai,  nooa^  ^ 

anglais  a  soumis  le  lintî  de  notre  com-  dés  depuis  long-temps  dans  cette 

ptriote  à  l'examen  le  plus  sévère  (t),  ricre  d'aisanc»  et  de  travail  ;  mais  dt 

Quelques    inexac;titudea  ,    quelques  cequesoniiiarcbéeat  infiaiiDeat  plas 

exagérations  échappées  à  son  xèle  pa-  étendu  «t  plus  exigeant  qoe  le  notie* 

triotique  sont  devenues  pour  le  cri-  il  n'j  a  <rien  à  eonclure  coBSie  oo 

tique  le  texte  d'amères  censures,  et  puisque,  |;idee  à  la  fiartane  nai 

d'une  comparaison  raisonnée  des  deux  qu'à  i'hMMletë  dea  Anelais,  lear  fl_ 

industries.  Le  résultat  facile  à  prévoir  rhé,  c'est  le  monde,  ht  f^eét  oa  iW* 

est  un  holocauste  de  nos  fabriques  à  bitade  des  ob)ets  coosmodea  «t  bien 

la  gtof re britannique,  et  un  anatiicme  labiâqués,  mais  «ui  peu  pl«a  cfaen, 

répété  pour  la  miiHcme  fois  contre  la  quoique  lavordMe  à  la  modnrtiag, 

frÎTolilé  et  la  ?anité  françaises.  n'est  pas  tonjours  non  plus  on  *?mp* 

Dissimuler    notra    infériorité    en  t6me  assuré  d'aisanee  générale "daaa 

heaucoup  de  points,  prétendre ,  sans  le  pavs  producteur,   t^npajaan,  as 

titres  sumsans,  à   la  supériorité  sur  ouvrier ,  ^peuvent ,  avec  plua  de  ■■• 

quelques    autres,    n'est    point   une  Kiéraire,  léel  ou  fictif,  avec  des  W 

tâche  que  nons  veuillions  nous  impo-  hiUty  des  ustenMles,  des  meubles  pies 

ser.  L'nmertnme  des  atis  qu'on  nous  soif^és,  t  vivre  moins  bîca,  owînsè 

donne  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  l'i»ise,  aajme  plus  gênés ,  plaa  naal- 

les  mettre  k  profit,  dès  qu'il  j  a  de  beusau^  qu'un  gfand  noadwe  dlioa»» 

l'avantage  pour  nous  n  les  suivre.  mes  de  leur  classe  daoa  tt«  a«lvc  paps 

Convenons  donc  que  d'anciennes  où  en  recherche  beaucoup  moins  k» 

babilndes,  pent-èlre aussi  une  jprédi*  objets  usaek  très-4oipiés.  Où  serait 

Icction  nsturelle  poiur  ce  qui  brille,  donc,  pour  une  multitude  soufirante, 

impriment  encore  trop  à  nos  efibrts  l'avantage  de  confectionner  et  de  pr> 

une  direction  qui  a  besoin  d'être  rec-  férer  pour  elle-même  une  imaewe 

tifiée.  Nous  lerons  mieux ,  sans  doute,  quantité  de  produits  de  bonne  qualilr, 

en  nous  occupant  toujours  moins  de  vendus  dans  le  globe  entier,  ii  les 

travailler  pour  le  luxe  et  l'éclat ,  et  nrofils  s'entassaient  dans  les  coffres 

davantage  de  l'utilité  publique»  Mous  des  capitaKstes ,  ou  se  canverlissaicat 

serons  cPacoord  avec  nos  censeurs  sur  en  impôts ,  si  le  plus  étonnant  mor 

une  observation  dont  la  vérité  nous  de   l'industrie  n'aïUenait  pour  eettt 

i>arait  frappante.  Les  aria  de  lu»)  sont  multitude  qu'une  diminution  pi  ugiy 

ails  pour  les   états   despotiques  de  sire  dans  4a  qusftitité  et  le  ta«x  A 

l'Asie  ;  les  arts  usuels,  pour  ws  pa5a  salaires? 

libres  de  l'Europe;  et  quand  ceux-ci        Pour  être  juste  envers  la  Pninrr, 

s'occupent  d'ob)ets  de  luxe ,  la  ma-  au  lieu  de  s'appesantir  sur  ce  qui  la 

gnificenee  mètoe  doit  eacoïc  j  être  manque,  il  laut  examiaer  d'eu  eie 

empreinti? d'un  leeau  d'utilité.  est  partie, les  obstacles  qu^elle  a  cas 


(i)  y.  VEdi'mlurg  Hefn'tw ,  a'.  64 >  octobre  1819,  pag.  IJ^oSÎ^» 
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rteterre,  dont  le  i^îme  ifttëriear  et  par  le  f«ît;  et  i*îl  eatre,  eomtne  oA 

Ùk  forlnne  ont  coDstanmenl  teooticlë  le  prétend ,  une  aswts  forte  dose  de 

Inactivité  depuis  plus  de  deui  siècles ,  vamté  dans  notre  caractère  natfonaf  , 

iwe  doit  point  se  comparer  avec  un  uu  mojen ,  qui  tire  parti  de -ce  faî* 

^apte  qui  a  eu  sans  cesse  à  lutter,  ble  pour  hâter  des  ^roj^jés  utiles,  ne 

loît  contre  les  Tires  de  son  régime  in>  nous  parait  pas  k  dédaigner. 

lé  rieur,  soit  contre  les  orages  d'une  Pla<fieurs  expositions  avaient  pré- 

épouvantable  révolulion,  soit  enfin,  cédé  celle  de  1019  : 

et  dans  Le  même  temps  ,  coatre  les  f^  concours  de  Pan  VI  (  19  9ep-< 

attaque!^  réitérées  d'une  foule  d'ennc*  tembre  17^)9  sous  le  ministère  oe 

■OK.  Ehlrer  en  lice  avec  nous,  avec  M,^  François  ^  de  -  Neufcbâteau  ,  à  qui 

«les  movenssi  supérieurs,  c'est  s'as-  en  appartient  Tidée; 

•nrer  un  triomphé  trop  fiicile.  N'est-  Ceux  de  Tan  IX  et  de  l*an  X*(iQ-s«p> 


€;l<*sf  La  Orande-'Bretas-ne  s'honore    10  octobre),  som  le    ministère  de 


.^^ ,^  10  oc 

d*«Tofr  lutté  avec  succès  contre  les  M.  de  Champagn^. 

^I^sarantages  de  son  climat.  Pourquoi  Chacune  de  ces  expositions  a  ma« 

les  progrés  que  nous  avons  dus  à  l'ad-  nîfesté  des  progrès  cie  plus  en  plus 

^erslté  nom  feraieiit-its  moins  bono-  rem.^rqnables. 

fables  ?  Les  prod utts  de  l'exposition  de  1819 
Pour  étabtiravec  quelque  équité  on  peuvent  être  rangés  sous  trois  divi- 
punllèle  «ntr«  les  deux  pays,  ee  ne  sîons  :  i«.  les  arts  auxquels  concon« 
«erait  pas  le  degré  de  perfection,  ni  rent  la  mécanique  et  la  chimie; 
la  quantité  et  le  prix  des  ptt>duhs  res-  ofi.  les  arts  essentiellement  mécani- 
pectifa  qu'il  fandrait  mettre  en  ligne;  qnes  ;  S»,  les  arts  chimiques.  Nous  ne 
^S  résirhats  de  situaticms  si  diverses  ,  pouvons  que  donner  une  idée  <le  ce 
de  moyens  si  disproportionnés,  ne  qu'ils  offrent  d'innovations  heureuses 
peuvent  raisonnablement  se  rompa-  ou  deperfectionnemens  remarquables. 
ter.  C'est  entre  les  effets  réeh  du  pro- 
grès des  industries  am^laîse  et  Iran*  lere  Division.  Jttts  amx^fuelM  coneom* 
^tse ,  sur  le  bonheur  de  rhacon  des  rent  ia  mécaniqne  et  la  ckimie.  * 
deux  Pijrft)  qoe  le  parallèle  devrait 

s^établir  ;  c^t  le  rapport  vrai  des  ri*  Lainage.  — La  France  doit  à  t*Espa- 

chesses  on  du  revenu,  dont  chacun  gne  les  mérinos,  et  a  l'Angleterre  les 

des  denx  dispose  avec  l'aisance  de  la  métiers  à  filer  la  laine.  Une  matière 

population  prise  en   masse,  -qu'os  pta«  fioe,  des  mcjyens  mécaniques 

aorait  à  déterminer,  et   l'excellent  plus  réguliers  ont  dû  perfectionner 

traité  de  M.  deSrsmondi,  dont  nous  promptement   parmi    nous  h>us  tes 

avons  parlé,  a  déjà  fait  voir  que,  produits  dont  la  laine  est  la  mstiève 

dans  cette  companrison,  la  balance  ne  première.  Il  est  constaté  que  la  lame 

serait  pas  ccmtre  la  France.  des  mérim»  gagne  de  la  finesse  par  In 

'  On  a  mis  en  question  si  nos  expo»  séjour  de  cette  race  en  France.  La 

sitionst)fiicietlesétaient  utiles^  si,  par  laine  purement  e.«pagnole  n'est  plus> 

cette  ostentation  de  ses  travaux  indus-  admise  que  dans  les  draps  fins  da 

triels ,  une  nation  ^t'éveillai)  pas  la  deuxième  degré, 

ialonde  des  autres  ;  si  les  ^x  étaient  Le  lavage  et  le  triage ,  et  surtout  la 

toujours  décernés  au  tdérite  le  plus  filature  (au  moTcn  de  la  machine  de 

émriient;-  si  le  talent  modeste  était  M.  Dobb)  des  laines,  sont  une  bnin^ 

réellement  récompensé  ;  si  le  profit  che  d'industrie  impôt  tante  nouvelle* 

que  procurent  des  prodvits  nouveaux,  ment  acquise. 

on  le  nerfèctionnenient  et  la  baisse  d  u  Draperie. — ^La  fabrication  de  la  dra- 

priz  des  produits  connus,  n'était  pas  pétrie  a  fait,  comme  celle  des  casimirs» 

le  vctitMs  vébicttle  de  ia  psoduction?  j&éiiiios ,'  ibunlles ,  etc.  >  des  procréa 
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^ëritaUet  pendant  les  treîse  années  à  soie  blanche  de  Chine,  dent  la  ^tt* 

ani  se  sont  ëconlées  depuis  l'exposi-  lité  est  inconpanblemeBt  sopétinfe 

lion  de  i8o6.  Os  profères  sont  dus  à  à  la   soie  jaune  ordinaire  aœ  Taa 

l'adoption  presque  générale  des  ma-  klanrfait,a  fait  en  t'ranoe  oes  ff- 

chines,  la  chimie ,   de  son  r^ié,  a  §rè«  importans,  quien  prometteaidi 

fourni  de    meilleures    teintures,  rt  nouveaux. 

remploi  de  Vacétate  de  fer  a  rendu  L'art  de  filer  la  soie,  erloi  de  la  tm. 

les  araps  noirs  plus  beaux  de  ton ,  dre ,  le  mécanisme  è   Taîde  duqad 

moins  secs,  et  plus  moelleux.  sont  tissées  les  étoffes,  one  madkiae 

L^influence  de  ^amélioration  de  nos  simple,  inventée  par   li«  Jacqttan, 

laines  communes  ,  par  le  croisement  affranchit  d'un  travail  danj^errax  W 

de  la  race  indif^e  des  bètes  à  laine ,  ouvriers  qu'on  j  employait  auirrfeu 

avec  les  animaux  de  race  pure,  s'est  au  péril  de  leir  santé.  C^est  eo  pairfl 

l'ait  sentir  jusque  dans  la  fabrication  vas  que  l'invention  ,  va  rimportatia 

de  la  draperie  moyenne  ;  il  ne  feste  des  mécaniques  deTÎent  an  birufik, 

qu'à  porter  quelques  enconragemens  turtont  quand  les  prof:rès  de  riaditi- 

à  celle  de  la  draperie  commune ,  qui  trie,  loin  de  rendre  le    trnTaîl  d«^ 

n'a  pas  fait  de  progrés.  C'est  en  ce  mains  inutiles ,  appellcatde  noove«ai 

genre  que  la  réunion  de  toute  la  qua-  coopérateurs;  beureuxrésaliatderis- 

lité  désirable  à  toute  la  modération  dusirie  Ijonnaise  ,  qui  a  sa  aîoulefs 


possible  dans  le  prix,  doit  être  le  bnt  ses  riches  étoffes  une  fabriratîon 

d'une  industrie  vraiment  nationale,  sidérable  d'étoffes  nouvellea^   soied 

La  nature  des  enrouragemens  accor-  coton,  plus  h  la  portée  du  grand 

dés  nous  fait  craindre  que  celle-ci  ne  bredes  consommateurs.  L>jon  tn 

donne  prise  sur  nous  k  U  censure  de  aujourd'hui  i  la  fois  pour 


dpvoas 

—  „ ,  ^  ■,•"".  ' "ové  fc* 

la  classe  pauvre  ou  malaisée.  N'oo-  dessinsdes étoffes  pour  naeuUeslourdi 

biions  pas  cependant  que  les  travaux  et  d'un  goût  suranné.  Quoiqu'il  ctisie 

de  l'industrie ,  pour  les  classes  infé<-  à  Lyon  une  excellente  erole  de  desia, 

rienres  de  la  société ,  se  dirijsent  d'a^^  dirigée  par  des  profe&aeurs  babil'-s. 

près  le  goût  de   la  multitude,  qui ,  Ckwwre  et  lin.  Filatmre,  —  Lafi- 

aans  doute,  préfère  encore  à  des  vête-  lature,  par  mécanique  du  <*lianTfc  «t 

yaens  d'une  meilleure  qualité ,  ou  l'é-  du  lin  ,  à  un  desrré  de  fi nesae  aMo 

conoraie,  mère   de  U  sécurité,  ou  élevé  pour  la  dentelle  et  la  batiste,  a 

d'autres  jouissances.  été  l'objet  d'un  nouveau  sjstrmed'»- 

IMivtt  de  cachemire.  —  Les  tissus  pération ,  ioventé  par  madame  la  bm^ 

de  cachemire  sont  du  nombre  des  pro-  quise  d'Argence  à  Paris.  Toutes  les  lt- 

dnits  léservrs  à  la  richesse;  mais  la  brications  de  dentelles,  toile»,  batisics, 

^erté  des  schalls  de  Tlnde,  et  le  gotkt  linge  de  table  ,  ont  fait  des  procurés, 

fénétal  pour  ces  tissus,  donnent  un  Votons. — L'art  de  filer  leeoJo.ts'eit 

asflci  haut  prix  aux  efforts  de  nos  corn-  perfectionné  depuis  i8a<i.  On  ne  ibit 

merçans  pour  atteindre,  soit  à  une  alorsqn'au  n«  oo,onfile  aujouid^ioi 

imitation  parfaite,  soit  a  la  possession  jusqu'à   lao   et  même    jusqu*à  330, 

dis  la  matière  première,  ^ui  procuras-  pour  les  ti<sus  les  plus  fins  et  les  plia 

sent   rinfériorité  de  prix.  Plusieurs  délicats  ;  mais  les  nlatures  ne  suSseot 

fiibricans  ont  réussi  à  imiter  parfaite-  pas  encore  à  la  masse  de»  besoins. 

ment  les  schalls  indiens,  dont  nous  Chapellerie.  —  Cette   industries 

possédons  enfin   la  matière  première  beaucoup  gagné  pour  les  apprêts  et  la 

(v.  p.  707)  ;  mais  en  rendant  nomma-  teinture.  1^  feutrage  était  déjà  â  prs 

geanx  efibrts  tentés  pour  nous  la  pro*  près  parfait ,  comme  le  prouvent  en- 

curer ,  souvenons-nous  que  U  laine-  core  les  chapeaux  de  M.  Ouirhardicfe 

mérinos    est  encore    plus  précieuse  de  Paris;  on  croit   la  chapellerie  «s 

pour  nos  fabriques,  par  son  abon-  moment  de  ^'établir  sur  des  principes 

<iance  et  son  utilité.  nouveaux  et  de  f..ire  de  |;rand<^  pro- 

Soies.  —  C'est  dans  l'intervalle  de  grès,  soit  par  ramélioration  des  qua- 

ldo6  à  1819  9  que  réducation  du  ver  lités  ^  soit  par  U  dimination  de*  pnx. 
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C^iapeaux  tissus  en  soie,  —  Cettfr  des  Gobelins  et  de  la  savonDcrfc  sont 

veiUion,  qu'on  doit  à  mAdemniselie  assez  célèbres;  mats  le  haut  prix  de 

^nceau  à  Paria ,  promet  de  rempla-  ses  roagniiH|ues  tapisseries  en  borne 

r  ,   au  moins  eo  partie,  les  chapeaux  l'usage  à  l'nmrublemeut  des  maisons 

'.    Daille  d  Italie.  royale»,  ou  à  l'ornement  des  fêtes  pu- 

Tfnpresstons  sur  éiojffvs.  —  Cette  bliques.  Le  biU   à  atteindre  était  la 

ft>racation  est  une  de  celles  dont  la  modification  de  !»  main  d'oeuvre  et  la 

-ospéritéva  toujours  croissant.  La  modération  des  pYix,  pour  mettre  les 

éoatnique ,  U  chimie ,  Tart  du  dessin  décors  de  ce  genre  à  la  portée  des  for- 

it  concoura  à  ses  progrès.  Une  non-  tunes    privées.   La    manufacture  de 

►lie    couleur,  verte,  «^couverte   par  M.  Sallandro»ze( Paris),  et  après  lui 

L.  Widmep  de  Jouj ,  l'application  et  celle  de  M.  Sandria ,  qui  a   présenté 

solevàge  du  rouée  d'Andrinople,  dus  nn  nouveau   métier,    simplifiont   la 

M;«  Kœchlin  ,  1  emploi  dn  ciljrndre,  main  d*œuvre,  ont  marché  avec  succès 

•     perfectionnement  du  dessin  ont  vers  ce  but. 

otité  de  nouvelles   qualités   à   ces  Fers ,  Aciers  et  OmW^s.  —  L'em* 

^^^'                              ^      ■  pïoi  des  forces  catalanes ,  des  fours  à 

Af4i7ro^«Mnf. —-  Cette   fabrication,  réverbères,  et  de  mojens  mécaniques' 

trodnite  vers  1800  par  MM.  Fau-  nouveaux,  ont  apnorté   de  srandes 


ivu».  yxixtx,  |Fi:ricu-iiuii ,  iuium;  ■  X  luic-  a  acier  a  i'exposicion.   i^a  fal>ricatîoil 

orité.  relative  des  prix,  est   due  à  des  outil»  a  augmenté  en  1817  ;  il  ne 

fsxcellencc  des  procédés  de  teinture  se  fabriquait  encore  que  72,000  faux 

:  des  machines  qu'il  emploie.  par  an  :  en  i8ig,  nne  seule  fabrique 

Ctêir   vernis.  —  On  a  rec4>nnu  la  de  Toulouse  en  fournira   au  moins 

^éme  perfection  aux  cuirs  vernis  de  5o,ooo^  le  laminage  des  tôles  en  fer- 

[.  Didier  de  Paris  ;  maison  a  cepen-  blancs  suffit  à  nos  besoins;  celui  des 

ant    remarqué, en  général,  que  l'art  cuivres  s'est  élevé  à  un  haut  degré  de 

e   préparer  les  peaux  et  les  cuirs,  perfection. 

aur  atteindre  en  France  à  la  perfec-  Zinc.  -^  Des  essais  lieureux  ont  été 

on  ,    demandait  que  des  chimistes  faiu  en  1818  par  M.  Boucher  fils  dtf 

bceti passent   de  i'étudicr  dans  son  Rouen,  pour  remplacer  la  calamine ^ 

D.Heroble.  ou  zinc  oxidépar  la  bleude  du  zinc  snl-^ 

/'4^e/er»e.  —  C'est  dcpnîs  i8x  1  que  f uré  dans  la  fabrication  du  laiton. 

est  introduit  la  fabrication  par  mé-  Piatine.  —  GrHce  aux  travaux  de 

iniqae  et  le  colla^  à  la  cuve;  mais  M.'  Bn^ns ,  Térificateur  d«s  essais  à 

ntre  tous  ceux  qui  j  ont  apporté  des  la  Monnaie,  pour  rendre  malléable 

méliorations ,  il  faut  citer  M.  Didot  ce  métal,  qui  a  le  grand   avanUge  de 

aint-Leger,qui  a  fait  faire  d'impor-  résister  aur  acides,   on  en  fabrique 

ins  progrès  à  l'art  de  fabriquer  lepa-  inaintenant  toutes  sortes  d'ustensiles 

irr  «   la  mécanique.  Il  a  expose  de  et  on  s'en  sert  heureusemejit  pouck 

rès-beaux  papiers  vélins,  fabriciués  doubler  des  fases  faits  d'autifes  mé- 

los  ouvriers ,  d'une  longueur  inaéfi-  taax^ 

ie  ,  et  à  la  vitesse  de  60  à  aoo  piedi  Etain.   «^  L'ouverture  des  mines 

Brrés  ]>ar  minute ,  par  des  macnines  de  Vaulry  (  HaOle-Vienne  )  et  de  Pi-^ 

e  son   invention,  ou  qu'il  a  perfec-  riac  (Loire-Inférieure)  ,  nous  a  don- 

oonées.  Le  résultat  que  cet  artiste  né  oe  métal  qui  nous  manquait,  bien 

n  obtient  a  paru  merveilleux.  traité;  Uqualitéenest  très-bonne.   ' 

Papiers  peints.  —  Le  genre  plus 

^paiidu  du  dessiii,  parmi  les  classes  II  faut  compter  au  nombre  desper*- 

adu  strie  uses  et  consommatrices,  a  fectioonemensdansla  préparaÇîondeè 

erfectionnécet  art  ;  il  est  sorti  même  métaux ,  la  préparation  cies  cymbales 

e  quelques  fabriques  de  province,  et  du  tam-tam^  dae  au  génie  inventif 

les  ouvrages ,  dont  l'exération  et  les  de  M.  Darcet,  qui  en  a  doté  l'école  des 

uuleurs  rivalisent  avec  la  peinture.  Arts  et  Métiers  à  Châlons.  Les  cym- 

Tapisseries.  —  Les  chffiKd'œuvre»  bsles  que  l'^n  tirait  deConstantinôple 
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ci(|8i  coùtaScnt  5oo  A*,  pe  revieopeot    Irt  r«i«aiit  lirioroQf  mîmijr.lo 
«ujouni'hui  qu'à  i5  ou  17  Ir*  nuitrir<'«  en  ruivre  rnpMntfni), 

(Mkfreri9  H  argeiUerifi»  —  Quel*  le»  cliché*  nomMuxdf  il.  Bvni.v 
que  be^ux  qu'«ieol  Daru  les  produits  les  ouvrages  iiiipriiiiêsaicrmfiirUti 
exposés  par  M&L  Odiol  >Biepoiiw,  S».  L'ëUblÎMemcnt  4e  HM.  Brn 
CaWr  »  nous  ne  iiou^  j  «rrètiuron*  Didoi  H  comp^gmt  y  wmuéf^dM 
pas.  Quedàre  da  cesitrls  de  luxepurléft  pofyamaÂipe  ,  où  par  «oc  mM 
df  puis  Ions-temps  cbex  nous  à  leur  appelée ,  momie  à  rrf^aloir^  «s  M 
ptrfeclîoa  r  à  U  fois  d'un  irai  iet  lOôàifooM^ 

Pioifmi  d'or  et  d'argent,  —  Cet  art,  tères  trèt-correcU ,  svr  toitn hi '  ' 
plus  géitérulenienl  utile  ,  comme  four-  et  sur  tous  les 'angles ,  et  r  "^ 
nis&aut  À  bas  prix  une  faisselle  a^réa-  calîbttfs  dans  tooirs  1rs  é 
ble  cl  de  bon  s(*r?ice  9  a  (ait  receta*  GrmiÊr^  «—  Une  déco* 
ipent  quelques  Droj^rès  prouvés  par  la  M.  Goaord  (Paria},  oosHatceprèl 
baisse  du  prix  de  leurs  produits,  quoi-  me mbresdu  îorjaéBÎsdunsEsatriirt 
que  perfectionnés.  a  produit  an«  %ive  srnsalwn*  M  €sr 

Hrcnzu ciselés  et  doruret»  — -  L^une  nord  ,  avec  tt  ne  pUncbe  grtvçc  f  ré^ 
dft-s  principales  branches  du  cominer-  vre,  qu'on  lnîronlk,aiécaieàidMli| 
ciï  dr  Paris.  Pait^oàionneilient  progrès^  plus  grand  on  plus  petit  que  k  i» 
ûf  dans  Tact  du  Condeur.  Talent-,  déée  ;  afee  Ici  enittes  d*aii  wrf  '> 
exécution ,  pureté  de  fout,  habiletés  grand  atlaa  ,  il  Cait,  sans  les  dispr, 
rartr* ,  sienitlés  dans  les  beau:x  pro»  «««  4$dition  in-4^« 
duita  dellM.  Thomjre,  Desmife.  I^AcgmKJkse. ---Cftsrt«liii> 
Ijc  Noir^Ravrio ,  etc. ,  etc.  L*apparriL  venté  en  Ba%  ifère  ,  imponé  et  Fi«- 
noromé  /bnriKatr  da^pel ,  imaginé  oe  fw  M.  le  comie  de  Lsslcfir> 
par  M.  Pafcei ,  perfcctionnemeni  ce*  puiA  A  ana,  perfectionné  p*f  hi« 
cent  dans  l'art  du  doreur  sur  métaux,  par  M.  Engflniann  ^  vieat  4'étrtbi- 
puisqu'il  prés4'rTe  les  ouvriers  dea  rrasement  appliqué  à  l'iapfw— 
dangers  qui  menaçaient  leur  vie.  Le  dorure  sur  purcelaine,  et  a  Tin^ 
fourneau  de  M.  i>ftrc^  ,  détermine  aion  sur  ètoOes  par  Mil.  Bsmis* 
dans  la  cheminée  du  fourneau  général  (  de  lAulbausen.  ) 
un  courant   d*air  ascendant ,   qui , 

constamment  alimenté  par  l'air  exté-     a*  Division.  j4n$  êuuàidimf* 
rieur,  entriiine  hors  de  l'atelier  le«  mécoiis^ner. 

4rapeurs  mctcuricUes ,  dont  l'aspira- 
tion continuelle  dévouait  les  ouvriers  Armm  ijem,  —  Entoe  W  ii"* 
aux  soufiraucea  et  à  une  mort  pré-  tîons  on  perfi-ctionneniemBesn«t. 
ptaturée.  Cette  inTeolîon  ,  qui  chaugn  signalés  par  l'exposition ,  01  pc^ 
leur  sort,  est  un  de»  plus éiuineas  aer-  ter  les  fofils  à  percusaioa ,  Im ^ 
vices  rendus  ^  l'humanité.  à  deux  et  à  quatre  couiis  de  M.  br 

frémis  fur  tnélmmx*^  Moiré nU^  m  (Paris);  Uê  funU  àfmi** 
taiUnnen  —  .L'écUt  et  U  soUdilé  M.  PréUt  ( Pnri») ,  aiiuî  wmt^^ 
jàes  \ernis  bcuna  ne  laiaaent  plna  ricA  eauae  de  la  rapidité  de  méééui^i^ 
à  désire^.  Lea  vernis  blanci  aollkiteni  de .  la  figure  que  dénrit  le  fei  ;  >* 
encore  un  perfectionnement.  L^QveM-  foaila  à  la  Paafy,  du  non  éel'i*^ 
tioo  du  moiré  métallique  a  uonné  teur  ;  fuails  de  chasae,  et  pistetrO' 
un  mouvrment  extraordinairu  à  In  nerenssios',  perfectionnéi  et  w^ 
ferbljMilene.  deprix  par  M.  &oox(Pam> 

T^'pographiéi,  -^  L*ant  typographi-  La  (abrication  des  anaa  Mtf^ 
q\\e  a  reçu  des  pcrfectiQonefncns<Iana  soutient  sa  réputation.  La  qsiarv^ 
la  partie  qui  en  est  la  base,  la  fonte  rie  et  la  coutellerie ,  la  hil^M^ 
et  la  gravure  des  .caractéacs,  et  on  a  tabletterie  ,  font  pea  de  fn^S^ 
distingué  en  ce  genre,  le»  caractère»  «e  rapport,  on  ne  peut  airr  h  af* 
fondus  par  M.  lierre  Dîdot,  à  l'aide  riorilé  de  no»  Toisin»:  »sn«i*K^ 
d'uii  nouveau  moule  contenant  dix-  Cibnqtteade»ernirene(dépift0^ 
neuf  lettres  différentes ,  et  avec  le*  de  la  Somme)  so  dirtiaiiarflt^ 
(|uel  un  seul  peut  produire  dan»  an  Pexécution  et  la  medrratioa  é;v^ 
jour  »  autant  «a  lettres  que  cinq,  co    prix  inférieura  à  ceux  d'iUcmg'^ 
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!)tt  A  perfectionné  les  apptreîh  d*(S'  trooTent  le  triple  iTatifa^  d^ane  te* 
lonîe  donMsttnne  ^  de  f éelatnge.  tion  contîniie  et  sans  iaterrttptîon , 
I  a  vu  à  l'exposition ,  des  lampes  k  d'une  célérité  extraordinaire  et  d'uno 
«an  roiMtant  ;  d*aatm  qui  mar-  bonne  action  ;  3«.  les  ehardoas  métal» 
rnt  llienre  par  la  eombustion  de  Uques  ^  inventés  par  M.  Hetirauz  jeu"* 
■tte;  et  surtout  celle  de  M.  Bor-  ne  (Paris),  et  qni  remplacent    les 
'r»Marèel ,  «|«f  a  otHenu  des  effets  rharaons  végétaux  pour  le  peignage 
tdigteux  par  \en  courbra  combinées  du  lainage  des  draps. 
»  miroirs  parnbolianea  et  par  ses  —  Quekines  Améliorations  dans  lea 
leetaiirs  de  toutes  les  formes.  Ses  machines   hjHlrauli<|ue»  mérit«>rai«nt 
Dpaa  aatralea ,  ses  phosphores,  ses  une  mention   particulière,  si   nous 
ia«x  k  daitMe  Ib^er  ;  ses  réAecteor»  bonvions  f^ir  compte  de  toot  ce  que 
nqntftf  diliqiica,  concave*  ou  oon-  lea  arts  iodusirtels  produisent  pour 
ERS 9  eeoceiitrent  on  dtapetsent  sa'  lesJouiMances  et  la  sécurité, 
mière  i  volonté  ,  la  portent  sur  ses  JEhriogerie.  -^  Il  s'en   làttt  que 
(iatft Indiqués  ,  et  neublent  en  mul-  cette  branche  soit,  quant  aux  ob|ett 
il^  ka  MTona.  Les  aoccès  de  M.  de  ftbri({oe  ,  au  point  où  le  génie  de 
prrfier  sont  iTaatant  pins  utiles  »  que  nos  ouvriers  p(*ut  la  porter  ;  plusieurt 
iiiaivage  par  le  gaà  hydrogène  du  l'ont  prouvé.  A  entendre  nos  rivaux  ^ 
eibon  de  terre  ne  panit  pas  oon-^  U  b*j  a  en  France  qu'un  seul  artiste, 
lir  réussir  en  France  :  le  prix  ae  ee  M.  Breguet ,  dont  nous  ne  savons  pai 
nrbo»,  l'économie  conatatée  de  l'é-  même  apprécier  le  mérite  (t).  A  cet 
lirag^  à  l'huile .  semblent  des  obs»  égard  ,  sans  entrer  dans  d'autres  dis* 
des  insoniioBtamea  poor  ce  qui  est  eussions  ^   on   pourrait  se  bornera 
l'-dessus  de  INieage  commun.  adresser  à  ce  criliqiie  si  sévère  une 
Mtmbèts,  L'él^ance  et  la  beauté  de  seule  question.  Par  un  hUl  relatif  à 
w  meubles  sont  reconnues  des  élran*  la  détermination  des  longitudes  en 
«s.  La  progrée  eonstaté  par  l'exposi-  tner,  le  parlement  d'Angleterre  a  pro* 
>n  ,  conaiate  dUna  Remploi  des  bois  mis  une  récompense  de  to^ooo  liv. 
dit^nes.  sterling  (io,oon  louis  environ)  à  l^ar-- 
MoMutê»,  mmtvmmws  et  nttentUes  liste  qui  exécuteraii  des  cbronoioé^^ 
MIT  tagricuàmre,  —  Un  établisse-  très  asses  parfaits  pour  donner  la  Ion* 
lent  Ji été  fbffmé  pour  la  fabrication  gitode,  au  bout  de  six  mois,  sans 
B  ces  instrumens.  Plusieurs  ont  été  une  erreur  de  deux  mitmfes  de  temps, 
mgioés,  îmvortés en  perfectionnés.  Ce  prix  n'a  point  été  décerné»  Si, 
Aint  qqe  Fosage  des  charrues  en  comme  l*affirme  M.   Costas  (3)  4  les 
t  fendu,   eeMes  qn^on^  niveiitées  conditions  de  ce. prix  sont  parfoite» 
M.Molardieuneet  6uilhiome,etc.f  ment  remplies  par  le  chronomètre  de 
lilablisie  généralement  pour  en  cons-  M.  Breguet ,  dont  il  rapporte  la  mar- 
ier l'utilité,  ehe,  puisque  l'avance  diurne  d'un 
ifecAfjic»  pour  lee  mam^aetmteg.  mois  ne  donnerait  guère,  au  botot  df 
-  Parmi  les  mécaniques  reconnues ,  six  mois ,  qu'une  erreur  tttme  teute 
iventées  et  appliquées  au  perfection*  mlrau/ey  s'il  est  reconnu  que  les  chiO" 
sment  des  arts  industriels,  celles  que  nomètres  d'Earnshaw,  le  plus  célébra 
m  cite  le  plus  sont,  i*.  le  peigne  artiste  anglais^  sont  inférieurs  efl  pré^ 
na  iln,  amélioré  nar  M.  de  Clau-  cision ,  même  à  on  chronomètre  de 
pwx  ,  ingénieur-mecaniaien  (Pans)  ;  poche  de  M.  Breguet  ^  quoique  les 
*•  ta  ma4*hiiie  h  tondre  les  draps  ^  dite  premiers  n'aient  point  changé  de  pi»* 
!  Tmtdetue,  cxpoaée  par  If  M.  Pou-  ce ,  et  que  l'autre  ait  été  transporlë 
iri  de  Nevfliae ,  Sevenne  et  CoUier  plusieurs  fois  en  POste  et  à  cheval  4 
lohn) ,  ingénieurs  mécaniciens.  I^s  à  d'assez  grandes  oistances,  pourquoi 
annfactnners  qui  en  font  usage  de  le  prix  promis  n'eat-il  pas  e^penS 
rtféfienoe  à  tout  autre  mojen  y  lui  donné  à  H,  Breguet? 


\ 


1)  Edtmhnrgk  RfHtm,  oatohre  i9i9|  psg.  870-97S. 
!s)  R»ppori  sur  PMpMÎtion ,  etc. 
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Vinjrt  obiels  nouveaux  ou  peiTcclion-  que  tout  autre,  ap^lé  bleu  RajBoai, 

nés  d^orlog^erie ,  UiU  que  le  cercle  as*  nom  de  ThabiLe  chimisle  anqucl  aa  k 

troflomiquc  ,  ont  ajoute  à  la  gloire  de  duil. 

ce  grand  artiste  ,   et   fixé  rattf^nlion  TJDTert  aoHde  a  été  àêcom^itttf&m 

génifrale.  On  t'empresMiit  surtout  au-  riropression  des  toiles  de  cotoi. 

près  de  la  compusilion  par  lui  nom-  Oo  fixe  sur  leiîlde  lîodeftOM&aB 

mée  petidute  et  montre  sympalkûfue:  que,  ju.squ^à  présent,  oo  ii'av«itfii« 

rVst  une  horloge   mariné,  qui  règle  que  sur  le  roLon. 

une    montre  et    la    met    à    Theure.  £n  gc'nëfSiL,    et    depuis  quelles 

D^ailleui^s  il  est  encore,  après  M.  Bi*c-  années,  tous  les  prorédês  de  leûttoR 

guet ,  des  artistes  dont  la  France  peut  sont  devenus   plu«  fa<:iles,  la  aiia 

s'honorer,  et  sa  célcibritë  n'en  aifai-  d*œuvre  a  diminué,  et  on  a  pnéait 

blit  pas  le  mérite.  des  couleurs  plus  vives.  Cesati 


'Instrumeftsdetnat/iéfnatiaue,d*op-  sont  dus  à  là  découverte  da  m^jn 
tique  et  de  physique,  —  C  est  en  ce  d'extraire  et  de  rapprorher  les  pràdp 
genre  qu'il  e&i  permis  aux  Anglais  de  pes  colorans  du  carlbsme,  de  bc»- 
rërlaraer   une  priorité  incontestable    chenille,  du  kernws  ,  ei  «leslnisdi 

poavoirètie 


qseki 

eue,  doivent  èlre  de  quelque  poids  grés  les  arts  chimiques  ont  fait^  * 

Sour  nous  dans  l'examen  des  progrès  trente   ans    :    les    pcriectioiu 

e  notre  industrie.  L'immense  nuvi-  n'ont  pas  été  moins  remarquablf»^ - 

gatién  de  nos  voisins  nécessite  assuré-  puis  1806.  C*est  depuis  cette  époqac 

ment    an    usage    incomparablement  que  la  fabricati«)n  aen  acides  H  crik 

plus  fréquent  des  in^truroens  de  ma-  aes  sels  a  pris  d<^  f^nnds  accrobaeaKai 

{bématiques,  et  la  quantité  des  de-  dans  toute  la  France,  etqu'fl^aei 

mandes  sert  aux  progrès  de  l'art.  L'é-  réduction  considérable  daaa  les  piit. 

tendue  du  marché  ne  prouve  ccpen-  L'acide  sulfurique  et  la  ioudr,^- 

dant  pas  toujours  supériorité  d'in-  exemple,  se  vendent  na  dixiène  ^ 

dustrie.  On   peut  avec  une  habileté  l'ancien  prix. 

égale  ,  satisfaire  à  des  besoins  moins        Grâce  à  M.  Darret ,  à  qui  Toa  doit 

nombreux,  et  quelquefois  même  ai-  encore  la  perfection  des  foameaait 

teindre  à  un  plus  haut  degré  de  pei^-  réverbère^  la  soude  artificielle  (par^i 

lèction  'y  genre  de  succès  qui  compte  décomposition  du  sel  marin  )  est  dr- 

beaucouppourl'honneuret  pour  l'art  venue  une  indusirie    ooarante.  Oa 

en  lui-même,  s'il  ne  sert  pas  autant  prépare  celte  soude  pour  1rs  besfli» 

pour  le  pn)fit.  des  arts  divers  :  a  usai  n^en  imporie* 

Ce  qu'il  j  a  de  certain ,  c*est  que  la  t-on  plus  que  fort  peu. 
fabrication  des  instrumens  pour  les        Alunde  Framce, — Après  des cx^ 

sciences  a  beaucoup  acquis  en  France,  rienccs  concluantes,  le  \urj  ccfltnl 

sous  le  triple  rapport  de  b  précision ,  des  arts  l'a  déclaré  ^«1  à  I  al«a  <k 

de  la  perfection  du  travail,  et  de  la  liome  ;  mais  il  faut  ouc  la  convirtiie 

modération  des  prix.  de  cette  écalité  s*établisse,  indépoe 

D'autres  instrumens ,  «urtout  ceux  dammenlde  l'inférionli^de  prix,pear 

de  musique,  offrent  les  mêmes  avan-  faire  cesser  l'importation, 
tages ,  et  le  commerce  en  a  déjà  rcs-        Acide  acétiçue  lîsneujc  ,  oa»  ma»- 

seati  les  effets.  gre  de  bois.  —  Industrie  nouvelle. 

dont  le  succès  en  grand  est  poaiérirar 

S««  Division.  Arts  chimiques,  à  1806.  C'est  à  M.  MoUerèit  dePouilT 

(  Côtc-d'Or  )  qu'on  doit  U  perfectioâ 

Teintmre  y  apprêt  et  blanchiment,  de  l'art  d'extraire  Le  vain«i|;re  de  \m» 

—  On  a  réussi  à  remplacer ,  par  deux  par  la  carbonisation, 
substances  différentes,  la  cochenille ,        Sucre,  —  De  tous  les. prodntts  ait- 

dans  la  teinture  sur  laine.  mentaires  exposés  ,  nous  ne  riteroa 

Avec  le  bleu  de  Prusse,  on  a  pro-  que  le  sucre  de  betterat*es  , parce  qar 

duit  sur  la  soie  un  bli^u  plus  beau  celte  adminiblc  découverte  de  ia  ck- 
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ife  moderne ,  est  une  dr»  moins  np-     ^  Cristallerie.  —  D\iprés  le  rappott 

réciées   parmi   nou»,  ane  des  plus  dajurjr  centi'tl,  la  qualité,  le  prix  de 

prri«eii  par  nos  voifllns  (i),   et  a  ne  nos  cristaux   ne   i^doutent   plus  de 
ea  Alusunportaotes  pour  la  France,  -  conrurrence,  et  la  France,  qui  tirait 

ù  le  5ucre  de  betteraves  soutient  sa  ces  produits  de  l'étranger,  en  fabri- 

i>Bcurrence  ,  rÎTalise  avec  le  sacre  de  que  aujourd'hui   an  delà  de  ses  bie- 

innes,  sans  que  la  flistillation  des  soins. 

lélaases  ait  nui  au   commerce  des        Strass.  ~«  L'imitation  des  pferrès 

iux -de-vie ,  et  mal|^  les  efTorts  qui  précieuses  a  atteint  lo  plus  haut  degré 

ptélé  tentés  à  divefiiesépoques)pofir  de  perfectron. 

étruire  ou  faire  tomber  les  fabri-  •>- Une  partie  des  objets  cités  avec 
uea.  honneur  dans  le  rapport  du  jury  ren- 
Poteries.  — Les  poteries  ont  reçu  ,  •  tral  sortaient  des  établissemefks  ■  de 
Bpai»  1806,  des  améliorations  re-  bienraisance  formés  dans  les  maisotis 
larqiiables  ;  la  qualité,  les  Ibrmes  de  détention  ou  de  correction  ;  d'an- 
se pNOteries  communes  se  sont  perfeo-  très,  des  écoles  d'Angers,' et  sartpdt 
onnées,  en  même  temps  que  les  prix  de  Cbàlons  -sur -Marne-,  dont  les 
I  sont  rapprochés  des  plus  modiques  élèves  ,  instruits  dans  lo  pratiqué  des 
irttinea  ;  mais  il  j  a  encore  beaucoup  arts  mécaniques,  sont  en  même  ten|t>s 
.fjiirè  pour  populariser  chet  nous  ,  -  initiés  à  l'étude  des  sciences,  dont  c%s 
n&me  en  Angleterre,  Pusaj^dcs  po-  arts  dépendent,  et  h  celle  du  dessiii; 
Tsea  él<%anteset  bien  fabriquées.  On  il  est  important  de  le  remarquer,  car 
I  plaint  de  ce^iie.nos  couvertes  ne  ces étabiissemens  ,  formés  depuis  que 
ml  pas  encore  salubres,  et  de  l'em-*  l'industrie  française  a  pris  son  essor, 
toi  encore  subsistant  du  plomb,  du  .sont  de  puissans  véhicules  p<mr  €a 
litre  etd<?i'aoiimoine  pourlesémail-  développer  les  ressources  t-t  en  soute- 
-r ,  tandis  que  MM.  Chaplal  et  Four-  nir  l'honneur. 
17  ont  inoiqué  plusieurs  couvertes 
irno-cérapies.     ^ 

Porcelaines.  —  D'après  les  non-         De  Pesquisse   très-rapide   et  trés- 

tanz  procédés  employés  dans  la  pré-  imparfaite  de  notre  dernière  exposi- 

iration  des  couleurs  et  pour  le  per-  tion,  on  peut  tirer  une  conclusion  sa- 

etionnemcnt  des  denrées,  la  fabrica-  tfsfaisante;  c'est  que  presque  aucun 

(»ji   des  poEcelaines   s'est    étendue  de  nos.  arts   industriels    n*est   resté 

ma   les  départemens.    L'abondance^  stationnain^ ,  que  presque  tous   ont 

ï  le nrs  proanits  et  la  baisse  des  prix,  fait  depuis  quatorze  ans  des  progrès 

pondent  assez  aux  étrangers,   qui  plus  ou  moins  sensibles,  que  ce  mo u- 

>usreprochiiienld'èlre  encore  réduits  vement  progressif  doit  continuer .  et 

la  manufacture  rojale  de  Sèvres.  amener   de    nouvelles  améliorations 

dans  quelques  arts  où  nous  sommes 

Ferrerie,  cristallerie*  encore  arriérés,  tels  que  la  quincail- 
lerie, la  coutellerie  et  les  poteries 

Giaces,  —  L'exposition  a  fait  con-  communes  ,    l'horlogerie    ordinaire, 

litre  une  découverte  précieuse,  due  quant  à  la  partie  du  finissage. 
!£•  Lefèvre,  niiroitier  à  Paris.  C'est        Si  les  obstacles  oui  s'opposent  en- 

1     procédé  an   mojen  duquel  on  core  à  l'extension  ae  notre  marché , 

»at  maintenant  étamer  une  glace  ,  obstacles  qu'il  ne  dépend  pas  de  nous 

ec  .plusieurs   feuilles    différentes,  de  surmonter  tons,  nous  interdisant 

iaes  au  boot  f  une  de  l'autre  ;   un  la  rivalité  avec  l'Angleterre,  au  moins 

[>o  fait  dans  le  taio  peut  être  bouché  pour  la  quantité  des  produits,  nons 

nn  que  la  glace  en  demeure  tachée  ,  n-avons  pas  moins  à  nous  féliciter  de 

ifin   on  vernis  conserve  le  tain  des  l'essor  de  notre  industrie,  de  ses  dé- 

BC4e8  contre  l'humidité.  L'art  d'éta-  couvertes  et  de  ses  efforts  de  plus  en 

er  les  glaces  n'a  plus  rien  à  désirer,  plus  heureux  pour  nous  donner  toat 


(i)  T.  Edimlmrgk  R^Uw ,  a*  64^  octobrv  1^09,  pa£« 
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te 

et  y 


ce  qu^  SOI  hMtÂtu  exigelii,  tout  ce 

que  nous  pouToas  produire  pour  jicr-  ment  irv^y^s^^ww, 

leciîooa^'r  ce  que  non»  tt iouft  dé|à  et  «aeaer  de  norfkaox,  m  fK^K 

nouA  mettre  à  mèoie  d*oflQrir  auz  an-  Dément   &Ui    ae  neat  pM  aiir 

très  peuple*  quanlilë,  qualité,  ei bon  noire eaoor  et  pacaljMt MlicadMfc 
marrlié  41*00  ((«and  nombre  d'objeu       On  o  îndiqaédaaaamaBtRfaÉ  : 

fabrit|oéa  par  nous,  à  mesure  que  des  de  oet  ouvrage  (p.  a^^),  kitfèip 

cirronstances   plo*    favorable*   nous  nanees  rojalea  rradues^ami 

OiiTriroot  dea  débourbéa.  I^ea  pit^^  k  përiodie&lé  dea  'expQnlisai,«k  { 

des  s(*ienr«-s  exactes  depuis  trente  ans,  mode  dea  conconra.  S.  M.  «oiiNtb' 

fruits  heorenx  deTimpulsion  doooëe  norer  Hodustrie  nalieBiii,éindii 

par  Tacademie  des  acieneea  ;  lea  nom-  avait  eUe-mème  esanûir  ks  fniàt 

jbrcuftcs  découvertes  fftitea  parmi  nous  a  daigné  dàatrtlmcr  de  is  Bm,M 

cncbimie,  en  pbjsiqae,  en  mécani-  artislra  ni   fnbricam,  H?  ""^ 

que  ;  rapplicatujn  toujours  plua  fité-  d*or,  d'ocgent  ot  defaMir.Qnin»' 

quente  et  plua  babile  ara  théories  m-  uns  ont  naème  obtenu  la  ctnibh 

vantes  aux  arta  usuels  j  oette  applioa-  Wrion  d'hcmnenr. 
lion  popularisée  par  le  grand  nombre       Mona  tcrnainefons  eetle  Mlivf 

d'élèfea  tous  instruits,  qu'a   forméa  la  liato  dea  médailles  d'arsak»! 

l'école  poljrtechniqne^  Vémulation  es*  leur  verra  d'un  coup  d*«8f*i 

citée  par  la  804  iéte  d*enco«ragement ,  aoot  lea  bnnttcbea  dam  kMfarlIârii'  j 

rinfluence  bienfaisante  d^une  l^gisU-  dastrio  fcançaiae  a  lait  dts  ^n^* 

tioii  favorable  au  développement  de  lenomd6nanirtcsqais*yiortbyii 

rindustrie,  et  d'une  adminialration  dtstùo^gndn.  i 

écUifée;teUMaontleac»nseadonila  ^   I 


ISTE  ALPBABéTiQUE  des  FabHcans  et  Artistes  qui  ont  obtenu  des 

médaittes  tfforh  ^exposition  de  i8i(). 


NOMS. 


MM. 

îtkem  (  WaiÂftOu). 

TpÎD  «t  comn.  ÇFxiàh.) 
«cotpëreetbb. 


canvaift  et  compagme. 
clkiiker  et  Duni«jk->0««- 

COOIM. 

ienoaû* 

ioitfDet  ,      DèbUdia     et 

Cuério. 
ics  iBcaïas» 
les  mAniM. 
lODuardT. 
bocher  fik. 
rahier. 

SaniOD  frèrM. 
ibfepUl  (  le  c#«ite  )  »*9tt 

ihU  kor»  de  r^ncours  y 

commm  fntm^re  dm  jury. 
SUpUl  fib,   Darcet   et 

VuXk/tT, 
^hatonay  y   Levtaer    et 

eomompàe, 
«haara  et  compagnie* 

>>nier  (Johik). 
«oolans  iîrèret. 

^%  nicines* 

)épottiUy  et  cofbpagDÎ^. 
>e  Qoenoe. 
>éaamao4l-Cliarpentier 

(  madame  vernie  ). 
Mdotr  Pierre). 
>iclotmnuui}. 
Vidot  (Henri  )  dt  comp. 
)olfiia ,  Miej  H  cptnpag. 
Hinnd. 
^1e  ^royale  d'ArU   et 

Métîeia  de  CbAiooa. 
«rrard  frèr^* 
||loxio(  Carlos). 
'*ortin. 
■nrebey. 
«arrigoa,  San»  at  aoaup. 


COMBCCKKS. 


Machines  liydrau1i^|iies. 
Moiré  métallique. 
Perkales  et  autres  TÎUes, 
Draperie  fine. 
Aciers. 
Soieries. 

Soieries  et  schalls. 
Vase  d'argent. 

Cuîirre  lamina. 

Fer-blanc. 

T61e«  et  fers  noîrs. 

Filature  de  la  soie. 

Laiton  et  aine 

Orfèvrerie  et  argeatevàe. 

Papeterie. 

Sucre  de  WtteraTea. 

Produits  cilimiqiies. 

Mousselines  et  autres  tis- 
sus. 

£lofi*es  de  soie ,  or  et  ar- 
gent. 

Toute  des  drape. 

Scies  et  outils  de  fer  et 
d'ader. 

Armes  blanclias. 

Soieries ,  étoffes  de  goût. 

Aciers  cémentés. 

Cristaux  om^  de  kronse. 

Tvpographir. 
Idem,  ' 

Fonderie  poljf  amatipe. 
Schalls  imiinmés. 
Fers  aCGnét. 


Senondief. 

Paris. 

Saint-Quentin. 

Sedan. 

Saint-Etînae. 


Paris. 
Idsm, 


DEPAXTCMCKS. 


Einnc-el-Loil«. 

Seine. 

Aisne. 

ArdeoMi. 

Luire. 

Rh6oc. 

Seifie. 
Jd*m. 


> 


^erdrct  aSné. 
l«onin  aSné. 
CMMord. 


[^rand  frères. 
Uros-Davilliers,  Roman 
et  compagnie. 


EBseroble  de  ses  produits 
Harpes  et  (orté-piaoos. 
Cotons  filés. 
Instrumeos  de  précision. 
Inslmmens  astronoroia. 
Faa&  et  iMciUeé,  ' 

râpes  «  acier. 
Caûmira. 
Draps  DUS. 
Teinture. 
Pi'eoede  #e  granm  j  de* 

cors  de  iaMnce  et  por- 

celaioe. 
Etofies  de  soie. 
Impression  iwkr  toiles  àt 
I     coton. 


Imphy. 

Niètre. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Lyon. 

Rb^e. 

Rouen. 

Scine-ltt£uieavft. 

Paria. 
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